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HISTOIRE 

DE  LA  VILLE 

D  E  ' 

LA  ROCHELLE 

E  T 

DU  PAYS  DAULNIS, 

COMPOSÉE  D'APRÈS  LES  AUTEURS 

&  les  Titres  originaux ,  &  enrichie  de  divers  Plans. 

Par  M.  ARC  E  RE  y  de  l'Oratoire  ,  de  l'Académie  Royale  des 

Belles-Lettres  de  cette  Ville, 

TOME  SECOND. 


A  LA  ROCHELLE, 

Chez  René-Jacob  Desbordes,  Imprimeur  des  Fermes 
Générales  du  Roi ,  vis-à-vis  la  Fontaine  des  Petits-Bancs. 

Et  fe  vend  à  Paris  , 

f*.      Ç  Durand  ,  rue  S.  Jacques ,  à  S.  Landry  Se  au  Griffon. 
ez  l  Saugrain  fils  ,  Grand'Salle  du  palais ,  à  la  bonne  Foi. 
■  • 
M.     D  C    C.     L  V  ï  L 
AVEC  APPROBATION  ET  PRIVILEGE  DU  ROI. 


Digitized  by  Google 


Digitized  by  Google 


] 


TABLE. 

DES  CITATIONS  CONTENUES: 

en  ce  fécond  V olume. 


AMirault...  Vie  de  François  de  la  Noue....  parMoïfe 
Amirault.  A  Leyde,  1661  ,  petit  in-49.  

Aymon  . .  Actes  des  fynodes  nationaux  des  églifes  réformées 
de  France. ..  par  Aymon.  A  la  Haie  ,  che^  Delo  ,  ijio  , 
2  vol.  in-410* 

Anonymes...  La  rude  charge  faite  le  onzième  de  ce  mois 
julqu'aux  portes  de  la  Rochelle  par  l'armée  du  roi  com- 
mandée par  M.  le  duc  d'ripernon.  Jouxte  la  copie  en- 
voyée de  l'armée.  Paris  ,  chef  Vitré  i6zi  ,  brochure  de  iz 
pages. 

Le'furveiltanrdeCharentonaux  citadins  de  la  Rochelle.  i6zi, 

oroch,  de  16  pag. 
Hiitoire  véritable  de  tout  ce  qui  s'eft  patte  tant  en  la  ville  de 

la  Rochelle  qu'en  l'armée  de  Mgr.  le  comte  de  SoùTons. 

Paru ,  chef  Martin  ,  16  ZI, 
De  nrbis  Roiana;  obiidione.  in-i  6  de  4b  pag. 
Relation  véritable  de  la  bataille  navale  gagnée  par  M.  le  duc 

de  Guife  fur  les  Rochellois  le  17  Octobre  1611.  Paris  chef 

Chapelain. 

Seconde  défaite  de  l'armée  navale  des  Rochellois  par  M.  le 

duc  de  Guife  le  Mardi  iç  Novembre  1611.  Ibid. 

Le  vrai  journal  de  ce  qui  s'eft  paffé  dans  l'fle  de  Ré  depuis 
la  defeente  des  Anglois  jufqu'à  leur  rembarquement.  A  To- 
lofe,  i6z8.  in-8°. 

La  fuite  des  Anglois  &  le  véritable  récit....  fuivant  le  mé- 
moire envove  aux  reines  &  à  Mgr.  frère  unique  du  roi. 
Paris  ,  chef  Befjli  ,  i6z8. 

L-j  véric.ible  pere  Jolcph  Capucin,  à  S.  Jean  de  Maurienne. 
ijo 4.  in-i  2. 

Linti -huguenot  au  duc  de  Rohan  pour  réponfe  a  fon  mani- 
fefte.  Paris ,  16  zy. 

Tome  II,  a 


ij  TABLE 

Le  ridelle  François  au  roi  d'Angleterre  touchant  l'injufticede- 

fes  armes.  Paris,  che-  Briffon  ,  x6iy  y  broch.  de  iz  par. 
Le  rétabliflement  &  célébration  de  la  (ainte  mefle. .  à  la  ïîo- 

chelle  par  Mgr.  le  révère ndiflime  évêquede  Saintes.  ib$$. 

Paris ,  che^  iiintt. 
Hiftoire  de  Henri  duc  de  Rohan....  A  Paris  \66y.  in-iz. 
La  prife  &  défaite  des  troupes  Rochelloifes  par  les  chevaux. 

légers  de  la  majefté.  Rouen ,  c/ic^  Befogne ,  1621. 
Hiftoire  de  la  vie  de  Médire  Philippe  de  Mornay . . .  1624  , 

in-40. 

Mercures  François  in*8°.  Ceft  une  continuation  de  la  chro- 
nique feptenaire  depuis  1605  jufau'en  1644. 

Mémoires  concernant  les  affaires  Je  France  fous  la  régence 
de  Marie  de  Medicis.  AUa  Haie ,  iyio ,  z  vol.  in-11. 

Hiftoire  &  vrai  difeours  des- guerres  civiles  ès  pays  de  Poic- 
tou  &  Aulnifr,  autrement  dit  Rochellois, depuis  1574  juf- 
qu'à  ledit  de  pacification  de  l'année  1 576*  Paris  ,  chc-  Du- 
puy,  ibjS. 

Recueil  des  choies  mémorables  advenues  en  France  fuus  le 
règne  de  Henri  II,  François  II ,  Charles  IX ,  &  Henri  III. 
1 58 cf.  in- 8°. 

Recueil  contenant  l'hiftoire  des  choies  les  plus  mémorables  v 

advenues  fous  la  ligue.  ii>QO.  in- 8°. 
Hiftoire  de  Louis  de  Bourbon ,  II  du  nom ,  prince  de  Condé. 

Cologne ,  16 0 3.  in-iz. 
Mémoires  de  la  vie  de  Théodore  Agrippa  d'Aubigné.  A  Am- 

Jlerdami  IJ31 ,  in~iz. 
Anselme...  Hiftoire  général.  &  chronol.  de  la  Maifon  dé- 
France, des  Pairs-&  des  grands  Officiers  de  la  Couronne. 

Par  le  P.  Anfelme ... .  Paris  ,  troif.  edit. 
Auberi...  Hiftoire  du  cardinal  de  Richelieu  par  le  fieur 

Auberi.  Paris  ,  1660  ,fol. 
Au  b  1  g  n  É . . .  Hiftoire  univerfelle  du fteur  d'Aubigné.  A  Maillé,  .„ 

1 61 6  ,  in- 40. 

B 

BAssompïerre  ...  Mémoires  du  maréchal  de  Baflbm* 
pierre.  Amfterd.  1323  ,  3  vol.  in-iz. 
Barre...  Vie. du  maréchal  de  Faber,  par  le  P.  Barre. Pa- 
ris ,  ijïz  ,  x  vol.  in-ii+ . 


Digitized  by  Google 


DES    CITATION  S.  iij 

B  a  u  n  i  E  r  . . .  Hiftoire  du  maréchal  de  Toiras  par  Michel 
Baudier.  Paris ,  che{  Cramoijy  ,  1644  ,  fol. 

Bayle..  Dictionnaire  hiftor.  &  critique  par  Pierre  Bayle. 
Amflerd.  IJ30, 

Benoist..  Hiftoire  de  l'édit  de  Nantes  jufqu'à  fâ  révoca- 
tion. A  Dclfft ,  che^  Bernant ,  1 693 ,  in-49.  b  vol.  L'auteur 
eft  le  miniftre  Benoift. 

Bernard.  .  Hiftoire  de  Louis  XIII ,  compofée  par  Meffire 
Charles  Bernard. . .  Paris,  che^  Sercy ,  1646  ,  fol. 

Berton..  Abrégé  hiftorique  de  l'établiflement  du  Calvinis- 
me en  rifle  d'Oleron ,  par  M.  le  Berton  ,  S.  de  Bonnemie. 

Bertius.  .  Bertii  geographi  6V  profeflbris  regii  de  aggeri- 
b'js  &  pontibus.  Paris ,  apudj.  Liberty  162g.  in-iz. 

Beuf  (le)  Mémoires  touchant  l'hiftoire  eccléflaftique  & 
civile  d'Auxerre,  par  M.  l'abbé  le  Beuf.  Paris,  TJ43  ,  z 
vol.  in- 4°. 

Beze..  Hiftoire  eccléfiaftique  des  églifcs  reformées..^ 
Anvers,  i58o  ,  3  voUim.  Ouvrage  attribué  à  Théodore  de 
Beze. 

Blanchard...  Compilation  chronologique  des  ordonnan- 
ces par  G.  Blanchard.  Paris ,  iyob ,  2  vol.  fol. 

Bibliotheca  Carmelitana.  Aurélia ,  fol.  L'auteur  eft  le  pere 
Come. 

Bibliotheca  Cltmiacenfts.  Lut.  Par.  16 14,  fol. 
Bon  gars..  Viri  illuftris  Jacobi  Bongarft  epiftolae..  Lug. 
Bat.  i64y. 

Borde..  Supplément  au  traité  hiftorique  &  dogmatique 
des  édits,  par  un  prêtre  de  l'Oratoire.  L'auteur  eft  le  pere 
Barde  de  l'Oratoire. 

Boulainvillifrs  ..  Etat  de  la  France...  par  M. le  comte 
de  Boulainvilliers.  Londres ,  ij37>  in-rz. 

C 

CArnaux  (des).,  de  obfidione  orbis  Rupella?  libri 
IV.  per  Nicolaum  des  Carneaux.  Paris,  excudebat  Mel- 
diior  Mondiere.  1631  ,  in-iz. 
Castelnau.,  Mémoires  de  Meffire  Michel  de Caftelnau . . , 

a  ij 


iv  TABLE 

édit.  de  M.  le  Laboureur.  Bruxelles ,  ly 31 ,  3  vol.  fol. 
Cayet...  Chronologie  novenaire  depuis  l'an  15 89  jufqu'à 

la  paix  de  Vervins  en  Juin  1598  ,  par  M.  Pierre  Viclor 

Cayet.  Paris,  che^Richer  1608  ,  3  vol.  in~8°. 
Hiftoire  èe  la  paix  depuis  1598  jufqu'en  1604.  Paris  ,  che^ 

Riche r ,  160  !r. 

Cayet  eft  l'auteur  de  cet  ouvrage  qu'on  appelle  chronolo- 
nie  feptenaire. 

Chabans...  Hiftoire  de  la  guerre  des  Huguenots  faite  en 
France.  Tous  le  règne  de  Louis  XI II ,  par  M.  le  baron  de 
Chabans  . . .  Paris  t  che^  du  Bray  ^1634  ,  in- 4°. 

Chatelier  . .  Mémoires  de  Meflire  Léon  du  Chatelier-Bar- 
lot.  A  Fontenai,  cher  Petit-Jean,  1643.  in~8°.. 

Clerc  (le)  ..  Bibliothèque  choilîe .. .  par  Jean  le  Clerc. 
Amfter.  zyvoL 

Colomiez  . .  Pauli  Colomefii  RupeltenlTs  opéra;  Hamburgi , 
iyoç)  ,in-4°. 

Croix  (  la  ) . .  Bibliothèque  Françoife ...  par  la  Croixdu- 
Maine.  1^84  ,  fol. 

D  .  . 

DA  N  . .  Hiftoire  de  Barbarie  &  de  fes  corfaires ...  par 
Pierre  Dan ,  religieux  Mathurin.  Paris ,  che-z  Rocolety 
1637 ,  in-4°. 

Deagent..  Mémoires  de  M..  Deagent..  A  Grenoble ,  che^ 

Charois  ,  1668  ,  in-iz. 
Dreux..  Bibliothèque  hiftorique  &  cririque  du  Poitou... 

par  M.  Dreux-Duradier ,  avocat  au  parlement.  Paris ,  che^ 

Ganeau ,  1754.  3  voL  in- m. 
Dumbar  . .  Epigrammaton  Joannîs  Dumbari  Megalo-Bri* 

tan  ni  centuria;  fex.  Londini  ,161 6V  in-6°. 

E 

ELintus.  .  Advertiflement  à  Taflemblée  de  la  Rochelle , 
par  Abraham  Elintus  >  do&eur  en  médecine.  Paris  9  che^ 
Julliot ,  1621.  L'auteur  eft  le  miniftre  Tilenus.. 
Epernon  . .  Difcours  véritable  de  Monfeigneur  le  duc  d*E- 
pernon ,  des  raifons  qui  l'ont  émeu  à  prendre  les  armes 


Digitized  by  Google 


DES  CITATIONS  v 
pour  faire  recognoitre  l'authorité  du  roi  en  fon  gouverne- 
ment de  Saintonge  &  d'Aulnix.  Paris  ,  chef Mefnier ,  1616". 

EscaRBOT  . .  Hiftoire  de  la  Nouvelle-France  par  l'Efcarboc. 
Paris ,  chef  P  crier ,  \6\%  ,  in- 8°, 

Etoile..  Journal  du  règne  de  Henri  IV.  A  lœ  Haie,  1741., 
4  voL  in-8..  L'auteur  eft  Pierre  de  l'Etoile. 

F 

Fare  (la)  ..  Mémoires  &  réflexions  fur  lès  principaux évé— 
nemens  du  règne  de  Louis  XIV.  par  M.  L.  M.  D.  L.  F. 
c'eft-à-dire  r.  par  Mi  le  marquis  de  la  Fare.  Rourdam ,  1 716. 
in-11. 

Fos  (du)..  Relation  de  ce  qui  s'eft  pafle  à  l'entrée  de  là 
reine  en  la  ville  de  la  Rochelle.  1633  ,  in-%°..  L'auteur  elt 
du- Fos ,  avocat  de  la  Rochelle. 

Fournier  . .  Hydrographie. ..  par  George  Fournier  de 
compagnie  de  Jefîis.  Paris ,  1667  ,fol.. 

g: 

Allia  Chriftiana.  On  n'à  cité  que  le  fécond  vol.  impri»- 
VJT  mé  en  1710. 

GrRARD . .  Hîftôire  dè  la  vie  du  duc  dTpemon ,  parle  fleur 

Girard.  Rouen ,  1  <T6  3  ,  3  vol.  in-n. 
Gôujet.,  Bibliothèque  Françoife ...  par  M.  l'abbé  Goujet. 

Paris ,  chef  Mercier* 
Grain..  Décades  contenant  la  vie  &  les  geftes  dé  Henri 

le  Grand  ,  par  J.  B.  le  Grain.  Paris ,  161  o. 
Gramound  . .  Hiftoria  poftratae  à  Ludôvico  XIIL  fëÉtario- 

rum  in  Gallia  Rebellionis.  Aut.  Gab'riele  Gramoundô  in; 

fuprema  toiofatum  curia  fenatore  regro.  Toiofa  ,  1623;. 

z'n-40. 

Grevin  . .  Deux  livres  des  venins ,  par  Jacques  Grevin^/i» 
vers  ,chefF/amin ,  1568  ,  in-tf* 


>j  TABLE 

H 

L'Hermite..  Les  éloges  de  tous  les  premiers  préfidens 
du  parlement  de  Paris,  par  J.  B.  rHermite-Souliers . , • 
Paris  y  che^  Befogne  ,1645  y  fol» 

Herbert..  Expeditio  in  ream  infulam  Auft.  Edouardo 
Herbert  barone  de  Cherbury  in  Anglia.  Londini ,  1656^. 
in-ix 

- 1 

ISnard..  Arcis-fan  Martinianae  obfîdio  &  fuga  Anglo- 
rum  à  Rea  infiila  fcript*  Jac.  Ifnard  ex  provincia  provin- 
cial Sénat.  Parif.  advoc.  Paris,  apud  Martinum ,  76*29  , 
•  in-49. 

Joley. .  Remarques  critiques  fur  le  di&ionnaire  de  Bayle, 
par  M.  Jolly ,  chanoine  de  la  chapelle  au  Riche  de  Dijon. 
Paris,  1747,/oA 

Journal  des  Savans.  in-40.  ann»  1677  ,  ancienne  édh. 

.  î-  • 

LAbarDjEUS.  .  Labardœi  de  rébus  Gallicis  abannoi543 
ad  annum  1652.  Paris ,  1671  ,  in-4*. 
Lancelot..  Hiftoire  de  France.,  enrichie  des  plus  nota- 
bles occurrences . >  A  la  Rochelle  che^  Abraham  Haulxin  , 

15  8 1 ,  2  vol.  fol.  L'auteur  eft  Lancelot ,  voifin  S.  d«  laPo- 
peliniere  &  de  la  barouere  près  de  la  Rochelle. 

Landereau  . .  Difcours  de  la  prife  de  1'ifle  de  Ré  par  le  fei- 
gneur  de  Landereau  &  de  l'incroyable  &  fubite  reprife  par 
le  fecours  envoyé  de  la  Rochelle.  1 5  y  5  -  lioch.  de  44  pag. 

Launoy.  .  Launoii  Parifienlîs  theologiepiftola:  omnes..Ca/z- 
tabrigiœ  ,  i6$$.foL 

Larrey..  Hiftoire  de  France  fous  le  règne  de  Louis  XIV, 
par  M.  de  Larrcy.  Roterdam  ,  173  3. 

Lesdiguieres  . ..  Dernier  advis  de  M.  le  Maréchal  de  Lef- 
diguieres  à  Me/Heurs  de  la  Rochelle...  Paris  ,  che^  Bacot , 

1 6  2 1  ,  broch.  de  l  2  pag. 

Long  (le)  Bibliothèque  hiftorique  de  la  France....  par 


Digitized  by  Google 


DES    CITATIONS.  vij 

lacques  le  Long ,  prêtre  de  l'Oratoire.  Paris ,  che^  Martin  , 
1719  ,fit. 

Lurbe  . .  De  iiluftribus  Aquitaniae  viris  aufr.  Lurbœo  procu- 
ratore  &  lyndico  civitat.  Burdigal.  Burdigalœ ,  apud  Mil- 
langium ,  1591.  in-11. 

M 

MAlingre. .  Hiftoire  de  la  rébellion  excitée  en  Fran- 
ce.. Paris,  c/ic'i  Paiipas ,  1613,  in-S°.  L'auteur  eft 
Claude  Malingre. 
Marillac  . .  Relation  de  la  defcente  des  Anglois  en  Pille, 
de  Ré.  Paris,  che^  Martin,  1628  ,  in-i  2.  Ouvrage  attribué1 
à  Michel  de  Marillac  ,  garde  des  fceaus. 
Mathieu  . .  Hiftoire  de  Henri  IV.. .  par  Pierre  Mathieu 

hilloriographe  du  roi.  Paris ,  cke^Sonnius ,  163  1  ,fol. 
Merv  aDLT  . .  Journal  des  choies  les  plus  mémorables  qui  fe 
font  paffées  au  dernier  ftege  de  la  Rochelle ,  par  Pierre 
Mervault  Rochcllois.  Il  y  a  eu  plulieurs  éditions  de  te  jour- 
nal. On  s'ell  fervi  de  l'édition  de  Rouen  1671.  On  couler- 
ve  dans  la  bibliotit.  des  prêtres  de  l'Oratoire  de  la  Rochelle 
une  ancienne  copie  mu  de  ce  journal. 
Mémoires  pour  fervir  à  l'hiftoire  des  derniers  troubles  de  la 
Rochelle ..  .par  Pierre  Mervault  Rochellois.  Copie  mf. 
bibliot.  de  l'Oratoire  de  la  Rochelle. 
Monet..  Capta  Rupccula  ,  cracina  fervata . .  à  Philiberto 

moneto  lbciet.  Jefu.  Paris  apud  Ptllé,  1630,  in-11. 
Mornai.  .  Mémoires  de  Philippe  de  Mornai . .  1624.  7/2-4°» 

NEts  . .  Lettre  de  M.  de  Nets ,  aumônier  du  Roi      M.  - 
le  cardinal  de  la  Rochetoucault ,  de  tout  ce  qui  s'ell: 
paffé  en  l'armée  (devant  la  Rochelle)  depuis  le  31  Octo- 
bre julqu'au  7  Novembre.  Paris  ,  chc^  Tromperre,  1617, 


ORdonnances  des  rois  de  la  troilîeme  race..  Paris,  im> 
prim.  roy,  9  roi.  fol.  1723  ,  175  5. 
Oratoire. .  Banniflement  des  prêtres  de  l'Oratoire  hors  delà 


viij  TABLE 
Rochelle,  avec  la  harangue  que  leur  fit  le  maire  aupara- 
vant que  de  les  en  chafler.  Paris ,  che^Jolly ,  1662,  in-iu 

P 

PErefixe..  Hiftoire  du  roi  Henri  le  Grand.,  par  M. 
Hardouin  de  Perefixe . . .  Paris ,  che^Jol/y. ,  1 661 ,  in-i  i. 
Poupart..  Confeil  divin  touchant  la  maladie  divine  & 
pelles  en  la  ville  de  la  Rochelle  ,  par  Olivier  Poupart.  A 
la  Rochelle  ,  chef  Portau  ,  1583. 
Poitou..  Coutumes  du  comté  &  pays  de  Poitou.  Paris , 

chef  Dallier  ,  1 5  do. 
Prevot  . .  Hiftoire  générale  des  voyages  . .  par  M.  l'abbé 
Prevot.  On  s'eft  fervi  de  l'édition  in-i  2- 

a 

RApin..  Hiftoire  d'Angleterre.,  par  Rapin-Thoiras , 
édit.  de  1725.  A  la  Haie  ,  m-40. 
Réformés . .  Aftes  de  l'aflemblée  générale  des  églifes  réfor- 
mées de  France  en  la  ville  de  la  Rochelle,  le  25  jour  de 
Décembre  1620.  Copie  mf.  collationée  à  l'original  con. 
fervé  dans  l'abbaye  de  S.  Maixent  en  Poitou. 
Reboulet  . .  Hiftoire  du  règne  de  Louis  XIV . .  par  M.  Re- 
boulet. Avignon ,  1744,  in  40. 
Renard  . .  hiftoire  des  reformés  de  la  Rochelle  depuis  1 660 
jufqu'en  1685.  Leyde,  chef  Jordan ,  1688,  in-îi.  L'auteur 
de  cet  ouvrage  cft  Louis  Renard. 
Remond..  Hiftoire  générale  du  progrès  &  décadence  de 
J'héréfie  moderne .  /par  Florimond  de  Remond.  Paris ,  chef 
Chevalier  ,  1624  ,  3  vol.  in-40. 
Renmefort  . . .  Hiftoire  des  Indes  orientales ,  par  M.  Souchu 

de  Rennefort.  Leyde.  1688. 
Retz  . .  Mémoires  de  M.  le  cardinal  de  Retz.  Cologne ,  17 1 8. 
Reveau  . .  GeorgiRevelli  Nannetenhs  de  Rupelta  terobfef- 

fa  . . .  AmJUl,  apud  Janffonum,  1649,  ™-i2. 
Richard  . .  Vie  du  père  Jofeph  le  Clerc  du  Tremblay ,  Ca- 
pucin, par  M.  l'abbé  Richard  ,  Paris ,  1704. 
Richelet..  Bibliothèque  du  Riçfrelet,  ou  abrégé  de  la  vie 

des 


Digitized  by  Google 


SOMMAIRE 

DES  NOTES. 

NôTE  I.  S vr  la  condamnation  de  Phifloire  de  la  Popeliniere , 
auteur  protef ont.  Page  ^z 

I  I-         Sur  la  famille  de  François  Baudouin,  102 

II  L      Sur  le  fceatt  de  ïajfemblée  de  la  Rochelle  en  1611. 

Jugement  fur  cette  affemblèe  par  Rexeau.  \  66 
%  V.         Faux  expoje  du  comte  de  Cherbury  au  fujet  de  la  retraite 

des  Anglois  lorfquils  affiégeoient  la  citadelle  de  St. 

Martin ,  en  l'ijle  de  Ré,  266 
V.  Sur  Guiton  ,  dernier  maire  de  Rochelle.  3  20 

V  I.        Sur  le  dernier  fiége  de  la  Rochelle.  326 

V  I  I.  Sur  le  comte  du  Daugnion.  347 
VIII.  Concernant  le  fait  de  la  cloche  fouettée.-  3  ^ 
L  X^        Remarques  fur  ce  quon  Ut  dans  l' hijloire  de  avAubignér; 

au  fujet  du  roi  de  Navarre.  66 
X~.  Sur  Arnauld  ,  gouverneur  du  Fort-Louis.-  100 

X  I.        Sur  le  duc  Rohan..  62  $ 

XI  I.  Sur  la  démolition  du  Fort-Louis..  6i& 
X  L  I  L  Sur  Mr.  de  Toiras*.  61^ 


Digitized  by  Google 


AVIS  AU  RELIEUR. 

J  m  E  Relieur  aura  attention  <Tencartvnner la  feuille 
(a)  &  la  demie  feuille  (b)  entre  la  première  page  ; 
de  ce  fécond  Volume ,  &  la  troifieme  ;  c'eft-à-dire  j 
après  le  premier  feuillet.  , 

Le  Plan  de  la  Fille  doit  être  placé  à  la  tête  de 
.ce  Volume  ,  &  celui  du  Siège  à  la  page  267. 


Digitized  by 


DES    CITATIONS.  ix 

'  des  auteurs  cités  dans  ce  dictionnaire.  Edition  de  Lion, 

che^Bruyfet ,  1718. 
Rohan  . .  Mémoires  du  duc  de  Rohan. .  1646.  in-40. 
Rochelle  (  la  ).  MAT.  de  Baudouin ,  de  Conain  ,  du  minif. 

Merlin  &  de  Raphaël  Colin  ,  confeiller-afleffeur  au  préfi- 

dial  de  la  Rochelle. 
Recueil  des  délibérations  du  corps  de  ville  pour  Tannée  161 8. 
^Mf.  Autre  recueil  de  délibérations  pour  l'année  1622.  Mf. 
Copies  de  lettres  concernant  les  affaires  de  la  Rochelle  pour 

Tannée  1 6 1 1 .  Mf. 
Méditations  d'un  avocat  de  la  Rochelle.  1622 ,  broch.  de  14  p. 
Hiftoire  des  deux  derniers  iteges  de  la  Rochelle.  Paris,  che^ 

Targa,  1630. 

Les  auguftes  &  ridelles  amours  du  haut  &  puiflant  cava- 
lier le  Fort-Louis  ,  filleul  du  roi  avec  la  belle ,  riche  &  no- 
ble Rochelle.  Fontenai ,  chef  Petit- Jean  ,  1625.  in- 11.  de 
1  23  fueillets. 

Suite  des  amours  du  brave  cavalier  le  Fort-Louis.  Niort ,  16 26. 
in- 12  de  2  5  2  pag. 

Déclaration  des  maire ,  pairs  &  bourgeois  de  la  ville  de  la 
Rochelle,  avec  la  conférence  faite  entre  M. le  duc  d'Eper- 
non  &  M.  de  Genouillé.  16*16 ,  broch.  de  29  p. 

Cayer  des  affaires  qui  fe  font  faites  en  la  maifon  commune 
de  cette  ville  de  la  Rochelle  en  la  mairie  d'André  Toupet , 
commencée  le  Vendredi  19  Avril  1 614,  Biblioth.  de  l'Ôrat. 
Mf. 

Déclaration  des  catholiques  Rochellois  fai&e  aux  bourgeois 
maire  &  échevins  de  la  ville.  Paris ,  che^  Moreau ,  broch. 
de  1 4  pag. 

Manifefte  contenant  les  caufes  &  raifons  qui  ont  obligé  ceux 
de  la  ville  de  la  Rochelle  de  prendre  les  armes  &  de  fe  join- 
dre à  celles  du  féréniflime  roi  de  la  Grande-Bretagne.  A  la 
Rochelle ,  1 627  ,  broch.  de  24  pag. 

Relation  véritable  de  ce  qui  s'elt  pafle  à  la  tour  de  S.  Nicolas 
à,  la  Rochelle.  Paris ,  1651. 

Le  manifefte  des  Kochellois  fur  ce  qu'ils  ont  fait  dans  les  trou- 
bles préfens.  1652,  broch.  de  7  pag. 

L'Efpion  de  la  Rochelle.  Broch.  a<?  95  pav.  //i-8°.  réimprimé 
fous  le  titre  fuivant  :  Mercure  Rochellois.  A  la  Rochelle  > 
Tome  II,  b 


4 


x  TABLE  Sec. 

che\  Manchet^  1652,  de  124  pag.  On  y  trouve  certaine* 
chofes  qui  manquent  à  l'Efpion. 

Faclums  fur  chacun  des  partages  intervenus  fur  le  fait  de  l'ex- 
ercice de  la  R.  P.  R.  au  pays  d'Aulnix ,  entre  M  M.  les 
commiflaires  députés  par  Je  roi  pour  informer  des  contra- 
ventions à  l'édit  de  Nantes  audit  pays.  16 71. 

S 

SOulier..  Hiftoire  du  Calvinifme  ,  par  Pierre  Soulier r 
prêtre..  Paris  y  1686  ,  in-40. 
Scaligerana.  Cologne,  169 5. 
Sorberiana.  Touloufe ,  1694. 

Sulli..  Mémoires  des  lages  &  royales  ceconomies  d'état  r 
domeftiques ,  politiques  &  militaires  de  Henri  le  Grand, 
AmJlerJ.  2  \>oL  fol.  édit.  marquée  des  V.  enluminés  de  verd» 
L'auteur  eft  Maximilien  de  Beihune,  duc  de  Sulli,  prin- 
cipal miniftre  de  Henri  IV. 

S.  Surin  . .  Lettre  du  baron  de  S.  Surin  à  un  lien  ami ,  écrite 
de  la  citadelle  S.  Martin  de  Ré  le  10  Septembre.  Par  is. ,  che^ 
Fujy  9  \6ij. 

T 

Thou  (  de  ).  Jacobi  Thuani  hiftoriarum. .  Genc^  1616 ,  4 
vol.  foL. 

V 

Vassor  (le).. .  Hiftoire  du  règne  de  Louis  XIII ,  par 
Michel  le  Vaflbr.  On  s'efl  fervi  de  l'édit.  d'Amlterdam. 
1720. 

Verdier  (du)...  Bibliothèque  des  auteurs  François,  par 

Antoine  du  Verdier,  S.  de Vauprivas.  fol. 

Vincent  ...  Recherches  fur  les commencemens  &  premiers 

(jrogrès  de  la  réformation  en  la  ville  de  la  Rochelle,  par 
e  rieur  Vincent,  pafteur  en  leglife  de  la  Rochelle.  Roter- 
dam  ,  chei  Afcker,  16^3  ,  in-i  2. 
Vitry  . . .  Relation  faiéle  par  M.  le  Maréchal  de  Vitry ,  de 
tout  ce  aui  s'eft  parlé  en  la  victoire  obtenue  par  le  roi  con- 
tre les  rebelles  commandés  par  M.  de  Soubile.  Paris  yèht^ 
Rcierme.  1622. 


Digitized  by  Google 


—   ucjd  1a  communication  cinre  ccnc  pic-    u  p  ^ 

'vince  &  la  Rochelle.  La  Noue  qui  devoit  fe  joindre  aux  pro-  j8.  fol.  aS]!u  '  ' 
teftans  de  Saintonge  près  de  la  ville  de  Pans  ,  comprit  qu'il 

Aij 


Digitized  by  Google 


Digitized  by  Google 


VlbtTK      i/UtUH      <Si<liu</,   WUà-ll  JuôtÙtaiC  tllMVtJ 

H  rSTOIR  E 

DE   LA  VILLE 

DE  LA  ROCHELLE, 

ET  DU  PAYS  D'AULNIS. 
LIVRE  CINQUIEME. 


ES  troubles  régnoient  toujours  dans  le  An.  1575. 
royaume.  Le  duc  de  Montpenficr  ,  chargé 
de  réprimer  les  entreprifes  des  confédérés 
dans  le  Poitou  ,  y  agiflbit  avec  beaucoup 
de  vigueur.  Un  corps  de  Reitres  qu'il 
avoit  envoyé  en  Saintonge  ,  étendoit  de 
jour  en  jour  fes  quartiers  ,  &  coupoit 
déjà  la  communication  entre  cette  pro-    L>  po  ^  ^ 
TÎnce  &  la  Rochelle.  La  Noue  qui  devoit  fe  joindre  aux  pro-  j8.  foL  a8j?'  1  ' 
teftans  de  Saintonge  près  de  la  ville  de  Pons ,  comprit  qu'il 

Ai; 
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An.  1575.  falloir  au  préalable  s'aflurer  de  Saint -Jean -d'Angle.  Cette 
expédition ,  confiée  à  la  Popeliniere  ,  réuflit  ,  &  la  commu- 
Lc  ay  Mai.      nication  fut  ainfi  rétablie. 

u  Popeliniere ,  ^ur  ces  entrefaites  arrivèrent  de  Paris  les  députés  que  la  ' 
foi.  28  j.  vn.  Rochelle  y  a  voit  envoyés  ,  au  fujet  de  la  pacification  des 
troubles.  On  s'aflèmbla  à  lëchevinage  pour  les  entendre  j  ils 
rendirent  compte  de  leur  négociation  ,  &  préfenterent  en 
même  temps  les  articles  de  la  paix  propofés  par  la  cour.  Il 
s'éleva  dans  l'afTemblée  à  ce  fujet  les  plus  vifs  débats  :  les  uns 
ennuyés  de  vivre  dans  cet  enchaînement  de  troubles  ,  dont  on 
avoit  déjà  éprouvé  les  funeftes  effets  ,  fe  déclaroient  pour  la 
concorde  ;  &  s'ils  n'adoptoient  pas  ouvertement  les  conditions 
propofées  ,  leur  amour  pour  la  paix  fembloit  y  fouferire ,  & 
ie  difoit  même  pour  eux  :  les  autres  plus  fermes  ou  plus  obfti- 
nés  ,  rejettoient  un  accommodement  qui  leur  paroiflbit  dan- 
gereux &  incertain.  ,  .  .. 

Cependant  Rohan-Frontenay  (a)  &  la  Noue  arriverentde 
Saintonge  -,  celui-ci ,  toujours  foutenu  par  la  dignité  .&  les 
grâces  qui  accompagnoient  fes  actions ,  harangua  le  peuple , 
&  remontra  que  la  paix  n  etoit  un  bien  qu'autant  qu'elle  s'al- 
lioit  avec  la  gloire  de  Dieu  &  les  avantages  du  public }  qu'il 
voyoit  avec  douleur  plufieurs  d'entr'eux  ne  réclamer  un  ac- 
commodement que  pour  leur  intérêt  propre  j  que  dans  une 
affaire  auffi  importante  rien  ne  devoit  fe  conclure  que  d'un 
confentement  commun  ;  qu'au  refte,  il  ne  falloit  pas  être  bien 
clairvoyant  pour  s'appercevoir  de  l'infufrifance  des  moyens 
que  l'on  mettoit  en  avant  pour  une  pacification  générale.  La 
Noue  donnoit  le  branle  &  le  mouvement  à  tout  -t  il  parla  , 
C\  tous  furent  féduits. 

La  cour  venoit  d'envoyer  aux  Rocbellois  un  gentilhomme , 
pour  les  engager  à  rentrer  dans  l'ordre  -,  c'étoît  René  de  Tour- 
nemine ,  baron  de  laHunaudaie  :  on  lui  donna  audience^  dans 
le  temple  de  faint  Yon.  En  vain  la  Hurwudaie  remontra  ayx 
habitans,  qu'ils  alloient  fe  replonger  dans  lts  horreurs  de  la 
guerre  ;  que  leur  pays  ,  déjà  dévairé  ,  feroit  ruiné  faris  ref- 
fource  j  qu'il  y  avoit  de  l'obftination  à  reprendre  les  armes  en 
faveur  de  la  religion  ,  lorfque  le  roi  leur  en  laiflbit  le  libre 
exercice  ;  qu'ils  iuivoient  trop  aveuglement  les  vues  de  Henri 

(a)  Jean  de  Rohan  ,  feigneur  de  Frontenay  ,  en  Poitou. 
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dé  Montmorenci ,  (a)  maréchal  de  France,  &  de  quelques  ^N    j  _ 
catholiques  mécontens  ,  qui  par  adreffe  avoient  lu  les  inté-  ^  'po  fhnicre 
refler  dans  une  querelle  particulière.  Pierre  de  Juifve ,  pré-    *  °pc  m'cre' 
iîdent  au  préfidial  ,  répondit  qu'on  ne  pouvoit  fe  détacher 
du  parti  du  maréchal  de  Montmorenci  &  de  Tes  adhérans  ; 
que  le  Roi  avoit  permis  aux  députés  de  la  Rochelle  d'aller 
conférer  avec  ce  maréchal  r  au  fujet  de  ce  qui  leur  avoit  été 
propofé  à  Paris ,  &  de  revenir  enfuite  lui  faire  le  rapport  du 
réfultat  de  la  conférence.  En  effet  ,  les  députés  partirent  le 
1-5  de  Juin  ,  à  deiTein  de  s  aboucher  avec  les  chefs  de  la  con- 
fédération. 

Pendant  le  féjour  que  la  Hunaudaie  fit  à  la  Rochelle,  la 
Noue  qui  eii  étoit  forti  après  avoir  parlé  au  peuple  ,  voulut 
prendre  Niort  par  efealade  ;  mais  il  fut  trahi,  &  l'entreprife 
manqua.  La  Hunaudaie  à  cette  nouvelle  éclata  en  plaintes,. 
&  trouva  fort  mauvais  qu'on  fit  la  guerre  au  fouverain  dans 
le  temps  même  qu'il  propofoit  un  accommodement.  Il  fe  dif- 
pofoit  à  fe  retirer  ,  lorfque  les  habitans  le  prièrent  d'attendre 
la  Noue,  qui  revint  bientôt  après.  Alors  on  parla  d'une  trêve 
de  trois  mois  pour  l'Aulnis  &  les  provinces  circonvoifines. 
La  Hunaudaie promettoit  de  faire  évacuer  Marmiscv  Lîenon,. 
occupés  par  les  royaliftes.  Ce  projet  ne  s'exécuta  pas.  Tout 
étoit  inflexibilité  ,  roideur  &  indépendance  d'un  coté  -,  de  de 
l'autre ,  c'ét oient  des  promettes  éternelles  fans  réalité  ,  des  raf- 
finemens  &  des  foupleflesde  politique  trop  connues  pour  avoir 
du  fuccès  i  mais  ce  qui  ne  put  réuflîr  par  la  négociation  ,  fut 
exécuté  en  partie  par  la  voie  des  armes. 

Les  royaliftes  maîtres  du  château  de  Benon  ,  interceptoienti 
les  denrées  qu'on  apportoit  à  la  Rochelle  ,  &  par  des  courfes 
fréquentes  tenoient  la  campagne  en  fujétion.  La  Noue  ayant 
iéfolu  de  délivrer  la  ville  ae  ces  efpeces  d'entraves  qui  la  gê- 
noient ,  tomba  brufquement  &  fans  être  attendu  fur  ce  châ- 
teau mal  fortifié.  La  vue  du  canon  effraya  Laperiere,  qui  en 
étoit  le  commandant  ;  il  rendit  la  place  ,  dont  la  gaTde  fut 
confiée  au  capitaine  Mefnil ,  &  pourvue  aufli-tôt  par  les  Rp- 
chellois  de  munitions  de  guerre  &  de  bouche-j  mais  une  rùfe. 

<a)  Henri  de  Montmorenci  .  vulgaire-    mourut  à  la  grange  At%  Pré»  ,  au VDifiuage-: 
ment  appclîé  Damville  ,  écoit  fi^s  du  cort-    de  Pczcnas,  eu  1614.. 
■Stable  {  anne  duc  de  Montmorenci.  )  It 
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^N  ,  .  _ ,  de  Brueres  ,  gouverneur  de  Marans  ,  fit  repaffer  Benon  quel- 
La  popcibiere    ^ues  mo^s  aPres  au  po"voir  des  royaliftes. 

Rohan-Frontenay  en  l'abfence  de  la  Noue  ,  qui  étoit  allé 
à  Périgueux ,  ne  fe  tenoit  pas  dans  l'ina6tion  :  pour  s'aflurer 
de  Brouage  ,  place  importante  ,  il  (è  tranfporta  dans  cette 
•ville ,  où  il  mit  une  compagnie  commandée  par  Saint-Gelais. 
Les  habitans  choqués  de  ce  qu'on  leur  ôtoit  Cymendiere , 
que  Mirambeau  leur  feigneur  leur  avoit  lailTé  pour  veilferà  la 
uircté  de  la  ville,  s'adreilerent  à  PlafTac ,  frère  de  Mirambeau. 
Celui-ci  vint  à  la  hâte  avec  une  bonne  efcorte  ,  &  fe  jetta  fur- 
tivement dans  la  place  ,  à  la  faveur  des  intelligences  qu'il  y 
avoit.  Saint-Gelais  étonné ,  fe  cantonna  dans  le  fort }  PlafTac 
à  la  tête  de  fes  foldats  &  des  habitans  s'avance ,  &  le  fomme 
de  fortir  avec  fes  gens ,  pour  ne  pas  s'expofèr  au  malheur  d'ê- 
tre forcé  dans  fon  polie.  Saint-Gelais  qui  ri'étoit  pas  le  plus  fort , 
prit  le  parti  de  fe  retirer.  PlafTac  dépêche  aum-tôt  à  la  Ro- 
te 2  septembre,  chelle  un  officier ,  pour  faire  connoître  les  motifs  de  ce  coup 
d'éclat  j  Rohan  s'en  offenfa  d'abord ,  &  menaça  même  de  pour- 
fuivre  cet  affront  les  armes  à  la  main.  L'intérêt  commun  ,  ce 
grand  conciliateur  dans  les  affaires ,  appaifa  une  querelle  très- 
oangereufe  dans  ces  conjonctures.  On  convint  toutefois  qu'un 
nouveau  commandant  feroit  fubftitué  à  PlafTac  &  à  Saint- 
Gelais  ;  &  Verac  ,  d'un  confentement  unanime  ,  alla  prendre 
le  commandement  de  Brouage. 

La  difeorde,  malgré  les  nœuds  de  la  confédération  divifoit 
les  efprits  à  la  Rochelle.  La  noblefîe  &  la  bourgeoise  ne  s'ac- 
cordoient  pas.  Dans  tous  les  temps ,  comme  dans  toutes  les 
conditions ,  l'amour  du  bien  public  a  prefque  toujours  fléchi 
fous  l'intérêt  particulier.  Les  gentilshommes  ,  fous  le  fédui- 

roSîSl'taf6  *"ant  Pr^texte  de  la  néceflité  de  foutenir  la  guerre ,  avoient 
fait  d'eux-mêmes  ,  une  impofirion  fur  les  provisions  qui  fe 
tranfportoient  dans  la  ville,  tant  parterre  que  par  mer.  Cette 
taxe  commençoit  à  s'étendre  même  fur  le  commerce.  Il  fut 
arrêté  dans  un  confeil  tenu  à  l'échevinage  qu  'il  feroit  fait  à  ce 
fu jet  des  repréfentations  à  la  noblefîe,  &:  que  fi  les  exactions 
cçntinuoient ,  on  prendroit  des  mefures  convenables  pour  en 

(a)  Je  donne  h  ce  manuferit  le  nom  de    bibliothèque  des  prêtrej  de  l'Oratoire  de 
tranuferit  de  l'Oratoire  ,  parce  quil  cft  faut    la  Rochelle, 
nom  d'auteur  Si  qu'il  clk  coofervé  dans  U 
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arrêter  le  cours.  Le  fils  du  malheureux  comte  de  Montgo-         j  .  „  - 
meri  &  plufieurs  gentilshommes  fe  retirèrent  fort  mécontens. 

Les  royaliftes  informés  de  ces  brouilleries  fondèrent  à  en 
tirer  parti.  En  effet  les  Rochellois  occupés  de  dilîentions  in- 
teftines ,  fembloient  être  moins  attentifs  à  ce  qui  fe  paffoit  au- 
dehors.  On  forma  donc  le  projet  de  leur  enlever  l'Ifle  de  Ré, 
de  vendre  les  fels  dont  le  produit  feroit  employé  à  l'entretien 
d'un  corps  de  troupes  commandé  par  le  comte  du  (a)  Lude,  Dirc.deiaprinfc 
&  a  armer  quelques  navires  pour  depoiter  ceux  de  1  ennemi , 
qui  fe  tenoient  au  mouillage  de  Chef-de-Baie ,  devant  la  Ro-  de^R^re^Sc 
chelle.  Après  la  prife  de  l'Ifle  de  Ré  on  devoir  tomber  fur  enPoiwu&Aui- 
llfle  d'Oleron ,  &  fans  délai  fe  porter  vers  B rouage  pour  en 
chalTer  les  confédérés.  Le  comte  du  Lude  chargea  de  cette 
expédition  Charles  de  Rouhaut  de  Landreau ,  gentilhomme    La  popcijniere, 
du  Bas-Poitou,  officier  expérimenté  &  capable  de  tout  en-  ,iv- 
treprendre. 

Landreau  à  qui  l'exécution  de  l'entreprife  étoit  confiée ,  de-  Thuan. 
voit  être  foutenu  par  une  flotte  compofée  de  vaifleaux  de 
Bretagne ,  de  Bordeaux  ,  de  Bayonne ,  &  fur-iout  des  galères 
du  baron  de  Lagarde  ,  cantonné  dans  la  Gironde  ,  d'où  il 
fortoit  de  temps  en  temps  pour  courir  fur  les  pirates  Ro- 
chellois. 

Les  lettres  du  roi  &  les  ordres  du  comte  du  Lude ,  déter- 
minèrent Landreau  à  partir  avant  que  le  renfort  attendu  tut 
arrivé.  Il  s'embarqua  précipitamment  aux  Sables  d'Olonne  , 
le  premier  jour  de  Septembre  fur  le  foir ,  accompagné  de 
quarante  gentilshommes  &  de  trois  à  quatre  cens  loldats  du 
régiment  de  Sarrieu  diftribucs  fur  deux  vaifleaux  &  fur  dix- 
huit  à  vingt  chaloupes.  Le  lendemain  avant  le  lever  de  l'au- 
rore ,  la  defeente  fe  fit  vers  la  pointe  des  Portes  &  l'Ifle  de 
Loix.  Quelques  fentinelles  difperfées  fur  la  côte  donnèrent 
vainement  l'allarme  ;  l'ennemi  qu'on  n'attendoit  pas ,  marcha 
droit  à  Saint  Martin  ,  &  ne  trouvant  fur  la  route  aucune  ré- 
fi  flan  ce ,  il  attaqua  ce  bourg  vers  le  midi  j  les  habitans  déjà 
concernés  ,  après  une  défenle  de  quelques  heures ,  abandonnè- 
rent la  place  &  prirent  la  fuite. 

La  nouvelle  de  cette  invafion  fut  bien-tôt  portée  à  la  Ro- 

(a)  »  Gui  de  D  .sillon  .chevalier  drl'o**-    »  riant  général  en  Poiclou  &  armés  con— 
»  arc  du  roi ,  gouverneur  ôc  Ion  licutc-    »  duitc  en  icelui  pays  Éc  aulitr  &  «idj,icciu.. 
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An  in?  chelle.  Rohan  &  le  maire  (a  )  à  l'inftant  demandent  au  peu- 
*  7  5  *  pie  du  fecours  pour  les  infulaires  de  Ré  ;  ils  ordonnent ,  &  on 
obéit.  Des  chaloupes  armées  à  la  hâte  tranfportent  les  plus 
diligens ,  qui  mettent  pied  à  terre  à  la  pointe  deSablanceau  ,  & 
fe  cantonnent  dans  un  fort  occupé  par  des  gens  de  leur  parti. 
Là  ils  attendirent  Fromentiniere  &  la  Popeliniere. 

Celui-ci  avoit  déjà  reçu  ordre  d'abandonner  au  plutôt  le 
château  de  Charron ,  où  il  commandoit  ,  &  de  pafler  la  mer 
en  diligence  ,  avec  tout  ce  qu'il  auroit  de  gens  armés.  U 
part ,  tait  rapidement  le  trajet,  arrive  au  Bourg  de  la  Flotte, 
&  force  un  corps-de-garde  que  les  catholiques  venoient  d'y 
établir. 

Les  confédérés  s'étant  réunis  dans  ce  bourg ,  la  Popeliniere 
fit  fes  difpofitions  pour  l'attaque  de  Saint  Martin.  Les  enfans 
perdus  eurent  ordre  de  la  commencer  &  de  percer  les  retran- 
chcmens.  Un  détachement  devoit  fuivre  avec  tous  les  offi- 
ciers &  les  plus  braves  foldats  rangés  fur  la  première  ligne.  Il 
y  eut  défeniè  d'employer  le  feu  du  moufquet.  On  devoit  fon- 
dre fur  l'ennemi  l'épée  à  la  main.  Comme  laftion  devoit  le 
pafler  dans  la  nuit ,  chacun  pour  fe  reconnoître  attacha  un 
linge  blanc  au  bras  ou  au  chapeau.  Le  fignal  du  ralliement , 
fut  le  mot  victoire. 

U  Popeliniere.  L?n  miniftre  ayant  fait  la  prière  publique ,  on  part  de  la 
Flotte  vers  le  minuit.  La  Popeliniere  &  Corbillac  gentilhom- 
me breton ,  à  la  tête  des  enfans  perdus  divifés  en  deux  bandes , 
attaquent  les  premiers  &  féparément  le  bourg  de  Saint  Mar- 
tin. Le  courage  des  chefs  paire  dans  l'ame  des  foldats  qui  ren- 
verlënt  ou  efealadent  les  barricades.  Suivis  du  gros  de  la  trou- 
pe ,  ils  fe  répandent  incontinent  dans  les  rues  &  l'on  fe  bat 
par  pelotons.  L'audace  des  aflaillans  l'emporte  fur  la  valeur 
des  afliégés.  Plufleurs  catholiques  retranchés  dans  les  mai- 
fons  faifoient  pleuvoir  des  arquebufades  ;  mais  enfin  il  fallut 
céder  à  la  bravoure  &  au  nombre.  Landreau  repoufle  de  toutes 
parts  fans  pouvoir  tenir  ferme  en  un  feul  endroit,  fe  voyant 
fur  le  point  de  tomber  entre  les  mains  de  l'ennemi ,  (e  jetta 
dans  une  chaloupe ,  &  fe  fauva  à  la  Tranche ,  côte  du  Bas- 
Poitou.  Les  catholiques  perdirent  dans  cette  malheureufe  ac- 
tion ,  trois  cent  hommes  tant  tués  que  noyés.  Quelques  gen- 

4  a)  Jacques  Guiton  ,  fcigneur  de  U  Valbdc, 

tilshommes 
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tilshommes  &  des  officiers  de  marque  furent  faits  prifon-  ^  y 

niers.  *"     57 '* 

La  Noue  qu'on  avoit  informé  par  un  courier ,  de  l'invafion 
de  l'Ifle  de  Ré ,  fe  rendit  promptement  à  la  Rochelle  ,  où  il 
apprit  la  révolution  que  les  milices  de  cette  ville  venoient  d'y 
opérer.  Il  félicita  les  habitans  de  la  réuffite  d'une  expédition 
aui  faifoit  bien  plus  d'honneur  à  leur  bravoure  qu'à  leur  pru- 
dence. En  effet  ce  grand  général ,  trop  habile  pour  juger  des 
chofes  par  l'événement ,  leur  fit  fentir  le  danger  de  l'entre- 
prife  qu'ils  venoient  d'exécuter.  Ils  auroient  pu  y  perdre  tout 
ce  qu'ils  a  voient  amené  de  foldats ,  &  livrer  ainu  aux  roya- 
liftes  trop  voifins ,  la  ville  dégarnie  &  fans  défenfe. 

Trois  jours  après ,  la  Noue  pafla  dans  Tille  de  Ré ,  à  def- 
fein  d'y  prendre  des  arrangemens  pour  mettre  cette  ifle  à  cou- 
vert d  une  nouvelle  tentative.  Ce  fut  vers  ce  temps-là  qu'un 
pirate  Rochellois  s'empara  dans  fa  croifiere  d'une  Caravel- 
le portugaife  dans  laquelle  on  trouva  fept  cens  livres  pe- 
fant  d'or  ;  un  autre  corfaire  nommé  le  Chien  en  avoit  déjà  Mf.de  Baudouin; 

{>ris  confidérablement  fur  un  vahTeau  Efpagnol ,  venant  des 
ndes. 

Les  conteftations  entre  la  nobleffe  &  la  Bourgeoise  du- 
roient  toujours.  Les  gentilshommes  repréfenterent  que  c'étoit 
fur  eux  que  devoit  principalement  rouler  le  maniement  des 
affaires  ;  que  des  negocians  tout  occupés  du  commerce  ne 
voyoient  gueres  que  la  furf  ace  des  chofes  dans  les  grandes  affai- 
res de  l'état  ;  qu'ils  ne  pou  voient  avoir  le  coup  d'œil  anez  juile 
&  allez  perçant  pour  démêler  les  inconvéniens  ik  les  avanta- 
ges des  partis  qu  il  falloit  prendre  ;  que  n'étant  pas  nés  pour  le 
métier  des  armes ,  il  n'étoit  pas  poflible  qu'ils  décidaient  en  Ibid. 
hommes  éclairés  fur  ce  qui  feroit  propofé  par  rapport  à  cet 
objet;  que  le  maire  toutefois  &  quelques  échevins  pourroient 
affûter  au  confeil.  La  hauteur  Rochelloife  ne  put  fléchir  fous 
la  nouveauté  de  proportions  fi  humiliantes  ;  aufli  furent-elles 
reçues  avec  indignation  &  rejettées  avec  mépris.  Le  corps  de 
ville,  la  bourgeoifie  &  le  peuple,  firent  à  ce  fujet  entr'eux 
une  union  folemnelle.  Dans  l'afte  qui  fut  dreffé  le  29  Sep- 
tembre ,  il  étoit  dit  que  tous  les  citoyens  promettoient  par 
ferment  d'employer  leur  vie  &  leurs  biens  pour  la  gloire  & 
l'honneur  de  la  patrie ,  pour  la  confervation  &  le  maintien  de 
Tome  II,  B 
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An.  i  (  7  î  ^es  Pr*v^ges  &  immunités  contre  tous  ceux  qui  entrepren- 
5  J  '  droient  d'y  donner  atteinte  »  voire  fuflent-ils  nos  pères ,  mères, 
»  femmes ,  enfans  &  frères  qui  ferorent  Ci  malheureux  d'alté- 
»  rer  ou  renverfer  l'état  de  l'Egiife  de  Dieu ,  qui  effc  à  préfent 
»  plantée  au  milieu  de  nous  ,  que  aufli  du  corps  général  de 
»  cette  ville ,  &  du  particulier  de  la  maifon  commune  d'icelle. 

La  Noue  peu  fatisfait  du  procédé  des  Rochellois ,  pour  ne 
pas  aigrir  les  efprits ,  ne  lama  point  appercevoir  fon  chagrin: 
il  affecta  même  de  s'envelopper  dans  le  lîlence  fur  les  mouve- 
mens  qui  agitoient  la  ville  ;  mais  il  trouva  bientôt  un  prétexte 
pour  en  fortir,  la  néceflité  d'aller  joindre  le  duc  d'Alençon 
qui  venoit  de  fe  retirer  de  la  cour. 

Ce  prince  forti  du  louvre  le  quinze  de  Septembre ,  fur  le 
foir ,  s  étoit  évadé  pour  fe  mettre  à  la  tête  des  factieux ,  tant 
catholiques  que  proteitans.  Il  parut  bientôt  fous  fon  nom  un 
manifefte  :  car  il  faut  bien  que  la  révolte  éclate  avec  une  forte 
de  décence ,  &  qu'elle  étourdifle  au  moins  le  peuple  par  des 
clameurs  étudiées  &  par  un  prétendu  zeledu  bien  public.  Le 
duc  d'Alençon  étoit  alors  l'héritier  préfomptif  de  la  couronne  * 
inquiet  &  inconftant  par  humeur ,  il  n'agiflbit  que  lèlon  le  ca- 
price qui  étoit  de  tour  à  commander  dans  fon  ame.  Sans  génie 
&  fans  talens  il  avoit  de  l'ambition ,  ou  plutôt  on  vouloit  qu'il 
en  eût ,  moins  pour  fès  intérêts  ,  que  pour  ceux  des  autres. 
Les  faétieux  qui  le  recherchoient  ,  quoiqu'ils  n'euflent  pour 
lui  que  du  mépris ,  avoient  befoin  d'un  nom  aufli  grand  que 
le  fien. 

Le  duc  d'Alençon  ne  manqua  pas  d'envoyer  aux  Rochellois 
fon  manifefte  &  de  les  exhorter  par  une  lettre  ,  adreflee  aux 
magiltrats  municipaux ,  à  fe  joindre  à  lui ,  &  à  féconder  de 
toutes  leurs  forces  l'entrepriïe  que  les  confédérés  avoient  d 
bien  ébauchée.  Il  leur  faiioit  entendre  qu'il  alloit  travailler  à 
ramener  la  paix }  &  comme  il  avoit  befoin  d'argent,  il  ajouta 
que  dans  l'accommodement  qui  feroit  projette ,  il  n'oublieroit 
ni  les  privilèges  ni  les  avantages  de  leur  ville ,  &  qu'il  atten- 
doit  de  leur  part  des  fecours  prompts  &  proportionnés  à 
l'étendue  de  leur  zele  :  cetoit  un  piège  fûr  &  tendu  aflêz 
Mf|de  Baudouin,  finement  pour  tirer  quelque  fomme  d'un  peuple  Ci  jaloux  de 
fes  immunités  &  toujours  difpofé  à  tout  lacrÛier  pour  elles. 

La  lettre  du  prince  ayant  été  lue  publiquement  à  lèche- 
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vinage,  il  fut  réfolu  qu'on  aideroit  le  duc  d'Alençon  à  fou-  An.  i  ç  7  5. 
tenir  le  fardeau  de  la  guerre  ,  s'il  en  falloit  venir  à  cette  ex- 
trémité. Enfuite  on  lui  répondit  au  nom  de  la  ville  pour  le 
féliciter  fur  fa  rétraite  qui  le  mettoit  en  état  d'agir  pour  le 
rétablhTement  de  la  tranquillité.  »  Nous  nous  fouîmes  pro- 
»  pofés,  ajoutoient-ils ,  de  favorifer  &  d'employer  nos  vies, 
»  &  toutes  nos  facultés  pour  votre  fervice  ,  fuppliant  votre 
h  excellence  de  pourfuivre  fa  fainte  intention  ,  &  efpérant 
»  que  par  ce  moyen  elle  fera  dans  ce  Royaume  tant  défolé , 
»  comme  un  Thefée  ou  Hercule  chalTant  û'icelui  les  Hydres, 
»  Minotaures  &  autres  monftres  dépopulateurs ,  ce  qui  ren- 
»  dra  le  nom  de  votre  excellence  immortel  &  recomman- 
»  dable  par  tout  l'univers. 

La  Rochepot  (a)  &  Prefeaux  envoyés  du  duc  d'Alençon 
&  du  prince  de  Condé  (  b  ) ,  arrivèrent  vers  le  commence- 
ment de  Décembre;  ils  demandèrent  dans  une  aflemblée  gé- 
nérale une  fomme  d'argent  pour  être  employée  à  la  folde  des 
Reitres  que  Jean  Cafimir  fils  de  l'elefteur  Palatin  amenoit  au 
fecours  des  confédérés.  Les  envoyés  propoferent  enfuite  de 

Î réparer  de  nouveaux  fecours  pour  l'entretien  des  troupes, 
l  pafla  à  l'unanimité  qu'on  donneroit  d'abord  dix  mille  livres. 
Nicolas  Baudouin  juge  prévôtal  de  la  ville ,  accompagné  de 
quelques  citoyens  alla  auffi-tôt  communiquer  au  maire  &  à 
ton  confeil  le  réfultat  de  l'afTemblée  générale.  Les  magiftrats 
municipaux  furent  d'avis  de  confier  cette  fomme  à  Choifi , 
Texier  &  Gargouilleau  tous  citoyens  diftingués  ,  &  de  les 
charger  en  même-temps  d'inftruftions ,  pour  être  communi- 
quées au  duc  d'Alençon  en  lui  préfentant  le  don  gratuit  de  la 
ville. 

Quelque  bien  intentionné  qu'on  fut  à  la  Rochelle  pour  le 
fervice  de  ce  prince ,  il  y  en  eut  qui  trouvèrent  mauvais  qu'on 
eût  reconnu  un  catholique  pour  chef  de  la  confédération ,  au  La  popeiînicre. 
préjudice  du  prince  de  Condé  déjà  revêtu  de  cette  qualité.  Mf.  de  Baudouin. 
Deux  minières  à  ce  fujet  firent  paroître  des  fentimens  bien 
oppofés.  De  Nort  fe  livrant  dans  la  chaire  à  fon  éloquent  en- 
thoufiafme  élevoit  jufqu'au  ciel  le  duc  d'Alençon ,  &  préfa- 

(  a  )  Antoine  de  SJIIi ,  baron  de  Roche-       (b)  Henri  prince  de  Condé  ,  mort  k 
pot-  Prefeaux  ,  furintendant  de*  finances     Saint-Jcan-d'Ang^ly  en  1588. 
de  l'armée  de  Monlicur.  La  Poptliniere. 
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An.  1575.  ëeo^  ^ur  ^e ton  ^  un  homme  qui  fe  mêle  de  lire  dans  l'avenir, 
la  prochaine  grandeur  de  la  réformation  que  la  providence 
vouloit  miraculeufement  relever  par  la  main  d'un  catholique. 
Magnen  au  contraire  fe  tenoit  fur  la  défiance  &  ne  ceiToit  de 
Fini  pire»  aux  autres.  Il  prétendoit  crue  la  caufe  d'un  ennemi 
de  leurs  églifes ,  ne  pouvoit  fe  joindre  avec  l'intérêt  de  leur 
avancement  &  de  leur  gloire  j  que  ce  nouveau  chef  pourroit 
bien  fervir  moins  la  réforme  que  fon  ambition  ;  qu'il  falloit 
appréhender  une  rufe  pareille  à  celle  des  noces  du  roi  de  Navar- 
re j  que  le  même  artifice  ameneroit  la  même  catastrophe;  que 
û  l'on  parloit  déjà  de  paix ,  on  vouloit  les  raflurer  d'un  coté 
pour  les  frapper  plus  uirement  de  l'autre.  On  apperçut  dans 
les  allarmes  du  miniftre  plus  de  cette  hardiefle  qui  prend  le  ton 
infultant,  que  de  cette  agitation  d'efprit  oui,  dans  le  trouble  de 
la  crainte ,  fe  permet  des  foupçons  &  des  doutes  j  auffi  fut-il 
interdit  de  fes  fondions  par  le  confiftoire  ,  en  partie  à  caufe 
de  l'indécence  de  fes  difcours. 

Les  députés  de  la  Rochelle  veis  le  duc  d'Alënçon  venoient 
de  partir  ;  leurs  inftruérions  portoient  qu'on  fupplieroit  le  prince 
d'accorder  à  la  ville  fa  protection ,  oc  qu'elle  lui  en  témoig- 
neroit  fa  reconnoiflance  par  un  parfait  dévouement  ;  que  fi 
l'on  avoit  parlé  diverfement  des  projets  de  fon  excellence ,  on 
ne  devoit  attribuer  ces  difcours  imprudens  qu'à  un  petit  nom- 
bre de  perfonnes  agitées  encore  de  l'impreffion  de  frayeur 
que  leur  avoit  laiffé  le  maffacre  de  la  Saint  Barthélémy  ;  que 
ces  eforits  timides  ne  tenoientaux  affaires  préfentes  que  par 
le  pane,  &  ne  s'occupoient  que  du  fouvenir  d'une  paix  arti- 
ficieufe  ,  fuivie  de  l'événement  le  plus  tragique  ;  que  ce  trifte 
fouvenir  les  avoit  forcé  de  conlldérer ,  non  ce  qui  étoit  digne 
d'un  grand  prince ,  mais  ce  qu'ils  avoient  à  craindre  de  la 
part  de  leurs  ennemis  ;  que  s'il  étoit  furvenu  quelque  différent 
entre  la  noblelTe  &  la  ville  ,  cette  querelle  n'avoit  pas  altéré 
l'eftime  refpeétueufe  qu'on  avoit  pour  des  hommes  ,  qui  te- 
noient  dans  l'état  un  rang  de  diftin&ion  j  qu'on  avoit  fongé  , 
non  à  les  attaquer,  mais  à  défendre  uniquement  les  privilèges 
de  la  ville  ;  que  les  gentilshommes  s'étant  attribués  le  produit 
des  fceaux ,  palTe-ports ,  fauf-conduits ,  deniers  royaux  &  ec- 
cléfiaftiques  ,  avec  la  moitié  des  prifes  maritimes  ,  la  Rochelle 
s 'étoit  crue  en  droit  de  leur  demander  du  fecours  >  &  d'exi- 
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gcr  d'eux  qu'ils  contribuafient  à  la  levée  de  quelques  com-  ^  N.  , 
pagnies  de  cavaliers ,  &  à  l'entretien  d'une  des  compagnies  de  lbJd  *  * . 
la  garde  ordinaire  de  la  ville  ;  que  le  fecours  demande ,  avoit 
été  ^icccordé  à  la  vérité  ,  mars  qu'après  deux  mois  de  contri- 
butions, on  l*avoit  difeontinuéi  que  la  noblefle,  contre  des 
conventions  folemnelles ,  tenoit  des  confeils  particuliers ,  dans 
lefquels  les  affaires  étoient  mifes  en  délibération ,  fans  y  ap- 
peller  les  magiftrats  j  que  la  ville  ne  s  étant  réfervé  que  la 
moitié  des  priles ,  fans  fecours ,  &  chargée  de  dépenfes  qui  paf- 
foient  toutes  fes  réflburces ,  n'a  voit  pu  rétablir  entièrement  les 
fortifications  que  le  dernier  fiege  avoit  ruinées  j  enfin ,  que  le 
procédé  des  gentilshommes  avoit  excité  des  murmures  &  des 
plaintes;  mais  qu'on  avoit  toujours  relpe&é  les  perfonnes , 
même  en  fe  plaignant.  Au  fujet  des  nouveaux  lubfides  de- 
mandés par  le  baron  de  Rochepot  &  Prefeaux  ,  on  devoit 
repréfenter  la  mifere  des  habitans ,  dont  les  campagnes  défo- 
lées  dans  les  foreurs  de  la  dernière  guerre ,  répondoient  en- 
core affez  mal  aux  foins  des  cultivateurs,  &  l'impuiflance  de 
la  ville  qui  devoit  à  l'Angleterre  trente  mille  livres,  &  cent 
mille  à  divers  particuliers  j  qu'on  feroit  cependant  pour  le 
fervice  du  prince ,  tout  ce  que  l'épuifement  des  finances  ne 
rendroit  pas  abfolument  impoffible.  

Le  duc  d'Alençon  à  demi  gagné  par  les  prenantes  follicita-  1576. 
tions  de  la  reine  mère  ,  venoit  de  conclure  une  trêve  de  fix    La  PoPeiiai«rc , 
mois.  Il  avoit  été  flipulé  entr'autres  conditions  qu'on  repren- fo!' 2J>7' 
droit  les  traités  commencés  pour  la  paix  avec  les  Rochcllois. 
&  les  autres  confédérés.  Le  duc  en  ht  aufli-t6t  porter  la  nou- 
velle à  la  Rochelle.  Les  articles  de  la  trêve  y  ayant  été  pu- 
bliés,  le  cinquième  de  Janvier,  il  fut  défendu  de  la  part  des 
magiitrats*  municipaux  d'armer  en  courfe. 

sur  ces  entrefaites  il  arriva  trois  députés  du  duc  d'Alençon  r  t«  junvîer. 
Jean  de  la  Fin  S.  de  Beauvais-Lanoclc  ,  Digoine  &  Rancher 
de  la  Foucaudiere  ,  maître  des  requêtes.  Ifs  prélenterent  de 
la  part  du  duc,  un  règlement  drelTé  à  Ruficc  *  en  Angou-  *  Lcaat*«mb. 
mois  concernant  la  difeipline  militaire,  la  jufticc  &  les  finan- 
ces ,  dont  ce  prince  s'attribuoit  la  direction  dans  les  villes, 
confédérées.  Le  maire  accompagné  dès  principaux  de  la  viilc, 
eut  le  lendemain  une  conférence  avec  les  députés.  Il  leur  dit 
que  le  règlement  propofé  avoit  beibin  de  modification  ;  que 
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que  le  prince  lui-même  l'entendoit  ainfi ,  puifqu'il  s  en  étoit 
déclaré  le  prote&eur  ;  qu'il  ne  pouvoit  en  conféquence  leur 
donner  un  commandant ,  cette  qualité  étant  dévolue  au  maire  : 
quant  aux  finances  &  à  la  juftice  ,  il  ajouta  qu'il  y  avoit  déjà 
un  confcil  établi  par  rapport  à  ces  objets ,  &  qu'il  étoit  inu- 
tile de  changer  cette  forme  d'adminiftration ,  d'autant  plus 
que  la  trêve  annonçoit  la  paix  ,  &  qu'alors  tout  devoit  ren- 
trer dans  l'ordre  commun. 

Les  députés  comprenant  qu'ils  avoient  à  faire  à  des  ames 
fermes  &:  indomptables  fur  l'article  de  leurs  privilèges ,  fe 
replièrent  alors  en  politiques ,  qui  favent  négocier  avec  les 
difficultés ,  quand  il  y  a  trop  de  rifque  à  les  heurter.  Us  répon- 
dirent donc  qu'on  nentroit  pas  dans  les  vues  du  prince,  qui 
leur  faifoit  propofer  un  règlement ,  bien  moins  comme  un 
arrêt  de  fon  conieil ,  que  comme  un  (impie  projet  ;  qu'ils  fe- 
roient  bien  aifes  cependant  de  communiquer  ce  projet  au  con- 
feil  de  la  ville  qui  pourroit  peut-être  l'agréer.  Alors  Claude 
Huet  l'un  des  échevins  prit  la  parole,  oc  dit  que  cette  dé- 
marche feroit  inutile ,  puifqu'on  venoit  de  leur  répondre  de 
la  part  du  confeil  &  des  citoyens  les  plus  distingués.  Foucau- 
diere  furpris ,  &  n'ayant  rien  de  préparé  contre  cette  répli- 
que, prit  le  ton  offençant  &  dit  à  l'échevin  qu'il  avoit  une 
manière  de  traiter  décifive  &  indépendante ,  telle  que  pour- 
roit l'avoir  un  fouverain  ;  qu'il  ne  lui  convenoit  pas  d'agir 
ainfi  à  l'égard  du  duc  d'Alençon  ;  qu'après  l'avoir  reconnu 
pour  chef,  on  lui  devoit  de  la  déférence  &  de  la  foumiffion; 
qu'il  étoit  contre  la  décence  de  trancher  de  l'important  vis- 
à-vis  des  députés  d'un  fi  grand  prince  ;  que  pour  lui ,  il  avoit 
vieilli  dans  les  négociations  ;  mais  que  dans  les  diverles cours 
où  il  avoir  exercé  fon  miniftere ,  on  ne  l'avoit  jamais  traité 
avec  tant  de  hauteur. 

Cependant  à  force  d'inllances ,  les  députés  furent  introduits 
à  l'échevinage  (a),  6V  comme  le  jour  précédent  il  avoit 
couru  un  bruit  de  guerre,  ils  aflurerent  que  ce  ne  feroit  ja- 
mais le  duc  d'Alençon  qui  romproit  la  trêve  >  qu'à  la  vérité 

(  a  )  Suivant  M-  de  Thou  ,  illts  fenatus  leurs  c'ti  préfMent  de  Thon.  )  T!  fiHoïr  dire 
ad  Ivonh  f  innm  datur.  On  leur  donna  au  temple de  fcintYon; car  cV;1  .unli  qu'on 
audience  a  (aitit  Ivon  (  difent  Ici  iraJuc-    nomme  Uint  Yves  à  la  Roche!;?. 
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on  avoit  à  faire  à  un  roi  mal  confeillé  qui  pourroit  bien  la  ^  N    t  ^ 
rompre  lui-même  ,  déterminé  par  les  infmuations  de  ceux  qui    Lj  "  : 
diriseoient  fes  démarches  ;  &  que  c'étoit  pour  cela  même  rufcjTÎV"1"*  ' 
qu'il  falloit  fe  tenir  prêts  à  combattre  j  mais  qu'ils  avoient  été 
extrêmement  furpris  de  voir  que  fur  une  lettre  anonyme  , 
adrelfée  au  maire ,  &  dans  laquelle  on  parloir  d'un  projet  de 
furprendre  la  Rochelle  ,  on  eût  fait  prendre  les  armes  aux 
babitans  ,  à  l'arrivée  des  députés  du  chef  de  la  confédération  ; 
(jue  cet  appareil  de  guerre  étoit  offenfant  pour  des  amis  à  qui 
1  on  devoit  de  la  confiance.  Les  députés  parlèrent  enfuite  du 
règlement  ;  mais  tout  ce  qu'on  leur  promit ,  ce  fut  de  concou- 
rir avec  ardeur  au  bien  de  la  caufe  commune. 

Ceux-ci  s'en  retournèrent  fort  mécontens.  Beauvais-Ia- 
Nocle  avec  Guillaume  d'Auvet,  feigneur  d'Ardennes,  fut  in- 
continent envoyé  en  cour  par  le  duc  d'Alençon  pour  y  por- 
ter (es  griefs  &  fes  demandes  -,  la  Rochelle  avoit  déjà  envoyé 
les  fiens.  Beauvais-la-Nocle  qui  fe  trouva  aux  conférences  où 
l'on  traitoit  d'un  accommodement ,  inltruifoit  la  Noue  de  tout 
ce  qui  fe  paflbit  ;  il  remplit  une  de  fes  lettres  de  fon  chagrin 
contre  les  Rochellois.  »  Èntre  les  députés ,  difoit-il ,  y  va  vo-  vic  dc  Ia  Noue 
»  tre  (a)  petit  préfident  de  la  Rochelle,  auquel. je  fuisd'advis  fae-  »8+- 
y*  qu'on  fafle  fentir  l'infolente  façon  de  procéder  de  fa  ville 
h  envers  monfeigneur  j  veu  même ,  que  je  fuis  adverti  que 
»  c'eft  un  des  plus  dangereux  factieux  de  toute  la  ville.  Je  luis 
»  d'advis  que  Amplement  on  fe  contente  pour  leur  regard  que 
»  leurs  privilèges  anciens  leur  foient  entretenus  par  ledit  de 
»  paix  j  on  leur  doit  &  ne  leur  peut-on  jugement  dénier  cet 
»  article  ;  mais  de  leur  faire  autre  gratuité ,  je  n'en  fuis  pas 
*  d'advis,  car  ils  ne  le  méritent  pas  ». 

11  fe  forma  à  la  Rochelle  dans  le  même  temps  une  entre- 
prifefur  l'ifle  de  Marans.  Le  capitaine  Bourri  à  la  tête  de  cinq  fJa2FoFdr" 
compagnies  d'infanterie  &  de  quelques  détachemens  des  Ifles 
vohlnes ,  marcha  avec  deux  pièces  d'artillerie.  Les  catholi- 
ques difperfés  dans  l'ifle  fe  raflemblerent  aufli-tôt  pour  fe 
renfermer  dans  le  fort  de  la  Brune.  Après  cinq  jours  de  réfif- 
tance,  ils  fe  rendirent  lorfqu'ils  auroient  pu  poufier  la  défenfe 
plus  loin  en  attendant  du  fecours.  En  effet  des  Roches-Bari- 

C  a  )  Pierre  de  Juifvc  ,  pr^Tdcnr  du  rr<-{-     députe'idc  la  vUle  à  l'aflèmbtés  des  «mfé-~ 
ûdial  ,  lei£QCur  de  la  G.vrncric  ,  l'un,  des    dérés  a  Moulin*.- 
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ibid.  diligence  pour  dégager  les  alïiégés  ;  mais  les  royaliftes  étant 
arrivés  à  Maillezais ,  apprirent  que  le  Fort  de  la  Brune  étoit 
perdu  &  n'allèrent  pas  plus  avant.  D'ailleurs  la  nouvelle  de 
-redit  de  pacification  quon  venoitde  donner  arrêta  leur  mar- 
che ,  les  troupes  ne  pouvant  plus  faire  des  a&es  d'hollilité  : 
cet  édit  enregirtré  au  parlement  de  Paris  le  14  Mai ,  en  pré- 
fence  du  roi,  &  publié  à  la  Rochelle  le  14  du  même  mors, 
ne  donna  pas  la  tranquillité  au  royaume ,  la  guerre  ceffoit  plu- 
tôt que  la  paix  ne  coramençoit.  Pour  appaifer  la  difcorde , 
les  edits  les  plus  folemnels  devenoient  inutiles ,  il  auroit  fallu 
les  obferver  ou  ne  pas  les  publier.  Leur  inobfervation  fut 
caufe  qu'on  appréhendoit  autant  les  périls  de  la  paix  que  les 
dangers  de  la  guerre  ;  aufli  perfonne  ne  quittoit  les  armes  qu'à 
demi. 

La  publication  de  Tédit  fut  pour  la  Rochelle  (  a)  le  fujet 
d'une  fête  publique.  Cet  édit  avantageux  au  parti  proteftant 
contenoit  plufieurs  chefs  en  faveur  de  cette  ville.  On  accor- 
doit  aux  reformés  des  chambres  mi-parties  dans  les  huit  par- 
lemens  du  royaume.  Chaque  chambre  étoit  compofée  de 
deux  préfidens  Se  de  feize  confeillers ,  moitié  catholiques  & 
moitié  proteftans  j  celle  de  Paris  devoit  tenir  fes  féances  à 
Poitiers,  depuis  le  premier  d'Août  jufqu'au  dernier  jour  d'Oc- 
tobre, pour  y  juger  les  affaires  du  Poitou,  de  TAngoumois, 
de  l'Aulnis  &  de  la  Rochelle.  Les  habitans  de  cette  ville  étoient 
déchargés  de  tout  ce  qu'ils  avoient  fait  de  contraire  au  fer- 
vice  du  roi ,  &  leurs  magiftrats  ne  dévoient  être  ni  inquiétés 
ni  recherchés  à  caufe  des  procédures  &  des  jugemens  ren- 
dus contre  la  difpofition  des  ioix  &  de  l'ordre  établi  dans  l'état. 

Entre  les  articles  accordés  &  non  inférés  dans  l'édit,il  s'en 
trouvoit  deux  d'une  extrême  importance  pour  la  Rochelle. 
Tous  fes  privilèges  étoient  confervés  en  entier ,  avec  exemp- 
tion de  garnifon  &  de  gouverneur  ;  ce  qui  ne  devoit  pas  s'en- 
tendre du  fénéchal  qui  portoit  aufli  le  nom  de  gouverneur , 
&  dont  les  fondions  fe  bornoient  à  l'adminiflration  de  la 
juftice. 

(a)  »  Lequel  edîrt  auroit  été  publié  en  •»  ioye  ,  &  artillerie  tirée  &  efeoupeterie  de 
*>\.\  pl.»cc  du  château  fur  les  cinq  heures  l'infanterie  i  le  tout  avec  très-grande  allé- 
»'  <îu  ffur  ,  en  préfence  du  peuple  ,  trom-  »•  greffe. . .  Edit  fur  la  pacifie  . .  à  la  &0- 
wpc5Ui&.uœDomiusfonnant,arccfcudc    chclle,  chex  Jcaa  Poncau ,  1  J/tf. 
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A  peine  l'édit  de  pacification  tut-il  publié ,  qu'on  vit  naître  ^  n.  1  c  7  6. 
par  rapport  à  l'exécution,  des  difficultés  &  des  doutes  ;  les 
catholiques  y  mcttoient  des  reftri&ions ,  &  les  réformés  l'in- 
terprétant à  leur  manière ,  donnoicnt  les  extenfions  Jes  plus 
favorables  à  leur  parti.  Les  premiers  fur-tout  en  riroient  le 
trifte  préfage  de  l'affoiblaTement  de  la  religion,  lis  voyoient 
avec  douleur  que  tout  ce  que  gagnoit  le  protellanrifme  étoit 
perdu  pour  elle:  aufli  formerent-ils  la  réfolution  de  la  foute- 
nir  &  de  la  défendre.  Le  réfultat  de  cette  idée  fut  la  célèbre 
union  qu'on  appella  dès-lors  la  fainte  ligue.  Si  le  zele  jetta  le» 
fbndemens  de  cette  confédération,  les  paflîons  humaines  fe 
chargèrent  d'élever  l'édifice.  A  quels  excès  les  chofes  ne  fu- 
rent-elles pas  portées  par  les  intrigues  d'un  ambitieux ,  mais  de 
cette  efpece  dangereufe  qui  couvre  de  noirs  projets  lbus  le 
voile  de  la  piété. 

Au  bruit  de  la  nouvelle  afïbciation ,  on  commença  à  mal- 
traiter les  proteftans.  Le  Roi  voyoit  avec  indifférence  ces  vexa- 
tions odieufes  ;  &  loin  d'en  réprimer  l'audace ,  il  fe  tenoit  dans 
l'ina&ion.  Son  filence  fut  entendu.  Les  proteftans  fe  perfua- 
derent  qu'il  autorifoit  ces  excès }  que  1  édit  de  pacification 
n'étoit  qu'un  nouveau  piège  où  ils  leroient  pris  -,  que  la  cour 
depuis  long-temps  employoit  pour  les  perdre  le  phantôme  de 
la  paix ,  &  que  depuis  le  commencement  des  troubles  elle 
s'étoit  arrangée  fur  ce  plan  invariable.  Toutes  ces  raifons  leur 
firent  fentir  ce  qu'ils  avoient  à  craindre. 

Le  roi  de  Navarre  fe  vit  expofé  plus  qu'un  autre  à  l'orage  Thuan.  lib.  <??. 
qui  fe  formoit.  La  démarche  qu'il  avoit  faite  à  Niort,  ne  pou-   La  Popdinierey 
voit  qu'attirer  fur  lui  le  reflentiment  du  Roi.  En  effet  il  ve-  '^dc  aVudMin 
noit  de  déclarer  publiquement  qu'il  étoit  attaché  à  la  croyance       e  u  ouin" 
des  églifes  réformées ,  &  de  réclamer  contre  la  rétraftation 
qu'on  avoit  exigée  de  lui  après  le  maflacre  de  la  Saint  Bar- 
thelemi.  Ainfi  il  penfa  d'abord  à  fe  rendre  à  la  Rochelle ,  l'a- 
fyle  commun  des  proteftans.  Mais  auparavant  il  envoya  un 
gentilhomme  pour  faire  part  de  fa  réfolution  aux  chefs  de 
cette  ville  ;  ceux-ci  députèrent  incontinent  Guillaume  Choify , 
Lavallée ,  Bailly ,  Renauld ,  &  les  miniftres  de  Nort  &  Richer , 
avec  ordre  de  fupplier  le  prince  de  remettre  fon  entrée  à  un 
autre  temps  ^  ils  repréfenterent  que  l'inobfervation  de  l'édit 
rempliflbit  tous  les  efprits  de  trouble  &  de  défiance  *  que  ces 
Tome  IL  C 
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-  y  $t  foupçons  ne  pouvoient  tomber  fur  un  grand  prince  tel  que 

,  .  "  lui ,  généreux  protecteur  de  leur  patrie  ;  mais  qu'on  avoit 
udoutn.      . 7  &,       ,  ,     r  .  ,,         r  j1  , 

lujet  de  redouter  ceux  qui  1  accompagnoient ,  dont  les  uns 

étoient  ennemis  de  leur  religion  ,  &  les  autres  de  leurs  privi- 
lèges. 

Le  roi  de  Navarre  écrivit  à  l'inftant  au  corps-de- ville  pour 
le  raflurer.  »  Je  ne  veux  aucunement  ,  difoit-il  ,  diminuer  en 
»  rien  vos  anciennes  franchifes  j  au  contraire  ,  je  defire  vous 
»  les  conferver  de  tout  mon  pouvoir.  Vous  ne  devez  point 
»  craindre  que  mon  autorité  vous  porte  préjudice  j  &  Ci  de 
»  mon  vivant  aucun  le  voudroit  faire  ,  je  me  fens  aflez  fort 
»  pour  l'en  empêcher  très-bien  ,  &  v  employerois  tous  mes 
»  moyens  ,  jufqu'à  ma  propre  vie.  Tenez-vous  aflurés  que  je 
»  ferai  enforte  que  l'on  connoîtra  plutôt  l'union  qui  doit  être 
»  entre  nous  tous ,  &  l'affection  particulière  que  je  vous  ai 
>»  toujours  portée  ,  qu'aucune  diminution  de  ce  qui  vous  peut 
>»  appartenir.  A  Niort  le  1 6  Juin.  Votre  bon  ami  Henri. 

Le  prince  trouva  des  cœurs  inacceflibles  à  fes  manières 
douces  &  infinuantes.  On  lui  fit  propofer  d'entrer  dans  la  ville , 
à  condition  qu'il  n'y  prendroit  pas  la  qualité  de  gouverneur , 
que  les  clefs  ne  lui  feroient  point  remifes ,  ne  pouvant  l'être 
quau  Roi  &  à  fin  hoir  mâle  ,  aux  termes  de  leurs  privilèges, 
&  qu'il  ne  feroit  fon  entrée  qu'avec  un  cortège  peu  nombreux. 
Le  roi  de  Navarre ,  en  homme  habile  qui  fait  prendre  toutes 
les  formes  convenables  à  fa  fituation  ,  dévore  ces  mauvaifes 
difficultés  fans  répliquer  ;  &  prenant  un  ton  de  franchife  qui 
n'étoit  gueres  en  cette  occafion  qu'un  fentiment  de  comman- 
de ,  il  répondit  ainfi  : 

»  Dehrant  aller  vous  vifiter  comme  mes  bons  amis  ,  avant 
»  que  je  m'éloigne  de  ces  quartiers ,  je  ne  veux  point  que  pour 
*  le  préfent  vous  me  faffiez  aucune  entrée  ,  comme  aufli  je  ne 
»  veux  cette  fois  y  entrer  comme  gouverneur  &  lieutenant 
y*  général  pour  le  roi  ,  encore  moins  voudrois-je  préjudicier 
»  aucunement  à  vos  privilèges  ^ni  aux  traités  de  paix ,  foit  par 
»  articles  fecrets  ou  autres  }  je  n'entends  aufli  y  établir  aucun 
h  comme  gouverneur ,  ains  vous  vifiter  privémenr  comme  amis 
»  avec  ma  maifon  feulement  ,  &  ne  mènerai  perfonne  qui 
>•  puifle  être  fufpeéte,  &  dont  je  ne  réponde.  Pour  vous  fou- 
»  luger ,  j'envoirai  la  compagnie  de  ma  garde  à  Tonnai- Cha*- 
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»  rente.  Partant  ne  vous  mettez  pour  le  préfent  en  peine  de  ^  Nt  1  -  7  ^ 
h  rien.  De  Surgeres  le  vingt-fixieme  jour  de  Juin.  * 

Le  procédé  des  Rochellois  à  l'égard  du  roi  de  Navarre 
paroit  dur  &  fauvage  ;  mais  ne  pourroit-il  pas  trouver  d'ex- 
cufe  dans  les  conjonctures  du  temps  /  Deux  objets  importans 
fixoient  alors  toute  leur  attention  ,  la  confervation  de  leurs 
vies  ,  &  l'affermiflement  de  leurs  privilèges.  De  temps  en 
temps ,  par  des  lettres  anonymes  ,  on  leur  annonçoit  des  en- 
treprifes  fur  leur  ville.  Les  avis  pouvoient  bien  n'être  pas  vrais  j 
mais  l'expérience  du  paffé  ne  les  rendoit  que  trop  vraifembla- 
bles.  Leurs  frères  étoient  infultés  à  Lyon,  à  Orléans  ,  au  Ha- 
vre ,  à  Rouen.  La  caufe  étant  la  même ,  ils  appréhendoient  les 
mêmes  malheurs  j  l'édit  de  pacification  n'étant  prefque  plus 
obfervé ,  il  n'y  avoit  pour  eux  nulle  aflurance  ;  environnés  de 
périls  ,  ils  outrèrent  les  précautions.  D'ailleurs  ,  les  gentils- 
hommes à  la  fuite  du  roi  de  Navarre  ayant  travaillé  à  les  do- 
miner, comme  on  l'a  déjà  dit ,  n'auroient  pas  manqué  ,  les 
armes  à  la  main  ,  de  fublHtuer  à  l'ancienne  police  de  la  ville 
les  loix  qu'ils  avoient  voulu  y  établir*  Le  prince  qui  ménageoit 
ces  nobles ,  dont  il  avoit  beioin ,  n'auroit  pu  Ce  décider  que  par 
lebefoin  même  ,  &  fouffrir  leurs  violences  pour  n'en  être  pas 
abandonné  }  peut-être  même  pour  le  rétablilTement  de  fes  af- 
faires ,  n'eût-il  pas  été  fâché  de  fe  procurer  par  ce  moyen  une 
place  d'armes  dont  il  fut  le  maître  abfolu  ,  &  de  fauver  ainfi 
fon  rang  du  partage  d'une  autorité,  que  des  bourgeois  trop  ja- 
loux n'avoient  jamais  cédée  en  entier  dans  les  guerres  précé- 
dentes ,  ni  à  lui ,  ni  aux  autres  princes.  Telles  etoient  les  rai- 
fons  de  l'inflexibilité  des  Rochellois.  Us  agilïbient  par  ce  mo- 
tif, &  trop  fouvent  on  les  juge  par  un  autre.  Quoi  qu'il  en 
foit ,  il  fut  décidé  à  la  réception  de  la  féconde  lettre  du  prince , 
qu'on  le  prierait  de  venir  à  la  Rochelle.  Le  roi  de  Navarre 
oui  s'étoit  déjà  rendu  à  Surgeres  ,  en  partit  le  28  Juin  ,  &  fit 
fon  entrée  le  même  jour,  fuivi  feulement  de  cinquante  cava- 
liers ;  il  fut  reçu  avec  une  pompe  digne  de  fon  rang  ;  les  rues 
par  où  il  devoit  pafTer  étoient  bordées  d'habitans  qui  s'étoient 
mis  fous  les  armes  ;  deux  compagnies  en  bataille  fur  1a  place 
du  château  ,  &  un  grand  nombre  d'arquebufieis  firent  une 
falve  générale  lorfque  le  roi  fe  préfenta.  Le  bruit  du  canon  fe 
joignit  à  celui  de  la  moufqueterie.  On  avoit  déjà  refufé  l'entrée 
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An.  i  <  7 6.  ^e  ^a  v'^c  ^ tous  ceux cIuon  Put  convaincre  d'avoir  enfanglanti 
oocon  ro  in-        &*cs  ^  ^a  ^amt  Barthelemi  »  au  nombre  defquels  étoient 

roi.°p.oni*tf.roy' in*  Caumont  (  a  )  &  Fervaques.  Celui-ci  piqué  de  cet  affront ,  fe 
recria  contre  la  défiance  de  ceux  qui  traitoient  fi  mal  un  hom- 
me (  difoit-il)  tout  dévoué  à  leur  fervice.  On  lui  répondit  que 
c'étoit  luufage  à  la  Rochelle  d'introduire  peu  d'étrangers,  !ur- 
tout  quand  ils  étoient  fufpetts  &  qu'on  reàoutoit  leurs  manœu- 
vres. Si  vous  me  redoutez ,  répliqua  Fervaques,  j'en  fuis  donc 
plus  habile  homme.  Ne  délapprouvez  pas  ,  lui  dit-on ,  le  refus 
que  vous  venez  d'effuyer  j  ce  n'eft  pas  un  affront ,  c'eft  un  fer- 

fbL*  Z°vellni"*  '  vice.  On  a  voulu  vous  mettre  à  couvert  des  infultes  d'un  peu- 
ple qui  fe  rappellant  encore  le  maffacre  de  Paris  ,  n'eft  que 
trop  difpofé  à  redemander  aux  a&eurs  de  cette  affreufe  fcene 
le  iang  qui  fut  répandu.  Fervaques  entendit  ce  langage  ,  &  fe 
retira. 

Le  roi  de  Navarre  partit  de  la  Rochelle  le  4  Juillet ,  & 
s'embarqua  pour  aller  vifiter  Brouage  où  Mirambeau  l'atten- 
doit.  Ce  baron  de  la  maifon  de  Pons  &  feigneur  de  cette 
place  lui  donna  une  grande  fête  ordonnée  par  la  magnificence 
&  animée  par  le  plaifir \  il  y  fit  exécuter  en  fon  honneur  des 
joutes  fur  mer  &  un  combat  naval  ;  il  y  eut  fur  le  foir  des 
feux  d'artifices.  Deux  jours  après ,  le  roi  de  Navarre  prit  fa 
route  par  Saintes  pour  fe  rendre  à  Perigueux. 
Mf.  de  Baudouin.  Le  duc  d'Alençon  qui  depuis  le  dernier  édit  de  pacification 
prenoit  le  titre  de  duc  d'Anjou,  écrivit  de  Tours  aux  Rochel- 
lois.  Il  leur  faifoit  fa  voir  qu'il  alloit  tenir  une  affemblée  dans 
cette  ville  ;  qu'ils  pouvoient  y  envoyer  des  hommes  de  confian- 
ce ,  avec  des  mémoires  où  feroient  fpécifiés  leurs  dettes  &  les 
engagemens  qu'ils  avoient  pris ,  &  qu'on  travailleroit  effica- 
cement à  la  libération  de  leur  ville  ;  il  demandoit  en  même- 
temps  une  fomme  à  emprunter  &  le  canon  qui  s  etoit  trouvé 
à  la  reprifede  Marans  pour  munir ,  difoit-il ,  fon  château  d'An- 
gers. Les  Rochellois  trouvèrent  aifément  des  raifons  pour  ne 
rien  accorder,  la  néceflité  de  fortifier  la  ville  &  l'impuiffance 
où  elle  étoit  alors  de  prêter,  puifqu'elle  n'a  voit  pu  encore 
éteindre  fes  dettes.  Les  députés  choifis  pour  faire  agréer  au 

(a)  Jean-Louis  de  la  Valette  ,  duc  ri'E-  Guillaume  de  Hautemer  ,  feigneur  de 
pernon  ,  colonel  général  de  l'infant,  franç.  Fervaques ,  comte  de  Granccy  ,  créé  maré- 
mort  a  Loches  en  iC+z,  Agé  de  88  an*,    chai  de  France  en  1595,  mort  en  itfij. 
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prince  ces  confidérations  ,  furent  Delifle  &  Jacques  The-  ^  N>  t  ^ 
venin. 

Quelques  jours  après  Laboiflîere  ,  frère  du  célèbre  Barnabé  Le  7  Septembre. 
Briflbn ,  fe  rendit  à  la  Rochelle  i  &  s'étant  tranfporté  le  len-  fcL^r1'™"' 
demain  à  l'échevinàge ,  il  remit  aux  magiftrats  municipaux  des 
lettres  du  roi  &  de  la  reine  mère.  Ces  dépêches  afluroient  aux 
habitans  la  confirmation  de  leurs  immunités ,  elles  délavouoient 
fur-tout  les  excès  de  certains  catholiques  turbulens ,  qui  fans 
refpeft  pour  la  dernière  déclaration  ,  avoient  oié  maltraiter  à 
la  dernière  foire  de  Fontenai  des  négocians  de  la  Rochelle  ;  il 
y  étoit  dit  enfin  que  le  comte  du  Lude  avoit  des  ordres  exprès 
€e  maintenir  la  tranquillité ,  &  de  punir  les  réfraclaires. 

Laboifîiere  dans  la  vue  de  fortifier  l'impreflion  que  ces  let- 
tres pouvoient  faire  fur  les  efprits ,  prononça ,  après  la  le&ure 
qui  en  fut  faite ,  un  difeours  étudié  &  plein  de  chofes  combi- 
nées avec  fagefTe.  Il  dit  que  ce  n'étoit  pas  pour  la  première  fois 
qu'il  avoit  l'honneur  de  leur  communiquer  les  intentions  de  fa 
majefté  }  que  la  commifïion  dont  il  avoit  été  chargé  autrefois 
n  avoit  pas  réufli  j  que  par  une  fatalité  qu'il  n'avoit  pu  ni  pré- 
voir ni  imaginer ,  il  avoit  déplu  aux  Rochellois  ,  même  avec 
le  fîneere  deflr  de  leur  plaire  &  de  leur  être  utile  ;  que  le  temps 
devoir  avoir  ufé  ces  préventions  ;  qu'il  fe  préfentoit  aufli  avec 
la  confiance  qu'infpire  la  qualité  d'un  député  du  roi ,  &  l'avan- 
tage d'être  ne  prefque  fous  le  même  climat  que  les  Rochellois,. 
&  de  pouvoir  être  mis  au  nombre  de  leurs  concitoyens  ;  qu'il 
venoit  les  aflurer  des  favorables  difpofitions  du  Roi  à  leur 
égard  ,  déjà  manifeftées  par  la  confirmation  de  leurs  privile-* 
ges  ;  que  la  reine  mere  lui  avoit  ordonné  de  leur  dire  qu'ils 
trouveroient  toujours  en  elle  une  puilTante  protection ,  &  que 
dans  le  cas  où  il  leur  faudroit  s'adrefler  immédiatement  au  fou- 
verain ,  elle  les  préfenteroit  elle-même  aux  pieds  du  thrône  ; 
que  le  roi  avoit  déjà  oublié  ce  qui  s 'étoit  pâlie  dans  leur  ville; 
qu'il  n'avoit  regardé  ces  émeutes  que  comme  des  faillies  d'un 
peuple  inconftant  qu'une  impulfîon  étrangère  fouleve ,  &  que 
l'amour  du  devoir  appaife  &  rend  à  fa  fidélité  ;  que  s'il  reftoit 
encore  un  fouvenir  dans  Fefprit  du  roi ,  c'étoit  pout  fè  rappel- 
ler  les  grands  fervices  que  leurs  ancêtres  avoient  rendus  à  l'état  ; 
que  ce  que  la  reine  exigeoit  d'eux  en  ces  conjonctures ,  c'étoit 
de  fe  corriger  d'une  dangereufe  facilité  à  tout  croire  &  à  tout 
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An.  i  ç  7 6,  cra^n^re  >  de  ne  Pas  Soupçonner  le  mal  fans  examen  ,  &  de  n'é- 

Là  Popelinicrc.  "  couter  fj0mt  des  rapports  que  la  malignité  répand ,  &  que  la 
crédulité  faifit  au  déiavantage  du  monarque  &  des  fujets. 

Le  difcours  de  Laboifliere  rut  aflez.  bien  reçu  de  l'aflemblée. 
L'on  répondit  par  des  proteftations  d'un  attachement  inviola- 
ble ;  mais  ce  n'étoient  là  que  des  exprefllons  ,  on  n'alloit  pas 
plus  loin.  Quand  le  gouvernement  perd  la  confiance  du  public , 
il  perd  ce  qu'il  ne  peut  plus  regagner.  Les  Rochellois  ne  comp- 
taient plus  fur  des  édits  qui  ne  s'exécutoient  pas  depuis  long- 
temps; ils  avoient  pénétré  le  fyftême  de  la  cour ,  accoutumée 
à  ménager  les  efprits  jufqu'à  ce  qu'elle  pût  faire  éclater  fon  ref- 
fentiment  -,  aufli  ne  vécurent-ils  pas  moins  dans  la  défiance. 
*ec.  de*  chofes     Laboifliere  avant  de  partir ,  voulut  faire  dire  la  mefle  dans  fa 

tuérnor.  p.  57*.  maifon.  Les  Rochellois  lui  dirent  à  cette  occafion }  qu'ils  ref- 
peétoient  trop  les  volontés  du  prince  pour  s'oppofer  aux  dif- 
pofitions  de  (onédit,  par  lequel  le  culte  extérieur  de  la  religion 
romaine  étoit  rétabli  par-tour  où  il  avoit  été  interrompu  ;  que 
les  eccléfiaftiques  pouvoient  revenir  à  la  Rochelle ,  &  y  jouir 
paifiblement  de  leurs  biens.  Laboifliere  en  conféquence  fit  ou- 
vrir une  églife  oii  l'on  fondoit  (  a  )  de  l'artillerie  ,  &  les  faints 
myfteres  y  furent  célébrés  le  1 6  Septembre ,  ce  qui  n'étoit  point 
arrivé  depuis  la  faint  Barthelemi. 
t,a  Popelinicrc ,     La  Rochelle  étoit  déftinée  à  fervir  d'afyle  aux  mécontens 

i,v-  4I*  du  royaume  ;  ou  plutôt  ces  mécontens ,  qui  regardoient  cette 

ville  comme  favorable  à  leurs  defleins  par  fa  pofition  avan- 
tageufe  ,  s'éfTorçoient  à  l'envi  d'y  établir  leur  domination.  Le 
roi  de  Navarre  venoit  de  fortir  de  la  Rochelle  \  le  prince  de 
Con<lé  qui  s  etoit  ligué  avec  lui  ,  &  dont  la  fortune  étoit 
toujours  flottante  &  mal  aflurée  ,  fongeoit  à  s'y  retirer.  Les 
magiftrats  municipaux  lui  firent  dire  qu'on  le  recevroit  , 
mais  aux  mêmes  conditions  que  l'avoit  été  le  roi  de  Navarre. 
Condé  s'étoit  déjà  rendu  à  Surgeres  ,  lorfqu'il  arriva  un  dé- 
puté de  la  ville  ,  pour  le  prier  ae  différer  fon  voyage.  En 
effet ,  on  venoit  de  découvrir  de  fourdes  pratiques  que  ce  prin- 
ce enrrecenoit  avec  quelques  habitans ,  pour  enlever  Broirage 

(  a  )  L'églifc  de  Ta^nte  Marguerite  ,  au-  par  les  catholiques  k  J.  Pierres ,  lieutenant 

jourd'hui  l'crlifc  des  prvtres  de  l'Oratoire,  général  ,  ce  m36»ft«t  ordonna  qu'on  leur 

CVIt  la  feule  que  Ils  rr-'tcllans  n'abbatti-  abandonnèrent  la  moitié  de  l'églife  Je  fain- 

tent  point.  On  en  ^  dit  la  raifon  au  tome  I.  te  Marguerite  ,  fervanr  alors  de  magaun 

fia  touféqueute  du  la  r^ucte  préktuéc  d'ariilkrie.  Titres  originaux. 
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au  baron  de  Mirambeau.  Condé  forcé  de  diflimuler  cet  affront,  ^N  ie7r5 
retourna  à  Saint- Jean-d'Angély  ,  &  fit  dite  à  Mirambeau  de       *Ibid  / 
venir  le  joindre.  Celui-ci,  fans  le  favoir  ,  alla  fe  jetterdans 
le  piège  qui  lui  étoit  préparé.  Le  prince  lui  demanda  Brouage 
pour  lui  fervir  de  place  d'armes ,  fi  la  guerre  fe  rallumoit , 
&  fit  valoir  tour  à  tour  les  prières  &  les  menaces.  Le  baron 
fans  forces  &  hors  d'état  de  reculer,  accorda  ce  qu'il  nepou- 
voit  refufer.  S'étant  donc  rendus  tous  deux  à  Brouage  ,  il  fut   !■«  7  Novembre, 
arrêté  entr'eux  que  le  baron  remettroit  au  prince  la  ville  dont 
il  étoit  feigneur ,  qu'il  rentreroit  en  poffeflion  trois  mois  après , 
que  la  place  lui  feroit  rendue  alors  avec  le  canon  &  les  muni- 
tions ;  mais  que  s'il  furvenoit  de  nouveaux  troubles ,  il  confen- 
toit  que  le  Prince  la  gardât ,  pour  s'y  mettre  à  couvert  en  cas 
de  malheur. 

Les Rochellois  s'allarmerent  (a)  de  ce  qui  venoit  de  fe pa£ 
fer  à  Brouage  ;  ils  vouloient  bien  avoir  des  princes  à  leur  tête, 
mais  fans  avoir  des  maîtres  ;  &  le  fuccès  de  Condé  pouvoit 
l'animer  à  former  des  defleins  fur  eux.  Il  y  a  bien  de  l'appa- 
rence que  ce  prince  &  le  roi  de  Navarre  avoient  déjà  concerté 
cette  entreprife.  Quoi  qull  en  foit.  le  maire  piepé  de  la  ma- 
nœuvre de  quelques  habitans ,  qui  fans  fon  aveu  s  étoient  jettés 
dans  Brouage ,  appréhendant  d'ailleurs  la  préfence  du  prince 
bien  déterminé  à  venir  à  la  Rochelle ,  chargea  deux  citoyens  r.eo  Novembre, 
d'aller  le  trouver ,  &  de  le  détourner  de  fa  réfolution ,  en  lui 
repréfentant  que  fon  arrivée  à  la  Rochelle  pourroit  faire  naître 
de  nouveaux  loupçons  contr'eux  dans  l'efprit  du  roi. 

Le  prince  vivement  offenfé  du  fujet  de  la  députation  ,  ne  l^2po^))nitfe  « 
put  retenir  fon  reffentiment.  Eit  -  ce  donc  ainfi  ,  leur  dit-il ,  °  ' a* 7  v  ' 
que  vous  vous  fouvenez  de  mon  père  ,  de  ce  Condé  ,  qui 
par  le  fang  qu'il  répandit  pour  votre  caufe  mérita  de  vivre 
à  jamais  en  votre  mémoire  &  dans  votre  cœur  ?  eft-ce  là 
le  falaireque  j  etois  moi-même  en  droit  d  exiger  de  mes  foins 
&  de  mon  attachement  pour  vous  ?  &  devois-jc  auprès  de 
vous  perdre  fitôt  le  mérite  de  mon  (  b  )  zele  ;  fi  vous  m'a- 


(  a  )  Je  rtéUtc  au  récit  de  M.  de  Thou 
celui  de  l.i  Po;if  tinu-rc  ,  auteur  contcmro» 
rain.  D'ailleurs  le  récit  de  cttui-ci  til  plus 
conforme  aux  vues  &  au  (y)lènie  dis  Ro- 
chellois ,  qui  ne  iungeoient  pas  plus  à  in- 
troduire le  prince  «Lui*  Brouage  que  dans 
W  ville. 


(10  Exprobratâ  ftuprll-tni*  rrpnritti  i'ie 
qui  nuILitn  ncque  p.trcr,th  dr  r;  l'.f  oytitnc 
rncriri  ,  quiqut  vitam  in  cominunt  i/.«<>  »  p>''>- 
fuMJftfnvqut  lui  iw'tttt  r.tthrtnr  h  li-a'rftnt, 
Thu.in.  C  i  ;r  hk-rt  ta  re  que  nu :s  rarwrr.is  ar- 
cenden*.  Alt  J  qirel'phidr  ce  I;  ur  û-ra.  <]:  ar.<j 
il»  cuicjicUont  ce*  nouvelle*  LiPopcliniitc-- 
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An.  m  7  6*.  bandonnez  aujourd'hui ,  où  fera  donc  ma  fureté ,  je  ne  dis 
"  çl.'iere  *  pas',  ma  récompenfe  ?  A  cette  nouvelle ,  que  penferont  mes 
u  Pope  miere.   ennemis.  ^s  diront  que  ma  malheureufe  deftinée  triomphe 

de  tous  mes  efforts.  Depuis  long-tems  ils  me  fouhaitoîent  cette 
infortune  qui  va  mettre  le  comble  à  leur  joie. 

Les  députés  ayant  voulu  prendre  la  parole,  le  prince  leur 
ordonna  de  fe  retirer.  Le  coup  le  plus  important  pour  lui 
dans  ces  conjonctures ,  étoit  dêtre  reçu  à  la  Rochelle  ;  auflî 
n'oublia-t-il  rien  pour  en  venir  à  bout.  Il  pafla  toute  la  nuit 
à  écrire  à  quelques  confidens  qu'il  entretenoit  dans  cette  ville 
&  les  follicita  fortement  à  fe  déclarer  pour  lui ,  &  fur-tout 
à  remuer  le  peuple  qui  devoit  être  irrefolu  au  milieu  de  la 
contrariété  des  partis.  Deux  de  fes  émnTaires  furent  chargés 
de  porter  fes  dépêches. 

Le  lendemain ,  les  députés  ayant  renouvelle  leurs  inftances 
pour  s'expliquer  avec  le  prince  ,  ils  obtinrent  lapermiflion 
de  lui  parler.  Condé  ,  après  un  long  entretien ,  leur  dit  qu'ils 
avoient  pris  mal  à  propos  l'allarme  au  fujet  de  fa  vifite  ;  qu'il 
conferveroit  toujours  les  mêmes  principes  qui  avoient  juf- 
qu 'alors  réglé  fa  conduite  j  qu'il  avoit  à  communiquer  à  leurs 
concitoyens  des  choies  qui  ne  pouvoient  être  confiées  aune 
lettre  j  que  leur  obftination  à  lui  refufer  les  portes  de  leur 
ville  décréditeroit  infailliblement  la  caufe  qu'ils  défendoient 
en  commun.  Il  ajouta  enfin  qu'il  vouloit  les  voir  &  Us  em- 
braffcr  en  qualité  d'ami. 

Le  prince  de  Condé  ,  fur  le  foir  ,  affembla  les  principaux 
de  Brouage  ,  de  Marennes  &  des  ifles  voifines ,  pour  leur 
faire  entendre  que  dans  ce  qu'il  venoit  de  faire  à  Érouage  » 
il  n'avoit  été  conduit  que  par  cet  efprit  de  précaution  qui  pré- 
vient les  malheurs  ,  ou  qui  fe  prépare  des  moyens  pour  en 
écarter  les  facheufes  fuites.  C'étoient  là  bien  moins  des  rai- 
fons ,  que  des  paroles  }  mais  pour  le  vulgaire  ,  toujours  fuf- 
ceptible  d'illufion  ,  les  paroles  font  des  raifons. 

Le  prince  de  Condé  ,  deux  jours  après ,  fe  retira  àSaint- 
Jean-d'Angély  ,  après  avoir  confié  à  Montaigu  la  garde  de 
la  place  qu'il  venoit  d'acquérir.  Ses  émnTaires  fe  donnoient 
à  la  Rocheile  de  grands  mouvemens  pour  l'y  faire  recevoir. 
Il  fe  forma  des  brigues  &  la  divilîon  éclata.  Les  minirires  , 
les  gens  de  guerre  &  les  réfugiés  étoient  d'avis  d'ouvrir  au 

prince 
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Le  a  î  Novembre; 


prince  de  Condé  les  portes  de  la  ville.  Le  maire  (<0  &  les  ^x  ^ 
plus  fages  têtes  du  confeil  penfoient  autrement.  Les  premiers ,     "  '  * 
fans  l'aveu  du  chef  de  la  magiftrature  municipale  ,  ayant 
écrit  au  prince  pour  le  folliciter  à  le  rendre  au  plutôt ,  lemai- 
le  appréhenda  les  fuites  de  ce  parti,  &  fe  biffa  entraîner  à  la 
multitude  ,  abandonnant  cette  affaire  à  lefprit  de  pa/fionqui 
la  menoit  ;  il  écrivit  lui-même  au  Prince ,  enfuite  il  affembla 
les  miniffres  &  les  sens  de  guerre  qu'il  favoit  lui  être  les  plus 
oppofés ,  &  protelta  en  leur  préfence ,  qu  'il  n'avoit  pas  eu 
intention  de  mécontenter  le  prince  de  Condé  ;  que  dans  tout 
ce  cju'il  avoit  fait,  il  n'avoit  confulté  que  les  intérêts  delà  LaPopelîniere; 
patrie  ;  qu'il  n'avoit  pas  eu  d'autre  but ,  quand  même  il  n'au-  foh  »*• 
roit  pas  pris  le  vrai  chemin  pour  y  atteindre. 

Il  rut  aécidé  dans  une  affemblée  générale  que  l'on  inviteroit 
le  prince  de  Condé  à  honorer  la  ville  de  fa  préfence ,  &  qu'on 
le  prieroit  en  même  temps  d'y  entrer  avec  un  cortège  peu 
nombreux ,  &  fur-tout  de  ne  rien  entreprendre  contre  les  privi- 
lèges. Le  miniftre  de  Nort  après  cette  décifion  folemnelle  , 
fe  leva ,  &  fit  l'éloge  du  prince ,  dans  lequel ,  fans  défigner 
peribnne  trop  ouvertement ,  il  mêla  des  traits  vifs  &  piquans 
qui  réfléchiffoient  fur  le  maire  &  ceux  du  confeil.  Ces  cito- 
yens furent  foupçonnés  d'intelligence  avec  les  catholiques, 
êc  on  les  accula  même  de  trahilon ,  pour  les  rendre  odieux. 
Le  maire  qui  craignit  d'être  infulté ,  demanda  des  gardes  au 
corps-de-ville. 

5>ur  ces  entrefaites ,  le  prince  de  Condé  de  retour  de  Saint- 
Jean-d'Angély ,  s'embarqua  à  Brouage  &  aborda  à  la  Rochelle 
plutôt  qu'on  ne  l'y  attenaoit.  Dès  le  lendemain  de  fon  arrivée 
il  convoqua  les  magistrats  municipaux  &  le  peuple  ,  &  leur 
parla  ainli.  Je  fais  ce  que  vous  avez  fait  autrefois  pour  mon 
pere.  Errant  &  fugitif  aans  fa  patrie  ,  il  trouva  au  milieu  de 
vous  une  retraite  fure ,  des  fecours  généreux  &  un  dévouement 
entier.  Je  le  fais  &  j'y  tiens  encore  plus  par  le  cœur  que  par 
la  mémoire.  Ce  que  vous  avez  fait  pour  moi ,  mérite  auffi, 
de  la  reconnoiffance.  Dans  les  derniers  troubles  vous  m'avez 
choifi  pour  être  votre  chef  j  ma  conduite  a  juftifié  ce  choix. 
Je  n'ai  jamais  féparé  mes  intérêts  de  ceux  de  l'état ,  j'ai  tra- 
vaillé pour  fa  fùreté  &  la  vôtre.  Durant  le  cours  de  la  guerre 

(a)  Guillaume  Gendraulr,  écuyer. 
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civile  j'ai  foutenu  avec  honneur  tout  1  éclat  de  mon  nonr; 
la  paix  que  j'ai  forcé  nos  ennemis  de  nous  donner,  vous  l'a 
déjà  dit  avant  moi. 

Après  tant  de  fervices  rendus  à  la  caufe  commune  &  à 
vous-mêmes,  aurois-je  dû  m  attendre  à  l'affront  que  je  viens 
de  recevoir?  Quelques-uns  d'entre  vous,  plusdéfians  qu'éclai- 
rés, &  plus  mal -intentionnés  qu'ils  ne  fontdéfians  ,  ont  ofé 
m'interdire  l'entrée  de  votre  ville.  On  craignoit  fans  doute 
que  je  n'y  ufurpafle  l'autorité  ;  mais  cette  crainte  n'cft  pas  une 
excufe,  c'eftun  outrage.  Devoit-on  croire  que  je  m'érigerois 
en  tyran  parmi  vous ,  moi  qui ,  les  armes  à  la  main  ,  avois 
déjà  réclamé  vos  droits  ,  &  combattu  pour  votre  gloire  &  vos 
privilèges  ?  Le  grand  nombre  &  les  gens  de  bien  qui  m'écou- 
tent,  ne  m'ont  pas  cru  capable  d'un  noir  deflein.  Leur  té- 
moignage me  confole ,  mais  il  n'eft  pas  fuffifant  ;  la  tache 
répandue  fur  mon  honneur  doit  être  effacée  ,  fi  je  fuis  inno- 
cent j  &  plus  fortement  empreinte ,  fi  je  fuis  coupable.  Je 
demande  donc  que  l'on  remonte  à  la  fource  de  la  conduite  te- 
nue à  mon  égard.  Soyez  mes  juges  -,  je  vous  permets  de  m'ab- 
foudre  ou  de  me  condamner ,  mais  auparavant  je  fomme  le 
maire  de  nous  éclaircir  fur  ce  fujet. 

Celui-ci  confus  &  étonné  de  fe  trouver  en  perfpeérive  vis- 
à-vis  d'un  fi  grand  nom  ,  prononça  quelques  paroles  d'un  ton 
affez  bas,  puis  ne  pouvant  furmonter  le  trouble  qui l'agitoit , 
il  pria  Jean  Pierres  ,  lieutenant  général ,  d'expofer  les  motifs 
dont  le  prince  de  Condé  vouloit  être  inftruit.  Ce  magiftrat  qui 
avoit  dans  l'efprit  de  la  foupleffe  &  de  l'infinuation ,  avec 
du  favoir  &  de  l'éloquence,  crut  devoir  ménager  la  délica- 
tefle  du  prince  :  auffi  ,  loin  de  foutenir  courageufement  la 
démarche  à  laquelle  il  avoit  beaucoup  de  part  ,  il  prit  le 
parti  de  l'excufer  en  l'expliquant  ,  &  de  la  défavouer  ainfi  , 
mais  obfcurément  ,  à  la  faveur  d'un  détour. 

Il  dit  d'abord  que  la  réfolution  qui  avoit  été  prife  ,  venoit 
unièmement  du  confeil  ;  que  des  particuliers  fournis  à  un  tribu- 
nal établi ,  acquiefçoient  à  fes  délibérations  fans  en  être  refpon- 
fables  i  que  le  confeil  n 'avoit  agi  à  ce  fujet  que  fur  des  lettres  de 
leurs  frères  de  Poitiers  ,  de  Niort  &  de  Fontenai ,  lefquels  ne 
ceffoient  de  leur  mander  que  la  préfence  du  prince  à  la  Rochelle 
occafionneroit  une  nouvelle  guerre  j  que  les  catholiques  en 
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-prendroient  l'allarme  ,  d'autant  plus  qu'ils  le  voyoient  déjà  ^n.  \*y6. 
maître  de  Brouagej  que  pour  calmer  ces  défiances  &  préve-  p^inie»  * 
nir  des  malheurs  ,  la  Rochelle  devoit  en  ces  circonftances , 
non  fermer  abfolument  fes  portes  au  prince  de  Condé ,  mais 
différer  à  les  lui  ouvrir  ;  qu'ann  d'éviter  les  maux  dont  on  étoit 
menacé ,  le  confeil  avoit  moins  pris  des  mefures  qu'il  ne  les 
avoit  reçues  des  amis  qui  écrivoient  fans  celle  ;  qu'on  étoit  à 
plaindre  de  n'avoir  à  fe  déterminer  qu'entre  des  inconvéniens  , 

{>arce  qu'on  prenoit  toujours  un  parti  défavantageux  ;  que  11 
e  confeil  avoit  manqué  en  cette  occafion ,  ç  avoit  été  par 
défaut  de  lumières  &  par  une  fatale  néceflité  \  mais  qu'il  ne  s'é- 
toit  écarté  en  rien  de  l'attachement  refpe&ueux  qui  étoit  dû  à 
.ion  excellence  (a). 

Le  prince  de  Condé,  que  les  ménagemens  du  magiitrar  ne 
défarmerent  pas  ,  pouffa  cette  affaire  plus  loin  ;  il  demanda  ft 
les  lettres  qui  lui  avoient  été  adrelfées  au  nom  du  maire  &  de 
tous  les  ordres  de  la  ville ,  avoient  été  écrites  d'un  confente- 
ment  général.  Il  s'éleva  alors  un  bruit  fourd ,  on  entendit  des 
reproches  confus ,  &  tout  d'un  coup  un  cri  public  apprit  au 
prince  que  ç'avoit  été  fans  l'aveu  du  peuple  que  cela  s'étoit 
fait,  puifqu'on  ne  l'avoit  affemblé  que  iîx  jours  après  l'envoi 
des  lettres. 

Condé  reprenant  la  parole ,  ajouta  que  ce  témoignage  uni- 
verfel  confirmoit  la  bonne  opinion  qu'il  avoit  toujours  eue  des 
Rochellois  ;  qu'il  n'avoit  pu  croire  qu'ils  euffent  unanimement 
concouru  à  l'offenfer  j  que  déformais  il  devoit  méprifer  une 
injure  qu'il  avoit  reçue  de  quelques  particuliers  fans  confë- 
quence  ,  6V  auffi  peu  attachés  à  leur  patrie  qu'à  leur  religion  : 
puis  fe  tournant  vers  le  lieutenant  général ,  ce  confeil ,  lui  dit- 
il  ,  dont  vous  avez  fait  valoir  l'arrêté,  n'a  pas  été  tenu  dans  les 
formes  preferites  :  d'ailleurs  j'avois  le  droit  de  m'y  trouver 
en  qualité  de  prince  du  fang  royal  ;  il  ralloit  donc  m'y  inviter 
pour  délibérer  avec  moi ,  au  lieu  de  porter  l'audace  au  point 
-de  délibérer  fans  moi  &  contre  moi  ;  j'aurois  appris  aux  Ro- 
chellois ce  qu'il  leur  eft  important  de  favoir ,  &  fur  quoi  il  con- 
vient de  prendre  au  plutôt  de  juftes  mefures.  Le  prince  de 

(  a  )  Dans  le  fciiieme  fieele ,  le  titre  d'ex-    ville  de  la  Rochelle  en  fourniflent  plulicurs 
cellence  fe  donnuit  aux  princes.  Lrshilto-  exemple», 
tien*  du  temf  iJc  k$regiihc*d<  rhûul-dç. 
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An.  1576.  Condé,  naturellement  éloquent,  fit  alors  un  grand  difcours 
La  Popeliniere.  ^ur  l'entrevue  que  la  reine  devoit  avoîr  en  Guienne  avec  lui- 
même  &  le  roi  de  Navarre,  fur  le  voyage  du  duc  d'Anjou  à 
la  cour ,  fyr  l'inexécution  de  l'édit  &  le  projet  que  fbrmoit  le 
roi  de  mettre  fur  pied  de  grandes  forces.  Après  avoir  difcuré 
cette  matière  en  habile  politique ,  voilà  ,  dit-il ,  les  motifs  qui 
m'amcnoient  à  la  Rochelle ,  je  voyois  ce  que  vous  ignoriez , 
&  je  me  faifois  un  devoir  de  vous  en  inftruire.  Ames  lâches  (  a  ) 
&  timides ,  vous  avez  redouté  un  prince  votre  chef  &  votre 
ami ,  vous  l'avez  redouté ,  accompagné  de  dix  à  douze  gentils- 
hommes ,  &  vous  ne  vous  défiez  pas  de  cinq  cens  traîtres  con- 
fondus avec  vous ,  pour  vous  féduire  &  vous  perdre  ■>  je  voti- 
lois  vous  donner  de  falutaires  confeils  fur  des  objets  que  je  con- 
nois  mieux  (£)  que  vous:  renfermés  la  plupart  dans  un  cercle 
étroit  d'intérêts  &  de  vues ,  vous  appercevez  à  peine  ce  qui 
poi.  iic.  &  fait  autour  de  vous ,  fans  appercevoir  jamais  ce  qui  pourroit 
fe  faire  contre  vous. 

Comme  le  maire  a  voit  propofé  quelques  jours  auparavant 
un  changement  dans  les  emplois  militaires ,  ou  plutôt  le  ré- 
tabliflement  de  l'ancien  ufage  à  cet  égard-là ,  le  prince  animé 
contre  lui ,  parce  qu'il  avoit  voulu  déplacer  des  gens  qui  lui 
étoient  affidés ,  lui  reprocha  d'ofer  marcher  avec  une  efcorte 
extraordinaire.  Celui-ci  ayant  répondu  qu'après  les  menaces 
qui  lui  avoient  été  faites ,  il  avoit  cru  devoir  fonger  à  la  sû- 
reté de  fa  perfonne  ;  qu'il  avoit  demandé  du  fecours,  &  que 
le  confeil  lui  en  avoit  donné.  Ainfi  donc ,  répliqua  le  prince , 
avec  un  fouris  amer  ,  ainfi  Pififtrate  demanda  des  gardes  aux 
Athéniens ,  &  le  perfide  s'en  fervit  pour  donner  des  fers  à 
Athènes. 

Ce  prince  qui  n'écoutoit  que  fon  reflentiment ,  dit  enfuite , 
qu'il  s'étoit  formé  contre  la  ville  une  confpiration ,  qui  d'abord 
avoit  dû  éclore  le  1  ç  de  Novembre ,  mais  dont  le  projet  étoit 
tombé  ,  ou  plutôt  l'exécution  reculée -,  qu'il  en  feroit  part  le 
lendemain  à  l'aflemblée  ,  &  qu'il  y  préfenteroit  des  mémoi- 
res qu'il  avoit  en  main. 
Le  i  Décembre.  Les  ennemis  du  maire ,  à  la  faveur  de  la  paflion  du  prince, 
Taccuferent  publiquement  detre  l'un  des  chefs  du  complot  $ 

(a)  Gens  mal  advifês  &  plu» infirmes       (  b)  Je  penfe  voir  de  plus  près  &  rlw 
que  femmes.  La  Popeliniere.  clair  aux  affaires  d'^ut  que  vous.  Ibià. 
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il  y  eut  même  à  cette  occafion  des  placards  affichés.  Le  len-  ^n.  j  ..^ 
demain  à  l'aflémblée  de  l  echevinage ,  les  mémoires  furent  lus. 
Il  y  étoit  dit ,  que  quelques  citoyens  penfionnaires  de  la  reine 
avoient  travaillé  à  faire  tomber  la  ville  au  pouvoir  des  catho- 
liques j  que  Laboiffiere-Briflbn  étant  venu  à  la  Rochelle  y 
avoit  ourdi  cette  trame  ;  on  nommoit  les  complices ,  mais  on 
ne  produifoit  pas  de  témoins ,  &  la  dénonciation  n'étoit  pas 
fîgnée  :  aufli  cet  écrit  fut-il  regardé  par  les  gens  équitables   La  Popeiimerc , 
comme  un  libelle  calomnieux  -,  quelques-  uns  s'en  explique-  fo1,  J27' 
lent  hautement  ;  ils  eurent  même  affez  de  hardiefle  pour  dire 
que  c'étoient  là  des  rufes  furannées ,  &  que  l'on  commençoit 
toujours  par  fe  défaire  des  chiens ,  pour  égorger  impunément 
le  troupeau. 

Le  maire  &  ceux  qui  étoient  impliqués  dans  la  même  ac-  . 

r   •         J  jnj  ri/rui'  i»/r-        Le  4  Décembre. 

cuiation  ,  demandèrent  dans  une  autre  allcmblee  que  1  affaire 
fut  mife  en  règle  ,  &  qu'il  y  eût  pour  eux  fans  délai  des  ac- 
cusateurs, des  juges,  &  des  fupplices  ,  s'ils  étoient  coupables. 

Le  prince  voyant  qu'on  expliquoit  à  fon  défavantage  le 
iîlence  qu'il  garaoit  au  fujet  de  ceux  qui  lui  avoient  commu- 
niqué les  mémoires  concernant  le  complot ,  &  des  témoins 
qu  il  connouToit  fans  vouloir  les  produire ,  le  prince  s'en  plai- 
gnit en  public ,  &  dit  que  puifqu'on  le  forçoit  de  parler ,  il 
nommoit  pour  dénonciateur ,  le  capitaine  Parcelle  ae  Fonte- 
nai-le-Comte  ;  celui-ci  n'avança  rien  de  pofitif  &  qui  pût 
même  effleurer  l'honneur  des  aceufés  ;  aufli  furent-ils  dé- 
chargés. 

Le  public  indigné  de  toute  cette  manœuvre ,  en  plaçoit  la: 
fource  dans  l'animofité  du  prince  de  Condé  ;  ce  prince  s'en» 
étant  apperçu ,  appaifa  l'orage  qu'il  avoit  excité  lui-même  -9 
il  fe  radoucit,  &  travailla  à  rétablir  l'union  que  cette  démar- 
che d'éclat  venoit  de  troubler:  puis  ayant  affemblé  le  maire 
&  les  principaux  citoyens  ,  il  leur  dit ,  qu'il  falloit  s'attendre 
à  une  nouvelle  prife  d'armes;  que  pour  lui ,  il  n'en  cherche- 
rait jamais  les  occafions ,  mais  qu'il  ne  les  perdroit  pas  fi  la 
guerre  étoit  jufte  &  néceflairej  qu'il  étoit  de  leur  intérêt  de 
reflerrer  entr'eux  les  liens  de  l'amitié ,  afin  d'être  en  état  de 
réunir  leurs  forces  contre  l'ennemi  commun  :  en  effet  dans  le 
royaume  tous  les  cfprits  étoient  en  mouvement.  L'ouverrure 
des  états  généraux  s  etoit  faite  à  Blois  le  6  Décembre.  On 
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An.  1576.  parloit  déjà  de  la  révocation  de  l'édit  :  ce  qui  devoit  nécef- 
fairement  entraîner  la  guerre. 

Les  Magiftrats  municipaux  de  la  Rochelle ,  venoient  de 

Mf.  de  Baudouin,  nommer  des  députés  aux  états ,  Guillaume  Texier  ,  feigneur 
des  Fraignées  ôc  de  Poulias ,  &  Jean  de  Foureft ,  feigneur  de 
la  Mothe.  Ces  députés  ,  conformément  à  leurs  inftruéfions , 
dévoient  demander  à  l'affemblée  nationale ,  l'exercice  de  la 
religion  catholique  &  de  la  réformée,  jufqu'à  ce  qu'il  en  rut 
autrement  ordonné  par  un  concile  libre  ,  la  confirmation  du 
dernier  édit,  &  l'exécution  de  l'ordonnance  de  Charles  IX. 

*  Décembre  15*0.  donnée  fur  les  plaintes  des  états  généraux  tenus*  à  Orléans.  On 
demandoit  encore  que  les  degrés  conférés  dans  les  univerfités , 
s'étendiffent  jufques  fur  les  étudians  des  collèges  établis  par 
lettres-patentes  ;  qu'on  employât  à  la  libération  de  l'état ,  la 
vente  des  bois  appartenans  au  clergé  ,  &  les  revenus  des  bé- 
néfices où  le  fervice  ne  fe  faifoit  plus  ;  que  le  recouvrement 
des  deniers  royaux  fut  commis ,  non  à  des  traitans ,  mais  aux 
villes  qui  en  feroient  fur  elles-mêmes  (  a  )  la  levée  ;  qu'on 
exemptât  de  fubfides  pour  dix  ans  les  habitans  de  la  Rochelle , 
dont  les  terres  défoléesdans  la  fureur  jdes  guerres  civiles  ,de- 
jnandoient  beaucoup  *le  temps  pour  être  en  rapport ,  &  man- 

3uoient  même  de  cultivateurs  ;  enfin  que  l'on  obtint  du  Roi 
e  Portugal ,  qu'il  ouvrît  aux  négocians  Rochellois  les  portes 
de  fon  royaume ,  dont  il  leur  avoit  défendu  l'entrée  par  une 
ordonnance  donnée  à  Almerie  le  16  Novembre  1 575. 

Le  roi  de  Navarre  &  le  prince  de  Condé  informés  des  ré- 
folutions  que  prenoient  les  états  généraux ,  fe  perfuaderent  qu'il 
en  faudroit  venir  bientôt  à  une  rupture  ouverte.  Il  fut  donc 
queftion  de  lever  des  troupes  &  de  fe  ménager  des  fecours. 
D.e  toutes  les  villes  dévouées  au  proteltantifme ,  aucune  n'en 
avoit  fourni  de  fi  grands  que  la  ville  de  la  Rochelle  ;  mais  le 
La  popelinierc.  ze^e  de  ^es  citoyens  s'étoit  un  peu  refroidi.  Ils  voyoienr  en- 
core autour  deux  la  funefte  empreinte  des  ravages  de  la  guerre. 
Les  champs  netoient  pas  cultivés,  &  le  commerce  languif- 

f  a)  »  D'autint que  le  grand  ncmhrede  »fa  majefte*  ordonner  que  la  recepre  def- 

»»  denier';  qui  fe  lèvent  en  ce  roy.iulme  ,  tant  »»  dits  deniers  te  fera  par  les  cr,ir>niurtamé» 

»  du  domaine  de  (a  majciré ,  traitts   t.til-  »•  de  (es  villes ,  itfqtH-lie*  en  r;'r-,:iciront  & 

»•  les ,  que  aulwes,  fc  mangent  fle  dilïipert  »  les  feront  tenir  a  fon  liv  rent  ,  à  la  plu* 

»•  tcllenunt  que  l'cfcu  qui  le  reçoit  ne  peut  «  grande  comrroiliré  qit**  f.ure  fe  pourra.  <* 

igt  (<»ls  rendu  à  l'épargne  de  Articles  pour  •'  tre  prcknté»  A  fa  rnajefU-.. 


a  vins 


»»  fadue  majefté  ,  de  façon  qu'il  en  a  apei-  A1J.  de  taudouitu 
"  ne  le  quart  a  fun  profit  i  qu'il  plaile  à 
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fënt ,  laiffoit  deffécher  fes  diverfes  branches  :  auffi ,  pour  ré-  ^N   ,  ,  7  7, 
parer  ces-déftftri»,  l'inclination  du  plus  grand  nombre  s'étoit-  La  po  Jnicre  ' 
elle  déclarée  pour  la  paix.  Il  s'agiffoit  de  gagner  ce  peuple,  la    a  °pc  'mcrc' 
reffource  ex  lefpérance  du  parti.  Les  deux  princes  pour  fe  le 
concilier  jetrerent  les  yeux  lur  la  Noue. 

Ils  firent  d\<borc! ,  mais  féparément  des  proteftations  contre  Fo|. } }J}  v\ 
les  délibérations  vk-s  états  j  celle  du  premier  étoit  remplie 
d'une  fermeté  n.^bîe  &  refpectueufe.  Le  manifefte  du  fécond 
étoit  moins  meluré ,  il  y  entroit  trop  d'amertume.  Le  prince 
de  Condé  fe  rendit  à  la  Rochelle ,  à  defTein  de  détruire  dans 
l'efpritdes  Rochellois  les  difpofitions  pacifiques  qu'ils  faifoient 
paroitre.  Comme  il  venoit  d'effuyer  de  leur  part  quelques  dé- 
lagrémens ,  il  crut  devoir  employer  le  crédit  de  la  Noue  :  aufli 
après  avoir  parlé  en  peu  de  mots  de  lanéceflité  de  reprendre 
les  armes  ,  devant  le  maire  &  les  principaux  de  la  ville  ,  il  leur 
dit  qu'ils  teroient  plaifir  au  roi  de  Navarre  d'entendre  ce  que 
ia  Noue  avoit  à  leur  propofer  fur  ce  fujet. 

La  Noue  étant  arrivé  un  peu  après  le  prince  ,  demanda  une  Le  u  janvier, 
audience  au  confeil.  Là ,  il  fit  ientir  les  conféquences  de  ce 
qui  venoit  d'être  arrêté  aux  états  généraux.  Il  dit  qu'on  s'é- 
toit  déclaré  en  faveur  d'une  feule  religion  dans  le  royaume ; 
que  pour  la  maintenir ,  les  catholiques  avoient  formé  une  li- 
gue dans  laquelle  on  s'engaceoit  par  ferment  à  pourfuivre  & 
à  exterminer  les  réformés.  La  Noue  prenant  dans  cet  objet 
les  fentimens  qu'il  vouloit  infpirer  à  la  compagnie,  ajouta  que 
le  feul  remède  à  de  fi  grands  maux ,  c'étoit  d'oppofer  à  cette 
ligue,  une  ligue  proteihmte;  que  ceux  en  qui  les  réflexions 
n'étoient  pas  entièrement  éteintes  ,  faififfoient  du  premier  coup 
d'œil ,  l'unique  voye  qui  pût  les  tirer  d'embarras  ;  qu'il  falloit 
opter  entre  deux  extrémités ,  ou  périr  fans  reffource  ,  ou  dé- 
ployer les  drapeaux  ;  qu'il  étoit  donc  néceffaire  de  faire  la 
guerre ,  &  de  la  faire  au  plutôt ,  parce  qu'en  la  différant, on 
s'expoferoit  à  en  reffentir  d'avantage  les  funeffes  effets  ;  que 
le  roi  de  Navarre ,  le  prince  de  Conaé  &  une  foule  de  feigneurs 
&  de  gentilshommes  déjà  réunis ,  n'avoient  pas  de  plus  ar- 
dent defir  que  de  confacrer  leurs  biens  pour  la  eaufe  com- 
mune ,  &  de  fceller  même  par  larmort  la  gloire  &  la  liberté 
de  la  patrie  ,  &  delà  religion  indignement  outragée  ;  que  les 
Rochellois  toujours  fages,  toujours  généreux  ne  refuferoient  - 
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An.  1577.  m   'entrer  dans  leur  aflbciation ,  ni  de  partager  leur  fortune*. 
vicdeiaNoue*      con^  donna  des  applaudiflemens  au  difcours  de  la  Noue. 

p.  216.  oue  *  Ce  négociateur  ne  pouvoit  manquer  de  perfuader ,  il  étoit  ref- 
peété  &  chéri. 

Le  jour  fuivant ,  on  s'aflembla  dans  la  falle  (  a  )  de  Saint 
Michel ,  pour  confommer  cette  grande  affaire  déjà  ébauchée 

Mf.dc  Baudouin,  au  confeil;  mais  on  la  termina  de  manière  à  ne  pas  fatisfaire 
le  prince  de  Condé.  Les  vues  des  Rochellois  étoient  sûres  & 
toujours  invariables  par  rapport  à  leurs  intérêts.  Ils  fe  propo- 
foient  d'accéder  au  nouveau  traité  d'union ,  uniquement  pour 
conferver  leurs  privilèges  &  la  liberté  de  leur  gouvernement 
municipal  ;  mais  en  donnant  trop  d'autorité  au  prince ,  ils 
couroient  rifque  de  perdre  l'une  &  l'autre.  Le  caraétere  de 
ce  chef  étoit  de  dominer.  L'exemple  de  Brouage  enlevé  à  (on 
légitime  feigneur,  comme  on  Fa  déjà  dit,  devenoit  une  utile 
leçon  dont  les  Rochellois  profitèrent  :  le  paffé  n'étoit  pas  forti 
de  leurefprit.  Ils  confentirent  donc  à  reconnoître  le  prince  pour 
l'un  des  chefs  de  la  confédération ,  &  à  lui  obéir ,  mais  en  don- 
nant à  leur  obéilïançe  des  reftric~tions  que  Condé  fut  obligé 
d'accepter. 

Le  2j  jmvier.  M  étoit  ftipulé  dans  la  convention  que  le  maire  &  trois  ci- 
Mi.  de  Baudouin,  toyens  affifteroient  au  confeil  de  direction  concernant  les  af- 
faires générales  de  la  ligue  &  qu'ils  y  auroient  voix  délibé- 
rative  ;  que  les  confeils  particuliers  établis  pour  Fadminiftra- 
tion  municipale  ne  feroient  compofés  que  de  citoyens ,  fans 
qu'il  fût  permis  de  les  interdire  ou  d'en  changer  la  forme  ;  que 
les  franchifes  de  la  ville  feroient  inviolablement  obfervées  ; 
qu'on  ne  feroit  aucune  levée  de  deniers  que  de  fon  confente- 
ment  ;  que  le  contrôleur  du  bureau  des  finances  auroit  pour  ad- 
joint un  homme  de  moeurs  vertueufes ,  lequel  feroit  nommé  pat 
le  maire  j  que  toutes  les  fois  qu'il  s'agiroit  dans  ce  bureau  d'une 
■épartition  de  taxe  fur  la  ville ,  le  maire  &  trois  membres  de 
fon  confeil  y  feroient  appelles ,  &  que  tous  les  deniers  royaux 
exigibles  feroient  défîmes  aux  fortifications  de  la  place;  que 
la  moitié  du  quint  des  prifes  feroit  remife  aux  magiftrats  mu- 
nicipaux, à  condition  qu'ils  julîifieroient  de  l'emploi  lorfqu'ils 
en  ieroient  requis  ;  que  toutes  les  commifTions  pour  courir  les 

(  a  )  La  falle  de  Saint  Michel  occupoit  une  partie  de  l'emplacement  où  Ton  a  bât»  le 
xouvciu  des  percs  Recollées. 

mers, 
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mers,  délivrées  par  le  prince  de  Condé  en  l'abfence  du  roi  ^n.  1577. 
de  Navarre ,  feroient  vérifiées  par  le  maire  &  les  juges  de  ^  de  Baudottitt[ 
l'amirauté ;  qu'en  cas  de  prife  d'un  navire ,  s'il  y  avoit  une 
action  à  intenter,  l'on  fe  pourvoiroit  pardevers  les  juges  de 
la  Rochelle ,  fans  qu'il  pût  y  avoir  lieu  au  renvoi  devant  les 
autres  tribunaux  maritimes  du  royaume  ;  que  les  asmateurs 
fortis  du  port  de  la  Rochelle  feroient  tenus  d'y  amener  leurs 
prifes }  qu'on  ne  mettroit  aucune  forte  d'impofition  fur  les  mar- 
chandifes  non  prohibées  ni  fur  les  denrées  provenant  du  crû 
des  habitans  ;  que  la  juftice  civile  &  criminelle  feroit  exercée 
conformément  à  l'ufage  &  fans  innovation  ;  que  les  citoyens 
catholiques  ne  feroient  pas  inquiétés ,  pourvu  qu'ils  fuiTent 
paiftbles,  &  qu'ils  ne  fiflent  aucune  démarche  préjudiciable  au 
bien  de  la  caufe  commune  &  de  la  patrie  ;  que  les  magiftrats 
municipaux  pourroient  fans  oppofition  de  la  part  des  gens  de 
guerre ,  faire  des  levées  d'hommes  dans  l'étendue  du  gouver- 
nement ;  que  les  acquéreurs  des  biens  eccléfiaftiques  vendus, 
par  autorité  de  juftice  du  temps  de  la  reine  de  Navarre ,  fe- 
roient maintenus  en  la  poflêflion  de  ces  biens  >  que  les  chefs 
de  la  nouvelle  confédération  ne  pourroient  conclure  aucun 
traité  fans  en  avoir  communiqué  avec  les  habitans  de  la  Ro- 
chelle ;  que  ceux-ci  s'engageoient  de  leur  côté  à  prêter  de 
l'artillerie  &  à  fournir  à  jufte  prix  des  munitions  de  guerre. 
Tels  furent  les  articles  (a)  propofés  par  les  Rochcllois  & 
acceptés  par  le  prince  de  Conde.  L'on  fent  afTez  qu'une  po- 
litique toujours  éclairée  fur  fes  intérêts,  dic~ta  aux  premiers  cet 
arrangement. 

Le  prince  mécontent  au  fond  du  cœur ,  mais  afTervi  aux 
circonftances  qui  paroifloient  exiger  de  grands  mcnagemens , 
affe£ta  une  certaine  molleffe  de  courage  toujours  prête  à  plier , 
&  fouffrit  fans  fe  plaindre  qu'on  *efferrâi  ainfi  les  droits  du 
commandement.  Le  maire  ayant  fait  devant  lui  la  revue  des 
milices  de  la  ville,  divifées  en  neuf  compagnies ,  ce  magif-  LaPopeiin.  lin 
trat  lui  dit  que  ces  troupes  étoicnt  deftinées  à  fervir  fous  fes  fol'*î* J" 
ordres  ;  le  prince  répliqua  d'un  ton  d'amitié ,  qu'il  vouloit  être 
bourgeois  de  la  Rochelle,  &  qu'en  cette  qualité  il  comman- 
deroit  ce  corps. 

f  a)  «  Fait  à  !.i  Rochelle  cè  vingt-troi-  »  fepr.  Signé  Henri  de  Bourbon  Si  CuilUu- 
"  fi»me  Janvier  nid  i  inq  cens  foixamc-dix-    »-  nie  Ccndrault  t  maire.  )  Mf.  dt  £aWwd/l. 

Tome  //.  £ 
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An  i  c7t      Odet  de  Nort  profita  de  l'occafion  que  lui  préfentoit  une 
'  7  '  "  aiïemblée  publiaue  ,  pour  donner ,  comme  miniftre ,  quelques 
avis  au  prince  de  Condé ;  il  repréfenta  donc  à  ce  prince ,  qu'il 
devoit  confacrer  à  la  piété  la  gloire  des  armes  ,  &  pourluivre 
rigoureufement  ces  vices  odieux  qui  deshonorent  les  jrens  de 

Îjuerre  -,  &  qui  dans  les  derniers  troubles  avoient  arme  contre 
es  troupes  réformées  la  main  du  Tout-PuhTant  ;  que  cette 
main  ne  cefferoit  de  les  frapper,  que  quand  elles  cefleroient 
d'être  criminelles  ;  que  la  force  &  l'autorité  ne  dévoient  rien 
prendre  fur  les  droits  des  particuliers  ;  que  puifqu'on  alloit 
combattre  pour  rétablir  dans  l'état  l'ordre  &  la  julHce ,  il  ne 
falloit  violer  ni  l'un  ni  l'autre  en  combattant.  Condé  répon- 
dit que  la  loi  de  Dieu  feroit  fa  règle ,  &  qu'il  exhortoit  ceux 
qui  dévoient  le  fuivre ,  à  prendre  des  fentimens  de  modération. 
Vie  de  la  Noue,  Ce  prince  en  donna  lui-même  l'exemple ,  ou  feignit  de  le 
p-  2Z0'  donner,  à  l'égard  du  baron  de  Mirambeau  qui  demandoit  à 

rentrer  en  poueffion  de  B rouage.  La  Noue  ayant  repréfenté 
au  prince  que  cette  place  appartenoit  au  baron  -,  qu'il  étoiten 
état  de  la  défendre  en  brave  homme ,  &  en  homme  extrême- 
ment attaché  au  parti  j  que  la  juftice  &  l'intérêt  commun  de- 
mandoient  qu'on  le  laiflat  jouir  de  fon  bien ,  le  prince  fe  dé- 
bita de  la  refolution  qu'il  avoit  prife  de  garder  Brouage ,  & 
La  Popeimiere ,  partit  enfuite  de  la  Rochelle ,  appellé  ailleurs  par  les  foins  de 
liv'44,  la  guerre.  Ces  foins  n'eurent  pas  le  fuccès  qu'il  «'en  promet- 

toit  ,  il  avoit  à  faire  non  à  des  foldats ,  mais  à  des  brigands 
que  leurs  panions  avoient  d'abord  jette  dans  la  mifere  Se  qui 
ne  fongeoient  qu'à  s'en  tirer  par  la  violence ,  avides  encore 
après  avoir  tout  ravi.  Il  étoit  bien  difficile  d'aflujettir  au  com- 
mandement des  troupes  de  forcenés  &  d'inconnus,  enrôlés  à 
l'avanture.  On  ne  pouvoit  guère  exiger  d'eux  qu'une  fournit- 
fion  paffagere ,  fans  dompter  leur  indocilité.  Au/fi  n'y  eut-il 
aucune  entreprife  d'éclat. 

Le  feul  événement  favorable  au  parti ,  ou  plutôt  au  prince 
ibid.  foi.  îtf*.  de  Condé ,  fut  la  reprife  de  Brouage.  Ce  prince  fur  les  milan- 
ces  de  la  Noue ,  avoit  cédé  cette  place  à  Mirambeau  ;  peu  après, 
foit  qu'on  eût  fourdement  décrié  le  baron ,  en  lui  fuppofant 
des  correfoondances  illicites ,  foit  qu'une  considération  d'in- 
térêt eût  déterminé  le  prince  à  s'aflurer  de  Brouage  ;  cette 
ville ,  contre  les  loix  de  l'équité ,  fut  de  nouveau  enlevée  à 


Digitized  oogle 


DE  LA  ROCHELLE,  &c.  Ltv.  V.      -jf  ,  ,. 

fon  légitime  feigneur ,  &  le  comte  de  Montgomeri  en  prit  le  a  n.  i  j  77. 
commandement. 

Le  prince  de  Condé  de  retour  à  la  Rochelle  ,  voulut  dé-  fop»  Popeiiniere} 
corer  Gargouilleau  de  la  première  magiftrature  municipale.  °  ' ,tfî" 
Les  habitans  qui  n'aimoient  pas  ce  citoyen  trop  attaché  aux  Avril* 
gentilshommes ,  fe  déclarèrent  contre  lui ,  &  le  nom  de  Condé 
ne  put  prévaloir  à  leur  opiniâtreté.  On  fema  des  bruits  dé- 
favantageux  à  Gargouilleau.  La  noblefle ,  difoit-on ,  travaiiloit 
à  placer  un  homme  tout  dévoué  à  fes  vues  &  dont  elle  con- 
duirons bientôt  la  main  pour  fapper  les  fondemens  des  privi- 
lèges de  la  ville.  Le  peuple  que  la  raifon  ne  guide  pas ,  que 
l'impétuofité  tranfporte ,  faiht  avidement  ce  Bruit ,  &  Gen- 
drault  parut  l'accréditer  dans  une  aflêmblée  de  Téchevinage , 
où  il  donna  lieu  ,  par  l'imprudence  de  fes  difcours  à  des  ap- 
plications injurieules  au  prince  de  Condé. 

Aufli  ce  magiftrat  étant  allé  faire  fa  cour  à  ce  prince ,  ef 
fuya-t-il  de  fa  part  les  reproches  les  plus  vifs.  Je  ne  puis  plus 
fouffrir,  lui  dit-il,  cette  infolence  effrénée  qui  rejette  auda- 
cieufement  fur  la  noblefle  les  projets  les  plus  odieux.  Vous  & 
vos  femblables  créez  ces  dangereux  phantômes  qui  vont  en- 
fuite  fe  reproduire  dans  l'imagination  d'une  populace  abufée. 
Depuis  long-temps  on  s'apperçoit  de  votre  impérieufe  dureté 
&  de  cette  hauteur  de  cara&ere  qui  fe  déployé  avec  tant  d'in- 
décence dans  vos  manières  &  dans  vos  difcours.  La  paflîon 
de  commander  eft  devenue  à  la  Rochelle  une  manie  géné- 
rale i  vous  voulez  donc  faire  les  fouverains  dans  votre  ville , 
marcher  à  côté  des  rois ,  &  donner  même  la  loi  aux  princes. 
Non ,  ne  vous  attendez  pas  à  me  voir  au  milieu  de  vous ,  tra- 
vailler en  fous-ordre.  Si  vous  ne  vous  réduifez  enfin  à  une  con- 
duite de  déférence  &  de  fubordination ,  l'on  faura  vous  y  ré- 
duire. Un  coup  d'autorité  coûtera  cher  à  mon  cœur ,  mais  il 
faudra  l'accorder  au  bon  ordre  qui  le  demande.  Vous  ofez 
donc  me  mettre  de  moitié  dans  un  complot  imaginaire.  Ces 
baffeffes  que  vous  m'imputez  font  indignes  de  mon  rang  &  ne 
ibnt  dignes  que  de  vous.  Sans  prétention  à  l'égard  de  la  mai- 
rie ,  que  je  ne  me  propofois  pas  de  confier  à  perfonne ,  j'ai 
cru  pouvoir  préfenter  à  votre  confeil  un  citoyen  pour  être 
maire.  Mes  démarches  à  cet  égard  n'ont  été  que  de  fimples 
follicitations  :  j'ai  parlé  en  faveur  de  la  vertu  &  du  mérite  f 
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An.  1577.  vous  ^a^ant  Ie  droit  ^e  l'honorer ,  &  vous  m'en  faîtes  un  cri- 
t*  Popciiiiicxe  me  »  n  ^t°it"ce  Pas  a^ez  de  m'a  voir  fermé  deux  fois  les  por- 
tes de  v>tre  ville  ?  Je  croyois  alors  n'avoir  à  me  plaindre  que 
d'être  uni  avec  vous  par  le  lien  d'une  même  caufe  ;  mais  1  af- 
front que  vous  me  faites  aujourd'hui ,  me  force  d'en  rougir. 
Quel  bonheur  feroit-ce  (  a  )  pour  le  prince  de  Condé  &  pour 
la  ligue  proteftante  de  pouvoir  fe  paffer  d'un  fecours  que  vous 
leur  faites  acheter  fi  cher  ?  Il  y  a  long-temps  que  je  vous  au- 
rois  fait  connoître  tout  l'ennui  &  les  défagrémens  que  je  dé- 
vore parmi  vous.  Le  maire  répliqua  par  des  excufes ,  &  dit 
pour  la  justification  que  fes  paroles  avoient  été  mal  rendues. 

Le  jour  qui  précéda  l'élection  ,  on  fe  relâcha  de  la  rigueur 
des  ftatuts  dans  la  vue  d'adoucir  le  chagrin  du  prince ,  ou  plu- 
tôt pour  en  faire  le  femblant.  Il  fut  décidé  que  fi  Gargouilleau 
parvenoit  par  la  voie  du  fcrutin  au  nombre  des  trois  élus ,  la 
mairie  fans  autre  formalité  lui  feroit  dévolue ,  quoique  fuivant 
l'ufage  ce  fût  au  gouverneur  ou  à  fon  lieutenant  à  fixer  fur  l'un 
des  trois  la  faveur  de  l'élection.  Cette  déférence  pour  le  prince 
de  Condé  ne  fiit  à  la  bien  apprécier  qu'une  foible  &  frivole 
marque  de  confidération.  Il  n'étoit  pas  néceflaire  de  percer 
dans  le  fond  de  l'avenir ,  pour  voir  que  ce  ne  feroit  pas  fur 
Gargouilleau  que  tomberoit  la  pluralité  des  fuffrages  ;  en  effet 
le  fcrutin  les  donna  à  Bobineau ,  à  Efprinchard  &  à  Barbot ,  & 
il  ne  refta  au  prince ,  en  nommant  le  premier ,  que  le  ftérile 
avantage  de  donner  une  place  que  fes  vœux  deftinoient  à  un 
autre. 

Le  duc  de  Maienne  (  b  )  général  des  royalirtes  ,  fuivi  de 
Ruflec,  de  Pui-Gaillard ,  &  Defroches-Baritaut ,  étoit  déjà 
entré  en  Saintonge.  Il  invertit  Tonnai-Charente  &  s'en  rendit 
Thuan.  lib.  (4.  maître.  A  l'approche  de  l'armée  royale,  Gargouilleau  officier 
Rochellois ,  à  qui  on  avoit  confié  le  château  de  Rochefort , 
l'abandonna ,  prévoyant  bien  qu'il  ne  feroit  qu'une  inutile  dé- 
fenfe.  Les  panades  de  la  Charente  étant  ainfi  fermés  aux  Ro- 
chellois ,  legéneral  catholique  fe  tranfporta  fur  les  bords  de  la 
Sévre  à  deflein  de  forcer  la  barrière  dont  la  coniervation  étoit 


(a)  »  Que  pleufi  à  Dieu  M.  le  maire ,  le 
»  parti  &  moi  fe  puflènt  pafler  de  cette 
-ville,  je  vous  cuOe  fait  paroiftre  il  y  a 
-  ja  longtemps  le  peu  de  ptaiftr  que  je 


*  prends  de  féjourner  parmi  tous.  La  Po~ 
pelinicre  ,  fol.  jCs  v°. 

(b)  Charles  de  Lorraine  ,  duc  de  Maien- 
ne ,  fécond  fils  de  François  de  Lorraine  » 
duc  de  Guifc.  11  fut  général  de  h  ligue. 
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pour  eux  d'une  extrême  conféquence  :  cette  barrière  étoit  le  An.  1577. 
bourg  de  Marans  où  Ton  avoit  jette  une  nombreufe  garnifon  Thuan> 
fous  Tes  ordres  de  la  Popeliniere  (a). 

La  diligence  du  duc  de  Maienne  à  s'emparer  du  fort  de  la 
Baftille  &  d'autres  petits  forts  des  environs,  concerna  la  gar- 
nifon de  Marans.  Ces  lâches  qui  avoient  juré  de  mourir  les  ar- 
mes à  la  main  ,  plus  hardis  dans  le  difeours  que  dans  l'action , 
fe  retirèrent  précipitamment  de  la  place.  Après  cette  défertion , 
Marans  devenoit  une  conquête  facile.  Les  habitans  qui  n'a- 
voient  pas  fuivi  le  mauvais  exemple  des  foldats  refuferent  d'a- 
bord de  recevoir  les  catholiques  ;  mais  cette  réfiftance  ne  fut 
pas  longue  ,  ceux  -  ci  entrèrent  dans  le  bourg  6k  s'y  fortifiè- 
rent ,  ayant  à  leur  tête  Jean  de  Châteaubriant  frère  de  Defro- 
ches-Baritaut.  Les  Rochellois  juftement  indignés  contre  les 
foldats  ,  qui ,  par  leur  lâcheté  avoient  livré  Marans  aux  roya-  p  l»  Popeliniere  ; 
liftes  ,  leur  refuferent  l'entrée  de  la  ville  aufli-bien  au'à  leurs  fol'î6*'  T°- 
officiers  ;  mais  la  Popeliniere  leur  chef  y  frit  reçu.  Cel  Drave  ca- 
pitaine fe  voyant  abandonné ,  avoit  pris  le  parti  de  la  retraite. 
Des  jaloux  le  décrièrent  à  ce  fujet ,  &  publièrent  que  c'étoit 
un  trait  qui  ne  luifaifoit  pas  beaucoup  d'honneur,  que  d'avoir 
fuivi  des  fugitifs.  Mais  ies  amis  relevèrent  fans  ménagement 
ces  détracteurs  auffi  peu  éclairés  qu'ils  étoient  injuftes.  Des 
paroles  on  en  feroit  venu  aux  coups ,  fi  le  prince  de  Condé  en 
cette  occafion  n'eût  fait  le  perfonnage  de  conciliateur.  Il  ren- 
dit toutefois  juftice  à  la  Popeliniere ,  oui  n 'avoit  pu  faire  chan- 
ger de  réfolution  à  des  lâches  ;  excufable  par  conféquent  d'être 
rorti  d'une  place  par  rimpoflibilité  de  la  défendre  fans  foldats, 
La  prife  de  Marans  étoit  un  événement  fâcheux  pour  les 
Rochellois.  Les  greniers  de  ce  bourg  étant  fermés  pour  eux , 
les  fources  de  l'abondance  alloient  tarir.  On  apprenoit  d'ail- 
leurs qu'il  fe  faifoit  à  Bordeaux  un  grand  armement.  Le  nou- 
veau maire  qui  ne  manquoit  ni  de  courage  pour  former  dey 
réfolutions ,  ni  de  vigueur  pour  les  exécuter,  repréfenta  ht 
néceffité  d'oppofer  une  flotte  à  la  flotte  ennemie.  Il  ajouta, 
que  fans  cette  précaution  les  royaliftes  s'empareroient  des- 
illes  du  gouvernement ,  enleveroient  les  fels  que  l'on  en  tire 
infeûeroient  les  rades  ,  &  bloqueroient  enfin  la  ville.  Le  dan- 
fa)  Lancelot,  voifin  de  la  Popeliniere,  cette  hiftoire  du  France  qjxc  je  cire  afic*- 
horome  de  guerre  fie  de  letiKi ,  rameur-dc*'  f«uv<at» 
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An.  i  577.  êer  ^toit  prochain.  Il  fut  arrêté  que  rien  ne  feroit  négligé 
pour  l'écarter.  On  travailla  donc  à  équiper  des  navires.  Le 
maire  y  employoit  tous  les  foins j  mais  la  divifion  qui  rcgnoit 
Po  ^ans  k  yi^e  en  arrêtoit  l'attivité.  Les  nobles  toujours  fiers , 

foi.' j 71.        '  les  bourgeois  toujours  opiniâtres ,  fans  être  jamais  tentés  de 
céder ,  le  croifoient  fans  cefle  dans  leurs  prétentions.  Occu- 
pés de  ces  débats ,  ils  étoient  moins  attentifs  à  prendre  de  juf- 
tcs  mefures  par  rapport  à  la  fîtuation  des  affaires.  On  n 'avoit 
>u  convenir  encore  d'un  chef  pour  commander  la  flotte.  En- 
in  on  fe  décida  en  faveur  de  George  de  Clermont  d'Amboife. 

Le  1 3  Mai  f  on  vit  paroître  dans  le  Pertuis  d'Antioche  l'a- 
vant-garde  de  la  flotte  royale,  commandée  par  Gui  de  Saint- 
Gelais ,  feigneur  de  Lanfac.  Malgré  tous  ces  mouvemens  de 
troubles  &  de  cabales  qui  agitoient  la  Rochelle ,  une  ému- 
lation fubite  &  générale  anima  tous  les  ordres  à  la  défenfe 
commune.  On  s  embarqua  avec  l'empreflcment  le  plus  vif. 
Six  vaifleaux  déjà  prêts  à  appareiller ,  cinglèrent  incontinent 


vers  l'ennemi  à  deflein  de  l'amufer  &  d'écarter  ainfl  l'attaque 
qu'il  auroit  exécutée  fans  délai ,  s'il  avoit  foupçonné  le  défor- 
are  de  la  flotte  proteftante  ,  dont  les  préparatifs  n'étoient  pas 


achevés. 

Le  lendemain  fur  le  midi ,  quatorze  vaifleaux  marchands 
dont.il  avoit  fallu  faire  la  décharge,  fe  trouvèrent  en  état  de 
combattre.  Cependant  Lanfac  côtoya  l'ille  de  Ré ,  &  vint 
mouiller  à  la  Palifle ,  d'où  il  fit  partir  quelques  chaloupes  pour 
fommer  les  infirlaires  de  fe  ranger  à  1  obéiflance  de  leur  fou- 
verain  ;  ceux-ci  que  les  Rochellois  venoient  de  renforcer  avec 
les  compagnies  de  Chartres  &  de  Navarre  ,  commandées  par 
Jean  de  Dreux  de  Morinville,  ne  répondirent  que  par  des 
moufquetades. 

Lanfac  ne  pouvant  forcer  ces  rebelles ,  revira  de  bord ,  ré- 
folu  de  fe  retirer  ;  mais  pour  cacher  fon  deflein ,  il  régla  fa 
voilure  ,  &  manœuvra  de  façon  à  faire  juger  aux  Rochellois 
qu'il  ne  penfoit  qu'à  s'éloigner  des  côtes  &  à  les  attirer  en 
pleine  mer ,  afin  de  fe  mettre  dans  une  pofition  plus  avan- 
tageufe.  Après  s'être  tenu  en  ligne  pendant  cpielque  temps, 
il  ht  route  tout  d'un  coup  vers  la  Gironde.  L  amiral  des  con- 
fédérés le  voyant  fuir,  courut  aufli-tôt  fur  le  même  air  de 
vent ,  &  ne  put  l'atteindre.  Ses»  navires  qui  avoient  encore 
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une  partie  de  leur  cargaifon ,  n'étoient  pas  Ci  bons  voiliers  que  ^  N  l 
ceux  de  l'ennemi ,  &  il  ne  fut  pas  pomme  d'approcher  Lanlac  ' 

dt  rr  \  ci-  La  Porelimtre . 

aiTez.  près  pour  engager  une  action.  foi.  i7t  v°. 

Le  prince  de  Condé ,  après  la  retraite  de  Lanfac ,  fe  tranf- 
porta  à  Brouage }  il  prévoyoit  que  l'important  pour  les  roya- 
liftes  étoit  de  s'emparer  de  cette  place  maritime  qu'ils  ne  man- 
queroient  pas  d'affiéger.  Il  devina  ainfi  dans  l'efprit  du  duc  de 
Maienne  les  idées  dont  il  étoit  rempli  lui-même.  En  effet ,  ce 
duc  s'occupoit  férieufement  de  cette  entreprife  :  comme  il  étoit 
ennemi  perfonnel  du  prince  de  Condé ,  U  haine  autant  que 
le  defîr  de  fervir  le  Roi ,  lui  infpiroit  d'humilier  ce  prince  en 
ruinant  fon  parti.  Il  lui  avoit  déjà  fait  propofer  un  combat  fîn- 
gulier  ;  mais  Condé  avoit  répondu  que  ces  fortes  de  combats 
Sippofoient  l'égalité  de  rang,  (a)  oc  que  le  duc  de  Maienne 
devoit  connoître  la  diftance  qui  les  féparoit  tous  deux. 

Le  prince  de  Condé  trouva  les  habitans  de  Brouage  foule- 
vés  contre  Montogmeri ,  dont  ils  ne  pouvoient  fupporter  l'hu- 
meur fiere  &  imperieufe.  Il  fallut  déplacer  ce  commandant  & 
employer  tous  les  ménagemens  de  la  douceur  pour  fe  con- 
cilier l'affe&ion  du  peuple.  Enfin  après  avoir  difpofé  toutes 
chofes  pour  foutenir  un  fiege ,  le  prince  revint  à  la  Rochelle , 
où  il  expofa  dans  une  grande  affemblée  l'état  des  affaires  qui 
demandoient  les  plus  prompts  &  les  plus  grands  efforts  ;  il  dit 
qu'il  falloir  fuivre  l'arrangement  imprévu  des  circonffances  , 
oc  que  puifqu'on  n'avoit  pas  affez  de  monde  pour  aeiroffen- 
fivement  du  côté  de  la  terre ,  on  devoit  chercher  fur  la  mer  la 
fortune  des  batailles  ,  &  par  l'accroiffement  des  forces  nava- 
les ,  fe  mettre  en  devoir  de  partager  les  fuccès  des  événe- 
mens. 

Le  maire  venant  à  l'appui  des  raifons  du  prince  ,  ajouta,  Foij74.Ky.4f. 
qu'il  étoit  moins  queftionde  délibérer  que  d'agir ,  &  qu'il  fal- 
loit  à  l'inftant  même  a/ligner  des  fonds  pour  un  nouvel  équi~ 
pement  de  vaifleaux.  L'affemblée  en  conféquence  ordonna 
qu'on  leveroit  fur  la  ville  une  fomme  de  trente  mille  livres ,  & 
qu'il  fe  feroit  fur  les  ifles  du  gouvernement  une  impofirion  pro- 
portionnée aux  facultés  des  infulaires.  On  envoya  en  même 
temps  en  Hollande  vers  le  prince  d'Orange  &  les  Etats  des  Pays- 

(a)  »  Au  refte  que  rompre  une  lance    »  différence  U  y  a  voit  entre  eubt.  La  Pff- 
«  contre  lui ,  il  ne  pouvoit  ignorer  quelle    peliniere  ,  fol.  37  <i- 
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An.  1577.  ^as  »  Pierr€Laperfonne ,  pour  les  prier  de  prêter  à  la  ligue  pro- 
'  tenante  quelaues  vaifleaux  de  haut-bord. 

Le  duc  de  Maienne  <  ainfi  que  le  Prince  de  Condé  l'avoit 
prévu  )  fe  préfenta  devant  Brouage  le  12  Juin.  Il  y  établit  d'a- 
bord un  logement  au  village  d'Hiers ,  à  un  quart  de  lieue  de  la 
ville.  Une  partie  de  la  garnifon  ayant  fait  une  fortie ,  le  repoufla 
Addît.  aux  mêm.  jufques  dans  un  bois  voifin  :  puis  elle  fe  cantonna  dans  un  mou- 
pae.  512,  su-    nn  vis-a-vis  de  ce  bois  ;  elle  en  tut  bientôt  challee  avecperte. 

Enfuite  on  ouvrit  la  tranchée ,  que  Ton  avoit  déjà  pouuée  fur 
le  bord  du  fofle  vers  le  commencement  de  Juillet. 
Juini  Manducage ,  gentilhomme  Picard ,  commandant  de  la  place , 

u  Popdiniere.  défendoit  en  brave  &  en  homme  qui  favoit  la  guerre  ;  mais 
la  place  étoit  mal  approvifionnée ,  &  par  furcroît  de  malheur , 
4a  flotte  royale  de  retour  de  la  Gironde  ,  venoit  de  la  bloquer 
&  de  la  priver  ainfi  de  toute  communication  avec  les  dehors. 
Clermont  d'Araboife ,  commandant  de  la  flotte  Rochelloife  , 
s'étoit  avancé  pour  combattre  Lanfac ,  amiral  des  royaliftes  ; 
mais  ayant  reconnu  la  polîtion  défavantageufe  du  parage  où  il 
fe  trouvoit ,  il  n'avoit  ofé  tenter  le  fort  d  un  combat.  Ilredou- 
toit  l'approche  des  côtes  dont  les  ennemis  étoicnt  maîtres ,  & 
oui  d'ailleurs  étoient  couvertes  de  bancs  de  fable ,  furlefquels 
deux  de  fes  vaifleaux  avoient  échoué.  Ce  générai  réfolut  aonc 
de  recourir  à  la  rufe. 

Quatre  bâtimens  de  moyenne  grandeur  ayant  été  remplis 
de  matières  comburtibles ,  &  attachés  enfemble  avec  des  cor- 
dages ,  à  une  certaine  diftance  les  uns  des  autres ,  on  choifit  le 
temps  de  la  nuit  pour  diriger  fur  les  ennemis  ces  brûlots  en- 
flammés. Le  ftratagême  ne  produifit  point  l'effet  que  Clermont 
s'en  étoit  promis  \  il  ne  put  même  empêcher  que  cinq  galères , 
commandées  par  Fabien  (  a)  de  Montluc ,  n allaflent  fe  join- 
dre aux  vaifleaux  du  roi.  Ces  contre-temps ,  dont  Clermont 
n'étoit  pas  refponfable  ,  lui  firent  beaucoup  de  tort  à  la  Ro- 
chelle ;  on  invectiva  contre  fes  allures  trop  lentes.  Le  parti 
oppofé  à  la  noblefle  ne  fit  entendre  cpi'un  cri  d'indignation  ; 
c  etoit  le  cri  de  la  cabale  &  du  préjuge  :  ce  bruit  fouleva  aufli- 
lôt  le  peuple. 

Le  prince  de  Condé  piqué  au  vif  de  ces  clameurs  outragean- 

(  a  )  Fabien  de  Montluc  ,  quatrième  fils  de  Blaîfe  de  Montluc  ,  maréchal  de 

France. 

tes, 
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tes ,  fit  dire  à  Clermont ,  par  Montguion ,  baron  de  Monten-  An.  1577. 
dre ,  qu'il  falloit  au  plutôt  engager  une  aéKon  i  &  que  dans 
un  temps  de  délire  ,  où  la  paflion  prévaloit  fur  la  fagefle  des 
chefs ,  il  valoit  encore  mieux  ,  par  une  prudente  témérité,  ha- 
zarder  un  combat ,  que  de  perdre  le  peu  de  confidératio::  dont 
on  jouiffoit  encore  dans  une  ville  follement  mutinée.  Clermont 
à  cette  nouvelle ,  prit  une  réfolution  qu'il  ne pouvoit  exécuter 
qu'en  s'expofant  à  un  extrême  péril  ;  il  fit  fes  difpofitions  pour    La  Popcliniere; 
le  combat  dans  un  temps  aflez  calme  &  au  commencement  de  llv'45* foL  î7** 
la  marée  :  le  flot  par  conféquent  devoit  le  porter  fur  la  côte, 
&  en  ce  cas  il  n'y  avoit  pas  moyen ,  faute  de  vent ,  de  courir 
au  large. 

Les  officiers  annoncèrent  à  leur  général  le  danger  de  fa 
manœuvre.  Mais  Clermont  ne  prenant  confeii  que  de  fon  dé- 
fèfpoir  ,  fe  réfolut  à  braver  la  fortune ,  puifqu'il  le  falloit. 
Il  s'approche  donc  fur  le  midi  de  l'armée  navale  des  royalif- 
tes  ,  à  la  faveur  de  la  marée  &  d'un  fouffle  de  vent  qui  ne 
dura  pas.  Les  galères  (a)  s'avancent  alors  à  force  de  rames , 
arrivent  fur  l'amiral  &  le  vice-amiral  des  confédérés  ,  les  en- 
vironnent &  font  plufieurs  décharges  de  tout  leur  canon.  Ces  • 
deux  vailTeaux  ne  pouvant  plus  gouverner  ,  étant  tombés  dans 
le  calme ,  étoient  devenus  des  maffes  prefqu'immobiics.  Le  feu 
redoublé  des  galères  les  défempara  bientôt $  fans  voiles  Se 
fans  mâts ,  après  avoir  eu  plus  de  cent  hommes  tués  ou  bief- 
fés  ,  ils  vinrent  enfin  s'abattre  fur  un  banc  de  fable  ,  au  gré 
du  courant ,  qui  peu  à  peu  les  faifoit  dériver.  Les  autres  na- 
vires arrêtés  au  milieu  des  eaux  ,  ne  furent  jamais  à  portée  de 
donner  du  fecours  à  leur  général.  Le  lendemain  la  flotte  Ro- 
chelloife  fe  retira  au  mouillage  de  l'ifle  d'Aix. 

L'ina&ion  de  Clermont  avoit  excité  à  la  Rochelle  beau- 
coup de  murmures.  Le  mécontentement  de  la  populace ,  à 
la  nouvelle  de  ce  mauvais  fuccès,  fe  montra  avec  le  caractère 
de  l'emportement.  Ce  général  à  la  vérité  venoit  de  faire  une 
faute  ;  mais  il  étoit  excufable ,  on  l'avoit  mis  dans  la  néceflité 

<  a  )  »  Je  ne  puis  oublier  ,  dit  d'Aubî-  La  Pnpelinîere  Se  M.  rfr  Thou  ne  font  au- 

•ogné  ,  liv.  î  ,  pag.  aoj  ,  une  chofe  qui  cunc  mention  de  ce  fait.  Je  n*i  n  fuis  pas 

»  arriva  ,  tant  plus  étrange  ,  qu'elle  fera  étonné.  ll>  avoit  ru  trop  de  jugement  pour 

»>  confidéréc  ;  c'tft  qu'un  forçat  fc  coupa  débiter  de  pareilles  ;ibfi:ia:t.;s  D'Aubi- 

»»la  jambe  pour  fc  ietter  à  l'eau  ,  dont  il  gne  dans  fon  Hiftoire  hazarde  bien  de$  cho« 

»  fut  iccoun  fie  pendu.  Cela  vaut  la  peine  les  contre  le  vrai  Si  le  vraikmblable. 
•>  d'expoler  les  difficultés  6c  les  résolution*. 

Tome  II.  F 


Digitized  by  Google 


4*  HISTOIRE  DE  LA  VILLE 


^  N   j  -  7_#  de  la  faire.  Ce  malheur  eut  des  fuites  défavantageufes  pour 
'    L  .      le  parti  proteftant,  qui  perdit  l'ifle  d'Oleron.  La  plupart  des 
La  ope  iucrc  ^  ^  &  ^  mateiots       s'étoicnt  embarqués  avec  Cier- 

mont  abandonnèrent  leurs  navires ,  &  l'armement  s'évanouit. 

Les -catholiques  pouflbient  toujours  avec  fuccès  le  fiege  de 
Brouage  :  la  retraite  de  la  flotte  proteftante  avoit  conlterné 
les  afîiégés.  Le  prince  de  Condé  leur  envoya  de  la  Rochelle 
un  renfort  considérable ,  qui  fut  battu  au  débarquement.  Le 
duc  de  Maienne  ,  après  avoir  ruiné  un  baftion  htué  au  midi 
de  la  ville  ,  du  coté  de  la  mer ,  y  fit  donner  l'aflaut.  Ce  porte 
fut  emporté  d'abord  par  les  royaliftes ,  &  repris  enfuite  par  le 
commandant  de  la  place. 

Valzergues ,  feigneur  de  Seré ,  qui  depuis  peu  de  jours  étoit 
forti  de  la  Rochelle  pour  fe  jetter  dans  la  ville  afliégée  ,  pro- 
pofa  de  faire  une  fortie  ,  &  fe  chargea  lui-même  de  l'exécu- 
tion avec  tout  ce  qu'il  avoit  de  plus  braves  ;  il  fit  plier  les  af- 
faillans  ,  après  avoir  éprouvé  de  la  réfiftance ,  puis  il  fe  jetta 
en  avant  avec  beaucoup  d'intrépidité  ;  mais  la  chaleur  de  l'ac- 
LîT.45,  fol.  381.  tion  le  mena  trop  loin  ,  il  fe  trouva  féparé  de  fa  troupe  $  en- 
veloppé de  toutes  parts,  il  rut  tué,  &  l'ennemi  regagna  bien- 
tôt le  terrein  qu'il  avoit  perdu.  Dans  la  place ,  on  manquoit 
d'eau ,  &  il  ne  refloit  que  fort  peu  de  vivres  &  de  poudres  ; 
mais  fi  les  forces  des  amenés  étoient  affoiblies ,  le  courage  ne 
letoit  pas  encore  ;  ils  fe  détendoient  avec  vigueur.  La  courtine 
expofée  à  l'attaque  de  l'ennemi  étant  renverfée ,  ils  firent  un 
retranchement  pour  être  en  état  de  foutenir  un  fécond  aiTaut. 

Le  prince  de  Condé  informé  de  l'extrémité  où  ils  fe  trou- 
voient,  fit  partir  de  la  Rochelle  quatorze  barques  chargées  de 
provisions  :  le  calme  arrêta  ce  fecours  à  mi-chemin.  Lanfac 
que  les  efpions  avoient  déjàinftruit  des  apprêts  qui  fefaifoient 
pour  fecourir  Brouage  ,  avoit  fait  travailler  à  une  eftacade 
pour  fermer  l'entrée  du  canal.  Les  affiéeeans ,  pour  ménager 
le  fang  françois ,  firent  propofer  aux  auiégés  une  entrevue  : 
en  conféquence  ,  Maninville  &  Joachim  Torterue  ,  feigneur 
de  Lavallée ,  fortirent  de  la  place  &  fe  rendirent  fur  le  bord  du 
canal ,  près  du  balHon  du  Cailleau.  Strozzi  &  Pui-Gaillard  les 
attendoient.  Le  premier  leur  dit  qu'il  étoit  temps  d'ouvrir  leurs 
portes,  &  fans  délai  ;  que  n'étant  plus  maîtres  de  leurs  rem- 
parts réduits  en  poudre  ,  il  y  auroit  déformais  plus  d'opiniâ- 
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frété  que  de  courage  à  défendre  des  ruines  &  des  débris  ;  que  ^  v 

Je  fecours  qu'ils  attendoient  étoit  incertain  ,  &  leur  perte  iné-  La  po  Jljj^ 

vitable  s'ils  différoient  à  fe  rendre  ;  que  le  Duc  de  Ma.ienne 

étoit  très-difpofé  à  les  fauver ,  pourvu  qu'ils  ne  fiiffent  pas  obf- 

tinés  à  fe  perdre  eux-mêmes. 

Les  affiégés  ayant  préfenté  le  lendemain  un  projet  de  ca-  Aofl» 
pitulation  ,  les  articles  furent  acceptés  &  (ignés  de  part  & 
d'autre.  Les  députés  de  la  ville  demandèrent  toutefois  qu  'avant 
d'exécuter  la  capitulation  ,  il  leur  fût  permis  d'en  donner  part 
au  prince  de  Condé ,  qui  devoit  en  qualité  de  général  afligner 
des  quartiers  à  la  garnifon  de  Brouage.  Cette  demande  fut 
accordée.  Les  députés  étant  arrivés  à  la  Rochelle  ,  le  prince 
de  Condé  leur  dit  que  le  roi  de  Navarre  faifoit  marcher  à  leur 
fecours  un  corps  de  troupes  ;  qu'ainfi ,  pour  fauver  leur  ville  , 
il  étoit  expédient ,  non  ae  rompre  la  capitulation  ,  mais  de  la 
prolonger ,  en  faifant  naître  des  incidens  ;  que  le  temps  fe 
pafferoit  ainfi  en  contestations  ,  qui  feroient  enfin  terminées 
à  leur  avantage  lorfque  le  fecours  arriveroit.  L'avis  du  prince 
de  Condé  étoit  une  de  ces  maximes  que  la  politique  adopte  & 
crue  l'équité  condamne.  Quoi  qu'il  enfoit ,  cet  avis  ne  fut  pas 
niivi }  les  habitans  de  Brouage  ne  purent  goûter  une  propo- 
rtion fi  hazardeufe  ;  la  parole  étoit  déjà  donnée,  le  traité 
figné ,  la  place  aux  abois.  Le  manque  de  foi  en  cette  occafion 
eut  été  une  perfidie  inutile  ,  &  l  'on  n'eût  gagné  que  la  honte 
d'un  crime  fans  fuccès. 

La  confufion  à  la  Rochelle  étoit  extrême.  On  n'avoit  jamais 
vu  tantd'animofité  dans  les factions ,  &  tant  d'oppofitions  dans 
les  fentimens.  Les  difFérens  partis  n'avoient  rien  de  commun 
que  le  nom  de  confédérés  ;  trop  jaloux  de  leur  indépendance , 
ils  ne  reconnoiflbient  plus  un  chef  avec  cette  fubordination  & 
ce  concert  qui  fait  la  force  d'une  ligue  :  aufii  n'y  avoit-ii 
plus  de  conduite  conféquente  ,  &  rien  ne  s'arrangeoit  plus 
fur  un  même  plan.  Ce  défordre  devoit  naturellement  amener 
la  décadence  des  affaires. 

La  reddition  de  Brouage  &  la  déroute  de  la  flotte ,  dont  quel- 
ques vaifleaux  venoient  d'être  brûlés  parlescitholiqucs  à  Clief- 
ae-Baie  ,  les  défiances  <x  les'foupçons ,  jettoientles  Rochellois 
dans  une  forte  de  découragement.  Accablés  fous  le  poids  d'une 
guerre  -ruineufe  pour  eux  ,  ils  foupiroient  après  un  accommo- 

Fij 
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^N  1577.  ^ement  °Iue  k  cour  même  fouhaitoit  :  en  effet  ,  le  duc  de 
Montpenfîer  par  fes  ordres  négocioit  avec  le  roi  de  Navarre , 
&  il  étoit  fécondé  de  Biron  &  de  Villeroi. 

Le  roi  de  Navarre  avoit  déjà  écrit  à  ce  fujet  aux  Rochellois  : 

«T.  de  Baudouin.  »  après  avoir  long-temps  travaillé  ,  leur  difoit-il ,  &r  difputé 
»  pour  parvenir  à  une  bonne  paix ,  nous  avons  été  contraints 
»  de  remettre  encore  la  conférence  au  2  ç  du  mois  prochain  ; 
»  pendant  lequel  temps  le  S.  de  Villeroi  iroit  devers  fa  ma- 
vf  jefté  ,  lui  faire  entendre  nos  raifons  &  demandes.  Je  vous 
»  aiïlire  au  cas  gue  les  conditions  ne  fe  puiffent  accorder  & 
»  que  nos  adverfaires  nous  veuillent  forcer  à  quitter  ce  qu'avec 
»  tant  de  fang  &  de  peines  nos  prédécefleurs  ont  acquis  ,  je 
»  ferai  toujours  prêt  &  appareillé  d'y  répandre  le  mien  ;  ce 
h  que  je  vous  prie  de  croire ,  &  qu'en  tous  endroits ,  où  j'au- 
»  rai  moyen  de  vous  faire  preuve  de  mon  ancienne  &  bonne 
y*  amitié  ,  je  m'y  employerai  d'aufli  bon  cœur  que  fauriez 
*»  deiirer ,  foit  au  général ,  foit  au  particulier.  A  Agen  9  votre 
»  bon  &  affectionné  ami  Henri. 

vie  de  la  Noue  ^"es  mmn^res  ^  ^a  Rochelle  j  dans  I*  crainte  qu'on  n'a  mu  fat 
pag.22j.  '  encore  le  parti  par  des  lueurs  apparentes  d'accommodement, 
s'adreflerent  à  la  Noue  &  le  fupplierent  de  veiller  aux  intérêts 
de  la  caufe  commune.  »  Encore  que  nous  foyons  certains ,  di- 
»  foient-ils ,  que  le  roi  de  Navarre  ne  permettra  jamais  que  la 
»  liberté  o£troyée  à  nos  églifes  par  le  dernier  édit ,  foit  aucu- 
»  nement  enfreinte  &  violée ,  nous  ne  laifferons  pas  de  vous 
»  fupplier  encore  de  lui  aider  à  pourfuivre  en  cette  ré fo Union , 
»  félon  le  rang  &  le  degré  que  vous  tenez  près  de  fa  perfon- 
»  ne  ;  ce  n'elt  pas  que  nous  aimions  la  guerre  ni  les  troubles  , 
»  ni  que  nous  ignorions  que  la  fin  de  la  guerre  foit  la  paix  ; 
»  mais  nous  avons  égard  à  deux  chofes  ;  Fune  ,  que  par  une 
*>  trop  grande  crainte  ,  nous  ne  méprifions  les  moyens  que  le 
»  Seigneur  nous  met  en  main  pour  avancer  fon  honneur  -, 
»  l'autre,  qu'en  penfant  faire  une  paix  à  la  hâte,  nous  ne  jet- 
»  tions  les  fondemens  d'une  nouvelle  guerre ,  laquelle  nous 
»  fera  d'autant  plus  dommageable  ,  que  ce  fera  une  nouvelle 
>*  playe  faite  fur  les  nôtres  ,  qui  commençoient  feulement  à 
»  guérir  :  c'eft  pourquoi  notre  compagnie  eftime  que  le  plus 
y>  affuré  moyen  pour  rendre  cette  paix  inviolable,  c'eft  qu  elle 
»  ne  foit  arrêtée  fans  les  princes  &  les  feigneuts  étrangers  qui 
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»  fi  volontairement  fe  font  offerts  à  nous  fecourir  :  car  fans  A  N  x 

»  cela  nous  n'aurons  que  paroles  &  promeffes  ,  lefquelles  on     *  *  ' 

»  nous  tiendra  fi  longuement  qu'on  n'aura  point  moyen  de  les 

»  rompre,  vu  qu'on  n'a  changé  de  volonté  ,  ains  de  deffeins 

»  tant  feulement.  Nous  ne  pouvons  foufcrire  aux  articles  qui 

»  ont  été  propofés  fous  le  nom  du  roi  de  Navarre  ,  &  nous 

»  nous  afiurons  qu'il  ne  les  voudra  jamais  avouer,  puifque  ce 

»  feroit  bannir  le  pur  fervice  de  Dieu  de  ce  royaume ,  &  pour 

»  trois  ou  ouatre  mois  de  paix  ,  bâtir  le  fondement  d'une  guerre 

*  perpétuelle  *.  L'événement  fit  voir  que  les  minières  de  la 

Rochelle  avoient  des  yeux  ,  &  qu'ils  ne  le  laiffoient  pas  éblouir. 

C  e  fut  vers  ce  temps-là  que  mourut  Pierre  Bobineau ,  maire  La  p^imicre , 
de  la  Rochelle  ,  homme  également'  propre  à  l'aétion  &.  au  fol>  v  - 
confeil ,  &  qui  rempliffoit  avec  une  grande  diftincrion  (es  de-  Mf-dcB»uJsu">- 
▼oirs  de  la  magiftrature  ;  l'amour  de  la  patrie  étoit  en  lui  une 
vraie  paflion  de  Romain  }  il  fe  feroit  dévoué  pour  elle.  Il  en 
foutenoit  les  intérêts  comme  Gaton  foutenoit  ceux  de  la  répu- 
blique, agiiïant  fans  fuccès,  &  toujours  avec  un  courage  in- 
domptable. Au  milieu  du  cahos  d'intérêts  &  d'intrigues  que 
formoient  les  partis,  Bobineau  travailloit  à  rapprocher  les  uns 
&  les  autres  ;  mais  il  ne  put  rien  gagner  fur  les  efprits  ,  ou 
plutôt  fur  une  opiniâtre  animofité  qui  tenoit  lieu  de  tout.  Com- 
me il  étoit  d'un  caractère  impétueux  &  plein  de  feu ,  il  ne  de- 
firoit  pas  à  demi  nifoiblement:  aufïï*  l'envie  extrême  qu'il  avoit 
d'étouffer  les  diffenfions  domeftiaues ,  fe  changea- t-elle  en  vio- 
lent chagrin,. dès  qu'il  fe  vit  réduit  à  d'impuuTans  defirs.  Le 
fèntiment  de  ce  chagrin  porta  dans  fon  cceur  un  coup  mortel , 
&  abrégea  fes  jours.  Bobineau  mourut  le  23  d'Août ,  univer- 
fèllement  regretté  ;  il  fut  porté  au  tombeau  avec  beaucoup 
plus  de  pompe  que  ne  l'avoient  été  les  autres  maires  :  ce  fut 
l'hommage  que  la  douleur  publique  rendit  à  un  citoyen  fi  zélé. 

La  paix  qui  fe  négocioit  depuis  quelques  mois  ,  fut  enfin   Sr rtembre, 
conclue.  Le  roi  donna  à  Poitiers  un  édit  ( a)  au  mois  de  Sep-  Tbuan.  i.b. 
tembre.  Comme  on  étoit  convenu  de  certains  points  qu'il  étoit 
de  l'intérêt  des  deux  partis  de  ne  pas  rendre  publics  ,  on  en 
compofa  un  traité  fecret  &  particulier.  L'article  le  plus  remar- 

(  a")  Cet  Mît  appaifa  les  fixiemes  trou-  bourgs  co  \\  fe  trouveroir  avoir  été  fair 

Met;  il  modifia  les  éditsde  1*7}  &  1576,  publiquement  le  ^Septembre  de  1a  rain» - 
&  ordonna  que  l'exercice  de  la  R.  P.  R. 
■«  pourroit  iue  commué  qu'aux  villes  6b 
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An.  M77.  clua^^e  ^e  ce  non oftenfible ,  concernoit  le  mariage  des 
prêtres  &  des  religieux ,  qui  depuis  l'introdu6tion  de  la  nou- 
velle réforme  avoient  enfreint  la  loi  du  célibat.  Il  étoit  dit  qu'il 
ne  feroit  fait  aucunes  recherches  à  cet  égard ,  oc  que  les  enrans 
fortis  de  ces  mariages  feroient  habiles  à  iuccéder  aux  biens  du 
pere  ou  de  la  mere. 

L'effet  de  la  paix  qu'on  venoit  de  conclure ,  fut  une  ina&ion 

u  Popcimtere.  piejne  Je  foupçons.  Le  prince  de  Condé  fe  tenoit  fur  fes  gar- 
des ,  comme  s  il  fe  fut  attendu  a  être  attaque  }  aufh  contmua- 
t-il  de  faire  fa  réfidence  à  la  Rochelle ,  qui  lui  offroit  tout  à  la 
fois  une  retraite  &  une  place  d'armes.  Les  habitans  de  cette 
ville,  peu  après  la  publication  de  l'édit,  reçurent  une  lettre  de 
Biron ,  qui  leur  faifoit  entendre  que  le  Roi  étoit  averti  de  leurs 
mauvais  deffeins  ,  &  extrêmement  furpris  qu'ils  fongeaflent  à 
ne  plus  vivre  fous  la  domination  de  la  France.  C'étoit  là  une 
calomnie  qui  n'avoit  pas  le  moindre  fondement  ;  mais  ceux  qui 
étoient  mal- intentionnés  vouloient  s'en  faire  un  prétexte  de 
continuer  la  guerre  civile.  Ce  qu'il  y  a  de  bien  certain  ,  c'eft 
que  la  reine  ne  fut  pas  tachée  qu'on  oubliât  de  part  &  d'autre 
qu'on  étoit  en  paiv. 
septembre.        Les  avis  que  les  Rocheilois  venoient  de  recevoir,  donne- 

mi.  de  Baudouin.  rent  lieu  à  une  députation.  Guillaume  Texier  &  Jean-Bap- 
tifte  Guyet  furent  chargés  d'aller  repréfenter  au  Roi,  que  les 
mauvais  deffeins  qu'on  leur  imputoit,  n'avoient  rien  de  réel 
que  la  méchanceté  de  leurs  ennemis  ;  qu'à  l'exemple  de  leurs 
ancêtres,  ils  failbient  gloire  de  ne  pouvoir  être  détachés  de 
la  couronne  de  France  ;  qu'ils  regardoient  i'inaliénabilité  de 
leur  ville  comme  Ja  bafe  de  leurs  (a)  immunités,  &  le  plus 
brillant  de  leurs  privilèges  ;  qu'à  la  vérité  dans  les  troubles 
précédens  la  fatalité  des  événemens  les  avoit  conduits  malgré 
eux  à  des  démarches  qui  dévoient  déplaire  à  fa  majefté,  mais 
qu'il  falloit  plaindre  l'humanité  forcée  de  plier  quelquefois  fous 
le  poids  des  conjonctures  ;  qu'ils  avoient  agi  bien  moins  par 
efprit  d'indépendance  que  par  la  néceflité  de  défer  le  leurs 
vies;  qu'au  milieu  même  des  armes,  ils  avoierr  coufervé  un 

(a  )  «FaiCmrs  entre  aultres  bouclier  &  »  ne  les  a  jamais  i°T'nl^  ,  ni  fuir  varier 

«>  targue  principale  d--  celui  par  lequel  le  »•  du  vrai  amour  /.  t.-  •-;  umble  ob-iL-.ec 

»  roi  ne  nous  peut  ali.ncr  de  la  couronne  ;  »  de  h  couronne  de  Fra  ict  ^  r  Ld'ice:!-'  ; 

»'  que  s'ils  ont  été  contraints  de  prendre  1rs  ••  gu'iis  mourront  'es  irô-Wr  b>  -i  ^  rcs- 

«  armes  pour  la  4éfcnk  de  Icuii  vie» ,  cela  »>  bdviçifcrvitcurs  d*  fanwjcilc.  Euadwin. 
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cœur  fournis  ;  que  leur  fidélité  déformais  ne  flniroit  qu'avec  ^  N    ,  . 
leurs  jours;  qu'ils  fupplioient  fa  majefté  d'ordonner  qu'on     '  '  „   ,  '" 

aj    .•        1      i  o„  r  rcr  »   i    n        Ml.  de  Baudouin. 

ne  put  ians  une  benne  &  iuinlante  caution ,  armer  a  la  Ro- 
chelle des  navires  de  guerre  ;  que  par  cette  précaution  on  em- 
pêcheroit  les  pirateries  qui  ne  s'exerceroient  plus  impuné- 
ment ;  qu'ils  fupplioint  encore  le  roi  de  faire  abattre  tous  les 
petits  forts  répandus  dans  le  pays  d'Aulnis ,  &  dont  les  gar- 
ni fons  devenoient  de  plus  en  plus  redoutables  aux  habitans 
de  la  campagne ,  par  des  vexations  odieufes  Se  continuelles. 
Le  roi  reçut  avec  bonté  les  députés  Rochellois.  Sur  ces  entre- 
faites l'édit  de  pacification  fut  publié  dans  leur  ville  avec  les 
plus  vives  démonftrations  de  joie  le  7  Octobre  fur  les  fix  heu-  Mém.  du  temp». 
res  du  foir. 

La  reine  profitant  de  cette  lueur  de  tranquillité  qu'elle  ve- 
noit  de  donner  à  l'état ,  fe  mit  en  devoir  de  faire  le  tour  des  1  5  7  8. 
provinces  du  royaume.  S'étant  abouchée  à  Nérac  avec  le  roi  D^adc  de  le 
de  Navarre ,  cette  princefle  n'oublia  rien  pour  lui  remplir  Grain* 
l'efprit  d'aigreur  &  de  refTentiment  contre  les  Rochellois  :  con- 
noiflez  mieux  les  convenances,  lui  difoit-clle  ,  vous  devriez 
fentir  toute  la  dignité  de  votre  rang ,  loin  de  l'avilir  au  milieu 
d'une  vile  populace ,  qui  ne  fonge  qu'à  vous  faire  fervir  a  fes 
intérêts ,  en  afTe&ant  de  montrer  beaucoup  d'ardeur  pour  les 
vôtres.  Dans  cette  orgueilleufe  Rochelle  vous  n'avez  qu'une 
ombre  d'autorité.  Le  pouvoir  dont  vous  y  jouhTez  eft  un  pou- 
voir d'emprunt ,  que  des  bourgeois  hautains  vous  ont  donné 
avec  d'humiliantes  reftri&ions ,  tk  qu'ils  ne  vous  Iaiflent  que 
pour  le  reprendre  avec  audace.  »  A  la  Rochelle  répliqua  le 
»  roi ,  je  fais  tout  ce  que  je  veux  ,  parce  que  je  n'y  veux  rien 
*  que  ce  que  je  dois  ». 

Ledit  de  pacification,  comme  on  l'a  déjà  obfervé,  n  ap«. 
paifa  pas  les  troubles  de  l'état.  L'année  1 578  fe  paflà  en  plain- 
tes réciproques  fur  l'inexécution  des  traités  qu'on  enfraignoit 
de  part  &  d'autre,  fans  beaucoup  de  fcrupule.  Cependant 
l'ordre  fe  rétabhfToità  la  Rochelle ,  tk.  Ton  commençoit  à  goû- 
ter les  douceurs  de  la  paix.  On  confacra  les  prémices  de  cette 
tranquillité  par  une  nouvelle  députation  au  roi.  L'objet  en 
éîoit  de  renouveller  les  hommages  de  la  ville ,  d'arrêter  les 
vexations  du  gouverneur  de  Brouage  qui  faifoit  enlever  le 
fel  de  Saintonge ,  au  préjudice  des  propriétaires  >  &  de  pré- 
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An.  m  78.  fenter  en  même  temps  à  fa  majefté  une  horloge  (a)  remar- 
mmt  1  .  j  ,  '  quable  par  la  diverhté  de  Tes  figures  &  de  fes  mouvemens. 

La  cour  qui  apprenendoit  que  fous  1  apparence  du  repos, 
îl  ne  le  formât  lourdement  de  nouvelles  intrigues  à  la  Rochelle , 
y  envoya  le  Maréchal  (  6)  de  CofTé  pour  reconnoître  les  vé- 
ritables difpofitions  des  habitans.  Ce  maréchal  trouva  les  ef- 
prits  tournés  du  côté  de  la  paix  ;  il  paroît  même  que  les  mi- 
nières avoient  des  vues  pacifiques  ,  s'il  en  faut  juger  par  une 
aftion  de  vigueur ,  de  la  part  du  confiftoire  contre  le  prince 
de  Condé. 

Ce  prince  qui  fe  voyoit  fans  fonds  pour  foutenir  la  guerre , 
fi  elle  le  rallumoit,  crut  devoir  prendre  dans  les  courfes  ma- 
ritimes les  fecours  dont  il  pourroit  avoir  befoin.  Les  politiques 
d'ordinaire  arrangent  la  morale  félon  leurs  avantages  parti- 
culiers, &  n'ont  guère  fur  cett»  matière  que  des  principes 
flottans,  à  moins  que  l'intérêt  ne  les  fixe.  Depuis  la  publica- 
tion de  l'édit ,  de  pareilles  courfes  étoient  illégitimes ,  d'au- 
tant plus  que  les  Rochellois  avoient  demandé  au  roi  de  les 
défendre  fpécialement  comme  des  brigandages  intolérables. 
Le  procédé  du  prince  de  Condé  caufa  un  grand  fcandale ,  le 
eonfiltoire  en  ayant  pris  connohTance ,  remontra  au  prince 
eue  fi  la  guerre  permettoit  de  faire  des  prifes ,  cette  permit 
fion  étoit  une  loi  de  rigueur  &  de  nécemté ,  qui  dégénéroit 
en  piraterie  odieufe  fitôt  qu'on  avoit  pofé  les  armes  ;  que  les 
ennemis  des  proteftans  &  des  Rochellois  ne  manqueroient 
pas  de  rejetter  fur  eux  l'indignité  de  faction  qui  venoit  de  fe 
commettre  par  fes  ordres;  que  le  eonfiltoire  ne  pouvoit  fans 
trahir  fon  miniftere ,  ne  pas  réclamer  contre  un  défordre  aulîi 
public  ,  &  que  pour  réparer  le  fcandale ,  il  le  fupplioit  de 
s'abfienir  de  la  communion. 

Le  prince  de  Condé  fe  défendit  en  difant  que  la  prile  avoit 
été  faite  avant  que  les  quarante  jours  de  la  publication  de  la 
paix  fufTent  expirés  j  que  fi  cela  ne  fuffifoit  pas  pour  opérer 
auprès  des  Minières  fa  juftification ,  il  leur  failbit  favoir  qu'il 
s'agilfoit  dune  affaire  d'état ,  laquelle  n'étoitpas  de  leur  com- 
pétence j  qu'ils  dévoient  fe  renfermer  dans  les  bornes  de  leurs 

(a}  Cette  horloge  avoit  coûté*  cinq  cen»    de  maréchal  de  France  en  15*7  ,  chevalier 
,*cus.      Baudouin  de  l'ordre  du  S*ini-Ei>nt  en  1579,  mort 

( b  )  Artu»  de  Ccfle,  élevé  à  h  dignité    en  »j8a. 

fondions  j 
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fondions  ;  que  pour  lui  il  refpeéteroit  toujours  leur  zele ,  pour-  ^  N   l  _  _  g 
vu  qu'il  ne  débordât  pas  ;  qu'au  refte  il  appelloit  de  leur  fen-  * 
tence  au  fynode  national. 

Ce  fynode  qui  fe  tint  à  Sainte-Foi ,  prit  un  jufte  tempéra-  Syn.nacwm.^ 
ment  pour  ne  choquer  ni  le  prince  ni  le  confiftoire  $  après  p**1*'- 
avoir  loué  la  fermeté  courageufe  des  miniftres*,  dont  l'atten- 
tion a£Hve  fe  portoit  fur  le  maintien  des  loix  &  des  mœurs , 
TalTemblée  leur  faifoit  entendre  qu'après  les  monitions  nécef- 
faires,  on  auroit  pu  par  condescendance  s'abftenir  d'ubord 
d'une  jufte  févérité  &  reculer  le  jugement.  Enfuite  cette  af- 
femblce  prioit  le  prince  de  confidérer  que  la  loi  de  1  évangile 
étoit  une  loi  pour  tous  les  chrétiens  ;  que  les  pafteurs  dépofi- 
taires  de  fes  îaintes  maximes  étoient  indifoenfablement  obli- 

fés  de  les  prêcher  &  de. les  maintenir;  elle  le  fupplioit  enfin 
e  fe  réconcilier  avec  eux  &  de  ne  pas  improuver  un  procédé, 
qu'on  ne  davoit  regarder  que  comme  l'effet  d'un  zele  vertueux  ; 
que  le  fynode,  moyennant  cette  démarche,  Tadmettoit  à  la 
cer.c. 

•  Un  écrivain  fort  eonnu  dans  la  république  des  lettres,  fait  Leclercbibliotfc 
fur  ce  fujet  des  réflexions  trop  remarquables  pour  les  omet-  choif.tom.ai,  p< 
tre  ,  &  que  je  rapporterai  Amplement  en  hiftorien  qui  ne 
fort  pas  de  fa  narration.  »  Suppofé  que  le  prince  de  Condé 
,  eût  tort ,  dit  Leclerc ,  c'étoit  une  grande  préfomption  à  un 
,  miniftre  ou  deux  que  d'en  ufer  ainli ,  &  en  même  temps 
,  une  imprudence  impardonnable  fi  cette  conduire  avoit  cn- 
,  gagé  le  prince  à  changer  de  religion ,  comme  cela  pou- 
,  voit  arriver.  D'ailleurs  cette  autorité  du  confiftoire  &:  des 
,  fynodes  étoit  de  très-dan^ereufe  confénuence,  parce  que 
,  cela  donnoit  à  ces  aflembïees  le  droit  d  examiner  la  con- 
-,  duite  des  princes  &  des  fbuverains  pour  les  excommunier 
,  fi  elles  jugeoient  qu'ils  ne  fe  conduifoient  pas  chrétienne- 
,  ment  en  quelqu 'affaire  que  ce  fût.  Cela  mettroit  les  minif- 
,  très  &  les  anciens  au-defius  des  rois  &  des  autres  puiffan- 
,  ces  fouveraines  ;  bientôt  on  verroit  ces  gens-là  devenir  les 
,  juges  fuprémes  de  toutes  les  affaires  :  car  on  les  feroit  tou- 
,  tes  paffer  pour  des  affaires  où  la  confcidice,  &  pur  con- 
,  féquent  la  religion  feroit  intéreffée  ;  de  forte  qu'il  n'y  au- 
5,  roitque  les  conliftoires  &  les  fynodes  qui  en  puflent  juger. 
9  y  Le  fynode  auroit  dû  donner  des  ordres  pour  empêcher  qu'on 
Tome  IL  G 
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An  i  « 7 8.  "  n'excommuniât  légèrement,  ou  plutôt  pour  fupprimer  ces 
„  cenfures  jufqu'à  ce  qu'on  eût  vu  comment  on  les  pourroit 
exercer,  fans  rifquer  de  faire  plus  de  mal  que  de  bien.  Ce- 
pendant  rien  n'empêchoit  qu'on  ne  déclarât  publiquement 
dans  le^  chaires  que  ceux  qui  vivoient  dans  des  habitudes 
,,  criminelles,  profanoient  la  communion  «.  Le  petit-fils  (a) 
du  prince  de  Condé  (e  trouvant  dans  le  tourbillon  des  factions 
fous  la  minorité  de  Louis  XIV.  fe  rappelloit  la  févérité  du 
confiftoire  contre  fon  ayeul  ;  &  lorfqu'il  ne  pouvoit  fe  défen- 
dre de  l'ennui  &  du  chagrin  que  lui  caufoient  les  fauJTes  dé- 
marches des  gens  de  fon  parti ,  il  difoit  fouvent  »  que  fon 
w*m.  de  nets,  grand-pere  n'avoit  jamais  été  plus  fatigué  des  miniftres  de  la 

ton,  ,  .  Pag.  2,6.  gochel]e# 

Cependant  les  factions  étoient  toujours  en  fufpens  entre  la 
guerre  &  la  paix.  Cette  conduite  a  certainement  quelque  chofe 
de  fort  fingulier.  Etoit-on  alors  flottant  par  incertitude ,  ou 
toujours  prêt  à  changer  par  légèreté  ?  L  hiftoire  de  ce  fiecle 
1  5  7  9-  kien  approfondie  donne  la  folurion  de  ce  problême.  Les  es- 
prits bien  fixés  dans  leurs  réfolutions,  marchoient  d'un  pas  in- 
variable vers  le  but  où  ils  tendoient.  La  cour  avoit  un  deflein 
formé  de  détruire  le  nouveau  culte  ,  &  les  proteftans  étoient 
abfolument  déterminés  à  le  maintenir  contre  l'ancien.  D'un 
côté  le  prince  de  Condé ,  le  roi  de  Navarre;  &  les  Guifes  de 
l'autre,  avoient  des  points  de  vue  trop  contraires  pour  s'ac- 
corder jamais.  Outre  l'objet  commun  des  diverfes  faclions, 
les  chefs  de  ces  factieux  avoient  chacun  leur  intérêt  particu- 
lier. Sous  un  dehors  quelquefois  afTez  tranauille  régnoit  une 
agitation  fourde,  mais  vive,  &  un  fonds  de  haine  qui ,  pour 
ne  pas  éclater ,  n'en  étoit  pas  moins  implacable.  Dans  la  dif- 
poution  où  1  on  étoit  de  s  entredétruire ,  il  falloit  tout  em- 
ployer fucceflivement ,  la  rufe  &  la  force  ouverte ,  la  violence 
des  armes  &  le  calme  trompeur  d'un  phantôme  d'union.  Aufli 
parloit-on  fouvent  d'accommodement ,  &  au  fond  on  n'avoit 
nulle  envie  de  s'accommoder;  on  épioit  par  des  variations 
éternelles  l'occafion  de  reprendre  fes  avantages;  ces  mouve- 
mens  alternatifs  de  guerre  &  de  paix ,  d'a*miftice  &  de  re- 
prifes  d'armes ,  fervoient  à  tirer  parti  des  fautes  d'autrui ,  & 

(a)  Louis  II.  du  nom ,  l'un  des  hommes  de  guerre  le»  plus  célèbre*  qu'il  T «u£ 
en  itf86. 
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à  profiter  des  momens  heureux.  Ce  maneee  devoit  durer  iuf-  ^  N  1*70. 
qu'à  la  ruine  totale  des  uns  ou  des  autres.  L'infra&lon  du  oer-  m  'dt  bJ^J^ 
nier  édit  donna  lieu  aux  conférences  de  Nérac ,  dont  le  ré- 
fultat  fut  publié  à  la  Rochelle  le  16  Avril. 

La  cour  fit  demander  aux  magiftrats  municipal*  de  cette    Joum.  de  Henri 
ville  une  partie  de  leurs  milices  &  quelques  pièces  d'artillerie ,     ' tom' ,,p*  *pl' 
pour  forcer  dans  Brouage  le  lieutenant  de  Saint-Luc  (a  )  ,  le- 
quel avoit  refufé  l'entrée  de  la  place  à  Lanfcome  (  b  )  nou- 
veau gouverneur  nommé  par  le  roi.  Les  magiltrats  par  un  ef- 
prit  de  défiance  alléguèrent  des  prétextes  pour  ne  rien  four- 
nir. L'événement  fembla  juftifîer  leur  prévoyance  foupçon-  Mr.  de  Baudouin 
neufe.  En  effet ,  Saint-Luc  qu'on  difoit  être  tombé  dans  la 
difgrace  du  roi ,  peu  après  tenta  une  entreprife  fur  la  Rochelle , 
ce  qui  fit  pafTer  cette  difgrace  pour  une  feinte  ,  &  le  fecours 
demandé ,  pour  un  piège  préparé  aux  habitans  ,  qu'on  vou- 
loit ,  par  ce  moyen ,  mettre  hors  d'état  de  défenfe ,  car  on  foa- 
geoit  à  recommencer  la  guerre. 

Les  catholiques  s'étant  emparés  par  furprife  de  Figeac ,  1580. 
l'une  des  places  de  -sûreté  accordées  au  Roi  de  Navarre  à    Math  nift/«je 
la  conférence  de  Fieix  en  Périgord,  les  protefrans  ne  balan-  Henri  m.  p. 
cerentplus  à  reprendre  les  armes.  Les  premiers  firent  femblant 
d'afliéger  Saint- Jean-d'Angéiy ,  &  fe  retirèrent  quelques  jours 
après  pour  fe  jetter  dans  le  pays  d'Aulnis  où  ils  prirent  le 
château  de  Mauzé.  Vraifemblablement  ils  avoient  des  vues 
fur  la  Rochelle  j  mais  les  habitans  de  cette  ville  avoient  cet 
efprir  de  précaution  &  de  vigilance  qui  fait  prévenir  de  fâ- 
cheux accidens  &  les  écarter  par  de  fages  mefures  ;  on  n'ofa 
les  attaquer ,  ils  furent  ainfi  fpettateurs  des  nouveaux  troubles 
fans  en  refTentir  les  malheurs.   —  — 

L'année  fuivante  on  tint  à  la  Rochelle  le  onzième  Iynode     1  5  8  1 . 
national  des  églifes  prétendues  réformées  de  France.  Après     Le  it  juin, 
les  prières  publiques  qui  fe  font  à  l'ouverture  de  ces  fortes    syn.  nat.  tom.  1; 
d'aflemblées ,  on  procéda  à  l 'élection  du  modérateur  ou  pré- 
fident ,  &  le  choix  des  députés  fe  fixa  fur  le  miniftre  Odet  de 

Ça)  François  d'Efpinay  .  feigneur  de  de-camp  du  régiment  de  Picardie  ,  donnée 

Saint- Luc  ,  grand- maitre  de  l'artillerie,  parle  pere  Dame!  d.ws  fa  Milice  Françoise, 

»•  Ce  gentilhomme  ,  dit  Mezeray  ,  étoit  irfu  tom.  2  ,  p.  174.  Si  Lanfcmie  a  éii  venu- 

»»  d'une  nuifon  de  Normandie  plus  riche  blcment  mcltre-dc-camp  de  ce  r^imenr, 

d'antiquité  que  de  biens.  il  fmdra  le  placer  entre  Strozii ,  le  prcrr.kr 

(  b  )  Jaçques-Savary  Lanfcome ,  mettre-  dans  la  liltc  du  pere  Daniel  (  1  J67  ) ,  ft.  $0 

dc-campdu  régiment  de  Pic  udie.iWeteray.  villac  le  fecond  (  1580.  ) 
Je  ne  le  trouve  f  as  Jaus  la  lifte  Je»  lUcllres- 

Gij 
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An.  i  ç  8  i.  Nort.  On  lui  donna  pour  adjoint  Laplantc  ,  minière  de  Pin- 
Syn  nat  6rav'  ^  ne  ^e  Pa^a  "en  de  bien  important  dans  ce  fynode.  Il 
y  fut  décidé  que  les  pécheurs  de  notoriété  publique  ,  feroient 
en  public  l'aveu  de  leur  faute  ;  on  y  profcrivit  les  habillcmens 
indécens  &  les  parures  trop  fallueufes ,  avec  menaces  de  frap- 
per d'excommunication  ceux  qui  ne  renonceroient  pas  a  ces 
pompes  criminelles ,  ou  trop  mondaines.  L'ufure  exceffive  & 
fcdndaleufe  fut  défendue  ;  d'où  l'on  peut  conclure  que  ce  ne  fut 
pas  l'ufure  en  elle-même  que  l'on  profcrivit,  mais  feulement 
cet  excès  d'injuftice  qui  la  rend  fi  odieufe  en  certains  cas.  On 
aflujettit  aux  cenfures  les  fidèles  qui  dans  les  temples  ne  dai- 
gnent pas  chanter  les  pfeaumes  ,  ni  apporter  le  livre  de  prières  & 
de  pfalmodie.  Ce  règlement  établhToit  peut-être  bien  moins  un 
ordre  au'une  gêne  qui  pou  voit  avoir  des  fuites  fàcheufes.  Com- 
ment etoit-on  afluré  de  reprendre  ou  de  punir  avec  juftice  ce- 
lui qui  ne  chantoit  pas,  puifqu'il  pouvoit  avoir  des  raifons  de 
fe  taire  ?  Falloit-il  donc  le  forcer  à  produire  des  excufes  de 
fon  filence ,  pour  fe  mettre  à  couvert  de  l'animadverfion  d'un 
brufque  moniteur,  ou  des  peines  d'un  trop  rigide  confiftoire? 

L'article  28  eft  le  plus  remarquable  -,  on  condamne  un  nou- 
veau livre  intitulé  l'kiftoire  de  fronce,  imprimé  à  la  Rochelle. 
Les  procédures  du  confiftoîreàl'occafion  de  cet  ouvrage  font 
confirmées  ;  l'auteur  eft  déclaré  indigne  d'être  admis  à  la  cene , 
pour  avoir  parlé  ,  dit-on ,  peu  refpectueufement  de  la  religion , 
pour  avoir  avancé  des  faits  calomnieux  contre  l'honneur  des 
églifes  réformées ,  enfin  pour  avoir  diffamé  plujieurs  gens  de  bien  , 
vivons  &  morts.  Cet  auteur ,  que  le  fynode  ne  nomme  pas,  eft 
Lancelot-Voifin  de  la  Popehniere ,  gentilhomme  de  Poitou , 
faifant  alors  fa  réfidence  à  la  Rochelle.  La  Popeliniere ,  homme 
de  guerre  &  de  lettres ,  s  etoit  déjà  fignalé ,  les  armes  à  !a  main  , 
par  de  belles  actions.  Avide  d'un  nouveau  genre  de  gloire , 
il  crut  pouvoir  paroître  avec  quelque  diftinclion  dans  le  mon- 
de favant.  Il  forma  le  defTein  de  donner  une  hiftoire  générale 
des  événemens  de  fon  fiecle  ;  cet  auteur  venoit  d'exécuter  ce 
projet,  &  c'eût  été  avec  le  plus  grand  fuccès  ,  fi  pour  en 
jouir ,  il  n'avoit  fallu  que  le  mériter.  La  Popeliniere  avoit 
traité  fon  fujet  avec  toute  l'intelligence  d'un  négociateur 
qu'on  avoit  employé  en  certaines  occafions,  avec  toute  l'au- 
torité d'un  témoin  qui  avoit  vu  bien  des  choies ,  avec  le  cou- 
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rage  &  l'impartialité  d'un  hiftorien  philofophe,  qui  ofe  dire  1581. 
la  vérité  ,  qui  loue  fans  barTcfle ,  qui  blâme  fans  aigreur  ,  qui 
admire  la  vertu  &  les  talens ,  &  n'encenfe  pas  de  vains  fimu- 
lacres ,  qui  fait  enfin  s'élever  au-deflus  des  préjugés  d'édu- 
cation ,  d'étude  &  de  parti.  Un  travail  fieltimable  &  fi  digne 
d'éloge  fut  mal  reçu  &  même  flétri  avec  fon  auteur.  Dans  ces 
temps  orageux  &  au  milieu  du  tumulte  occafionné  par  les  fac- 
tions ,  toutes  les  têtes  étoient  troublées  &  peu  capables  de 
bien  juger  des  chofès.  On  ne  punit  pas  un  (a  )  brutal  &  un 
forcené  pour  avoir  donné  un  foufflet  à  la  Noue  ,  refpeétable 
par  fes  fervices ,  par  les  vertus  &  par  l'autorité  qui  lui  avoit  été 
confiée }  &  l'on  inquiète  fans  ménagement  un  écrivain  fage 
&  judicieux  pour  n'avoir  pas  transtormé  en  héros  tous  les 
chefs  de  fon  parti ,  &  pour  avoir  dévoilé  cenaines  vérités. 
Un  volume  de  l'exemplaire  entier  de  la  Popeliniere ,  corrigé 
par  les  ordres  du  confiftoire  de  la  Rochelle  ,  fubfifte  encore , 

Î)our  faire  connoître  à  la  poftérité  les  travers  d'un  fiecle  où 
a  fureur  des  partis  troubloit  la  raifon. 

Le  fynode  de  la  Rochelle  commencé  le  28  Juin  finit  le  len- 
demain (  b  )  ,  &  les  décrets  compris  en  cinquante  articles  fu- 
rent fignés  au  nom  de  tous  les  députés ,  par  Odet  de  Nort 
modérateur,  &  par  Laplante  fon  adjoint,  par  Leftang  & 
Chauveton  fecrétaires. 

Un  fléau  plus  terrible  que  la  guerre  affligea  la  Rochelle  en 
1 58 1.  La  pelle  fe  déclara  vers  le  mois  d'OÉtobre  &  dura  long-      1 5  8  z~ 
temps. 

En  1  5  84  on  travailla  à  faire  réformer  la  coutume  de  l'Aul- 
nis.  Barnabé  Briflbn ,  préfident  au  parlement  de  Paris ,  &      1  5  8  4- 
Hierome  Angenoult ,  confeiller  ,  vinrent  en  qualité  de  com-  Mf-  de  Baudoum.- 
miffaires  du  roi  pour  exécuter  ce  projet  important ,  projet  qui 
fut  anéanti  par  les  difputes  élevées  entre  le  prélîdial  k  le  corps- 
de-ville,  au  fujetde  la  préféance.  Les  infinuations  &  les  rai-- 
fons  des  commhTaires  ne  purent  les  concilier.  Les  uns  &  les 
autres  fidèles  à  l'amour  propre ,  ne  voulurent  jamais  dépofer 
leur  fierté  en  faveur  du  bien  public ,  qui  fut  ainfi  pitoyable- 
ment facrifié  à  la  vanité  du  rang.  Ce  procédé  ne  doit  point 
parler  pour  fingulier  ;  quand  on  connoît  les  hommes ,  on  faic 
que  les  petites  chofes  prennent  aifément  fur  eux. 

X  O  Voyez  le  premier  volume  de  cette       (  b  )  Ctt  déVrctt  furent  Rgnd  le  25  dû 
lùiioire ,  p.  477.  moi*  de  Juin.  Â^mon  ,  fi.  -M** 
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 cw  cntrefaites  garbezieux ,  feigneur  de  Chemerâult  ,ar- 

An.  1584.  fiva  à  Ia  Roche[ie  avec  des  ordres  du  roi.  Ce  prince enjoi- 
Ibid"  gnoit  aux  habitans  de  courir  fur  les  navigateurs  qiji  tenoient 
pour  la  ligue  catholique  déclarée  alors  contre  le  lbuverain , 
avec  l'audace  déployée  des  chefs ,  enhardis  par  le  fucces ,  8c 
avec  tout  l'emportement  du  fanatifme  des  peuples.  Les  Ro- 
chellois  s'emprefferent  de  donner  au  roi  des  marques  de  leur 
foumiflion.  Leur  haine  contre  les  catholiques  ,  autant  que  la 
volonté  du  fouverain  leur  firent  un  devoir  de  l'obéiflance. 

Vers  le  même  -  temps  Lanfac  (  a  )  faifoit  un  armement  à 
Brouage ,  &  il  en  déguifoit  le  vrai  motif  fous  un  faux  prétexte. 
Il  ï'agilfoit  d'une  tentative  fur  la  Rochelle.  Le  roi  de  Navarre 
M*m.  f,|7d'A*"  f*t  tout  le  fecret  de  cette  affaire  par  le  canal  de  LufTan  {b), 
bl*tt  ' P  que  Lanfac  avoit  mécontenté.  Le  prince  donna  ordre  à  d'Au- 

bigné  d'aller  de  fa  part  informer  les  Rochellois  de  ce  qui  fe 
tramoit.  D'Aubigné  (c)  arrive  &  demande  aux  magiftrats  muni- 
cipaux qu'ils  a yent  à  nommer  trois  hommes  fidèles ,  auxquels 
il  puiffe  communiquer  une  affaire  extrêmement  intéreffante 
pour  leur  ville  ;  on  lui  répond  qu'ils  étoient  tous  fidèles ,  & 
qu'il  pouvoit  fans  rifque  s'ouvrir  à  l'affemblée.  »  Je  leur  re- 
»  pliquai,  dit  d'Aubigné,  que  Jefus-Chrilt ,  qui  étoitplusha- 
»  bile  qu'eux ,  avoit  bien  trouvé  un  traître  parmi  fes  apôtres , 
»  &  que  je  leur  baifois  les  mains  s'ils  ne  changeoint  point  de 
»  langage  «.  Cetairde  brufquerie  adouci  par  1  ingénuité  &  la 
francnile  du  député ,  fut  caufe  que  l'on  choifit  à  1  inftant  trois 
citoyens  de  confiance  que  d'Aubigné  conduifit  à  la  porte  de 
faint  Nicolas ,  au-devant  de  laquelle  étoient  des  (<*)  moulins 
à  eau.  Là  il  leur  fit  examiner  la  grille  de  fer  qui  traverfoit  le 
canal  des  moulins  &  dont  les  barreaux  étoient  tous  limés.  Il 
fut  d'avis  qu'on  dreflat  une  embufeade  pour  repouffer  l'atta- 
que fburde  qu'on  préparoit.  »  Les  chefs ,  ajoute  d'Aubigné  , 
»>  faignerent  du  nez,  &  je  ne  pus  jamais  les  y  faire  réfoudre. 
Si  cet  avis  ne  fut  pas  fuivi ,  ce  Fut  bien  moins  par  timidité  que 
par  circonfpefHon.  On  fe  tint  cependant  fur  fes  gardes ,  &  l'on 
difîimula  par  prudence  ;  mais  les  funeftes  conjonctures  des 
temps  firent  difparoîrre  peu  après  cette  fage  diffimulation. 

<a  )  Louis  de  Sainr-C<-lais  de  Lanfac.       ayeirt  de  Madame  de  Maînrenoo. 

<  ^  )  LufTan  f  Rcmi;;.omir.c  Gafcon.  (  d  )  Ces  moulins  ont  étédétiuiis depuis 

(O  Théodore  -  Agrippa  d'Aubigné  ,    quelques  années. 
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Cependant  la  ligue  profitant  de  la  foiblefle  du  roi,  le  for-  ^  N.  ,.g, 
çoit  de  traiter  avec  une  partie  de  fes  fujets ,  pour  exterminer 
l'autre  partie.  Le  monarque  de  l'empire  François  oubliant  qu'il 
étoit  maître ,  devint  ainfi  chef  de  faction.  Après  le  traité  de 
Némours,  qui  deshonora  dans  la  perlbnne  de  Henri  III.  l'au- 
torité royale ,  ce  prince  donna  un  édit  le  dix-huitieme  Juil- 
let }  l'exercice  de  la  feule  religion  catholique  devoit  être 
pratiqué  à  Fexclulion  de  toute  autre.  La  peine  de  mort  &  la 
confiication  de  biens  étoient  décernées  contre  les  réfractaires. 
On  caffoit  les  Chambres  mi-parties  établies  dans  quelques  par- 
lemens ,  &  les  fe&ateurs  des  nouvelles  opinions  poffédant  des 
charges  ou  des  emplois  publics,  étoient  déclarés  indignes  de 
les  exercer.  Le  roi  quin'étoit  plus  maître  de  fes  démarches  , 
donna  le  7  Octobre  une  déclaration  confirmative  de  l 'édit. 

Tout  fut  bientôt  en  armes  dans  le  royaume.  Le  prince  de    Hifl  âe  d,Au- 
Condé  qui  penfoit  à  faire  le  fiege  de  Brouage  ,  revint  à  la  bighéi liv. s, pas- 
Rochelle  pour  y  prendre  de  la  poudre  &  des  munitions.  Che-  4J7' 
min  faifant ,  il  s'empara  de  la  tour  de  Fo'uras  fur  la  Charente 
dans  le  pays  d'Aulnis.  Vers  la  fin  de  Septembre ,  Brouage  fut 
invefH.  Il  n  y  avoit  que  quatre  cens  hommes  dans  la  place  ,  qui 
d'ailleurs  étoit  mal  approviiionnée  ;  elle  étoit  perdue  fans  l'im- 
prudence du  prince  de  Condé.  En  effet ,  dans  le  temps  qu'il 
preffoit  vivement  ce  fiege ,  il  apprit  que  Louis  Bouchereau 
de  Rochemorte ,  gentilhomme  proteftant ,  avoit  furpris  le  châ- 
teau "d'Angers  ;  mais  que  n'ayant  avec  lui  qu'une  poignée  de 
foldats,  il  ne  conferveroit  pas  ce  pofte ,  s'il  ne  recevoit  au  plu- 
tôt du  renfort. 

Le  prince  fe  détermine  fur  cet  avis  à  quitter  le  (îege  de 
Brouage  &  vole  au  fecours  du  château  d'Angers  ;  il  arrive  trop 
tard,  Ta  place  étoit  déjà  rendue;  n'ayant  pu  revenir  fur  fes- 
pas ,  il  eit  obligé  de  prendre  la  fuite ,  trompe  par  une  faufTe 
marche  ceux  qui  le  pourfuivoient ,  s'embarque ,  pafTe  dans  l 'ifle  oaobrc. 
de  Guernefey ,  de-là  en  Angleterre  ,  &  reparoit  enfin  à  la  Ro- 
chelle ,  où  il  fut  conduit  avec  une  efcadre  de  la  reine  Elizabeth.  g™6™'tt'  h  Li" 

Le  fuccès  du  fiege  de  Brouage  pendant l'abfence  du  prince 
de  Condé ,  deverioit  douteux  de  plus  en  plus.  Le  baron  de 
Sainte-Mefme  (a)  à  qui  le  prince  avoit  donné  le  foin  de  le 

(a)  N.  de  Rochebaucour  ,  baron  de    en  parte  ainfi  :  »  À  Saint-  Jean  eiïgouver- 
Sainu-Melmc,  gentilhomme  Saintongeoi».    »  neur  M.  de  Mctmc  ,  très-fafe  &-  i 
DuplcHi>Moin*i  daa»  fe»  mi  m.  p..  ijji  ,    »péiicncaté  jenùlhonuBe - 
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An.  i  contmuer  >  agif  avec  beaucoup  de  vigueur  durant  vingt-un 
'  jours  ;  il  y  eut  des  efcarmouches  fort  vives  &  des  attaques 
fânglantes }  mais  la  déroute  du  prince  &  l'approche  d'un  corps 
de  catholiques  qui  marchoient  au  fecours  des  affiégés ,  décon- 
certèrent les  affaillans ,  il  y  en  eut  même  plufîeurs  qui  fe  reti- 
Tig.79.  rerent.  En  vain  Sainte-Mefme  continua  fes  attaques,  il  fe  vit 
forcé  d'abandonner  l'entreprife.  Le  défordre  qui  d'ordinaire 
accompagne  une  retraite  précipitée  ,  fournit  aux  ennemis 
l'occafîon  de  l'entamer  au  paflage  de  la  Charente  j  fon  bagage 
fut  pris ,  on  lui  fit  même  quelques  prifbnniers. 

On  craisnoit  à  la  Rochelle  que  les  ligueurs  ne  vinflent  s'em- 
parer de  Marans  ;  le  vicomte  de  Rohan  s'y  tranfporta  :  après 
avoir  aflemblé  les  habitans  de  l'une  6k  de  l'autre  religion  ,  ce 
feigneur  leur  dit  qu'il  falloit  confier  le  château  à  la  garde  d'un- 
_    „    .      ofhcier  qui  eût  de  l'expérience  &  du  zele  pour  le  parti ,  &  qu'ils 

Pag.  8j ,  84.        ,       .   ^  1  il  I1  r  S  " 

n  avoient  qu  a  cnoilir  un  des  gentilshommes  de  la  luite.  Les 
catholiques  fe  fa  i  firent  d'abord  du  château  ,  mais  quelques  pro- 
teftans  déterminés  étant  montés  fur  une  tour  adofïee  à  la  porte , 
&  d'où  l'on  découvroit  la  place  d'armes  ,  les  menr.cerent  de 
tirer  fur  le  premier  qui  oferoit  refufer  l'entrée  au  vicomte.  Le 
tumulte  s'appaifa  ,  &  tous  acceptèrent  pour  commandant  la 
Saufaye-Beauregard.  Celui-ci  peu  après  céda  la  place  à  Defef- 
fart-Montalembert ,  officier  d'une  réputation  brillante  ,  &  qui 
s'étoit  dillingué  aux  derniers  lièges  de  Saint- Jean-d'Angely  & 
de  la  Rochelle  (a).  : 
Uni,        ■  Ce  château  le  trouvant  dénué  de  tout ,  Monta lemhert  com- 
mença par  demander  de  l'argent  pour  acheter  des  munitions. 
Les  habitans  repréfenterent  que  le  prince  de  Condé  y  avoit 
pourvu,  &  que  d'ailleurs  la  fttuation  de  leurs  affaires  ne  com- 
portons pas  une  pareille  dépenfe.  Ce  refus  ayant  caufé  une  con- 
testation ,  les  habitans  répondirent  aux  menaces  du  comman- 
dant par  d'autres  menaces.  Le  prince  de  Condé ,  pour  calmer 
ces  troubles ,  déplaça  Montalembert  à  regret  &  au  préjudice 
de  la  caule  commune.  Les  factions  feroient  trop  puifîantes  fans 
la  difeorde  qui  les  agite  au  dedans  ;  l'cfprit  d'indépendance  qui 
les  forme,  les  affaiblit  prefque  toujours  ou  les  détruit. 
m.  ie  Baudouin.     On  équipoit  a  la  Rochelle  avec  une  extrême  diligence  des 
navires  qu'on  put  oppofer  à  un  armement  que  la  ligue  yenoit 

(a)  En  eu  i^l- 

ce 
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de  faire  à  Bordeaux  :  quinze  jours  furent  employés  à  mettre  en  ^  N#  1  5  8  6# 
mer  vingt-deux  (a)  vailTeaux,  &  deux  galiotes  montées  cha- 
cune d'une  coulevrine.  Gui  (  b  )  comte  de  Laval  devoit  com- 
mander cette  flotte.  En  fon  abfence  Jean  BoûTeau  pair  ducorps- 
de-ville ,  &  Louis  Gargouilleau  échevin ,  en  eurent  fuccefli- 
vement  la  conduite. 

L'objet  qu'on  s'étoit  principalement  propofé  dans  cet  arme- 
ment ,  étoit  de  barrer  le  port  de  B  rouage ,  devenu  la  place 
d'armes  des  royalHr.es  en  Saintonge  &  la  retraite  de  leurs  vaif- 
feaux.  Quelqu'un  dans  un  confeilde  ville  ayant  remontré  que 
le  public  condamneroit  le  projet  de  ruiner  le  plus  beau  port 
que  la  nature  eût  formé  fur  les  côtes  voifines ,  le  prince  de 
Condé  répliqua  que  c'étoit  à  la  vérité  un  bel  ouvrage ,  mais  Mém.  de  1*  tt 
que  les  hommes  dont  ce  port  occafionneroit  la  perte ,  fi  on  le  '*  rec'p* i20< 
lailïbit  fubfifter  ,  étoient  des  chefs  -  d'oeuvre  bien  préférables 
à  l'autre. 

Saint-Luc  qui  n'ignoroit  pas  les  defleins  des  confédérés  ,  fit  D'Aubïgn**, tom; 
drefler  à  Brouage  une  batterie  fur  la  grève,  pour  détendre  les  J*pa8*18, 
approches  de  la  place  j  tandis  que  pour  combattre ,  ou  pour 
écarter  l'ennemi ,  trois  grands  navires  &  deux  galères  s'avan- 
ceroient  fur  une  ligne ,  ayant  leurs  intervalles  occupés  par  feize 
pataches  de  1  ç  à  30  tonneaux.  La  flotte  Rochelloife  ayant  cin- 
glé vers  les  côtes  de  Saintonge  ,  on  lë  canonna  de  part  &  d'au- 
tre. Mais  les  confédérés  firent  enfin  échouer  dans  l'endroit  où 
le  port  fe  reflerre  le  plus  ,  vingt  bâtimens  remplis  de  grofles 
pierres  &  de  cailloutage.  Ils  fe  retirèrent  après  cette  expédi- 
tion. Saint-Luc  n'ayant  pu  empêcher  ce  malheur,  n'oublia  rien 
pour  le  réparer.  On  fe  fervit  pour  cet  effet  de  tonneaux  vui- 
cles  ,  enduits  de  poix  ,  enfilés  au  moyen  d'un  anneau  de  fer 
par  un  gros  cable  appliqué  fur  le  bordage  d'un  navire  affable  ; 
enfuite  fix  barques ,  trois  de  chaque  côté  ,  élongeoient  ce  na- 
vire ,  affujetties  par  des  cordages  attachés  à  des  leviers  qui 

(a)  «Cette  flotte  ,  qui  pourcet  effedk  '»  tonneaux ,  les  moindres  des  vingt  autre» 

•»  fut  entretenue  jufqu'au  Vendredi  fixic-  "étoient  de  200  ;  to  it  cc-la  ordon  k;  pour 

*>  me  jour  de  Juin  d-.idit  an  1  j8<î,  a  coûte*  »  être  enfoncé  au  plu^dtroit  du  luvrr  ,  un 

*>à  ladite  communiré  de  la  Rochelle  pl.ts  »  peu  plus  avant  que  ce  qui  s'appelle  grand 

de  quatre-vingt  mille  livres ,  It  Ion  la  red-  "garçon.  ...  Je  vis  vetti.  manœuvre  étant 

«•  ditton  di;s comptes  des  co;nmitr»ircs  éta-  »>  pritonnicr. 

•>  hits  pour  en  faire  ks  frais  i:  niifcs.  ...  (  b  )  Gui  de  Laval ,  fiN  de  François  de 

Alf  de  Baudouin.  Coligni ,  feifineur  d'Anddot .  6i  de  Claude 

w  II  y  avoit  un  Rochclîois  (  ditd'Aubi-  de  Ricux,  hérititre  de  l  illullrc  nudon  de 

«jné.tom.  j  ,pa*.  1 3,  19)  de  quatre  cens  Laval,  ^ 

Tome  IL  H 
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An.  i  k  8  6.  traverfoîent  les  fabords  en  dedans.  On  vint  a  bout  par  cette 
ibid.        manœuvre  de  foulever  les  bâtimens  les  plus  légers  de  bois  ; 

mais  les  autres  refterent  abîmés  dans  la  vaie  amoncelée  autour 
de  ce?  mufles ,  &  fur-tout  dans  les  vuides  qui  les  féparoient. 
Ce  fâcheux  accident  à  été  la  caufe  primitive  de  la  détériora- 
tion du  port  de  Brouage. 

Le  roi  de  Navarre  venoit  d'arriver  à  la  Rochelle  n'ayant  pu 
fe  maintenir  danslaGuienne,  ni  réfifter  aux  efforts  de  l'armée 
catholique  ,  devenue  trop  fupérieure  par  la  jonétion  du  duc 

fVAubigné,  pag.  de  Maienne  &  du  maréchal  de  Matignon  (a).  Ce  prince  dès 
le  lendemain  s'embarqua  pour  aller  vifiter  rifle  d'Oléron ,  que 

t»i!,ér«?p.aj>9ac  d'Aubignc  par  fon  courage  avoit  redonné  au  parti  proteftant. 

lûvY  De-là  ion  activité  le  porta  fur  les  bords  de  la  Sevré ,  pour 

prendre  toutes  les  précautions  contre  un  corps  de  ligueurs  oui 
menaçoient  le  bourg  de  Marans.  Les  Rochellois  étoient  d  a- 
vis  qu'on  rasât  le  château  de  ce  Bourg  \  mais  la  noblefle  du 
pays  d'Aulnis  craignant  que  par  représailles  on  n'abattît  les 
iîens  ,  fut  d'un  fentiment  contraire. 

Comme  l'ennemi  approchoit ,  le  prince  qui  n'avoit  pas 
voulu  combattre  ouvertement  l'idée  des  Rochellois,  laquelle 
ne  lui  paroiflbit  point  fortir  d'une  faine  politique ,  fit  courir 
le  bruit  qu'il  n'avoit  pas  aflez  de  temps  pour  râler  le  château; 
il  y  mit  cependant  quelques  compagnies ,  &  jetta  l'autre  partie 
de  fes  troupes  aux  environs  &  dans  tous  les  petits  forts  qui  fer- 
voient  de  dehors  à  Marans  ;  enfuite  il  tira  dans  cette  efpece 
d'enceinte,  dont  le  bourg  étoit  comme  le  centre,  de  grands 
retranchemens  défendus  par  un  folTé  extérieur  oui  en  étoit  fé- 
naré  par  un  efpace  de  vingt  pieds.  On  plaça  du  canon  dans 
les  forts  de  la  Paulée,  de  la  Brune,  de  Beauregard ,  de  la 
Baftille  &  dans  le  bourg  même. 

L'armée  catholique  fe  préfenta  devant  la  Baftille  le  dixième 
Juillet.  Biron  qui  la  commandoit  fut  blefle  dans  une  ibrtie  que 
firent  les  proteftans.  Pour  les  tenir  entièrement  bloques  ,  on 
enveloppa  ce  fort  d'une  tranchée.  Le  vingt  -  deux  èc  Juillet , 
les  aflaillans  percèrent  dans  le  marais ,  &  conftruifirent  à  cinq 
cens  pas  de  la  terre  ferme  une  redoute  ,  vis-à-vis  le  fort  de 

(  a  )  Jacquet  Govon  ,  fire  de  Matignon .     foîxantc-onte  an».  Gr.  offic.  d*  la 
n.  du  nom  ,  élevé  à  U  dignité  de  maréchal     tom.  7  .  pag.  SSS' 
de  France  en  157P  ,  mort  en  1557  ,âgé  dt 
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Beauregard.  Fouquerolle  à  qui  le  roi  de  Navarre  avoit  donné  ^n.  i  c,  8  6. 
le  commandement  générai  en  ce  quartier-la ,  fit  élever  en  mê- 
me-temps contre  ces  fortifications  un  grand  maflif  de  terre, 
baftionné  en  plufieurs  endroits  :  il  y  eut  bien  des  coups  de  ca- 
non tires  de  part  &  d'autre.  Une  longue  coulevrine  au-c  armes 
de  Bretagne ,  apportée  de  la  Rochelle ,  &  placée  au  bas  de 
l'angle  du  fort  de  Beauregard  incommodoit  extrêmement  l'en- 
nemi, &  ruinoit  fes  travaux.  Aufli  fut -elle  appellée  depuis 
chaffe-Biron  (a). 

Pendant  ces  opérations  militaires ,  on  propofa  un  armiflice. 
Biron  promit  de  conduire  Ces  troupes  au-delà  de  la  Charente , 
&  les  deux  partis  dévoient  jouir  de  la  liberté  du  commerce  à 
Marans  ,  où  le  roi  de  Navarre  tiendroit  toujours  une  garnifon 
pour  entretenir  la  bonne  intelligence  entre  les  prôteitans  & 
les  catholiques.  On  reprit  les  projets  de  paix ,  projets  ufés  & 
qui  étoient  fi  fort  du  goût  de  la  reine  merc.  On  fit  donc  une 
courte  trêve  jufqu'au  nxieme  Janvier  1 5  87 ,  prolongée  enfuite 
jufqu'au  huitième  Mars.  Cette  trêve  fut  publiée  à  la  Rochelle. 
Ce  ne  fut-là  qu'une  lueur  d'accommodement  qui  ne  fe  ranima 
que  pour  s'éteindre. 

René  II.  du  nom  vicomte  de  Rohan  (b) ,  lequel  faifoit  fa 
réfidence  ordinaire  dans  cette  ville ,  &  l'un  des  chefs  du  parti 
proteftant ,  y  mourut  alors  dans  la  trente-fixieme  année  de  fon 
âge  ,  &  mourut  de  regret ,  à  ce  que  l'on  croit ,  d'avoir  vu  pé- 
rir en  peu  de  jours ,  quatre  frères  (  c)  de  l'illuitre  maifon  de 
Coligni.  Rohan  étoit  un  feigneur  d'une  vertu  à  l'épreuve ,  & 
d'une  conduite  franche  &  ouverte.  Il  avoit  époufe  Catherine 
de  Partenai ,  de  l'ancienne  maifon  de  l'Archevêque  en  Poitou , 
femme  célèbre,  qui  fut  allier  la  fageffedes  mœurs  à  l'éclat  de 
la  naiflance,  &  honorer  fon  fexe  par  le  mérite  de  l'érudition. 
Les  enfans  de  René  de  Hohan  furent,  entr'autres,  Henri  pair 


Mf.  de  Baudouin; 


Tbuan,  lib.  8f . 


(a)  »»  Aïnfi  Te  rompît  la  force  de  cette 
"  armée  contre  les  touches  (  rofeaux  )  de 
*  Marans.  M(m.  de  ta  ligue  ,  i  rec. 

(b  )  »  Audit  an  mourut  à  la  Rochelle 
»>  René  de  Rohan ,  par  un  catarre  dont  il 
»  tut  faifi  fubitement  ,  lequel  fut  fort  M» 
»»  greté.  Mf.  de  Baudouin. . .  f^rprobitt  if 
canJidis  moribut .  dit  le  prêtaient  de  Tliou. 

(  c)  François  de  Coligni ,  lircdeRicux, 
blclfé  a  mort  dans  un  combat  très  de  Sain- 
rcs  ,  1585.  Benjamin  de  Coligni  ,  (leur  de 


Sailly ,  tué  au  môme  combat.  François  de 
Coligni  ,  ficur  de  Tanlay  ,  mert  à  Saint- 
Jcan-d'Angély  peu  de  jours  avant  fes  frè- 
res ;  8c  Cui  Paul  de  Cnligni  ,  comte  de  La- 
val ,  mort  quelques  jours  après.  Ils  étoient 
fils  de  François  de  Cnî.gni  .  fcignrur  d'An- 
dejot ,  colonel  général  dt  I  infanterie  fr.m- 
oife.  On  lit  dans  if  ferr  nd  rcc.  des  mém. 
e  la  ligue  que  ces  quatre  frerrs  turenc 
»  inhumés  dans  le  temple  du  château  de 
»  Taillcbourg  ,  pag  ju. 


î 
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chelle  ,  &  par  cette  confidération  dont  il  jouit  dans  une  ville 
qui  lui*donna  le  nom  de  Benjamin  en  1583  ,  lorsqu'elle  char- 


A  n.  1587.  *k  France ,  un  des  plus  grands  capitaines  de  fon  fiecle ,  habile 
wr.de  Baudouin".  Pout»°iue  »  dont  ^  nous  re^e  des  mémoires  curieux ,  &Benja- 
min  extrêmement  connu  par  les  derniers  troubles  de  la  Ro- 

 >■  A'  'a  li- 
ft fuit 

jea  quatre  (a)  de  fes  magiftrats  municipaux  de  le  préfenter  au 
baptême  en  fon  nom  ,  au  Parc  en  bas-  Poitou. 

Le  phantôme  de  paix  qu'on  venoit  de  propofer  s'évanouit; 
on  n'avoit  penfé  qu'à  amufer  le  roi  de  Navarre  par  de  fein- 
tes proportions  dont  on  favoit  éluder  l'accompliflement.  La 
guerre  devint  plus  vive  &  plus  cruelle.  Sur  la  fin  d'Avril  le 
i?pag.n5o?7,lom*  ro*  ^e  Navarre  fe  mit  en  campagne,  &  s'empara  de  quelques 
places  du  Poitou.  Après  avoir  mis  Saint-Maixent  en  état  de 
défenfe ,  il  fit  un  voyage  à  la  Rochelle ,  mais  fi  excédé  de  fati- 
gues ,  qu'il  fut  obligé  de  fe  jetter  dans  une  charette  ,  où  il  fe 
livra  au  fommeil  ,  comme  dans  le  meilleur  lit.  A  peine  fut-il 
arrivé  à  la  Rochelle  que  de  nouvelles  affaires  l'appellerent  en 
bas  Poitou  j  il  étoit  à  Luçon  lorfqu'il  fut  informé  de  la  mar- 
che de  l'armée  du  roi ,  commandée  par  le  duc  de  Joyeufe.  Le 
bruit  courut  que  ce  général,  qui  étoit  déjà  arrivé  à  Niort ,  mar- 
cheroit  de-là  contre  Marans ,  à  delTein  de  fermer  par  la  prife 
de  ce  château  l'entrée  du  Poitou  au  roi  de  Navarre.  Au/fi  ce 
prince  qui  fentit  toutes  les  conféquences  de  ce  projet ,  s'il  ve- 
noit à  réuffir ,  fe  mit  en  devoir  de  le  faire  échouer.  On  ren- 
força donc  par  fes  ordres  les  garnifons  de  tous  les  forts  qui 
environnoient  Marans  ;  celui  du  Braud  ,  par  de  nouveaux 
travaux,  prit  la  forme  d'une  tenaille,  du  coté  des  terres. 

Joyeufe  ,  fur  les  infiances  de  Saint -Luc  gouverneur  de 
Brouage,  ayantprisune  autre  route ,  alla  tomber  brufquement 
fur  Tonnai-Charente  ;  il  fut  informé  en  même-temps ,  que  le 
régiment  de  Defpueillcs ,  un  des  plus  braves  officiers  des  con- 
fédérés ,  étoit  logé  au  bourg  de  Croix-Chapeau  ,  [à  deux  lieues 
de  la  Rochelle  ;  il  s'y  rendit  au  point  du  jour  avec  une  grande 
partie  de  fes  troupes.  Le  bourg  étant  invefti,  on  attaqua  de 

(  a  )  •>  En  iy8$  au  mois  d'Août ,  furent  »  de  Rohan ,  qui  pria  mrfT.  le  m.iîre  ,  écbe- 

»  députés  Mcfl".  de  Courcilles  ,  Efprin-  »  vins  &  pairs  de  la  ville  de  l.i  Rochelle? 

•  criard  ,  Guiion  &  Jacques  Thevcnin  ,  »  lut  faire  ce  bie  n  que  de  préfenter  au  bap-« 

»  pairs  de  ladite  ville  ,  qui  impoferent  le  »  lime  un  n'en  fils  au  nom  du  commua» 

»  nom  de  Benjamin  au  fil»  de  monicigneur  MJ.  dt  Baudouin. 
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toutes  parts  ;  les  foldats  de  Defpueilles  après  une  réfiftance  1587. 
opiniâtre  ,  réduits  à  un  petit  nombre ,  fe  rendirent  à  discré- 
tion ,  &  furent  tous  inhumainement  égorgés. 

Après  cette  barbare  expédition ,  Joyeufe  traverfa  l'Aulnis  pag.  J$ , 
pour  rentrer  en  Poitou.  Ses  troupes  marchoient  fur  la  liiîere 
de  la  forêt  de  Benon  ,  où  s  etoit  embufqué  avec  cinquante 
chevaux ,  Rofny  (  a  )  ,  confident  &  favori  du  Roi  de  Navarre , 
qui  étoit  revenu  à  la  Rochelle.  Un  foldat ,  par  fon  ordre , 
étant  monté  au  haut  d'un  arbre  ,  pour  lui  rendre  compte  de 
la  marche  de  l'ennemi ,  cria  &  dit  qu'il  voyoit  quelques  pe- 
lotons de  foldats  s'avancer.  Les  uns  propoioient  de  fe  retirer 
au  plutôt  pour  n'être  pas  taillés  en  pièces,  s'ils  étoient  décou- 
verts ;  les  autres  au  contraire  étoient  d'avis  qu'on  fit  une  bruf- 
ue  attaque  ,  &  qu'après  ce  coup  de  main  on  s'enfonçât 
ans  la  forêt  en  cas  de  pourfuite.  Rofny  dit  alors  qu'il  n'ou- 
blieroit  jamais  ce  qu'il  avoit  appris  du  roi  de  Navarre  fon  maî- 
tre ,  dont  la  maxime  étoit  qu  un  détachement  à  la  tête  d'une 
armée  ne  pouvoit  être  impunément  infulté ,  qu'ainfi  il  falloir 
laùTer  filer  les  troupes  ,  pour  tomber  enfuite  fur  les  traîneurs. 

La  Sentinelle  long-temps  après  annonça  un  efcadron  de  cin- 
quante ou  foixante  chevaux  ,  &  d'autres  gens  de  guerre  ex- 
trêmement éloignés  qui  ne  lui  étoient  connus  que  par  un  tour- 
billon de  pouflicre ,  répandu  fur  le  chemin.  Rofny  vouloit  at- 
tendre ce  dernier  corps  ,  mais  l'ardeur  de  fes  gens  l'entraîna 
malgré  lui.  On  fondit  fur  les  cavaliers  que  Ton  mit  en  déroute  ; 
douze  ou  quinze  réitèrent  fur  la  place ,  &  il  y  eut  autant  de 
prifonniers.  Cet  avantage  en  fît  manquer  un  autre  bien  plus 
confidérable.  Dans  cette  féconde  troupe ,  qui  échappa  tandis 
que  la  première  en  étoit  venue  aux  mains ,  fe  trouvoient  les 
principaux  officiers  de  l'armée  ,  ayant  à  leur  tête  Joyeufe ,  qui 
avoit  fait  halte  à  Surgeres. 

Ce  général  étant  arrivé  à  Niort ,  apprit  que  la  garnifon  de    Thuan.  nb,  *tj 
Maillezais  étoit  foible ,  &  que  le  château  n'étoit  pas  gardé  avec 
beaucoup  de  précaution  ;  il  y  vole  auffi-tôt ,  &  fe  rend  maître 
de  ce  porte  au  bout  de  quatre  jours.  Enfuite  il  remet  le  com- 
mandement de  l'armée  à  Jean  de  Beaumanoir ,  feigneur  de  La- 

(  a)  Maximitien  de  Bcrhunr  ,  baron  de  homme  de  guerre  &  yrand  homme  dVc.it . 

Rofny  ,  depuis  duc  Se  r<"r  &.  maréchal  de  mort  en  iff^t  ,  àgc  de  quiUC-vingt-Utusi 

France  ,  ami  aunnt  qu'intime  confident  de  aai. 
Henri  IV.  &  principal  miniitre  de  ce  toi  > 
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Av  i  e  8  ~t  vardin  ,  &  fe  rend  à  Paris  au  mois  d'Août  ;  il  en  revint  bien- 
tôt  après  ,  ayant  détermine  le  roi  a  lui  permettre  une  ac- 
tion générale  contre  le  roi  de  Navarre.  Celui-ci  occupé  à 
prévenir  la  tempête  qui  Te  formoit  contre  fon  parti ,  ramalTa 
tout  ce  qu'il  put  trouver  de  foldats ,  &  manda  au  prince  de 
Condé ,  au  comte  (  a  )  de  Soiflbns  &  aux  autres  chefs  de  lui 
amener  tout  ce  qu'ils  avoient  de  gens  de  guerre  avec  eux.  Les 
magiftrats  municipaux  de  la  Rochelle  lui  hrent  préfent  de  deux 
Mff  de  Baudouin,  canons  &  de  munitions.  Quelque  temps  auparavant  ils  lui 
avoient  donné  une  fuperbe  fête  ,  où  parut  dans  tout  fon  éclat 
la  richefle  d'une  ville  commerçante.  Les  appartenons  de  l'an- 
cien hôtel-de-ville  étant  trop  petits ,  on  avoit  dreffé  dans  la  rue 
une  efpéce  de  parquet ,  fur  lequel  on  avoit  pofé  des  tables  om- 
bragées par  de  belles  tentes.  Cet  ouvrage  de  charpenterie  s'é- 
tendoit  depuis  le  coin  de  la  grille  jufqu'au  canton  de  la  caille. 

Le  roi  de  Navarre  étant  parti  de  la  Rochelle  le  quatorze 
Octobre ,  fe  rendit  à  Taillebourg  en  Saintonge  ,  &  de-là  à 
Pons.  C'étoit  là  que  divers  corps  de  troupes  dévoient  le  join- 
dre. Cependant  les  armées  ennemies  fe  rapprochoient ,  &  l'on 
comptoir  déjà  fur  une  bataille ,  Iorfquc  Dupieffis-Mornai ,  hom- 
me célèbre ,  qui  confacroit  à  la  défenfe  du  proteftantifme  fon 
épée&  fa  plume,  remontra  au  prince  ,  dans  un  entretien  par- 
ticulier ,  que  cette  aétion  feroit  décifive  pour  leurs  églifes  & 
pour  l'état  ;  qu'il  falloit  en  préparer  le  fuccès  par  la  prière, 
i  îc  Mcma  ^      ^emanc^a  "  s  ^  ne  penfoit  point  être  de  fa  confeience 

paï'îcîV  cmay  '  »  de  donner  gloire  à  Dieu  tur  une  telle  occafion ,  &  quel  re- 
»  mords  ce  lui  feroit  qu'à  faute  de  cela  Dieu  maudît  fes  armes , 
»  à  la  ruine  de  tant  de  gens  de  bien  Mornai  faifoit  allufion 
à  un  commerce  de  galanterie  que  le  roi  de  Navarre  avoit  eu  à 
la  Rochelle ,  ce  qui  avoit  fait  beaucoup  d'éclat.  On  fait  que  ce 
roi,  de  tous  les  princes  de  fon  temps  le  plus  doué  de  rares  qua- 
lités ,  avoit  un  cœur  fenlible ,  mais  trop  ouvert  &  trop  ac- 
ceflible  à  la  plus  impérieufe  des  paflions.  Il  n'étoit  encore  que 
prince  de  Bearn,  lorfqu'il  s'attacha  à  la  veuve  de  Martinius, 
*  ai. coîi^c  de  profefleur  en  hébreu  ,  *  femme  dune  grande  beauté.  Dans  la 
u  Ruj.uk.       (U'1W  9  ce  prince  lit  une  nouvelle  inclination  ;  il  aima  la  fille 

'  (a)  Charles  comte  de  Soiflbns,  fils  de     è*xoit  frère  confanguin  de  Henri  prince  de 
Xouis  prince  de  Coude  ,  Se  de  Fnrtcojfc  Condé. 
.d'Urléons-Longucvillc  la  féconde  femme , 
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(Tun  homme  de  robe  ;  il  réfulta  de  ce  commerce  un  grand  fcan-  ^  n.  1587. 
dale.  Le  zele  des  miniftres  de  la  Rochelle  ne  fe  contint  pas.  Ils 
fupplierent  le  roi  de  Navarre  de  donnerdes  marques  publiques 
de  repentir.  Le  roi  parut  d'abord  peu  touché  de  ces  avis  -9  mais 
les  remontrances  de  Dupleflls-Mornai  le  rendirent  à  lui-même. 
Il  ordonna  donc  à  Mornai  de  concerter  avec  le  minière  Chan- 
dieu  (  a  )  l'efpece  de  réparation  que  le  fcandale  exigeoit.  Il  fut 
réglé  que  le  roi ,  dès  le  lendemain ,  feroit  l'aveu  de  fa  foiblefle 
dans  le  temple  de  la  ville  de  Pons  ,  en  préfence  des  officiers 
de  l'armée.  Ce  prince  fubit  en  chrétien  la  honte  de  cette  hu- 
miliation ,  dont  il  renouvella  le  fpe&acle  à  la  Rochelle.  Quel- 
ques-uns de  fes  confidens  lui  ayant  repréfenté  qu'il  n'appar- 
tenoit  pas  à  des  pafteurs ,  fimples  particuliers  dans  l'état ,  de 
s'ériger  en  juges  des  puiflances  ;  que  des  peines  trop  éclatan- 
tes corrigeoient  moins  qu'elles  ne  diffamoient  ;  que  la  charité 
chrétienne ,  loin  de  foudroyer ,  n'employé  que  de  douces  infi- 
nuations ,  &  ne  fait  que  s'attendrir  fur  la  mifere  humaine  &  la 
iupporter  avec  patience  ,  en  attendant  que  le  maître  des  cœurs 
les  touche  &  les  réforme  ;  le  Roi  de  Navare ,  avec  beaucoup 
de  grandeur  d'ame ,  répondit  au  "on  ne  peut  trop  s'humilier  devant  Le  i0  °&cbr* 
Dieu.  Quelques  jours  après  le  donna  la  bataille  de  Coutras,* 
petite  ville  entre  Périgueux  &  Bordeaux.  Joyeufe  (b)  géné- 
ral des  catholiques ,  fut  tué ,  &  Ion  armée  taillée  en  pièces. 

Le  Roi  de  Navarre  avant  l'a£tion  adrefla  ces  paroles  au  pritv- 
<e  de  Condé  &  au  comte  de  Soiflbns  :  »  Je  ne  vous  dis  autre  cho- 
»  fe  finon  que  vous  êtes  du  fang  de  Bourbon  ,  & ,  vive  Dieu  ,  nï?S.J'p!aprî 
»  je  vous  ferai  voir  que  je  fuis  votre  ainé  «.  Condé  animé  d'une  not.44.'" 
noble  confiance ,  repartit  à  l'inrtant.  Et  nous  montrerons  que 
»»  vous  avez  de  bons  cadets  «.  Ils  firent  tous  des  prodiges  de 
valeur.   

Le  prince  de  Condé.  quelques  mois  après  termina  triltement 
fa  carrière;  il  mourut  de poiion  le  5  Mars  ,  àSaint-Jean-d'An- 
gély ,  âgé  de  trente-cinq  ans.  S'il  eut  de  grandes  qualités  ,  il 
ne  rut  pas  exempt  de  défauts.  Compagnon  d'armes  du  roi  de 
Navarre  &  fon  rival ,  il  ne  fauva  pas  toujours  les  dehors  avec 

(  a  )  Antoine  de  Cf^ndieu  ,  pentilhom-     ^I*™  ^      aMt' ,fr  Ttxhr  >2Vvft 

frte,  fut  reçu  m  nilirc  de  l'épi  île  do  l'.im     v  ?Y  \7. T/W„„r,.   a- s  , 

iïk"  He  vinsc  an»  ;  trois  ans  aPr«  ,  il  }  \??c      •' v,c7™e  ,d  Ar' 

tOrUa».  en         Uog.  dcsjav.  pur  M.    ^^^^i  *«**«*  dk 
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•  An.  i  k  8  8.      :  **a  con^uite  fut  relative  à' l'intérêt  de  Ton  ambition,  qu'il 
fut  habilement  confondre  avec  l'intérêt  de  la  nouvelle  réforme 
Occon.  roy.  p.  pour  laquelle  il  combattit.  Sully  dans  fes  mémoires  lui  prête 
des  vues  d'indépendance ,  &  prétend  que  Henri  de  Condé ,  fé- 
xluit  par  les  confeils  de  la  (  a  )  Tremouille ,  avoit  rélblu  de  for- 
mer pour  lui-même  une  principauté  particulière ,  en  détachant 
de  la  couronne  l'Anjou  ,  le  Poitou  ,  l'Angoumois  &  le  pays 
d'Aulnis.  La  mort  du  prince  de  Condé  fut  un  événement  auquel 
les  Rochellois  s'intérefferent  beaucoup.  Ils  perdoient  le  prin- 
cipal appui  du  parti  après  le  roi  de  Navarre  ;  mais  en  le  per- 
dant ,  leurs  regrets  tomboient  bien  moins  fur  le  prince  que  for 
un  chef  dont  le  parti  avoit  befoin  ;  car  ils  n'aimoient  pas  le 
♦caraétere  de  Condé ,  toujours  vif  &  bouillant,  mettant  toujours 
-dans  les  affaires  cette  hauteur  impérieufe  avec  laquelle  ilpré- 
tendoit  tout  emporter  ,  affe&ant  une  domination  trop  amo- 
llie ,  bien  différent  en  cela  du  roi  de  Navarre  ,  qui  vivoit  fans 
fafte  au  milieu  de  la  Rochelle,  n'exigeoit  jamais  des  devoirs 
trop  gênans ,  &  commandoit  bien  moins  avec  autorité  que 
par  inlinuation. 

A  la  mort  du  prince  de  Condé  fe  joignit  un  autre  événe- 
ment fâcheux  ;  Lavardin  ,  neveu  de  Malicorne ,  gouverneur  du 
Poitou ,  s'étant  fauvé  de  la  déroute  de  Coutras,  étoit  venu  cher- 

-nïïïuw**  ,*r 5"  cner  un  afyle  a  Ni°rt  :  ne  pouvant  fe  réfoudre  à  demeurer 
ej5&iuiv.        ci(if  en  cette  vii\e     inutile  à  fon  parti  ,  il  médita  d'enlever 

2  roc.  de  la  !i-  Marans.  Après  en  avoir  reconnu  lui-même  les  avenues  ,  il  a£ 


pue,  pus-  114,  éd. 


lil-l  2. 


fembla  feerctement  de  divers  quartiers  fîx  cens  hommes  qu 


1  de- 


Mi.  de  Baudouin.  v°ient  s'embarquer  au  partage  de  Beauregard,  &fit  marcher 
le  long  de  la  Sévre  un  corps  de  cavalerie.  L'allarme  fe  répan- 
dit bientôt  de  toutes  parts.  Le  commandant  du  château  de  Ma- 
rans demanda  aux  Rochellois  du  fecours ,  que  ceux-ci  n'oferent 
lui  donner,  pour  ne  pas  dégarnir  leur  place. 

Les  réformés ,  inférieurs  en  nombre,  s'étant  renfermés  dans 
le  château  ,  le  régiment  de  Ville-Luifant ,  foutenudes  chevaux- 
légers  de  Tremblaye  ,  entra  dans  le  bourg  &  occupa  les  mai- 
fons  qui  dominoient  fur  le  château  ;  le  régiment  de  Lacom-  * 
be  furvint ,  le  château  fut  invefti  à  l'inftant ,  &  Ton  en  maf- 

(  a  )  ^s^  Tremouille  ,  ce  doit  trre  Claude     taille  de  Coutras  ,  &  mourut  en  1604.  Gr, 
Teiftncur  de  la  Trcmoille  ,  duc  de  Thou.m,     oJfL;  de  la  cour.  tom.  4,  pjg.  J70. 
j>air  de. France,,  lequel  combattit  a  la  ba- 

<jua 
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Cfua  toutes  les  forties.  La  grande  incommodité  que  recevoient  ^  n.  ,  ,ggt 

les  afliégés ,  venoit  de  la  moufqueterie  des  aflaillans ,  qui  de 

defllis  les  toits  des  mailbns  voilines  ,  leur  faifoient  efluyer  de 

continuelles  décharges.  Deux  galiotes  forties  du  port  de  la 

Rochelle  fous  la  conduite  du  capitaine  Boifleau,  étant  entrées 

dans  la  Sévre  pour  fecourir  la  place  afliégée ,  canonnerent  les 

maifons  du  bateau  dont  les  catholiques  s'étoient  emparés  ;  mais 

ceux-ci  dreflerent  au  plutôt  une  batterie ,  pour  1  oppofer  au 

feu  des  galiotes ,  qui  furent  obligées  de  fe  retirer. 

Sur  ces  entrefaites  ,  le  roi  de  Navarre  qui  étoit  revenu  en 
Saintonge ,  où  fa  préfence  étoit  nécéflaire  depuis  la  mort  du 
prince  ae  Condé  ,  ayant  appris  ce  qui  fe  paflbit ,  vint  à  la  Ro- 
chelle :  il  en  fortit  incontinent  avec  quelques  troupes  pour  dé- 
gager Marans ,  s'il  étoit  poflible  j  mais  toutes  les  routes  étoient 
exactement  gardées ,  &  très-avant  dans  la  campagne  :  le  marais 
étoit  encore  inondé.  D'ailleurs  ,  on  avoit  pratiqué  des  retran- 
chemens  &  des  coupures  dans  les  endroits  les  plus  acceflibles. 
Le  roi  de  Navarre ,  malgré  fes  efforts ,  n'ayant  pu  s'approcher 
d'une  place  dont  l'accès  étoit  fi  difficile ,  fut  obligé  de  fe  reti- 
rer. Marans  (a)  après  dix  jours  de  liège  capitula  ,  &  les  roya- 
liftes  en  prirent  pofleflion  le  2  ç  Mars.  Le  contre-coup  du  mal- 
heur que  venoit  d'elîuyer  la  ligue  proteftante ,  retomba  fur  le 
petit  nombre  de  catholiques  bal  )itans  de  la  Rochelle  :  on  leur 
ôta  les  armes  qu'ils  avoient  chez  eux  ,  &  des  foldats  furent  en- 
voyés dans  leurs  maifons  pour  y  vivre  à  leurs  dépens.  »  Cette 
»  rigueur  ,  dit  un  annalifte  ,  leur  fut  continuée  environ  deux  Mf,  de 
»  mois ,  fans  en  rien  autre  chofe  les  molefter  «.  Réflexion  fort  fin- 
guliere  ,  &  dont  l'abfurdité  a  échappé  à  cet  auteur  aveuglé  par 

(  a  )  On  trouve  un  détail  fur  le  fiege  de  •»  mes  nouvelles.  J'ai  repris  un  des  forts  , 

Marans  dans  une  lettre  que  le  Roi  de  Na-  »&  fuis  jour  &  nuit  à  faire  faire  des  ponts» 

varre  écrivit  le  21  Mars  1588  à  Corifande  »»  car  l'eau  eft  haute  au  marais.  Il  fut  tué 

d'Andoins  ,  comtclfc  de  Grammont  ,  fa  »>  hier  deux  A  Ibanois  &  puis  deux  qui  vou- 

snattreffe ,  de  laquelle  il  cil  fait  mention  »  loient  reconnoltre  notre  pont.  Depuis 

dans  les  amours  du  grand  Alcandre.  »  que  je  fuis  ici  ,  je  n'ai  couchéqu'une  heu- 

••  Etant  arrivé  à  Taillebourg ,  je  trouve  »  re  dans  mon  lit ,  étant  toujours  à  che- 

•»  que  Laverdin  avoit  pria  Piûc  de  Marans  val.  Pour  le  fait  de  la  procédure  de  la 

•»  avec  fon  armée  ,  qui  eft  de  quatre  ou  cinq  ••  mort  de  feu  M.  le  Prince  .  de  plus  en 

*>  mille  hommes;  qu'il  ne  reftoit  plus  que  «plus  l'on  découvre  la  méchanceté  ,  Se 

m  le  château ,  qu'il  battoit  de  deux  pièces  :  »»  tout  du  côté  que  vous  pûtes  juger  par  ma 

foudain  je  m'acheminai  de  ce  lieu  à  la  »  dernière.  Mon  ame,  tenez-moi  en  votre 


m  Rochelle  ,  pour  tAcher  à  lecourir  les  af-  »  bonne  grâce  ,  Se  n'entrea  jamais  en  doute 

»»  fiégés  &  aflemblcr  mes  troupes ,  Icfqucl-  »  de  ma  fidélité  ;  que  je  fâche  fouvent  de 

••Jcs  j'eltime  affei  fortes  pour  faire  un  «vos  nouvelles.  Adieu  mon  cœur  ,  votre 

»  .grand  échec  à  Laverdin.  Je  ne  crains  »  efclavc  vous  bailc  un  million  de  fois  les 

»  fino»  que  ledit  château  foit  mal  pourvu  ,  mains.  Henri.  Mf.  de  la  bibliot,  iwra- 

•»  Se  qu'il  le  rende  ,  ne  lâchant  point  de  tive  du  régiment  de  Ureje. 

Tome  IL  I 
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An.  i  «  8 8. un  eQ5«t  de  parti.  N'étoit-ce  pas  une  injuftice  de  maltraiter 
5  *  des  innocens  ,  &  de  les  ruiner  en  les  forçant  de  doubler  leur 
dépenfe?  Une  politique  fage  peut  bien  outrer  les  précautions, 
mais  il  ne  lui  appartient  pas  de  punir  de  pures  pombiHtés. 
M^m  de  la  H-  Defclu  féaux  ,  dit  Blanchard,  auquel  on  donna  le  comman- 
de ,  2  rec.  p. 6}  i ,  dément  du  château  de  Marans ,  fe  fignala  d'abord  par  fes  cour» 
fes  &  fes  pilleries  dans  lesparohTes  d'alentour;  mais  le  roi  de 
Navarre  qui  connoiflbit  le  prix  du  moment,  &  qui  favoit  le 
faifir  ,  profita  de  la  faifon  de  l'été  pour  faire  fur  le  bourg  de  Ma- 
rans une  nouvelle  tentative.  Il  fe  mit  donc  en  campagne  aufli  tôt 
cu'il  eut  reçu  du  renfort ,  &  fe  préfenta  le  24  Juin  devant  le  fort 
du  Braud  ,  qui  fit  peu  de  réfiftance ,  &  dont  la  prife  entraîna 
celle  du  fort  de  Charron  ;  enfuite  il  fait  jetter  un  pont  fur  le 
canal  de  la  Brune ,  puis  il  marche  en  ordre  de  bataille  pour 
entrer  dans  l'ifle  de  Marans  ,  &  fe  difpofe  à  forcer  les  parfages 
gardés  par  une  partie  du  régiment  de  Cheleaux  meltre  de 
camp ,  &  défendus  par  le  fort  de  Clouzy  &  par  une  maifon 
du  même  nom.  Les  réformés  ,  avant  de  s'ébranler  pour  com- 
mencer l'attaque  ,  fe  mirent  à  genoux  &  firent  la  prière.  Quel- 
ques foldats  catholiques  ,  à  ce  fpeftacle  ,  s'écrièrent  :  Ils  prient 
Dieu  y  ils  nous  battront  comme  à  Coutras.  Leur  défaite  vérifia  ce 
prefTentiment. 

Juilu  Le  roi  de  Navarre  ,  pour  couvrir  fes  opérations ,  avoit  d*a» 

bord  placé  à  Saint  Jean  de  Liverfay  ,  fur  le  chemin  de  Niort  ,. 
un  corps  de  cavalerie  légère ,  qui  devoit  obierver  les  mouve- 
mens  de  l'ennemi  ;  &  la  Tremouille  par  fon  ordre  avoit  établi 
entre  Saint  Jean  de  Liverfay  &  la  Baftilleune  redoute  ,  pour 
ôter  à  ce  dernier  porte  toute  communication  avec  les  dehors. 
Les  retranchemens  ayant  été  forcés  ,  le  bourp;  de  Marans  fe 
rendit ,  &  le  château  ne  tint  pas.  Le  commandant ,  à  la  vue 
d'une  batterie  de  quatre  pièces  de  gros  canon ,  fe  hâta  de  par- 
lementer ;  le  roi  de  Navarre  lui  accorda  des  conditions  raifon- 
nables  (  a  ). 

Tw'd'cBXdcMn  14  Novembre  on  fit  à  la  Rochelle  l'ouverture  dune  a£ 

*v.c  deBMor°n!'r,'  femblée  générale  -r  la'  ville  y  eut  fes  députés ,  Louis  Gareouil- 
livchrônaEnôv«.  leau  ,  maire,  Mathurin  Renauld ,  échevin  ,  &  Jean  de  Bour- 

1  vol.  pag.  87. 

(a)  »  Er  par  ainfi  en  quatre  jours  ont    »  qui  y  crtoient ,  partir  Mh'-e ,  partie  ren- 
»  été  ri  rrifes  par  le  mi  de  Navarre  ks  ifles     "  due  munie  ".  DuyliJJis ~ Àlo.nai  ,  minu 
m  de  Ch  arnu  Si  de  Maran  ,  leurs  for»  &     tom.  i  ,pa&.  861. 
»  château*,&  dix  cnlcig nés  &  une  cornette  ' 
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digalle  ,  feigneur  de  la  Chaboifliere  ,  pair.  Le  roi  de  Navarre  j  a  N.  1588, 

dans  la  première  féance ,  fit  une  harangue  qu'il  commença  par  Ibi<J# 

une  touchante  peinture  de  la  déplorable  fituation  des  affaires 

du  parti  proteftant.  Après  avoir  comparé  ce  partira  un  vaif- 

feau  tout  fracafîe  par  le  choc  redoublé  des  vagues ,  &  dont  les 

parties  déjointes  annonçoient  la  perte  prochaine  ,  fi  l'on  ne 

travailloit  inceffamment  à  les  remboëter  ;  ce  prince  infiila  fur 

l'union  intime  qui  devoit  régner  entre  le  chet &  les  membres, 

&  fur  l'unité  d'intérêt  qui  feule  pouvoit  les  conduire  au  but 

qu'ils  fe  propofoient. 

Enfuite  il  fit  remarquer  l'arrangement  d'une  providence  fin- 
gulierement  attentive  aux  befoins  de  leur  caufe  ,  puifque  dans 
Te  temps  qu'aux  états  généraux  de  Blois  ,  on  prenoit  contr'eux 
les  mefures  les  plus  odieufes ,  elle  raffembloit  à  la  Rochelle  des 
gens  de  bien  ,  qui  par  un  concert  unanime  alloient  fe  difpofer  à 
taire  échouer  de  fi  noirs  deffeins  ;  des  hommes  dont  les  lumières 
réunies ,  montreroient  des  expédiens  pour  écarter  les  plus  grands 
malheurs ,  dont  le  zele  intrépide  fe  rallumeroit  au  milieu  des  pé- 
rils ,  &  qui  prendroient  tous  enfemble  de  généreufes  réfolu- 
tions,  &  fauroient  enfin  mourir  s'ils  ne  pouvoient  plus  vivre 
avec  honneur.  Il  dit  qu'il  avoit  efluyé  déjà  bien  des  travaux 
pour  les  églifes  réformées ,  fans  que  fon  ardeur  en  fût  affai- 
blie: que  rien  déformais  n  egaleroit  fon  courage  pour  leur  dé- 
fenfe  ,  que  l'acharnement  de  leurs  ennemis  contr'elles  j  qu'il 
pouvoit  les  affûter  tous  avec  fincérité  qu'il  n'avoit  plus  de  fen- 
timens  à  lui  ,  &  que  l'intérêt  de  la  caufe  commune  étoit  le 
fien. 

Après  ces  proteltations  le  roi  de  Navarre  fe  plaignit  de  quel- 
ques-uns qui  ne  lui  fuppofoient  pas  des  vues  bien  épurées  $  puis 
il  ajouta  au'il  permettoit  à  tout  le  monde  d'examiner  fa  con- 
duite paffee  au'il  n'avoit  pu  dérober  aux  yeux  du  public,  puif- 
que dans  le  haut  rang  où  il  étoit  placé  ,  il  étoit  devenu  un 
fpe&acle  continuel  pour  les  autres  hommes  ;  que  ce  qui  le 
confoloit  à  cet  égard ,  c  etoit  d'être  connu  delà  plupart  de  ceux 
ui  l'écoutoient ,  &  qui  par  la  bonne  opinion  qu'ils  avoient 
e  lui ,  le  vengeoient  allez  des  injuffices  de  ces  méchans  ef- 
prits  ,  implacables  adverfaires  du  bien.  ; 

L'affemblée  donna  de  grands  applaudiffemens  au  difeours 
du  roi  de  Navarre ,  puis  eue  mit  en  délibération  diverfes  ma- 
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An  i  <  8  8.  ^eres  concernant  l'état  préfent  de  la  confédération  ;  quelques 
miniftres  demandèrent  qu'on  donnât  à  chaque  province  un 

Chron.  novcn.  n  ,.        o       i   /*  i  i  r       •  » 

tom. » , fol. 87  v°.  protecteur  particulier,  oc  plulieurs  gentilshommes  vinrent  à 
l'appui  de»cette  demande  :  ils  nemanquoient  pas  d'ambition  , 
&  ils  étoient  de  rang  à  la  foutenir.  Le  roi  de  Navarre  répon- 
dit qu'il  ne  falloit  à  un  corps  qu'une  feule  tète,  cV  à  la  con- 
fédération proteftante  qu'un  feul  chef;  qu'autrement  on  feroit 
expofé  à  tous  les  inconvéniens  de  la  difcorde  &  de  l'anarchie } 
mais  pour  écarter  des  idées  dangereufes  dont  les  efprits  pa- 
rohToient  frappés ,  Ôc  qui  alloient  à  la  rume  de  fon  autorité , 
il  propofa  de  former  des  chambres  particulières  qui  recevroient 
les  plaintes  du  public  ,  &  d'établir  ces  tribunaux  dans  les  vil- 
les de  Saint-Jean-d'Angély ,  Bergerac ,  Montauban ,  Foix  & 
Gap.  Cet  arrangement  fut  accepté  &  révoqué  dans  la  fuite , 
avec  injonction  (a)  à  tous  les  fujets  du  roi  de  fe  pourvoir 
devant  les  juges  ordinaires.  L'afiemblée,  après  avoir  établi 
un  confeil  fuprême  pour  la  décifion  des  affaires ,  &  ordonné 
un  jeûne  général,  le  fépara  le  17  Décembre. 

La  mort  (  b  )  tragique  du  duc  de  Guife  fuivit  de  peu  de 
jours  la  clôture  de  cette  aflemblée.  Henri  1 1 1  réduit  à  un 
point  de  foiblefle  qui  ne  pouvoir  aller  plus  loin  ,  fe  fouvint 
enfin  qu'il  étoit  roi ,  &  vengea  par  un  coup  d'éclat  la  majefté 
royale  indignement  outragée  par  un  nouveau  maire  du  pa- 
lais. A  cette  nouvelle  le  peuple  de  la  Rochelle  fit  éclater  les 
tranfports  d'une  vive  allégreffe  ;  quelques-uns  même  furent 
d'avis  qu'on  célébrât  cet  événement  par  des  feux  &  par  des 
falves  d'artillerie  ;  mais  Dupleflis-Mornai  arrêta  ces  irruptions 
de  joye  ,  afin  qu'il  ne  fut  point  dit  que  ceux  de  la  religion  ap- 

jayici2d«  1Jjroj*i  •  p;ouvaJfent  par  un  acte  folemnel  une  aclion  trop^  ambiguë.  Cette 
aclion ,  quoiqu'en  dife  Dupleffis  -  Mornai ,  étoit  un  a&e  de 
juftice  trop  bien  marqué  pour  ne  pas  le  reconnoître.  Si  le  roi 
fit  périr  le  duc  de  Guife  par  une  voie  fourde  ,  c'eft  qu'il  ne 
put  employer  contre  ce  fameux  &  trop  puiflant  rebelle,  la 
force  ouverte  6k  la  rigueur  méthodique  des  loix.  Il  n'étoitplus 
temps  de  le  foumettre  aux  formalités  judiciaires,  &c'eft  ce  qui 
conftatoit  la  grandeur  de  fon  crime ,  &  la  néceflîté  d'une  vio- 
lence ,  qui  pareille  à  la  foudre ,  ne  de  voit  éclater  qu'en  frappant* 

(«)  Edit  du  10  Novembre  ifpo.  cembre  ,  durant  la  tenue  de*  état»  £éné- 

(  b)  Le  duc  de  Guife  fui  tué  le  2J  Dé.  mux. 
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Le  roi  de  Navarre  qui  avoit  envoyé  à  la  Rochelle  Fronte-  ^  N#  ,  .  g 
nac  donner  avis  à  Dupleflis-Mornai  de  la  mort  du  duc  de  *lb;d 
Guife ,  s'ouvroit  dans  fes  dépêches  à  fon  confident ,  du  deflein 
où  il  étoit  de  fe  rendre  maître  de  Niort,  &  lui  ordonnoit  en 
même  temps  de  faire  conflruire  des  échelles  &  de  préparer 
des  feux  d'artifice  ;  ce  qui  fut  fecrerement  exécuté  dans  1  e- 
glife  de  fainte  (  a  )  Marguerite  de  la  Rochelle.  Les  troupes 
proreltantcs  tombèrent  inopinément  fur  Niort ,  qu'on  prit  par 
efealade ,  après  un  fanglant  combat.  Saint-Maixent  &  Mail- 
lezais  eurent  le  même  lort. 

Dans  ce  temps-là  ,  le  duc  de  Nevers  qui  combattoit  pour 
les  catholiques ,  afliégeoit  la  Garnache ,  petite  ville  du  Bas-    2  nc  d(%  mf 
Poitou  fur  les  confins  de  la  Bretagne.  Le  roi  de  Navarre  y  de  u  ligne,  r.  849.' 
accourut.  Comme  le  froid  étoit  piquant ,  il  mit  pied  à  terre  ,    Le  »  J«*vi«« 
s'échauffa  à  marcher ,  6V  prit  une  pleurefie.  Dupleflis-Mor- 
nai fit  tranfporter  le  prince  dans  la  maifon  d*un  gentilhomme, 
nommé  Lamothe-Frelon ,  près  du  village  de  Saint  Pere.  Bien- 
tôt les  fymptomes  les  plus  fâcheux  firent  tout  craindre  pour 
la  vie  du  roi.  Le  13  Janvier  on  fut  informé  à  la  Rochelle  du 
danger  où  il  fe  trou  voit.  Ce  fut  alors  principalement  que  fe 
développa  ce  fond  d'amour  &  d'attachement  (  b  )  que  tout  le 
monde  avoit  pour  lui  ;  ce  funefte  accident  cauïa  un  deuil  uni- 
verfel.  On  couroit  en  foule  dans  les  temples.  Les  larmes  &  les 
gémiflemens  fe  raêloiem  au  chant  des  pfeaumes. 

Le  roi  de  Navarre ,  après  avoir  efluyé  tous  les  dangers  d'un  : 
mal  redoutable  ,  recouvra  la  fanté  ;  il  étoit  encore  en  conva- 
lefcence  lorfqu'il  fe  fit  tranfporter  à  la  Rochelle.  Le  plaifir  de 
le  revoir  fit  fuccéder  à  la  douleur  les  plus  vives  démonstrations 
d'une  tendrefle  refpe&ueufe.  Dans  ces  circonftances ,  on  ve- 
noit  d'apprendre  la  mort  de  la  reine  mere ,  événement  qui  ne 
fit  pas  fur  les  efprits  la  même  impreffion  qu'avoit  produit  la. 
maladie  du  roi  de  Navarre.  Les  Rochellois  avoient  toujours 
regardé  cette  reine  comme  leur  ennnemie  ,  perfuadés  que 
tous  les  coups  fi  fouvent  lancés  contr'eux ,  étoient  partis  de 
fa  main. 

Cette  princeiTe  qui  s'appelloit  Catherine  de  Médicis  ,  étoit 

(<0  II  p*roît  qu'il  n'y  avoit  plus  pour       (b"  Quo  intellcclo  ingens  luclus  fuit  Ru- 

les  c.tlioltfjuis  d'exercice  public  de  rdi-  pellx  &  tmquim  in  future  publico  compta- 

giorv,  puilqu'ort  leur  avoii  enlevé  U  feule  ratum  ,       prece*.  public*  per  muitos  dits 

égide  dont  ils  éioieat  eopoirclliou,  fummâ  frequeatiâ  célébrât*.  Junt.  Tlnum». 
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An  m  8 o  n^e  ^  Fl°rence  en  1 5 1 9.  Ce  fut  elle  qui  apporta  en  France 
"*  le  goût  des  mafcarades  &  des  ballets.  Elle  y  fut  fuivie  d  une 
foule  d'Italiens ,  hommes  à  talens  funeftes ,  toujours  occupés 
à  découvrir  des  fources  d'où  l'argent  du  public  pût  fortir ,  & 
oui  par  mille  extorfions  inconnues  jufqu  alors ,  &  couvertes 
ou  voile  de  l'autorité  qu'ils  empruntoient ,  miférables  fang- 
fues  ,  fe  gonflèrent  du  fang  du  peuple ,  &  devinrent  riches  des 
dépouilles  des  provinces.  Il  y  auroitde  l'injuftice  à  (a  )  croire 
tout  le  mal  qu'on  a  dit  de  cette  princeflê.  Ceux  qui  la  mettent 
au  point  précis  d'eftime  qu'on  lui  doit ,  conviennent  qu'elle  a  voit 
des  talens  ;  mais  que  fa  politique  fut  plus  fubtile  que  folide , 
&  cru 'il  y  entroit  plus  d'intrigue  que  de  profondeur.  Toutes 
fes  démarches  étoient  marquées  au  coin  d'une  inconftance  qui 
formoit  &  rompoit  mille  projets.  Sans  doute  qu'étant  peu  ca- 
pable de  marcher  d'un  pas  ferme,  elle  gluToit  fur  les  fentiers 
difficiles  qu'il  lui  falloit  franchir:  fes  variations  venoientbien 
en  partie  d'un  fond  de  rufes  &  de  duplicité  dont  elle  fe  fai- 
foit  une  étude  particulière  :  aufli  de  fon  temps  on  promettoit 
tout  fans  rien  tenir  ;  on  donnoit  des  déclarations  auffi-tôt  anéan- 
ties par  des  ordres  contraires  ,  &  les  accommodemens  étoient 
des  pièges.  La  conduite  du  gouvernement ,  qui  ne  doit  être 
au 'un  lyftème  formé  par  l'habileté  &  la  fageffe  combinées  en- 
iemble  pour  lev  bien  de  l'état,  n  etoit  qu  un  tiflu  de  fourdes 
&  indignes  manœuvres  ;  la  bonne  foi  en  fut  bannie.  Pourquoi 
le  cacher ,  &  peut-on  même  le  cacher  après  tant  de  témoi- 
gnages que  l'hirtoire  nous  en  fournit  ?  Catherine  de  Médicis 
termina  fes  jours  à  Blois  le  5  Janvier  1 589  dans  fa  70  année , 
&  laifla  la  France  dans  cet  abyme  d'horreurs  &  de  troubles 
qu'elle  avoit  vu  naître  &  qu'elle  avoit  fomentés. 

Le  feul  fils  qui  lui  reftoit ,  Henri  III.  du  nom ,  le  dernier  des 
Valois,  ne  lui  furvêcut  pas  long-temps.  Il  mourut  à  l'âge  de 
38  ans,  ayant  été  aflamné  le  premier  jour  d'Août.  Souve- 
rain infortuné  ,  Henri  par  une  conduite  imprudente  s'attira 
tous  fes  malheurs.  Il  fe  montra  d'abord  dans  la  carrière  qui 
mené  à  la  gloire.  Les  journées  de  Jarnac  &  de  Moncontour 
l'annoncèrent  comme  un  guerrier  qui  devoit  grolîir  la  lifte 
des  héros  de  la  monarchie  *,  mais  il  déchut  de  ce  mérite  prê- 
ta) Voyc»  le  dilcours  merveilleux  de  la    Catherine  de  Médicis.  Joura.  de  Henrillh 

,  actions  &  déponemens  de  la  reioc    tom.  a  ,  houv.  édit. 
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coce ,  &  l'on  vit  bientôt  cette  première  fleur  de  réputation  ^  N  g 
fe  flétrir  entre  fes  mains.  Henri  III.  avoit  à  la  vérité  beau-  '  * 
coup  d'efprit ,  à  prendre  ce  terme  dans  le  fens  qu'on  lui  don- 
ne ordinairement,  pour  marquer  une  imagination  vive  & 
Taillante ,  qui  faitît  aifëment  les  objets ,  &  lait  en  rendre  les 
images  avec  nobleffe.  M  lis  ce  prince  avec  ce  talent  ne  pa- 
roirfoit  être  né  que  pour  la  frivolité  :  il  n'aimoit  que  la  pompe 
&  l'éclat  ;  il  fe  tourna  tout  entier  vers  les  amutomens  de  la 
vie ,  &  s'il  mêloit  fes  affaires  dans  fes  plailirs ,  il  prenoit  bien 
plus  à  cœur  fes  plaifirs  que  fes  affaires.  A  ce  dcraut  s'en  joi- 

Journ.  de  Henri 
III. 

ils  étoient  tous  référvés  à  des  favoris  intérefles.  Ses  dépenfes 
s'accrurent  par  fes  prodigalités  &  furent  foutenues  par  des 
impôts.  Telle  fut  la  fource  du  mépris  &  de  l'averfion  des  peu- 
ples ,  fentimens  que  fes  ennemis ,  pour  fon  malheur ,  eurent 
foin  d'entretenir.  Dans  la  fuite  fes  allures  lentes  &  timides , 
fes  irréfolutions ,  fa  pareflê ,  une  condefcendance  déplacée  , 
quand  il  auroit  fallu  ne  montrer  que  de  la  vigueur ,  tout  en- 
fin le  précipita  dans  cet  avihflement  honteux  ,aui  dégrada  le 
premier  roi  de  l'Europe:  fituation  humiliante ,  a  où  le  roi  de 
Navarre  alloit  le  tirer  ,  lorfque  Henri  tomba  fous  les  coups 
d'un  aflaflln  fanatique.  L'attachement  de  ce  prince  à  la  reli- 
gion de  fes  pères ,  eft  la  matière  d'un  jufte  éloge  ;  mais  il  aima 
trop  ces  dévotions  nouvelles  que  la  France  ne  connoiflbit  pas 
ces  conrrairies  de  pénitens  avec  lefquels  il  marchoit  le  vifage 
couvert ,  &  vêtu  de  blanc  ou  de  bleu  :  fouvent  on  eft  plus 
frappé  de  l'appareil  extérieur  de  la  piété ,  qu'animé  des  fenti- 
mens qu'elle  infpire. 

Après  la  mort  de  Henri  III,  le  vieux  cardinal  de  Bourbon    joam.  de  Hemt 
que  ce  prince  avoit  fait  arrêter  à  Blois,  rut  reconnu  roi  de  IV 
rrance  par  une  déclaration  du  confeil  de  la  ligue.  Le  roi  de 
Navarre  >  fucceflëur  du  feu  roi ,  &  que  nous  appellerons  défor- 
mais Henri  IV.  du  nom  ,  appréhendant  qu'on  ne  lui  enlevât  un 
prifonnier  de  cette  importance  ,  le  fit  conduire  à  la  Rochelle 
fuivant  une  lettre  de  Jacques  Amyot  ,  évêque  d'Auxerre. 
i9  L'efpérance ,  dit-il ,  qui  nous  commençait  à  rire ,  depuis. la  Hifi. (TAux.com. 
„  déclaration  de  monfeigneur  le  cardinal  de  Bourbon ,  nous  1  » pag-  c*u 
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An.  i  5  o  o.  w  nous  a  bientôt  deftituez  ,  puifqu'ainn  eft  qu'il  ait  été  emme- 
MJju„i,;.„i'  »  né  à  la  Rochelle ,  car  il  eil  certain  que  nous  ne  le  verrons 

M  t  m.  ci  a  a  Digne,      .         .  .     %  -  >       1      •  ti> 

paç.  141.  »  jamais  ».  Quoiquen  dife  Amyot,  quun  bruit  public  aura 

trompé ,  le  cardinal  de  Bourbon  ne  fut  pas  conduit  à  la  Ro- 
chelle ,  mais  à  Maillezais,  pour  y  être  fous  la  garde  de  Théo- 
dore d'Aubigné ,  gouverneur  de  ce  château  }  de  Maillezais 
il  fut  transféré  à  Fontenai-le-Comte ,  où  il  mourut  le  10  Mai 
de  l'année  fuivante. 

Binnchard  r  i      ^e  *ut  ^urant  'e  cours  de  cette  même  année  que  Henri  IV. 
coi.  îotfoa.r  ,t'1'  donna  en  faveur  des  habitans  de  Fouras  dans  le  pays  d'Aul- 
nis ,  des  lettres-patentes  conflrmatives  de  leurs  privilèges.  Ce 
ibid  tom  2    Prmce  donna  encore  d'autres  (a)  lettres  -  patentes  pour  l'a- 
coi.  1224-       '  crandiflement  de  la  Rochelle,  dont  l'enceinte  fut  portée  vers 
les  marais  qui  bornent  le  côté  oriental  de  cette  Ville. 

La  paix  ae  l'éçlife  de  la  Rochelle  fut  alors  troublée  à  l'oc- 
cafion  de  deux  frères  nommés  Brochards ,  qui  fe  mêloient 
de  dogmatifer  $  ils  approuvoient  la  Polygamie  &  témoi- 
Mf  du  min  Mer-  gn°ient  un  grand  mépris  pour  la  difcipline  de  la  nouvelle 
Jin.  '  églife.  On  les  cita  au  conliftoire  ,  où  ils  furent  fommés  de 

foufcrire  la  confcflion  de  foi  des  réformateurs.  Le  refus  qu'ils 
en  firent ,  leur  attira  le  retranchement  de  la  participation  à 
la  cene. 

Les  deux  frères  proteftant  de  nullité ,  s'adreflerent  au  pré- 
fidial  pour  faire  lever  les  cenfures.  Il  fut  enjoint  aux  minis- 
tres de  comparoitre  &  de  venir  déduire  les  motifs  de  leur 
fentence  :  ceux-ci  furpris  &  indignés,  furent  d'avis  qu'on  ne 
répondrait  point  à  l'exploit  d'amgnation ,  &  que  Ci  les  ma- 
giftrats  pouflbient  plus  loin  la  procédure ,  ils  feroient  eux- 
mêmes  cités  au  tribunal  du  confiftoire  &  jugés  fuivant  la 
rigueur  des  loix  établies  par  les  fynodes.  On  décida  aufli  que 
pour  des  juges  féculiers ,  c'étoit  un  attentat  que  d'entrepren- 
dre de  réformer  un  décret  eccléfiaftique  ;  que  les  pafteurs  ne 
dépendoient  pas  de  la  puiflance  temporelle  quant  à  leurs 
fonctions ,  &  qu'ils  ne  dévoient  en  rendre  compte  qu'au  fou- 
yerain  maître  des  rois. 

La  fentence  du  confiftoire  de  la  Rochelle  étoit  jufte  au 
fond  :  les  pafteurs  avoient  puni  avec  raifon  des  réfraétaires  ; 
mais  comment  ignoroient-ils  ,  &  devoient-ils  même  ignorer 

(a)  AucwBp  d'Àubervillicra,  le  27  Juin  xo>5. 
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qu'il  ne  leur  étoit  pas  permis  de  citer  des  magiftrats  ?  Com-  ^  N>  i  <  o  o 
ment  ne  voyoient-ils  pas  qu'avec  leurs  maximes  hautaines  *  Ibid 
ils  ébranloient  les  fonaemens  du  pouvoir  du  prince  en  lui 
ôtant  la  connoiffance  de  ce  qui  eft  purement  extérieur  dans 
Tordre  de  la  religion ,  &  qui  bien  fou  vent  intérefle  l'ordre 
public  ;  qu'ils  rendoient  indépendans ,  des  miniftres  paflion- 
nés ,  lelquels  pourroient  dans  la  fuite  troubler  l'harmonie  de 
la  fociété ,  fans  que  le  chef  fuprême  de  cette  focicté  pût  in- 
tervenir pour  rétablir  le  calme  ;  qu'ils  donnoient  lieu  enfin 
à  des  hommes  entreprenans  de  faire  fervir  à  leur  ambition 
l'empire  que  la  religion  donne  fur  les  efprits ,  le  plus  abfolu 
de  tous  les  empires ,  avec  lequel  on  peut  réellement  tout  ce 
que  l'on  ofe ,  quand  on  veut  abufer  de  ce  pouvoir  facré? 

Ce  démêlé  fit  du  bruit  j  mais  les  miniftres  furent  allez  pru- 
dens  pour  ne  pas  prendre  le  parti  des  extrémités  ;  quelques- 
uns  dentr'eux  s'aareflerent  à  Courault ,  procureur  du  Roi  au 
préfidial,  &  lui  repréfenterent  que  les  ïentimens  des  frères 
Brochards  ctoient  il  impies  qu'on  n'avoit  pû  s'empêcher  de 
les  flétrir  ;  que  le  but  de  ces  brouillons  étoit  de  compromet- 
tre les  pafteurs  avec  les  magiftrats ,  afin  de  fe  fouftraire  ,  s'il 
étoit  pofTible ,  à  une  peine  juftement  méritée  ;  qu  'ils  le  prioient 
de  ne  pas  employer  fon  miniftere  à  la  défenfe  de  ces  nova- 
teurs ,  &  de  ne  plus  chercher  à  fe  joindre  contre  fon  inten- 
tion à  ces  mauvais  efprits ,  dans  leurs  idées  de  vengeance  & 
de  refTentiment  contre  leurs  fupérieurs.  Le  magiftrat  fléchit 
au  gré  du  défir  des  miniftres. 

Le  roi ,  peu  de  temps  après ,  demanda  vingt  mille  écu$ 
aux  Rochellois  dans  l'extrême  befoin  où  il  étoit  j  il  y  eut  une 
affemblée  à  l'hôtel  de  ville  ,  &  l'on  pafTa  à  la  délibération 
dont  le  réfultat  fut  qu'on  affifteroit  fa  majefté  en  conformité 
de  fes  ordres  ;  mais  que  le  fubfide  étant  extrêmement  fort , 
la  répartition  en  feroit  générale  &  fans  exception  ;  on  s'a- 
dreffa  donc  au  miniftre  de  Nort  pour  lui  faire  entendre  que 
les  pafteurs  feroient  contribuables  comme  les  autres  citoyens  $ 
que  dans  la  fàcheufe  pofition  où  fe  trouvoit  le  Roi  ,  ils  dé- 
voient aux  peuples  l'exemple  d'un  zele  généreux.  De  Nort , 
loin  de  goûter  de  fi  iuftes  raifons  ,  éclata  fans  ménagement: 
il  inveÉtivoit  en  public  j  il  déclamoit  en  chaire  ,  &  fes  fer- 
Tome  IL  K 
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An   i  <  o  i .  mons  ^t0*ent  ^es  diflertations  en  faveur  (  a  )  de  I'exemp- 
5  "  *  tion  qu'il  prétendent.  Son  érudition  ne  manquoit  pas  d'ap- 
peller  au  lecours  de  fa  caufe  de  nombreux  partages  tirés  des 
livres  fainis ,  de  l'hiftoire  ancienne  &  des  annales  de  l'églife  , 

Mf.  de  Merlin,  faftueufement  paraphrafés  pour  fon  intérêt  propre  ;  mais  cet 
homme  qui  favoit  tout ,  comment  ignoroit-il  que  fa  qualité 
de  miniftre  ne  lui  faifoit  pas  perdre  Ta  qualité  de  fujet  &  de 
Citoyen  ?  qu'il  devoit  comme  fujet,  rendre  à  Céfar  ce  qui  ap- 
partenait à  Cé(ar ,  &  comme  membre  de  la  fociété  ,  partager 
avec  les  autres  ,  à  titre  de  devoir  ,  les  charges  de  l'état  , 
charges  dont  il  ne  pouvoit  être  exempt  qu'à  titre  d'indigence. 
De  Nort  intrigua  fi  fortement  auprès  de  fes  amis ,  que  fon 

 crédit  l'emporta  enfin  fur  la  délibération  des  magiftrats. 

-  Les  catholiques  dont  le  culte  avoit  été  prolcrit  à  la  Ro- 

1  5  9  2*  chelle  pour  la  troifieme  fois ,  fréquentoient  depuis  long-temps 
les  églifes  d'Enandes,  de  Bourgneuf  &  de  la  Jarrie  ;  mais  le 
grand  éloignement  de  ces  églifes  ne  permettant  pas  à  la  plu- 
part d'entr'eux  d'aller  il  loin  ,  ils  cherchèrent  un  endroit 
plus  commode ,  à  une  demi  lieue  de  la  Rochelle  ,  au  bourg 
«o  u    ^       de  l'Aleu  :  de  concert  avec  les  habitans  de  ce  bourg  ils  re- 

Déhber.  de»  cat  .      .  S 

thoi.  du  ji  Mat  conftruihrent  leglile  de  1  Aleu  à  demi  renverlee. 
15P2.  i«r.  otigm.     ^  ^  encore  queftion  à  la  Rochelle  d'une  répartition  de 
fomme  fur  la  ville.  Comme  l'on  avoit  deflein  de  cottifer  les 
minilrxes  ,  ils  furent  invités  de  fe  trouver  à  l'aiTemblée  oîi 
cette  affaire  devoit  fe  traiter.  Les  députés  du  confiitoire  s  y 
rendirent ,  bien  déterminés  à  ne  rien  accorder.  Dumont  chef 
de  la  députation  prit  la  parole  &  fe  couvrant  d'un  air  de 
circo'nfpeétion.  »  Vous  favez  ,  dit-il ,  M.  le  maire  ,  qu'à  vo- 
tre  prière  &  commandement  nous  nous  trouvons  ici  pour 
faire  la  prière.  Nous  fommes  venus  en  cette  ville ,  pour 
vous  annoncer  la  parole  de  Dieu,  &  non  pour  faire  gain. 
Nous  croyons  que  vous  n'attendez  pas  de  nous  en  cette 
occafion  aucun  avancement,  linon  que  nous  délirons  que 
tout  aille  bien  au  contentement  des  uns  &  des  autres  ». 
L'aflemblée  qui  prévit  la  réliltance  concertée  des  miniltres , 

(a)  "Ces  ratfons  alléguées  par  nous  »  chaire  touchant  ce  qu'il  croyoit  mauvais, 
»  n'auroicncpasfuffi  fans  M.  de  Nort ,  qui  »  IcNàmoii  ouvcruiiKntavcc  véhémence. 
•  difoit  publiquement  Ion  fentiment  en    Jacques  Merlin. 
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ne  retrouva  plus  cette  force  avec  laquelle  elle  s'étoit  préparée  ^  N  £ 
à  les  recevoir  &  à  les  taxer  ;  ainfi  ils  ne  furent  pas  compris      '  1  ^9 3« 
dans  le  rôle  des  importions. 

Ce  fubfide  fut  levé  à  l'occafion  d*un  armement  que  firent 
les  Rochellois  ,  devenus  enfin  royaliftes.  Tout  manquoit  à 
Henri  IV.  hors  le  bon  droit ,  le  génie  &  la  valeur.  Accom- 
pagné d'une  poignée  de  gens ,  les  uns  ferviteurs  fidèles ,  les 
autres  courtilans  mal  décidés ,  &  qui  laiflbient  toujours  aux 
événemens  à  difpofer  d'eux.  Prefque  feul  contre  un  monde 
d'ennemis ,  il  iuttoit  en  héros  contre  les  plus  formelles  con- 
tradictions. En  Guyenne  Matignon  combattoit  fous  fes  aufpi- 
ces  j  ce  général  afhégeoit  la  ville  de  Blaye  défendue  par  les  mt.  de  Conain; 
ligueurs  ,  lorfqu'il  apprit  qu'une  efcadre  Elpagnole  s'avan- 
çoit  au  fecours  de  la  place ,  il  en  informa  auffi-tôt  les  magif- 
trats  de  la  Rochelle ,  les  priant  d'équiper  inceffamment  des 
navires  pour  les  oppofer  à  ceux  de  l'ennemi. 

L'empreflement  des  magiftrats  à  féconder  les  defirs  de  Ma- 
tignon tut  extrême.  Dans  l'efpace  de  dix  jours  trois  galiotes 
&  quatorze  vahTeaux  montés  de  nombreux  équipages  furent 
en  état  de  tenir  la  mer  :  ils  étoient  commandés  par  Henri  de 
Coligni ,  petit  fils  de  Gafpar  qui  fut  la  première  viétime  de 
la  Saint  Barthelemi.  Ce  jeune  feigneur  avoit  à  peine  douze 
ans ,  &  il  étoit  déjà  digne  du  beau  nom  qu'il  portoit.  On  lui 
avoit  donné  pour  lieutenans ,  quatre  échevins.  Les  vents  con- 
traires arrêtèrent  la  flotte  dans  la  rade  de  la  Palice.  Cepen- 
dant les  Efpagnols  ayant  eu  avis  des  préparatifs  qui  fe  fai- 
foient  à  la  Rochelle,  fortirent  de  la  gironde.  L'armée  na- 
vale Rochelloife  mit  enfin  à  la  voile ,  mais  inutilement  ,  l'en- 
nemi avoit  difpara ,  quand  elle  mouilla  devant  Royan. 

Le  9  Avril  iur  le  foir ,  il  y  eut  à  la  Rochelle  un  tremble- 
ment de  terre ,  &  le  9  Novembre ,  vers  les  trois  heures  après 
midi ,  on  en  reflentit  une  plus  violente  fecouffe.  Cet  ébranle- 
ment fut  bien  moins  dangereux  qu'un  trouble  inopiné  qui 
vint  agiter  les  efprits  :  en  effet  l'audace  des  habitans  de  Thairé,*  *  Dam  la  ban- 
à  l'égard  du  maire  qui  avoit  ordonné  des  corvées,  &  dont  ieu8, 
ils  avoient  méprifé  l'autorité ,  occafionna  un  grand  différent 
«ntre  le  préfidial  &  le  corps  de  ville.  Le  maire  fa;foit  trans- 
porter du  canon  pour  renverfer  le  bourg ,  fi  les  habitans  par 
leur  repentir  ne  réparoient  pas  leur  faute ,  lorfque  des  gens 
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An.  1  k  9  v  arm^s  vulrent  de  la  part  du  préfidial  au  fauxbourg  de  Saint 
'  Nicolas ,  pour  empêcher  le  tranfport  du  canon.  On  les  me- 
naça de  tirer  fur  eux ,  s'ils  avancoient.  Ce  procédé  irrita  ex- 
trêmement les  magiftrats  royaux.  Le  confiftoire  interpofa  fon 
crédit  &°appaifa  tout  fans  rétablir  toutefois  la  bonne  intel- 
ligence. Ily^  avoit  long-temps  que  ces  deux  corps  étoienragi- 
tés  d'un  efprit  de  jaloufie  que  des  minuties  journalières  en- 
tretenoient.  Nos  manufcrits  font  pleins  de  ces  petits  détails 
dont  l'hiltoire  ne  fe  charge  pas.  Il  fuffira  d'obferver  que  dans 
ces  fortes  de  conteftations ,  il  n'eit  que  trop  ordinaire  de  voir 
les  hommes  naturellement  vains  enter  fur  le  rang  qu'ils  occu- 
pent leur  propre  vanité  ,  &  faire  toutefois  fembîant  de  cher- 
cher des  dirtinétions  ,  moins  pour  eux  que  pour  la  place. 

En  IÇ94  ,  les  Rochellois  toujours  attachés àHenri  lui  don- 
nèrent de  nouvelles  marques  de  leur  refpeftueux  dévouement  : 
ils  apprirent  que  le  Roi  manquoit  d'argent  dans  le  temps  qu'il 
penfoit  à  faire  la  maifon  de  Céfar,  depuis  duc  de  (a)  Ven- 
dôme. Us  députèrent  incontinent  vers  fa  majefté  pour  lui  of- 
frir foixante  mille  écus.  Ce  prince  dont  l'imagination  vive 
joum.  de  Henri  rendoit  fes  idées  avec  en  jouement  &  avec  grâce ,  leur  répondit 

IV.tom.2,p.  h?.  •  /•/il     •//•    y  r 
 m  que  c  ctoit  trop  pour  faire  de  la  bouillie  a  un  enfant. 

En  ^97  ,  il  fe  tint  à  la  Rochelle,  dans  leglife  de  Sainte 
Mf  <L Merlin  Marguerite,  un  fy^oàe  provincial,  compofé  des  pafteurs  de 
Saintonge  t  Angoumois  &  pays  d'Aulnis.  Peu  après  on  con- 
voqua à  Bourgneuf  ceux  des  trois  états  de  ces  provinces ,  les- 
quels avoient  droit  de  féance  au  temple.  Dans  cette  diète  pro- 
teltante  dont  l'objet  étoit  d'élire  des  députés  pour  rafTernblée 
générale  de  Châtellerauld ,  le  choix  tomba  pour  Tcglife,  fur 
Vatable  minilrre  de  Nieuil ,  fur  le  feigneur  de  Fomp^tour 
pour  la  noblefle ,  &  pour  le  tiers-état  fur  Coûtant  &*  Bufa- 
chou ,  l'un  domicilié  à  Mauzé  ,  V  mtre ,  habitant  de  l'ille  de  Ré. 
A  la  Rochelle  on  fe  formalifa  d'une  délibération  dans  laquelle 
il  n'avoit  été  fait  aucune  mention  de  la  ville.  On  difoit  que  la 
diète  s'étant  tenue  dans  le  gouvernement  ,  on  n'avoit  pu  fe 
difpenfer  de  prendre  au  mo  ns  quelque  député  dans  la  capitale  ; 
que  d'ailleurs  les  Rochellois  ayant  déjà  envoyé  un  de  leurs 

(a)  C5f.tr,  né  à  Coucy  en  Pieuse  ,n  fon  pere  !e  lôs-rimi  l'année  fui  vante  ,  & 
trK>i*de  Juin  1(94,  fils  n.uurd de  H  nri  IV.  trois  aiu  après  lui  donm  le  duc''  ':  de  Ven- 
te de  Gabriilk  d'Ëilréci  dame  de  Li m-  donn-.  Cette  fomme  dont  parle  l'écoUc  me 
court,  puis  duchejfc  de  Bcauiort.  Le  roi  p.uuîi  un  pcu.fortc. 
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Concitoyens  à  l'affemblée  de  Châtellerauid ,  ce  repréfentant  du  ^  N>  1597. 
pays  d'Aulnis  devoit  fuffire. 

On  écrivit  en  même  temps  aux  pafteurs  des  paroifles  du  gou- 
vernement ,  pour  les  engager  à  faire  fentir  à  leurs  peuples  l'af- 
front qu'on  venoit  de  faire  à  une  ville  fi  diftinguée  dans  le 
parti ,  &  la  métropole  des  réformés.  Ceux-ci  agirent  fi  effica- 
cement ,  que  les  députés  du  tiers-état  n'allèrent  pas  à  l'alTern- 
blée  ;  le  miniftre  Vatable  fuivit  leur  exemple.  ( 

L'année  fuivante  parut  le  célèbre  édit  (  a)  de  Nantes  ,.à  la  l  .  ~ 
faveur  duquel  les  proteltans,  qui  n'avoient  fubfilté  que  par  des 
trêves  reprifes  &  continuées ,  fe  virent  enfin  un  état  fixe  & 
durable.  L'alTemblée  générale  tenue  à  Châtellerauid  ayant  reçu 
l'édit,  ordonna  que  les  Rochellois  feroient  les  dépofitaires  d'une 
copie  de  cette  tameufe  déclaration.  L'exécution  de  cet  édit 
elîuya  à  la  Rochelle ,  finon  des  contradictions  bien  marquées , 
du  moins  des  délais  affe&és  &  des  longueurs  politiques. 

On  vouloit  bien  recevoir  une  déclaration  fi  avantageufe  à,  Mf.  de  Mtriîn, 
la  réforme  j  mais  on  n'eût  pas  été  fâché  d'y  apporter  de  la 
modification  ,  en  éludant  les  difpofitions  favorables  aux  catho- 
liques. Parabere  {b)  &  Langlois  ,  feigneur  de  Beaurcpaire  r 
s'étant  rendus  à  la  Rochelle  en  qualité  de  commiflaires  de  fa 
majelté  ,  pour  y  rétablir  le  culte  de  l'ancienne  religion  ,  on 
délibéra  d'abord  à  l'hôtel-de-ville  fur  la  manière  d'accepter» 
la  déclaration  \  il  fut  arrêté  qu'elle  feroit  reçue  aux  conditions- 
fuivantes  :  r,  Les  offices  des  catholiques  ne  feront  célébrés, 
que  dans  l'églife  de  fainte  Marguerite  ,  &  ce  rétabliflcment 
n'aura  pas  plus  d'extenfion  (c)  qu'il  n'en  avoit  eu  en  15-85  & 
leurs  cérémonies  n'auront  rien  de  trop  éclatant,  &  l'on 
„n'en  donnera  pas  le  fpe&acle  au  public  ,  à  moins  que  ce 
,,ne  foit  dans  l'enceinte  &  les  dépendances  de  cette  même 
églife  ;  les  proteltans  demeureront  maîtres  des  cimetières , 
dans  lefquels  toutefois  les  catholiques  pourront  être  inhu- 
,,  més  j  enfin  les  premiers  ne  feront  point  tenus  d'obfervei: 
„  les  fêtes  de  l'églife  romaine» 

(a)  Cet  édit  fut  donné  au  mois  d'Avril  général  au  gouvernement  de  Poitou.  ... 

iypS  ,     contenoit  pi  articles  ,  outre  ytf  Martin  Langlois,  feigneur  de  Beaurcpaire , 

fecrets  ,  oui  devinrent  bientôt  publics.  Il  maître  des  rcqt:>:es,  ci-devant  prévôt  des 

ne  fu«  vérifié  au  parlement  que  le  2$  ¥<&•  marchands  à  Parts. 

▼rier  de  l'année  fuivante  ijpj>.  (  C  )  "Que  l'hcfîie  ne  furt  point  pour-  - 

(  b  )  Jean  Baudean  de  Parabere  ,  d'une  »  ncmée  le  jour  du  facre  ,  ni  aufft  porté* 

ancienne  maifon  de  Poitou  ,  capitaine  de  »»  en  pontificat  aux  malades ,  &  que  les  pa- 

cinquante  hommes  d'armes  ,  gouverneur  »  rifles  ne  fairoient  point  leur»  asiori  a 

des  ville  &  château  de  Niort ,  <k  lieuteuanc  «  i'eaterrement  de  leurs  morw. .  Merlin. 
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Dans  la  première  entrevue  du  maire  avec  les  commifTaireS 
du  roi ,  le  Magiftrat  ne  parla  d'abord  que  de  la  déférence  des 
Rochellois  pour  les  ordres  de  fa  majefté  j  puis  il  dit  que  quel- 
ques articles  de  la  déclaration  avoient  jetté  l'allarme  dans  les 
confeiences ,  il  mêla  de  l'obfcurité  dans  fes  paroles  ;  mais  à 
travers  ce  voile  on  entrevoyoit  un  certain  penchant  à  donner 
des  bornes  à  l'obéiflance ,  &  à  ne  recevoir  de  la  loi  que  ce  qui 
étoit  favorable  au  parti. 

Les  commifTaires  fentirent  les  difficultés  qu'ils  avoient  à  vain- 
cre j  mais  ils  virent  bien  que  ce  n'étoit  pas  à  l'hôtel  de  ville 
u'il  falloit  s'appliquer  à  les  furmonter  ;  en  effet  elles  venoient 
e  plus  loin  &  partoient  du  confiftoire  :  auffi  les  commiffaires 
demanderent-ils  aux  pafteurs  une  conférence  qui  leur  fut  ac- 
cordée &  qui  fe  tint  dans  l'appartement  du  miniftre  Dumont. 
Là  Parabere  pour  fe  concilier  les  efprits ,  fit  valoir  les  bontés 
de  Sa  Majefté  pour  les  églifes  réformées ,  &  fur-tout  pour  celle 
de  la  Rochelle:  il  dit  aux  miniftres  qu'ils  pouvoient  tous  comp- 
ter fur  la  confiante  protection  du  Roi  qui  lui  avoir  ordonné  de 
les  voir  tous  &  de  leur  demander  pour  lui  le  fecours  de  leurs 
prières  ;  il  ajouta  que  le  roi  avoit  déjà  appris  avec  douleur 
qu'une  loi  qui  affuroit  à  jamais  les  deftinees  de  la  réforme  , 
trouvoit  chez  les  Rochellois  des  obftacles  à  fon  exécution ,  & 
que  ceux  d'entre  les  catholiques  oppofés  à  cette  loi  s'autori- 
foient  de  leur  exemple  ;  que  c'étoit  aux  miniftres  de  la  Ro- 
chelle à  prêcher  aux  premiers  l'acceptation  pure  &  fimple  de 
l'édit,  &  à  ôter  aux  féconds  par  une  prompte  foumifïïon  un 
des  principaux  motifs  de  leur  réfîftance  ;  qu'au  refte  après  avoir 
^employé  les  voies  de  la  douceur ,  le  fouverain  en  viendroit  à 
des  coups  déclat ,  s'il  le  falloit ,  &  que  fi  fes  exhortations  étoient 
inutiles  ,  il  parleroit  en  maître  &  fe  feroit  obéir  en  roi. 

Le  miniftre  Dumont  prit  la  parole ,  &  après  avoir  expofé 
les  fentimens  refpe&ueux  de  fa  compagnie  pour  fa  majefté  , 
il  dit  fans  rien  articuler  de  pofitif ,  que  les  pafteurs  fe  compor* 
teroient  en  chrétiens  &  en  fujets  fidèles.  Cependant  le  maire 
permit  aux  catholiques  de  s'affembler  dans  la  faile  de  faint 
Michel  pour  y  prendre  à  l'occafion  du  nouvel  édit  des  arran- 
fgemens  convenables.  Le  confiftoire  en  ayant  été  averti  députa 
incontinent  vers  le  maire,  les  miniftres  Merlin  &  l'Houmeau, 
pour  ^exhorter  ce  magiftrat  à  iraiter  avec  autant  de  fermeté 
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mie  de  prudence  une  affaire  (î  intéreflante  pour  leurs  églifes.  ^  y.  1  ç  0  3 
Ces  paroles  réduites  à  leur  jufte  valeur ,  fignifioient  que  les       *  5 
réformés ,  loin  de  fe  refferrer  dans  la  jouiflànce  des  nouveaux 
avantages  qui  leur  revenoient  de  l'édit ,  ne  dévoient  rien  négli- 
ger pour  reitreindre  l'exercice  public  du  culte  catholique. 

Dans  un  confiftoire  de  l'hôtel  de  ville  ou  les  pafteurs  furent 
appellés ,  il  fut  décidé  que  l'édit  feroit  reçu  en  général  &  fans 
rien  fpécifier  par  rapport  aux  catholiques,  mais  qu'après  la 

Îmblication ,  le  procureur  du  corps  de  ville  requérroit  que 
es  magiftrars  municipaux  fiffent  aes  proteftations  tendantes 
à  la  modification  de  1  édit,  &  que  le  confiftoire  auffi-tôt  après 
feroit  les  tiennes -,  que  l'original  feroit  mis  entre  les  mains  du 
lieutenant-général  qui  le  garderait,  avec  promefTe  de  le  déli- 
vrer au  greffier ,  pour  le  faire  valoir  quand  il  en  feroit  requis. 
On  recommanda  fur-tout  le  filence  pour  ne  pas  indifpofer  les 
commnTaires.  Ce  pitoyable  échafaudage  élevé  contre  l'exé- 
cution de  l'édit  tomba  par  l'imprudence  du  maire. 

Celui-ci ,  après  la  tenue  du  confeil ,  alla  voir  les  commif- 
faires ,  accompagné  de  quelques-uns  de  ceux  qui  s'étoient  trou- 
vés à  la  délibération.  Le  magiftrat  dans  le  feu  de  l'entretien  , 
eut  la  foibleffe  de  trop  parler  :  tout  lui  échappa.  Comment , 
reprit  Parabere  étonné ,  avez-vous  pu  prendre  une  réfolutiort 
û  étrange  ?  il  ne  nous  reftera  donc  rien  de  nos  foins ,  que  le 
regret  de  les  avoir  perdus?  S'il  en  eft  ainu* ,  il  faudra  nous  ré- 
foudre  à  partir  fans  rien  faire.  Eh  !  qu'y  ferions-nous  d'utile 
nour  l'état.  L'édit  publié  n'en  fera  pas  plus  obfervé  j  &  votre 
foumimon  apparente ,  en  l'acceptant  d  abord  fans  reftriction , 
à  quoi  aboutira-t-elle ,  qu'à  amener  avec  un  peu  moins  d'in- 
décence les  moyens  de  défobéir  ?  En  recevant  l'édit ,  il  en  faut 
recevoir  toutes  les  difpofitions.  Si  vous  en  rejettez  quelques- 
unes  ,  vous  autorifez  les  catholiques  à  en  rejetter  aulfi  de  leur 
côté,  &  par  l'inexécution  de  la  loi,  vos  églifes  perdront  ce 
que  vous  croirez  avoir  gagné  pour  elles.  La  démarche  que 
vous  méditez ,  je  ne  puis  vous  le  déguifer ,  eft  une  in  juftice  par 
rapport  à  fa  majefté  ,  qui  vous  accorde  des  grâces  inefpérées. 
Comment  le  roi  exigera-t-il  de  fes  parlemens  l'enrégiftrement 
de  la  déclaration ,  s'il  fouffre  que  les  proteftans  ofent  tronquer 
cette  loi.  Eh  quoi  ?  rien  ne  pourra  vous  fléchir ,  ni  les  marques 
de  bienveillance  dont  le  fouverain  vous  comble ,  ni  l'intérêt 
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An.  i  c  q  8.  rçu  ^  Pren(^  pour  la  confervation  de  vos églifes ,  ni  la  foliation 
*,rA  m.  .    *  incertaine  &  flottante  de  fes  affaires?  Vous  le  voyez  fur  un 

Mf.  Je  Merlin.         A  ,   .         ,  .   .  .  r         J      ...  . 

trône  entoure  de  précipices  ,  vous  le  voyez,  fans  travailler  de 
concert  à  le  foutenir. 


Le  maire  répliqua  »  c'étoit  bien  là  mon  avis  ,  mais 
»  meilleurs  m'ont  emporté  par  la  pluralité ,  non  pour  un  autre 
♦»  égard,  &  j'y  ai  condefeendu ».  Le  lendemain  le  préfidial 
fe  mit  en  devoir  de  procéder  à  l'enrégiftrement.  Les  magiftrats 
municipaux  en  étant  informés ,  firent  prier  cette  compagnie  de 
fufpendre  cette  opération.  Il  y  eut  une  afferablée  dans  la  falle 
de  Saint- Yon.  Parabere  y  propofa  un  tempéramment  pour 
concilier  tout  :  ce  fut  de  recevoir  ledit  fans  reftriÊtion,  &  de 
faire  en  particulier  devant  les  commilTaires  du  roi  des  protes- 
tations qui  n'ayant  ni  la  publicité  ni  l'éclat  de  celles  au  ils  mé- 
ditoient ,  ne  nuiroient  pas  aux  affaires  de  fa  majefté ,  oc  la  tou- 
cheroient  même,  quand  elles  lui  feroient  préfentées  dans  le 
fecret  du  cabinet ,  fous  la  forme  de  fupplications  j  enfin ,  que 
les  commilTaires  leur  donneroient  a£te  de  leurs  remontrances» 
Parabere  amena  ainfi  le  confeil  à  fon  avis. 

Dans  un  confiftoire  extraordinaire  tenu  le  3  d'Août ,  il  y 
-eut  de  jgrandes  clameurs  au  fujet  du  changement  qui  venoit 
de  s'opérer  dans  le  confeil  de  ville.  Les  miniftres  Merlin  & 
i'Houmeau ,  Chalmet  &  Lefevre  anciens  furent  députés  »  pour 
«  recommander  au  Maire  la  confervation  de  la  ville  »  j  mais 
les  magiftrats  avoient  pris  leur  parti  ;  ils  entraînèrent  les  paf- 
teurs  ;  l'édit  fut  publié  le  4  du  mois  -,  les  Rochellois  ayant  enfin 
confenti  au  rétabliffement  du  culte  catholique  &  à  la  cefiion 
•de  deux  églifes  pour  l'exercice  de  ce  culte ,  les  commiffaires 
•en  donnèrent  avis  à  Nicolas  Cornu  de  la  Courbe  ,  évêque  de 
Saintes.  Le  peuple  toujours  livré  à  un  emportement  étourdi 
qui  ne  ménage  rien ,  fe  jetta  dans  l'églife  de  fainte  Marguerite, 
rompit  les  vitres ,  abattit  la  chaire  &  brifa  même  le  plancher. 
Le  maire  furvint  &  fit  ceffer  le  défordre. 

L'évêque  de  Saintes  s'étant  rendu  à  la  Rochelle ,  prit  poffef- 
fion  de  l'emplacement  de  faint  Barthelemi  &  de  l'églife  de 
fainte  Marguerite ,  où  la  mefle  fut  célébrée  folemnellement  le 
«éVbrîdîiIumS  «  -d'Août  èc  le  dimanche  fuivant  fête  de  l'Affomption  de  la 
.-mcUc.  Vierge. 

JLe  fiecle  dont  on  vient  d'expofer  les  tragiques  événemens , 
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a  produit  dans  le  pays  d'Aulnis  &  à  la  Rochelle ,  plufieurs  per- 
fonnages  dilHngués  par  leur  favoir ,  &  connus  dans  la  répu- 
blique des  lettres. 

Joubert  parut  fur  les  rangs  dans  la  capitale  du  royaume ,  JoUBERTV 
fous  le  règne  de  François  I.  Ce  prince ,  jufte  appréciateur  du 
mérite  ,  décora  les  talens  de  notre  Rochellois,  en  l'élévant  à  H  La  Pop^iniere  , 
la  dignité  de  maître  des  requêtes.  Joubert  n'eut  qu'une  fille  ma-  ,v' M  '  0 
riée  en  premières  noces  à  Chabot  de  S.ùnte  -  Foix  ,  laquelle 
prit  une  féconde  alliance  avec  François  de  Ferriercs ,  vidame 
de  Chartres  &  prince  de  Chabanois. 

Pierre  Bouchet  cultiva  les  Lettres.  Avec  du  goût  pour  la  Bouchet; 
poëfie ,  il  mit  en  vers  françois  la  Pandore  ,  Poème  latin  de 
Jean  Olivier  évêque  d'Angers ,  originaire  de  Bourgneuf  dans 
le  pays  d'Aulnis.  La  traduction  de  Bouchet  fut  imprimée  à  Poi- 
riers ,  à  l'cnfeigne  du  Pélican  1 548.  «Ce  poème,  félon  Du- 
»  verdier ,  eft  la  defeription  de  la  fable  &  fiction  poétique 
»  de  l'origine  des  femmes,  caufe  des  maux  qui  font  furvenus 
»  au  monde. 

Jean  Dubuignon  ne  m  "eft  connu  que  par  une  courte  notice  Dubuignon^ 
que  je*  tire  de  la  Croix:du-Maine.  Ce  biographe  dit  que»  Du- 
»  buignon  Rochellois  a  écrit  quelques  poëlies  françoifes ,  de£ 
»  quelles  fait  mention  Albert  Babinot  en  fa  Chrijliade ,  impri- 
»  mée  à  Poitiers  1 559. 

Louis  Caillaut  naquit  à  Mauzé  dans  l'obfcurité  d  une  con-  Caillaut. 
dition  privée  ,  &  dans  une  médiocrité  de  biens  qui  tenoit  Barbot. 
prefque  à  l'indigence.    Caillaut  quitta  la  province  &  vint  à    f.»<\*.  de»  rrfM. 

h     •  y    m  0  '       .  ïl       /r    J  pat  buuîicrs,  P.5U 

Pans  ,  ou  il  commença  par  être  précepteur.  Jl  celia  de  con- 
duire les  études  de  la  jeunefle  pour  être  fucceflivement  clerc 
d'un  confeiller  &  fecrétaire  d'un  maître  des  requêtes.  Habile 
dans  la  feience  du  droit  &  dans  Inapplication  qu'il  en  faifoit- 
aux  affaires,  il  prit  la  route  des  honneurs^  il  s'y  avança. 
En  effet  Caillaut  devint  confeiller  au  parlement  &  enfuite  pré- 
aident aux  enquêtes.  Il  mourut  le  15  Janvier  1 543  ,  &  fut  in- 
humé dans  l'églile  paroifliale  de  faint  Paul.  »»  Il  décéda  en  tout 
»  honneur ,  dit  la  Popeliniere ,  digne  préfident  de  cette  cour  Lir- 1*> fo1* 
♦*  fouveraine. 

Vers  ce  temps-là  ,  Mainard  &  Leroi  tous  deux  confeiliers  Mainard. 
-au  parlemenr  de  Paris ,  approfondifibient  la  feience  des  loix    X.ERO  ï* 
&  le  rendoient  célèbres  en  ce  genre.  Je  ne  trouve  pas  le  nom 
Tome  IL  u 
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du  premier  dans  le  catalogue  des  confeillers ,  donné  par  FHer- 
l*  Popeiiniere.  mite  -  Souliers  &  Blanchard.  Le  fécond  mourut  le  11  Juillet 
Souliers, V 1  5  53  >  &  mt  enterré  dans  Féglife  de  faint  Gervais. 
Jm  bert.      Jearwlmbert  qui  fleurit  vers  le  milieu  du  feizieme  fiecle  9 


prit  le  parti  du  barreau  &  fe  livra  fans  réferve  à  l'étude  de  la 
BibUoch.  du  Pot-  Jurifprudence  ;  après  avoir  exercé  la  proféfïïon  d'avocat  pen- 
jou,  tom.  i ,  pa«.  ^ant  pjus  ^e  trente  ans  ^  Fontenay-le-Comte  ,  il  devint  lieu- 


tenant criminel  au  fîege  royal  de  cette  ville.  La  réputation 
fupérieurequ'ils'étoit  acquife,le  fit  choifîr  pour  être  l'un  des 
é^dVijfeipa*  députés  qui  fe  trouvèrent  à  l'aflemblée  de  Poitiers  en  i  J59, 
**•  '  au  fujet  de  la  réformation  de  la  coutûme  de  Poitiers.  Le  célè- 
bre Tiraqueau  eut  pour  Jean  Imbert  l'amitié  la  plus  tendre. 
Deux  jurifconfultes  d'un  grand  nom  ,  Dumoulin  &  Mornac 
louent  fa  vafte  érudition  &  le  regardent  comme  un  auteur  dif- 
tingué  ,  qui  joignoit  à  la  fcience  des  loix  la  connoiflance  la 
plus  étendue  de  l'ufage  &  du  barreau. 

Un  ouvrage  de  notre  Rochellois  concernant  la  manière  d'in£ 
truire  les  affaires  félon  les  formes  prefcrites  par  les  ordonnan- 
ces, eut  au  Palais  le  plus  grand  fuccès  ;  cet  ouvrage  devint 
même  la  règle  &  comme  le  manuel  des  praticiens.  Quiconque 

luib       tK>  ^e  ^ero*t  cnargé  de  pourfuivre  une  caule ,  fans  avoir  étudie  la 
ui  jw^p.tio.  proce(jure  fans  ce  ijvre  ^  fe  feroit  attiré  la  rifée  publique.  Si 

ad  pojlulandum  profilât  ,  rïdcbitur. 

Notre  docle  Rochellois  ,  qui  vraifemblablement  jouiflbit 
peu  des  commodités  de  la  vie ,  fe  plaint  de  la  dureté  de  for» 
fiecle  à  l'égard  des  gens  de  lettres  &  de  l'infenfibilité  de  fes 
Mécènes  qui  avoient  reçu  le  tribut  de  (es  ouvrages ,  &  ne  lui 
en  avoient  témoigné  qu'une  reconnoiflance  fterile.  Comme 
ces  murmures  pouvoient  décéler  un  cœur  trop  fufceptible  de 
vues  intéreffées  ,  Imbert  écarte  habilement  par  une  protefta- 
Tnftït. for.  édit,  tl0n  les  reproches  &'  les  foupçons;  il  allure  donc  qu'il  s'élève 
ie  w*-  contre  cet  abus  avec  une  indifférence  philofophique  ;  qu'il  voit 

l'injuflice  (ans  la  reflentir,  ou  plutôt  qu'il  ne  la  refTent  vive- 
ment que  pour  fes  doutes  contemporains  comblés  des  richeffes 
de  l'efprit ,  mais  peu  pourvus  des  biens  de  la  fortune. 

Imbert  n'elt  p:s  le  premier  qui  ait  fait  des  plaintes  à  cet  égard  : 
Berchorius  de  Poitiers ,  auteur  du  XIV.  fiecle  en  fait  de  pareil- 
libiiorîi.  du  Poi-  les  dans  loti  ReduSoire  moral.  Ceux  qui  tiennent  dit-il ,  lespre- 
iou  >t.  1  >P.  jtfo.   miers  rangs  dans  1  eglife  &  dans  l'état ,  loin  d'encourager  les 
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talens  par  de  généreufes  largefles  ,  ne  témoignent  qu'un  mé- 
pris dédaigneux  pour  les  travaux  des  favans  *  combien  d'hom- 
mes fans  mérite  font  bonne  chère  ,  tandis  que  l'homme  de  let- 
tres'languit  dans  l'indigence.  Cum  videam  cleri  recbres  &  populi 
labores  pkilofophantium  fpernere  ,  nulli  prorfus  manum  /argitionis 
extendere,  Quin  imo  }<*pt  videos  ignaris  epulantibus  fcientifcos 
efurire. 

Il  nous  relie  deux  ouvrages  de  Jean  Imbert.  i  °.  Inftitutiones 
Forenfes ,  imprimées  en  1538.  La  troifieme  édition  eft  in-40. 
chez  Charles  Langelier  1541-  Il  y  en  a  une  autre  de  l'an  1552,  chSîfrïiit!1  £»- 
à  Lvoa  chez  Sebaitien  Gryphius  in-$°.  Le  titre  entier  eft:  fûl- 
Jnftitutionum  Forenfium  gallix  penè  totius  quœ  moribus  regitur    Nouveau  fupp|; 
communium,  libri  quatuor  ,  univerfum  judiciorum  civilium  &  capi-  <k  Morcri.  174?» 
talium  ordinem  compleclentes ,  Joanne  Imberto  Rupellano  caufidico 
au  tore.  His  accejjtt  exiguum  auclarium  cum  ex  plerifque  rébus  tum 
ex  regiis  conflïtutionibus  novijfimè  editis  in  proprios  quofque  locos 
congeftis.  On  trouve  dans  cette  édition  plufieurs  pièces  en  vers 
latins  ,  de  diverfes  perfonnes  à  la  louange  d'imbert ,  &  trois 
d'imbert  lui-même  au  lefteur ,  à  fon  livre ,  &  à  Jean  &  Guil- 
laume du  Bellay  auxquels  fon  ouvrage  eft  dédié. 

Imbert  à  la  follicitation  de  fes  amis ,  traduifit  le  premier  livre 
de  fes  Injlitutiones forenfes ,  &  le  fit  imprimer  en  1 5  4  5 ,  félon  la 
bibliothèque  du  Richelet  ;  Guillaume  Limandas  mit  en  françois 
les  trois  autres  livres ,  qui  parurent  à  Lyon  chez  Jean  de  Tournes 
en  i  556.  Les  amis  d'imbert  l'ayant  déterminé  à  continuer  la 
verfion  qu'il  avoit  commencée ,  cet  auteur  reprit  fon  travail  ; 
mais  il  s'écarta  de  fon  premier  plan  :  en  effet ,  il  traduifît  en  pa- 
raphrafte ,  à  deflein  de  mieux  développer  l'efprit  des  loix ,  &  de 
jetter  un  plus  grand  jour  fur  des  matières  trop  fouvent  obf- 
cures  pour  des  commençans.  Imbert  dédia  cette  traduction  au 
chancelier  Olivier  par  une  épître  latine.  L'ouvrage  parut  fous 
ce  titre  :  Les  quatre  livres  des  înjlitutions  forenfes ,  ou  autrement , 
Pratique  judiciaire  de  Me,  Jean  Imbert ,  licencié  ès  droits  ,  tranf- 
latée  de  latin  en  françois  par  le  même  auteur. 

Comme  Jean  Imbert  appréhendoit  qu'on  ne  préférât  à  l'o-  • 
riginal  la  copie  françoife ,  il  en  retrancha  toutes  les  citations 
fur  lefquelles  il  appuyoit  fon  fentiment.  Il  vouloit  ainfi  forcer 
le  lecteur  de  recourir  au  texte  -,  mais  cet  habile  homme  prévit 
ie  mal  fans  pouvoir  l'empêcher.  Tout  le  monde  avoit  entre  les 
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mains  la  Pratique  judiciaire  ;  de  temps  en  temps  on  la  réirrr- 
primoit ,  tandis  que  les  Inflitutionesforenfes,  qu'on  ne  lifoit  pref- 
que  plus,  tomboient  infenfiblement  dans  l'oubli  ;  le  ruiffeau  cou- 
loit  ainjj  avec  abondance ,  &  la  fource  difparoiflbit.  Guenois  , 
lieutenant  particulier  au  fiege  cPIflbudun  ,  jaloux  de  faire 
paffer  à  la  poftérité  le  texte  original  de  Jean  Imbert ,  fit  im- 
primer le  latin  avec  le  françois  dans  un  même  tome ,  chaque 
chapitre  d'abord  en  latin  y  puis  en  françois  avec  ce  titre  :  »  La 
Pratique  judiciaire  ,  tant  civile  que  criminelle,  .  .  .  composée  tant 
en  latin  qu'en  françois  ,  par  Me.  Jean  Imbert,  lieutenant  criminel 
au  fiege  royal  de  rontenay-le-Comte  ,  in-40.  en  1602  ,  à  Paris, 
première  édition.  La  quatrième  eftde  l'an  1609.  J'enconnois 
encore  deux  de  l'an  161 2  &  \  6\  5.  Le  texte  latin  fut  retranché 
de  l'édition  de  Genève  ,  chez  Pierre  6k  Jacques  Chouet  en 
1625.  Guenois  &  Bernard  Automne  ont  fait  des  annotations 
fur  la  Pratique  d'Imberr. 

20.  Le  Manuel  du  droit  écrit  n'eut  pas  moins  de  fuccès  que 
les  Inftitutioncs  forenfes.  »Il  a  été  imprimé  une  infinité  de  fois,  dit 
»  la  Croix-du-Maine ,  tant  il  a  été  bien  reçu  J'ai  fous  les 
yeux  l'édition  de  1 5  56  ,  à  Lyon  ,  chez  Jean  Frelon  &  Antoine 
Vincent  ;  fous  ce  titre  :  Enchindion  juris  fcripti  gcllia  moribus 
&  confuetudine  jrequentiore  ufitati  ,  itemque  ab'rooati  9  autore 
Joanne  Imberto  Rupellano-,  Ponte  naienfi  caufarum  patrono  }  om- 
nibus caufidicis  &  cateris  judicialis  galhcœ  praxis  ftudio(is  oppri- 
mé neeeffanum  &  utile.  Dans  cette  édition,  les  noms  des  deux 
imprimeurs  Frelon  &  Vincent ,  ne  font  pas  enfemblc  ;  on  lit 
le  nom  du  premier  dans  quelques  exemplaires  ,  &  le  nom  du 
fécond  dans  les  autres;  ce  qui  me  fait  croire  qu'ils  entrepri- 
rent cette  édition  à  frais  communs.  L'ouvrage  cft  dédié  à  Jean 
Bertrand  garde  des  fceaux  de  France,  c'étoit  un  de  cesMé*- 
cènes  indiitérens  dont  fe  plaignoit  Jean  Imbert,  &  qui  laif- 
foient  faire  à  un  auteur  les  frais  de  fon  encens,  peu  difpofés 
à  lui  en  tenir  compte.  Theveneau  célèbre  avocat  de  Poi- 
tiers a  mis  en  françois  Y  Enchiridion  imprimé  à  Lyon  i/i-8Q. 
•  chez  Jean  Temporal  1 5 59- 

Quoique  l'étude  du  droit  eût  fixé  le  goût  de  Jean  Imbert, 
il  fe  délaflbit  quelquefois  avec  les  mufes.  On  voit  à  la  tête  de 
la  coutume  du  Poitou  de  l'édition  de  1560  par  Jean  d'Allier  > 
une  épître  en  vers  de  notre  favant  Rochellois  ,  adreffée  à 
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Chriftophe  de  Thou  ,  premier  préfident  du  parlement  de  Pa- 
ris ,  &  l'un  des  commiflaires  pour  la  rétbrmation  de  cette  cou- 
tume. 

Jean  delà  Haize  célèbre  avocat  s'appliqua  à  la  plaidoirie,  La  Haize. 
&  s'attira  dans  cette  laborieufe  fonction  les  applaudiffemens 
du  public  ;  vif  &  impétueux,  il  parloit  avec  beaucoup  de  fa- 
cilité &  d'un  ton  impolant.  Une  imagination  trop  ardente  a 
befoin  de  digues  qui  l'arrêtent ,  &  malheureufement  celle  de 
la  Haize  les  franchit  toutes  j  les  écarts  dans  les  grandes  affaires 
qui  arrivèrent  de  fon  temps,  furent  déplorables.  Il  prit  le  char> 
ge  fur  tout.  Son  zele  devint  fureur.  Ses  écrits  furent  d'indignes 
libelles  j  il  porta  la  hardiefle  jufqu'à  l'emportement  le  plus  ou- 
tré ,  en  fe  reprochant  de  n'être  ni  aflez  hardi ,  ni  allez  ferme. 
On  a  vu  ci-devant  qu'à  l'arrivée  de  Charles  IX  r  il  ofa  plai- 
der devant  le  roi  la  caufe  de  Jarnac  &  parler  contre  fa  patrie , 
loin  d'adoucir  l'elprit  du  prince ,  &  d'élever  habilement  un 
nuage  fur  ce  qui  s'étoit  paffé.  Dans  ces  facheufes  conjonctu- 
res, le  perfonnage  d'apologilte  étoit  le  feul  qui  lui- convint > 
ou  bien  il  falloir  fe  tenir  à  l'écart,  retranché  dans  le  filence. 

Le  calvinilme  s'étant  introduit  dans  la  ville  de  la  Rochelle., 
ce:  elprit  bouillant  failit  avidement  cette  nouveauté.  Ora- 
teur de  la  révolte  &  mauvais  fuj  et ,  il  tourna  alors  contrefon 
roi  les  armes,  de  la  parole  qu'il  avoit  11  lâchement  employées 
contre  fa  patrie.  Ses  concitoyens  auroient  dû  abandonner  un 
homme  qui  s'étoit  déjà  porté  pour  leur  aceufateur  ;  mais  le 
prétendu  zele  fauve  tout  &  juftifie-mêrne  les  plus  grandes  in- 
dignités aux  yeux  des  hommes ,  s'ils  fe  paflionnont  pour  un 
parti.  On  ne  peut  lire  fans  horreur  les  maximes  que  la  Haize 
débite  contre  l'autorité  royale  ;  il  s  énonce  fans  équivoque  '& 
avec  énergie  ;  puis  il  s'enveloppe,  mais  ces  ombres  ne  cachent 
rien,  l'œil  voit  trop  clair  dans  ce  difeours  féditieux,  intitulé , 
premier  difeours  briej  &  véritable. 

La  Haize  y  peint  aflez  bien  raviliflement  &  le  trille  état  de 
la  France  fous  le  règne  de  Charles  IX.  «  Quant  au  détordre 
„  &  confufion  de  ce  royaume  ,  dit-il ,  elle  eft-fi  grande  qu'elle 
„furmonte  de  toutes  parts  celle  du  cahos  ancien;, les  brava- 
„  àes  &  les  infolences  aom  l'Efpagnola  uié  envers  le  roi  &  fe* 

fubjets  ont  ravi  les  nations  étrangères  en  admiration  conv 
„  ment  la  venu ,  générosité  &.  grandeur  des  courages  des 
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>,  François  tant  prifée  &  redoutée  de  tout  temps  par  l'unî- 
9,  vers ,  s'étoit  fi  à  coup  écroulée  &  comme  abâtardie.  Le 
?,  degré  de  préféance  qui  de  tout  temps  a  appartenu  au  roi 
,  fur  tous  les  rois  &  princes  de  l'Europe  lui  a  été  querellé  &: 
,,  débattu  par  cet  orgueilleux  Efpagnol  au  concile  de  Trente. 
„  La  noblefle  qui  eft  la  principale  colonne  &  pillierdu  grand 
„  édifice  de  l'état  eft  fi  peu  honorée  qu'il  femble  qu'il  n'y  ait 
„  d'occafion  pour  être  employée  aux  affaires  ,  bien  au  rebours 
,,  de  l'ancien  gouvernement  du  royaume.  La  juftice  eft  fi  dé- 
figurée  qu'il  n'en  refte  plus  aucuns  traits  ni  linéamens.  Les 
finances  font  épuifées  &  tranfportées  en  pays  étrangers, 
„  Les  debtes  du  roi  accrues  d'outre  moitié ,  le  pauvre  peuple 
tant  foulé,  oppreffé  de  nouvelles  impositions ,  tributs ,  fub- 
fides,  emprunts  &  dépenfes  inutiles  &  exceflives.  Il  n'y  a 
gens  mieux  aimés  &  recueillis .  qu'un  tas  de  racaille  d'Italie 
qui  ne  penfent  &  ne  s'occupent  qu'à  l'invention,  de  nouvel- 
les  charges  pour  ronger  le  pauvre  peuple  jufqu'aux  os ,  voire 
„,  à  lui  fiiccer  la  moelle  d'iceux  ;  telles  gens  font  en  honneur  t 
&  ceux  qui  parlent  pour  le  bien  &  foulagement  du  peu- 
pie  font  mutins  ,  rebelles  &  féditieux  }  l'on  careffera  de 
toutes  courtoifies  &  libéralités  quelque  larron  ,  banquier  & 
tréforier,  pour  tourner  le  dos  à  un  prince  du  fang  ,  ou  à 
quelque  vertueux  &  vaillant  chevalier  *'«  Les  ouvrages  de 
la  Haize  font  : 

i  °.  Premier  difeours  brief  &  véritable  de  ce  qui  sefl  paffé  ett 
la  ville  &  gouvernement  de  la  Rochelle,  depuis  l'an  ib6j  jufquen 
/'année  ib6S  9  imprimé  nouvellement  ibyb. 

2°.  Second  difeours  brief  &  véritable  de  ce  qui  s'ejl  paffè  en  la. 
ville  &  gouvernement  de  la  Rochelle  depuis  l'année  ib68  juf» 
qu'en  1Î70,  imprimé  nouvellement ,  ibyb. 

Ces  deux  ouvrages ,  qui  manquent  au  grand  catalogue  hif- 
torique  du  pere  le  Long ,  font  fans  nom  d'auteur ,  ni  d'impri- 
meur ,  ni  de  ville  ;  les  pages  ne  font  pas  même  numérotées. 
On  a  déjà  prouvé  dans  une  grande  note  que  la  Haize  eft  l'au- 
teur du  premier  difeours.  Je  crois  que  le  lecond  lui  appartient 
au/fi  :  tout  femble  le  dire ,  la  même  chaleur  de  ftyle  ,  l'identité 
de  titre  &  de  format ,  &  les  mêmes  omiflions  que  nous  ve- 
inons d'ôbferver  par  rapport  au  premier. 

Quarante-Jept fermons  de  M.  Jean  Calvin  7fur  les  huit  der- 
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mers  chapitres  des  Prophéties  de  Daniel ,  recueillis  fidèlement  de 
fa  bouche  ,  félon  qu'il  les  préchoit.  A  la  Rochelle ,  de  l'imprimerie 
de  Barthelemi  Berton  ,  i565  ,  in-fol,  de  166  pages.  La  Haize 
eft  l'éditeur  de  ces  fermons ,  qu'il  a  dédiés  à  Meflire  Jean  l'Ar- 
chevêque ,  chevalier  de  l'ordre  du  roi ,  baron  de  Soubife ,  de 
Pauleon ,  de  Mouchamp  &  du  Parc.  »  Ces  fermons  ,  dit-il , 
»  étant  tombés  ès  mains  d'un  mien  ami ,  je  l'ai  confeillé  &  fol- 
»  licité  de  les  mettre  en  lumière  ,  en  quoi  je  me  fuis  employé 
»♦  diligemment ,  faifant  confeience  de  fruftrer  plus  long-temps 
»  l'égïife  de  Dieu  du  profit  qu'elle  pourra  recevoir  de  la  le&ure 
»  d'iceux. 

Olivier  Poupard ,  né  à  Saint-Maixent  en  Poitou  ,  tient  à  la  Poupard. 
Rochelle  par  l'établi  (Terne  nt  qu'il  fe  fit  dans  cette  ville ,  en  qua- 
lité de  Médecin.  Il  devint  habile  dans  l'art  de  guérir  les  hom-  co^iTr^*' 
mes  :  au/h*  une  réputation  méritée  par  des  fuccès ,  lui  valut- 
elle  l'honneur  de  lervir  en  Poitou  Henri  le  Grand. 

Ses  ouvrages  font ,  1  °.  les  Aphorifmes  d'Hypocrate,  A  la  Ro- 
chelle y  che-z  Pierre  Haultin  ,  i5So. 

2°.  Un  abrégé  latin  de  quelques  livres  de  Galien  ,  auffi  impri- 
mé dans  la  même  ville  en  1 581. 

3  °.  Le  confeil  divin  touchant  la  maladie  divine  &  pejle  en  la 
ville  de  la  Rochelle  ,  fait  premièrement  latin  ,  puis  françois  ,  à  la 
Rochelle  ,  che^  Jean  Portequ  ,  i58  3.  Ce  livre  eft  dédié  aux  Ma- 
giftrats  municipaux  de  la  Rochelle  ,  auxquels  l'auteur  par  fes. 
éloges  témoigne  une  jufte  reconnoiffance. Votre  gracieuie 

honnêteté,  dit -il,  &  libéralité  à  vous  accoutumée  ,  m'a 

fait  gratuitement  bourgeois  de  votre  ville  ,  avec  exemp- 
„  tion  comme  de  (  a  )  archiâtre  »*.  Le  traité  de  Poupard-fur  la  -, 
pefte  eft  fuperficiel.  A  juger  de  ce  médecir*  par  cet  ouvrage  y 
je  croirois  qu'il  avoit  plus  de  pratique  que  de  théorie.  Il  rai- 
fonne  peu  &  cite  beaucoup.  Mais  ni  fes  vagues  raifonne- 
mens  ,  ni  fes  fréquentes  citations  ne  dévoilent  la  nature  du 
mal.  Parmi  quelques  recettes  contre  ce  fléau  redoutable ,  il* 
en  eft  une  qui  doit  trouver  ici  une  place.  »  N'a  gueres ,  dit 

Olivier  Poupard ,  qu'en  lifte  de  Ré  au  bourg  de  la  Flotte  r- 

où  la  pefte  étoit  forte  &  violente ,  faifant  mourir  dans-  trois- 

jours  ;  une  certaine  femme  qui  avoit  de  bonheur  une  pleine 
y,  fiole  de  carthame  fauvage  ou  chardon  bénit,  de  laquelle 

elle  fit  boire  une  fois  à  un  malade  >  tout  aufli-tôt  qu  ilfuc 

(a)  Archtâue  premier  œédecio. 
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.,,  prins,  &  lui  commanda  de  fuer,  le  lendemain  le  voilà  de- 
bout  fain  &  gaillard.  A  l'imitation  de  celui-ci ,  la  femme 
,,  en  donna  à  chu  eu  n  ,  tant  qu'il  y  eut  dans  la  bouteille ,  & 
les  guérit  fans  faillir  a  ion  expérience. 
Poupard  tout  appliqué  qu'il  étoit  à  fa  profeflîon ,  aimoit  à 
faire  des  vers ,  j'en  juge  par  fon  attention  à  rimer  les  paflages 
des  poètes  grecs  &  latins ,  dont  il  fait  un  do&e  &  inutile  éta- 
lage dans  ion  traité  de  la  perte  ;  mais  l'envie  de  verfifier  ne 
fuppofe  pas  toujours  le  talent  poétique  ,  c\:  tous  les  médecins 
poètes  ne  font  pas  des  Fracaftors.  Celui  dont  je  parle  facri- 
noit  avec  plus  de  dignité  dans  le  temple  d'Efculape  que  fur 
le  Parnafle.  Voici  de  quelle  manière  il  rend  certains  endroits 
du  3e.  livre  des  Georgiques. 

Profuit  inferto  latices  infundere  cornu 
Leneeos  ,  ea  vif  a  fa  lus  morientibus  un  a  , 
Mox  erat  hoc  ipfum  exùio. 

Aux  uns  faifoit  grand  bien  d'avaler  la  liqueur. 
Du  joyeux  empara  pré  &  des  Indes  vainqueur  ; 
Ce  remède  étoit  feul  eftimé  falutaire , 
incontinent  après  mortel  tout  au  contraire  « 

Hic  quondam  morbo  cxxli  miferanda  coorta  efl 
Tcmpcftas^  toto  que  autumni  incandult  œfliu 

Ici  jadis  du  ciel  maladie  félonne, 
Engendra  temps  piteux  &  ravagea  l'automne. 

JCoyttar.  Jean  Coyttar  naquit  à  Thairé  petit  bourg  voiiin  de  la  Ro- 
chelle ,  c'elt  lui-même  qui  nous  l'apprend  dans  un  livre  inti- 
tulé ;  Joannis  Coyttan  Thaerei  Alnijienfis  confiliarii  &  medici 
regii  de  ftbrc  purpura  ,  epidemiali  &  contagiofa  ,  Ubri  duo  ,  ad 
ittujlriffimum  amifiitem  Éaptijfam  Tiercelinum  ,  epijcopum  Lucio- 
nenfem  D,  Rocnœ  -  Manœ,  Partfiis  apud  Martinum  Juvenem , 
W<2.  S.  /.  Lateranenfis  ,  ad  infigne  jerpentis  1578  ,  de 
347  pages ,  fans  l'épitre  dédicatoire ,  la  préface  &  les  tables. 

Linden  &  Manget  placent  dans  l'Aulnis  le  lieu  de  la  naiflance 
.de  notre  favant  médecin  :  on  lit  dans  le  premier  :  Joanr.es  Coyt- 
.tarusThccreusAluifienfis'.  cet  u  qu'il  faut  regarder  comme  une 
jorciiyer&eeit.  une  faute  typographique ,  &  le  mot  AlvificnJU 

«ju'on 
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qu*on  trouve  dans  le  fécond  eft  une  méprife  du  même  genre. 

On  pourroit  objecler  ici  que  Jean  Coyttar  défigne  Loudun 
pour  fa  patrie.  Quod  genus  morbi  cum  in  noflros  Juliodunenfcs 
cives  &  vicina fuburbia  ,  circa  idus  Maii  vehementer  grajfari  depre- 
henderemus.  Mais  il  eft  aifé  de  répondre  que  ce  médecin  ayant 
fixé  fa  demeure  à  Loudun  où  il  avoit  acquis  le  droit  de  bour- 
geoise ,  avoit  raifon  de  donner  aux  habitans  de  cette  ville, 
le  nom  de  concitoyens. 

M.  du  Radier ,  dans  fa  bibliothèque  du  Poitou ,  ouvrage 
rempli  de  recherches  &  d'une  favante  critique,  nous  apprend 
qu'on  trouve  dans  le  traité  des  fièvres  pourprées  par  Coyttar , 
»  non- feulement  beaucoup  d'ordre,  de  netteté,  &  derudi- 
*  tion ,  une  lecture  bien  digérée  des  anciens  ;  mais  aufli  une  ex- 
»  preflion  polie,  une  phrafe  pure  &  fort  latine  ;  enfin  que  cet 
»  ouvrage  tiendra  toujours  fa  place  entre  les  écrits  des  médecins 
»  les  plus  éclairés  de  Ibn  temps ,  &  qu'il  eft  un  des  auteurs  de 
»  la  faculté  de  Poitiers  dont  le  mérite  n'eft  pas  équivoque.-      .  . ."/ 

Coyttar  tout  habile  qu'il  étoit ,  donna  un  peu  dnns  la  chi- 
mère de  l'aftrologie  ;  il  mettoit  au  rang  des  caufes  funeftesdes 
maladies  l'apparition  d'une  comète  &  les  divers  afpecls  des 
conftellations  :  quart  nil  miri  eft ,  fi  certis  &  fiaiis  quibufdam  prsrftt. 
temporibus  pro  diverfitate  confie ILuionum  varios  &  anic  hœc  tem- 
pora  à  majoribus  nofiris  ob  raritaum  afpe&uum  minime  obferva- 
tos  &  nondum  hodie  faùs  cognitos  afjccfus  in  i  ulgus  irruere  &      p*s*  tts- 

grajfari  obfervemus  tàm  ob  cometam  barbmum  &  varia 

jyaerum  fchemaia  qua*  praccjferunt purpura  appanùonem.  Erreur 
excufable,  parce  qu'elle  étort  générale.  On  tient  toujours  par 
quelqu'endroit  à  la  façon  de  penfer  de  ion  fiecle. 

Louis  Lauriay  médecin  de  la  Rochelle  s'eft  fait  connoître  LAUKAy 
par  quelques  ouvrages.  Il  a  donné  un  traité  fur  l'antimoine, 
d'abord  annoncé  par  Bafile  Valentin ,  comme  un  grand  re- 
mède, puis  condamné  par  arrêt  du  parlement  de  Paris  comme 
un  poifon  dangereux,  légitimé  enfin  par  l'autorité  publique, 
qui  lui  a  fait  reprendre  l'on  rang  parmi  les  remèdes ,  vers  l'an 
1650. 

L'ouvrage  de  Launay  pnrut  fous  ce  titre  :  De  la  facultl  &  DuTcrùicr- 
v-ertu  admirable  de  V antimoine.  Le  célèbre  Jacques  Gt  evin  atta- 
aua  le  médecin  Rochellois.  On  trouve  cette  rerutation  au  livre 
fécond  d'un  traité  qu'il  a  donné  fur  les  venins.  Grevin  Ipien 
Tome  IL  M 
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difpofé  à  rompre  une  lance ,  mais  en  brave  &  généreux  cham- 
pion, protefte  qu'il  ne  veut  foutenir  la  querelle  que  par  les 
voies  d'honneur.  »  Ainfi  donc  ,  Launay ,  dit-il,  je  vous  prie 
„  de  penfer  que  je  ne  me  veux  défendre ,  ni  vous  aflaillir  d'au- 
„  très  a*mes,  étant  defcendu  en  champ  clos  ,  non  comme  les 

lïv.  2.  de*  v«.  »  femmes  à  combattre  d'injures  ,  &  que  aufli  vous  eftimant 
•in»,  p.  2j>5.  j?  homme  de  lettres ,  je  penfe  que  vous  ne  vous  détracquerez 
point  du  fentier  de  raifon  laquelle  doit  nous  conduire  à  la 
„  vérité.  Faifons  donc  tellement  que  les  regardans  puiflent 
„  remarquer  en  nous  une  grande  partie  de  l'honnêteté  &  gen- 
„  rilleffe  des  anciens  chevaliers.  >♦  Cette  façon  de  penfer  etoit 
d'autant  plus  eftimable  qu'elle  étoit  alors  peu  commune.  La 
nation  des  favans  étoit  encore  brute  &  féroce.  Une  grofliere 
impolitefle  déparoit  trop  fouvent  l'érudition.  Launay  repoufla 
les  attaques  de  fon  adverfaire  ,  &  fit  imprimer  une  réplique 
chez  Barthelemi  Berton  à  la  Rochelle  i  j66. 

Mot  a  Y  E.  Mathurin  Motaye,  Angevin,  fixa  fon  établiflement  &  fa 
fortune  à  la  Rochelle ,  &  fe  diftingua  dans  cette  partie  de 
l'hiftoire  naturelle  qui  traite  des  plantes.  Le  défir  de  fe  per- 
fectionner dans  la  Botanique  lui  fit'parcourir  divers  pays  pour 
acquérir  un  genre  de  connoiflance  qu'on  apprend  mal  dans  le 
cabinet,  &  qu'il  faut  étudier  en  voyageur,  au  milieu  des. 
champs  &  ûir  les  montagnes.  Motaye  après  avoir  parcouru 
les  Pyrénées  &  fait  un  aflez  long  féjour  en  Catalogne  ,  re- 
vint à  la  Rochelle,  il  découvrit  au  voifinage  de  cette  ville 
la  feorfonere ,  plante  d'une  grande  vertu  contre  la  morfure  des 
vipères  &  des  autres  ferpens.  »  Motaye ,  dit  Olivier  Poupard , 
étoit  un  homme  fort  grand  chercheur  d'herbes  ,  fort  lavant 
,,  apoticaire  en  cete  ville ,  qui  a  trouvé  la  feorfonere  entre  les* 
9 ,  brofles  du  voifinage  Rochellois ,  &  me  l'a  montrée  à  moi 
„  &  prefque  à  tous  les  gens  du  pays. 

Pierres.  Jean  Pierres  ,  trop  fameux  dans  l'hiltoire  de  la  Rochelle, 
s'étant  attaché  au  Droit ,  fit  briller  fes  talens  dans  le  fein  de 
patrie,  &  fut  pourvu  en  r  544  de  l'office  de  lieutenant  géné- 
ral civil  &  criminel  en  la  fénéchauflée.  Il  remplit  avec  dignité 
les  fonctions  de  la  Magiftrature  qui  demande  de  l'intégrité  & 
des  lumières.  Olivier  Poupard  ,  fon  contemporain,  vante  far 
grande  érudition  pleine  d'humanitéts  libéralité,  ï\  mourut  en  I  588» 
Jean  Pierres  donna  des  preuves  de  fon  favoir  dans  un  ouvrage 
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qu'il  fit  paroître  à  l'occafion  d'un  édit  concernant  les  arbitres 
à  qui  l'on  donne  pouvoir  par  un  compromis  de  terminer  un 
différent. 

Cet  ouvrage  eft  intitulé  :  Commentaire  fur  Véd'u  des  arbitres 
compofé  par  Jean  Pierres  ,  efcuyer ,  confe'dler  du  roi ,  lieutenant 
général  civil  &  criminel  en  la  ville  &  gouvernement  de  la  Rochelle. 
Le  titre  eft  accompagné  d'un  paflage  du  Deuteronome  ,  Ut 
fugeret  mel  de  Pctra ,  oleum  que  de  jaxo  duri(Jimo  ,  ce  qui  rap- 
pelle le  nom  de  l'auteur.  Ces  allufions  vuides  de  fens  fcV  uni- 
quement fondées  fur  l'identité  de  fon ,  étoient  autrefois  recher- 
chées. Imbert ,  duquel  on  a  déjà  fait  mention ,  crut  devoir 
parer  d'un  jeu  de  mots  le  frontifpice  de  fon  Enchiridion.  Quo.fi 
Imber  fuper  herbam  deuter.  3  2. 

Le  Commentaire  fur  l'édit  des  arbitres  fut  imprimé  à  la  Ro- 
chelle chez  Barthelemi  Berton  1564  ,  i/2-8°.,de  87.  p.  Il  eft 
dédié  à  Charles  IX.  L'auteur  pour  célébrer  fon  augufte  Mé- 
cène prend  dans  l'avenir  les  louanges  qu'il  lui  donne  &  dis- 
tribue une  partie  de  fon  encens  à  la  mere  du  jeune  roi,  cette 
homérique  Minerve  vigilante  tutrice  de  la  monarchie.  • 

A  l'épitre  dédicatoire  fuccéde  une  épitre  en  vers ,  adreflee 
au  chancelier  Michel  de  l'Hôpital.  La  manie  de  faire  des  vers 
étoit  alors  à  la  mode  en  France.  Tout  homme  de  lettres  vou- 
loit  avoir  quelque  commerce  avec  les  mufes  ;  mais  on  prenoit 
pour  le  talent  poétique  la  peine  d'arranger  des  rimes  en  fran- 
cois ,  ou  d'entrelacer  en  latin  des  fyliabes  longues  &  brèves, 
jamais  on  ne  vit  tant  de  vérfiHcateurs ,  &:  moins  de  poètes. 
Notre  favant  magiftrat  ne  connoilïbit  de  la  poelîe  que  la  raé- 
chanique  -,  le  début  de  fon  épitre  en  fournit  la  preuve. 

Arbitr'iorum  (  a  )  ediSum  laudarum  bent  multi , 
Magnis  ex  caufis  ;  ego  laudandum  quoque  dico 
Hoc ,  tu  maxime  doBorum  quos  heee  tulit ,  atas 
In  numéro  quorum  Mctcenas  diceris  effe. 

Le  Commentaire  fur  l'édit  des  arbitres  eft  divifé  en  treize 
glofes  ou  articles.  L'auteur  prouve  d'abord  la  néceffité  de  la 
,  puuTance  légiflative ,  &  fait  voir  qu'elle  rélide  en  la  perfonne 

ïa)  L'édit  des  arbitre*  eft  de  Charles  IX  il  7  Septembre,  avec  cette  diufe  ,  aljfuc 
fut  donné  a  Fontainebleau  au  mois  d'Août  approbation*  tamert  jurifdiélionis  judkunt 
•  Jtfo,  publié  Se  enrégiftré  au  parlement  le  priefiikUÛ'™. 

M  îj 
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du  fouverain  ou  du  magiftrat  fuivant  la  forme  des  gouverne- 
mens.  Les  loix  font  les  barrières  que  l'ordre  civil  &  politi- 
que oppofe  aux  paffions  des  hommes.  Le  droit  de  faire  des 
loix  amené  naturellement  le  devoir  de  la  fourni/lion  de  la  part 
des  peuples  :  grands  principes  fi  bien  établis  dans  cet  ouvrage , 
&  qui  dans  la  fuite  s'obfcurcirent  fi  fort  dans  Tefprit  de  1  au- 
teur. Devenu  l'un  des  chefs  de  la  révolte  ,  il  oublia  tout  ce 
qu'il  avoit  écrit  fur  la  néceffité  d'obéir. 

Le  fond  de  l'ouvrage  de  Jean  Pierres  eft  rempli  d'érudi- 
tion ,  j'ofe  même  avancer  qu'il  y  en  a  beaucoup  plus  qu'il 
n'en  faudroit.  Ce  défaut  dont  notre  fiecle  s'eft  trop  corrigé  , 
mérite  bien  quelqu'indulgence.  L'efprit  de  ce  temps -là  n'étoit 
pas  fait  pour  les  chofes  réfléchies.  Les  favans  donnoient  fou- 
vent  des  autorirés  pour  des  preuves ,  ils  ambitionnoient  ftir- 
tout  la  gloire  de  prouver  leur  thefe  en  grec ,  en  latin  &  en 
hébreu ,  plus  occupés  à  faire  des  incurhons  dans  l'antiquité 
qu'à  difeuter  philosophiquement  un  fujet,  ils  furchargeoient 
ae  paflV.ges  la  mémoire  du  lefteur ,  au  lieu  de  l'éclairer  &  de 
le  convaincre  par  la  force  du  raifonnemenr. 

Le  Commentaire  eft  enfin  terminé  par  quelques  compli- 
mens  en  vers  latins  &  françois  à  la  louange  de  J.  Pierres ,  & 
dans  lefquels  je  ne  puis  louer  que  le  zele  &  l'eftime  des  au- 
teurs pour  le  doéte  jurifconfultc. 

Lez  eau.  Jean  Lezeau  ,  né  avec  du  goût  pour  la  littérature  ,  la  cultiva 
avec  foin.  Il  fortit  allez  jeune  de  fa  patrie.  On  ignore  quel 
fut  le  motif  de  fes  voyages.  Il  nous  apprend  lui-même  qu'il  fit 
quelque  féjour  à  Louvain  ;  qu'il  s'y  trouva ,  faute  d'argent , 
dans  une  fituation  facheule  ;  que  ce  malheur  innttendu  l'au- 
roit  jetté  dans  le  defefpoir ,  s'il  n'eût  été  foirtenu  par  l'efpé- 
rance  d'un  prompt  fecours  du  côté  de  fes  parens  j  qu'à  la 
pci  fuafion  de  fes  amis  il  fit  à  Louvain  des  Leçons  publiques  de 
l'an  oratoire:  qu'il  y  fit  connoiflance  avec  les  favans  du  Bra- 
bant ,  &  fur-tout  avec  Hopperus  célèbre  jurifconfulte. 

De  retour  en  France ,  Lezeau  parut  avec  diftinétion  dans 
Funiverfité  de  Poitiers  ,  qui  lui  conféra  \<\  dignité  de  reéteur 
Bibi.  du  Poitou,  en  1 561.  Florent  Bouchorrt  fait  mention  de  lui  dans  une  pièce 

:om.  2.  p.  241.     |atjne  en  veis  élégiaques  ,  intitulée  :  urbis  Pidavii  tumultus. 

Jupiter  y  montre  les  gens  de  lettres  qui  doivent  illuftrer  l'uni- 
verfité  de  cette  Ville ,  &  notre  habile  Rochellois  paroît  dan» 
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cette  brillante  foule.  Adrien  Junius  Hollandois  &  célèbre  mé- 
decin rend  juftice  à  l'érudition  de  Lezeau  ,  dans  Tes  lettres 
imprimées  à  Dordrecht. 

Lezeau  a  laifle  quelques  ouvrages  en  profe  &  en  vers  -,  on 
remarque  dans  (es  harangues  une  compofition  correcte ,  mais 
fans  faillies  ;  une  diction  pure ,  mais  lente  &  uniforme  j  rien 
de  délié  dans  le  détail  &  peu  d'élévation.  Tels  étoient  la 
plupart  des  littérateurs  fes  contemporains  -,  ils  favoient  arron- 
dir une  période ,  la  rendre  coulante  &  fonore ,  mais  ils  n'é- 
toient  qu  elégans.  Depuis  la  renaiiTance  des  lettres  ,  tout  le 
temps  s  étoit  pafTé  à  polir  le  langage  ;  &  ce  pénible  foin  n'a- 
voit  pas  permis  à  relprit  d'inventer  ingénieuiement  &  de  s'é- 
lever jufqu'au  fublime  de  l'éloquence. 

Dans  les  poèïies  de  Lezeau ,  je  trouve  une  exprerïïon  latine , 
quelques  étincelles  &  jamais  le  feu  poétique.  Ce  font  des  vers , 
à  la  vérité ,  mais  ce  n'eft  pas  le  ftyle  des  mufes.  Les  ouvrages 
qui  nous  reftent  de  notre  Rochelfois  font. 

i°.  Symbole*  feu  brèves  &argutœ  fententia  advitam  re3e probe 
que  injlituendam  opprimé  utiles  à  Joanne  Laejîo  Rtwellano  tetraf- 
àchis  comprehenfat ,  &  annotatiombus  illuflratœ.  P'tdaviï  ex  offi- 
cinâ  Enguilberti  Marnefii  ii>6i ,  in-40.  Ce  recueil  de  quatrains 
eft  dédié  à  Jean  de  Saint  -  Gelais  évêque  d'Utique  ,  abbé  de 
Saint- Maixent. 

2°.  Joann.  Lccni  Rupellani  Oratio  paraenetica  quam  recfor  aca- 
démie Piclavienfis  defignatus  primis  comitiis  habuit  nona  die  Ja- 
nuarii.  Ann.  Chrijli  t56t.  Pi&avis  Suit  une  autre  ha- 
rangue. Joann.  Lec^ii  RupelL  Oratio  quam  poflremis  comitiis  Pic- 
tavit  habuit ,  cum  ejus  académie  principatum  deponeret..  24  Mar- 
ti i.  Ann.  Chrijii  ti>6i. 

1°.  Joann*  Lse?ii  Rupcïï.  Carmen  ad  Carolum  regem  quo  UU 
adventum  Ruptllam  gra!ulaturr  RupcHaj  è  typographia  Bartholo- 
mai  Bcrton  ,  i56G.  Dans  ce  poëme  tout  ^empire  des  eaux 
eft  en  mouvement  à  l'arrivée  de  Charles  IX.  La  reine  des  mers 
s'élève  du  fond  de  fon  palais  caché  fous  les  flots  &  s'avance 
vers  le  port  pour  y  jouir  de  la  préfence  du  fouverain.  Les 
néréides  la  fuivent.  Les  poilTons  eirx-mêmes  prennent  part  à  cet 
événement  &  nagent  par  troupes  vers  les  bords  où  les  attire 
la  curioiité  du  fpeclacle. 
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Currere  quid  dicam  mutos  ad  linora  pifcts 
Speclatum  ,  tantofque  animo  fentifcere  motus. 

Penfée  qu'on  retrouve  dans  le  Moïfe  fauvéde  Saint- Amant, 
(a)  ce  poète  fans  goût ,  quoiqu'il  ne  manquât  pas  de  verve , 
&  dont  les  peintures  ont  d'ordinaire  quelques  nuances  bur- 
lefques. 

4°.  Joann.  Larii  Rupell.  De  Poëticorum  Jîudiorum  utiluatc  , 
in  orationem  M.lullii  Ciceronis,  Pro  A.  Licinio  arxh  'ui-poëta.  Ad 
clarijjîmutn  virum  Joadiimum  Hopperum  jurifconfultum.  Antuer- 
pice  ex  officina  Ckrijlophori  Plant ini.  Ann.  i56o  ,  i/z-8°.  de  61 
pag.  L'épitre  eft  adreïïee  à  Hopperus  ;  c'eft  un  éloge  étendu 
&  raifonné  de  la  noblefle  &  des  avantages  de  la  poëfie. 

Il  règne  dans  ce  commentaire  beaucoup  de  clarté  &  de  mé- 
thode. Toutes  les  parties  du  plaidoyer  de  Ciceron  y  font  exac- 
tement développées.  L'auteur  fuit  attentivement  la  marche  de 
l'orateur  romain ,  &:  dans  les  endroits  où  ,  devenue  moins 
fenfible ,  cette  marche  femble  fe  perdre ,  il  s'arrête  pour  la 
tracer  d'une  manière  li  précifc  &  Ci  diftinéte ,  que  les  moins 
clairvoyans  en  reprennent  la  fuite.  Le  commentaire  fait  en- 
core fentir  l'ordonnance  dans  le  delTein  &  la  gradation  des 
preuves.  Il  eft  étonnant  qu'un  auteur  aufli  jeune  que  l'étoit 
alors  Jean  Lezeau ,  penè  prétextants  ,  ait  pu  daufli  bonne  heure 
plier  fon  efprit  à  la  juftefle  de  l'analyfe  &  s'en  acqurter  avec 
tant  de  fuccès. 

5  °.  Joann.  La?{ii  Rup.  ad  clarijjunum  virum  Michaelem  hoj- 
pitalium  francité  cancellarium  Carmen.  Ritpella.  è  typog.  BarthoL 
Btnon ,  ii>66.in-j\Q.Qt  petit  poème  eft  un  compliment  de  con- 
gratulation adre(Té  au  chancelier  qui  relevoit  d'une  grande  ma-  • 
ladie.  La  Rochelle  perfonnifiée  paroît  dans  fes  atours  coëffée 
en  cheveux  avec  beaucoup  d'art:  à  l'arrivée  du  chancelier ,  fa 
joye  fe  peint  fur  le  vifage  ,  &  jamais  elle  n'en  fit  tant  paroî- 
tre  ;  Ion  cœur  s'ouvre  &  les  fentimens  éclatent.  Elle  fe  flatte 
<iue  le  chef  de  la  juftice  protégera  le  commerce,  qui!  en  fera 
fleurir  au  milieu  d'elle  toutes  les  branches .  &  qu'elle  devien- 
dra par  ce  moyen  la  cité  de  l'univers  la  plus  fortunée. 

Tpfa  etiam  Rupella  comas  ornata  décoras  , 
Cultius  ,  &  folito  multo  jucwidior  }  atque 
i  <0  Les  j>ûifloQ$  ébahis  les  rcjatdent  paUct. 
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Blandior  ,  in  tantam  fe  fe  fefliva  refolvit 
Lœtitiam  

Ipfa  etiam  referare  tibi  penetralia  cordis  : 
Scilicet  expeclat  de  te  ,  quod  fî  datur  unquam , 
Urbs  alla  haud  fuerit  toto  felicior  orbe , 
Qtiamque  bonus  pater  oceanus  cumulaùus  auctet. 

Notre  poète  quitte  ces  idées  riantes  pour  en  rappeller  de 
férieufes  &  de  trilles.  La  Rochelle,  dit -il,  livrée  aux  trou- 
bles qui  l'agitent ,  vous  prie  par  la  voix  d'un  de  Tes  enfans , 
d'appaifer  fous  les  aufpices  du  roi  ces  funeftes  tempêtes  ;  enfin 
il  (uppiie  le  chancelier  de  recevoir  avec  bonté  fon  prélent 
poëtioue ,  lequel  demanderoit  encore  de  la  part  de  l'auteur , 
tien  des  coups  de  lime  ,  mais  que  la  patrie  lui  arrache  des 
mains ,  tout  imparfait  qu'il  eft. 

His  rébus  dare  te  leges  Rupella  fecundas 
Imperio  régis ,  fî  mens  ea  federit  illi 
Suppliciter  rogat  :  hoc  audacis  carminé  alumni 
Incompto  ,  nec  dum  quod  lœvi  pumice  terfum 
È  manibus  vatis  rapuit.  Te  confulere  œqui 
Atque  boni  humanos  quod  mores  addeca  ijios* 
La^eus  peto. 

Jean  de  Sponde  né  err  1757  à  Mauleon,  petite  ville  dir  Spond  S- 
pays  de  Soûle  en  Baffe-Navarre,  étoit  fils  d'Ignace  de  Spon- 
de ,  confeiller  &  fecrétaire  de  Jeanne  d'Aibret ,  mere  de  Henri  . 
le  grand.  Sa  qualité  de  magiftrat  de  la  Rochelle  lui  afligne  une  iv°tom'.  y' 
place  parmi  les  hommes  illuftres  de  cette  ville.  Sponde  vint  2p4- 
au  monde  avec  les  plus  heureufes  difpofitions  pour  les  let-  Di&.  de  B.iyie. 
très ,  &  le  fa  voir  n'attendit  pas  pour  lui  le  nombre  des  an- 
nées. Un  commentaire  fur  Homère  fut ,  dit-on ,  le  fruit  pré--- 
coce  d'un  auteur  âgé  de  vingt  ans. 

Sponde  peu  accommodé  des  biens  de  la  fortune ,  ne  fub- 
fifta  que  des  bienfaits  de  Henri  IV.  Ge  prince  le  pourvut  de 
Foffice  de  lieutenant-général  en  la  fénéchauffée de  la  Rochelle. 
Ce  nouveau  magiftrat  ne  put  vivre  en  bonne  intelligence  avec 
ks  officiers  municipaux  ,  »  dès  le  commencement  que  vint 
»  M.  de  Sponde ,  eft-il  dit  dans  le  journal  de  Merlin- il  mon- 
»  tr.a  pat  les  comportemens  qu'il  ne  mangeroit  pas  longtemps 
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h  deièl  avec  eux  >♦.  M.  le  Duchac  dans  fes  obfenmtions  fur  la 
confejjion  de  Sancy ,  prétend  que  «  Sponde  ayant  voulu  em- 
»  piéter  fur  l'état  de  maire  &  fur  les  privilèges  de  la  ville, 
»  on  le  contraignit  de  vendre  fa  charge  ».  Cette  remarque 
n'eft  pas  afTez  développée  &  manque  même  d  exactitude. 
L'intention  du  lieutenant  général  n'étoit  pas  de  chicaner  le 
corps  de  ville  par  intérêt  ou  par  efprit  de  hauteur  ;  mais  il 
exigeoit  l'exécution  du  fameux  édit  de  Moulins ,  lequel  avoit 
fi  fort  refferré  les  jurifdictions  municipales  ;  il  ne  faifoit  ea 
cela  que  ce  qu'avoient  fait  fes  prédéceffeurs. 

Sponde  eut  de  grands  déiagrémens  dans  les  fonctions  de 
fon  miniftere.  Aum  le  quitta-t-il  bientôt  j  il  devint  dans  la 
fuite  maître  des  requêtes.  Ce  magiftrat  avoit  été  élevé  dans 
le  fein  du  calvinifme  qu'il  abandonna  pour  fe  faire  catholique 
»  en  1593.  Ce  changement  de  religion  lui  attira  des  traits  vifs 
&  cruels  de  la  part  des  proteftans.  On  J'accufa  d'hypocrific  , 
d'avarice,  de  haute  tranifon ,  d'irrégularité  dans  fes  mœurs. 
Après  l'avoir  traduit  ainfi  devant  le  public  comme  coupable 
de  tous  ces  crimes,  on  lui  prêta  encore  .des  ridicules.  L'au- 
teur de  l'ingénieufe  &  piquante  fatyre ,  connue  fous  le  nom 
de  confefljon  de  Sancy  s'égaya  à  fes  dépens ,  au  fujet  de  la 
mauvaife  conduite  vraie  ou  faufîe  de  fa  femme. 

Sponde  mourut  le  18  Mars  1 595.  Les  ouvrages  qui  relient 
de  cet  auteur  font. 

I  °.  Hcmeri  omnium  poematum  verfio  latina  &  in  iliada  ac 
odijf,  perpétua:  nota: ,  Bafilœ  apud  epifcop.  *5#J ,  in-fol. 

2°.  Hefiodi  afcra  opérai  &  aies  J.  Spondanus  Rupellana  pro- 
vincial prœfeUus  recenfuit  &  commentariis  illujlravit  ^KupelLc  apud 
Hicronymum  Haultinum  1*91,  in-11  de  tij  pag.  &  d'une 
très-belle  édition.  On  y  trouve  la  verfion  latine  d  ttefiode  ac- 
compagnée d'un  commentaire  j  l'ouvrage  eft  dédié  à  M.  de 
Harlay ,  premier  préûdent  du  parlement  de  Paris.  L'auteur 
fait  mention  de  l'air  épais  de  la  Rochelle ,  &  témoigne  que 
le  féjour  de  cette  ville  ne  lui  plaifoitpas.  Imo  quidiume  craffo 
Un  bveotum  aeri ,  in  quo  feribebat  Hejîodus ,  quafi è  galha  exulan- 
t£m  addicis. 

3  e".  Recueil  de  remontrances  faites  en  la  cour  de  parlement  de 
Paris  aux  ouvertures  des  plaidoiries  ,j>ar  feu  M.  Jacques  Faye, 
.S.  Defpciffes  ,  lors  avocat  du  roi  ,  Ù  depuis  préfident  en  ladite 

cour. 
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cour.  Plus  adjouté  à  la  fin  les  remontrances  du  feigneur  de  Py- 
brac.  A  la  Rochelle  par  Hiérome  Haultin  1 592  ,  in-\  1  de  318 
pag.  Sponde  à  qui  MM.  Gillot  &  de  Saint-Fufcien  confeiiiers 
au  parlement  de  Paris  avoient  communiqué  un  manufetit  de 
ces  remontrances  ,  les  fit  imprimer  à  la  Rochelle ,  &  leur 
dédia  ce  recueil.  Dans  1  epîtredédicatoire  il  fait  un  'grand  éloge 
de  l'auteur. 


40.  Des  notes  marginales  fur  la  logique  d'Arifiote  ,  in-S 
fort  chez  les  héritiers  d'André  Vechel  moi. 


o 


"Francfort  chez  les  héritiers  d'André  Vechel  1 591 

5  °.  Des  poïjies  dont  on  trouve  la  plus  grande  partie  da  ns  Va-  BihJïoth.  Franç. 
endémie  des  modernes ,  imprimée  en  1599.  d^M.Goujet.tciuj 

6°.  Réponfe  au  traité  de  Théodore  de  Be^e  ,  des  marques  cf- 
fentielles  de  l'églife  ,  imprimée  in-S°.  à  Bordeaux  en  1 595  , 
chez  Millange  par  les  foins  de  Florimond  de  Raymond. 

François  de  la  Noue,  Rochellois  d'adoption  pur  ion  zele  La  Nout, 
&  fon  attachement  pour  la  Rochelle ,  par  le  long  féjour  qu'il 
fit  en  cette  ville,  &  par  les  grands  emplois  quil  y  remplit, 
étoit  d'une  ancienne  &  illuftre  maifon  de  Bretagne ,  aufli 
honnête  homme  que  grand  homme  de  guerre ,  habile  capi- 
taine comme  Céfar ,  &  favant  comme  lui  ;  la  Noue  fut  ma- 
nier également  Tépée  &  la  plume  ;  il  fut  militaire  &  auteur, 
&  s'il  fit  des  chofes  dignes  d'être  écrites ,  il  en  écrivit  qui 
méritent  bien  d'être  lues. 

Ce  feigneur  dont  la  mémoire  fêra  à  jamais  dans  le  cœur 
des  Rochellois  ,  fut  tué  au  fiege  de  Lambale  en  1 591.  Henri 
IV  apprenant  fa  mort  &  l'évafion  du  jeune  duc  de  Guife  du 
château  de  Tours ,  dit  à  ceux  qui  étoient  auprès  de  lui ,  nous 
devons  avoir  regret  pour  la  perte  que  nous  Jaifons  d'un  grand 
chevalier ,  &  de  l'autre ,  nous  réjouir  ,  car  l  évafion  de  ce  prince 
ruine  la  ligue. 

La  Noue  étoit  un  peu  entêté  de  Taftrologie  judiciaire  , 
puérilité  qu'il  faut  mettre  fur  le  compte  de  fon  fiecle ,  pref- 
oue  tout  le  monde  penfoit  ainfi.  Dans  le  premier  chapitre  de 
tes  difeours  politiques  &  militaires  ;  il  annonce  d'abord  à  la 
France  les  plus  grands  malheurs ,  à  caufe  de  l'athéifme ,  des 
impudicités  &  des  injuftices  qui  regnoient  par-tout.  Jufques- 
là  il  parle  en  chrétien  à  qui  l'écriture  a  appris  que  Dieu  fait 
fe  faire  juftice  même  en  ce  monde  j  qu'il  appefantit  fon  bras 
furies  têtes  criminelles  des  pécheurs,  6k  que  le  renverfemenf 
Tenu  II.  N 
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des  monarchies  &  la  chute  des  potentats  ont  été  quelquefois 
la  jufte  punition  des  excès  qu'ils  ont  commis,  ou  des  crimes 
qu'ils  ont  foufferts.  Mais  la  Noue  ajoute  enfuite  »  que  font 
»  apparues  des  comètes  horribles  &  autres  figures  étranges 
»  en  l'air ,  &:  que  nous  fommes  dans  le  règne  climacTérique 
»  des  rois  ûe  France ,  qui  eft  le  foixante  &:  troilieme ,  ce  qui 
»  dénote  quelque  mutation  fe  devoir  faire  ».  Ce  n'eft  plus  là 
le  langage  d'un  chrétien  ou  d'un  philofophe  :  c'eft  la  voix  de 
l'ignorance ,  de  la  fuperrlition ,  du  préjugé.  Il  refte  de  la  Noue 
plufieurs  productions  littéraires. 

l  °.  ObÇdrvations  fur  plufieurs  chofes  advenues  aux  trois  pre- 
miers troubles  J'ous  Charles  IX,  depuis  l'an  ib6z  iufquen  ii>6cy> 
avec  la  vraie  déclaration  de  la  plupart  d'icelles.  Du  Frefne-Ca- 
naye  qui  fit  imprimer  ce  difeours  dit  en  fon  avertiflement 
>»  qu'en  ce  que  l'auteur  touche  de  nos  guerres  civiles ,  il  ap- 
»  porte  fincérité  ;  qu'il  remarque  plutôt  les  fautes  du  parti 
»  qu'il  a  fuivi  que  celles  desautres ,  &  pris  ce  qu'il  a  trouvé  de 
»  louable  en  ceux  contre  lefqueis  il  a  porté  les  armes  ».  Ceft 
un  phénomène  fingulier  qu'un  écrivain  qui  a  le  courage  de 
reconnoitre  du  mérite  dans  un  parti  qu'il  n'aime  pas ,  6c  qui 
fait  même  rougir  avec  une  noble  ingénuité  des  fautes  du  fien. 

2°.  Déclaration  de  François  de  la  Noue  pour  la  prife  d'ar- 
mes ,  pour  la  jujle  defenfe  de  Sedan  &  de  Jamet^ ,  frontières  du 
royaume  9  fous  la  protection  de  fa  majeflé.  in-%°.  Verdun  chez 
Marchand  i  ç  88- 

i.mglet.  tora-  4.  3  °»  Difeours  militaires  &  politiques  du  feigneur  de  la  Noue 
m-  75>  imprimés  plufieurs  fois.  «  Il  elt  étonnant ,  dit  un  bibliographe 

moderne  de  voir  réimprimer  tous  les  jours  de  très-mau- 
vais  livres ,  &:  que  ces  excellons  mémoires  qui  ne  font  pas 
„  communs  Se  qui  viennent  d'un  des  plus  braves  officiers  & 
&  des  plus  honnêtes  hommes  qu'il  y  ait  eu  dans  la  réforme 
Biblioth.  hiftor.  ?>  ne  foient  pas  réimprimés.  Les  difeours  de  la  Noue  ,  dit  le 
pere  Lelong  de  l'Oratoire  ,  font  connoître  la  beauté  de  fon 
efprit  &  la  force  de  fon  jugement.  Cet  ouvrage  félon  le 
Sous  l'an  ijpi.      çere  Daniel  elt  d'un  ftyle  net,  les  réflexions  judicieufes 
,,  fur  les  guerres  civiles,  &  un  certain  caraclere  d'homme 
„  d'honneur  qui  règne  par-tout ,  confirment  le  témoignage 
que  l'hiitoire  nous  rend  de  la  vertu  de  la  Noue ,  de  Si  mo- 
dération  &  de  fa  prudence. 
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Les  difeours  de  la  Noue  ont  eu  le  fort  des  bons  livres ,  ils 
ont  fervi  de  fujet  à  la  critique.  On  en  parla  affez  mal  d^ns 
une  brochure  intitulée  defenfîo  vtritatis  adverfus  ajfertiones  li- 
'  bro  domlni  de  la  Noue  de  politicis  &  militarilus  relus  afperfas 
auHore  Pctro  Corcto.  S.  tkeologiœ  licenciato  tornaci  canonico  & 
pajîore  cd  B.  Vir»inem.  Antuerpiœ  exefficina  plamimana 
La  critique  de  ce  pédant  de  Flandres  ,  eil  chicaneufe  &  pleine 
de  minuties;  il  accable  Ton  adverfaire  d'un  torrent  de  pafla- 
ges ,  &  ne  l'effleure  pas  avec  les  foibles  armes  de  fes  argu- 
mens.  Il  fait  encore  un  crime  à  la  Noue  d'avoir  avancé  que 
des  gens  de  différente  religion  peuvent  vivre  ne  paix.  Qu'il 
y  ait  dans  cette  aflertion  une  erreur  de  fait ,  cela  peut  être , 
mais  qu'on  en  fafle  une  erreur  contraire  au  dogme ,  c'efl:  une 
abfuraité. 

Les  difeours  de  la  Noue  font  au  nombre  de  quatorze.  Sui-  Etjîti  je  ^t  ea 
vent  quatre  paradoxes  militaires  ;  l'auteur  à  la  pag.  830  parle 
ainfi  des  Rochellois.  »  Le  peuple  de  la  ville  eft  autant  belli- 
queux  que  trafiqueur  ;  les  magiltrats  prudens  ,  &  tous  bien 
alTectionnés  à  la  religion  réformée.  Il  y  en  a  qui  difentque 
le  peuple  eft  rude;  quoiqu'il  en  foit;  û  peut-on  affirmer 
, ,  qu'il  ell  loyal.  Quand  les  défauts  qui  fe  trouvent  en  une 
cité  ou  en  un  perfonnage  font  beaucoup  moindres  que  les 
bonnes  qualités,  on  doit  pafTer  cela  légèrement  ».  Cette 
fage  réflexion  de  la  Noue  placée  à  propos  adoucit  ce  que  le 
trait  d'un  crayon  fidèle  auroit  pu  avoir  d'un  peu  choquant. 

Le  miniftre  Amirault  parle  ainfi  des  ouvrages  de  la  Noue.  viede  uNouë, 
Ceux  qui  ne  parouTent  point ,  font  entr'autres  des  annota-  p»s- 
tions  fur  toutes  les  vies  de  Plutarque,  avec  un  abrégé  de 
cet  incomparable  ouvrage.  Ceux  qui  paroifTent  font  fes  dif- 
cours  8c  fes  obfervations  fur  toute  l'hiftoire  de  Guichardin , 
dans  lefquelles  ceux  qui  manient  les  affaires  d'état  ou  qui 
s'adonnent  à  la  guerre  ,  peuvent  également  s'avancer  -en 
la  connoilTance  de  leur  métier  ».  Les  obfervations  dont 

1:>arle  le  minière  Amirault,  font  marginales  ;  je  les  trouve  dans 
a  traduction  Françoife  de  Guichardin,  par  Jerofme  Chof- 
medey  Parifien  ,  imprimées  chez  les  héritiers  d'Euftache  Vi- 
gnon  1593  ,  &  dédiées  à  Charles  de  Harlay,  capitaine  de 
"cinquante  hommes  d'armes. 

Jacques  Efprinchard ,  feigneur  du  Plomb ,  naquît  vers  Tan  KP&iîJcharOi 
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1 570 ,  il  étoit  d'une  famille  noble  &  diftinguée  dans  la  ville 
de  la  Rochelle.  Son  pere  donna  à  Ton  éducation  tous  les  foins 
que  demandoit  fatendrefle  ,  &  que  l'heureufe  lîtuation  de  fes 
affaires  lui  permit  de  donner  pour  l'avancement  d'un  fils  qui 
lui  étoit  extrêmement  cher. 

Efprinchard  fut  envoyé  à  Orthez  en  Béarn  pour  y  faire  le 
cours  de  fes  études.  Il  fournit  cette  carrière  en  jeune  homme 
qui  promet  beaucoup  :  de  Ci  belles  efpérances  ne  furent  ni 
trompées  ni  différées.  A  peine  étoit-il  forti  du  collège  gu'il 
Thefaur. amicor.  forma  le  delfein  de  voyager;  philofophe,  il  regardoit  déjà  , 
jacq.  Eiptinc.  Mf.  ^n{\  qUe  Socrate ,  la  terre  comme  fa  patrie ,  il  voulut  donc 
parcourir  le  monde  &  vifiter  les  hommes  fes  concitoyens. 

S'étant  embarqué  le  23  d'Avril  1593,  Efprincnard  en 
peu  de  jours  arriva  à  Londres;  après  avoir  fait  en  Angleterre 
un  aflêz  long  féjour ,  il  repaffa  la  mer  &  vint  dans  les  Pays- 
Bas.  La  Hollande  étoit  alors  en  proye  aux  fureurs  d'une  guer- 
re civile  que  l'amour  de  la  liberté  foutenoit  avec  tant  de  cons- 
tance. Notre  voyageur  s'arrêta  à  Leyde  ,  &  fréquenta  Puni- 
verfité  de  cette  ville ,  où  il  donna  des  preuves  de  fon  favoir 
par  des  thefes  de  jurifprudence ,  qu'il  foutint  en  public  fur 
la  matière  des  tuteles ,  &  qu'il  dédia  au  célèbre  Scaligcr. 

Efprinchard  fortit  de  Hollande  pour  entrer  en  Allemagne. 
Il  vit  fucceflivement  tous  les  états  de  l'empire.  A  Aufbourg  il 
forma  des  liaifons  avec  deux  favans ,  Marc  Veîfer  &  Hoef- 
chelius,  celui-ci  principal  du  collège  &  bibliothécaire  de  la 
ville  ,  celui-là  connu  par  fa  grande  érudition,  &  p  ir  la  carie 
de  Peutinger  qu'il  donna  au  public.  Elpr-.uhard  éroità  Franc- 
fort le  3  Avril  1597,  &  c'eft  lui  fans  doute  que  le  célèbre 
Bongars  défigne  dans  une  de  fes  lettres  à  Rirtei  shulius.  Ado- 
^Epic.  Bongar.  p.  lcJlen:em  hune  Ruppcllanum  valde  mifu  ab  amicis  commendatum 
ut  humanltcr ,  qui  mus  mos  ejî ,  excipias  valde  ah  s  u  peto. 

.Enfin  Efprinchard  rentra  dans  le  royaume ,  en  parcourut 
toutes  les  provinces,  &  termina  à  la  Rochelle  fes  longues  & 
Mf.  je  Merlin,    favantes  eourfes,  le  24  Mai  1 598.  Il  m<  urut  le  28  Août  1 604. 

Pierre  de  l'Etoile,  grand  Âudiencie»-  tn  la  chancellerie  de 
,         Paris ,  parle  ainfi  d'Efprinchard.  »  Le  V  c  iclredi  1  o  de  ce  mois 

(  Septembre  )  on  me  dit  les  nouvelles  de  la  mort  de  M. 

du  Plomb ,  mon  bon  ami ,  décédé  a  la  Rochelle  quelque 

temps  auparavant  de  la  maladie,  ce  qu'on  m'avoit  célâ 
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„  tant  qu*on  avoit  pu  à  caufe  de  mon  mal.  Comme  à  la  vé- 
„  rité  je  reconnois  avoir  fait  perte  en  cet  homme  d'une  dou- 

ce ,  do&e  &  chrétienne  compagnie  ,  &  lequel  fur  toutes   joum.  de  Hcnr. 

chofes  craignoit  &  aimoit  Dieu ,  qui  eft  caufe  que  je  l'ai-  w.iom.j.p.ai?. 

mois  &  honorois  beaucoup,  &  auquel  j'avois  délibéré  de 

léguer  mes  curiofités ,  .comme  il  m'avoit  promis  les  {ien- 
„  nés  j  mais  Dieu  en  a  difpofé  autrement. 

Les  productions  littéraires  de  notre  Rochellois ,  font 

i°.  Vhifloire  des  empereurs  Romains  depuis  Jules  Cêfar^juf- 
quà  Rodolphe  II.  lequel  domine  à  préfent ,  recueillie  de  divers  au- 
teurs anciens  &  modernes  y  par  Jacques  Elprinchard  ,  fîeur  du 
Plomb,  chez  Samuel  Crilpin  1600 ,  2  vol.  in-S°. 

2W.  L'hijloire  des  empereurs  Ottomans  ,  au  rapport  de  Co» 
lomiez. 

3°.  Voyages  en  diverfes  contrées  de  l'Europe.  Manufcrit  ori- 
ginal in-40.  lequel  a  appartenu  à  Colomiez  &  fe  trouve  ac- 
tuellement dans  la  bibliothèque  de  M.  de  Vilars  médecin  de 
la  Rochelle.  Ces  voyages  font  une  defeription  géographique 
détaillée ,  curieufe  &  exacte  fans  doute ,  puifqu'elle  lort  de 
la  plume  d'un  voyageur  qui  favoit  voir  &  qui  ne  dit  que  ce 
qu'il  a  vu. 

Parmi  les  chofes  remarquables  qu'il  raconte,  il  s'en  pré- 
fente quelques-unes  qui  doivent  trouver  ici  une  place.  Efprin- 
chard  nous  apprend  qu'étant  à  Leipfick,  il  affilia  à  un  exer- 
cice auquel  préfida  Francon  célèbre  profefleur  de  philofo- 
phie  j  qu'on  foutint  des  thefes  greques  fur  l'immortalité  de 
l'ame;  qu'on  difputa  durant  cinq  heures  avec  beaucoup  de 
feu ,  toujours  en  grec ,  fans  qu'il  échappât  de  part  ni  d'autre 
un  feul  mot  latin.  Ces  fortes  d'actions  publiques  étoient  alors 
un  fpe&acle  ordinaire  ;  elles  feroient  aujourd'hui  un  prodige. 
On  a  méprifé  Homère ,  &  par  une  fuite  du  mauvais  goût ,  la 
langue  du  plus  grand  des  poètes  eft  négligée. 

A  Wittemberg  notre  voyageur  vifitant  un  monaflere  voifm 
d'une  des  portes  de  la  ville ,  apperçut  au  plancher  du  cloître 
l'empreinte  de  l'encre  de  l'écritoire  que  Luther  jettaàla  tête 
du  diable  ,  lorfque  cet  ennemi  du  genre  humain  lui  apparut  r 
empreinte  ,  dit-on ,  qu'on  n'a  jamais  pu  effacer.  Quand  on  : 
trouve  dans  les  légendes  de  quelques  hagiographes  catholi- 
ques des  traits  de  cette  nature ,  on  en  rit  en  Allemagne }  qu 'ii* 


\ 
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nous  foit  permis  à  notre  tour  de  rire  d'un  con;c  qui  mcritoit 
bien  une  réflexion  de  la  part  d'un  homme  d  efprit ,  tel  qu'Ef- 
princhard  ?  mais  on  tombe  dans  les  excès  que  l'on  reproche 
aux  autres  ;  cette  injuftice  elî  reçue ,  il  ell  inutile  Je  s'en 
plaindre. 

Dans  une  chambre  du  même  monaftere  où  Luther  cou- 
choit  ,  on  lifoit  au  bas  d'un  pupitre  les  mots  fui  vans  :  anno 
1600.  Turci  funtjuturi  domim  Italiœ  &  Germaniœ  ,  fi  ultimus 
dies  mundi  non  obfliterit.  Qu'on  juge  du  prophète  par  le  fuc- 
cès  de  la  prophétie. 

4°.  Plufieurs lettres  adreflecs  à  Scaliger ,  lesquelles  retrou- 
vent dans  le  recueil  de  celles  qui  ont  été  écrites  à  cet  homme 
célèbre. 

50.  La  traduction  des  additions  faites  par  Etienne  Guazzo 
au  livre  qu'il  a  voit  déjà  donné  de  civili  converfatione.  La  ver- 
ûon  de  l'ouvrage  de  l'auteur  Italien  parut  fous  ce  titre.  La 
civile  converfanon  du  fcigneur  Etienne  Gua^o,  gentilhomme  de 
Monfcrrat ,  tournée  en  lrançois  par  Belleforêttornmingeois, 
nouvellement  augmentée  par  l'auteur  d'infinis  beaux  &  utiles 
enfeignemens  ,  aajoutés  à  cette  édition  par  Jacques  Efprin- 
chard ,  réimprimé  à  Genève  chez  Jacob  Stoer ,  in-16  de  436 
pages. 

6°.  Notre  docte  Rochellois  a  eu  quelque  part  à  la  traduc- 
tion françoife  des  méditations  hiftoriques  de  Philippe  Came- 
rarius,  jurifconfulte  &  fénateur  de  Nuremberg.  Simon  Gou- 
lard  de  Senlis,  minière  de  Genève,  lequel  en  fut  le  principal 
traducteur,  &  qui  dédia  à  Efprinchard  la  première  partie  de 
cet  ouvrage ,  nous  apprend  cette  particularité  dans  une  nou- 
velle édition  de  l'an  1610  in-40.  »  Vous  avez  vu  ,  dit-il ,  à 
„  Jacques  Gueuder ,  les  deux  volumes  des  méditations  hif- 
.,,  toriques  de  M.  le  Docteur  Camerarius,  publiés  en  France , 
,,  il  y  a  fixans  ;  depuis,  notre  commun  ami  le  neur  du  Plomb, 
leouel  avoit  part  à  cette  pièce ,  eft  décédé. 

Baudouin.  Olivier  Poupard  fait  mention  de  quelques  Rochellois  qui 
Note  ih     fc  firent  un  nom  dans  leur  patrie.  Tels  étoient  François  Bau- 

Gaschot*  douin  ,  confeiller ,  S.  de  Louaille ,  &  maître  Jean  Gafchot 
avocat ,  S.  de  Vuhé  ,  deux  autres  luminaires  aU  littérature  en  et 
pays-ci, 

J.  Pierres  dans  fon  commentaire  fur  l'édit  des  arbitres  re- 
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levé  beaucoup  le  lavoir  de  maître  Pierre  Boucher  Defmor- 

tiers;  il  rapporte  même  une  Epigramme  de  Martial ,  traduite  DESMQimtftS. 

par  cet  avocat.  Le  lujet  de  cette  petite  pièce  elt  l'entêtement 

d'un  plaideur  ,  acharné  depuis  vingt-ans  à  la  pourfuite  d'un 

procès ,  &:  qui  n'avoit  pas  aflez  a  efprit  pour  comprendre 

qu'en  s  obltinant  à  demander  juitice ,  il  £e  ruinoit. 

II  y  a  déjà  vingt  Hivers 
Qu'un  méchant  procez  tu  pourfuis, 
Et  le  pourfuivant  te  détruis 
Pardevanr  trois  Juges  divers. 
N'as -tu  point  le  iens  de  travers 
De  perdre  vingt  ans  en  plaidant  ? 
Quand  tu  peux ,  le  temps  que  tu  perds 
Gagner  en  une  heure  en  perdant. 

Lefevre  né  à  la  Rochelle  ,  s'appliqua  à  l'étude  des  langues  Lefevre. 
favantes;  il  devint  principal  du  collège  de  cette  ville,  &  fe 
démit  de  cet  emploi  en  1 588  pour  remplir  la  chaire  de  pro- 
fefleur  en  Hébreu  j  il  la  rempliflbit  encore  en  1 599  fuivant  le 
journal  du  miniitre  Merlin.  Le  mérite  de  le  Fevre  ne  Te  tint.  N 
pas  renfermé  dans  le  fein  de  l'école.  Ses  concitoyens  qui  con- 
nurent en  lui  d'autres  talens  que  celui  d'être  un  habile  maî- 
tre ,  le  choiuVent  pour  être  l'un  de  leurs  députés  à  l'affemblée 
de  Milhaud ,  comme  nous  l'avons  dit  ci-devant.  Le  Fevre  vi- 
voit  encore  en  1 607.  , 

L'Eglife  de  la  Rochelle  a  produit  des  minières  dillingués  par    Minirirc ;  de  1* 
leur  fa  voir ,  &  bien  connus  dans  leur  parti.  En  1 5  5  7  Charles  de      d'Auiim.  du" 
Clermont ,  furnommé  la  Fontaine,  annonça  le  premier  aux  Clermont. 
Rochellois ,  en  qualité  de  pafteur  de  la  réforme ,  les  opinions 
de  la  nouvelle  églife  de  Genève.  Ce  miniftre  ne  fut  pas  fé-   bczc  h\a.  c«;;r. 
dentaire  à  la  Rochelle  :  après  y  avoir  inftruit  fecrétement  Un  l™'*jr£'  là'*vhl[ 
petit  nombre  de  néophytes  ,  il  fe  retira  pour  aller  dogmati-  vuuân.1  e 
fer  à  Saintes. 

L'année  d'après,  Pierre.  Richer ,  dit  de  Lille ,  de  retour  de  4  R 1  c  11  r  r, 
l'Amérique  où  il  étoit  allé  dans  le  delTein  d'établir  le  protef- 
tantifme  ,  aborda  à  la  Rochelle  &  s'y  arrêta.  Comme  il  a  voit 
le  talent  de  la  parole ,  il  acheva  dans  les  efprits  la  révolu- 
tion que  Charles  de  Clermont  avoit  déjà  ébauchée.  »  Ce  pre- 
mier  commencement ,  dit  Beze ,  fut  tellement  favorifé  de 
Dieu ,  qu'en  peu  de  temps  une  bonne  partie  de  la  ville  le 
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rangea  à  l'églife  du  Seigneur,  fe  préparant  dès -lors  cette 
Ibid.  png..  140.  >>  place  pour  lui  faire  foutenir  auelque  jour  les  plus  rudes 
efforts  de  fes  adverfaires  >♦  Richer  étoit  forti  de  Tordre  des 
Carmes  pour  fe  retirer  à  Genève ,  où  il  fut  reçu  minière  en 
1 5  56.  Il  avoit  alors  plus  de  cinquante  ans.  Il  mourut  à  la 
Rochelle  le  8  Mars  1 580.  Richer  elt  l'auteur  de  deux  ouvrages 
intitulés  : 

1  °.  Réfutation  des folles  rêveries  &  menfonges  de  Nicolas  Durand, 
dit  Chevalier  de  Vdlegagnon.  A  Genève  ,  in-S°.  1 562.  Il  n'eft 
pas  vraifemblable  ,  comme  l'affure  Duverdier  Vau  Privas , 
que  Jacques  Spifame  ait  compofé  ce  livre  fous  le  nom  de  Pierre 
Richer. 

ïibl.  Carrad.        2°.  Briefs  fommaires  des  traditions  de  Calvin,  Mf. 
F  a  G  E  En  1 5  5  8  Faget  coopérateur  de  Richer  établit  de  concert  avec 

lui  un  confiftoire,  compofé  de  miniftres ,  de  quatre  anciens, 
&  de  deux  diacres.  Ce  pafteur  hâta  les  progrès  de  la  nouvelle 
églife  ,  par  le  zele  le  plus  aftif  &  par  des  foins  continuels. 
Son  ardeur  le  multiplioit  pour  ainfi  dire  ,  &  en  faifoit  plu- 
Kecher.  de  vin-  fîeurs  miniftres  à  la  fois.  Faget  eut  tout  1  enthoufiafme  d'un 
chef  de  parti  ,  &  d'un  parti  qui  fe  refTentoit  encore  de  fa  pre- 
.i  vol.       miere  chaleur.  Cet  homme  ,  comme  nous  l'avons  déjà  dit, 
fut  obligé  de  fortir  de  la  Rochelle  ;  loin  de  fe  tenir  dans  la 
fphere  tranquille  de  fes  fondions ,  cet  efprit  impétueux  vou- 
loit  être  de  tout.  Il  fe  lançoit  mal  à  propos  dans  les  affaires  du 
corps  de  ville ,  &  décrioit  même  avec  indécence  le  gouver- 
nement :  il  revint  à  la  Rochelle  quelques  années  après  la  fortie. 
Je  ne  fais  comment ,  ni  en  quel  temps  ,  Faeet  a  terminé  fa 
carrière.  Bayle  dans  fon  diftionnaire  (  verbo  Richer  )  a  eftro- 
pié  le  nom  de  Faget  qu'il  nomme  deux  fois  Fayet. 
La  vallée.      Le  premier  fynode  national  tenu  à  Paris  en  1 559  ,  donna 
R  -à  réélue  de  la  Rochelle  de  nouveaux  palpeurs ,  Lavallée  & 

*  Brufle  :  ceux-ci  à  leur  arrivée  préfenterent  au  confiftoire  le 
Mf.  d'Amos  Bac-  co^e  concernant  la  difeipline  qui  devoit  être  fuivie  ,  &  que 
*°c.  le  fynode  avoit  dreffé. 

d'Espina.      ^e  nomDre  des  proteftans  s'étoit  Ci  fort  accru  en  1 561  qu'il 
fallut  pour  leur  inftru&ion  demander  du  fecours  à  l'églife  de 
nccher.  de  vin-  Genève.  Pierre  Guillemot  feigneur  du  Chaulne  fut  député- 
Calvin  lui  répondit  en  peu  de  mots.  Envoyé^  -  nous  du  bois  & 
nous  vous  enverrons  des  fiches    lui  faifant  entendre  que  cette 

églife , 
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églife,  à  force  de  donner  des  fujets  s'étoit  épuifée,  &  qu'il 
falloit  lui  envoyer  des  jeunes  gens  qu'elle  formeroit  aux  fonc- 
tions du  miniftere.  On  s'adrena  au  miniftre  Jean  d'Efpina  qui 
faifoit  alors  fa  réfidence  à  Fontenay- le -Comte  ,  celui-ci  fe 
Tendit  aux  vœux  des  Rochellois  ,  oc  vint  s'établir  dans  leur 
ville  où  il  travailla  durant  plufieurs  années. 

Jean  d'Efpina  ou  Spina  ,  &  félon  quelques- uns  l'Efpine, 
naquit  en  Anjou.  Après  fes  premières  études  il  fe  fit  religieux. 
Né  avec  de  l'efprit  &  d'heureufes  difpofîtions  pour  la  chaire , 
il  fe  fit  bientôt  connoitre  par  la  prédication.  Il  alloit  annon- 
cer la  parole  évangélique  à  Angers  ,  lorfqu'il  s'arrêta  à  Châ- 
teau -  Gontier  ,  où  il  forma  des  liaifons  avec  un  proteftant 
nommé  Jean  Rabec,  ci-devant  frère  mineur.  Rabec  fi.it  pris  à  Dia.  de  Bayte; 
caufe  de  fa  façon  de  penfer  &  jetté  en  prifon.  D'Efpina  vit  le 
prifonnier  à  defîein  de  le  ramener  aux  fentimens  de  l'églife  ,  f0|Hîl5r,s^JJffjfart; 
mais  il  les  abjura  lui-même  dans  l'entretien  qu'il  eut  avec  lui. 
La  mort  que  cet  infortuné  fbuffrit  avec  beaucoup  de  confc  aecher.  <k  vin- 
tance ,  confirma  fi  bien  d'Efpina  dans  fes  préjugés ,  qu'il  aban- 
donna le  cloître  quelques  temps  après ,  pour  le  retirer  à  Mon* 
targis  auprès  de  Kenée  de  France  duchefle  de  Ferrare.  Par 
Ton  éloquence  &  par  fon  favoir  il  fe  fit  dans  fbn  parti  une 
réputation  diftinguée  ;  aufli  fut-il  un  des  douze  miniftres  qui 
fe  trouvèrent  au  colloque  de  Poiffi.  Beze  qui  fait  mention  des 
pa  fleurs  députés  à  cette  célèbre  aflemblée ,  nous  apprend  »  qu'il 
»  fe  joignit  à  eux  Jean  de  l'Efpine  homme  doôe  ,  lequel  tou- 
»  tefois  jufqu'alors  ne  s'étoit  publiquement  déclaré  de  ce  parti». 
Ce  fait  me  paroît  peu  vrailemblable.  D'Efpina  avoit  iécoué  B«e,lir.  4.P.4* 
le  joug  de  la  vie  monaftique  ;  on  ne  pouvoit  ignorer  ni  fon 
changement  d'état ,  ni  les  motifs  qui  l'avoient  déterminé  à 
faire  cette  démarche.  D'ailleurs  il  étoit  miniftre ,  il  falloit  donc 
qu'il  eût  déjà  donné  des  marques  publiques  de  fa  croyance  & 
ces  fentimens  que  fa  profefïion  l'obligeoit  d'enfeigner. 

D'Efpina  remplit  les  devoirs  du  miniftere  à  Fontenay-le- 
Comte  ,  &  exerça  enfuite  à  la  Rochelle  les  mêmes  fonctions. 
Le  duc  de  Montpenfier  s'étant  perfuadé  que  la  duchefle  de 
Bouillon  fa  fille  abandonnerait  le  Calvinifme ,  pourvu  qu'elle 
voulût  écouter  le  dofteur  Vigor ,  ce  feigneur  propofa  une  con-  B4yie.  ytru  t 
ference  ,  &  notre  miniftre  fut  l'un  des  tenans.  Mais  s'étant  *ofiec- 
trouvé  au  rendez- vous  le  premier  jour  de  Juillet  1565,  if 
Tome  IL  O 
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déclara  conjointement  avec  Barbafte  fon  collègue  que  ni  Fuii 
ni  l'autre  n'entreroient  en  lice ,  s'il  ne  leur  étoit  pas  permis 
de  débuter  par  des  prières  à  l'ufage  de  leurs  églifes.  On  leur 
propofa  d'entamer  les  matières  fans  ce  préliminaire ,  ou  bien 
de  s'adreffer  à  Dieu  mentalement ,  ou  d'aller  prier  dans  une 
maifon  voifine.  D'Efpina  &  Barbafte  tinrent  ferme.  Leur  in- 
flexible attachement  à  une  formalité  fit  tomber  la  conférence. 
Déplaçons  l'opiniâtreté  pour  fublHtuer  une  fage  condefcen- 
dance ,  &  tout  s'arrangera  dans  le  monde.  Le  luccès  dans  les 
grandes  affaires  fouvent  manque  moins  par  les  difficultés  in- 
trinfeques  que  par  les  obftacles  des  panions  ,  &  de  petites- 
pallions.  Quelques  jours  après ,  le  pour-parler  fe  renoua ,  la 
taifon  tôt  ou  tard  reprend  fes  droits  fur  les  hommes  qui  ont 
fupérieurement  de  l'eiprit.  D'Efpina  devenu  traitable  fentit  qu'il 
étoit  abfurde  de  s'opiniârrer  à  une  formule ,  dans  une  circon£ 
tance  où  il  étoit  moins  queftion  de  prier  que  de  difputer  j  il 
difputa  en  effet  avec  Sureau  du  Rouer ,  contre  les  docteurs 
Vigor  &  de  Saincles.  Ce  combat  théologique  finit ,  comme 
finiffent d'ordinaire  ces  fortes  dations  ;  chacun  mit  l'avan- 
tage de  fon  côté. 

D'Efpina  réuniffoit  à  un  grand  favoir  beaucoup  de  modé- 
ration ,  vertu  fi  généralement  eftimée  &  que  l'on  pratique 
peu.  On  remarque  que  de  fon  temps  les  chefs  de  la  prétendue 
réforme  étoient  divifés  en  deux  claffes.  Ici  c'étoient  des  hu- 
meurs ardentes  Se  emportées ,  toujours  prêtes  à  faire  fchifme 
avec  tout  l'univers.  On  déchiroit  par  des  cabales  l'unité  du 
corps  politique,  lorfqu'il  auroit  fallu  la  maintenir  aux  dépens- 
même  de  la  vie}  une  idée  mal  entendue  de  religion  menoit 
bien  loin ,  &  ébranloit  tout  dans  l'état ,  jufqu'à  l'autorité  fou^ 
veraine.  Là  c'étoient  des  cfprits  pacifiques,  prévenus  à  la  vérité 
de  leurs  nouvelles  opinions ,  mais  qui  chériffoient  la  concor- 
de ,  refpeftoient  le  trône  &  regardoient  comme  un  grand 
crime  de  rompre  ces  nœuds  d'humanité  qui  doivent  unir  les. 
hommes  &  fur-tout  des  citoyens  ;  d'Efpina  étoit  de  ce  nom- 
bre :  ce  caraérere  fiige  &  modéré  fait  fon  éloge.  Ce  miniftre 
mourut  à  Saumur  en  1594.  Il  eft  dit  dans  la  préface  de  fes 
opufcules  qu'il  étoit  entré  dans  l'ordre  des  Hermites  de  faint 
Auguffin.  Philippe  Vincent  croit  qu'il  avoit  été  religieux  car- 
me. »  Je  couche  de  bonne-foi ,  dit-il,  ce  que  je  tiens  de  moa 
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r*  ayeule  qui  le  pouvoit  connoître ,  veu  qu'elle  étoit  âgée  de 
»  douze  à  treize  ans  lors  du  rencontre,  de  Rabec  &  de  lui , 
>♦  en  la  raaifon  de  fon  pere ,  &  qu'elle  l'a  fort  veu  du  depuis  ». 
Le  pere  Côme ,  religieux  carme ,  qui  vient  de  donner  un  ca- 
talogue raifonné  des  écrivains  de  fon  ordre ,  n'en  fait  aucune 
mention  ;  il  parle  bien  d'un  Joannes  Spinccus ,  mais  ce  reli- 
gieux étoit  Anglois  &  mourut  en  1 484.  On  trouve  dans  le 
Dictionnaire  de  Moreri,  édition  de  1731,  (verbo  Spina)  un 
article  concernant  d'Efpina  &  l'on  cite  les  recherches  de  Vin- 
cent fur  les  curioftés  de  la  Rochelle  ; ce  titre  imaginaire  eft  une 
bévue  grofliere.  Il  falloit  dire  ,  Recherches  fur  les  commence- 
mens  &  les  premiers  progrès  de  la  réformation  en  la  ville  de  la 
Rochelle.  Bnyle  qui  afTure  »  que  l'églife  de  la  Rochelle  voulut 
„  avoir  d'Elpina  pour  fon  Pafteur  en  1 5  6 1  ,  tk  qu'elle  lui 
,,  envoya  des  députés,  ajoute  qu'on  ne  fait  point  les  fuites  de 

cette  recherche».  Il  ei\  étonnant  que  ce  fameux  lexicogra- 
phe n'ait  pas  fu  que  ce  miniltre  vint  à  la  Rochelle ,  &  qu'il 
y  travailla  ;  puifqu'il  cite  Philippe  Vincent ,  comment  a-t-il 
ignoré  ce  qu'il  auroit  dû  lire  dans  fes  Recherches?  J'aicou- 
„  ché ,  dit  cet  auteur  ce  que  deflus ,  touchant  ce  digne  fer- 
„  viteur  de  Dieu  ,  fur  le  fujet  de  l'envoi  que  cette  eglife  fit 
„  vers  lui ,  pour  lui  demander  le  fecours  de  fon  miniftere  à 
,,  la  fin  de  cette  année  1 561  ,  &  me  promets  que  le  leéteur 
,,  prendra  de  bonne  part  cette  petite  digreflion  donnée  à  la 
,,  mémoire  d'un  perfonnage  qui  a  fi  heureufement  travaillé , 
„  joint  au'il  a  fait  grand  fruit  en  cette  propre  églife  ,  (  la 
„  Rochelle  )  ès  années  qui  fuivirent ,  &  ai  un  excellent  fer- 
„  mon  qu'il  fit  en  1587  fur  le  fujet  de  la  fainte  Céne ,  qui 
„  verra  le  jour  avec  quelques  lettres  que  j'ai  de  lui  &  autres 
„  telles  pièces  ,  fi  Dieu  m'en  donne  l'opportunité  ».  Les  ou- 
vrages de  Jean  d'Efpina  font. 

j  °.  Traité  des  tentations  &  moyen  d'y  réfîfler ,  à  Lyon  1^66  y 
i/2-8©. 

2°.  Traité  confolatoire  contre  toutes  afflictions  qui  adviehnent 
ordinairement  aux  fidèles  chrétiens,  à  Lyon  1565  ,  /«-8*. 

30.  Traité  pour  ôter  la  crainte  de  la  mort  &  la  faire  déjirer  à 
r  homme  fidèle ,  à  Lyon  1 568  ,  m-8°. 

4°.  Dif cours  du  vrai  facrifice  &  du  vrai  facrificateur  ,à  Lyo» 
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Défenfe  &  confirmation  du  traité  du  vrai  facrifice  &  du 
vrai  facrificateur ,  à  rencontre  des  frivoles  réponjes  &  argumens 
de  René  Benoit  ,  docteur  en  théologie.  À  Genève  i  567  ,  in-%". 
Quelques-uns  de  ces  ouvrages  ont  été  traduits  en  latin.  Simon 
Goulart  de  Senlis  publia  en  15  91  un  recueil  des  difcours  de 
Jean  d'Efpina ,  auxquels  il  joignit  des  notes  &  des  fommaires. 

6°.  Lettre  de  M.  de  l'Epine  minijlre  de  la  parole  de  Dieu  ,  à 
l'églife  d'Angers.  De  Saint- Jean-d'Angély  ,1e  25  Février  1 586. 
Cette  lettre  eft  inférée  dans  les  mémoires  de  la  ligue,  pag. 
561  ,  in-i  1. 

En  1574  ,  les  minières  de  la  Rochelle  les  plus  diftingués 
De  Nort.  étoient  de  Nort ,  Laplace  &  l'Aubouiniere.  Odet  de  Nort  né 
à  Agen ,  fils  d'un  père  grand  ennemi  des  calviniftes  ne  fut  pas 

Bezc,iir.y.P.7po.  animé  par  cet  exemple  domeftique  j  il  eut  même  pour  ceux 
que  fon  perc  perfécutoit  la  prédilection  la  plus  marquée  i  il 

ccît"her' dc  Vin"  étudioit  à  Paris ,  lorfqu'il  apprit  qu'on  le  deftinoit  à  l'état  ec- 
cléfiaftique  (a)  ,  &  qu'un  bénéfice  lui  étoit  réfervé.  De  Nort 
à  cette  nouvelle  s'enfuit  à  Genève,  il  y  fut  reçu  miniftre ,  & 
peu  de  temps  après  envoyé  en  cette  qualité  à  Caftel-Moron 
dans  l'Agenois.  Ayant  été  pris  à  la  défaite  du  marquis  de  Du- 
ras ,  il  fut  amené  à  la  Rochelle  ,  dans  le  temps  que  le  duc  de 
Montpenfier  fe  rendit  maître  de  cette  ville.  Le  militaire  à  oui , 
par  le  droit  de  la  guerre  ,  de  Nort  appartenoit,  logea  chez 
un  médecin  nommé  Delaunay.  La  femme  de  ce  médecin  étoit 
déjà  imbue  des  nouvelles  opinions.  Le  prifonnier  qui  s'en  ap- 
pcrçut ,  lui  fit  connoître  en  fecret  fa  façon  de  penfer ,  &  l'in- 
térefla  à  fa  délivrance.  Cette  femme  qui  n'avoit  encore  té- 
moigné à  cet  infortuné  étranger ,  qu'une  froide  pitié  ,  fut  dès- 
lors  vivement  touchée  de  fon  malheur.  La  conformité  de  fen- 
timens  le  lui  rendit  cher  -t  elle  panfa  la  bleiïure  qu'il  avoit  re- 
çue ,  &  imagina  un  ftratageme  pour  l'arracher  des  mains  de 
ion  maître,  qui  l'auroit  maltraité  fans  doute  &  n'auroit  pas 
manqué  de  furfaire  fa  rançon  ,  s'ilTavoit  bien  connu.  Elle  fe 
mit  donc  à  crier  contre  cet  homme  dégoûtant,  difoit-elle, 
par  fa  malpropreté  &  fes  haillons ,  &  fort  incommode  par 

{al  GaufTrercnt  curé  de  Libourne  ,  dans  »  froc  ,  pourtant  aucunes  de  fes  converfa- 

fon  liv.  intitulé  ,  la  digue  oufiege  &prinfe  ..«ions  -ne  fcntoiem  au  cloître  ,  ain*  d  un 

de  la  Rochelle  ,  fait  entendre  que  de  Nort  »  gentil  Si  communtc.utt  rfprit  ,  verfé  aux 

ov/>it  éi«?  religieux.  »  C'étoit  un  rerlonnage  »  langue* ,  perluafif  en  le*  prech«. .. . 

»  gavant  &  lequel ,  bien  qu'il  eût  porté  le  »  44-  »om. 
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les  foins  qu'exigeoit  fa  blefiure  &  qu'elle  lui  donnoit ,  pour 
s'épargner  la  douleur  de  le  voir  fouffrir  :  elle  engagea  ainiî 
ion  hôte  à  abandonner  fon jprifonnier  pour  un  prix  modique. 
Cette  innocente  feinte  réunit.  De  Nort  rendu  à  la  liberté ,  fé 
réfugia  à  Nieuil ,  bourg  voifm  de  la  Rochelle.  Les  proteirans 
de  cette  ville  le  demandèrent  quelque  temps  après ,  pour  pas- 
teur au  fynode  national  de  Lyon.  On  répondit  que  de  Nort  Aymon.iom.*. 
étant  attaché  à  une  églife  de  Cafcogne ,  il  falloit  s'adrefTerau 
lynode  provincial  de  ce  pays  pour  en  obtenir  un  changement 
Je  place.  Quoiqu'il  en  foit ,  de  Nort  devint  un  des  miniltres  de 
la  Rochelle  où  il  s  acquit  la  plus  grande  confidération.  Il  avoit 
en  un  degré  éminent  l'art  d'émouvoir  les  autres  hommes  par 
la  force  de  la  parole.  Son  imagination  étoit  toute  propre  à 
faifir  l'ame  &  à  la  dominer  par  une  efpece  de  charme.  Dan9 
fes  difcours.  il  mettoit  bien  moins  de  raifonnemens  que  de 
mouvemens  &  d'images.  Auffi  l'effet  en  étoit  prefque  tou- 
jours sûr  ;  la  plupart  des  hommes  étant  plus  fenfibles  que 
raifonnables ,  demandent,  non  à  être  convaincus,  mais  à  être 
ébranlés  j  ils  ne  feperfuadent  bien  que  ce  qu'ils  fentent.  Avec 
des  talens  fi  utiles  ou  fi  préjudiciables  à  la  fociété  ,  fuivanc 
l'ufaee  ou  l'abus  qu'on  en  fait ,  de  Nort  devoit  jouir  à  la  Ro- 
chelle de  cette  autorité  fi  flatteufe,  quand  on  ne  la  doit  qu'à1 
fon  mérite ,  fi  douce  &  fi  puiflante  ,  puifqu'elle  n'impofe  le 
joug  qu'à  ceux  qui  veulent  le  recevoir.  Notre  minière  abufa 
de  Ion  crédit.  Ses  procédés  vifs  &  impérieux  à  l'égard  de  ceux 
qui  ne  penfoient  pas  comme  lui ,  firent  donner  à  ce  pafteur 
le  nom  de  pape  de  la  Rochelle.  Ce  fut  lui  principalement  qui  Mf.  de  Baudouin, 
détermina  les  habitans  de  cette  ville  à  foutenir  un  fiege  con- 
tre les  troupes  du  roi  après  la  journée  de  la  S.  Bartnelemi. 
Il  haranguoit  le  peuple  ,  &  pour  l'exciter  à  une  vigoureufe 
réfiftance,  il  faifoit  ce  que  fit  Marc-Antoine  étalant  du  haut 
de  la  tribune  la  robe  fanglante  de  Jules-Céfar.  DeNorrrepré- 
fentoit  fans  ceffe  Coligni  expirant  fous  les  coups  de  fes  meur- 
triers ,  &  autour  de  lui  une  foule  de  victimes  affociées  à  fon 
funefte  fort.  Ces  trilles  images  formoientde  vivesempreintes 
dans  tous  les  cceurs ,  par  le  tour  d'imagination  &  de  fênti- 
ment  dont  il  les  animoit.  Ce  miniftrc  fut  choifi  pour  être  mo- 
dérateur ou  préfident  aux  fynodes  nationaux  de  Nîmes  en 
1572,  &  de  la  Rochelle,  en  1 581 .  Il  mourut  d'une  fluxion 
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de  poitrine  à  la  Rochelle  au  mois  de  Mars  1 593  ,  âgé  de  f  j 
ans.  m  II  a  laifféun  tel  nom  ,  dit  Philippe  Vincent ,  qu'encore 
,,  qu'il  y  ait  cinquante  ans  que  Dieu  la  recueilli  en  fa  paix , 
,,  il  n'y  a  ni  petit  ni  grand  à  qui  il  ne  foit  connu ,  &  à  qui 
fa  mémoire  ne  foit  honorable  ». 

LaplaCE.      André  Maziercs ,  furnommé  Laplace,  miniftre  de  la  Ro- 
chelle &  collègue  d'Odet  de  Nort ,  étoit  natif  de  Bordeaux: 

Mf.  de  turbot.  Egal  à  fon  collègue  par  le  rang  &  la  qualité  de  miniûre ,  il 
eut  tous  fes  défauts  ,  ék  au  lieu  de  festalens  ,  d'autres  défauts 
encore.  Cenfeur  fauvage,  zélateur  outré,  plein  de  fes  idées, 
&  brûlant  du  feu  qui  domine  dans  fa  patrie  ,  Laplace  étoit 
enthoufîafte  -,  quoiqu'il  eût  beaucoup  ac  médiocrité  dans  VeC- 
prit,  avec  fes  fougues  il  l'emporta  fouvent  fur  les  collègues 
qui  valoient  mieux  que  lui  -,  il  entraînoit  le  peuple  &  les  fac- 
tieux. Dans  les  partis  l'homme  fupérieur  eft  forcé  de  céder  le 
pas  au  fanatique. 

On  a  déjà  vu  dans  le  récit  du  fiege  de  la  Rochelle  fous  le 
règne  de  Charles  IX.  quels  furent  les  emportemens  de  La- 
place contre  la  Noue.  Celui-ci  qui  commandoit  dans  la  ville 
afliégée ,  ne  parloit  que  de  paix  &  d'accommodement  ;  celui- 
là  fouffloit  le  feu  de  la  guerre  &  l'indépendance.  La  Noue 
ayant  un  jour  harangué  le  peuple  &  prouv  é  au  long  la  né- 
celîité  de  la  paix ,  le  miniftre  fe  livra  à  toute  fa  colère  :  fa 
pafTion  prenoit  le  voile  de  la  religion  &  n'en  étoit  que  plus 
violente.  Dans  fes  tranfports  il  pourfuivit  la  Noue  après  la 
tenue  de  lAuTemblée ,  &  lui  donna  un  foufflet  après  l'avoir 
accablé  d'injures.  Cet  attentat  qui  méri toit  un  châtiment  igno- 
minieux ,  demeura  impuni.  Dans  la  fuite  Laplace  toujours 
fougueux  &  violent,  fut  dépofé  comme  incapable  d'un  em- 

journ.  cMerm.  grave  &  férieux.  Ce  miniftre  mourut  en  1597. 

i/àubovi.niîrb.  Chêneverd  l'Aubouiniere  né  en  Poitou  avoit  de  la  naif- 
fance ,  de  lefprit ,  de  l'érudition ,  du  zele  ;  mais  de  ce  zele  qui 
diftingue  les  chefs  d'un  parti  naiflant ,  &  qui  n  eft ,  à  le  bien 
définir ,  qu'opiniâtreté  &  roideur  dans  les  lentimens  ,  empor- 
tement ci  fougue  dans  les  procédés  ;  le  n'en  fut  des  plus  con- 
damnables. Au/Ii-tôt  après  la  levée  du  iiege  de  la  Rochelle 
en  IÇ73  ,  l'Aubouiniere  lit  paroître  des  mémoires  hiftoriques 
fur  les  derniers  mouvemens  j  il  mit  beaucoup  de  fiel  dans  cet 
ouvrage.  La  noblelTe  qui  s'y  trouva  indignement  traitée  ,  pour- 
t<0  PaJforali  ramer c  tandem  depofitus  cf.  Thuaa. 
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fuivit  l'auteur;  celui-ci  fe  vit  forcé  à  donner  un  défaveu  pu- 
blic de  ce  qu'il  avoit  avancé  de  calomnieux ,  &  à  foulcrire 
lui-même  à  la  netriflure  de  Ton  livre ,  dont  les  exemplaires 
furent  brûlés.  Ce  miniftre  fut  tué  àFontenai-le-Comteen  !  578. 
„  Il  étoit  riche ,  docle ,  dit  la  Popeliniere  ,  gentilhomme  élo- 
quent  &  bien  verfé  ès  lettres  hébraïques ,  gréques  &  la- 
tines.  »  Colomiez  fait  mention  de  lui  dans  fa  Gaule  Orien- 
tale. 

Jean-Baptifte  Rotan  ,  Piémontois ,  fuivant  d'Aubigné ,  &    R  o  T  a  tf. 
Grifon  au  rapport  de  Vi&or  Cayer ,  étoit  un  des  palteurs  de  ^  |ienf| 

la  Rochelle  vers  la  fin  du  feizieme  fiecle.  Il  épouia  en  1 594  m?urn' 
la  veuve  du  miniftre  Odet  de  Nort ,  mort  en  1593.  Rotan    Dia.  dciuyie. 
étoit  un  homme  fage  ,  modéré ,  &  qui  fe  prêtoit  aifément 
aux  voies  dé  ménagement  &  de  douceur.  Les  hommes  de  ce 
caractère  font  à  plaindre  ;  ils  tiennent  le  milieu  entre  les  ex- 
trémités des  partis,  &  fe  trouvent  en  bute  à  tous  leurs  traits r 
aufli  Rotan  fut-il  maltraité  ;  on  l'accufa  d'avoir  trahi  la  caufer 
des  proteftans ,  &  même  d'avoir  promis  de  fe  laifler  vaincre 
dans  une  conférence  contre  Du  Perron ,  en  préfence  dç  Henri 
IV.  D'Aubigné  alTure  ce  fait;  mais  cet  écrivain  hardi  &  fa-  confefTdcSancy^ 
tyrique  n'elt  pas  toujours  un  garant  sûr  :  il  facrifie  les  per-        . .  . 
fonnes  à  les  medilances  &  a  la  calomnie.  Cayet  qui  rapporte  j,iiv.j,pag.apo. 
cette  difpute  &  qui  ne  ménage  gueres  notre  minillre  ,  ne  lui 
attribue  pas  le  deflein  d'un  perfide  &  d'un  lâche  ,  qui  ne  s'é- 
toit  préfenté  au  combat'que  pour  fuir;  il  fait  entendre  qu'il 
ne  put  tenir  contre  la  fubtilè  dialectique  de  l'évêque  d'Evreux.    du  Fcrro». 

Je  ne  fçai ,  dit  un  auteur  moderne  ,  {Mon  ne  peut  pas  croire  , 
„  fans  faire  tort  à  la  caufe  ni  à  la  réputation  de  Rotan  &  de 
„  Beraut,  que  l'un  &  l'autre  agirent  également  de  très-bonne^ 

foi  en  cette  occafion.  „  On  ne  reconnoit  pas  la  précifion 
&la  fagacitéde  Bayledans  l'article  <le  notre  minillre.  Ro- 

tan,  dit-il,  ayant  commencé  à  trahir  fon  parti  en  1593  y 

continua  ,  dit-on ,  de  prévariquer  tout  le  relie  de  fa  vie. 
Le  lexicographe  quelques  lignes  après ,  ajoute  que  Rotan  fit 
un  ouvrage  pour  réfuter  les  motifs  de  la  converfion  de  Cayet 
imprimé  à  la  Rochelle  en  1596.  Il  ell  donc  faux  que  Rotan 
ait  combattu  tout  le  refte  de  fa  vie  les  principes  de  fa  fecle. 
Bayle  devoit  relever  la  calomnie  en  rapportant  un  fait  ca- 
lomnieux. D'Aubigné  aiTure  encore  que  Rxnan  abjura  la  ro- 
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lîgion  prétendue  réformée.  Cpmmcnt  eft-ce  que  des  auteurs 
k D™"ScBrIyiiur  intéreffés  à  relever  ces  changemens  de  religion  ,  tels  que 
Cayet,  Reboul&  le  pere  Richeome  auroientpafle  cette  con- 
verlîon  fous  filence  ? 

Rotan  a  public  un  ouvrage  de  controverfe ,  intitulé  :  traité 
orthodoxe  de  Veuchariflie  ,  imprimé  à  la  Rochelle  vers  l'an  1 596. 
Jules-Célar  Bulenger  de  Loudun,  fit  paroître  en  1597  une 
réponfe  catholique  au  traité  prétendu  orthodoxe. 

En  1 594  ,  un  miniftre  de  la  Rochelle  prit  la  plume,  à  de£ 
Ministre  fein  de  réfuter  un  ouvrage  polémique  du  fameux  Pierre  Char- 
anonyme.  ron  »  celLU-ci  av°fr  donné  un  traité  confidérable  ,  intitulé  : 
Us  trots  vérités.  La  troifteme  vérité  ,  ou  la  troifieme  partie  de 
ce  traité  avoit  pour  objet  la  prétendue  réforme;  &  l'auteur 
y  prouvoit  que  de  toutes  les  parties  qui  font  en  la  chrétienté,  la 
catholique  romaine  efl  la  meilleure.  Bayle  avoue  qu'il  y  a  dans 
cet  écrit  beaucoup  de  méthode.  La  défenfe  de  la  prétendue 
réforme  donnée  par  un  pafteur  Rochellois  parut  fous  ce  titre  : 
réponfe  à  un  livre  nouvellement  mis  en  lumière  ,  intitulé  les  trois 
vérités ,  à  la  Rochelle  ,  chez  Jerofme  Haultin  1594. 
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Ans  Faflèmblée  des  notables,  tenue  à  Rouen  ^  n,  1602, 
en  1 596 ,  il  avoit  été  arrêté  que  pour  fournir 
au  Roi  les  fecours  indifpenfables  qu'exigeoint 
les  befoins  de  l'état ,  on  impoferoit  un  fol  pour 
livre  fur  toutes  les  denrées  qui  entreroient  dans 
les  villes  &  les  gros  bourgs ,  ou  qui  en  forti- 
roient  ;  on  donna  le  nom  de  pancarte  à  ce  lubfide  qui  ne  devoit 
durer  que  trois  ans.  Mais  le  roi  dont  les  finances  étoient  dans 
le  plus  grand  défordre ,  &  qui  manquoit  toujours  d'argent , 
■en  avoit  prolongé  le  terme. 

Les  peuples  encore  mal  accoutumés  à  i'obciflance  murmurè- 
rent. Mais  ce  fut  principalement  dans  les  provinces  deçà  la  Loi- 
re que  le  mécontentement  éclata.  Les  Rochellois  qui  n  etoient 
pas  plus  fournis  que  les  autres ,  voilèrent  en  cette  occafion  leur 
amour  pour  l'indépendance  ;  ils  députèrent  vers  le  roi ,  Jean 

Tome  IL  P 
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ÀN.  i  tSo-2.  Goribon  (a)  &  Amos  Barbot  pour  repréfenter  à  fa  majefté 
jaf.  de  copain.  S116  ^a  prolongation  de  l'impôt  étoit  une  infraôion  de  leurs 
privilèges.  Le  roi ,  dont  la  lage  politique  craignoit  les  fuites 
d'un  éclat  inutile  ,  accorda  ceque  les  conjonctures  ne  lui  per- 
mettoier*  gueres  de  refufer  ,  ir  répondit  obligeamment  aux 
députés  qu  il  aimeroit  toujours  la  Rochelle  &  que  fes  habitans 
n'avoient  rien  à  appréhender  pour  les  droits-  dont  ils  jouif- 
foient  j  il  ajouta  que  fes  ennemis  n'oublioient  rien  pour  le  dé- 
crier ;  que  des  gens  mal. intentionnés  faifoient  courir  le. bruit 
qu'il  fongeoit  à  donner  des  garnifons  aux/ villes  ,.  &  à;  faire 

Hift.  delà  Paix,  cenrtruire  des  citadelles  j  mais  que  »  ces  prétendues  citadelles 

»  ne  feroient  jamais  bâties  que  dans  le  cœur  de  fes  fujets. 
Les  Mf.  de  Co-     Deux  ans  après  Rbfny  principal  miniftre  du  roi  ayant  fait 

Baudouin."110  *  un  voyage  en  Poitou  ,  où  il  fe  tramoit  des  complots  contre  le 
gouvernement ,  vint  enfuite  vifiter  la  Rochelle.  Ce  miniftre 

(ffcon.  roy.com.  °      ,,       ,   .      1  111  1 

*,  pag.  25J.  que  1  on  doit  mettre  au  nombre  de  ces  hommes  rares  auxquels 
une  providence  propice  confie  pour  le  bonheur  des  peuples 
les  renés  A  'un  état,  fut  reçu  dans  cette  ville  avec  toutes  les 

7  hew^maîin.8  mapclues  de  la  plus  haute  diftin£Hon.  Le  maire  fuivi  d'un  nom- 
breux cortège  alla  à  fa  rencontre,-  l'attendit  hors  de  la  porte 
de  Cougnes  &  au-delà  du  pofte  le  plus  avancé ,  &  lefcorta 
avec  pompe  jufqu'à  la  place  du.  château  où  les  milices  fous 
les  armes  firent  une  triple  falve  de  moufqueterie. 

Rofny ,  après  lefervice  divin ,  auquel  il  voulut  affiler  dans* 
le  grand. temple  nouvellement  conftruit,  reçut  dans  fon  ap- 
partement les  complimens  du  confiftoire ,  Merlin  portant  la 
parole.  Une  heure  &  demie  après ,  arriva  madame  de  Rofîiy 
qui  partagea  avec  fon  époux  tous  les  honneurs  d'une  bril- 
lante réception»  L'un  &  l'autre  dînèrent  >  la  l'allé  de  faint. 
Michel  avec  les  magiftrats  municipaux  &  les  citoyens  les  plus, 
diïtingués.  Il  y  eut  dix-fept  tables,  la  moindre  de  feize  cou-, 
verts  j  la  famé  du  roi  y  fut  bue  au  bruit  du  canon  ,  &  les 
convives  dans  les  doux  tranfports  qu'infpire  la  joye  d'un  fef- 
tin ,  firent  retentir  la-  falle  de  fes  louanges  r  ils  dirent  même 
que  fi  leur  fouverain  leur  avoit  fait  l'honneur  de  fe  préfen«f- 
ter  à  la  tête  de.  trente  mille  hommes,  toutes  les  portes  au-, 
roient  été  ouvertes  , .&  que  fi. cela  n'eut  pas  fufuon  auroit 

<a  )  Goribon,  feignem  de  Queue-de- Vache.  Barbot ,  baillif  du  Grand-Fief. . .  ; 
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(a)  abattu  trois  cent  toifes  des  remparts ,  pour  donner  à  fes  ^  N#  1604. 

troupes  une  plus  grande  iffue.  Comme  Rofny  étoit  entré  avec 

douze  cens  chevaux  ,  ils  ajoutèrent  aue  quand  il  auroit  eu 

une  fuite  deux  ou  trois  fois  plus  nombreuie  ,  la  haute  idée 

gu'ils  avoient  de  fa  probité ,  auroit  écarté  la  défiance  &  les 

ioupçons ,  &  qu'ils  n'auroient  pas  agi  différemment. 

Vers  les  quatre  heures  après  midi ,  Rofny  fe  rendit  à  la  tout 
de  la  chaîne  pour  y  jouir  du  fpeétacle  de  la  mer  &  de  cette 
immenfe  perfpective  qui  n'a  de  bornes  que  par  la  foibleffede 
nos  yeux  ;  il  trouva  dans  une  chambre  de  cette  tour  une  col- 
lation des  plus  fomptueufes.  Enfuite  on  lui  donna  fur  le  foir, 
le  diveri  tiflement  d'une  joute  fur  l'eau  ,  exécutée  avec  beau- 
coup d'adreffe  par  des  matelots  de  Flandres  ;  cette  fête  fit 
place  à  un  combat  donné  a  la  pointe  de  Coureitles ,  entre  zo 
navires  portant  pavillon  François  &  un  pareil  nombre  de  vaif 
féaux  qui  dévoient  paffer  pour  efpagnols.  Les  François ,  vain- 
queurs de  leurs  ennemis  les  amenèrent  tous  garottés  ,  devant 
un  tableau  du  Roi ,  élevé  fur  le  rivage  -9  .puis  ils  furent  pré* 
fentés  au  miniftre  d'état.  Tout  concourut  à  rendre  ce  fpecta- 
cle  vif  &  intéreffant  ;  la  décoration  nautique  ,  la  différence 
des  habits  propres  des  deux  nations  ennemies ,  les  manœuvres 
des  combatans  ,  la  vivacité  de  leur  feu  ,  &  les  diverfes  évo- 
lutions. 

Peu  après  le  départ  de  Rofny  ,  la  pefte  qui  Tannée  précé- 
dente a«voit  enlevé  un  grand  nombre  d'habitans  ,  fe  ralluma  . 

rlqu  on  la  croyoït  entièrement  éteinte.  Ce  tut  principale- 
ment fur  la  populace  qu  elle  exerça  fes  fureurs.  On  tranfporr 
toit  les  malades  à  Mirœuil ,  lieu  confacré  aux  peftiférés  ;  enfin 
la  vigilance  &  les  foins  des  magiftrats  arrêtèrent  dans  la  ville 
le  mal  qui  s'étoit  déjà  répandu  dans  les  bourgs  voifins.  , 

Sur  ces  entrefaites ,  les  proteftants  demandèrent  la  permiflîon     t  $  Q  ^ 
détenir  une  affemblée  générale  pour  élire  les  nouveaux  dé- 
putés qui  dévoient  réfider  à  la  cour  ,  en  qualité  d 'agens  des 
églifes  réformées.  Comme  le  dernier  fynode  de  Gap  avoit 
amgné  cette  affemblée  à  la  Rochelle ,  on  demanda  qu'elle  fe 

(  a)  »  Si  Pancien  proverbe  eft  véritable ,  »  Mit  qui  me  fur  fait  ;  il  y  avoit  17  table», 

vqà'au  vin  il  y  a  vérité,  il  faut  croire  «dont  la  moindre  avoir  (ci/c  fcrricttcs  ;  6t 

«qu'ils  ont  dit  ceci  na*tvcm;nt&  fans  ail-  «le  lendemain  ils  nous  firent  une  trcs-bellé 

»  cun  artifice  \  car  par  boutade  &  ayant  »  collation  de  continue».  <£con.  roy.pif. 

>•  bien  chiqué  ,  plufieurs  jetterent  ces  voix  *S4*  *om.  1. . 

■m  ta  forme»  d'acclamat  ion  en  ce  fcUio  pu-  ,    .  : 

Pjj 
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n  i  6  o  <  ^nt  ^ans  cette  v^^e'  ^e  ro*  aPPréhendoit  °iue  ^es  proteftans 
trop  éloignés  de  la  cour  &  devenus  plus  hardis  à  la  vue  des 
remparts  de  leur  métropole ,  ne  priflent  des  réfolutions  pré- 
judiciables à  l'état  de  fes  affaires  ;  aufli  changea -t- il  le  Heu 
ou  l'on  devoit  s'affembler  &  il  voulut  que  ce  fût  à  Chàtellerauld. 

Ce  prince  vers  ce  temps-là  fut  inftruit  de  tout  le  détail  des 
cabales  qui  fe  formoient  dans  le  Royaume.  La  rébellion  qu'il 
avoit  domptée ,  ne  fe  montroit  pas  à  découvert ,  mais  elle  n'a- 
gi fibit  pas  avec  moins  de  vivacité.  Ce  colofle  renverfé  par  le 
courage  &  la  fageffe  de  Henri  n'avoit  fait  que  changer  dejplace;. 
tout  abattu  qu'U  étoit ,  il  fubfiftoit  encore  &  fe  nourriffoit  de 
l'efpérance  de  fe  relever.  Le  roi  n'avoit  apperçu  d'abord  ces 
dangereux  complots  que  dans  une  efpece  de  lointain  qui  lui 
en  déroboit  les  manoeuvres  &  les  premières  moteurs  j  mais 
enfin  tout  fe  débrouilla.  Henri  prit  alors  le  parti  dé  décon- 
certer les  fédîtieux ,  avec  cette  activité  (tnguliere  qui  le  ren- 
oFcon.roy.  iom.  doit  préfent  par- tout  où  fa  préfence  étoit  nécélfaire  j  il  fe  mit 
donc  en  marche  à  la  tête  d'un  grand  corps  de  troupes  :  à  me- 
fure  qu'il  avançoit ,  tout  s'applaniffoit  devant  lui.  Les  rébelles 
trop  étonnés  pour  ofer  combattre ,  fuyoient ,  ou  venoient  fe 
jetter  à  fes  pieds. 

Comme  le  roi  étoit  en  Poitou,  les  RocheIlois> crurent  de- 
voir faire  une  députation  ,  pour  marauer  à  famajefté  leurfou- 
miflion  &  leur  attachement  inviolable.  Les  députés  ayant  été 
admis  à  fon  audience ,  en  préfence  de  toute  la  cour ,  l'un  d'eux 
prenant  la  parole  dit  au  roi,  qu'ils  venoient  lui  préfenter  les 
clefs  de  la  Rochelle  &  le  fuppher  d'y  venir ,  puifqu'il  avoit 
fî  peu  de  chemin  à  faire  ;  que- leurs  concitoyens  étoient  dif- 
pofés  à  le  recevoir  fuivi  de  fon  armée  avec  le  môme  refpeft 
&  la  même  confiance  qu'ils  lui  témoignoient  autrefois  quand 
ils  le  reeardoient  comme  le  chef  de  leur  religion  ;  que  fi  les 
portes  de  leur  ville  ne  fuffifoient  pas  pour  taire  entrer  affez 
promptement  les  gens  de  guerre  qui  l'accompagnoient ,  on 
abattroit  bien  vîte  trois  cens  brafles  de  ces  remparts  élevés 
en  partie  par  les  dons  généreux  de  fa  majeité. 

Ce  procédé  ou  il  entroit  tant  de  confiance  &  de  franchisé , 
toucha  le  roi  jufqu'à  l'attendriflement ,  il  en  verfa  même  des 
larmes  &  embrafta  trois  fois  les  députés.  Ce  prince  qui  favoit 
£  bien ,  quand  il  le  falloit ,  defcendre  de  fon  ran£  avec  no- 
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bleffe  &  fe  courber  avec  bonté  vers  les  inférieurs ,  s'entretint  ^  n.  r  ^  0  - 
enfuite  familièrement  avec  les  députés ,  du  temps  qu'il  avoit  'Ibid 
parlé  à  la  Rochelle ,  &  finit  en  leur  di&nt  qu'il  ieroit  toujours, 
le  protecteur  de  leurs  privilèges  >  &  qu'ils  pouvoient  compter 
fur  fa  parole. 

Le  commerce ,  ce  principe  de  vie  du  corps  politique ,  qui 
lui  procure  le  neceflaire  dont  il  manque ,  qui  le  débarralTe  du 
fuperflu  dont  il  eft  furchargé  ,  qui  multiplie  les  befoins  au  pro- 
fit de  l'état ,  qui  donne  de  la  valeur  à  cent  brillantes  bagatelles , 
&  fait  naître  du  fein  de  l'abondance  ce  frivole  fuperbe  qui 
nous  enchante ,  le  commerce  s'étoit  ranimé  à  la  Rochelle  ver* 
le  commencement  de  ce  fiecle. 

Pierre  Dugua ,  S.  de  Monts  r  gentilhomme  Saintongeois; 
ayant  propofé  au  roi  d'affermir  nos  établifiemens  de  l'Améri- 
que feptentrionale  aflez  mal  étayés,  &  de  donner  à  la  Colo-  4,^fc~bot  » pag' 
nie  un  état  de  confiftance ,  fans  qu'il  en  coûtât  rien  à  fa  ma- 
jeité,  Henri  le  déclara  fon  lieutenant  général  dans  les  pays  , 
connus  fous  le  nom  de  nouvelle  France ,  &  lui  accorda  en 
même-temps  le  privilège  exclufif  du  trafic  des  pelleteries.  __________ 

Monts  affocia  à  cette  grande  entreprrfe  ,  des  négocians  de  la  1606 
Rochelle ,  entr'autres  Macquin  &  Samuel  Georges.  En  confé- 
quence  il  fe  fit  en  cette  ville  un  armement.  Monts,  Poutrin- 
coifct  gentilhomme  Picard,  &  Lefcarbot  s'embarquèrent  le 
1 1  Mai  fur  un  navire  nommé  le  Jonas*  Lefcarbot  avant  de 
partir  ait  imprimer  Ces  adieux  poétiques  à  la  France.  Cet  au- 
teur parle  encore  dans  fes  mémoires  de  la  pèche  de  la  morue 
branche  de  commerce  alors  fi  féconde  pour  la  Rochelle,  qu'iL 
allure  avoir  vû  »♦  comme  un  foret  de  navires  à  chef  de  bois  qui 
h  s -en  allèrent:  au  gtand  banc  tout,  d'une  volte  &  les  devan-* 
»cerent  de  deux  jours.  „••  .  .  r 

Cependant  la  dtverfité  de  religion ,  fburce  trop  féconde  de 
difeorde ,  agitoit  vivement  les  elprits  à  la  Rochelle.  Les  catho- 
liques &  les  protestants  formotent  des  plaintes  les  uns  contre 
les  autres.  Les  premiers  trouvoient  mauvais  que  leurs  adver- 
faires devenus,  les  plus  forts ,  donnaflent  tous  les  jours,  de  nou- 
velles entraves  à  l'exercice  de  leur  culte  ;  qu'ils  fe  fiffent  des 
droits  de  leurs  prétentions  ,  6c  qu'ils  foutinffent  ces  prétendus  $  fp%?£7  tom' 
droits  par  des  voies  de  fait ,  toujours  défendues. 

Les  féconds  aceufoient  les  eccléfiaftiques  de  furprendre  des 
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A.N.  i  60&.  arr^ts  du  confeil,  à  la  faveur  defquels  ils  alloient  plus  loin' 
ibid.  ^ue  *es  ^ts  ne  le  permettoient.  La  cour  n'ofa  prononcer  fur 
ce  différend  ;  une<lecifion  abfolue  nauroit  pas  manqué  de  mé- 
contenter l'un  des  deux  partis,  &  il  falloit  les  ménager  tous 
les  deux.  Le  roi  ordonna  au  duc  (  a  )  de  Sulli  de  faire  en  cette 
occafion  l'office  de  conciliateur. 

Sulli  exhorta  les  Rochellois  à  la  concorde ,  il  leur  manda  qu'il 
étoit  de  leur  intérêt  de  s'accommoder  fans  qu'il  intervint  arrêt. 
Enfuîte  il  leur  offrit  fa  médiation ,  &  propofa  pour  l'accom- 
modement les  conditions  fuivantes  :  qu'il  feroit  permis  au  cler- 
gé de  faire  la  vifrte  des  hôpitaux  &  des  prifons,  d'y  confeffer 
&  d'y  donner  la  communion  ;  pourvu  -que  cela  fe  fit  fans  éclat 
&  fans  aucun  appareil  que  le  clergé  ne  pourroit  accompag- 
ner les  criminels  au  fupplice ,  ni  faire  des  procédions  ou  des 
enterremens  avec  les  cérémoniesufitées  dans  l'eglife  Romaine; 
mais  qu'il  étoit  contre  l'ordre  &  la  décence  que  les  eccléfia£ 
tiques  qui  paffoient  dans  les  rues  avec  les  habits  de  leur  état , 
fulTent  infultés  ou  expofés  a  la  rifée  publique  i  que  les  catholi- 
.  ques  fe  contenteraient  de  pouvoir  être  admis  aux  charges  , 
quand  ils  y  feroient  appellés  par  les  vœux  de  leurs  concitoyens; 
mais  auffi  qu'on  ne  refuferoit  pas  des  lettres  xle  maîtrife  à  ceux 
d'entr'eux  qui  demanderoient  à  être  reçus  dans  un  corps  de  mé- 
tier ,  &  que  leurs  compagnons  de  boutique  ne  feroient  -pas 
chaffésde  la  ville  ;  qu'autrement  cet  excès  de  rigueur  rerom- 
beroit  fur  les  réformes  dans  les  lieux  où  leparti  contraire  feroit 
dominant  ;  enfin  qu'on  ne  devoit  apporter  aucun  empêche- 
ment à  la  conftruction  de  l'eglife  que  les  catholiques  avoient 
deffein  de  bâtir ,  fur-tout  û  des  commiffaires  avoient  déjà  aflig- 
né  àceuK-ci  l'emplacement  fur  lequel  ils  dévoient  élever  cet 
édifice  ;  que  fi  cet  emplacement  étoit  incommode  ou  (ûfpect 
à  la  avilie  ,  on  pouvoit  en  affigner  un  autre  dans  un  -quartier 
plus  convenable,  ou  fe  pourvoir  au  confeil<lu  roi. 
A  Ces  articles  d'accommodement  furent  acceptés.  La  paix  fe  fit* 

1  6  0  7«      mB\s  l'antipathie  qui  fubfiltoit  toujours ,  en  rompit  bientôt  les 
foibles  liens.  Cette  antipathie  éclata  a  la  première  occafion. 
Gafpart  Seguiran  X  £  )  célèbre  jéfuke  s'étoit  engagé  à  prêcher 
Obid  m.  84.    sà  4a  Rochelle  dans  1  eglife  des  -catholiques.  Commeil  avoit  be- 

(a) -Le  baron  de  Rxrfny  ftu  fait  duc  «c       (  h  )  Le  pere  Seguiran  fut  dan*  la  feue 
jp*it  en  i6o6t  aamoisde «vriçc.  confellcur  de  Louis  XI li. 


Digitized  by  Google 


DE  LA  ROCHELLE,  &c.  Liv.  VI.  119  

foin  d'une  permiffion  que  le  roi  auroit  refufée,  on  détermina  An.  1607. 
Beaulieu  &  de  Freines  (a)  fecretaires  d'état ,  à  l'accorder  fous 
le  nom  de  fa  majefté..  Muni  des  lettres- de  ces-  miniftres  Seguir 
ran  part.  11  fe  préfente  aux  portes  de  la  Rochelle.  Les  foldats 
qui  étoient  de  garde,  lui  demandèrent  qui  il  étoit.  Je  fuis,  ré* 
pondit  Seguiran  >-  de  la  compagnie  de  fefùs ,  &  je  viens  rem* 
plir  au  milieu  de  vous  le  miniftere  évangelique  ;  j'en  ai  la  per- 
miffion de  la  cour  :  „  retirez-vous ,  répliquèrent  les  fa&ionnai- 
„  res ,  nous  favonsbien  que  Jefus  n'a  point  de  compagnons  & 
que  vous  n'avez  pas  de  lettres  du  roi  „.  Le  jéfuite  infifta  i 
fe  plaignit ,  on  ne  1  écouta  pas.  Il  fallut  fe  retirer.  Cette  affai* 
re  fit  tout  le  bruit  qu'on  peut  s'imaginer. 

La  cour  informée  du  refus  inflexible  des  Rochellois ,  reten* 
tit  d'un  cri  d'indignation  (  b  ).  Le  roi  môme  prenant  un  faux 
ton  de  colère,  dit  en  public  au  duc  de  Sulli.  ,,  Vos  gens  de 
„  la  Rochelle  ont  bien  fait  des  leurs  ,  eft-celà-le  refpeét  qu'ils  > 
y,  me  rendent  pour  l'amitié  que  je  leur  porte  &  les  gratifica* 
tions  qu'ils  reçoivent  de  moi ,  comme  vous  fcavez  ?„  Enfuite 
le  roi  conta  au  duc  tout  ce  qui  venoit  de  fe  paffer..  Et  dan» 
les  tranfports  fimulés  de  forr  reffentiment  ,  il  ajouta  qu'il  ïau-» 
roit  bien  par  un  châtiment  exemplaire^  apprendre  à  ces  auda* 
cieux  Rochellois  à  refpeôer  Tes  ordres  puis  tirant  à  quartier 
fon  miniftre, pour  s'expliquer  enfecret;  il  lui  tint  ce  langage* 
, ,  Jai  fait  ainh  le  fâché  pour  fermer  la  bouche  à  ceux  qui  no 
,,  cherchent  qu'à  blâmer  mes  aérions  ;,  mais  à  vous  je  dis  qu'ils 

n'ont  pas  tout  le  tort  du  monde  ;  car  je  nTai  nicommandé  ni-    ibîd  pag.  s4; 
été  informé  de  telles  dépêches ,  lei  que  lies  j'euflebien  empêJ 
chées  fi  j'en-  eulTe  été  adverti.  Néanmoins  il  y  faut  pour- 
voir  par  autre  voye  que  par  defaveu  des*  fecretaires  d  état  ,t 
d'autant  que  cela  feroit  tiré  à  conféquence pour  toutes  leurs 
,,  autres  dépêches.  A dvifez  cruel  moyen  il  y  aura;  Il  me  fem-* 
„  ble  que  le  meilleur  feroit  de  leur  écrire  qu'ils  vous  envoyai 
„  fent  deux  ou  trois  perfonnes  de  qualité  &  de-créance  }  pour 
„.  traiter  d'une  affaire  qui  leur  touche  infiniment  ,,  afin  de  leur  ■ 

(a)M.ininRufé,feigneurdcBcaulieu,  pcllaféditifux.  Màii  enfin  fa  majelté  ayant  ' 

8c  Pierre  Forget,  feigneur  de  Frcfnes*  pris  le  loilir  d'y  penfer,  le  renvoya  avec. 

(  b  )  Le  vendredi  2j  le  Roi  féant  en  fon  fcs  compagnons  6c  leur  promit  qu'ils  n'en 

confeil  donna  audience  à  des;  députés  de  auroientqae  pour  le  carême.  Jour,  de  Htm} 

la  Rochelle  ,  fur  le  refus  qu'ils  avoient fait  IKpar  TEftoilc*  tom.  f  ,  paf.  4J5,  (dit. 

de  recevoir  en  leur  ville  quelque»  jéfuires.  de  174.1.  Ce  narré  nVft  pas  exact* ,  comme* 

Un  échevin  de  ladite  ville  nommé  Yvon  il  parole  par  les  mémoires  de  Sulli  bien.  1 

oorta  la  parole  &  parla  fi  librement  &  fi  mieux  inilruit  que  l'EftOiU. 
hardiment  que  le  toi  en  fut  o&ofé  &  l'ap- 
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An    i  607   >>  en  ^a**e  ^es  ouvertures  telles  que  la  fatifa&ion  publique  me 
,,  feroit  rendue,  &  qu'ils  demeurent  affurés  que  je  ne  veux 
rien  innover  en  leur  liberté  ni  fureté. 
Le  duc  de  Sulli  faifit  l'idée  du  roi  &  manda  aux  magiftrats 
municipaux  de  la  Rochelle  de  lui  envoyer  quelques-uns  de  leurs 
citoyens  avec  lefquels  il  put  communiquer  d'une  affaire  d'une 
extrême  importance  pour  eux.  Les  députés  étant  arrivés  , 
Sulli  dévoila  tout  le  myflere:  il  leur  dit  que  la  chofe  s'étoit 
paffée  fans  la  participation  du  roi  &  qu'elle  n'arriveroit  plus  ; 
mais  qu'il  falloit  une  réparation  publique  à  l'autorité  royale 
qu'on  n'avoit  pas  affez  refpeftée  $  qu'ainfî  le  pere  Seguiran 
feroit  reçu  dans  leur  ville  ,  mais  qu'au  bout  de  quelques  jours, 
il  auroit  ordre  de  fe  retirer.  Les  députés  ne  parurent  pas  mé- 
contens  du  tour  que  prenoit  le  miniftre  d'état  pour  les  tirer 
d'embarras. 

Comme  les  envoyés  de  la  Rochelle  étoient  fur  le  point  de 
partir ,  Sulli  les  chargea  d'une  lettre  pour  les  magiftrats  :  il 
oifoità  ceux-ci  que  ce  qui  venoit  d'être  arrêté  avec  leurs  con- 
citoyens ,  pourroit  n'être  pas  du  goût  de  tout  le  monde  /mais 
que  c'étoit  cependant  ce  au'on  avait  pu  faire  de  mieux  &  déplus 
convenable  aux  intérêts  ae  leur  ville  ;  qu'après  tout ,  rien  n'é> 
toit  plus  avantageux  &  plus  honorable  pour  des  fujets  que  de 
fléchir  fous  les  volontés  de  leur  maître ,  &  d'un  maître  tel  que 
le  roi  dont  la  rare  prudence  égaloit  le  pouvoir  &  dont  le  pou- 
voir ne  (e  fignaloit  que  par  des  bienfaits;  puis  il  les  exhortoit 
à  contenter  fa  majefté ,  &  il  ajoutoit  que  s'il  falloit  en  juger 
par  le  penchant  qui  déterminoit  ce  monarque  généreux ,  il  pou* 
voit  prefque  les  arTurer  que  s'ils  apportoient  au  pied  du  trône 
les  regrets  de  lui  avoir  déplu ,  ils  en  rapporteroient  infaillible- 
ment des  marques  de  bonté.  On  fuivit  à  la  Rochelle  les  avis 
du  duc  de  Sulli.  Le  prédicateur  catholique  fut  donc  reçu  ,  mais 
révoqué  bientôt  après. 

Il  fe  tint  dans  celte  ville  le  dix-huitieme  fynode  national  des 
Aymon ,  tom.  1 .  églifes  réformées.  Ce  fynode  avoit  été  indiqué  au  premier  jour 
de  Septembre  de  l'année  précédente. Comme  oh  préparoit  alors 
avec  beaucoup  de  pompe  la  cérémonie  du  baptême  du  dauphin 
&  des  deux  dames  de  France ,  il  y  eut  fur  cela  quelques  confi- 
dérations  à  faire.  Sa  majcfté  manda  aux  proteftans  de  ne  pas 
s'alTembler.  En  effet  la  ducheffe  de  Mantoue  ,  quelques  prin- 
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morue  i  ils  étoient  trop  oppofés  aux  prétendus -réformés  pour 
voir  fans  chagrin  le  calvinifme  contralter  avec  la  religion  ca- 
tholique par  des  aérions  d'éclat ,  &  tenir  plus  fouvent  de  fy- 
nodes  que  l  eglife  ne  tenoit  de  conciles.  La  déférence  des  pro- 
teftans  pour  les  ordres  du  roi  leur  fit  furfeoir  leur  aflemblée 
eccléfialtique ,  dont  l'ouverture  fe  fit  le  premier  de  Mars  1607. 
On  choifit  pour  modérateur  ou  préfident  Michel  Beraud ,  pa£ 
teur  &  profefieur  à  Montauban ,  &  Jacques  Merlin  miniftre 
de  la  Rochelle ,  lui  fut  donné  pour  adjoint.  Les  députés  du 
corps  de  ville  prétendirent,  à  l'ouverture  du  lynode  ,  qu'ils 
dévoient  donner  leur  voix  à  cette  élection.  Il  fut  décidé  que 
i'aflemblée  étant  purement  eccléfiaftique  ,  elle  feule  devoit 
foire  la  nomination  de  les  officiers;  que  les  députés  de  la  ville 
prendraient  féance  toutefois  avec  le  droit  d'opiner  ,  fi  l'on 
traitoit  de  matières  civiles.  Mais  comment  fuppofoit-on  qu'il 
étoit  permis  de  traiter  de  pareilles  matières  dans  une  aflemblée 
de  religion,  &de  le  faire  fans  l'aveu  &  fans  les  ordres  de  celui 
qui  tient  les  rênes  du  gouvernement  ?  La  jurifHiÉtion  des  mi- 
nières qui  ne  pouvoit  avoir  pour  objet  que  le  fpirituel ,  dé- 
bordoit  ici  au  préjudice  de  l'état  puisqu'elle  s'étendait  furdes 
chofes  temporelles. 

On  confirma  le  décret  du  fynode  de  Pons  de  Tan  1606,  p«*  mi 
touchant  l'union  du  confiftoire  de  la  Rochelle  à  la  province 
de  Saintonge  ,  pour  toutes  les  affemblées  eccléfiaftiques  & 
politiques  ;  mais  on  ne  fit  aucune  mention  de  l'article  du  fy- 
node de  Gap  (a)  touchant  le  pape.  Comme  le" roi  en  avoit 
témoigné  du  mécontentement  ,  les  députés  dans  leur  lettre  de 
remerciment ,  prirent  adroitement  un  détour  pour  le  fatisfaire 
en  quelque  forte  &  confirmer  tout  à  la  fois  une  décifion  qui 
i'avoit  offenfé.  »  Nous  ne  pouvons ,  difoient-ils ,  que  nous  ne 
„  regrettions  infiniment  qu'on  lui  ait  interprété  nos  aftions     pag.  ufi 

contre  notre  intention  ,  en  ce  qui  lui  a  été  repréfenté  fur 
„  l'impreffion  de  notre  confeffion  de  foi  ,  avec  l'article  de 
„  l'antechrift ,  en  quoi  nous  pouvons  protefter  devant  Dieu 
„  de  n'avoir  jamais  eu  deffein  d'offenfer  votre  ma  jette ,  la- 
.,,  quelle  nous  croyons  fatisfaite  par  les  lettres  qui  lui  avoient 
„  été  écrites  fur  les  premiers  bruits  qui  en  coururent ,  efti- 

(  a  )  Le  1 7e.  fynode  national ,  tenu  à  Gap  ,  depuis  le  t*.  jufquau  1  j  Oâobre. 

Tome  IL  Q 
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Ibid. 


vions  librement  publier  ce  qui  étoit  de  notre  croyance  uni- 
9>  verfelle.  Or  maintenant  ayant  entendu  que  votre  majefté 
„  auroitjsu  du  déplaifir  de  cela  le  tenant  pour  préjudiciable 
au  bien  de  fes  affaires  &  au  repos  de  l'état ,  lequel  nous 
„  voudrions  conferver  aux  dépens  de  nos  propres  vies ,  nous 
fupplions  votre  majefté  de  le  contenter  de  la  réfolution 
„  que  nous  avons  prife  de  furfeoir  l'impreflion  dudit  article 
„  aufli  long-temps  que  ceux,  qui  nous  y  ont  portés  par  leurs 
„  violentes  procédures  nous  laifleront  dire  ,  prêcher  &  écrire 
ce  que  nos  confciences  nous  obligent  de  croire ,  &  que 
votre  majefté  fait  aflez  n'être  pas  nouvellement  entré  dans 
nos  efprits  ». 

De  tous  les  articles  compris  dans  les  aétes  du  fynode ,  l'un 
des  plus  remarquables ,  c'eft  le  dix-neuvieme.  »  Parmi  les  let- 
„  très  de  députation,  eft-il  dit ,  celles  de  quelques  provinces 

s'étant  trouvées  n'avoir  point  la  claufe  qui  promet  la  fou- 
„  million ,  (a)  elles  ont  été  adverties  de  ne  l'omettre  plus 
pag.  $04.      99  à  l'avenir.  Enfuite  la  confeflion  de  foi  ayant  été  lue ,  fut 

foufcrite ,  avec  ferment  &  promefle  de  vivre  &  de  mou- 
,,  rir  dans  cette  foi  ».  Ces  promettes  &  ces  fermens  dévoient 
fans  doute  être  fondés  fur  un  jugement  doctrinal  indéfectible: 
ainlî  après  avoir  renoncé  à  la  voie  d'autorité  pour  le  réfor- 
mer j.  on  la  reprenoit  pour  conferver  la  reforme.  On  a  beau 
fairè  ,  pour  le  maintien  de  la  doctrine  ,  il  faut  partir  de  l'in- 
faillibilité ou  revenir  à  ce  point. 

Le  fynode ,  après  avoir  nommé  Villarnoul  (  b  )  &  Mirande 
Rochellois ,  pour  fes  députés  généraux  auprès  du  roi ,  termina 
 ,  fes  féances  le  1 1  Avril. 

1608.  ^n  !*>o8  fe  tint  au  mois  de  Mars  le  fynode  provincial  de 
Saintonge,  d'Aulnis  &  d'Angoumois.  Le  miniftre  Merlin  en 
fut  le  modérateur ,  &  l'on  s  affembla  dans  la  falle  de  faim: 
Michel  Ce  miniftre  dont  le  journal  eft  furchargé  d'obferva- 

(  a  )  A  la  rieueur  ,  dit  Lu  1ère ,  rom.  z  />  »  un  autre  de  décider  du  vrai  St  du  faux 

fag  J94>  Bibl  choifie  ,  ■>  perfonne  n'a  »  pour  lui. 

»»  droit  lelon  le»  principes  de  la  réforma-  <  b  )  Villarnoul ,  fendre  de  Dupleflîs- 

»tion  de  faire  aucune  confeflion  de  toi  Mornay  ,  avoit  époule  M.irthc  de  Mornay,. 

»  pour  un  autre  ,  &  de  l'obliger  de  la  iîg-  fille  aînée  de  Philippe  Mirande  d'une  an- 

»  ner  ,  faute  de  quoi  il  puiife  être  excom-  cienne  famille  de  la  Rochelle  ,  réfugiée  en. 

>•  munié.  Perfonne  ne  peut  non  plus  en  I  ruflë  depuis  la  révocation  de  l'édu  ûû 

•  bonne  confeience  donner  commilfion  a  Nantes. 
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Jour,  de  Merlin. 


*  M.  de  Mairarn 


tions  météorologiques,  rapporte  avec  une  furprife  mêlée  ^N  ,^o8 
d'effroi  ,  »  qu'en  automne  on  entendit  en  l'air,  un  jour  de  " 

fête  ,  un  grand  bruit ,  comme  de  tambours  &  gens  armés  ; 
„  qu'on  vit  paroître  une  armée  bien  ordonnée  &  rangée  en 

bataille,  de moufquetaires ,  arquebusiers ,  lanciers  ^piquiers 
,,  qui  cheminoient  avec  les  tambours  &  étendards  de  bleu  & 
„  rouge ,  &  diiparut  cette  armée  à  l'encontre  d'une  forêt  ». 
Il  paroît  que  le  pafteur  réformé  étoit  plus  attentif  qu'il  n'étoit 
habile ,  &  qu'il  n'appercevoit  les  phénomènes  qu'avec  les  yeux 
du  peuple ,  qui  voit  peu  &  qui  voit  mal.  Au  lieu  de  fe  livrer 
à  la  crainte,  il  auroit  dû  jouir  tranquillement,  au  milieu  de 
la  nuit,  du  nouveau  fpeôacle  d'un  beau  jour  qui  fuccédoit 
au  jour  ordinaire  :  ce  météore  n'étoit  que  l'aurore  boréale 
dont  les  caufes  ont  été  li  favamraent  développées  par  un  cé- 
lèbre phyficien  *  de  nos  jours. 

Un  événement  plus  itrtéreflant  fe  préiente  durant  le  cours  ' 
de  l'année  fuivante.  On  avoit  déjà  rbrmé  le  projet  d'une  bi- 
bliothèque publique  ,  (a)  genre  d'établiflement  li  avantageux  à 
la  religion  dont  il  raiTemble  les  monumens  facrés,  aux  feiences , 
dont  il  réunit  les  recherches  &  les  découvertes ,  aux  feavans 
dont  la  profe/fion  pour  l'ordinaire  aflez  mal  reconciliée  avec 
la  fortune  manque  du  fecours  des  livres  ,  enfin  aux. citoyens  de 
tous  les  ordres  qui  trouvent  dans  ces  précieux  dépots ,  des  lu- 
mières contre  l'ignorance  &  les  préjugés  ,  des  connoiflances 
par  rapport  aux  devoirs  propres  de  leur  état ,  &  même  d'u- 
tiles reltources  contre  l'ennui.  Ce  projet  sétoit  exécuté  par 
les  foins  &  les  libéralités  des  habitans.  L'un  d'entr'eux  qui  ne 
doit  pas  vivre  anonyme  dans  notre  hiftoire ,  &  qui  fe  nom- 
moit  Mathurin  Cartier ,  légua  pour  l'entretien  de  cette  bi- 
bliothèque une  rente  de  61  liv.  10  fols.  Si  de  fatales  conjonc- 


(  a  )  Pierre  de  l'Eftoile  dans  fon  journal 
du  règne  de  Henri  TV,  fous  l'an  1604 rag. 
22e.  tomj  ,  édit.  de  1741  ,  parie  amli  de 
cet  érablificment ,  »  le  lundi  dernier  de  ce 


mois,  je  reçus  des  lettres  de  M  -  de  Plomb* 
»  (  Efjpnnchard  feigneur  du  Plomb  )  de  la 
"  de  la  RocheHc  datée  du  19  du  prêtent 
•»  mois ,  pur  lefquelles  entre  autres  p&rticu- 
»  larités  il  me  donnott  avis  d'une  publique 
»  Se  ample  librairie  qu'on  y  alloit  dretler,  K 
»  à  laquelle  laplûpart  des  gens  de  lettres  & 
»  qui  aiment  les  livres  donnoient  &  con- 
»>  rribuoient ,  m'exhortoit  à  cette  libéralité 
"  avec  les  autres ,  qui  ne  demeurera  pas ,  me 


•>mande-t-il ,  fruftréc  des  éloges  des  louan- 
»  ges  qui  lui  font  dûs,  lelquels  feront  engra- 
»  vés  au  irontifpice  de  leurs  livres  i  mai* 
»  pour  mon  regard  je  n'ai  nulle  envie  d'é- 
»  changer  les  nuens  a  des  é loges  de  louan- 
»  ges  qui  ne  font  o"e  vent  ;  pour  ce  que  mes 
v  livres  m'ont  coûté  autre  cnofe.u  Je  pré- 
fère à  la  date  de  l'Eftoile  celle  du  miniftre 
Merlin ,  qui  n'a  pu  ignorer  le  temps  de  l'é- 
lablifTcincnt  de  la  Bibliothèque  î  il  pouvoir 
le  faire  que  cet  ét ablifTem  nt  fût  projeté 
des  1604,  &;  qu  Efprinchard.cn  conléqucn» 
ce  ,  en  ait  donné  avis  a  Ion  ami  l'Eitoile. 


I  609. 
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An.  i  &oq.  tures  (à)  ne  permirent  pas  à  la  ville  de  profiter  long-ttmps 
^'  de  la  faveur  de  ce  don ,  le  généreux  donateur  ne  doit  pas 
moins  jouir  de  la  gloire  du  bienfait.  Son  nom  fera  confacré 
par  les  gens  de  lettres  dé  la  Rochelle.  Des  grâces  répandues 
fur  les  Hommes  font  trop  fouvent  des  ingrats  ;  mais  elles  trou* 
vent  les  mufes  à  jamais  reconnoiflantes. 
dcont  roy.  tom.     Il  fut  adrefle  au  roi ,  vers  la  fin  de  Juillet ,  une  lettre  écrite 

4*  pas-  jjî  ,  jj*.  <je  la  Rochelle ,  d'uneécriture  contrefaite  &  faulTement  fignée 
Emmanuel  Je  la  Faye.  Celui  qui  l'avoit  écrite ,  envenimé  con- 
tre les  proteftans,  &  fur- tout  contre  les  habitans  la  Rochelle , 
y  donnoit  avis  que  les  magiftrats  faifoient  travailler  aux  for- 
tifications de  la  place ,  comme  fi  elle  devoit  être  afliégée  ; 
que  pour  colorer  des  vues  criminelles  qu'ils  faifoient  paflèr 
pour  des  précautions  nécelTaires ,  ik  avoient  mis  en  prifon 
un  vieux  Flamand  qui  fe promenoit  fur  les  remparts;  qu'ils 
avoient  menacé  de  la  queftion  un  enfant  de  quatorze  ans  qu'on 
avoit  trouvé  dans  le  même  endroit  ,  melurant ,  difoit-on  , 
avec  une  corde  la  hauteur  des  murailles;  mais  que  dans  le 
vrai  cet  enfant  étoit  un  apprentif  qui  avoit  été  arrêté  portant 
fous  le  bras  fa  troufle  entortillée  avec  une  ficelle  ;  que  les 
magiftrats  municipaux- empiétoient  tous  les  jours  fur  la  ju- 
rifaiftion  royale;  enfin,  qu'à  la  Rochelle  c' étoit  une  même  chofè 
d'être  bon  citoyen  &  bon  républicain»  Cette  lettre  remplie  de 
déguifement  (b)  &  de  faits  groflierement  calomnieux  ,  ne 
fit  qu'une  impreffion  paflagere  fur  l'efprit  du  roi.  Sulli  ce 
mimftre  éclairé  qui  perça  bien-tôt  dans  le  fonds  de  cette  af- 
faire ,  lui  fit  connoître-  tout  le  faux  des  rapports  empoifonnés 
du  délateur  anonyme.  Comment  les  Rochellois ,  dans  le  cal- 
me où  fe  trouvoit  l'état ,  auroient-ils  pu  s'attendre  à  avoir  bien* 
tôt  un  fiege  à  foutenir  ?  Us  favoient  qu'il  n'étoit  pas  de  Fin*- 
térêt  du  roi  d'employer  fes  armes  contre  le  parti  proteftant; 
Henri  s'étudioit  à  la  vérité  à  le  rendre  flexible ,  mais  il  ne 
fongeoit  pas  à  le  perdre.  D'autres  projets s'arrangcoient  alors 
dans  les  idées  de  ce  grand  prince,  projets  qui  s'évanouirent 
avec  lui.  Le  meilleur  des  rois  périr  par  la  plus  étrange  defti- 
née  ;  il  fut  aiTafliné  le  14  Mai ,  lui  qui  auroit  dû  vivre  autant 
que  fa  gloire. 

(  a  )  Apre»  M  reddition  de  h  Rochelle  détail  de  faits  équivoque»,  à  les  confideV 
tn  KS28,  la  bibliothèque  fut  confifquéç  ,  rcr  fép.ucment  i  mai»  tes  fait»  réunis  prou- 
comme  tous  les  domaines  de  la  ville.  votent  alfcz  clairement  qu'il  fe  tramoit: 

ib)  On  iqovc  dans  le  MX  de  Merlin  un   quelque  chofe  contre  la  ville. 
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La  France  perdit  le  fouverain  le  plus  capable  dé  régner ,  1(ji0ri 
bien  digne  du  titre  de  grand  que  la  voix  publique  lui  décerna* 
pendant  fa  vie  &  que  lui  confirme  Ta  poftérité,  ce  juge  fou- 
verain des  potentats.  Plein  de  vues  &  de  relTources,  il  re- 
monta la  machine  du  gouvernement,  dérangée  fous  le  règne 
du  dernier  des  Valois;  il  fouffrit  prudemment  ce  qu'il  devoir 
difîimuler  ;  par  de  fages  ménagemens  il  dompta  des  caractè- 
res fiers  &  <auvage9  qui  fe  feroient  roidis  contre- la  force; 
il  touchoit  ainfi  bien  mieux  le  but  en  l'effleurant  qu'en  le  heur-- 
rant  avec  trop  de  vivacité.  Ferme  quand  «il  le  falloir ,  il  fit  ref- 
peéter  ia.majefté  de  foivrang  dans  un  fiecle  d'indépendance 
où  chaque  gentilhomme  fe  croyoit  un  roi  dans  fon  donjon 
champêtre,  où  la  plupart  des  grands  livrés  à  l'efprit  d'anar- 
chie ,  n'avoient  pour  leur  maître  qu'un  attachement  équivo- 
que ,  rendoient  des  hommages  de  bienféance  ,  &  laiflbiemv 
aux  conjonctures  à  difpofer  d'eux. 

Jamais  un  prince  ne  mit  plus  tle  douceur  dans  fes  manières* 
que  le  grand  Henri  ;  toujours  Roi ,  fans  la  pompe  de  l'appa- 
reil i  toujours  affable- fans  cette  bafi*e  familiarité  qui  dégrade  ; 
il  cultiva  l'amitié  &  n'eut  pas  de  favori  ;  l'efprit  fin  •&  rufé 
du  courtifan  ne  fubjugua  jamais  celui  du  maître. 

On  peut  dire  que  Henri  IV  du  nom ,  Paugufte  chef  de  la 
branche  des  bourbons  actuellement  régnante ,  tient  une  des' 
premières  places  parmi  nos  rois.  Tout  ce  que  nous  trouvons 
de  brillant  dans  fes  prédécelfeurs ,  fe  retrace  dans  lui.  »  La* 
»  France  fut  fi  heureufe  durant  fa  vie ,  dit?  un  grand  homme , 
»  que  depuis  1200  ans  ,  elle  n'avoit  joui  d'une  pareille  féli- 
»  cité  *».  Supérieur  à  Clovis  vainqueur  d'une  nation  mal  dé-  JS^ff^** 
fendue  &  qui  foupiroît  même  après  un  nouveau  maître  ,  Henri, 
feul  avec  quelques  ferviteurs  hdeles  -,  accompagné  de  fabra-  - 
voure  &  de  Pefpérance',  conquit  fes  propres  états  flir  les  plus  >• 
opiniâtres  ennemis,  je  veux  dire  des  fujets  rébelles» 

Ses  maximes  de  gouvernement"  fuivies  & -conféquentes  ' 
éclipfent  la  politique  quelquefois  timide  &  peu  éclairée  de-* 
Louis  IX:  Général  &  loldat  il  commanda,  il  combattit ,  en 
cela  fort  au-deffus  de  Charles  V.  qui  dans  le  fecret  de  fon  ' 
palais  méditoit  l'expulfion  des  Anglois ,  qu'il  n'exécuta  routes- 
fois  qu'avec  l'épée  de  Duguefclin.  Ses  procédés  furent  pleins: 
de  cette  noble iranchife,  ignorée  de  Louis. XL  ce  monarque: 
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An.  1610.  vanté  pour  avoir  fi  bien  connu  Tare  de  régner,  cet  art  qui 
dans  fon  efprit  dégénéra  trop  fouvent  en  ruies  &  en  finefles. 

Comme  François  I ,  Henri  aima  les  ans.  Mais  il  fut  bien 
plus  habile  que  ce  prince  qui  foutint  de  fi  longues  guerres 
avec  plus  de  courage  que  de  conduite ,  &  qui  ne  fut  que  fol- 
dat  à  la  journée  de  Pavie  j  comparable  a  Louis  XII  &  à 
Charlemagne  .,  comme  le  premier,  Henri  le  grand  ibulagea. 
Tes  peuples.  C'eft  le  devoir  des  rois  d'en  être  les  pères ,  & 
dans  fon  cœur  ce  devoir  fut  un  fentiment  (a);  comme  le 
fécond ,  il  fut  vafte  dans  fes  defleins ,  il  eut  cet  efprit  d'ordre 
&  de  détail  qui  connoit  &  arrange  tout  $  ceconome  tout  à  la 
fois  &  magnifique  ;  mais  trop  femblable  à  ce  héros  de  la  fé- 
conde race^  il  eut  des  foiblefles  bien  connues;  enfin  fi  l'un 
vainquit  fouvent  les  Saxons  fans  les  dompter ,  s'il  les  foudroya 
fans  les  aflujettir,  l'autre  furmonta  les  efforts  de  la  ligue,  la 
terralfa  &  n'en  put  vaincre  le  génie.  Ce  monitre  ne  parut 
plus  à  la  vérité  fous  fa  première  forme  ;  caché  &  tout  à  la 
fois  vifible  fous  le  mafque  de  la  religion  ,  il  fédurfoit  encore 
les  efprits,  &  il  emprunta  la  main  d'un  fanatique  pour  ôter 
la  vie  à  celui  qu'il  n'avoit  pu  empêcher  de  monter  fur  le 
trône. 

jour,  de  Merlin.  Le  maire  de  la  Rochelle  fut  informé  le  1 7  Mai  vers  les 
dix  heures  du  matin  du  funefte  accident  arrivé  au  roi  ;  le 
miniftre  la  Chapeliere  ,  député  au  fynode  provincial  lui 
en  apprit  la  première  nouvelle  -,  ce  miniitre  lui  mandoit  que 
le  prince  avoit  été  dangereufement  blefTe ,  fans  marquer  les 
circonftances  &  les  fuites  de  ce  malheur  qu'il  ignoroit  lui- 
même.  L'effroi  &  la  confirmation  s'emparèrent  à  l'inftant  des 
•efprits.  Les  catholiques  &  les  proterfans  toujours  oppofés 
entr'eux,  fe  réunirent  pour  la  première  fois  en  cette  trifte 
occafion.  On  fit  de  part  &  d'autre  des  prières  publiques  pour 
la  confervation  du  fouverain  ,  qui  n'étoit  déjà  plus.  Vers  les 
fept  heures  du  foir  ,  un  courier  dépêché  par  Parabere  (  b  ) 
apprit  la  mort  du  roi. 

On  reçut  quelques  jours  après  une  lettre  du  nouveau  roi, 

(  a)  On  peut  ju?tr  de  la  tendrefle  de  les  femaine*  &  de  plus  mettre  tous  les  di- 

Hf  nri  IV.  pruir  fon  peuple  parce  trait ,  qui  nunches  un  poule  d.ms  fon  pot. 

■  s'cfl  pcrr<hué  comme  une  efpeccde  tradt-  (h)  Baudivn  de  Parabete  ,  lieutenant 

tion  ,  qu'il  feroit  en  forte  que  le  plus  pau-  de  toi  en  Poitou, 
rre  payfan  pût  raaogcr  de  h  viande  toute* 
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qui  annonçoit  fon  avènement  à  la  couronne  ,  exhortoit  les  ^  ^  1610 
Rochellois  à  la  foumiflion  ,  &  les  deux  partis  à  la  concor- 
de ;  il  promettent  encore  de  faire  obferver  les  édits  de 
pacification.  La  reine  à  qui  le  parlement  venoit  de  déférer  la 
régence,  écrivit  aufli  aux  magiftrats  municipaux  ,  &  chargea 
même  Villanioul  l'un  de$  députés  généraux  des  proteitans  , 
de  faire  favoir  à  ces  magillrats  fes  favorables  difpofitions  à 
leur  égard. 

On  place  vers  le  temps  de  la  mort  de  Henri  IV 1  époque  d'une  M£m.dc  D*.>Scam. 
confpiration  des  Rochellois  contre  l'état.  Ils  formèrent ,  dit- 
on  ,  le  projet  de  le  rendre  maîtres  de  Brouage.  Les  mefures 
étoient  concertées.  Deux  navires  dévoient  entrer  dans  le  port 
à  la  pointe  du  jour ,  pleins  de  foldats  déguifés  en  marchands  , 
lefguels  fous  prétexte  de  vendre  leurs  denrées  dévoient  fe 
faifir  brufquement  de  la  petite  porte  ,  &  faire  enfuite  main- 
baffe  furtout  ce  qui  feroit  quelque  rcfiftance.  Un  accident 
imprévu  ,  ajoute-on,  fit  manquer  le  projet.  Le  gouverneur 
qui  avoit  appris  la  nuit  précédente  la  funelte  mort  du  roi  , 
ayant  défendu ,  crainte  de  furprife  ,  d'ouvnr  la  porte  du  côté 
de  la  mer» 

Cette  confpiration  eft  une  chimère  incapable  d'impofer  à 
quiconque  fait  penfer  &  réfléchir.  Nul  hiftorien  contempo- 
rain n'a  relevé  ce  fait  ;  Sulli  qui  auroit  du  en  erre  inltruit  > 
la  ignoré.  Et  ce  fait  atroce  n'eil  forti  de  l'ombre  du  fecret , 
comme  le  rapporte  Deageant ,  que  par  le  rapport  d'un  traitre 
protellant ,  puis  catholique  ,  complice  des  Rochellois ,  enfuite 
leur  aceufateur. 

On  demande  comment  ceux-ci  auroientpu  porter  l'audace 
jufqu'à  ce  point ,  fans  ligue  au-dedans  du  royaume  >  &  fans 
intelligence  au -dehors  ,  fous  le  règne  d'un  prince  qui  les 
laiiToit  jouir  de  tous  leurs  avantages  ,  &  qui  pouvoit  alors 
les  écrafer  ,  puifqu'il  avoit  fur  pied  une  puiffante  armée. 
D'ailleurs  le  gouvernement  avoit  dans  le  confeil  du  corps  de 
ville  des  émiuaires  fecrets.  Il  paroit  parles  mémoires  de  Sulli , 
que  des  peniîons  attachoient  à  la  cour  certains  citoyens  ,  qui 
n'auroient  pas  manqué  de  l'informer  de  ce  qui  fe  tramoit. 
Peut-on  croire  que  fes  prétendus  réformés  fe  ruffent  portés  à 
cet  odieux  complot ,  dans  un  temps  où  Henri  alloit  entamer 
une  guerre  qui  les  flatt oit  extrêmement ,  la  guerre  contre 
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An    i  6"  i  o  l'emPereur  &  k  ro*  d'Efpagne  ;  &  lorfque  tout  les  engageoît 
"à  féconder  cette  entreprife ,  par  quel  vertige  infenfé  auroient- 
ils  fait  retomber  fur  eux  la  foudre  préparée  contre  l'efpagnol 
qui  leur  étoit  fi  fort  oppofé  ? 

Enfin  ,  comment  un  feul  homme  à-t'il  vu  ce  qui  a  échappé 
aux  yeux  de  tout  le  monde  ?  un  fait  dépendant  de  piufieurs 
reflbrts  ,  qui  ne  pouvoient  pas  être  tous  également  fourds , 
cV  dont  le  mouvement  quoique  dirigé  avec  la  plus  lente  cir- 
confpeétion ,  étoit  trop  compliqué  pour  ne  pas  retentir  par 
.quelque  endroit. 

Il  elt  donc  bien  certain  que  cette  prétendue  entreprife  eft 
un  menfonge  fans  vraifemblance ,  formé  dans  une  tête  trou- 
blée par  une  fureur  de  parti ,  dans  un  temps  où  l'on  confon- 
doit  fi  fouvent  l'efprit  de  méchanceté  avec  l'efprit  de  vérité , 
dans  un  temps  où  la  malice  des  traîtres  qui  vouloient  faire 
fortune ,  &  la  haine  implacable  des  fa&ions  faifoient  tout 
vdire  &  tout  qroire.  Si  le  fait  dont  il  s'agit  ici,  a  donné  lieu 
.à  un  auteur  moderne  d'accufer  les  Rochelloisxle  rébellion  fous 
A^^chron.  de  le  règne  de  Henri  le  grand  ;  malgré  l'eftime  que  j'ai  pour  les 
finit,  de  France.   rares  taiens  £e  l'auteur  ,  j'ofe  dire  que  c'eft-là  une  méprife. 

L'amour  du  vrai  me  fait  encore  regarder  comme  une  er- 
-reur ,  ce  qu'un  écrivain  (<z)  étranger  avance  au  fujet  d'Al- 
fonfe  d'Ornano  maréchal  de  France  ,  mort  quelques  mois 
avant  Henri  IV.  Ce  feigneur  qui  étoit  corfede  nation  ,  cette 
nation  brave  &  fiere  que  l'on  taxe  d'indépendance  &  qui  ne 
.hait  peut-être  que  l'eic  lavage  &  l'oppreflion  ,  ce  feigneur 
lieutenant-général  en  Guienne  ,  étoit  fi  attaché  aux  Borde- 
lois  ,  qu'il  leur  abandonna  ,  s'il  en  faut  croire  l'archidiacre  Co- 
Jonna  ,  un  don  confiderable  qu'il  avoit  reçu  du  roi.  Il  avoit 
déjà  donné  aux  Rochellois  des  marques  de  la  même  géné- 
rofité.  Jean  de  Serre  (  b)  dont  on  cite  le  témoignage  ,  n'en  dit 
rien.  Nulle  trace  de  ce  fait  dans  les  archives  de  la  Rochelle, 
.&  dans  les  divers  manuferits  qui  nous  viennent  de  quelques 

(  a  )  Il  marcfcallo  Alfonfo  ornano  amava  (  b  )  —  Alors  mourut  M.  Dornano ,  gou- 

.  coû  tccirramenre  il  ripofo  è  la  fodisfa-  „  verneur  de  Bourreaux  ,  vrai  François  ic 

tionc  dt  li  Borde  cd,  enc  il  ré  avcndng  h  ,       -            ...          «  ,  . 
.  futo  dono  di  qualché  ftabilimento  di  ma-  "  ^ujours  «es  -  affeûionné  6c  tr«  -  fidèle 
gazeni  in  quclla  citta ,  di  valuta  piu  di  1 5  »  ferviteur  de  la  couronne.  Le  roi  le  regret- 
mille  feudi ,  ne  fece  un  prefenic  ail  habi-  »  ta.  La  Guienne  le  pleura  &  le  royaume 
tanti ,  avendonc  fatto  altre  tanto  a  quelli  /■„„  -.x  irt„.  ,.„,„«  j„_,.:.  ;„,,_, 
dclla  Rocella ,  in  una  altre  fimile  occaîïone.  "  1  aT  fo«P'ré  ,on*  '  len,P»  d«^,u,,•  Jnvtat' 
Colonna  heroica.  . . .  L'auteur  de  cet  ou-  dej.  dt  Serrer, ,  pag.  m*, 
vrage  {toit  Corfe. 

citoyens 
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citoyens  de  cette  ville.  Eft-il  poflible  qu'un  bienfait  n'eût  pas  ^n.  1  ^  1  1. 
trouvé  parmi  eux  de  cœur  ouvert  à  la  reconnoiflance  ?  d'ail- 
leurs ,  il  n'y  a  pas  eu  de  relation  entre  les  Rochellois  &  le 
maréchal  d'Ornano ,  celui-ci  n'a  jamais  commandé  en  Aidais , 
ni  dans  la  paix  ,  ni  durant  la  guerre. 

Les  cinq  curés  de  la  Rochelle ,  qui  depuis  itfocétoient  ha-  .  Motifsdc  lareq. 

1  .     ,         1       n        1    f  •       w  •  *  de  J.  Gaftaud. 

bitues  au  monaftere  de  lainte  Marguerite ,  y  pratiquoient  tous 
enfemble  l'exercice  du  culte  catholique.  Mais  la  modicité  de 
leurs  revenus  fecondoit  aflez  mal  leur  zele.  Il  leur  falioit  avoir 
foin  des  malades  indigens ,  procurer  aux  prédicateurs  étran- 
gers une  fubfiftance  légitime ,  donner  à  la  jeunefle  des  maîtres 
capables  de  la  nourrir  d'une  doétrine  faine  ,  de  cultiver  la 
vertu  &  de  l'infoirer.  H  falioit  encore  entretenir  un  certain 
nombre  d'ecclénaftiques ,  pour  offrir  avec  plus  de  décence  le 
facriflce  ,  &  célébrer  avec  plus  de  dignité  les  folemnités  & 
les  fêtes  ,  travailler  enfin  à  la  décoration  d'une  églife  unique- 
ment vénérable  par  fon  antiquité  &  par  la  fingularité  de  îiib- 
fifter  toute  feule  ,  dans  une  ville  où  les  malheurs  des  temps 
avoient  détruit  les  anciens  temples  ,  &  en  avoient  fait  dif- 
paroître  les  ruines  même  &  les  emplacemens.  Jacques  (  a  ) 
Gaftaud  ,  chef  du  clergé  de  la  Rochelle  ,  réclama  par  une 
Teauête  le  fecours  du  clergé  de  France  aflemblé  à  Paris.  Les 

{>relats  lui  accordèrent  douze  cens  livres  jufqu'à  la  tenue  de 
a  prochaine  aflemblée ,  &  l'exemption  de  décimes  pour  les 
bénéficiers  de  la  Rochelle. 

Depuis  la  mort  de  Henri  le  grand ,  les  proteftans  fe  livroient 
aux  foupçons.  Ils  croyoient  entrevoir  dans  l'efprit  du  nou- 
veau gouvernement  des  difpofitions  peu  favorables  pour  eux. 
Le  duc  de  Sulli ,  l'un  de  leurs  chefs  venoit  d'être  déplacé , 
car  fa  retraite  avoit  été  forcée.  Ce  miniftre  prévoyant  une 
chute  que  tout  lui  annonçoit ,  crut  devoir  abandonner  le  haut 
polie  où  la  fagefle  de  Henri  l'avoit  élevé  pour  le  bien  de 
l'état  :  il  aima  donc  mieux  en  defeendre  lui-même ,  que  de 
tomber  par  la  main  d'autrui.  Les  Rochellois  déjà  avertis  par 
les  allarmes  de  leurs  frères  craignirent  de  nouveaux  dangers. 

(a)  Jacques  Gaftaud  de  Nyortjdoâeur  la  qualité  de  recteur  du  chapitre  des  curés 

de  forbonne  ,  puis  l'un  des  fix  premiers  des  cinq  parochiales  de  la  Rochelle.  Déli- 

prêtret  de  l'oratoire  &  bienfaiteur  de  la  bération  de  l'alTlmblée  tenue  en  l'hôtel  de 

matfon  de  l'oratoire  de  la  Rochelle  ,  mort  monfeig.  l'illuftriir.  cardinal  de  Joyeufe  ,  le 

dans  fa  patrie  le  ij  Juillet  162%.   Dans  26  Févr.  161 1 ,  par  mcfdits  feigneurs  , 
la  requête  que  J.  Gaftaud  préfema  il  ptit  Boudovyn. 

Tome  IL  R 
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An.  i  6  i  i.  ^n  h°mm€  arrêté  avec  des  feux  d'artifices  ,  propres  à  faire 
fauter  une  porte  ,  &  quelques  gros  navires  que  Ton  difoit  ap- 
Rec.de  iettr.  Mf.  partenir  à  la  régenre  &  qui  vinrent  mouiller  à  la  Palifle  , 

pour  l'an  itfu.  donnèrent  à  leur  défiance  un  air  de  raifon.  On  travailla  de 
nouveau  aux  fortifications  de  la  place  :  on  demanda  pour  cet 
effet  des  fiibfides  à  l'affemblée  de  Saumur.  Dieu  fera  pour  nous  , 
s'il  lui  plaît ,  écrivoient  les  magiftrats  municipaux  ,  mais  pour  les 
nommes  ils  ne  nous  trouveront  pas  endormis. 

Cependant  la  régente  envoya  des  commiiTaires  dans  toutes 
les  provinces  pour  faire  exécuter  les  édits  de  pacification ,  & 
pour  recevoir  ou  redreffer  les  griefs  des  prétendus  réformés  ; 
il  fut  défendu  en  même- temps  à  ceux-ci  d'envoyer  en  cour 
d'autres  députés  que  leurs  députés  généraux.  Les  Rochellois 
ayant  appris  que  les  commiiTaires  du  roi  s'approchoient  de 
leur  ville  ,  firent  partir  à  l'inftant  du  Vacher  &  Beaupreau 
pour  aller  au-devant  d'eux  ,  &  les  prier  de  s'en  retourner  , 

jour.  mi. de  Mer-  Parce  que  les  magiftrats  municipaux  de  la  Rochelle  ne  pou- 

îin.  '  voient  terminer  leuls  avec  eux  une  affaire  générale  &  conir 

—————  mune  à  tout  le  parti. 

i  6 1  2.  La  cour  n'ayant  pu  réiiffir  par  cette  voye  ,  donna  ordre 
à  du  Coudrai  Rochellois  ,  confeiller  au  parlement  de  Paris, 
d'aller  dans  fa  patrie  &  d'y  alléguer  en  public  pour  le  motif 
de  fon  voyage ,  des  affaires  domeftiques  à  régler  ,  tandis  qu'il 
agiroit  fourdement  auprès  des  citoyens  bien  intentionnés , 
pour  empêcher  la  nouvelle  affemblée  qui  devoit  fe  tenir  à  la 
Kochelle  ,  à  l'occafion  du  différent  du  duc  de  Rohan  &  de  la 
Roche-Beaucour  ,  gouverneur  de  faint-Jean-d'Angély  ;  le 
premier  vouloit  ôter  au  fécond  le  commandement  de  cette 
place  ,  la  Roche-Beaucour  lui  paroiflant  trop  attaché  aux 
intérêts  de  la  régente. 

Le  duc  fit  intervenir  la  province  de  Saintonge,  qui  fit  va- 
loir pour  fa  prétendue  fureté  un  décret  de  la  dernière  affem- 
blée de  Saumur.  Il  étoit  porté  par  ce  décret  que  la  province 
expofée  à  quelque  péril ,  pourroit  convoquer  auflitôr  les  dé- 
putés du  confeil  des  cinq  provinces  voifines ,  afin  d'apporter 
au  mal  un  prompt  remède ,  &  l'on  donnoit  à  cette  forte  d'af- 
femblée  le  nom  de  cercle  ,  dénomination  prife  de  la  forme 
du  gouvernement  germanique.  En  confequence  la  Saintonge 
convoqua  les  députés  de  la  baffe- Guienne  ,  du  Poitou,  de 
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f  Anjou  ,  de  la  Bretagne  &  de  la  ville  de  la  Rochelle  ré-  ^  N>  ,  <j ,  2> 
putée  province.  Cette  aflemblée  fut  indiquée  au  mois  de  No- 
vembre. Ibid« 

La  commilTion  de  du  Coudrai  étoit  fecrcte  ,  mais  il  fortit 
tle  ce  nuage  quelque  lueur.  Les  brouillons ,  furveillans  at- 
tentifs ,  ne  le  regardèrent  plus  que  comme  un  émiflaire  ho- 
norable qui  makjuoit  fon  perfonnage  fous  le  nom  de  conci- 
toyen. On  fit  courir  le  bruit ,  afin  de  le  rendre  odieux  ,  qu'il 
étoit  venu  pour  être  intendant  de  juftice  &  de  police  ,  & 
qu'il  devoit  travailler  fur-tout  à  détacher  la  Rochelle  de  l'u- 
nion crue  les  députés  des  églifes  proteftantes  avoient  jurée  à 
Taflemblée  de  Saumur.  Ce  bruit  répandu  fans  éclat  &  avec 
une  maligne  circonfpe&ion  ne  fut  que  trop  entendu  du  peu- 
ple ,  ce  peuple  qui  fe  jette  toujours  dans  le  chemin  qu'on  lui 
ouvre  ,  qui  s'allarme  de  tout  ,  qui  ofe  tout.  On  s'attroupa 
brufquement  dans  la  cour  de  l'hôtel  de  ville ,  à  l'heure  qu'on 
teuoit  le  confeil. 

Jean  Pafcaud  ,  préfident  &  lieutenant-général  fe  préfente, 
&  demande  quelle  eù.  la  caufe  de  cet  attroupement.  On  ré- 
pondit que  la  ftatue  du  feu  roi  qui  venoit  d  être  placée  au- 
d^ffus  du  grand  efcalier ,  avoit  excité  la  curiofité  du  public. 
Le  préfident  le  retire  ;  un  moment  après  il  s'élève  un  grand 
cri ,  &  des  murmures  audacieux  éclatent.  Blandin  &  Prevot 
fortent  du  confeil  ;  le  plus  hardi  de  la  troupe ,  à  la  vue  de 
ces  magiftrats ,  fe  plaint  au  nom  des  habitans  de  l'infolence 
de  du  Vacher  ,  qui  le  jour  précédent  avoit  infulté  quelques 
fa&ionnaires  au  corps -de-garde  ,  &  les  avoit  ménace ,  de  les 
faire  amener  à  Paris  la  corde  au  col.  Il  ajouta  qu'on  exigeoit 
une  fatisfa&ion  proportionnée  à  l'injure ,  que  d'ailleurs  tout 
le  monde  favoit  qu'on  dèlibéroit  d'un  fait  concernant  l'union  avec 
les  autres  églifes  d'avec  lefquelles  aucun  t  tachoient  de  feparer  les 
Rochellois  j  défignant  ainfi  du  Coudrai ,  confeiller  au  parle- 
ment. 

Le  maire  qui  furvint ,  répondit  que  l'on  feroit  juftice  au  Merc.  franç.  p. 
peuple  ,  mais  qu'il  étoit  contre  l'ordre  de  la  demander  par  un  729  '  a"n,.,tf,'.2\ 

î.    f  ^  r  ,.  r,  vj»r  Htft.  de  l'édit  de 

ioulevement  ;  que  perlonne  n  avoit  penle  encore  a  déranger  Nantes.  P.  Benoît, 
le  fyftéme  d'union  formé  à  l'aflemblce  de  Saumur  ;  qu'au  rerte  pa8'  11 3* 
on  devoit  abandonner  au  confeil  le  foin  des  affaires  ;  s'en  rap- 
porter à  fa  prudence  ,  &  vivre  fans  défiance  &  dans  la  fou- 

Rij 
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As,  1  6 1  2.  m'flï°n  >  f°us  la  direction  des  Magiftrats  j  qu'il  vouloir  bién 
croire  que  les  intentions  du  peuple  étoient  droites  ,  mais 
qu'une  aimarche  ,  quelque  droite  qu'elle  fut ,  n'étoit  pas  lé- 
gitime dès  qu'elle  bleûoit  l'ordre  public.. 

Les  remontrances  du  maire  appaiferent  le  tumulte  fans  l'ér 
touffer.  Comme  les  magiftrats  fortoient  du  confeil ,  ils  trou- 
vèrent la  populace  qui  s'etoit  ameutée  dans  la  rue  des  Maîtret- 
lès.  Les  féditieux  appercevant  du  Vacher,  pouffèrent  de  grands 
cris  y  la  garde  de  la  ville  déroba  ce  citoyen  à  leurs  infultes.  Le 
bruit  recommença  le  lendemain.  On  prit  les  armes.  Les  mu** 
tins  protefterent  qu'ils  ne  les  quitteroient  pas  qu'on  ne  leur 
eût  livré  un  traitre  qui  par  de  faux  rapports  les  rendoit  fufpeéls 
à  la  cour  :  du  Coudrai  que  ces  menaces  regardoient ,  fongea 
à  la  retraite  ;  c'étoit  le  parti  le  plus  fur  :  mais  avant  que  de 
fortir  de  la  ville  y  il  protefta  publiquement  que  le  feul  ordre 
qu'il  eût  reçu  de  la  part  de  la  reine ,  étoit  d'aûurer  les  Rochel- 
lois  de  la  bienveillance  du  roi ,  &  de  les  exhorter  à  être  fidè- 
les ;  qu'à  la  vérité  on  lui  avoit  expédié  une  commiffion  d'in- 
tendant de  juftice  &  non  de  police ,  coramiilion  qu'il  n'avoit 
pas  acceptée ,  parce  que  tout  ce  qui  pouvoit  caufer  aux  autres 
le  moindre  défagrément ,  étoit  trop  contre  fon  caractère  pour 
qu'il  ne  cherchât  pasàfe  l'épargner  ;  qu'il  étoit  d'ailleurs  trop 
attaché  à  fa  patrie ,  pour  travailler  à  ruiner  fes  privilèges. 
Mf.  Je  Merlin.  Sur  ces  entrefaites  ,  le  duc  de  Rohan  vint  à  la  Rochelle 
folliciter  la  tenue  de  l'affemblée  dont  il  étoit  le  principal  mo- 
teur. Ce  feigneur  qui  fe  nomraoit  Henri  II  du  nom  duc  de  Ro- 
;  han  &  pair  de  France  ,  étoit  fils  de  René  vicomte  de  Rohan 
i  &  de  Catherine  de  Partenai  dame  de  Soubife.  Henri  étoit.  un 
•  homme  de  beaucoup  de  tête  &  de  cœur ,  bel  eiprit ,  &:  doué 
de  tous  les  avantages  qui  pouvoient  le  mettre  en  état  de  jouer 
un  rôle  brillant  fur  le  théâtre  dn  monde  ,  un  de  ces  hommes\ 
enfin  deftinés  par  leurs  grandes  qualités  à  procurer  la  gloire 
ou  à  faire  le  malheur  des  Empires  ,  fuivant  l'ufage  légitime  ou 
l'abus  qu'ils  font  de  leurs  talens.  Henri  n'écouta  que  les  con- 
feils  de  l'indépendance ,  vice  qu'il  faut  mettre  uniquement  fur 
le  compte  d'un  fiecle  où  par  un  étrange  renverfement  d'idées 
&  de  principes ,  onconfondoit  la  licence  avec  la  liberté  -9  d'ua 
fîecle  où  les  François  étoient  devenus  un  peuple  de  foldats  & 
de  factieux ,  où  tout  citoyen  flottant  dans  les  tourbillons  des 
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partis,  s'imaginoit  être  un  perfonnage  important,  parce  qu'il 
s'arrogeoit  le  droit  de  fe  trouver  à  des  affemblées  dont  le  titre 
étoit  coloré  du  beau  nom  de  réforme  dans  1  état  ;  d'un 
fiecle  enfin  où  la  noblefle  fe  diftinguoit  par  une  efoéce  de  du- 
reté militaire ,  prenoit  de  bonne  heure  ce  ton  de  fierté  qu'inf- 
pire  la  guerre  ,  &  ne  refpiroit  que  l'amour  de  l'indépendance  , 
paflion  qui  eft  toujours  bien  moins  apperçue  que  ientie.  Tel 
eft  le  jugement  qu'on  doit  porter  fur  tes  écarts  de  nos  ancê- 
tres. Je  condamne  la  rébellion  en  fujet  fidèle  mais  je  plains 
des  hommes  gouvernés  par  un  aveugle  habitude ,  féduits  par 
les  préjugés  de  l'éducation  &  par  la  force  impérieufe  de  l'es- 
prit général  qui  regnoit  de  leur  temps. 

Les  députés  du  cercle  proteftant  arrivèrent  à  la  Rochelle  le 
19  Novembre  &  l'on  s'aflembla  trois  jours  après.  Duple/fis- 
&  Rouvrai  (a)  quiétoient  venus  pour  empêcher  l'éclat  de  cette 
démarche  féditieufe ,  ne  purent  y  réunir.  Il*  repréfenterent ,. 
mais  envain ,  qu'il  falloit  s'en  tenir  aux  termes  des  engage- 
mens  antérieurs,  c*eft-à-dire  à.l'édit  de  Nantes,  dans  lequeL 
il  n'étoit  fait  aucune  mention  de  cette  nouvelle  forme  d'aflèm- 
blée  cjue  l'on  prétendoit  établir  ;  que  dans  un  état  monarchi- 
que, il  n'étoit  pas  permis  de  former  fans  l'aveu  dufouverairt 
des  aflbciations  particulières  ;  que  la  reine  ne  fouffriroit  pas. 
que  des  fujets  s'arrogeaflent  ainu  le  pouvoir  de  leur  fouverain  j 
que  la  Saintonge  feroit  bientôt  couverte  de  troupes  pour  y 
recommencer  les  horreurs  des  derniers  troubles  j  qu'on  fe  trom- 

£oit ,  Ci  par  des  innovations  on  croyoit  avancer  les  affaires  de 
l  réforme  j  qu'on  ne  feroit  pas  une  démarche  pour  aller  au 
but  qui  n'en  éloignât  d'avantage  -f  que  la  diviiion  affoibliroit 
bientôt  le  corps  des  proteftans  ;  que  plufieurs  d'entre  les  chefs, 
tels  que  Bouillon ,  Lesdiguieres  ,  Parabere ,  Monglats  &  bien; 
d'autres ,  défaprouvoient  un  procédé  dont  les  fuites  ne  pou- 
voient  être  aue  funeftesj  que  les  eglifes  de  Dauphiné,  de  Nor- 
mandie &  de  France  ne  penfoient  pas  autrement  $  qu'au  pre- 
mier bruit  de  guerre ,  on  diroit  dans  le  monde  qu'un  nombre 
de  proteftans  divifés  d'avec  leurs  frères ,  ne  comoattoient  plus- 
pour  défendre  leur  religion ,  mais  pour  introduire  dans  le  lein. 
d'une  ancienne  monarchie,  le  gouvernement  démocratique.. 

(  a  )  Jacques  de  Jacourt,  feigneur  de  Rowvrai ,  frère  puîné  de  Villarnoul ,  gendre  de 
DupleflU-Mornay. 
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An.  i  6  i  2.  ^es  Part^ans  du  duc  de  Rohan  ,  à  la  tête  defquels  étoit 
Haute- fontaine  ,  repliquoient  que  ces  convocations  particu- 
lières qu'on  défaprouvoit  tant ,  étoient  toutefois  une  fuite  des 
réglemens  drefles  aux  aflemblées  générales  de  fainte  Foix  ,  de 
Châtellerauld ,  de  Gergeau  &  de  Saumur  ;  que  puifqu'il  s'éle- 
voit  des  plaintes  en  divers  lieux  du  royaume  ,  il  falloit  des  a£ 
femblées  particulières  pour  conftater  les  griefs ,  avant  de  les 
dénoncer  à  l'aflemblée  générale  ;  qu'il  y  auroit  de  la  lâcheté 
à  abandonner  le  duc  de  Rohan  au  reflentiment  de  la  cour  ;  que 
la  promefle  de  la  confirmation  des  édits  étoit  une  de  ces  pro- 
portions tant  de  fois  mifes  en  avant  plutôt  par  le  befoin  d'a- 
mufer  les  réformés  que  par  le  fincere  defir  de  les  fatisfaire  ; 
qu'il  falloit  bien  s'attendre  à  les  voir  attaqués  au  premier  jour  ; 
que  tout  étoit  déjà  pour  eux  moment  &  danger  ;  que  puifque 
ces  malheurs  certains  étoient  prévus  ,  il  étoit  de  la  prudence 
d'y  pourvoir  par  des  arrangemens  qui  établirent  entre  les 
membres  d'un  même  corps  une  prompte  correfpondance ,  & 
facilitaflent  ainfi  les  fecours. 
viedeDupieflis,  Dupleflis  ,  H  ou  vrai  &  les  députés  de  la  Rochelle ,  travail- 
jp-  i7z-  lerent  à  rompre  l'aflemblée ,  ils  en  vinrent  à  bout.  Il  fut  ar- 

rêté cependant  qu'il  feroit  permis  aux  députés  de  fe  rendre 
à  la  Rochelle  le  1 5  Décembre  ,  pour  y  conférer  au  fujet  de  l'exé- 
cution des  articles  propofés  par  la  cour  ,  &  dont  Rouvrai 
devoit  demander  l'exécution. 

Le  duc  de  Rohan  cabaloit  toujours  par  le  moyen  de  fes 
émiflaires.  Quelques  bourgeois  à  la  tête  de  la  populace  le  met- 
toient  en  devoir  d'aller  demander  aux  magiftrats  municipaux 
la  continuation  de  l'aflemblée  ,  lorlque  le  maire  averti  de  cette 
démarche  audacieufe  fit  pofer  des  corps  de  garde  dans  tous 
les  carrefours  ,  &  publier  en  même  temps  une  défenfe  de  s'at- 
trouper fous  peine  de  la  vie. 

Cependant  les  députés  généraux  des  proteftans  ,  informés 
■des menées  du  duc  de  Rohan  ,  écrivirent  de  Paris  aux  magif- 
rratsde  la  Rochelle:  ils  leur  mandoient:  »que  la  reine eflec- 
tuoit  ce  qu'elle  avoit  promis ,  qu'à  faute  de  l'accepter  on 
»  alloit  à  la  guerre  ,  qu'ils  conlideraflent  en  quelle  confeience 
»»  &  en  quelle  prudence  ?  que  la  plus  grande  part  des  églifes , 
♦>  n'approuvoient  point  telles  procédures  ,  defquelles  on  ne 
»»  pouvoit  attendre  que  fcandale  &  ruine  j  qu'ils  les  adju- 
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»  roient  au  nom  de  Dieu  de  penfer  férieufement  à  ce  ou'ils  ^  N    ,  g  ,  2 

y>  avoient  à  faire.  Les  avis  des  dépurés  fixèrent  les  magiltrats 

de  la  Rochelle  dans  les  fages  réfolurions  qu'ils  avoient  déjà 

prifes.  Ils  tinrent  ferme  contre  la  cabale  du  duc  de  Rohan  ; 

celui-ci  fe  vit  forcé  de  revenir  à  leurs  idées ,  &  de  prendre 

à  leur  exemple  le  parti  de  la  foumiflion  ;  en  confécjuence  il 

dépécha  vers  la  reine  un  gentilhomme  pour  lui  témoigner 

le  regret  de  l'avoir  offenfée.  La  régente  reçut  les  excules  , 

&  tour  ce  au'elle  avoit  promis  ,  fut  exécuté. 

Brulard  cle  Silleri  >  chancelier  de  France  ,  écrivit  vers  ce 
temps-là  aux  Rochellois  ,  au  fujet  d'un  livre  réimprimé  dans 
leur  ville  èv  dont  le  titre  étoit  :  la  chajfe  de  la  bête  Romaine.  ncc^e\tm  Mf 
Cet  ouvrage  qui  avoit  été  déjà  fupprimé  en  1607  par  arrêt  ^dciii»  cné. 
du  parlement ,  étoit  fortî  de  la  plume  de  Georges  Thomfon 
EcolTois  ,  minière  de  la  Châtaigneraie  en  Poitou.  L'auteur 
annonçoit  par  l'indécence  du  titre  tout  le  feu  de  l'on  carac- 
tère ;  plus  capable  d'enfler  une  déclamation  outrageante  que 
de  manier  habilement  &  avec  fagefle  un  fujet  polémique  ,  il 
déraifonnoit  (  a  )  quelquefois  fans  la  moindre  apparence  de 
jugement.  Cette  groffiere  façon  de  combattre  elt  bannie  au- 
jourd'hui de  la  controverfe  ,  &  enfevelie  avec  les  cendres  de 
ces  antiques  perfonnages ,  brutalement  favans ,  qui  citoient 
beaucoup ,  parce  qu'ils  avoient  des  yeux ,  qui  entendoientles 
langues  anciennes,  &  parloient  encore  mieux  le  langage  des 
halles. 

Les  Rochellois  répondirent  au  chancelier  qu'ils  n'avoient 
permis  l'impreflion  du  livre  de  Thomfon  que  fur  l'approbation 
d'un  fynode  provincial  &  d'un  grand  nombre  de  minières  ; 
que  1  ouvrage  d'ailleurs  ne  renfermoit  que  la  do&rine  des 
églifes  réformées ,  doctrine  que  les  édits  leur  permettoient  de 

(a)  La  chaJTe  -h  la  befie  Romaine. ...  éroient  des  imbécillcs  qui  regardaient  la 

à  la  Rochelle  ,  itfn  ,  in-Z".  de  728  pag.  nudité  de  pieds ,  comme  un  point  eflcnriel 

Thomfon  met  l'héréGe  au  nombre  deî  mar-  de  la  religion  chrétienne  ,  ..itïn  comme  un  - 

ques  caraétériltiques  de  l'antcchrift  ;  en-  dogme  pratique.  Ils  fe  f ondoient ,  ajoute 

fuite  il  ajoute  ,  »  a  bon  droit  pouvons-  St.  Auguftin  fur  ces  paroles  de  l'Exile 

••nous  mettre  le  pape  au  rang  des  hérétt-  folve  calceamentum  de  pedtbnstuis.  Mai» 

«  ques.  St.  Auguftin  nomme  une  certaine  dans  l'F.glife  Romaine,  il  n'y  a  jamm  eu- 

••nérélîc  de  va-nû-pieds  ;  &  le  pape  ap-  de  Religieux  qui ayent adopté  une  pareille. 

»•  prouve  ces  hermites  &  mandians,  pré-  abfurdité.  Ils  vont  nuds  pieds  volontairc- 

w  tendus  religieux  ,  qui  vonr  avec  lesjam-  ment,  par  mortification  ,  8c  ils  fontper- 

»<  bes  nues  ,  ne  portant  que  des  f-mclli**  Je  fuadés  en  même  ti  mps  que  cette  pratique 

>■  bois  avec  des  couroyes  >•  p.  68j  ,  ch.  10.  ne  tient  point  à  l'cffenticl  de  la  Religion  T 

Il  faut  dire  ici  avec  Horace,  rifamteneatis  &  qu'on  peut  être  tres-bon  chrétien,  8t 

amiù  i  ces  hérétiqurs  ,  dont  parle  St.  Au-  marcher  avec  la  chuullure  ordinaire, 
guitin ,  (  édit.  d'Eralnic ,  toru.  C  ,  pag  18) 
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ibid. 


An   i  6 1  i  Pr°feu"er  &  d'enfeigner  publiauement.  Les  inveftives  &  les 
'  injures  dont  ce  livre  étoit  rempli ,  faifoient-elles  partie  du  fym- 
bole  de  ces  églifes  ?  Et  les  Rochellois  ignoroient-ils  la  fupref- 
fion  d'un  libelle  violent  ?  Mais  apperçoit-on  quelque  chofe  à 
travers  l'épaifleur  du  préjugé  ? 

Le  chancelier  peu  content  de  la  réponfe  des  magiftrats  de 
la  Rochelle  récrivit ,  &  fes  raifons  auroient  dû  fatisfaire  des 
efprits  moins  prévenus.  »♦  Si  le  parlement ,  difoit  le  chancelier, 
a  fait  défenfes  d'imprimer  le  livre  du  miniftre  ,  ce  n'a 
,,  pas  été  pour  empêcher  ou  diminuer  aucunement  la  liberté 
,,  qui  vous  eft  donnée  par  les  édits ,  foit  pour  écrire ,  prê- 
cher  ou  enfeigner  ce  qui  eft  de  la  doftrine  de  votre  religion  j 
mais  comme  bons  François  &  bons  fubjets,  vous  debvezen 
ufer  pour  le  refpeft  qui  eft  dû  au  Roi  ,  fans  offenfer  les 
princes  voifins  &  amis ,  avec  tous  lefquels  il  doit  entrete- 
,,  nir  la  paix  &  bonne  intelligence  ;  &  comme  fa  majefté  ne 
, ,  pourroit  fouffrir  que  par  les  livres  des  catholiques ,  aucun 
,,  prince  proteftant  fût  injurié  ou  offenfé ,  aufli  femble-t-il 
raifonnable  de  s'abftenir  de  termes  injurieux  &  pleins  de 
contumelies,  quand  ce  ne  feroit  que  pour  la  révérence  de 
„  fa  majefté  &  pour  l'intérêt  de  fon  état  ».  Les  avis  de  Silleri 
étoient  fages ,  mais  quel  fuccès  en  pouvoit-il  efpérer  ?  &  quel 
fuccès  en  a-t-on  vu  dans  la  chaleur  des  partis  ?  Le  livre  cou- 
Tilt  dans  le  monde  ;  le  pape  y  étoit  outragé  ,  &  c'étoit  là  une 
raifon  de  plus  pour  le  rendre  public  &  pour  le  lire. 
-  Les  troubles  que  la  dernière  aflemblée  du  cercle  de  Sain- 

1  ®  1  3*  tonge  avoient  occafionnés  à  la  Rochelle ,  furent  fuivis  d'une 
i  6  i  4.  guerre  inteftine  entre  les  magiftrats  &  les  bourgeois.  Ceux- 
Mf.  de  Merlin.  C1  murmuroient  depuis  long-temps ,  des  abus  qu'ils  préten- 
dirent s'être  glifles  dans  le  corps  de  ville.  Les  offices  de  pair 
s'y  vendoient  ;  &  fuivant  les  bourgeois,  c'étoit  difpofer  des 
niagiftratures  en  banquiers  intérefles ,  &  non  en  pères  de  la 
patrie.  C'étoit  mettre  à  prix  ce  qui  n'en  a  point  oc  n'en  doit 

J>as  avoir ,  ce  qui  ne  peut  être  que  la  récompenfe  de  la  pro. 
jité  &  de  l'intelligence  dans  les  affaires ,  en  un  mot  ce  qui 
de  voit  s'obtenir  &  non  s'acheter. 

Autre  abus  :  les  pairs  qui  ne  vendoient  pas  les  offices ,  les 
cédoient  à  leurs  enfans  où  à  leurs  neveux. On  voyoit  ainfi  de 
jeunes  j^ens  qui  donnoient  à  peine  des  efpérances,  occuper 

des 
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des  places  qui  demandoient  des  talens ,  porter  un  titre  fans  le  ^  N#  j  $  l  ^ 

remplir  &  former  les  délibérations  publiques ,  tout  incapables 

qu'ils  étoient  de  donner  &  de  recevoir  un  bon  confeil.  Le  Ibid* 

peuple  demanda  la  réformation  de  ces  ufages  abufifs.  Le  corps 

de  ville  répondit  par  des  hauteurs,  &  le  peuple  répliqua  par 

des  remontrances  affez  fortes  pour  mériter  le  nom  de  me-  • 

naces. 

Les  uns  &  les  autres  firent  entrer  dans  cette  difpute  toute 
la  roideur  &  toute  l'inflexibilité  de  leur  caraftere.  Il  y  eut  des 
émeutes  &  des  féditions.  On  prit  les  armes.  On  en  vint  à  des 
voies  de  fait.  Les  minières  le  donnèrent  beaucoup  de  mou- 
vemens  ,  afin  de  terminer  la  querelle  :  ils  repréfenterent ,  mais 
envain  ,  que  les  Rochellois  travailloient  pour  leurs  ennemis , 
en  aiguifanç  de  leurs  propres  mains  les  traits  dont  ils  fe  per- 
çoient.  L'opiniâtreté  l'emporta  fur  leurs  raifons  ;  alors  ils  me- 
nacèrent les  mutins  des  peines  eccléfialliques.  Mais  Tharais 
chef  des  féditieux  leur  dit  en  plein  confîftoire  qu'il  ne  leur 
appartenoit  pas  de  fe  mêler  d'une  conteftation  civile  ;  qu'ils 
pouvoient  tout  au  plus  fe  montrer  dans  ces  fortes  d'affaires , 
ea  qualité  de  médiateurs ,  fans  ofer  s'y  engager  comme  juges  ; 
gu'au  refte  ils  dévoient  favoir  que  leur  juridiction  étoit  ren- 
fermée dans  les  bornes  preferites  par  la  religion ,  &  que  les 
affaires  de  l'empire  n'étoient  foumifes  qu'à  la  puhTance  fécu- 
liere. 

Après  une  longue  &  vaine  réfiftance ,  le  corps  de  ville  cé- 
da à  la  force.  Il  fut  arrêté  qu'à  la  vacance  d'un  office  de  pair ,  confeUd«4S« 
les  bourgeois  préfenteroient  trois  fujets,  &  que  la  nomination 
fèroit  dévolue  aux  magiftrats  municipaux.  La  bourgeoise 
poufTa  plus  loin  fes  prétentions.  Elle  érigea  un  confeil  parti- 
culier compofé  de  plébéiens  &  nomma  des  fyndics  ,  qui  tels 
eue  les  tribuns  de  1  ancienne  Rome  ne  dévoient  avoir  d'autre 
loin  ;à  l'avenir  que  de  maintenir  les  droits  du  peuple.  Cette 
innovation  ne  fit  qu'augmenter  les  troubles.  Enfin  après  trois, 
années  d'anarchie  &  d'agitations ,  les  efprits  fe  rapprochèrent. 
Un  accommodement  folemnel  ramena  le  calme ,  la  paix  fe  fit  : 
ou  plutôt  la  guerre  changea  d'objet.  ' 

La  minorité  de  Louis  XlII.  devenoit  auffi  orageufe  que  celle  1615» 
de  Charles  IX.  Les  états  généraux  tenus  à  Paris  n'avoient  eu 
aucun  fuccès ,  &  n'avoient  montré  que  la  grandeur  de  nos 
Tome  IL  S 
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An.  i  6  i  ç.  maux  &  la  néceflité  du  remède.  On  trouve  dans  les  aclesde 
ibid.  "  cette  an^emDl^e  nationale  les  noms  des  députés  du  gouverne- 
ment de  la  Rochelle  René  de  Tallanfac  de  Loudrieres ,  Sé- 
néchal du  pays  d'Aulnis ,  Daniel  de  îa  Goûte  &  Gabriel  de 
Bourdigaje ,  tous  deux  officiers  du  préfidial ,  &  Jean  Tharais  , 
ce  nouveau  Sicinius ,  oui  venoit  de  foutenir  avec  tant  de  fierté 
les  prétentions  des  plébéiens  &  qui  les  avoit  fait  triompher  de 
leur  fénat. 

Les  proteftans  (a)  toujours  foupçonneux  appréhendoient 
une  révolution  funefte.  Peut-êrre  même  trop  éclairés  fur  leurs 
intérêts  ,  ils  fongeoient  à  profiter  des  troubles  de  l'état,  pour 
donner  à  leur  établiflement  plus  de  confiftance  &  de  fohdité. 
H  entroit  dans  la  deftinée  de  la  Rochelle  d 'être  toujours  la 
première  à  courir  aux  armes.  Ce  n'eft  pas  qu'elle  .eût  plus  de 
penchant  à  la  révolte  que  les  autres  villes  du  parti.  Mais  les 
chefs  qui  connoiflbient  l'importance  de  cette  place ,  recher- 
choient  avec  empreflement  les  magiftrats  qui  la  gouvernoient. 
Ainfi  le  centre  du  mouvement  étoit  dans  le  ièin  de  la  Rochelle , 
mais  le  principe  qui  Le  produifoit ,  fe  trouvoit  au-dehors.  Des 
mains  (  b  )  étrangères  remuoient  fans  cefle  au  milieu  de  cette 
ville  les  reflbrts  de  la  cabale. 

Le  duc  de  Rohan,  avant  que  <Je  partir  pour  la  Guienne  * 
où  il  alloit  fe  mettre  à  la  tête  des  proteftans  de  ce  pays -,  étoit 
venu  à  la  Rochelle  exciter  le  feu  de  la  fédirion.  Les  nabitans 
par  fes  follicitations  s'affairèrent  des  poftes  de  Marans  ,  de  Sur- 

Eeres  ,  de  Nuaillé ,  de  la  Grève ,  de  Rochefort  &  de  Fouras. 
e  maire  ,  après  une  convocation  générale ,  repréfenra  au 
peuple  que  fi  par  un  enchaînement  de  malheurs  qu'on  ne  pou- 
voit  affez  déplorer ,  la  difcorde  agitoit  de  nouveau  le  royau- 
me, la  ville  avoit  befoin  de  finances,  &  que  ce  fecours  lui 
manquoit  abfolument ,  qu'il  falloit  cependant  ouvrir  de  nou- 
velles fources  d'où  l'argent  nèceflaire  aux  dépenfes  pût  fortir  ; 
qu'on  pourroit  établir  des  fubfides  fur  les  prifes  qui  fe  feroient 

(  a  )  Le  fage  Dupleffis  ,  l'honneur  de  ta  »  neront  comme  turbuicns  qui  courent  fu» 

réforme  ,  écrivoit  a  M.  de  Leidiguieres ,  »  au  bas  âge  du  roi ,  veulent  cirer  profit  de 

>■  ilefi  à  craindre  qu'en  nous  voulant  affer-  »  tous  les  ulcères  du  royaume ,  affaibli  lient 

»  mir  ,  nous  nous  enterrions  en  une  guer-  »par  la  Se  les  confeils  &  le»  forces  d'ice- 

»  rc.  Nous  devons  être  les  premiers  juges  »  luy.  »  l'ït  de  Duplejfis ,  pag.  420  ,  421 

»  de  ce  que  nous  pouvons  obtenir  (elon  1*  422. 

«condition  de  cet  état  &  de  la  nâtre  ,       (A)  •»  Les voifins  y  fouffloient  leurs  ha— 

«•nous  mefurcr  à  ce  que  nous  pouvons  »  laines»  dit  le  fage  Dupleflis ,  tom.  1  », 

»tc  non  à  ce  que  nous  voulons....  Les  pag.  487. 
»  princes  &  éuts  étrangers  nous  condaro- 
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fur  mer  &  fur  les  denrées  qui  dépendraient  par  la  Charente  ^  N   ,  ^  I  - 
&  par  la  Sévre.  On  agréa  la  proportion  du  maire  &  le  con-      '  ... 

r    r  .  i&  ir     r   r  \   '     r\     r  t  n'Autreville  ,  p. 

lentement  unanime  du  peuple  en  nt  une  loi.  Un  îaitit  en  tf5«.^u$r»nitfiy. 
même  temps  la  cahTe  de  Rayer  receveur  des  tailles.* 

Le  prince  de  Condé  (  a  )  qui  venoit  de  fe  retirer  de  la  cour ,    Merc.  franç.  p. 
jugeant  les  Rochellois  néceflaires  à  l'exécution  de  (es  defleins, 
leur  écrivit  au  mois  de  Juillet ,  pour  les  engager  à  fe  joindre 
à  lui ,  &  à  travailler  de  concert  au  bien  de  l'état  &  à  l'affer- 
miflement  de  leurs  églifes.  Ce  prince  auelque  temps  après , 
fe  rendit  à  la  Rochelle ,  où  fa  préfence  aevoit  achever  ce  qu'il    En  àêctmb.  fuN 
avoit  déjà  ébauché  par  fa  lettre.  Tous  les  honneurs  dûs  à  (à  vanl  Merlin, 
naiflance  lui  furent  rendus.  Merlin  à  la  tête  des  pafteurs  le 
harangua. 

Ce  minirtre  dît  au  prince  que  le  confiftoire  voyoitavec  la 
plus  grande  joie,  le  fils  de  ces  hommes  célèbres  dont  la  mé- 
moire étoit  confacrée  dans  les  faftes  de  la  réforme  qu'ils  nvoient 
foutenue  avec  tant  de  zele  &  dont  les  bienfairs  généreux  vi- 
vraient à  jamais  dans  les  cœurs  des  proteftans  ;  que  l'héritier 
des  Condés  faifoit  briller  avec  le  même  nom  les  mêmes  ver- 
tus i  qu'il  ne  lui  manquoit  de  la  gloire  de  ces  héros  qu'un  feul 
rayon ,  la  même  foi  oc  la  même  croyance  ;  que  la  caufe  qu'il 
foutenoit  ne  pouvoit  devenir  meilleure  ,  étant  confondue  avec  Mf-  de  Metiin. 
l'intérêt  de  leurs  églifes.  Condé  eut  enfuite  un  entretien  par- 
ticulier avec  Merlin.  Comme  il  avoit  beaucoup  d'efprit  & 
des  lumières acquifes  par  l'étude  ,  il  fit  rouler  l'entretien  fur  la 
religion  ,  il  finit  par  m' apurer,  dit  le  miniltre  ,  que  nous  avions 
de  bonnes  chofes  entre  nous ,  mais  aujjî  qu'il  y  en  avoit  qu  'il  ne 
pouvoit  approuver. 

Les  Rochellois  avant  que  de  ligner  le  traité  d'union  pro-  Mf-  de  s  Cîty 
pofé  par  le  prince  de  Condé  ,  demandèrent  qu'il  leur  accor-  main-dç»-i'rcs. 
dât  les  conditions  fuivantes  ,  1  °.  qu'il  ne  tiendroit  pas  un  corps 
de  troupes  dans  le  pays  d'Aulnis  déjà  ruiné  par  les  gens  de 
guerre  :  20.  qu'il  n 'établirait  ni  gouverneur  ni  garniion  dans 
les  places  du  gouvernement ,  places  qui  relieraient  à  la  dif- 
polîtion  du  maire  &  des  magiftrats  municipaux  de  la  Rochelle  : 
30.  que  les  denrées  &  les  marchandifes  deftinées  pour  cette 
ville  ne  payeraient  aucune  forte  de  droit  en  traverfaiu  les  pays 
fournis  à  l'autorité  du  prince  :  40.  que  nul  commerçant  ne 

(a)  Henri  II ,  du  nom  ,  prince  de  CcnJé ,  mort  en 
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An.  i  6 1  <*  fer°k  kit  prifonnier  de  guerre  ,  s'il  venoit  trafiquer  à  la  Ro- 
chelle ,  &  que  fes  effets  ne  pourroient  être  ni  faifis  ni  con- 
fifaués  :,5°.  qu'ils  feroient  maintenus  dans  la  pofleflion  des 
poftes  aue  dans  les  troubles  précédens  ils  avoient  été  con- 
traints a  occuper ,  tels  que  les  forts  &  les  partages  de  Sur- 
geres ,  de  NuaiUé,  de  Mauzé,  de  Charon  ci  de-Rochefort  r 
6°.  qu'ils  feroient  autorifés  à  continuer  la  perception  d'un 
droit  qu'ils  avoient  établi  fur  un  partage  de  la  Charente ,  auffi- . 
bien  qu'une  levée  de  deniers  qu'ils  avoient  impofée  fur  le* 
paroiffes  du  gouvernement  :  y°.  que  ce  produit  ne  pouvant  fu£ 
flre  aux  dépenfes  que  les  conjonctures  préfentes  exigeoient  de 
leur  ville  ,  on  leur  accorderoit  encore  les  deniers  royaux  dont 
ils  pourroient  s'emparer ,  une  moitié  de  la  traite  foraine  de 
Marans  ,  &  le  dixième  des  prifesqui  fe  feroient  fur  mer  :  8°. 
qu'ils  ne  rendroient  compte  de  leur  recette  &  de  leur  dépenfe 
qu'à  la  manière  accoutumée ,  c'eft-à-dire  pardevan^  les  com- 
miflaires  qu'ils  nommeroient  eux-mêmes  pour  cet  effet  :  9*. 
que  le  prince  s'engageroit  fpecialement  à  défendre  les  Ro- 
chellois  envers  &  contre  tous ,  s'ils  étoient  inquiétés  ,  &  fur- 
tout  à  maintenir  leurs  privilèges  :  enfin  qu'il  ne  pourroit  s'ac- 
commoder avec  la  cour  ,  fans  faire  entrer  dans  l'accommo- 
dement les  intérêts  de  la  Rochelle. 

Telles  furent  les  conditions  que  le  prince  de  Condé  fe  vit 
forcé  d'accepter  ;  tandis  qu'il  refufoit  de  fe  plier  à  une  fu- 
jétion  légitime ,  des  bourgeois  lui  impofoient  des  loix  im- 

{jerieufes ,  &  par  des  demandes  hautaines  fembloient  vou- 
oir  s'élever  jufqu'à  lui.  Le  prince  confentit  à  tout  ,  ajoutant' 
toutefois  une  reftriétion  à  la  demande  concernant  les  deniers 
royaux  &  la  traite  de  Marans  ;  favoir  ,  la  permiffion  d'en 
jouir ,  jufqu'à  ce  qu'autrement  il  en  fut  ordonné  par  la  pro- 
chaine aflemblée  générale  des  proteftans. 

Le  prince  de  Condé  ,  à  la  requifition  de  la  ville  ,  établit* 
une  chambre  fouveraine  pour  l'amirauté  ,  &  dont  les  princi-r 
paux  officiers  furent  Raphaël  Colin  ,  Pierre  Thevenin  & 
François  Prévôt  ,  confeillers  au  préfidial ,  Jean  Salbert  & 
Jean  de  Mirande  ,  échevins.  Enfuire  il  demanda  des  muni- 
tions de  guerre  ;  on  lui  donna  de  la  poudre ,  des  boulets  , 
deux  pièces  d'artillerie  ,  &  Ton  ajouta  6000  écus  pour  l'en» 
tretien  des  troupes  nationales ,  &  5000  écus  pour  Weflia  > 
colonel  des  reitres  au  fervice  du  prince. 
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Le  Vaflbr  étoit  donc  mal  inftruit  ,  lorfqu'il  difoit  que  les  ^ 
Rochellois  étoient  peu  difpofés  en  faveur  ae  Condé  ,  prince 
catholique.  Cet  auteur  qui  par  ibn  hiftoire  de  Louis  XI II. 
a  fait  tant  de  bruit  y  &  dont  j  aurai  lieufouvent  de  relever  les 
écarts  ,  eft  urr  écrivain  envenimé  contre  tout  ce  qui  s'appelle 
catholique.  Son  ftyle  toujours  froid  fe  traîne  pefamment.  Ses 
quelquefois  baffes  &  rampantes  fervent  mal  fes 
s.  Ses  réflexions  fans  finefle  font  tri vialement. rendues.  Les- 
qu'il  aime  à  lancer  ,.  n'ont  jamais  cette  pointe  légère 
qui  les  rend  agréablement  piquans.  On  ne  fauroit  lui  paner 
cette  morgue  hère  ,  &  ce  mépris  outrageant  qu'il  témoigne 
pour  fes  maîtres  ,  ni  ces  maximes  féditieufes  qui  font  a  un: 
niilorien  ,  l'orateur  (a)  de  la  révolte ,  ni  ces  leçons  inful- 
tantes  quihfait  aux  miniftres  des  églifes  réformées  de  France: 
&  qu'il  traite  d*  imprudent  ou  de  flateurs  ,  parce  qu'ils  prèckoient 
fans  cejfe  la nécejpté  d'obéir  aveuglément  aux  ordres  du  Jouverain,, 
quand  il  nexigeoit  rien  contre  la  confcience  &  la>  religion. 

L'affemblée  de  Grenoble  ayant  quitté  cette  vilie  ,  malgré    procès  verbal  de 
les  avis  de  Lefdiguieres  &  du  fage  Dupleflis  -  Mornai  ,  fe  1,aflre™béé- 
transfera  elle-même  à  Nîmes  ,  &  de  Nîmes  à  la  Rochelle  ,. 
où  elle  tint  fa  première  féance  le  troifiéme  jour  de  Mars. 
Les  députés  de  Saintonge  ,  du  paysd'Aulnisck  d'Angoumois , 
œpréfenterent  que  le  gouverneur  de  Royan  avoit  armé  en  fa- 
veur de  la  caufe  commune  un  certain  nombre  de  navires  qui: 
croifoient  fur  la  Gironde  •>  que  pour  foutenir  cet  armement , 
il  avoit  cru  devoir  taxer  tous  les  bâtimens  qui  fortiroient  de 
la  rivière,,  ou  qui  la  remonteroient  ;  que  pour  cet  effet  il 
avoit  impofé  cinq  pour  cent  fur  toutes  les  marchandifes 
&  un  écu  fur  chaque  tonneau  de  vin  ^  que  cette  impofition 

(  a  )  »•  J'avoue  ,  dît  le  Vaflbr,  que  les ,  l'on  veut  &  à  qui  on  fait  tout  croire  »  Se-  - 

»  princes  du  fang,  les  grands  fciçneurs...  rnnt-ce  les  chefs  de  h  révolte?  mais  ils 

»  fe  rendent  criminels  de  lexe-roajeft.é  dès  deviendront  ainfi  juges  &  parties ,  il» fçau— 

»  qu'ils  prennent  les  armes  . . .  pour  con-  ront  couvrir  leur  ambition  d'un  voile  non- 

»  tenter  feulement  leur  ambition  ,  la  ven-  nêtc  '■>  &  des  prétextes  plaufibles  ne  man- 

vgeance  ou  quelque  autre  pafllonï  mais  s'ils  queront  jamais.  Comme  iln'elY  pas  pofîi» 

»  n'ontpasd*autrcsdeflcinsquedes|oppofer  ble  que  la  m  1  chine  du  gouvernement,. 

»>  àdcsinjulHcescriantes&hrétdbliflement  dans  un  grand  état  fur-tout,  n'ait  quelque 

»  de  la  tyrannie  ,  on  doit  les  louer <-  tes  dé-  rcflbrr  dérangé  ,  âtqn'iln'y  regnrdes  abus, 

»  fendre  &  les  appuyer»  liv.  7  ;  pag.  }\7-  H  f< r  1  permis  ,  fuivant  les  m '.xi  mes  de  le 

On  priM  demander  quel  fera  le  juge  des  Vaflbr  ;  dVn  demander  la  réformation  les 

raifons  non  fu ffi fautes  ou  luffifantcs  pour  armes  à  larrmin  :  ainfi  unétat  feraioujo  rs 

auiorifer  une  prife d'armes,   era-ce  le  roi  >  dans  le  trouble  ,  pour  pafler  enfin  de  -ce 

maisilelt  abfurde  de  fuppofcr  qu'il  décide  trouble  à  l'anéantiflï-mrnt.  Avec  de  pareils 

contre  lui-même.  Sera-ce  le  peuple  ,  qui  principes  ,  il  n'cll  point  d'empire  qui  ne. 

a'eit  au  fait  de  rien ,  qu'on  gagne  comme  puuTc  Être  bouieveué. 
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An.  i  6 1  6  s^tolt  fe*te  avec  l'agrément  des  principaux  chefs  du  parti  j 
mais  que  pour  la  rendre  plus  autentique  ,  on  demandoii  à 
l'aflemmée  de  la  ratifier  ;  ce  qui  palTa  tout  d'une  voix  avec 
ordre  au  gouverneur  de  Roy  an  de  continuer  la  levée  des  fubjides  , 
autant  &  fi  long-temps  que  Vaffemblée  le  jugerait  à  propos. 

Enfuite  on  délibéra  fur  l'arrêt  du  parlement  de  Touloufe  , 
oui  avoit  condamné  au  feu  l'afte  (a)  d'abjuration  du  Comte 
ae  Candale.  Ce  feigneur  fils  aîné  du  duc  d'Epernon  >  venoit- 
d'abandonner  la  religion  catholique    &  ^'étoit  mis  à  la*êtc 
des  prétendus  réformés  des  Cevennes.  L*a(TembJée  de  ;la  Ro- 
chelle s'érigeant  en  tribunal  fuprême  ,  porta  l'audace  ,  au 
Merlin.       point  de  faire  brûler  l'arrêt  d'une  cour  fouveraine  ;  &  l'exé- 
cution de  ce  décret  extraordinaire  fe  fit  fur  la^>lace  du  châ- 
teau. Dupleffis,  ce  héros  du  poteftantiïœe^  qui  fut  allier  tous 
les  fehtimens  du  cœur  le  plus  tendre  pour  fon  parti ,  &  toute 
la  force  d'un  zele  ardent ,  avec  un  grand  fonds  de  modération 
&  de  fagefte  ,  eut  le  courage  de  défapprouver  cet  étonnant 
procédé.  Cet  arrêt  de  Touloufe  ,  dit-il  ,  brûlé  à  la  Rochelle  fait 
Leur,  du  zp Ma»,  Preuve  ^  feu  ^  l'ttjfcmblée.  Le  yele  néanmoins  ne  doit  pas  être 
pag.  4j>o*  fans  vocation  ,•  ce  que  je  dis  ,  parce  que  le  corps  de  ville  âr  le 

fiege  ny  ont  voulu  toucher. 
M.?m.  deRohan,    Il  fe  tenoit  alors  à  Loudun  une  conférence.  Le  duc  de 
îiv.i.  p.jtf.      *  Mayenne  &  le  maréchal  de  Bouillon  ,  ayant  obtenu  ce  qu'ils 
soutiers,  p.  4i,.  demandoient ,  n'oubiierent  rien  pour  faire  accepter  à  l'aflem- 
ric  eDup   is.  j^j^  ^e  ja  f^ocjie[]e  un  projet  d'accommodement  qui  ne  fut 
pas  goûté.  Des  efprits(  b  )tarbulens  cherchoientà  mettre  les 
députés  dans  leurs  intérêts  ,  ou  pour  dire  la  chofe  plus  clai- 
rement ,  ils  cherchoient  à  les  féduire  pour  éloigner  la  paix. 
Le  duc  de  Sulli  &  Edmond  ambaiTadeur  d'Angleterre  par  la 
force  de  leurs  raifons  ,  triomphèrent  enfin  delà  réfiftance  des 
ml  de  Merlin,    députés.  La  paix  fut  fignée  à  Loudun  le  3  de  Mai ,  &  à  la 
Rochelle  le  1 1  du  même  mois.  Pcrfonne  ne  refientit  plus  de 

joye ,  à  cette  nouvelle  que  Dupleflis-Mornai.  Ce  refpe&able 

■  * 

(a)  ,,DéVlararioneVc«nfriTinn  de  foi ,  matoire,  frandaleufc  , contraire  9\rx  pro- 

,,1f.iiTcpnrrrtonfiM?ii<"urdeC.ind.ife'  d^ns  le  hibitions  laites  parl'édit  de  Nantes  &  au- 

, ,  fyne  de  des  éfclift-N  rtform^e*  des  Ceven-  rrrs  édits  de  pacification. 

,,nescV  Gf.'vauldan.aflVniMé  en  Alczle  Di-  (b)  Seulement  Itoit-il  befoin  de  difpo- 

manche  cTJanv.icTit», par  JcanV.icenar.'*  fer  l'aflcmblée  à  la  paix,  traved»  par  le 

L'arrêt  du  parlement  de  Touloufe  contre  monopole  de  quelques-uns.  J/ie  dt  Dupl<f- 

ectre  déclaration  cltdu  4  février.  La  cour  fis ,  pag-  445. 
ccniUuuic  cette  confeJIiun  comme  diffa- 
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vieillard  ,  durant  la  tenue  de  1  affemblee  ,  ne  ceflbit  d  écrire  a  ~    .  s  .  s 
j      •    1       r   •  •  r         j       '/*  1  AN.    I  O  l  6. 

pour  adoucir  les  elprits ,  pour  mlinuer  des  retournons  moins 

vives  que  celles  qu'on  étoit  déterminé  à  prendre.  Dans  fes  sesiatr.  fol4ï  j-an 
lettres  &  dans  fes  mémoires  adrefles  à  la  Rochelle  ,  il  étoit  ,<Jltf- 
toujours  l'orateur  de  la  paix  :  il  fe  livroit  à  une  triftefle  pro- 
fonde y  à  la  vue  des  prochains  malheurs  de  la  guerre  ;  il  dé- 
fignoir  aflez.  clairement  les  cabales  de  quelques  taéHeux ,  trop 
vifs  fur  les  intérêts  de  la  réforme  ,  ou  plutôt  fur  leur  intérêt 
propre ,  aflez  habiles  pour  fe  confondre  avec  elle  ;  enfin  il 
fe  permettoit  quelques  plaintes  fur  le  jugement  peu  favora- 
ble que  l'on  portoit  de  fa  conduite  pacifique.  Je  n'ai  eu  faute 
de  calomnie  ,  difoit-il  .  tandis  que  je  tache  de  tenir  le  milieu  entre  *  «,  « 

a  ♦  //«/         r-         û  il-  Lctrr.  de  Pîeflis, 

les  extrêmes    toujours  attaché  a  la  conjcience  6'  au  debvoir  ,  on  p.  p*» ,  ps°- 
dit  que  mes  confeils  font  vieux  ,  mais  des  plus  jeunes  ,  du  moins 
en  cette  année  ,  je  n  ai  point  vu  de  miracles. 

Le  génie  de  cette  ville  fembloit  être  fixé  &  voué  pour  tou- 
jours ,  uniquement  à  l'agitation  &  aux  troubles.  On  avoir 
arrêté  le  prince  de  Condé  le  premier  jour  de  Septembre  ,  au 
fortir  du  confeil  du  roL  Cet  événement  auquel  011  ne  devoit 
guère  s'attendre  après  l'accommodement  deLoudun  ,  étonna  JJ^J'  dr  ^f8dir' 
les  habitans  de  la  Rochelle;  de-la  furprife  ils  partent  aux  wm  i>9'Z2  ' 
foupçons ,  &  des  foupçons  à  l'idée  de  le  précautionner  con- 
tre un  accident  qu'ils  croyoient  devoir  exciter  dans  l'état  un 
nouvel  orage.  Ils  s'emparent  aufli  tôt  de  Rochefbrt ,  pour  être 
maîtres  de  la  Charente  ,  uniquement  dans  la  vue  de  fe  tenir 
fur  la  défenfive. 

Leduc  d'Epernon  ,  à  qui  Henri  III.  avoit  donné  le  gouver- 
nement du  pays  d'Aulnis  ,  s'offenfa  de  cette  entreprife.  Ce 
feigneur  connu  par  fon  caraétere  altier  ,  &  qui  ne  dépouil- 
loit  jamais  le  faire  de  fes  titres  &  l'éclat  de.  la  grandeur ,  crut 
devoir  profiter  de  cette  occafion  pour  humilier  les  Rochellois  y 
ceux-ci  n'avoient  pas  voulu  le  reconnoître  comme  leur  gouver- 
neur j  &  l'orgueilleux  d'Epernon  n'avoit  pu  dompter  h  fierté 
d'un  peuple  aufli  jaloux  de  fes  privilèges  T.  qu'il  rétoit.  lui- 
même  de  fon  rang  &  de  fes  prétentions  ;  il  commença  par 
faire  ibmmer  le  commandant  de  Rochefort  de  lui  abandon- 
ner ce  polie.  Le  commandant  répondit  qu'il  ne  reconnoiflbit 
ue  le  maire  de  la  Rochelle.  D'Epernon  qui  n'avoit  pas  afTez 
e  monde  pour  le  forcer,  marcha  droit  à  Surgeres  où  il  mit  * 
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An.  i  6 1 6,  garr,i^)n«  Enfuite  il  publia  un  manifefte  ,  bouffi  de  toute  l'em- 
'  phafe  de  fa  patrie  &  dans  lequel  il  parloit  de  fes  fervices  ,  de 
fes  malheurs  ,  de  fes  chagrins  domeftiques  &  de  Tes  maux. 
Difcours  vérttab.  Je  perdis  trois  jours  durant ,  dit-il ,  la  parole  avec  fort  peu  d'ap- 
pag-  parence  d'en  pouvoir  revenir ,  fi  ceux  de  la  Rochelle  rieuffentfait 

des  feux  de  joye  de  ma  mort ,  enfigne  de  réjouiffance  publique  ,  & 
neuffent  obtenu  de  dieu  ma  guérijon  parla force  de  leurs  malédictions. 
Cependant  d'Epernon  failoit  venir  de  Guienne  des  troupes 
Mém  d    a'  Pour  ^e  rer|dre  maître  du  paysd'Aulnis.  Les Rochellois  de  leur 
cis  ,  tom.  2  ,  pag.  côté  nes'oublioient  pss.  La  Tremouille ,  (a)  Loudriere  &  le 
244,  *45-         marquis  de  Bonnivet  amenèrent  du  renfort.  La  cour  informée 

Déclar.  du  Maire. 

de  ces  mou  vemens  jet  ta  les  yeux  fur  Boiffifle  confeilier  d  état , 
pour  aller  éteindre  cette  étincelle  de  guerre  qui  pouvoit  de- 
dikourif  certauls  venir  un  vafte  embrafement  ;  mais  on  fit  partir  à  l'infrant  Bour- 
gogne exempt  des  gardes ,  avec  ordre  de  faire  évacuer  Ro- 
ducT'EfpcmoD  â  chefort ,  Surgeres ,  Tonnay-Charente ,  &  de  commander  en 
•Cenouiifc.        même-temps  au  duc  d'Epernon  &  aux  Rochellois  de  licencier 
les  troupes  qu'ils  avoient  aflemblées. 

Les  magiftrats  municipaux  de  la  Rochelle  remirent  fans  dé- 
lai le  château  de  Rochefort  entre  les  mains  de  l'exempt  des 
gardes  qui  ne  trouva  pas  dans  le  duc  d'Epernon  les  mêmes  dit 
pofitions  à  fe  foumettre.  Ce  duc  dit  à  l'exempt  qu'il  favoit 
mieux  que  lui  les  intentions  du  Roi  -,  qu'il  ne  dégarniroit  pas 
Tonnay-Charente  tant  qu'il  verroit  des  gens  de  guerre  à  Ro- 
chefort j  qu'étant  gouverneur  du  pays  d  Aulnis ,  il  prétendoit 
y  exercer  les  fonctions  de  fa  charge ,  &  qu'ainfi  il  n 'aban- 
donnerait pas  Surgeres  j  que  fi  les  Rochellois  ofoient  l'y  atta- 
Mf.de  Merlin  *ïUer  '  ^  ^aurôît  fe  défendre  j  que  puifqu'ils  fe  vantoient  tant  de 
m*  leurs  parchemins  ,  il  apporteroit  aujfi  lefien ,  pour  voir  lequel  des 
deux  étoit  le  plus  fort. 

Genouille  fut  député  de  la  province  proteftante  de  Sain- 
tonge  vers  d'Epernon ,  pour  l'engager  à  fe  retirer  ;  il  n'oublia 
rien  afin  de  le  gagner  ;  rien  ne  prit.  D'Epernon  dans  les  trans- 
ports de  fa  colère  ,  s'emporta  contre  les  Rochellois ,  qui  fous 
prétexte  de  fe  tenir  en  garde  contre  des  périls  qu'ils  imagi- 

(a)  La  TremouiHe.  Ce  doit  Être  Henri      H.  de  TalUnfac  de  Loudrieres ,  grand 
de  la  Tremouille  duc  de  Thouars  .  pair  de    Ûnéchal  du  pays  d'Aulnis. 
France ,  mort  en  1*74  ,  ou  Frédéric  for»       Aimé  de  Rochechouarr  ,  marquis  de 
frère  puîné  ,  comte  de  Bcnon  &  de  Laval,    Bonnivet ,  mort  en  itfji. 
jnort  à  Vénifc  en  1641* 

noient 
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noient  félon  lui ,  avoient  eu  l'audace  de  fe  faifir  d'un  château  ^  N>  l  $  l  $ 

de  Ton  gouvernement  :  il  dit  aue  leur  prétendue  précaution , 

loin  d  être  une  juftification  admiffible ,  n'étoit  qu'une  excufe 

de  rébelles  ;  il  protefta  hautement  qu'il  ne  fe  laiiTeroit  ni  fub- 

juguer ,  ni  avilir  par  fes  inférieurs  ;  ils  détraclent  de  rHoi  à  leur 

avantage  ,  ajouta-t-il ,  &  m'appellent  loup-gris.  Leur  maire  m'a 

écrit  ces  jours pajfés ,  que  je  le  moleflois  en \  j ron  gouvernement  ;  je  lui 

apprendrai  à  parler ,  &  je  hà  ferai  connoitre  quil  n'y  a  d  autre 

gouverneur  que  moi.  Je  veulx  avoir  le  mien  &  le  roi  ne  peut  me 

l'ôter. 

Sur  ces  entrefaites ,  BohTilTe  arrive  à  la  Rochelle  parle  aux  Mf.  de  Merlin, 
magrftrats  (a)  &  au  Confeil  des  48 ,  demande  qu'on  mette  bas 
les  armes ,  &  promet  au  nom  du  roi  que  le  duc  d'Epernon 
fuivra  leur  exemple.  A  i'inftant  on  délibère  &  l'on  obéit. 
D'Epernon ,  quelques  jours  après  ,  vint  fur  la  hauteur  d'Aitré 
reconnoître  la  Rochelle  mais  après  cette  bravade  ,  il  fe  re- 
tira &  fortit  du  gouvernement.  L'inutile  éclat  de  la  démar- 
che imprudente  de  ce  duc  ,  n'échappa  point  aux  traits  ma- 
lins &  plaifans  de  Théodore  Agrippa  d'Aubigné.  Celui-ci 
fit  courir  dans  le  monde  un  dialogue  dans  lequel  d'Epernon 
étoit  mafqué  fous  le  perfonnage  d'un  prétendu  baron  de  Foc- 
nefte  ;  (  £  )  mais  on  le  reconnoiiToit  aifément  à  ce  mafque 
même  ,  &  fon  caraÉlere  étoit  rendu  avec  autant  de  vérité  que 
d'enjouement. 

Depuis  l etabliiTement  du  confeil  des  48  dont  on  a  déjà 
parlé  ,  la  divifion  regnoit  entre  le  corps  de  ville  &  les  bour- 

»  (a)  Le  commiflaire  ,  BoiffifTc  ,  décon-  cette  ville,  les  détails  môme  les  plus  min* 

"certé  par  cette  hauteur  du  duc  d'Epernon,  ces,  donne  un  précis  dudifcoursdc  Botl- 

»  courut  promptement  à  la  ville,  procéda  fille  ,  dans  lequel  il  n'eft  quellion  que  de 

»aux  Rochellois  que  famajefté  n'approu-  foumhTion  ablolue  6c  d'obeiflance  aux  or- 

»  voit  point  les  mouvement  du  duc  d'Epcr-  dres  du  roi.  Boilfifle  étoit  d'ailleurs  trop 

»non,  déclaraenfin  qu'il  leur  étoit  permis  fage  ,  trop  bon  politique  &  trop  fidèle 

»  de  prendre  les  armes  pour  refifter  à  la  vio-  fujet  du  roi ,  pour  rallumer  par  fes  confeil  » 

»  lence  qu'on  vouloit  leur  faire.  Le  faffor  un  feu  qu'il  étoit  venu  éteindre..  Le  Vaiïbr 

liv.  9  P-  574  ou  plutôt  le  miniftre  Benoit  entêté  de  fes  principes  d'indépendance  les 

qu'il  a  copii tom.  zp.  214.  place  par-couc. 

Le  dilcours  que  cet  écrivain  prête  à  (6)  Lesadventures  du  baron  de  Fœnefle. 

Boiflifle,  me  parole  abfolumcnt  faux.  A  Maillé  16*17,  de  72  pag.  On  y  trouve 

Comme  ce  prétendu  confeil  étoit  favora-  les  vers  fuivans  fur  les  chefs  de  parti  de 

ble  aux  Rochellois  ,  trop  difpolés  à  repouf-  fon  temps. 
1er  la  force  par  la  force,  ceux-ci  n'au- 

roteœ  pas  manqué  de  s'en  prévaloir ,  6c  Enfin  chacun  dételle 

d'en  faire  mention  dans  leurs  écrits  apo-  Les  guerres  6t  procède 

logétiques  ,  tels  que  la  déclaration  du  mai-  Ne  vouloir  que  le  bien, 

re  &c.  &  la  réponfc  à  certain  Dijcours  im-  Chacun  au  bien  afpire  , 

primé  A  Saintes.  Le  miniltre  Merlin  qui  Chacun  ce  bien  défire  , 

réfidoit  à  la  Rochelle  Si  qui  rédigeoic  Et  le  délire  ûen. 
<i.ins  fon  journal  tout  ce  qui  fe  palloit  dans 

Tome  II.  T 
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geois.  Ce  fen  ne  s'éteignoit  pas  ;  caché  fous  la  cendre  il  re- 
paroiiToit  de  temps  en  temps  ;  il  jetta  durant  le  cours  de  cette 
année  de  vives  étincelles.  Le  peuple  devenu  infolent  fe  per- 
mettoit  des  violences.  Les  magiftrats  s'armoient  contre  ces 
excès  de  iout  l'appareil  des  procédures  juridiques  ;  mais  les 
mutins  ne  connoiflbient  plus  le  frein  des  loix ,  &  l'autorité 
ne  fe  montroit  que  pour  fe  voir  trop  fouvent  méprifée.  Jean 
Tharays ,  nouveau  tribun  du  peuple  ,  après  avoir  donné  des 
entraves  au  fénat  municipal,  fongeoit  à  élever  fur  fes  débris 
le  gouvernement  démocraticjuè. 

Onaccufale  maire  d'avoir  voulu  congédier  l'afTemblée  du 
cercle  des  provinces  voifines ,  quife  tenoit  alors  à  la  Rochelle. 
Le  premier  magiftrat ,  fur  ce  faux  rapport ,  fut  infulté  dans 
les  rues  &  indignement  outragé  par  Tharays.  Le  maire  tranf- 

Eorté  de  colère  jura  de  ne  boire  ni  manger  qu'au  préala- 
le,  il  n'eût  fait  mettre  en  prifon  cet  audacieux  citoyen.  Il 
y  avoit  déjà  quatre  jours  qu'il  n'avoit  pris  de  nourriture  ;  trop 
ridelle  à  fon  ridicule  ferment ,  il  couroit  rifque  de  mourir  de 
faim ,  n'ayant  pu  parvenir  à  fe  faire  juftice  ,  lorfqu'il  en  fallut 
venir  à  des  voyes  d'accommodement.  Tharays  fe  rendit  en 

()rifon ,  puis  il  demanda  publiquement  pardon  au  maire  ,  & 
e  maire  mangea. 

Ce  magiftrat  qui  fe  nommott  Paul  Yvon  ,  feigneur  de  l'A- 
leu ,  étoit  un  homme  llngulier.  L'étude  qui  porte  la  lumière 
des  principes  &  des  connoilfances  dans  un  bon  efprit ,  n'avoit 
rempli  le  n'en  que  de  préjugés  abfurdes  ,  &  fon  faux  favoir 
n'étoit  qu'une  ignorance  acquife  avec  le  fecours  des  livres  , 
plus  méprifable  que  cette  ignorance  groffiere  qni  ne  coûte 
rien.  Je  ne  fais  de  quel  cahos  il  tiroit  fes  idées  ténébreufes 
qu  'il  noirciiToit  encore  avec  le  fombre  galimathias  de  (  a  ) 
fon  ftyle. 

Paul  Yvon  s'avifa  de  dcgmatifer.  Sa  dignité  ne  le  mit  pas 


»  (a)  J'ai  ptnfé,  dit-il  dans  /et  propo- 
— fit ions  mat  nématiquet  imprimées  a  Paris 
»  c/iez  Sevtjtre  ,  jcTftf  ,jpl.  j'ai  pcnfé 
*»  qu'il  mr  fattoïl  rr°i  ofer  feulement  de 
»  défini  i  lt  très-petite,  moyenne  Ce  très- 
»  grande  choie  aue  je  réduis  en  un  feul 
*»  terminime  ,  &  le  définis  être  en  un  ac- 
cident fîngulier ,  pluriel  &  univerfel  fur- 
»  venu  en  eft  qui  fcmblclc  mipartir  ,  dont 
•'  le  commencement  ,  milieu  &  fin  n'clt 


»  qu'un  feui  o  ,  qui  di  (tant  de  la  fin  du  fu- 
tur  &  du  commencement  du  •■:fl"é  ,  dif- 
»  ferent  de  rien  &  tout  de  quelque  chofe 
»  pag.  uj  »  .  Après  cet  inintelligible  lan- 
gage qui  s'artendroit  à  ce  qu'on  trouve  à 
la  pag.  105.  -  Voilà  à  mon  advis  la  plus 
»  nette  diftinttion  qui  fe  pitifTc  donner 
«des  choies  qui  n'ont  jufqu'a  prélent  été 
»quc  confufement  prinles 
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à  couvert  deranimadvcrfion  des  miniftres  ;  cité  au  confiftoire ,  ^  N  l$l7 
il  n'évita  que  par  la  rétractation  de  fes  erreurs,  l'ignominie  '  7' 
des  cenfures. 

L'aflemblée  du  cercle  qui  s'étoit  féparée  le  9  de  Janvier  ,    Mf.  de  Merlin, 
reprit  fes  féances  qu'elle  termina  enfin  le  16  du  mois  fuivant, 
après  avoir  indiqué  au  1 5  d'Avril ,  une  nouvelle  convocation 
à  la  Rochelle. 

La  cour  ,  qui  apprehendoit  que  dans  cette  ville  ,  on  ne  Ce 
déclarât  pour  le  prince  de  Condé  détenu  prifonnier  à  la  baf- 
tille ,  donna  ordre  à  Villette  (a  )  d'aller  aflurer  les  Rochellois 
de  la  ferme  difpofition  où  elle  étoit  de  veiller  au  maintien  des 
édits ,  de  faire  rafer  les  fortifications  du  château  de  Surgeres , 
de  pourvoir  au  payement  de  quinze  mille  écus  ftipulés  en  leur 
faveur  à  la  conférence  de  Loudun ,  enfin  de  diminuer  leurs 
tailles.  L'agent  de  la  cour  pour  tous  ces  avantages  demandoit 
aux  citoyens  de  vivre  pailîbles  dans  leur  cité  ,  fans  penfer  à 
groffir  le  parti  des  mécontens.  Il  exigeoit  encore  qu'ils  en- 
voyaflent  vers  fa  majeité  des  députés  pourfervir  d'otages.  Le 
corps  de  ville  accepta  ces  proportions  ;  mais  le  confeil  des 
48  s'y  étant  oppofé  au  nom  du  peuple  ,  il  fallut  fe  contenter 
d'écrire  au  Roi  ,  fans  rien  articuler  &  fans  rien  promettre 
quant  à  ce  qui  concernoit  la  commiffion  de  fon  agent. 

Les  députés  de  l'afTemblée  qui  avoient  quitté  la  Rochelle 
depuis  deux  mois,  ne  manquèrent  pas  de  s'y  rendre  au  jour 
alîigné  &  d'y  reprendre  leurs  féances  malgré  les  défenfes  de 
Ja  cour.  Duplems  qui  vouloit  de  la  condefcendance  où  l'on 
mettoit  mal-à-propos  de  la  hauteur  ,  chargea  Bouchereau , 
miniftre  de  Saumur  de  repréfenter  ,  qu'à  la  rigueur  de  la  lettre  Lctt.  pag.  uio. 
il  n'y  avoit  point  lieu  de  tenir  V  cffembUe  ,  vu  le  conte/:  rement  (b) 
donné  à  mejfieurs  de  la  Rochelle  :  dans  les  inltru&ions  qu'il 
drefla  pour  ce  miniftre ,  il  Texhortoit  à  s'oppofer  aux  avis  de 
ces  hommes  d'un  caraftere  fougueux  ,  qui  ne  favoient  ni  plier 
avec  dignité ,  ni  attendre  les  occafions  avec  patience  ,  toujours 
plus  irrités  du  moindre  refus  ,  que  fatisfaits  de  ce  qu'on  leur 
accorde  &  qui  comptent  pour  rien  tout  ce  qu'ils  obtiennent , 
s'ils  n'obtiennent  pas  tout.  »  JouifTant  du  principal  ,  difoit-il , 
n  nous  pouvons  procurer  dans  la  fuite  ce  peu  qui  refte  qui  n'eft 

(  a  )  Villette  gentilhomme ,  gepdre  d'A-       (  b  )  Au  fujet  de*  fonificatiom  de  la  Ro- 
grippa  d'Aubtgné.  -chelle. 

Tij 
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An.  i  6  i  7.  *  r*en  au  PE*X  ^es  conwfi°ns  d'une  guerre.  Toutes  les  fois 
»  qu'en  Allemagne  on  enfreint  quelqu'article  de  l'édit  de  la 
»  religion ,  on  ne  court  pas  pour  cela  aux  armes  ,  quoiqu'il 
»  y  ait  pkifieurs  princes  fouverains  qui  le  pourroient  avec  plus 
»  de  force  &  d'autorité  que  nous,  «  Ainfi  raifonnoit  cet  habile 
négociateur  ,  chrétien  tout  à  la  fois  &  citoyen  ,  il  portoit 
toujours  fes  vues  fur  la  religion ,  &  fur  l'état ,  &  balançoit 
fagement  les  intérêts  refpectifs  de  l'une  &  de  l'autre.  Qu'il 
y  avoit  alors  bien  peu  de  têtes  dirigées  par  de  fi  nobles  motifs  ! 

La  mort  tragique  du  maréchal  d'Ancre ,  laquelle  fut  pour 
les  François  des  deux  partis  le  fujet  d'une  joye  générale  , 
fournit  à  l'aiTemblée  de  la  Rochelle  un  prétexte  pour  faire  une 
députation  à  fa  majefté.  On  déclara  aux  députés  qu'ils  ne 
feroient  reçus  à  l'audience  ,  qu'après  la  féparation  de  leur 
prétendue  aflemblée;  que  les  proteftans  dévoient  attendre  du 
roi  tout  ce  qui  étoit  jufte  &  taifonnable  ;  mais  que  leur  fou- 
mifllon  feule  pouvoit  obtenir  ces  grâces  du  fouverain.  On  dé- 
libéra à  La  Rochelle  &  le  réfultat  fut  d'obéir.  L'aflemblée , 
après  avoir  drefle  fes  cahiers  finit  malgré  les  follicitations  de 
Charlotte  Catherine  de  la  Tremouille  ,  princefTe  de  Condé , 
qui  s'étoit  réfugiée  dans  cette  ville,  après  qu'on  eut  arrêté  le 
prince  fon  fils. 

Avant  la  féparation  de  raflemblée,d'Aubigné  avoit  demandé 
La  permifiion  de  fe  défaire  de  fon  gouvernement  de  Maillezais 
&  du  fort  du  Dognon  ,  qu'il  avoit  fait  bâtir  à  fes  dépens  dans 
les  marais  de  la  Sâvre  :  car  chaque  gentilhomme  dans*  ce 
fiecle  d'indépendance,  ofant  à  proportion  de  fes  forces  ,  fecan- 
tonnoit  dans  un  don  jon , d'où  il  étenaoit  fa  dominationà  l'entoux. 
Mém.  de  d'Au-     D'Aubigné  ne  recevoit  plus  rien  des  proteftans  pour  l'en- 

br*né*  tretien  de  ces  deux  places ,  &  la  cour  lui  avoit  fupprimé  la 

{>enfion  qu'elle  lui  taifoit.  Maillezais  &  le  fort  du  Dognon 
ui  devenant  à  charge  ,  il  s'étoit  déterminé  à  les  vendre  avec 
l'agrément  de  l'afTemblée.  La  plupart  des  députés  acquiefee- 
rent  à  fes  defirs.  Mais  ceux  du  corps  de  ville  lui  ayant  été 
contraires  ,  les.  findics  des  bourgeois  chargèrent  Rardouin 
leur  avocat  d'appuyer  les  demandes  de  d'Auhigné.  L'avocat, 
contre  les  ordres  qu'il  avoit  reçus  ,  conclud  (  a  )  ,  dit-on  ,  à 

(a)  Il  y  a  apparence  qu'il  y  eut  de  la  pour  lui.  M.  de  Villeroi  dans  fa  letrre  » 

eolluûon  entre  les  lyndics  &  B  trdoui::.  d'Auhigné  ,  dit  cxprcirémcnt  que  les  Ro- 

Celui-ci  n'auroit  ofé  sVxpofer  à  la  lurcur  chellois  avoient  folliciléU  démolition  det 

de  la  populace.  Pourquoi  auroit-il  trahi  deux  r^ci*. 
ton  nnnilterc  .»■  Il  y  «voit  tout  à  perdre 
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la  démolition  des  deux  places  ,  ce  qui  n'eft  gueres  vraifem-  ^  N>  ,  g  ,  - 
blable.  Quoiqu'il  en  foit,  Villeroy  (  a  )  que  Fon  venoit  d'in- 
former de  la  démarche  du  gentilhomme  proteftant ,  lui  écrivit 
en  ces  termes. 

»  Que  dites-vous  de  vos  bons  amis  ,  pour  lefquels  vous 
»  avez  perdu  une  penfion  de  fept  mille  livres  ,  &  refufé  une 
»  augmentation  de  cinq  autres  mille  livres  ,  que  la  reine  vou- 
»  loit  y  ajouter ,  fans  compter  la  malveillance  du  roi  que  vous 
w  avez  encourue  pour  l'amour  d'eux  ;  ces  meflieurs  nous  fol- 
»♦  licitent  à  toute  outrance  de  faire  rafer  votre  maifon  fous 
»  votre  mouftache  ,  je  ne  change  rien  aux  termes  de  ces 
»  beaux  amis.  Si  c'étoit  à  vous  à  faire  réponfe  à  une  telle 
»  demande  ,  comment  la  feriez-vous  ?  J'en  demande  votre 
»»  avis.  «  D'Aubigné  écrivit  au  fecretaire  d'état  d'une  manière 
aufli  hardie  que  laconique.  »  Monfieur  ,  fi  vous  agréez  que 
»  je  vous  ferve  de  commis  ,  pour  répondre  à  la  requête  a  es 
»  Rochellois  ,  j'y  mettrai  au  bas  ,  foit  fait  ainfi  qu  il  eft  re- 
»  quis  aux  dépens  de  qui  il  appartiendra.  «  Villeroy  ayant  fait 
rapport  au  confeil  de  cette  courte  dépêche ,  le  préfiaenr  Jea- 
xnin  qui  perça  d'abord  l'énigme ,  dit  en  jurant ,  a  Aubigné  ne 
craint  ni  la  cour  ni  les  Rochellois. 

Comme  la  cour  voulut  favoir  fi  la  pofition  de  Maillezais  & 
du  Dognon ,  étoit  telle  qu'elle  pût  infpirer  tant  d'audace  à  un 
fimple  gentilhomme  ,  on  fit  partir  Vignolles  ,  maréchal  de* 
camp  avec  ordre  de  reconnoure  les  lieux.  Vignolles  s'étanr 
rendu  fur  la  frontière  du  bas  Poitou ,  fous  prétexte  d'exécuter 
en  ce  canton  une  commiffion  particulière  ,  alla  rendre  vifite 
à  d'Aubigné.  Aprè9  avoir  tout  examiné  ,  il  manda  à  la  cour 
que  puifqu'on  méditoit  lefiegede  la  Rochelle  ,  il  falloit  avoir 
en  fa  difpofition  les  deux  places  de  d'Aubigné  ,  fans  lefquelles  f.;c?Mde<i!?  v^uîl 
on  ne  pourroit  s'ouvrir  les  pafTages- de  la  Sevré  -,  aue  Mail-  ^7ang ■  vtustf** 
lezais  coûteroit  un  long  fiege  r  &  que  pour  faire  le  blocus  du 
fort  du  Dognon  ,  on  emploiroit  plus  de  temps  qu'il  n'en  fau- 
droit  pour  prendre  même  la  Rochelle. 

La  cour  ,  fur  le  rapport  de  Vignolles ,  dépêcha  à  d'Aubigné , 
Montholon  &  la  Vacherie  ,  maîtres  des  requêtes  *  ces  agens 

(a)  ÏTiirolas  de  NeuFville  IV.  du  nom  ,    roii  Charles  IX  ,  Henri  III  ,  Henri  IV 
S.  de  Viiicroy  ,  fecréuire  Si  mioilîrc  d'E-     Louis  XI II.  Il  mourut  en  \6ty  ,  gr.  oflk. 
tac k  tcivn  dignement  durant  56  an»,  lt»    de  la  Coor ,  tom.  4,  Fag.  «41; 
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An.  i  6  i  8.  Revoient  traiter  avec  lui.  La  négociation  traîna  ,  ou  plutôt 
'  l'on  fut  long-temps  en  marché  lans  rien  conclure  ;  un  fujet 
avide  demandoit  trop  ,  &  le  fouverain  n'étoit  pas  allez  riche 
pour  acheter  à  fi  haut  prix. 

La  Rochelle ,  étoit  depuis  long-temps  le  féjour  de  la  dis- 
corde. Les  brouilleries  entre  le  corps  de  ville  &  les  bourgeois 
éclatèrent  de  nouveau.  Le  détail  en  eft  long  dans  le  journal 
««lin.  ^  Merlin ,  &  peu  intéreflant.  Ces  minuties  ne  font  pas  faites 
pour  l'hiftoire  :  qu  y  verroit-on  en  effet  ?  des  faillies  brutales 
d'une  populace  tumultueufe ,  trop  foible  pour  ne  pas  fe  lai£ 
fer  entraîner  aux  paflions  d'autrui ,  &  qui  n'a  de  force  que 
contre  la  raifon  j  on  y  verroit  encore  le  jeu  ordinaire  &  trop 
connu  de  ces  ames  peu  faites  pour  l'ordre ,  mauvais  génies , 
ambitieux  fubalternes  qui  s'éfforçoient  de  fortir  de  leur  petite 
Sphère ,  de  copier  les  grands ,  &  qui  vouloient  comme  eux 
vivre  dans  l'indépendance.  Jean  Tharay  au  milieu  de  ces  mou- 
vemens  remplit  trop  bien  le  rôle  de  ce  genre  de  féditieux. 

A  cette  fcene  domeftique  en  fuccéda  une  autre  d'une  plus 
grande  importance.  Le  clergé  avoit  demandé  le  rétablifle- 
ment  général  du  culte  catholique  dans  le  Bearn  ,  &  la  resti- 
tution des  biens  enlevés  aux  eccléfiaftiques.  Le  confeil  du 
roi  ayant  répondu  favorablement  cette  requête  ,  le  Bearn  fe 
vit  aufli-tôt  livré  à  de  grands  troubles.  11  fe  tint  à  Orthez  , 
une  aflemblée  du  cercle  des  provinces  voifines.  Les  Rochel- 
lois  ayant  été  invités  de  s'y  rendre  ,  Gendrauk  &  Defos  s'y 
trouvèrent ,  l'un  pour  le  corps  de  ville  ,  &  l'autre  pour  le 
peuple.  Il  fut  rélolu  de  convoquer  à  la  Rochelle  une  aflem- 
blée générale  dont  l'ouverture  fe  fit  le  30  Décembre,  fans 
permi/Bon  &  même  contre  la  volonté  du  fouverain. 
— —     lc  pariement  Je  Paris  rendit  un  arrêt  au  mois  de  Janvier, 

A  N.  161  9.  par  lequel  il  déclaroit  criminels  de  leze-majefté  ceux  qui 
avoient  nommé  des  députés  pour  cette  aflemblée,  aufli-bien 
que  ceux  qui  oferoient  y  amlter.  Il  fut  ordonné  au  procu- 
reur dir  roi  du  préfidial  ,  &  au  lieutenant  général  de  faire 
■des  informations  &  même  de  décréter  contre  les  membres  de 
ce  conventicule.  La  crainte  ou  l'efprit  de  défobéiflance  ne- 
permirent  pas  de  commencer  les  procédures.  Voyon ,  lieu- 
tenant criminel  ,  fomma  envain  le  préfident  8c  les  autres 
officiers  du  préfidial ,  de  faire  exécuter  les  ordres  du  parlement. 
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JLe  cri  de  l'autorité  &  des  loix  ne  fut  pas  entendu.  Le  lieu-  ^  N   ,  5 , 0 
tenant  criminel  fe  mettoit  en  devoir  d'agir  lui  feul  juridique- 
ment ,  lorfque  le  confeil  des  48  lui  fit  dire  de  fortir  de  la  Ibid- 
ville. 

Dupleffis-Mornai  qui  n'avoit  pu  approuver  les  réfolutions  jjjg^'jj 
trop  vives  du  cercle  de  Bearn  ,  drefla  un  mémoire  pour  fervir  fcW.  fou*  v»à 
de  règle  de  conduite  à  Bouchereau  ,  l'un  des  députés  de  l'af-  ,ffl* 
femblée  générale.  Ce  fage  déceloit  dans  cet  écrit  fes  vues 
toujours  pacifiques.  Il  penfbir  que  l'alTemblée  devoit  fe  plier 
aux  volontés  du  prince ,  &  accepter  l'arrangement  de  fa  ma* 
jefté  qui  propofoit  un  équivalent  pour  l'entretien  des  minif- 
tres ,  de  l'académie  &  des  écoles  proteftantes ,  auxquelles  la 
reine  de  Navarre  avoit  affe&é  les  revenus  des  eccléfîaftiques. 
Dupleffis  s'élevoit  enfuite  contre  ces  efprits  fougueux  qui  vou- 
loient  qu'on  fît  acheter  à  la  cour  une  paix  qu'elle  déliroit ,  & 
que  la  nécelîité  des  affaires  fembloit  demander.  »  Ce  feroit  » 
ajoutoit-il en  fujet  fidèle,  *  abufer  de  l'occafion  au  lieu  d'en 
»  ufer.  lgnore-t-on  que  la  clémence  irritée  eft  pire  que  fu- 
it reur ,  &  qu'il  nous  eft  de  très- grande  importance  que  no- 
»  tre  roi  en  l'âge  où  il  eft,  ait  à  effayer  fes  premières  armes 
»  contre  nous  »  ? 

Dupleffis  écrivit  à  l'afTemblée ,  qui  répondit  par  une  lettre 
de  remerciement  ;  elle  parut  adopter  les  idées  (  a  )  du  fage 
conciliateur,  &  prendre  avec  lui  le  tour  de  cette  politique 
éclairée  qui  favoit  conjecturer  habilement  &  raifonner  foli- 
dement. 

Le  plan  que  l'afTemblée  de  la  Rochelle  fe  propofoit  de  fui- 
vre  fur  les  avis  de  Dupleflis,  ne  pouvott  qu'être*  agréable  à 
la  cour;  mais  ce  n'étoit  pas  aflez,  il  falloit  qu'elle  le  recon- 
ciliât avec  fon  maître  &  qu'elle  éteignît,  s'il  étoit  poffible,. 
la  foudre  dont  le  parlement  l'avoir  frappée.  L  evafion  de  la 
reine  qui  ctoitfortie  fecrétement  du  château  de  Blois ,  fur  pour 
Dupleffis  un  dénouement  dont  il  fe  fervir  ,  pour  débrouiller 
heureufement  le  nœud  d'une  démarche  audacieufe. 

Dupleflis  confeilla  donc  au  corps  de  ville  &  à  l'afTemblée  Pàg.  iS<?,  a«d. 
de  faifir  cette  occaflon  pour  calmer  le  refTentiment  du  roi , 

»(a)  Lei  chcfes  font  réduites  à  ce  »  menr  qu'à  Orthez  où  la  chaleur  ne  fe 
«point  que  la  cloche  de  Bcarn  ,  fe  fond  difpenfoit  pat  par  nwfure,  pag,  150  ,D«- 
»ala  Rochelle,  6c  peut  eue  plu»  utile-    »plefB»  ». 
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~  en  l'aflurant  de  leur  fidélité  par  une  députation  folemnelle.' 
1019.  ^  peine  les  députés  étoient-ils  partis ,  qu'il  arriva  un  agent 
de  la  reine ,  dans  le  deflèin  d'aflbcier  à  la  querelle  de  cette 
princefle  la  ligue  proteftante  aflemblée  à  la  Rochelle.  Cet 
agent  félicita  d'abord  le  parti ,  de  la  fortune  qui  venoit  à  lui 
Merlin  ^ans  cîu  ^  ^a  cnercnât.  Il  représenta  l'évafion  de  la  reine  com- 
me la  fin  de  fes  mauxr,  &  comme  le'falut  d'une  ville  que  cet 
événement  fauvoit  d'un  fiege  (a)  déjà  médité \  puis  il  fit  va- 
loir pour  la  bonté  de  fa  caufe  le  nom  de  Marie  Médicis,  comp- 
tant ainfi  les  titres  parmi  les  raifons ,  &  n'oublia  pas  l'habileté 
du  duc  d'Epernon  qui  étok  entré  dans  cette  grande  -affaire  , 
6s  qui  n'en  de  voit  lortir  que  par  le  fuccès  ;  enfin  il  fit  enten- 
dre qu'une  députation  prématurée  feroit  perdre  aux  protef- 
tans  les  avantages  que  le  bonheur  des  circonftances  leur  pré- 
fèntoit. 

Il  eft  certain  que  fi  Dupleflis  n'eût  pas  fuggéré  à  l'afTemblée 
la  fage  réfolution  qu'elle  prit ,  elle  n'auroit  pu  tenir  contre  un 
émifîaire  à  qui  une  difpofition  générale  (  0  )  pour  les  partis 
violens  ouvroit  déjà  toutes  les  avenues  des  efprits.  Les  dépu- 
tés que  les  lettres  de  Dupleflis  auprès  des  minières  avoient  de- 
vancé ,  furent  très-bien  reçus  en  cour  -&  défrayés  de  tout. 

Il  reftoit  un  grand  obftacle  à  lever,  c'étoit  d'engager  Faf- 
femblée  à  fe  féparer.  L'habileté  de  Dupleflis  trancha  encore 
htx.  p.  xtf8 ,  i8j.  ce  nœud  difficile  à  rompre.  Il  propofa  un  expédient  qui  fut 
accepté.  Le  roi  donna  une  déclaration  par  laquelle  il  annulloit 
l'arrêt  du  parlement  &  déchargeoit  l'afTemblée  de  la  fiétrif- 
fure  du  crime  de  rébellion  ;  ainfi  les  proteftans  furent  jugés  in- 
nocens ,  dès  qu'il  fut  de  l'intérêt  de  la  cour ,  qu'on  ne  les  crût 
pas  coupables.  Le  roi  accorda  en  même  temps  un  brevet  pour 
la  convocation  d'une  nouvelle  aflemblée  générale  qui  fe  tint 
à  Loudun ,  vers  le  mois  de  Septembre  celle  de  la  Rochelle 
pour  fe  conformer  aux  ordres  de  fa  majefté  s'étoit  déjà  fépa- 
rée,  le  Lundi  nmc.  jour  d'Avril  ,&  avoit  déclaré  en  termi- 

(  a  )  Il  n'étoit  pas  queflion  d'un  fiege  ,  »  en  avoit  pris  la  direction  »  . 

mais  d'une  fourde  entreprise  contre  U  »  (  b  )  Nota  que  ce  tut  bien  à  propos 

Rochelle.  »»  Je  ft,-.»is  furrment ,  dit  Du-  «qu'on  prit  l'occafion  au  poil ,  car  deux 

»  plcflîs  ,  f  ag.  i7i  Joui  l'an  itfip,  &  fe-  »  ou  trois  jours  le  départ  des  courriers  , 

»  crétement  adverti  d'une  entreprise  fur  la  arrive  ici  M.  de  Chambret  qui  avoit  tel- 

»  Rochelle,  dont  l'un  des  entrepreneurs  »  lement  ménagé  les  affrétions  &  les  ef- 

■<  a  b.ibillé  i  «Ile  fc  projettoit  avant  la  prits  ,  que  fi  les  députations  euffent  été  .1 

«•/ctraitc  de  la  royne  recre      fc  dit  qu'une  Faire  ,  elles  euflent  été  mal  aifées.  Atf.  de 

w  principale  pcrlonne  aupres  de  fa  majeJlé  Merlin. 

nant 
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nant  fes  féances  que  ceux  d'en tr'eux  cmi  dans  les  troubles  pré-  ^  t6zo. 
fens  oferoient  manquer  à  la  fidélité  qu'ils  dévoient  au  roi ,  ^ 
ièroient  regardés  comme  détachés  de  la  confédération  pro- 
teftante.  v 

Peu  après  la  féparation  de  l'aflemblée,  une  frayeur  extra- 
ordinaire s'empara  des  habitans  de  la  Rochelle}  on  fitfavoir 
au  maire  gu'un  forcier  devoit  par  la  puiffance  magique  livrer 
Ja  ville  à  tes  ennemis  ,  qu'il  itifec~teroit  l'air,  qu'il  attaqueroit 
le  corps  par  des  maladies  cruelles  ,  &  l'efprit  par  l'affoiblifle- 
ment  de  les  fonctions  ;  enfin  qu'il  charmeroit  toutes  les  armes 
a  feu.  Le  maire  fut  affez  fimple  pour  divulguer  cette  rêverie , 
que  le  peuple  prit  pour  une  realité ,  &  dont  le  miniftre  Merlin 
parut  être  perfuaaé ,  puifqu'il  l'a  rapportée  avec  une  forte 
d'effroi.  Alors  on  ne  le  fervoit  gueres  de  fa  raifon  &  nous 
en  abufons  dans  ce  fiecle  ;  nos  ancêtres  croyoient  trop  & 
nous  doutons  de  tout.  Qu'un  jufte  milieu  eft  difficile  à  pren- 
dre. L'homme  eft  toujours  en  deçà  ou  au-delà  du  terme. 

La  ligue  proteftante  convoquée  à  Loudun  fuivit  de  près  l'af- 
femhléede  la  Rochelle}  les  députés  de  cette  dernière  ville  furent 
Louis  Berne ,  S.  du  Pont  delà  Pierre ,  Jacques Mounereau  #  S. 
de  Loumée  confeiller  au  préfidial ,  Nicolas  Baudouin ,  S.  de 
Belceil,  ci-devant  juge  prévôt,  &  Etienne  Godeffroi avocat,  p^^f;*'1 
La  ligue  s 'étant  opiniâtrée  malgré  les  ordres  de  la  cour  à  con- 
tinuer fes  féances ,  le  roi  donna  contr'eile  une  déclaration  le 
17  Février.  Les  députés  de  la  ligue  firent  diverfes  remontran- 
ces refpe&ueufement  indociles  :  ils  ne  partaient  que  de  (bu- 
miffion  (ans  fe  foumettre.  Notre  affermijfement ,  fire ,  difoient- 
ils  ,  n'a  point  Je  mains  9  ni  même  de  penfées  pour  choquer  votre  au- 
torité fouver  aine  ,  mais  feulement  des  genoux  pour  y  fléchir.  Ce- 
pendant les  députés  confternés  par  ce  coup  d'autorité  que  le 
roi  venoit  de  porter ,  confentirent  enfin  à  un  accommodement 
qui  fut  moyenné  par  le  maréchal  de  Lefdiguieres  &  Chatillon. 
Ces  deux  feigneurs  convinrent  avec  le  prince  de  Condé  & 
Luines  favori  du  roi ,  que  l'aflemblée  fe  îépareroit  au  plutôt } 
qu'on  ôteroit  inceffamment  le  gouvernement  de  Letoure  à  Fon- 
tr aille  qui  s'étoit  fait  catholique  ;  qu'on  laiflèroit  encore  pour 
quatre  ans  aux  prétendus  réformés  la  garde  des  places  de  fure- 
té }  enfin  qu'à  l'égard  duBearn  on  accorderoit  aux  peuples  de  ce 
pays  fept  mois  pour  préparer  leurs  moyens  de  défenfe.  Luines  Pa«- 
Tome  IL  V 
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A>N«  1610.  ayant  promis  au  nom  du  roi  de  faire  exécuter  ces  conditions, 
&  en  cas  d'inexécution  d'obtenir  pour  les  réformés  la  per- 
miiîion  de  fe  raffembler,  les  états  proteftans  de  Loudun  Ce- 
féparerenç. 

Le  voyage  que  le  roi  fit  dans  le  Bearn  ,  pour  y  faire  exé- 
cuter fes  édits  en  faveur  de  la  religion  catholique ,  donna  lieu 
quelques  mois  après  à  une  nouvelle  affemblée  qui  fut  indi- 
quée à  la  Rochelle  (  a  )  pour  le  16  d 'Octobre ,  fans  la  per- 
miflion  du  fouverain.  Favas  vicomte  de  Caftelz ,  l'un  des  dé- 
putés généraux  des  proteftans ,  piqué  de  n'avoir  pu  obtenir 
pour  fon  fils  le  gouvernement  de  Letoure ,  réfolut  de  replon- 
ger la  cour  dans  de  nouveaux  embarras  -,  il  écrivit  donc  aux 
Rochellois  qu'il  étoit  d'une  extrême  importance  de  convo- 
quer inceffamment  une  affemblée  dans  leur  ville  j  ceux-ci  déjà 
déterminés  par  le  penchant  fecret  du  cceur ,  écoutèrent  trop- 
le  perfide  député  qui  ne  fongeoit  qu'à  les  faire  fervir  à  fon 
reffentiment. 

Merc.  fr.tom.tf,     Il  parut  dès  le  22  d'Octobre  une  déclaration  du  Roi  pour 
45 J*  défendre  à  tous  fes  fujets  de  fe  trouver  à  la  nouvelle  affem- 

blée,  &  aux  magiftrats  de  la  Rochelle  de  les  recevoir.  La. 
plupart  des  feigneurs  du  parti,  penchoienr  pour  la  fourmilion. 
Kohan  p.  j8»  "s  croyoient  avec  raifon  que  loin  de  détourner  les  malheurs 
c*étoit  les  appeller  par  une  conduite  imprudente  ;  que  le  parti 
proteftant  dans  ces  conjonctures  devoit  s'arrêter  de  peur  d'al- 
ler trop  loin ,  &  recevoir  des  conditions  loin  de  vouloir  en. 
impofer ,  &  fe  défier  moins  d'une  timide  prudence  qui  ap- 
préhende tout  ,  que  d'une  aveugle  préfomption  qui  ne  craint 
pas  affez. 

îfckL  La  Force,  Chatilîon  &  Favas  plus  occupés  de  leurs  inté- 

rêts particuliers  que  des  avantages  de  la  cauie  commune ,  en- 
gagèrent les  députés  à  tenir  ferme.  On  ne  leur  parloit  que  de 
la  ruine  prochaine  de  leurs  églifes.  Les  hommes  en  matière 
de  religion  fentent  vivement  :  auffi  l'affemblée  de  la  Rochelle 
prit-elle  dans  cet  objet  tout  le  feu  de  ces  procédés  qui  la  ren- 
dirent fi  long-temps  impétueufe  &  inflexible. 

Les  députés,  s'étant  rendus  à  la  Rochelle  ,  on  célébra  urr 

»  (  «O  La  rource  de  no*  malheurs  fut  l'af-  »fouvementent  de  Letoure ,  penfanc à-fe 

•  fcmblée  générale  de  la  Rochelle  ,eonvo-.  »  rendre  conGdérable  par  là,  &  fe  faire 

»  quée  pat  le  fieur  Favai.Son  rrétexte  étoie  «-chercher  pour  7  profiter  »  .  Difc.  du 

»  pour  remédier  aux  affaires  du  Bearn  ,  qui  duc  de  Rofrnn  fur  les  dern.  troubles.  ÉL 

»cÛoiem  (va  remède  &  le  vrai  fujet ,  le  Pari»  îtfi ,  i*-u ,  pafr  »8ik 
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jeûne  folemnel  qui  fut  fuivi  de  l'ouverture  de  l'aflemblée  le  ^  1610 
25  (a)  Décembre  ;  il  fut  réglé  que  l'autorité  fuprême  de  la 
confédération  proteftante  rénderoit  dans  les  états  affemblés  ; 
que  ce  feroit  en  leur  nom  &  au  nom  du  corps  de  vflle  de  la 
Rochelle  ,  que  (è  délivreraient  les  paffe-ports  &  les  commit- 
dans.  On  établit  enfuite  trois  conleils  pour  la  direction  des 
affaires  ;  le  premier,autrement  le  confeil  des  quarante-huit ,  de- 
voit  régler  tout  ce  qui  pourroit  concerner  la  guerre;  le  fécond 
étoit  un  tribunal  judiciaire ,  &  le  troifieme  te  confeil  de  l'a- 
mirauté. Dans  l'aflemblée  ainfi  que  dans  les  confeils  on  de- 
voit  procéder  tous  les  mois  (£)  à  1  élection  des  officiers. 

L'aflemblée  qui  fentoit  bien  qu  elle  ne  feroit  qu'un  phan- 
tôme  à  la  Rochelle  ,  fi  les  armes  n'appuyoient  pas  fes  préten- 
tions ,  s'occupa  du  foin  de  fe  faire  des  partifans  &  de  donner 
à  la  confédération  des  chefs  &  des  foutiens  :  dans  cette  vue , 
elle  envoya  deux  exprès  à  d'Aubigné  réfugié  alors  à  Genève  ; 
par  fes  premières  dépêches  elle  failbit  une  efpece  de  fatisfac- 
tion  à  ce  gentilhomme  qui  n'avoit  pu  obtenir  l'agrément  de 
la  dernière  affemblée  pour  la  vente  de  fon  fort  du  Dognon  j  biJSé?1*  dc  d  Au" 
&  pa/  les  fécondes ,  elle  le  chargeoit  d'une  procuration  gé- 
nérale ,  en  vertu  de  laquelle  il  pût  traiter  au  nom  des  éghfes 
réformées  de  France  &  de  la  ville  de  la  Rochelle.  Elle  lui 
adreffa  encore  des  blanc-lignés  pour  les  remplir  à  fa  volonté, 
&  des  lettres  de  créance  pour  la  ville  de  Genève  ,  pour  les 
Cantons  Suifles  proteltans  &  quelques  princes  d'Allemagne. 

D'Aubigné ,  en  conféquence ,  négocia  avec  le  duc  de  wei- 
mar  &  le  fameux  bâtard  de  Mansfeïd.  Ces  deux  généraux  dé- 
voient fc  rendre  avec  leurs  troupes  fur  la  Saône ,  &  l'agent 
de  l'affemblée  devoit  les  joindre  avec  trois  régimens,  en  qua- 
lité de  maréchal  de  camp  général  de  l'armée  auxiliaire.  Du- 
rant le  cours  de  ces  menées  fecretes ,  on  avoit  formé  à  la  Ro- 

(  a  )  L'affemblée  pour  fe  donner  un  »  églifcs  fes  compagnes  oui  lui  en  feront 

air  de  raifon  fit  courir  une  efpece  de  »  éternellement  redevable*  &  oblirjécs  * 

rrunifefte  intitulé:  »  fommaires  des  plus  »  prier  pour  fa  confervation  Se  profpérité  , 

»  importantes  6c  principales  raifons  qui  font  «comme  de  la  ville  capitainette  qui  clt 

"  reconnoitre  la  néccfîîté  d'une  afUmblée.  »»  continuellement  en  guet  Se   en  garde 

»  générale  deségliks  réformées  dam  la  ville  »  pour  leur  maintien  Se  feureté.  Amen, 

u  de  la  Rochelle  pour  le  fervicc  du  Roi  &  (  b  )  On  lie  daus  le  mete.  fr.  tom.  8  ,  pag. 

»  la  confcrvationdcfdites  églifcs  Broch.de  776  ,  «  que  le  itéfident  de  l'aiicmbléc  Se 

u  7  pag.  Ce  mânifefte  finit  ainfi  «  ,  Si  par  »»  les  autres  oflickrs  changeoient  dc  deut 
>»  cette  action  mémorable  le  comblera  (  la 
■>  Rochelle  )  d'honneur  Si  dc  gloire  a  ja- 

»mais  pour  avoir  G  dignement  procuré  le  bléc. 
•  bien  îc  le  fervicc  du  roi  Se  des  autres 

Vij 
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An.  i  6  2,0.  crieue  une  intrigue  en  faveur  du  duc  de  Bouillon  ,  que  Paflem- 
blée  ,  après  avoir  remercié  d'Aubigné,  choifit  pour  conduire 
le  corps  de  troupes  étrangères  :  celui-*ci  attendoit  de  la  Ro- 
chelle une  remife  de  deux  cens  mille  livres  qu'il  ne  toucha  pas  r 
&  les  avances  qu'il  avoit  déjà  faites  furent  perdues  ,  s'il  faut 
l'en  croire,  (a) 

Dupleflis  qu'un  jugement  fain  préfervoit  de  la  contagion  du 
Rim  mauvais  exemple ,  défapprouva  la  tenue  de  i'aflemblee.  Ce 
pas' 50*.  "  1V"'  fage  politique  n'ignoroit  pas  qu'il  eft  des  temps  où  l'intérêt 
même  d'une  cauie  exige  qu'on  ne  fafTe  rien  pour  elle,  & 
qu'on  fe  tienne  dans  l'inaction ,  en  attendant  de  plus  heureu- 
ies  conjonctures.  »  Je  n'ai  jamais  eftimé ,  difoit-il,  que  cette 
,,  aflemblée,  contre  laquelle  le  roi  montre  tant  d  'indignation 
rut  de  faifon  ,  encore  que  les  promettes  &  la  jufte douleur  lui 
donnent  quelque  juftice ,  je  n'en  vois  point  d'utilité  &  j'en 
prévois  des  inconvéniens  ;  j'ai  toujours  crié  qu'elle  étoit. 
„  inutile ,  dommageable  ,  périlleufe ,  &  qu'elle  empireroit  le 
„  général  de  nos  affaires,  fans  en  particulier  en  amander  au- 
„  cune.  Dupleflis  toutefois  étoit  perfuadé  qu'au  fond  lesi 
états  proteltans  avoient  raifon  ,  parce  que  le  prince  de  Cpndé 
&  le  auc  de  Luines  les  avoient  aflurés  qu'ils  pourroient  fe  raf- 
fembler ,  même  fans  la  permiflion  du  fouverain ,  Ci  l'objet  des 
articles  accordés  à  Loudun  n'étoit  pas  rempli ,  après  l'expira- 
tion du  terme. 

Cette  promeffe  étoit-elle  lurement  conftatée  ?  Lorfqu'on 
en  cherche  le  fondement ,  on  ne  le  trouve  pas  Ci  bien  établi 
que  fe  l'imaginoit  Dupleflis.  Le  duc  de  Montbafon  écrivant 
à  ce  gentilhomme ,  lui  reproche  d'avoir  faifi  trop  légèrement 
un  faux  bruit ,  &  protelle  que  Luines  n 'avoit  promis  que  fes. 
foins  &  fon  crédit  pour  obtenir ,  en  cas  d'inexécution ,  la  te- 
nue d'une  nouvelle  alTemblée.  Et  vous  Jave^  ajouta-t-il ,  la  dif- 
férence au  il  y  a  de  ces  promeffes  à  ce  que  vous  allègue^. 
Merc.fr.  tom.tf,     La  déclaration  du  n  Octobre  donnée  à  Grenade ,  s'infcri- 
»««■  -hp.  vjt  en  £aux  paremement  contre  les  clameurs  du  parti ,  au  fu- 

(a)  Ce  fait  pourrait  bien  êrre  faux.  paffer  pour  un  démon  incarné,  pag  i8j>, 

On  accufc  arec  raifon  d'Aubigné  d'avoir  &  a  ce  qu'il  dit  de  fon  fils  ,  pap.  2ij  , 

har.irdé  bien  des  chofes  Un  procédé auffi  «qu'il  obtint  du  pape  un  bref  pour  pou- 

injulte  que  celui  de  l'aflemblée  ,  pour  >-  voir  alfiller  au  prêche  Si  participer  à  la 

être  cru  ,  doit  être  conftaté.  Ajot  tcr.i-t-  »  cene  des  réformés  ,  fans  que  cela  pût 

on  foi  à  tout  ce  que  nous  «dure  d'Au-  -nuire  a  la  catholicité  ».  Conte  abfurde. 
bigaé  de  fon  muet ,  qu'il  voudroit  faire 
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jet  de  la  prétendue  promeffe.  Pour  détruire  un  témoignage  de  ^  N# 
cette  nature ,  il  auroit  fallu  la  notoriété  publique ,  ou  un  a&e 
de  la  plus  grande  authenticité,-  dépourvus  de  ces  moyens  , 
les  proteftans  dévoient  pafler  ou  pour  des  rebelles ,  ou  pour 
des  imprudens  qui  hazardoient  une  démarche  extrêmement 
hardie,. fans  pouvoir  la  juftifier,  s'ils  étoient  défavoués» 

La  cour  chargea  le  duc  de  Rohan,  la  Tremouille  &  Du- 
pleffis  d'engager  Taflemblée  à  fe foumettre  ;  mais  Favas  s'étant 
rendu  à  la  Rochelle ,  anima  fi  fort  les  efprits ,  qu'on  n'écouta 
ni  les  avis  ,  ni  les  tempéramens  de  ces  médiateurs.  Dupleflis , 
dans  la  lettre  qu'il  écrivit  au  roi  pour  lui  rendre  compte  de 
la  commiflion  dont  il  l'a  voit  honoré ,  n'oublia  rien  pour  ex- 
cufer  les  membres  de  l'aflemblée.  11  les  repréfentoit  comme 
des  hommes  indociles  par  l'unique  motif  de  ia  crainte ,  &  dont- 
le  cœur  étoit  encore  faifi  du  fentiment  de  leurs  anciennes  alar-  - 
mes$  timides,  &  dont  la  défiance  tournoiten  manie,  imagi* 
nant  toujours  ,non  ce  qui  eft ,  mais  ce  qui  peut  être ,  &  fe  per- 
fuadant  qu'on  leur  manquoit  de  parole ,  parcequcles  promef- 
fes  qui  leur  avoient  été  faites  ne  s'exécutoient  pas  affez  promp- 
tement  au  gré  de  leurs  defirs.  Enfuite  Dupleflis  infinua  au  roi 
avec  beaucoup  d'adrefle  cet  efprit  de  modération  qui  par  bonté 
fe  plie  auxbefoins  des  conjonctures,  &  qui  fans  rien  faire  perdre* 
à  l'autorité,  n'en  exige  pas  rigoureufement  l'appareil  extérieur^ 
&  fait  même  par  condéfcenoance  négliger  des  formalités  pou* 
fauver  des  coupables. 

»  Je  n'ignore  pas ,  difoit-il ,  qu'on  allègue  l'autorité  de  votre    Lct.  du  zj  jan». 
»  majefté ,  mais  elle  eft  fi  haut  élevée  au  deffus  de  tout  ce  qui  pae'  U7' 
>*nous  peut  regarder ,  que  ce  qu'elle  en  daigneroit  rabattre?, 
>»-pour  condefcendre  à  nos  infirmités  ^  ne  pourra  jamais  être 
»  imputé  qu'à  un  excès  de  bonté  qui  ne  peut  réuflir  à  la  di  «> 
»  minutions  d'icelle.  Après  tout ,  qui  fommes  nous  ?  Que  votre  4 
»  majefté  ait  à  craindre  ce  qu'elle  en  relâchera  ;  plus  elle  def* 
»cendra  dé  fa  févérité  envers  fes  très-humbles  fujets,  &  plus 
»elle  fe.  rendra  refpe&able  &  glorieufe. 

Duplefîisadrefla  peu  après  à\ aflemblée  un  mémoire  dans  le-  Let.  du  17  «>•., 
quel  brille  lefprit  de  conciliation.  Il  parle  d'abord  de  la  ref-  pa|' î7<* ' 5  4 
titution  de  la  ville  de  Letoure  que  le  roi  venoit  de  remettre' 
au  parti  proteftantj  il  ajoute  o^ue  fa  majefté  en  rendant  une  iwdv 
place  de  cette  confequence  deceloit  fa  bonté ,  &  fes  favo- 
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rables  difpofitions  pour  fes  fujets  de  la  religion  réformée  ; 
que  s'il  n  avoit  pas  fait  exécuter  dans  le  temps  préfcrit  tous 
les  articles  de  Loudun ,  il  en  falloit  attribuer  la  caufe  aux  mou- 
vemens  du  Bearn  &  à  l'importance  de  certaines  affaires  qui 
en  avoient  reculé  l'exécution.  Puis  il  vient  à  la  féparation  de 
l'afTemblée  que  le  roi  demandoit  abfolument ,  &  que  les  dé- 
putés refufoient  avec  une  fermeté  opiniâtre  ;  comme  il  n'y 
avoit  pas  moyen  de  vaincre  cet  obftacle ,  en  le  heurtant  de 
front,  Dupleffis  prend  un  détour  pour  1  efleurer ,  comptant  que 
l'oblbcle  pourroit  enfuite  tomber  de  lui  même  s'il  étoit  affai- 
bli ;  il  propofa  donc  à  l'afTemblée  une  féparation  fînguliere 
qui  laineroit  au  parti  tous  les  avantagesde  la  réunion ,  de  forte 
que  cette  réunion  ne  perdroit  que  fon  nom ,  pour  conferver  la 
réalité  de  la  chofe. 

II  falloit  félon  lui  rompre  avec  éclat  l'anemblée  pour  fe 
conformer  aux  ordres  du  fouverain;  les  députés  dévoient  en- 
fuite  fe  partager  par  pelotons,  &  fe  retirer  aux  lieux  circon- 
voifîns  pour  y  attendre  l'accomplùTeraent  des  promefTes,  & 

£our  être  en  état  de  fe  réunir  fi  elles  ne  s'exécutoient  pas. 
)upleflis  ajoutoit  que  cette  retraite  fimulée  ne  feroit  pas  pri- 
fe  en  mauvaife  part  ,  les  députés  ne  pouvant  fe  retirer  avec 
fureté  dans  leur  patrie  depuis  la  dernière  déclaration  qui  les 
l«.  pa».  stfo.  affujettifToit  aux  peines  portées  contre  les  rebelles.  Les  faces 
avis  de  Dupleifis  ne  prévalurent  pas  ;  ils  furent  même  allez 
mal  reçus. 

Favas  toujours  ardent  &  inconfidéré  incidenta  avec  beau- 
coup de  hauteur  fur  le  projet  d'accommodement  que  Rohan  , 
la  Tremouille  &  Dupfeffis  venoient  de  concerter  enfemble. 
Il  fut  allez  infolent  pour  ofer  en  retrancher  le  mot  de  clémence 
comme  trop  humiliant  pour  le  parti  ;  il  ne  put  même  fouf- 
107.  '  frir  que  l'on  fit  dire  aux  états  quils  attendraient  la  volonté  & 
commandement  de  fa  majejîéfur  leurs  fiioplications. 

Parmi  les  avis  importans  auc  l'on  donnoit  aux  Rochellois, 
il  s'en  gliffoit  quelques-uns  rie  burlefques.  Le  François  porte 
fouvent  dans  les  affaires  les  plus  férieufes  une  gaieté  hors  de 
propos.  Il  parut  un  avertijfement  fous  le  nom  du  furveillant  de 
Charenton  aux  citadins  de  la  Roclulle.  L'auteur  anonyme  les 
attaquoit  avec  l'enjouement  de  fa  plume  ;  mais  il  badinoit  fans 
fineûe ,  &  le  fel  de  fes  plaifanteries  n 'étoit  pas  de  la  nature  du 
fel  attique. 


Digitized  by  Google 


DE  LA  ROCHELLE,  &c.  Liv.  VI.        iç9  f 

Cependant  il  fe  tint  à  Nyort  une  conférence  entre  les  chers  ^  N>  j  ^  2  u 
du  parti  proteftant.  L'affemblée  de  la  Rochelle  &  le  corps  "M 
de  ville  y  envoyèrent  Chateauneuf ,  le  miniftre  la  Chapelier* ,  Lft.  <h  Dur  km**, 
Barbot  grand  Bailli  d'Aulnis ,  &  Tharais  le  chef  &  l'idole  du      ^4,  sds- 
peuple.  Ces  députés  dirent  en  particulier  au  duc  de  Rohan , 
à  Soubife  &  àlaTremouille  qu'ils  étoient  venus  non  pour  dé- 
libérer ,  mais  pour  communiquer  les  délibérations  de  l'affem- 
blée. 

Dans  la  conférence ,  on  opina  à  la  réparation.  Rohan  & 
la  Tremouille  ayant  fait  part  de  cet  avis  aux  députés ,  ceux- 
ci  répondirent  qu'à  la  Rochelle  on  a  voit  d'autres  vues  &  qu'on 
lesfuivroit  conltamment j  envain  on  leur  repréfenta  qu'ils  a  1- 
loient  être  écrafés  fous  le  poids  de  l'autorité  •  &  que  tout  leur 
efpoir  n'étoit  que  le  dernier  effort  d'une  confiance  aveug-Ie  & 
impuiffante  ;  qu'ils  ne  dévoient  pas  s'attendre  à  voir  leurs-frère* 
voler  à  leur  iecours;  enfin  qu'ils  périroient  feuls ,. puifquuV 
étoient  obftinés  à  périr  -,  les  députés  répartirent  fièrement  qu'ils- 
ae  le  défendroient  pas  avec  moins  de  courage  ;  que  le  péril 
feroit  plus  grand  à  la  vérité;  mais  aufli  qu'ils  ne  partageraient 
avec  perfonne  la  gloire  de  la  défenfe.  On  s'échauffa,  &  il  y 
eut  des  traits  pleins  d'amertume  lancés  de  part  &  d'autre. 
Les  trois  ieigneurs  qui  préfidoient  à  la  conférence  ,  n'ayant 
pu  faire  changer  de  réfolution  aux  députés ,  leur  offrirent 
toutefois  en  fecret  leurs  fervices,  en  cas  de  guerre:  ils  vou- 
loient  bien  aue  le  parti  s'accommodât ,  mais  il  n'étoit  pas  de 
Jeut  intérêt  ae  le  laiffer  fuccomber. 

Daniel  Tilenus  de  Siléfie, célèbre  miniftre,  employa  mais  l^ey^{rem'  à" 
et  vain  ,  contre  Tobftination  de  l'affemblée  ,  les  armes  de  A 
Ibn  profond  favoir.  Il  fit  paroître  fous  le  nom  d'Abraham 
Elrnrus ,  un  écrit  adreffé  aux  proteftans  affemblés  à  la  Ro- 
chelle. Le  docteur  établit  d'abord  fur  l'autorité  des  livres 
faims- l'obligation  d'obéir  aux  puiflances  de  la  terre.  Après  vag.r,m>* 
l'exemple  de  notre  divin  maître  qui  fe  fournit  au  jugement 
inique  de  Pilate ,  il  retrace  la  mémoire  de  ces  premiers  chré- 
tiens ,  fbuffrans  tout  à  la  fois  &  dociles- ,  dépouillés  de  leurs- 
biens  &  toujours  fournis  jufqu'à  laiffer  couler  au  gré  de  la 
Barbarie  le  lang  qu'elle  leur  demandoir,  &  qu'ils  auraient  pu~ 
défendre  les  armes  à  la  main ,  au  rapport  de  Tertullien ,  puis- 
qu'ils étoient  en  affez  grand  nombre  pour  former  des  armées  ^ 
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An.  i  6  2  i .  ma*s  ^e  faif°ient  un  devoir  de refpeéter  le  fceptre ,  même 
pag  10  *  dans  oes  mains  profanes  &  idolâtres.  Il  n'oublie  pas  la  belle 
réponfe  de  1  evêque  Ambroife  qui  fe  voyant  perfécuté  par 
Valentinien  ,  répondit  que  de  mauvais  traitemens  ne  le  con- 
traindroient  jamais  à  une  démarche  peu  refpeftueufe  à  l'égard 
de  l'empereur  ;  qu'il  ignoroit  l'art  ic  fe  défendre  ,  &  qu'un 
chrétien  ne  favoit  que  fouffrir. 

Tilenus  rappelle  aux  proteftans  les  faveurs  qu'ils  avoient 
reçues  des  rois  de  France  ,  entretien  de  garnifons  ,  d'acadé- 
mies Se  de  pafteurs  ,  admiflion  aux  charges  politiques  &  mi- 
pjg.  n.      litaires  ,  villes  de  fureté  ,  érection  des  chambres  imparties  ' 
il  leur  reproche  d'avoir  perdu  de  vue  les  antiques  maximes 
p.»b  de  ieurs  peres  qui  foutenoient  que  la  religion  ne  doit  étendre 

fes  conquêtes  qu'avec  le  glaive  fpirituel ,  &  que  c'ell  par  la 
croix  &  non  par  1  epée  qu  elle  triomphe,-  que  la  vertu  s'épure 
dans  les  difgraces ,  &  qu'elle  s'amollit  &  fe  perd  au  milieu 
des  délices. 

Les  moyens  de  l'aflembiée  fondés  fur  l'inexécution  des 
é*lits  &  des  promettes  font  enfuite  réfutés  par  le  miniftre. 
Cyrus  ,  dit-il  ,  ayant  rendu  la  liberté  aux  Juifs ,  avoit  con- 
fenti  à  la  rééducation  du  temple ,  l'entreprife  fut  traverfée  & 
l'ouvrage  demeura  fuipendu.  Daniel  ,  loin  d'abufer  de  fon 
fag.  17 &  i«.  crédit  &  de  l'autorité  de  fa  place,  n'employa  que  les  jeûnes, 
la  prière  &  les  larmes.  Le  peuple  de  Dieu  fous  la  conduite  de 
Zarobabel ,  refoefta  la  déclaration  d'Artaxerces  qui  défendoit 
de  rebâtir  Jerufalem.  Vous  faites  trop  valoir  ,  a joutoit-il ,  les 
édits  donnés  en  votre  faveur.  Songez  qu'un  prince  ne  peut 
pas  toujours  tout  accorder  ;  le  bien  de  l'état  arrête  quelque- 
fois les  mouvemens  généreux  de  fon  cœur.  L'inexécution 
d'une  promette  n'eft  pas  toujours  une  injulHce  ;  fi  elle  en  a 
l'apparence ,  elle  eft  fouvent  le  réfultat  d'une  raifon  fupérieure 
qui  domine  fur  les  motifs  d'une  moindre  importance. 

Il  n  eft  point  de  loi  politique  dont  la  nature  foit  de  ne 
varier  jamais.  Des  circonftances  imprévues  exigent  quelque- 
fois des  changemens  ;  &  dans  ce  cas  ,  un  fouverain  a  autant 
de  pouvoir  pour  modifier  une  loi ,  que  fon  prédécefleur  en 
a  eu  pour  l'établir  :  ainfi  le  pilote  qui  tend  toujours  au  mê- 
me but  ,  change  toutefois  de  route  &  de  voilure  au  gré 
des  differens  airs  de  vent  qui  le  maîtrifent  ,  &  auxquels  il  eft 
forcé  d'aiFujettir  fon  arc  .  Votre 
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Votre  roi  vous  permet  de  temps  en  temps  des  aflemblées  \  611. 
eccléfiaftiques  &  politiques.  Pourquoi  prendre  fes  grâces  pour  '  jo 
un  droit ,  &  vous  raffembler  contre  fes  ordres  ?  conduite  au- 
dacieufe  ,  condamnée  par  l'évangile  &  notre  coiîfeflion  de 
foi  j  d'ailleurs  à  quel  péril  n'expofez-vous  pas  les  églifes  pro- 
teftantes?  L'orage  qui  s'élève  contre  la  Rochelle,  s'étendra 
bientôt  pour  les  envelopper.  Telle  eft  la  fubftance  de  l'aver- 
tiflement  de  Tilenus ,  ouvrage  dans  lequel  on  apperçoit  quel- 
quefois des  faillies  cauftiques ,  (a)  un  air  de  chagrin ,  &  la  mau- 
vaife  humeur  d'un  remontrant ,  qui  ne  pouvoit  pardonner  aux 
calviniftes  de  France  leur  parfait  acquiefeement  aux  dédiions 
du  ïynode  de  Dordreft:  la  paflîon  prend  toujours  quelque 
chote  fur  le  bon  droit  d'une  caufe.  Théophile  (/  )  Brachet-la- 
Miletiere  ,  député  de  la  province  de  Paris  à  l'aflemblée  de  la 
Rochelle  ,  fit  une  Teponfe  à  l'avertiflement  de  Tilenus  qui 
ne  manqua  pas  de  réfuter  fon  adverfaire. 

Les  affaires  de  l'affemblée  n'avançoient  pas,  &  le  dénoue-  Aaesderarfemb. 
ment  en  devenoit  tous  les  joiirs  plus  difficile:  le  roi  ne  vou-  du  ,8Mm- 
loit  entendre  à  rien  qu'après  la  féparation  de  ce  conventicule,  • 
il  exigeoit  même  qu'on  vint  lui  demander  pardon;  &  les  dé- 
putés remettant  une  proportion  qu'ils  croyoient  humiliante  , 
perfiftoient  dans  leur  union.  Le  maréchal  de  Lefdiguieres  qui  Dernier  advis  de 
leuravoit  déjà  écrit  à  cefujet,  fit  un  dernier  effort ,  mais  fans  JJ-  dc  LeCUguto- 
fuccés.  Ce  maréchal  mandoit  à  l'aflemblée  qu'il  avoit  préfenté      $  WaL 
fa  requête  à  fa  majefté  ;  que  le  roi  lui  avoit  répondu  qu'il 
n'examineroit  cette  requête ,  qu'après  qu'il  aurort  fait  reconnoî- 
tre  fon  autorité  dans  la  ville  de  la  Rochelle  ;  que  fon  inten- 
tion n'étoit  pas  de  troubler  la  paix  des  églifes  rétormées  5  mais 
qu'il  étoit  roi,  qu'il  vouloit  être  obéi,  oc  qu'il  n'étoit  pas  de 
fa  dignité  d'entrer  en  composition  avec  fes  fujets. 

Lefdiguieres  ajoutoit  que  les  réformés  depuis  la  mort  de 
Henri  le  grand  ,  avoient  joui  du  bénéfice  des  édits  j  qu'ils 


(a)  »  On  fait  plus  d'état  du  bo  ilevardde  •  leur  fageflc  ,  eft  la  plus  dangercule  folie 

-»>  l'évangile  que  de  toutes'les  armures  cou-  >•  qui  foit.  Le  génie  de  telles  gens  a  mis 

tenues  en  1  épître  aux  Ephefiens  ,  chap.  »  en  combultion  la  Hollande...  Tilenus... 
»  6.  les  cuiralTes  de  1er  font  plus  eltimées 

»>  que  celles  de  la  juftice.  Il  eft  à  craindre  (  b  )  »  Difcours  des  vrayes  raifons  pour 

~»  au'enfin  les  houlettes  de  nos  payeurs  ne  »  pour  lefquellcs  ceux  de  la  religon  en 

»  deviennent  piques  de  BilcifC  ,  Se  qu'ils  «France  peuvent  a  doivent  en  bonne 

•»  ne  quittent  la  bible  pour  prendre  le  »confciencc  ré  fil  ter  par  armes  à  la  perfé- 

•»  moufquet  &  Pécritoire  pour  l'arquebufe.  wcution....    La  réplique  de  Tilenus  clt 

m  Le  rele  dc  quelques-uns  de  cette  robe  ,  »  intit.  Examen  d'un  écrit  intitulé  l)(j.*>tin 

wn'ell  que  fureur.    La  pcéfomption  de  •*»  des  vrayes  raifons... 
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An.  1621.  avoient  même  obtenu  des  grâces  particulières  *  qu'il  leur con~ 
"  convenoit  donc  d'être  fournis  autant  par  reconnoiflance  que 

Far  devoir  ;  qu'au  défaut  de  ces  nobles  motifs ,  ils  dévoient 
être  encore  par  la  crainte  de  quelque  événement  funefte  ;. 
que  la  guerre  alloit  s'allumer  -t  qu'il  n'étoit  pas  poflible  qu'ils- 
la  foutinlTent  avec  avantage  &  qu'alors  ils  auroient  tout  à 
craindre  ,  fi  le  roi  ne  vouloit  rien  perdre  des  droits  de  fon  jufte- 
reffentiment  ;  qu'il  falloit  fe défier  de  ces  hommes  fougueux,, 
qui  couvroient  leurs  intérêts  particuliers  du  prétexte  fpécieux 
ce  l'intérêt  général ,  &  qui ,  par  des  confeils  violens  infpi- 
roient  à  l'atfemblée  une  fermeté  imprudente ,  au  lieu  de  lui 
fuggerer  un  efprit  de  douceur  ,  propre  à  fléchir  un  maître  ir- 
rité. L'aflemblée  parut  peu  touchée  des  taifons  de  Lefdi- 
guieres. 

t.*,  p..4i*.  Le  Vaflbr ,  qui  fait  toujours  pafler  dans  fes  expreflions  le 
fiel ,  &  la  dureté  de  fon  efprit  ,  traite  ce  feigneur  de  fce- 
Urat.  Si  Lefdiguieres  méritoit  ce  nom  pour  n  avoir  pas  eu 
dans  fes  procédés  des  vues  bien  pures;  la  plupart  des  grands 
fes  contemporains  devoient-ils  être  mieux  traités?  ils  s  arran* 
geoient  tous  comme  lui ,  une  morale  félon  leurs  intérêts  ,  & 
iacrifioient  à  l'ambition ,  lorfque  le  bien  public  &  la  religion» 
avoient  au  dehors  tous  les  honneurs  du  facrifice.  Mais  ce  qui 
les  diftinguoit  de  Lefdiguieres ,  ceft  que  celui-ci  fe  fit  catho- 
lique y  &  dès-lors  il  devoit  paraître  un  fcelerat  (a)  aux  yeux 
ibid.  pat.  16.  Je  l'aveugle  préjugé.  C'élt  ce  préjugé  qui  fait  encore  dire  à 
îe  ValTor  que  le  papifme ,  abbaiffe  &  objeurcit  l'efprit.  Quand  un 
auteur  s'égare  jufques-là  ,  il  ne  mérite  plus  qu'on  le  fuive.  (  b  ) 
iiTÎVJpÏ'jw"*     Duplems  que  1  inutilité  de  fes  foin9  ne  rebutoit  pas  ,  fit 

(a)  »»  Benoit  dans  fon  hift.  de  l'Edit  de  lement  de  Touloufe  &  contemporain  de 

••Nantes  liv.  7.  pag.  117,  traite  avec  la  Mafuyer ,  parle  de  lui  comme  d'un  hom- 

«roêmc  indécence  Mafuyer  ir.  préfident  me  de  bien  &  recommandable  par  fon  mé- 

»»  du  parlement  de  Touloufe.  C'étoitundcs  rire.  Salutatur{  le  Roi  )  proloqutnte  Ma- 

••plus  ardents  perfécuteurs ,  &  fuivanHe  Suyeriojcnatus  principe  viro  omn't  vinutt 

-  portrait  qu'un  autte  préfident  du  même  prxdito.  Hift.  proftat.  rebeU.  cap.tf,  p.  57*- 

»•  parlementa  fait,  le  plus  Icelcrat  qu'on  ait  Si  Mafuyer  eût  été  un  (eclerat  comme  l'ai- 

»»  jamais  vu  à  la  tête  d'une  compagnie  au-  (urc  Benoit ,  Gramond  fon  comiemporain 

•ktorifée.w9i  Mafuyercutdes  procédés  trop  auroit  bien  pu  avoir  la  prudence  ou  la  14- 

vifs  à  l'égard  des  proteftans  ,  on  les  défa-  cheté  de  fe  taire  ,  mais  il  n'auroit  jamais 

prouve  ;  mais  on  foutient  qu'il  y  a  un  très-  eu  la  hardiefTe  de  faire  au  milieu  de  Tou- 

grand  intervalle  entre  un  feelerar  &  un  loufc  l'éloge  de  ce  magiftrar. 

Honnit   trop  paftîonné  en  matière  de  reli-  (  b  )  Un  auteur  qui  a  donné  au  public 

gion.  Je  ne  connois  pas  ce  préfident  d  nt  bien  des  in-folio ,  a  fait  un  traité  intitulé 

on  fait  valoir  l'autorité  &  qu'il  au'oit  fallu  Calvinifmut  religio  btftiarum,  pro polit  ion 


dénommer.  Quand  il  s'agit  d'une  aceufa-    aufli  ablurde  que  celle  de  le  Vaflbr.  La  reli- 
tion  atroce ,  on  doit  produire  fes  témoins,     gion  Se  l'elprit  philofophique 
Guraondconfcillcr  puis  préfident  au  par—    tofpiier  plus  de  modération. 
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après  Lefdiguieres ,  une  nouvelle  tentative.  Il  chargea  Villar- 
noul  fon  gendre  d'aller  préfenter  un  nouveau  mémoire  à  l'a£ 
iêmblée ,  &  pria  en  même-temps  la  Roche-de-Grane  de  re- 
mettre de  fa  part  un  billet  au  maire  de  la  Rochelle. 

Dupleflis  par  ce  billet  exhortoit  ce  magiftrat  à  faire  de  fé-   ibid  pag. 
rieufes  réflexions  fur  les  dangers  qui  ménaçoient  fes  conci- 
toyens :  il  ajoutoit  qu'il  n  y  avoit  pas  de  place  imprenable 

Jjour  un  grand  roi ,  ni  de  remparts  aflez  forts  pour  tenir  contre 
a  durée  d'un  fiege  pouffé  avec  vigueur }  qu'une  garnifon 
nombreufe  confommoit  beaucoup  de  vivres  &  que  la  plus 
belle  défenfe  fans  aucun  fecours ,  ne  finùToit  que  par  une  ca- 
taftrophe  ;  qu'il  devoit  compter  que  dans  les  conjonctures 
préfentes  ,  nul  bras  ne  fe  prefenteroit  pour  les  fecourir.  Le 
maire  fe  feroit  rendu  volontiers  aux  confeils  du  fage  moniteur , 
mais  il  craignit  une  populace  que  la  féduétion  rendoit  fu- 
rieufe ,  &  qui  depuis  long-temps  n'étoit  plus  accoutumée  à 
refpeclter  la  voix  des  magiftrats. 

Dans  l'inftruftion  qui  s'adreffoit  à  l'affemblée  ,  Dupleffis 
peignoit  vivement ,  &  raifonnoit  avec  force.  La  réfolution 
en  eft  prife  ,  difoit-il ,  le  roi ,  va  fe  mettre  en  campagne  à  la 
tête  de  fes  troupes ,  &  la  feule  barrière  qui  puiffe  l'arrêter  , 
c'eft  d'oppofer  à  fa  marche  notre  foumiffion.  On  appréhende 
que  les  promeffes  ne  s'effectuent  pas ,  fi  l'affemblée  (e  fépare  ; 
ce  feroit-là  un  grand  mal ,  mais  il  eft  incertain  ;  Ci  les  pro- 
teftans  au  contraire  perMftent  à  continuer  leurs  féances,  rien 
ne  s'exécutera  ,  &  ce  mal  qui  n'eft  que  trop  certain  ,  doit 
faire  difparoître  l'autre.  Le  parti  jouit  de  grands  avantages 
ou 'il  pourroit  porter  plus  loin  par  une  conduite  de  déférence 
éc  de  fubordination  ,  &  par  une  réfiltance  mal  entendue , 
tout  lui  manquera  jufqu'à  l'efpérance  même.  On  ne  doit  tout 
hazarder ,  que  Iorfqu'on  n'a  rien  à  perdre. 

Autre  inconvénient  non  moins  dangereux  :  la  difcorde , 
fléau  deftrufteur  de  la  fociété  ,  va  s'élever  parmi  nous.  Les 
premières  têtes  du  parti  opinent  pour  l'obéiffance.  Dans  les 
rangs  fubalternes  les  uns  penfent  comme  les  grands  ,  les 
autres  font  d'un  avis  contraire.  La  diverflté  d'opinions  env- 
fanterades  difputes  ,  des  querelles ,  des  animofités.  On  paflè 
bien  vite  de  l'averfion  pour  un  fentiment  à  la  haine  Je  la 
perfonné  j  où  font  les  hommes  qui  ayent  la  force  de  fe  d6* 
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a.w  i<ii  fendre  dé  cette  iniuftïce.  Le  roi  triomphera  alors  fans  com- 
bat  ;  nos  divinons  bien  mieux  que  les  armes  travailleront  pour 
lui  ;  tranquille  fpec*tateur  ,  il  nous. verra  nous  détruire  nous- 
mêmes.  » 

Les  membres  de  Tafiemblée  diront  -  ils  qu'ils  ne  font  que 
les  inftrumens  de  ceux  qui  les  ont  députés ,  &  qu'on  leur  a 
tracé  dans  leurs  pleins  pouvoirs  la  ligne  qu'ils  dévoient  fut- 
vre  ?  la  fagefle  exige  que  l'on  change  de  routes  ,  fî  le  chemin 
conduit  au  précipice.  Il  eft  permis  de  modifier  des  ordres 
contraires  au  but  que  fe  font  propofés  ceux  qui  lesdonnoient. 
Le  bien  général  eft  une  loi  dominante  ,  qui  doit  toujours 
fervir  de  fupplément  ou  de  correctif  à  une  loi  particulière  , 
d'où  il  réfulteroit  un:  grand  mal. 

Sommes-nous  bien  enétatdemefurernos  forces  avec  celles 
du  roi  ?  où  font  nos  re(Tources  ?  les  princes  &  les  états  prc*- 
teftans  défapprouvent  hautement  notre  conduite  ;  ils  n'en  veu- 
lent pas  être  complices  ;  ils  trouvent  mauvnis  que  des  fujets 
occupent  les  armes  d'un  fouverain ,  qui  les  emploiroit  mieux 
contre  des  ennemis  communs. 

On  me  citera  peut-être  les  mémorables  fuccès  du  fiege  de 
la-Rochelle  au  necle  dernier;  mais  ce  fut  là  un  iiege  de  néV 
ceffité  &  non  le  réfultat  d'un  confeil  qui  fe  décidoit  pour  la 
guerre  ,  lorfqu'il  auroit  pu  préférer  les  douceurs  de  ta  paix* 
On  attaqua  la  Rochelle  ,  il  fallut  bien  la  défendre.  Ses  ha»- 
bitans  prirent  moins  l'épée  qu'ils  ne  fe  fer  virent  du  bouclier  j 
&  la  défobéiflànce  ne  tut  ,  à  dire  vrai ,  que  l'impofîibilité 
d'obéir.  Les  Rochellois  fermèrent  leurs  portes  aux  Royaliftes  , 
moins  par  un  efprit;d  indocilité  que  par  amour  pour  la  vie  ; 
ils  avoient  raifon  d'appréhender  qu'on  ne  renouvellât  au  milieu 
deux  la  tragique feene  de  la  St.  Barthelemi.  Cet  exemple eft- 
il  applicable  aux  conjonctures  préfentes  ?  nous  avons.de  grands 
privilèges,  &  le  roi. ne  les  contefte  pas.  Entre  le  fouverain 
&  nous  ,  il  ne  s'agit  que  duue  formalité.  L'accomplifiement 
des  promelTes  doit-il  précider  la  fcparation.de  l'afTerr.blée , 
ou  la  fuivre  ?  laiflbns  à  la  grandeur  de  la  dignité  royale  , 
&  non  à  nos  -défiances  à  nos  foupçons  ,  le  droit  de  décir 
der  cette  queftion. 

Ceux  qui  rappellent  avec  tant  de  comptaifance  la  bril- 
lante époque  de  i  573  ,  ignorent- ils  que  la. Rochelle  étoitper? 
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due  fans  un  événement  fingulier  ,  que  la' longue  durée  de  ^  N  1($2I# 
notre  monarchie  n'avoit  pas  encore  (a  )  amené  ?  feroit-ce 
être  bienfage  que  d'établir  nos  efpérances-  fur  des  pofiibilités  ? 
&  pourquoi  faut-il  que  les  traces  du  pafTé  ne  fubfiltent  que 
pour  nourrir  notre  illuiîon  ,  &  nous  fortifier  contre  la  crainte 
des  événemens?  Les  réflexions  d'un  judicieux  politique  au-' 
roient.  infailliblement  ramené  à  la  raifon  toute  l'affemblée  ; 
mais  le  vicomte  de  Fa  vas  ,  l'auteur  de  tout  le  mal,  l'entre- 
tint dans Fillufion  par  fes  manœuvres,  &  pour  détruire Tim- 
preflion  que  pouvoient  faire  les  avis  deDupIeflis .  il  fit  courir 
des  bruits  fort  défavantageux  à  la  réputation  de  Villarnour 
fon  gendre.  Fa  vas  difoit  hautement  que  Villarnoul  a  voit  traité 
fecreteraent  avec  le  roi ,  de  la  ville  &  château  de  Saumur 
qu'il  feroit  donc  expédient  de  l'arrêter  &  de  le  détenir  pri- 
sonnier jufqu'à  ce  que  fon  beau-pere  eût  remis  ces  deux  places 
entre  les  mains  du  prince  de  Soubife  :  en  conféquence  on 
s'affura  de  Villarnoul ,  mais  le  cri  des  gens  de  bien  qui  récla- 
mèrent pour  lui  la  foi  publique ,  le  fit  relâcher. 

L'Obitination  de  l'aflemblée  fe  foutenoit  toujours.  II  fallut 
en  venir  à  la  voye  des  armes.  Le  roi  fe  détermina  enfin  à  ré- 
duire les  rebelles ,  &  la  manière  (i>  )  vive  dont  il  commença  M^<clarat'  *r 
la  guerre  ,  fir  juger  qu'elle  finiroit  par  quelque  coup  d'éclat. 
Louis  XIII ,  après  s'être  afluré  de  Saumur ,  vint  à  Nyort.  Il  y 
donna  le  27  Mai  une  déclaration  contre  les  habitans  de  la  Ro- 
chelle &  de  Saint-  Jean-d'Angély,  lefquels  étoient  traités  de  re~ 
belles  auffi-bien  que  leurs  partifans.  Il  étoit  encore  enjoint  à. 
tout  françois  qui  faifoit  profefllon  de  la  religion  prétendue  ré- 
formée ,  de  proteiter  juridiquement  qu'il  ne  reconnoiflbit 
pas  l'afTemblée  ,  &  qu'il  n'adhéroit  point  à  fes  rélolutions.- 
Le  roi,  cinq  jours  après ,  interdit  le  préfidial  &  les  autres, 
jurifdictions  delà  Rochelle  ,  qu'il  transfera  à  Marans  où  elles 
dévoient  continuer  leurs  exercices.  Il  n'y  eut  qu'un  petit 
nombre  d'officiers  qui  donnèrent  des  marques  de  foumiflion* 
en  quittant  la  Rochelle* 

(a)  Nous  n'avons  pas  toujours  des  Po-  d'ailleurs  judicieux ,  débite  un  conte  1î 
Jonois  qui  n<ni*  en  rdevent  jpo.  abfurde.  Le  roi  s'alfara  de  S  iumur,  parce 

(b)  •>  Soulier  dans  fon  hift.  d'  ladécaden-  ou'il  le  falloir  pour  le  fuccés  de  fon  expé- 
»<red.iC<«lv'.iifmrl  v  i o p.  ^tfj,  dit  quo  le-  dition.  Il  promit  de  remettre  dans  trots. 
"  ro  k  rcnJ't  maîtr«  de  Saumur  en  paf--  moi&  le  château  à  DiipleHis  i  ce  ne  fut  donc 
»  fant ,  &  que  rour  (oui  i«er  la  vieilleflc  de-  pas  a  caufe  du  grand  âge  de  celui-ci  ^UC  ic- 
»de  Duplclfis ,  il  y  établit  le  comte  de  toi  t'en -rendit  maître. 

»  Sdult"  Je  fuis  étonné  qu'un  écrivain  r 
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An  ï  61 1  L'aflemblée  aufli  opiniâtre  que  le  roiétoit  ferme  ,  fongeoit 
alors  à  faire  divers  réglemens  pour  le  fourien  de  la  caufe 
commune.  Un  des  plus  confiderables  fut  le  partage  (  a  )  des 
provinces  du  royaume  entre  les  feigneurs  proteltans  ,  chargés 
de  les  défendre  en  cas  d'attaque.  On  déféra  au  duc  de  Bouillon 
le  commandement  général.  Mais  ce  feigneur  qui  avoit  appris 
fous  le  règne  de  Henri  le  grand  ,  comLien  il  eft  dangereux 
pour  un  fujet  de  vouloir  balancer  la  force  de  l'autorité  lé- 
gitime ,  étoit  alors  moins  entêté  de  cette  idée  flateufe  d'in- 
dépendance, dont  l'exécution  coûte  fouventbien  cher  :  au  fil 

Le  vaflor  Hv.  \6>  demeura-t'il  tranquille.  »  Si  j'étois  en  état ,  dit-il ,  de  me  faire 
»*  tranfporter  dans  la  falle  du  Louvre ,  (  car  alors  il  étoit  déte- 
w  nu  au  lit  à  caufe  de  la  goutte  ) ,  je  me  traînerois  aux  pieds 
*i  du  roi ,  &  je  lui  demanderois  pardon  pour  l'afTemblée  ; 
»  que  veut  dire  ce  maître  fou  de  F avas  ?  peut-on  fortir  au- 
»  trement  que  par  des  foumiffion  du  mauvais  état  où  nos  égli- 
»  fes  font  engagées  par  fon  imprudence.  Il  n'eft  que  trop  vrai 
*»  que  les  formalités  requifes  pour  la  convocation  de  1  'alTern- 
*>  blée  de  la  Rochelle  ,  n'ont  pas  été  gardées.  "  Le  duc  de 
Rohan  plus  jeune  &  plus  hardi ,  prit  lur  lui  tous  les  rifques 
■d'une  entreprife  dans  laquelle  il  acquit  bien  moins  de  gloire 
crue  de  célébrité  -,  car  la  gloire  fuppofe  de  grandes  aftions  , 
mais  combinées  avec  le  aevoir. 

On  avoit  déjà  délibéré  en  pleine  aflemblée  le  ç  Mai  fur  les 
moyens  de  faire  des  fonds  pour  les  néceflkés  de  la  guerre  ,  & 
l'on  fit  partir  vers  la  fin  du  même  mois  Couvrelles  &  Bafnage 

Hifh  du  règne  de  pour  l'Angleterre  ,  le  miniftre  la  Chapelliere  ,  &  la  Mille- 

i?Up!iptfîf' t0,D'  r*ere  P°ur  ^a  Hollande  ,  où  ces  députés  refpeéHfs  devoienr 
aller  demander  du  fecours  ;  on  fit  aufli  graver  un  fceau  avec 

Note  IIL      ^  ^     , ,       i  l   n    c  b 

cette  lcgende  :  pro  cnrifto  &  %rt8p  ou  rege, 

L'expulfion  des  prêtres  de  l'Oratoire  fut  encore  une  fuite 
-des  délibérations  de  l'aflemblée.  L'efprit  perfécuteur  en  ma- 
tière de  religion ,  ne  fe  montre  que  trop  fouvent.  Les  pro- 
teltans réclamoient  fans  ceffe  récit  de  Nantes ,  &  ils  n'en 

(*)"  Dans  le  règlement  général  fait  à  Fat-  a  gouverneur  8c  où  il  fera  néccfTaire  d*c« 

»  (emblée  de  la  Rochelle  Te  10  Mai  i6n  ,  établir  ,  nomination  en  fera  faite  par  le 

j»  tant  rour  la  fubvention  de  la  guerre  que  chef  général  établi  en  la  province  de  l'advi* 

m  pour  Tordre  des  armées  &  chefs  d'icel-  du  confeil  de  ladite  province  &  duconfen» 

lf."  Broch.  de  i  y  pag.  l'article  9e.  regarde  tement  des  villes ,  excepté  la  ville  &  gou- 

Ja  Rochelle....  Quant  aux  places  qui  font  vernement  de  la  Rochelle  où  il  ne  [cil 

.à  préicm  entre  dos  mains  auxquelles  il  n'y  xien  inaovi....  ♦ 
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avoient  jamais  fouffert  à  la  Rochelle  l'exécution  pleine  èV  ^N 
entière  par  rapport  à  l'exercice  du  culte  catholique.  Ceux 
d'entre  leurs  concitoyens  qui  pratiquoient  ce  culte ,  étoient 
expofés  tous  les  jours  à  des  vexations  odieufes  :  au  milieu  de 
leur  patrie  tout  prenoit  pour  eux  un  air  de  dureté  ,  aufli  dans 
une  requête  adreffëeauxmagiftrats  municipaux,  fe  plaignoient- 
ils  de  ces  rigoureux  procédés. 

Les  prêtres  de  l'Oratoire  étoient  alors  les  feuls  eccléfiafti-    BannifTem.  de» 
ques  de  la  Rochelle.  Ils  y  avoient  formé  un  établiflement  en  Jhtï vicré. 1 0rat' 
»<5i4,  peu  après  la  naiiTance  de  leur  congrégation  qui  de-   Hiii.  deiarebeii. 
vint  un  des  afyles  des  talens  &  de  la  vertu  ,  l'école  de  la  '^JJ^'j*  phift 
fcienceeccléfiaftique&  de  l'éloquence  chrétienne.  Le  peuple,  dê  aonc  temps! 
fouvent  fanatique  ne  voyoit  qu'à  regret  les  miniftres  d  une  p3E*  4*4, 
autre  religion}  un  feul  autel  (impie  &  fans  ornemens,  élevé 
fur  les  déoris  de  tant  d'autels  qu'il  avoit  abattu  ,  bleiToit  ibid. 
continuellement  fes  regards.  Dans  ces  jours  de  troubles  tout 
aigridoit  une  averfion  qui  éclata  enfin  le  20  de  Mai. 

Sept  minittres  ,  quinze  députés  de  l'aflemblée  &  douze  (  a  y 
francs-bourgeois  ayant  conféré  enfemble  fur  l'expulfion  des 
prêtres  de  l'Oratoire,  quelques-uns  des  plus  emportés  furent 
d'avis  de  les  brûler  dans  leur  églife ,  ou  de  les  précipiter  du 
haut  des- remparts.  Le  maire  par  des  principes  d'humanité  ou 
de  politique,  leur  fit  perdre  l'idée  de  ce  noir  projet ,  &  fe  char- 

Sea  lui-même  de  faire  fortir  les  prêtres  de  l'Oratoire  ;  le  len- 
emainil  les  fait  avertir  vers  les  quatre  heures  du  matin.  Char- 
les Gerault  leur  fupérieur&  un  autre  nommé  Coquerel  fe  ren- 
dent à  l'hôtel  de  ville.  Le  magiftrat  leur  notifie  l'ordre  de  fe 
retirer ,  qu'il  adoucit  toutefois  par  la  bienféance  des  termes. 

»  Meilleurs*  leur  dit-il,  jufqu'ici  j'ai  fait  ce  que  j'ai  peu  pour 
y*  votre  confervation  ,  mais  maintenant  je  vous-déclare  mon  im- 
puiflance ,  adviiez  ce  que  je  peux  faire  pour  vous.  Je  me  fuis 
»diftraiét  d'une  compagnie  difant  que  je  m'allots  repofer,  pour 
»  vous  venir  donner  cet  adveràflement  qu'il  faut  qu'en  quel- 
»  que  forte  que  ce  foit ,  vous  vous  retiriez  de  la  ville  en  dili- 

(  a  )  Diepim  l'époque  de  la  (cifTïon  entre  vais ,  ignorant.  Un  livre  Trepelu  quifevtnd. 

le  corps  de  ville  Si  les  Bourgeois,  ceux-ci  du  temps  de  Rabelais  (liv.  ij  Onappclloit' 

prirent  la  qualité  de  franc- bourgeois  ou  Trepelu  un  homme  mal  coé'flé  ,  comme  qui 

citoyens  libres  &  donnèrent  aux  officiers  diroit  entrcpelu,ain(i  qu'on  dit  treluire,  Se 

du  corps  de  ville  le  fobriquet'  de  Trepelu.  qu'en  Bourgogne  on  dit  trevoir  pour  entre-- 

Je  n'ai  trouvé  ce  mot  que  dans  le  Diâionn.  voir.  On  dit  auflfi  trepelu  dans  la  même  figni- 

comique  Se  fatirique  du  Heur  le  Roux.  Tre-  ficationi  &  ce  mots'elt  pareillement  dit  des-' 

pdu ,  ielonxet  auteur ,  fignifiç  lot ,  nuit-  choies Ôc  des per fonnes.  Hotejur  Rabelais. 
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»  gence ,  ne  pouvant  plus  tenir  le  peuple  trop  efmèu  contre 

»  vous  ;  voiez  comment  je  pourai  faciliter  votre  fortie. 

Gerault  pria  le  maire  de  leur  en  procurer  lui-même  les 
moyens  *  fortez  donc  fans  éclat ,  répondit  celui-ci ,  &  deux 
à  deux  feulement  pour  ne  pas  vous  faire  remarquer  ;  mais  ré- 
pliqua Gerault ,  nous  n'échapperons  pas  à  la  vigilance  de  vos 
détachemens  oui  battent  la  campagne  aux  environs  de  la  place  ; 
imaginez  quelqu'autre  reflburce  reprit  le  maire ,  pour  vous 
tirer  d'embarras  $  il  ne  s'en  préfente  point  à  mon  efprit  ,  & 
je  ne  puis  vous  donner  que  des  vœux  inutiles.  Quoiqu'il  en 
foit ,  il  vous  faut  fortir  au  plutpt  ;  la  populace  eft  furieufe  & 
peu  difpofée  à  fe  borner  à  des  murmures. 

Cependant  de  vils  plébéiens  s'étant  attroupés  devant  la  mai- 
son de  Sainte  Marguerite,  firent  entendre  tout  le  matin  de  me- 
naçantes clameurs.  Vers  l'heure  du  diner  ils  fe  retirèrent  j  le 
maire  profite  de  ce  moment  de  calme ,  accourt  avec  une  efcor- 
te  de  quarante  hommes ,  fait  fortir  de  la  maifon  les  prêtres  de 
'l'Oratoire  triftement  indécis  entre  le  double  danger  de  refter 
ou  de  fuir  ;  enfuite  le  maginrat  les  conduit  lui  même  fur  la 
^réve  où  ils  s'embarquèrent  dans  un  bâtiment  qu'il  avoit  fait 
-préparer  à  la  hâte  &-fur  lequel  ces  prêtres  furent  tranfportés 
à  Brouage. 

La  réduction  de  Saint-Jean-d'Angely  que  le  roi  venoit  de 
foumettre,  n'effraya  pas  TaiTemblée  de  la  Rochelle  j  devenue 
moins  prudente  à  melure  qu'elle  devenoit  plus  foible ,  elle  n'en 
fut  que  plus  déterminée  à  lutter  contre  fon  fouverain.  Favas , 
la  Noue  &  Beffai  avec  1 200  hommes  entrèrent  en  bas  Poitou, 
leur  objet  étoit  de  butiner  &  de  foulever  en  même  temps  les 
proteftans  de  ces  quartiers.  Leurs  troupes  s'étant  partagées , 
les  uns ,  fe  portèrent  à  la  Jarriere  prèsoe  Luçon  Se  les  autres 
vers  l'embouchure  <du  Lay.  Triaize  &  Saint-Denis  du  Perier 
furent  livrés  au  pillage ,  Luçon  moyennant  une  forte  rançon 
fe  fauva  de  ce  malheur.  Le  roi  informé  de  Tentreprife  des 
•confédérés  détacha  le  maréchal  de  Praflain ,  qui  par  une  mar- 
cheforcée  vint  furprendre  une  partiedes  troupes  Kochelloifes , 
occupées  à  élever  un  fort  fur  la  pointe  de  la  Faute,  à  l'em- 
bouchure du  Lay.  Le  maréchal  qurne  perdit  aucun  moment , 
chargea,  rompit  les  ennemis:  cent  cinquante  réitèrent  fur  la 
placer  les  uns  pour  fe  dérober  aux  coups ,  fuirent  vers  la  côte 
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&  fe  perdirent  dans  la  vafe;  les  autres  qui  cingloient  vers  la  A  N.  16  1 1. 
Rochelle  dans  leurs  chaloupes ,  furent  pourfuivis  par  des  bar*  Ibjd 
ques  desSables-d'Olone ,  &  il  n'en  échappa  aucun.  Les  chers 
aes  confédérés  qui  marchoient  alors  vers  les  Sables  pour  fur- 
prendre  cette  ville,  fe  retirèrent  précipitamment. 

Duplelfis ,  malgré  le*  fujets  de  mécontentement  qu'il  avoit  Pa«- 
reçus ,  s'opiniâtroit  toujours  à  montrer  fon  deuil  &  lés  larmes. 
L'inflexible  fermeté  de  l'aflemblée  occupoit  fon  efprit  &  lui 
perçoit  le  cœur.  Sa  plume  ne  c«flbit  de  .rendre  à  fes  amis  fes 
chagrins  &  fes  trilles  penfées.  Mes  preflentimens ,  écrivoit-il 
à  d'Epinai,  député  de  la  province  d'Anjou  ,  fe  vérifient  au- 
jourd'hui. Ge  que  l'on  regardoit,  il  y  a  fix  mois ,  comme  le 
rêve  d'un  politique,  devient  l'hiftoire  du  jour,  &  une  affli- 
geante vérité.  On  n'a  pas  voulu  fentir  le  péril  de  notre  pofi- 
tion ,  lorfqu'il  étoit  temps  encore  de  changer  de  place.  On 
voit  à  prêtent  le  précipice ,  mais  il  n'eft  plus  temps  de  recu- 
ler. Chaque, pas  déformais  fera  une  chute.  Vous  l'avez  la  ca- 
pitulation de  Clerac.  La  harangue  que  Favier  miniftre  de  cette 
ville  a  faite  au  roi ,  devroh  aller  jufqu'au  fond  de  l'ame,  & 
y  biffer  l'accablement  &  le  defefpoir.  Nous  fommes  déclarés 
rebelles  &  nous^enfaifons  nous-mêmes  l'humiliant  aveu.  C'eli 
de  notre  propre  bouche  que  la  poftérité  l'apprendra.  La  re- 
ligion de  l'aflemblée  qui  repréfente  toutes  nos  égiifes  ,  peut- 
^elle  bien  s'allier  avec  cette  tranquille  indifférence  qui  voit  les 
unes  livrées  à  la  perféoution ,  &  les  autres  fur  le  penchant  de 
leur  ruine.  Tels  étoient  les  fentimens  du  fage  Dupleflis.  Mais 
à  la  Rochelle  on  s'étort  affermi  contre  tous  les  confeils  de  la 
prudence. 

Le. roi  ayant  formé  le  deffein  d'attaquer  la  Rochelle  par  mer 
&  par  terre ,  envoya  ordre  «dans  la  plupart  des  ports  de  Nor- 
mandie &  de  Bretagne  d'équiper  des  vaifleaux.  Des  galères 
dévoient  partir  de  Marfeille  pour  venir  croifer  fur  les  côtes 
-de  Saintonge  &  d'Aulnis. 

Dans  ce  même  temps  le  duc  d'Epernon  s'avançoit  pourrai-  Merc.  franç.ttn». 
ferrer  la  Rochelle.  Il  établit  le  quartier  général  à  la  Jarrie  ,  7'y{e  d7.Erçrnon 
&  commença  auflitôt  les  holUlités.  Chaque  jour  un  tiers  de  jpjn.  2 ,  v.  a»z  * 
la  cavalerie  montoit  à  cheval  pour  battre  l'eitrade  jufqu'au  U,T" 
portes  de  la  ville.  Les  efearmouches  étoient  fréquentes  ,  &: 
toutes  les  fois  que  l'ennemi  s'approchoit  de  la  place,  la  gar- 
Tomt  IL  Y 
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An    1611  n^oncroYolt  qu'il  y  alloit  de  fa  gloire  de  ne  pas  attendre  qu'on 
"  vint  la  chercher  jufqu'au  pied  aes  remparts  :  il  y  eut  un  afîez 
rude  choc  à  Perigni  &  à  Aitré ,  deux  bourgs  où  les  Rochel» 
lois  tenoient  des  detachemens  cantonnés  dans,  les  églifes  qu'ils 
avoient  fortifiées*- 
juHkft         Le  30  Juillet,  le  vicomte  de  Favas  fortit  avec  trois  pièces 
tomftif V.a44^el1  ^  canon  pour  aller  battre  le  château  de  la  Gremenaudiere  ; 

où  le  duc  d'Epernon  avoit  placé  cent  moufquetaires ,  mais  le 
comte  d'Oriac  fuivides  gendarmes  de  la  reine  &  des  che- 
vaux légers  du  duc  d'Elbeuf  (a)  &  du  comte  de  Moret ,  l'o- 
bligea ae  fe  retirer  à  la  hâte.  Favas  perdit  dans  fa  retraite  y 
trente  ou  quarante  foldats. 
Merc.  fraiw.  Le  lendemain  le  duc  d'Epernon  s'avança  pour  attaquer  le 
fort  de  la  Moulinette ,  à  l'extrémité  du  fauxbourgde  Tafdon  , 
&  défendu  par  deux  cens  hommes.  Les  afTiégés  fortirent  à  def-r 
fein  de  foutenir  ce  pofte.  Le  général  royalifte  ,  malgré  leur 
réfiftance,  les  fait  reculer,  emporte  d'emblée  le  fort ,  dont 
la  garnifon  périt  en  partie  les  armes  à  la  main. 
Août.  ÏKEpemon ,  quelques  jours  après ,  fe  propofa  de  couper  les 

canaux  qui  portent  à  la  Rochelle  les  eaux  (£)  de  Lafond  ç 
mais  on  avoit  pratiqué  dans  ce  village  ,  tant; de  coupures  &• 
de  paliflades  défendues  par  douze  cens  foldats  ,  que  d'Eper-» 
non  qui  ne  pouvoir  d'ailleurs  attaquer  ces  travaux  fans  être 
expofë  au  feu  de  là  place ,  prit  le  parti  de  fe  retirer.  Un  dé-» 
tachement  de  fes  troupes  s'étantun  jour  trop  avancé  vers  la 
ji*.  ville,  vingt  cavaliers  de  la  garnifon  qui  s'étoient  erabufqués  + 
en  firent  le  chef  prifonnier  ;  comme  ils  appréhendoient  que 
fes  foldats  qui  avoient  pris  la  fuite ,  n'amenalTent  au  plutôt 
du  renfort ,  ils  n'oferent  s'en  retourner  par  où  ils  étoient  venus  -9 
ils  crurent  devoir  prendre  une  route  écartée  j  c  etoit  agir  pru» 

(a)  Charles  de  Lorraine  II  du  nom  duc  rrouve  en  ce  peu  de  mors  une  fautTeté&. 

d'Elbeuf  ...  mon  en  itfJ7>  -âgé  deûi  ans ,  une  bévue.  i°.  Les  canaux  ne  furent  par 

grand  ortie,  de  la  cour.  T.  }.  pag.  4P*.-  •  coupés,  i".  Le  vilhge  de  Lafond  eft  un  peu 

Anroinc  ,  comte  de  Moret ,  fils  naturel  de  au-delà  du  glacis  de  1.1  place.  Malingre  au- 

Henri  IV  &  de  Jacqueline  de  Bcufil ,  ccm-.  teur  de  l'hilr.  des  rebellions,  tom.  1  .p.  it), 

lefle  de  Moret ,  tué  à  la  bataille  de  Caftcl-  dit  u  n,uc  par  commandement  du  duc  a'E-. 
naudari,  le  if.  Septembre  iû;z...  Le  Oc:;-  ■  ••  pernon  fut  coupé  un  canal  qui  forrott 

dre.tom.         .  «près  du  bourg  de  Nandé."  i°.  Il  falloit 

(h)  L'hiitorien  fidèle  des  affaires  de  dire  Ffhandcs  &  non  Nandé ,  nom  totaic--' 

France  ,  c'eft-k- dire  Boite!  avocat  à  Or-  ment  défiguré.  20.  D'Efnandes  à  la  Rochelle 

léaris  ,  Jcquel  s'eft  déguifé  fous  le  nom  de  il  n'y  a  ïamais  eu  de  conduite  d'eau.  Ce 

FrAuville  ,  dit  pag.  264,  que  le  duc  d'E-  dernier  bourg  eft  diftant  de  la  Rocheller 

pernon  coupa.lcs  canaux  de  Lafond ,  dil-  d'une  lieue  5c  demie.  j°.  Il  falloit  dire,-  , 

J«iu  de  la  Rochelle  d'unclicue &  demie.  Je  Latond  JH  non. Ehiandes..  . 
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demment ,  mais  on  ne  prévoit  pas  tout ,  même  avec  beaucoup  ^  N  1611. 
de  prudence.  D'Epernon  avoit  fait  pratiquer  autour  de  la  *lWd< 
place  une  longue  chaîne  de  coupures  qui  étant  formées  par 
divers  retours  d'angles  ,  rompoient  ou  cachoient  les  iflues  de 
la  plupart  des  chemins.  Les  Rochellois  ayant  enfilé  un  fentier, 
fe  virent  engagés  fans  pouvoir  aller  plus  avant  ;  ils  en  prennent 
d'autres  &  par  tout  même  embarras,  même  obftacle.  Inquiets 
&  furpris  ae  fe  trouver  ainfi  enfermés  ,  ils  craignirent  de  de- 
meurer à  la  merci  des  ennemis.  Le  royalifte  qu'ils  emmenoient , 
leur  dit  alors  en  fouriant ,  qu'ils  ne  fe  tireroient  pas  de  ce  la- 
byrinthe ,  mais- que  s'ils  vouloient  le  fuivre ,  il  les  conduiroit 
au  duc  d'Epernon ,  &  qu 'il  leur  Dromettoit  qu'ils  feroient  ren- 
voyés même  avec  leurs  armes.  Les  cavaliers ,  dans  la  crainte 
d'être  enlevés  par  quelque  parti ,  acceptèrent  les  offres  du 
prifonnier  qui  dès-lors  cefla  de  l'être.  Celui-ci  fe  préfente  à 
d'Epernon  avec  fa  troupe.  Mon  général ,  lui  dit- il ,  ces  vingt 
cavaliers  que  vous  voyez  font  autant  de  prifonniers  (  a  )  que 
j'ai  faits  moi  feul,  dans  le  temps  même  que  j'étois  le  leur  ; 
je  leur  ai  promis  que  vous  les  renverriez  fans  rançon  ,  &  j'ofe 
efperer  de  vos  bontés  que  vous  ratifierez  ma  promefle.  Le 
<iuc  d'Epernon  voulut  lavoir  comment  le  fait  s'étoit  pafle., 
loua  l'officier,  &  rendit  la  liberté  aux  foldats  Rochellois. 

Il  fe  pana  une  aétion  d'un  plus  grand  éclat  le  1 1  Septembre.  Spetembre. 
Le  duc  d'Epernon  ayant  tiré  des  trois  quartiers.de  l'armée 
(la  Jarrie  ,  Clavette  &  Croix-Chapeau  )  nx  cent fantaflins  & 
cinq  cens  cavaliers ,  marcha  jufqu'au  bourg  d'Angoulins 
av«c  ce  détachement.  Là ,  il  quitte  fes  gens  pour  côtoyer  la  foM  roniiemlat 
mer,  efcorté  d'une  compagnie  de  chevaux  légers  :  à  mefure  Septembre, 
aue  le  duc  s'avançoit  vers  la  Rochelle ,  le  gros  de  la  troupe 
s  avançoit  aufli ,  mefurant  fa  marche  fur  celle  du  général. 
D'Epernon  étoit  vers  la  pointe  de  Coureilles ,  quand  il  vit 
fortir  de  la  place  une  partie  de  la  garnifon  :  à  l'inftant  il  range 
fon  monde  en  bataille  ,  &  commande  au  marquis  de  Rouillac 
iJe  commencer  l'attaque  avec  deux  compagnies  de  chevaux 
légers.  La  cavalerie  Kochelloife  fit  femblant  de  ne  pouvoir 
ibutenir  ce  premier  choc ,  elle  fuit  vers  les  murs ,  à  deflein 
•d'attirer  l'ennemi  dans  une  embufcade.  Eneifec  ies  roya'.iftes-, 


(  a  )  Bis  dent  htfium  xifunt  qttos  pojims  in  vincutis  mites  mut  tgit  in  vincula. .... 
Gramoundus. 
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An  i  6  il,  dans -l'ardeur  de  U  pourfuite,  enfilerenr  avec  les  fuyards  un 
"ibid.  chemin  de  trois  toifes  de  largeur  &  de  mille  pas  de  long , 
bordé  d'arquebufiers  protégés  par  un  petit  fofle  :  à  peine  Si- 
rent-tils  engagés  dans  ce  défilé ,  qu'il  tomba  fur  eux  une 
grêle  de  coups*  Les  royaliftes  toutefois  fe  retirèrent  en  bon 
ordre  ,  &  par  une  prompte  évolution  s'étant  jettés  fur  ces 
petits  pelotons  de  moufquetaires  ,  qui  avoient  fait  fur  eux: 
une  Ci  vive  décharge ,  ils  les  taillèrent  en  pièces* 

Cependant ,  Biron  à  la  tête  de  l'infanterie  &  le  baron 
d'Anton  chef  de  la  compagnie  des  gens  d'armes  du  duc 
d'Epernon,  s'avançoient  pour  continuer  l'attaque  $  mais  le  dé- 
clin du  jour  fit  retirer  bientôt-les  deux  partis.  Les  Rochellois 
perdirent  plus  de  deux  cens  hommes ,  fans  compter  les  prifon- 
aiers* 

Sur  la  mer,  la  fortune  étoir  plus  favorable  aux  confédérés. 
Leurs  pirates ,  dans  leurs  courfes  rapides ,  étendoient  par  tout, 
leurs  ravages ,  &  dans  ces  expéditions  maritimes ,  on  trouvoit 
des  reflfources  pour  les  frais  de  la  guerre. 
m*,  de  Mervauh.     Jean  David  un  des  pairs<le  la  Rochelle  s  «tant  jetté  dans  un  . 

allège  avecfoixante  foldats>  alla  débarquer  au  platin  d'Yves  t 
à  trois  lieues  de  la  ville  -,  il  marcha  droit  à  la  mailon  de  Touche- 
Longe  où  les  royaliftes  avoient  établi  un  magafin ,  enleva  la  - 
.  garde ,  s'empara  des  denrées  &  des  beftiaux  qui  paiflbientaux 
environs  ;  puis  il  fe  retira  à  la  hâte  dans  fon  allège ,  que  le  re- 
flux avoit  laiffé  fur  la  vafe  ,  il  n'étoit  plus  temps  de  s'enfuir. 
Cependant  on  donne  l'allarme.  Quinze  cens  hommes  bordent 
la  côte,  on  s'avance  fur  Yejlran  de  la  mer,  &  l'on  fomme 
le  Rochellois  de  fe  rendre.  L'intrépide  David  répondit  qu'il 
aimoit  mieux  mourir  les  armes  à  la  main ,  que  de  fe  livrer  au  . 
duc  d'Epernon  dont  la  mauvaife  foi  étoit  fi  connue  -,  il  fut 
bientôt  inverti,  mais  il  ne  put  être  forcé  après  une  longue 
attaque;  Alors  on  prit  le  parti  de  le  faire  périr,  par  le  feu. 
Comme  on  apportoit  des  matières  combuftibles ,  heureufement 
la  marée  remettant  à  flot  V allège  écarta  le  danger  qui  mena- 
çoit  David ,  &  ce  Rochellois  s'en  retourna  chargé  de  butin, 
octobre.         L 'efcadre  royale  qui  venoit  de  fe  mettre  en  mer  ,  parut 
Mtrc.fr. tom.i,  dans  le  Pertuis-Breton  le  premier  d'Oclobre.  Elle  étoit  com- 
**  mit  de  colin*  P°^e  ^e  treize  voiles  &  commandée  par  Razilli  chevalier 
4*M«'nrAuu.-.      de  Malte,  jequel  s'empara  d'abord  de  pluiîeurs  batimens  qui. 
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ve noient  de  Cadix ,  de  Lisbonne  &  de  Terre  -  neuve  ;  feize  ^  n.  1621. 
navires,  (a)  une  galiote  &  deux  petites  pataches  formoient 
l'efcadre-  des  Rochelois  dont  les  pavillons  étoient  blancs  &  Ib,<i' 
bleus.  Cette  efcadre  avoitpour  amiral  Jean  Guiton,  échevin  ; 
pour  vice-amiral ,  Théophile  Vigier ,  S.  de  Treuille  -  Bois , 
gentilhomme  d'Arvert,  en  Saintonge ,  &  pour  contre-ami- 
ral ,  Jacques  Forant  de  l'ifle  de  Ré. 

Le  6  O&obre ,  les  Rochellois  ,  qui  étoient  venus  mouiller 
à  Chef-de-Baye  ,  à  la  vue  des  royaliftes ,  portés  vis-à-vis  de 
Saint-Martin  ,  levèrent  l'ancre  ,  à  la  faveur  d'un  vent  de  lud- 
oueft,  &  s'avancèrent  pour  engager  le  combat.  L'ennemi 
s'étant  mis  en  état  de  le  recevoir ,  manœuvra  à  deflein  de 
doubler  la  pointe  de  la  Tranche  ,  mais  il  en  fut  empêché  par 
les  Rochellois  qui  prirent  fur  lui  l'avantage  du  vent.  On  fe 
battit  de  part  &  d'autre  avec  beaucoup  de  valeur,  &  l'ac- 
tion finit  fans  aucun  avantage  décifif.  Sur  le  foir ,  Razilli  prit 
le  large  &  tourna  l'ifle  de  Ré.  Guiton  fe  retira  dans  la  rade 
de  Saint  -  Martin  ,  &  détacha  fans  délai  fa  galiote  renforcée 
de  quelques  navires  -,  avec  ordre  de  remonter  laSévre  ,  &  de 
s'emparer  des  prifes  que  Razilli  venoit  de  faire,  &  dont  le 
produit  fe  monta  à  cent  mille  écus. 

Le  lendemain  ,  on  vit  les  royaliftes  côtoyer  rifle  d'O- 
leron.  Saint-Luc  gouverneur  de  Brouage  étant  allé  les  join- 
dre ,  on  mit  à  la  voile  fitôt  après ,  &  l'on  courut  vent-arriere 
vers  Chef-de-Baye.  L'efcadre  Rochelloife  rangée  le  long 
de  la  côte  de  l'ifle  de  Ré ,  ne  fit  aucun  mouvement  &  laifla 
pafler  l'ennemi,  qui  lâcha  contr'elle  fes  bordées  j  puis  elle  s'é- 
branla pour  prendre  le  deflus  du  vent ,  &  tomba  fur  les  roya- 
liftes, dont  plufieurs  navires  échouèrent  dans  le  canal ,  du  côté 
du  continent.  On  fe  canonna  durant  trois  heures,  vers  la  fin 
du  jour  on  le  fépara.  Saint-Luc  profitant  d'un  vent  de  fud~ 
fud-eft  ,  déboucha  par  le  Pertuis-Breton  ,  &  cingla- vers -la 
Bretagne. 

(a)  Guiton  amiral  des  Rrchcllois  mon-  Saint  Louis  de  Nant«  de  400  tonneaux, 
t  it  un  navire  de  400  tonn.  20  canons  ,  ce-  armé  de  }2  canons  ;  la  Marguerite  de  St. 
lui  de  fon  vice-amiral  ,  de  2fO  tonn.  \C  MUode  jcoronn.  24  canons  ;  le  Henri  de 
canons  iteelui  de  fon  contre-amiral  de  200  de  2$o  tonn  \6  canons  ;  le  Sauveur  de  joo 
tonn.  12  canons  i  les  autres  batimens  du  tonn.  itftfanontj  le  St.  Etienne  de  St.  Ma- 
pan  de  do  à  80  tonn.  Job  Forant  pere  du  lo  120  tonn.  14  canons  i  un  Vaifleau  Fla- 
du  contri>am;rjl  amena  d:  l'ffle  de  Ré  un  manddc  îtotonn.  12  canons;  7  bâtiment 
navire  deboo  tonn.  n'ayant  que  4  canons,     des  Sables  d'Olone  chacun  de  80  torn*.  i« 

JLcs  vaùlMux  des  royalillc*  4xoicnt  Je    canons.  Mj.  de  Mcrvault* 


Digitized  by  Google 


174  HISTOIRE  DE  LA  VILLE 


An.  i  6  2  i .     *-es  ^eux  Partis  jufques-là  ne  pouvoient  compter  de  fuccès 
Norerobre     bien  ^éc*0^  >  ma^s  au  mois  de  Novembre  le  fort  des  armes  fe 
déclara  en  faveur  des  confédérés.  Soubife  ,  Favas  &  Saint- 
j  -       Surin  firent  une  defeente  en  l'ifled'Oleron  le  8  du  même  mois , 

Mém.  de  Bonne-   o      '  •  »/••  •       i     r»  r 

mic,  p.  ij&fuiv.  oc  s  en  emparèrent.  La  leigneurie  de  Bonnemie  fut  entière- 
ment dévaftée ,  on  abattit  les  bois  ,  on  enleva  les  fels  ,  6c 
1  on  exigea  du  fermier  le  prix  de  la  ferme  pour  trois  ans.  Les 
églifes  que  la  pieté  des  catholiques  avoit  fait  fortir  de  leurs 
ruines ,  furent  renverfées.  Les  commiflaires  de  laflemblée  ré- 

flerent  enfuiteles  contributions.  Il  fut  arrêté  que  les  revenus 
es  catholiques  abfens  ,  feroient  adjugés  en  entier  au  profit 
de  la  confédération  ,  &  qu'on  n'en  prendroit  que  la  moitié  fur 
les  domaines  des  catholiques  qui  ne  fortiroient  pas  de  l'ifle. 
Ceux-ci  furent  encore  chargés  du  logement  des  gens  de  guer- 
re,  &  de  l'entretien  de  la  gamifon  du  château. 
Mac.  fr.  tom.  s.  Cependant  on  apprit  à  la  Rochelle  que  dix-huit  navires  des 
royalifles  étoient  arrivés  à  Brouage  pour  -y  être  radoubés. 
Vingt-deux  bâtimens  mettent  à  la  voile  vers  le  midi ,  ils  arri- 
vent quatre  heures  après  devant  le  port  de  Brouage,  &  s'a- 
vancent comme  fûrs  de  la  victoire.  Malheureufemenr  pour 
les  royalifles  deux  grands  navires  -nommés  le  faint  François 
&  le  feint  Louis  avoient  échoué.  Comme  ils  ne  pouvoient 
manquer  d'être  écrafés  fous  les  coups  de  l'artillerie  ennemie  , 
Saint-Luc  ordonna  que  l'on  fit  avancer  jufqu  a  ces  navires  , 
les  autres  bâtimens  quimoujlleroient  l'ancre,  pour  former  avec 
eux  une  ligne. 

Les  officiers  repréfenterent  à  Saint-Luc  que  cette  façon  de 
.  combattre  netoit  pas  favorable,  &  qu'il  falloit  abfolument  fe 
tenir  fous  voile,  pour  être  en  état  de  revirer  de  bord.  Saint- 
Luc  perflfla  dans  fa  réfolution ,  le  vent  &  la  marée  empêche- 
.  rent  les  royalifles  de  manœuvrer  utilement  pour  leur  défenfe  ; 
ils  furent  forcés  de  s'abattre  fur  la  cote .&  d'entrer  dans  le 
canal  de  Brouage  :  trop  foibles  pour  difputer  la  viftoire  ,  fe- 
•Mf.  de  Colin.   I°n  la- relation  de  Colin  ,  à  la  vue  des  confédérés ,  Us  s'en- 
foncèrent dans  ce  canal  pour  fe  mettre  à  couvert.  Quoiqu'il 
en  (bit.,  leur  retraite  livra  à  l'ennemi  les  deux  navires  arrê- 
tés fur  la  vafe.  Les  bâtimens  les  plus  légers  les  élongent ,  on 
en  vient  à  1  ajbordage,  chacun  fe  jette  à  l'envi  fur  le  pont.  Le 
.-combat  devient  fanglant.  Enfin  les  aflaillans  en  doivent  le  fuc- 
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ces  aûtant  à  leur  nombre  qu*à  leur  bravoure ,  ils  enlèvent  les  ^  ^  1  <S  1 1 . 
deux  navires ,  après  que  là  marée  les  eut  remis  à  flot. 

Les  Rochellois -,  après  cet  avantage ,  fe  préparèrent  à  une» 
expédition  que  leurs  ancêtres -a voient,  déjà  tentée  une  foisp* 
c  etoit  de  barrer  le  porr  de  Brouage  i  ils  fe  préfenterent  donc  • 
quelques- jours  après  &  Omirent  en  devoir  de  couler  à  fond* 
des  bâtimens  remplis  de  cailloux  :  mais  St.  Luc-,  ayant  pref-' 
fenti  leur  deffein  ,  avoit  fait  élever  en  moins  de  fi*  jours, 
une  redoute  fur  Veflran  de  la  mer.  La  batterie  qui  tirolt  à  fleur 
d'eau fut  meurtrière  ;  il  n'y  eut  prefque  point  de  coup  qui' 
ne  portât  :  comme  on  ne  pouvoit  continuer  le  travail  qu  avec- 
beaucoup  de-  défavantage  ,  les  Rochellois  maltraités ,  fans* 
être  rebutés  ,  prirent  le  parti  de  fe  mettre  au  large  pour  reve- 
nir enfuite;  mais  les  bouches  à  feu  de  la  redoute  les  écarte-1  " 
rent  toujours  ;  ils  ne  fongerent  plus  qu'à  la  retraite. 

Cette  entreprife  ayant  .manqué ,  on  en  imagina  unè  autre  pa«- 


oui  ne  réufllt  pas  mieux.  Trois  brûlots 
flotte  royale.  St.  Luc  commanda  auflï- 


furent  poufles  vers  la<  Janv,er* 


Le  7. 


royale.  St.  Luc  commanda  aufll-tôt  des  chaloupes  qui. 
allèrent  au  devant- pour  les  détourner  ;  la  flotte  échappa  ain& 
à  Tembraferaenr. 

Sur-ces^entrefaites  "Wbodfort  fecretaire  de  l'ambaffadeur  - 
d'Anglerre ,  vint  préfenter  à  l'affemblée  une  lettre  de  ce  mini-'- 
tre étranger:  celui-ci  fe  plaignit  d'abord  du  procédé  des  offi- 
ciers de  marine  que  la  ligue  proteftante  entretenoit  fur  la r 
Gironde ,  &  qui  rançormoient  les  navires  Anglpis  :  enfuite* 
il  représenta  aux  membres  de  l'affemblée  ,  qu'ils  dévoient, 
fonger  à,  s'accommoder  avec  leur  maître  ;  <[u'il  ne  connoif- 
fbit  qu'une-  voie  de  conciliation  ,  c  etoit  d'envoyer  des  dépu- 
tés au  roi  de.France ,  pour  lui  demander  pardon  au.  nom  de 
leurs  églifes ',  ou  de  charger  Chalas  leur  député  général  de, 
faire  en- leur  nom  ces  fournirions  j  qu'au  relie  ils- dévoient» 
compter  -que  leur  fouverain  ne  traiteroit  jamais  avec  fes  fu- 
jets ,  &  qu'il  n'admettroit  pas  même  la  médiation  des  princes» 
étrangers.  * 

L'affemblée  récrivit  à  Tambaffadeur  d'Angleterre  i  elle  lui  L<?pj>nv. 
marquoit  qu'elle  étoit  difpofée  à  fiiivre  fes  confeils ,  mais  que  A<a>  dc  ,,Jrcn,k 
dans  l'appréhenfion  qu'il  n'y  eût' pas  de  fureté  pour  fes  dépu- 
tés ,  elle' le  prioit  d'obtenirtm  faur-conduit ,  &  lui  *adfeiroit  en* 
même-temps  la  fupplique-qui  devoit  être  préfentéVà  Sa  Ma-* 
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An.  1622.  je^«  Cette  démarche  fut-elle  bien  fincere?  On  ne  parloit  à 
'  la  Rochelle  que  de  refpeft  &  de  foumiflion ,  niais  on  avoit 
réduit  en  ityle  lobéiflance  réelle.  En  effet  les  armateurs  Ro- 
chellois  ayant  fait  en  même -temps  une  defcente  dans  rifle 
d'Argenton,  diftante  d'une  lieue  de  Blaye,  élevèrent  un  fort 
en  cette  ifle  déferte  :  ce  de  voit  être  un  afyle  pour  les  vaiffeaux 
de  la  ligue  proteftante  qui  avoient  établi  leur  croiiiere  dans  la 
Gironde. 

Soubife ,  à  la  tête  de  trois  mille  fantaflins ,  entra  dans  le 
Merc  fr  p»*  *'8-  bas  Poitou  ,  &  fe  rendit  makre  des  Sables -d'Olone  &  du 
château  de  la  Chaume  ;  on  apporta  de  fa  part  à  la  Rochelle 
cinq  drapeaux  (a)  enlevés  aux  royaliftes,  &  dont  l'aflem- 
blée  fit  préfent  aux  magiftrats  municipaux  :  ceux-ci  oferent 
Le  i  de  Man.   les  appendre  aux  murs  de  l'hôtel  de  ville ,  comme  s'il  eût  été 
Aft.deraflcmb.  bien  glorieux  pour  des  fujets  de  triompher  de  leur  fouverain. 

Ce  fuccès  peu  important  enfla  le  courage  des  Rochellois. 
Ils  reprirent  l'idée  de  la  paliflade  qu'ils  avoient  déjà  projettée 
de  faire  devant  le  port  ae  Brouage.  St.  Luc  n'étoit  pas  moins 
attentif  à  la  défenle  de  ce  pofte ,  fi  les  confédérés  s'opiniâ- 
troient  à  l'attaquer.  Un  gros  navire  Flamand  fut  placé,  par 
jderc  frwç.  fonor<jre  f  ^  l'entrée  du  port,  &  rendu  immobile  par  le  moyen 
de  fes  ancres.  Quelques  barques  remplies  de  moufquetaires 
dévoient  voltiger  &  comme  défier  au  combat  l'ennemi  dont 
l'armement  étoit-de  vingt  vahTeaux,  d'une  galère  &  de  plu- 
fieurs  navires  deftinés  à  être  enfoncés  dans  h  vafe.  Les  Ro- 
chellois fiers  de  leur  fupériorité  s'approchèrent  avec  attiran- 
ce ;  mais  le  feu  de  la  grofle  artillerie  du  vaiffeau  ,  qui  étoit 
xbid.p  ijj  iy4  à  l'ancre,  &  d'un  fort  nommé  le  Fort-aux-Coquilles ,  combine 
avec  le  feu  de  la  moufqueterie  des  barques ,  fit  un  grand  fra- 
cas. Les  Rochellois  perdirent  beaucoup  de  monde.  Ils  eurent 
des  mâts  coupés  &  quantité  de  manoeuvres  fort  dérangées  ; 
après  quelques  momens  d'un  combat  allez  vif,  ils  s'éloignè- 
rent,  n'ayant  pu  enfevelir  fous  les  eaux  que  quelques  bâti- 
mens ,  fans  ordre  &  hors  de  la  ligne  du  canal. 
Avrit.  Soubife  continuoit  à  ravager  le  bas  Poitou  ,  lorfque  le  roi 

(  <0  »»  I ls  prirent  quelques  prifonniers  ,  »  rem  mis  en  l'hAtel  de  ville.  Mf.dt/'Ier- 

»>  ermire  leurs  guidon»,  dans  lefquels  il  y  »  vaa/r...  pour  Être  gardés  &:  confervés  en 

**avou  un  loleil  rouge  avec  une  croix  ia  maifon  commune  en  mémoire  rv.no- 

Manche  de  couleur  tannée,  j.iunc  orangé  >»  rable  dudit  exploit  "  cft-il  dit  duns  les 


»»  ôc  verr  que  le  ficur  de  Soubife  envoya  le  aiies  de  l'aH'cmbléc. 
»  le  mercredi  z  M.us  à  la  ftochtllc,  quii'u- 
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fe  rendit  à  Nantes  ,  d'où  il  partit  quelques  jours  après  pour  ^  N     6 1 2 

aller  combattre  ce  chef  des  confédérés.  Le  duc  de  Vendomo 

fut  chargé  d'envoyer  reconnoître  l'état  de  fon  armée.  Soubife 

s'étant  cantonné  dans  rifle  de  Rié ,  il  fut  réfolu  de  le  forcer  dans 

ce  retranchement.  Le  Maréchal  (  a  )  de  Vitri  ayant  donc  pris  Reiat.  dunw.de 

les  devans ,  avec  quatorze  compagnies  du  régiment  des  gar-  Vun- 

des  „  fe  jetta  dans  Ville  du  Perié  &  traverfa  fans  ubihcle  une  Duch"* 

chauffée  de  deux  lieues  de  longueur ,  large  de  quatre  pieds 

feulement. 

On  fe  difpofoit  à  attaquer  un  pont  de  communication ,  en- 
tre l'ifle  du  Perié  &  celle  de  ftié  ,  lorfque  l'ennemi  fe  préfenta 
en  belle  ordonnance.  Toute  la  journée  fe  pafla  à  s'obferver 
mutuellement.  Dans  la  nuit,  l'armée  du  roi  franchit  un  paf- 
fage,  à  la  faveur  de  la  baffe  Marée;  puis  s'avançant  en  or- 
dre de  bataille  ,  marcha  droit  à  Soubife  qui  l'attendoit  avec 
fes  forces  réunies.  Il  fembla  d'abord  que  ce  chef  des  confé- 
dérés voulût  difputer  le  terrein.  Mais  la  fiere  contenance  des 
royaliftes  fut  pour  lui  d'un  mauvais  augure  :  il  fe  voyoit  fans 
reflource ,  s'il  venoit  à  être  battu.  Son  efprit  fe  livra  aux  noi- 
res idées  des  fuites  d'une  telle  défaite  ;  mais  ces  mouvemens 
de  trouble  &  d'agitation  qu'un  grand  homme  prévoit  &  qu'il 
reffent  de  loin ,  quand  il  arrange  un  projet  difficile ,  annon- 
cent prefque  toujours  un  malheur  certain  lorfqu'ils  ne  fe  font 
fentir  qu'au  moment  de  l'exécution. 

Soubife  qui  n'avoit  pas  fu  prendre  fes  mefures  ,  oublie  tout- 
:à-coup  qu'il  eft  général ,  &  longe  plutôt  à  fe  retirer  qu'à  com: 
Jbatre ,  lorfque  la  retraite  devenoit  infiniment  plus  dangereule 
que  le  combat.  Il  recule  donc  &  fe  replie.  Ses  gens  qui  fen-  unûmediff  Avril, 
tirent  tout  le  danger  de  cette  manœuvre  trop  tardive  ,  vien- 
nent mettre  bas  les  armes  aux  pieds  du  roi ,  au  nombre  de 
quatre  mille.  Ceux  qui  prirent  la  fuite ,  n'échappèrent  pas  aux 
payfins  qui  les  maffacrerent,  pour  fe  venger  des  maux  qu'ils 
leur  avoient  faits. 

Soubife ,  après  cette  retraite  humiliante,  revint  à  la  RoT     21  avtu. 
cbelle  où  il  fut  reçu  froidement.  Il  éfluya  toutefois  les  infi.il-    Mf.  dcCoim. 
tes  du  peuple  qui  ne  parloit  quede  défertion  &  de  perfidie  (/>). 

(a)  Nicolas  de  Lhcipiral ,  mirquis  ,  puis  (  b  )  On  publia  au  fuiet  de  la  défaite  de 

duc  de  Vitri ,  élevé  à  la  dignité  de  maré-  Soubife  ,   une  lettre  Intitulée  Lettre  dt 

chai  de  France  en  1617  ,  mort  en  1644,  pivntes,  &  d&xvcudes habitant  Je  la  Ro- 

jrand  oftîc.  de  la  cour.  thelle,  au$.  de  Soul><jc,  lA.  i  Avril"  Ccr# 

fome  IL  Z 
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An.  1622.  ^a  pointé  qui  juge  les  hommes ,  ne  reprochera  jamais  une 
trahifon  à  Soubife  j  il  étoit  trop  fortement  attaché  à  Ton  parti , 
&  il  en  fut  toujours  un  des  chefs  les  plus  vifs.&  les  plus  opi- 
niâtres ;  mais  elle  condamnera  fon  peu  de  vigilance  à  s'em- 
parer des  portes,  au  milieu  de  ces  Marais  que  la  multiplicité 
de  canaux  rendoit  prefaue  inacceflibles  ,.  dans  un  pays  oit- 
une  poignée  d'hommes  déterminés  &  bien  retranchés  auroit: 
fuffi  pour  une  longue  défenfe.. 
Le <omee  de  cha-  Le  lendemain  du  combat  ,  le  duc  de  la  Rochefoucaud  fît 
bnS  prifonniers  douze  cens  hommes  qui  s'étoient  retirés  à  la 

Chaume.  Comme  la  flotte  Rochelloife  rangeoit  la  côte  ,  pour 
recueillir  les  débris  de  l'armée  proteftante  ,  le  duc  imagina 
d'enlever  quelques  bâtimens ,  ou  au  moins  d'en  ruiner  les  équi- 
pages avec  le  feu  de  la  moufqueterie  -,  il  ordonna  donc  à  plu- 
(ieurs  prifonniers  de  courir  vers  le  rivage  ,  &  de  crier  au  fe- 
cours  ,  ce  quidétermineroit  les  chefsde  la  flotte  à  s'approcher 
pour  les  recevoir,  tandis  que  fcs  gens  s'avanceroient  ians  être 
reconnus,  à  la  faveur  des  prétendus  fuyards.  Mais  un  d'en- 
tr'eux  de  l'ille  de  Ré ,  nommé  Job  Foran,  pour  écarter  le  danger 
qui  ménaçoit  l'armée  navale ,  gravit  à  la  hâte  fur  une  hauteur: 
là ,  d  un  ton  de  voix  que  l'amour  de  la  patrie  rendoit  éclatante , 
il  crie  trahifon ,  trahifon puis  animé  d'un  noble  défefpoir ,  il 
fe  précipite  du  haut  du  rocher.  Quelques  matelots  qui  avoient- 
déjà  pris  terre,  le  relevèrent  tout  meurtri  de  fa  chute,  &  le 
tranfporterent  en  diligence  fur  la  flotte  j  Foran  furvêcut  peu 
de  jours  à  la  gloire  d'une  action  qui  rappel loit  le  fouvenir  du> 
généreux  dévouement  de  Curtius;  il  mourut  dans  l'ifle  de  Ré. 
Le  roi  après  la  déroute  des  confédérés  dans  les  Iiles  du  (a), 

prétendue  lettre  elî  un  écrit  fuppofé.  Des  21  Avril  &  le  to  du  même  mois,  fuivant- 

rebellcs  ,  quand  ils  ne  font  ni  extra  vagins  fc  Cr  In.  Les  m.igillrats  &  les  habitans  ne  lui: 

ni  tombés  en  démence,  ne  tiennent  ras  le  ont  donc  pas  écrit  c  2t. 
langage  qu'on  fait  tenir  aux  Rochellois  Se       (  a)  Le  Vnflbr  ,  p.  40? ,  au  foi'  t  de  Peh- 

Su'ils  n'ont  jamais  tenu  ;  d'ailleurs  la  d.<te  irée  du  roi  dans  1rs  iiles  du  bas  Pcirou  ,  die 

e  la  lettre  en  démontre  la  fauffëté.  On  une  chofe  bien  folle  .  »que  Louis  mar- 

apprit  t  la  Rochelle  la  défaite  de  Soubife  ,  »•  choit  au  milieu -de  les  gendarrms  mai» 

le  lamedi  16 du  mois  ,  fuivant  Colin  ,  alors  »  qu'il  n'eut  pas  le  courage  de  (e  préfinter. . 

conseiller  au  préftdiat ,  »  &le  jeudi  fuivant  A  la  i>  401  ,  le  même  auteur  dit,'  ■  rendon» 
»>fur  les  )  heures  de  relevée  arriva  à  la       jultice  au  pr  nce  donc  j'écris  l'hifloire, 

••perte  de  St.-  Nicolas  Mr.  de  Soubife, n  «•  il  avoit  de  la  bravoure  &  de  l'intrépidité, 

c'efl-à-dire  ,  le  2»  Avril.  Si  M    de  Sou»  »  tout  le  monde  en  convint  "  Si  Je  rot 

•bife  clluva  des  reproches  >  ce  fut  donc  éioit  brave  Se  courage ux  ,  comment  n'a-- 

alors  Se.  de  vive- voix  i  car  il  elt  ridicule  t-il  ras  ofé  fe  préfennr.-On  voit  bien  que 

de  fuppofer  que.  les  imgillrats  en  fa  pré--  la  paillon  ne  raifonne  pas  :  peut-on  avait»  - 

fcnee  ,  ayent  garde" le  filence  ,  pour  lui  écri-  cer  des  contrad  dtions  pareilles  >  D'ailleurs 

re  une  lettre  fauglan;c  après  fon  départ  J  où  font  les  garants  de  ce  que  rapporte  le 

douleur*  U  étoîl  eocort  à  la  Rochelle  le.  Vaflbr  »  Poux  moi  je  trouve  ua  témoin  txn* 
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bas  Poitou,  prit  ie  chemin  de  Saintonge  &  vint  fe  prtfenter  ^N  1612 
devant  Royan.  La  pofition  de  cette  ville  fituée  à  ï'embou-    "  "  i.  m 

«  t    1  V*.        ■   V    •  /  c  U1  t)Li      De  urbis  Royatwc 

chure  de  la  Gironde  etoit  extrêmement  favorable  aux  Rochel-  obfid.  fe-t£ 
lois  dont  les  pirates  infeltoient  cette  rivière ,  &  ruinoient  ainfi   BaiTomp.  tom.  1 , 
le  commerce  de  Bordeaux.  L'aflemblée  envoya  par  mer  du  p* 5  ' 
fecours  pour  renforcer  la  garnifon  de  cette  place.  Les  affie- 
gés,  après  une  belle  défenfe,  parlèrent  de  fe  rendre.  Le  roi 
leur  rit  dire  qu'il  ne  capituloit  point  avec  fes  fujets  ,  mais  quil 
leur  feroit  favoir  les  conditions  de  leur  grâce  ,  conditions  qui 
furent  acceptées;  la  ville  fe  rendit  le  11  de  Mai. 

Le  vicomte  de  Favas  étoit  de  retour  à  la  Rochelle  irrité 
contre  l'aflemblée  qui  avoit  paru  mécontente  de  l'entreprhe 
qu'il  venoit  de-tenter  dans  le  Médoc  &  qui  n'avoit  pas  réufli  ; 
il  affeétoit  de  ne  pas  affilier  aux  féances  ordinaires ,  quoiqu'il 
fût  de  fon  devoir  de  s'y  trouver  ,  en  qualité  de  député  général. 
Cet  homme  fier  &  impérieux  ne  fe  crut  pas  affez  vengé  par  A-a-derajfcmk 
<et  infultant  dédain  ;  dans  un  tranfport  étourdi  qui  ne  ména- 
ge rien,  il  fît  afligner  au  préfidial ,  l'affemblée ,  &  la  fit  fom- 
mer  de  lui  payer  fes  appointemens.  Les  députés  qui  ne  fe 
croyoient  pas  jufticiables  des  magiftrats  de  la  Rochelle,  leur 
firent  dire  qu'ils  ne  pouvoieut  connoître  des  pour  fuites  info- 
lentes  de  leur  député  général.  Favas  ayant  été  invité  à  fe  ren-    ^  n 
dreà  l'aflemblée,  le  prélîdentlui  reprocha  l'indécence  de  fa       "  *'* 
conduite-,  il  ajoûta  qu'on  ne  prétendoit  pas  lui  refufer  fon 
honoraire  ,  «mais  qu'il  falloit  au  préalable  qu'il  rendit  compta 
de  fa  geftion,  &  qu'il  fe  défiftât  de  la  demande  qu'il  avoit 
injurieufement  formée.  Favas  foutenant  toujours  fon  caraétere 
de  fierté  ,  répliqua  qu'il  n'étoit  pas  venu  pour  efluyer  une  ré- 
primande ;  qu'il  étoit  inutile  de  revenir  à  l'adminulration  des 
affaires  oui  lui  avoient  été  confiées ,  puifqu'oj  trouveroit  l'ex- 
pofé  &  îe  détail  des  opérations  avec  l'emploi  des  deniers  dans 
les  dépêches ,  que  l'onpouvoit  confulter  ;  qu'au,  refte  il  n'étoit 
pas  furpris  crue  1  affemblée  en  agit  fi  mal  à  fon  égard ,  puifauelle 
avoit  fiù.affèr  d'autres  a3ions  qu'elle  ne  devoit  pas  faire  ,  &  qu'il 
en  avertirait  les  provinces.  Puis  ilfe  retira  brufquemenu 

laire  de  l'intrépidité'  du  roi.  Baflbmpierre.  ■  voir  PafTurance  8c  le  jugement  d'un  nom* 

Ce  feigneur,  dans  fes  mi  m.  t.  j,  p.  \  \ ,  parle  »  me  de  fon  âge."  Il  apute  ,  p.  44 ,  qu'un 

Ainfi  à  Foccaûon  d'une  grand:  allarme  don-  peu  après ,  c'eft-a-dire  ,  au  liège  de  Royan, 

.née  au  camp  dans  les  îfles  du  bas  Poitou  »le  roi  monta  fur  la  banquette  des  tran- 

dont  U  cil  ici  queftion,  »  Je  tus  futpris  de  »<héc»  fout  reconnottre  à  découvert.'! 
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Cejtendant  le  préfidial  députa  deux  confeillers  à  l'aflemblée' 
pour  la  prier  d'afibupir  le  différent  qu'elle  avoit  avec  le  vicom- 
te de  Favas,  &  Pour  lui  fa*re  fa  voir  que  fi  ce  vicomte  con- 
tinuoit  fes  pourluites ,  la  compagnie  ne  manqueroit  pas  de 
rendre  un  jugement.  On  répondit  aux  députés  que  l'aflem- 
blée fauroit  <e  maintenir  contre  les  entreprises,  du  préfidial.. 

Les  efprits  s'aigrirent ,  &  l'aflemblée  procéda  contre  Favas. 
Les  motifs  du  décret  furent  couchés  au  long  fur  le  regiftre,  mais 
on  ne  les  rendit  pas  publics.  Favas  y  étoit  repréfenté  comme 
un  efprit  hautain ,  confondant  tous  les  droits ,  établifiant  les 
.fiens  fur  fon-  audace ,  affeclant  un  air  d'indépendance  qui  n'af* 
fortiffoit  pas  au  rôle  de  fubalterne,  bleflant  les  biénféances  k 
l'égard  de  l'aflemblée ,  ennemi  de  cette  aflèmblée ,  qu'il  auroit 
du  regarder  comme  fon  propre  ouvrage  ,  puifque.lans  les  in- 
trigues elle  ne  fe  feroit  pas  tenue.  On  lui  reprochoit  le  mané- 
Aci.  dci'affcmb.  gea  droit  d'une  conduite  artincieufe ,  toujours  dilpoiee  à  rom- 
pre les  engagemens  les  plus  facrés  dès  que  ion  intérêt  eft  en. 
concurrence  avec  eux.  Ainli  difoit-on ,  le  vicomte  de  Favas- 
fiatté  par  lelpoir  des  récompenfes,  a  détermine  M.  delà  For- 
ce fur  un  vnin  prétexte  d'accommodement ,  à  mettre  bas  les» 
armes  ,  ce  qui  avoit  entraîné  la  ruine  du  Bearn.  On  ajoûtoit 
que  l'aflemblée  avoit  iailî  toutes  les  occafions  de  gratifier  fon 
député  général  j  qu'on  lui  avoit  donné  la  lieutenance  générale 
de  la  bafle  Guienne ,  &  celle  du  pays  d'Aulnis ,  fous  les  or- 
dres du  maire  de  la  Rochelle  ;  que  tant  qu'il  s'étoit  trouvé  aux: 
féances ,  il  y  avoit  reçu  une  double  rétribution  ;  qu'on  avoit 
employé,  pour  le  gagner,  tout  ce  que  les  égards ,  tout  ce  que 
les  prévenances  ont  de  plus  puhTant  &  de  plus  tendre  j  mais- 
que  tant  de  foins  avoient  été  inutilement  prodigués;  qu'on 
s\ippercevoit  depuis  long  temps  cme  le  politique  Tâche  &  per-» 
fide  remplaçoit  en  fa  perfonne  ie  zélé  défenfeur  des  églifes  pro- 
teftàntes;  qu'il  fe  comportoit  en  homme  fin  &  rufe  qui  fait 
femblant  de  fe  montrer  dans  les  aff  aires  fans  s'y  engager  tou- 
tefois ,  6k  qui  craint  de  paroître  trop  à  découvert  ;  qu'il  en 
avoit  luMneme  fourni  la  preuve ,  lorfqu'ayant  demandé  une» 
indemnité  pour  fon  château  de  Caffelz  ,  à  condition  qu'un  de 
fes  lieutenans  le  défendroit  deux  mois  entiers ,  en  cas  de  liège,; 
U avoit  trouvé  mauvais  que  dans  l'a&e  qui  en  rut  drefle,  on» 
eût  fait  mention- de  fes  offres  &  de  fa  promefle  ,  &  avoit  lui-. 
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même  effacé  avec  la  plume  cette  claufe  ,  qui  n'auroit  pas  man-  ^  N  l  $  2 
que  dans  la  fuite  de  donner  atteinte  à  fa  réputation  s'il  ne  te-  "  b  d 
noit  point  ce  qu'il  avoit  promis  ,  &  ce  qu'en  effet  il  n'avoit  pas 
tenu ,  le  château  de  Caftelz  ayant  été  rendu  faus  la  moindre 
réfiftance.  On  difoit  enfin  que  i'affemblée  juftement  indignée 
des  mauvaifes  manœuvres  &  des  propos  inconfidérés  du  vicom- 
te de  Favas ,  le  privoit  de  fes  emplois ,  &  fur-tout  de  l'agen- 
ce générale  des  églifes  réformées  de  France ,  &  le  déclaroit 
déchu  de  tous  les  droits  dont  cette  honorable  commiffion  lé 
faifoir  jouir. 

Le  caraclere  hautain  de  Favas  (a  )  nè  put  tenir  contre  cette 
démarche  vigoureufe  de  I'affemblée  :  rougiffant  moins  de  fon 
procédé  que  du  deshonneur  d'une  flétriffure ,  il  prit  le  parti  de  u  f  Juin 
faire  fatisfaction  à  I'affemblée  ;  d'ailleurs  le  décret  qu'on  avoit 
porté  contre  lui  étoit  tenu  fecret ,  &  ce  refte  de  ménagement 
faifoit  fentir  à  Favas  qu'on  étoit  moins  difpofé  à  le  punir  dè 
fes  fautes,  qu'à  lui  apprendre  à  les  réparer.  Cette  affaire  ne 
s'affoupit  que  pour  fe  réveiller. 

Favas  recommença  fes  pourfuites  ,  foit  qu'il  fut  féduit  par  dé 
mauvais  confeils  ,  foit  que  fa  fierté  qui  plia  d'abord  fous  un 
coup  inattendu ,  fe  fût  relevée  avec  la  honte  d'avoir  fléchi.  Le    Le  t|  JuiUet 
juffe  reffentiment  de  I'affemblée  amena  alors  la  rupture  à  un 
éclat  deshonorant  pour  Favas.  Le  décret  lui  fut  fignifié. 

Le  maire  de  la  Rochelle  s'offenfa  de  ces  procédures.  Iï 
prétendit  que  Favas  étant  fon  lieutenant,  on  n'avoit  pu- fans 
fon  intervention  taire  le  procès  à  cet  officier.  Comme  il 
fut  queltion  de  faire  prêter  ferment  à  la  gamifon  &  aux  mi- 
lices entre  les  mains  du  maire,  Favas  qui  commandoit  ces 
troupes  fous  les  ordres  du  premier  magiftrat  municipal  , 
exigea  auffi  la  preftation  du  ferment.  11  fe  tint  à  ce  fujet  un  Le  «j  J  «»«. 
confeil  de  guerre ,  dans  lequel  Miloys  ,  Loubyeck  laGran- 
ge  commûlaires  de  I'affemblée  ,  repréfenterent  que  le  vi- 
comte de  Favas  ayant  été  révoqué  ,  ne  pouvoit  plus  com- 
mander ,  &  qu'ainfi  là  prétention  étoit  mal  fondée  &  témé- 
raire. A  ces  paroles  ,  Favas  dans  un  tranfport  de  colère , 
tira  l'épée.  Miloys  tira  auffi  la' tienne-,  ce  qui  jetta  un  grand 
trouble  dans  les  efprits.  Miloys  s'en  étant  apperçu  s'excuiâ 

(  a  )  Favas ,  vicomte  dé  Caftelz  étoic  d'Une  ancienne  majfoo  de  Gtt^nne- dam  le 


i 
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An.  1612.  fur  la  violence  du  vicomte  qui  Pavoit  forcé  de  fe  mettre  en 
défenfe. 

ipAoût.         L'aflemblée  que  Favas  venoit  d'infulter  d'une  manière  fi 
éclatante ,  aggrava  la  peine  du  réfraâaire ,  en  le  déclarant  par 
un  décret  folemnel  déferteur  &  ennemi  de  la  confédération 
proteftante.  Le  confiftoire  fut  invité  de  la  part  de  l'aflemblée 
#  à  joindre  les  cenfures  eccléfiaftiques  à  cette  fentence  de  prof- 
cription.  En  conféquence,  Favas  fut  cité  pardevant  les  paf- 
teurs;  il  lui  fut  enjoint  de  faire  réparation  à  l'aflemblée  ;  & 
comme  le  vicomte  ne  répondit  pas  aux  vœux  des  miniftres  , 
on  procéda  contre  lui  en  ces  termes.    Le  confiftoire  au  nom 
&  par  l'autorité  de  notre  Seigneur  Jesus-Christ  ,  dénon- 
„  ce  le  fieurde  Favas  déferteur  de  l'union  de  nos  églifes,  & 
exhorte  les  fidèles  à  prier  le  Seigneur  pour  lui ,  afin  que  tou- 
ché  d'une  fincere humilité  devant  Dieu,  il  cherche  à  lui  être 
„  concilié  (a)  par  fa  réunion  au  corps  de.fon  Fils,  qui  eft 
le  chef  de  fon  églife;"  Leblanc  modérateur ,  Regnaud  an- 
cien. 

jFh**  latthclu  Après  le  fiége  de  Royan  ,  le  roi  fit  marcher  vers  la  Ro- 
chelle 6000  hommes  de  pied ,  &  1 200  chevaux  avec  un  train 
d'artillerie.  Le  comte  de  SohTons  commandoit  ce  corps  de 
troupes ,  ayant  le  maréchal  de  Vitri  pour  lieutenant  général, 
&  pour-maréchaux-de-camp ,  le  marquis  de  Nèfle ,  de  Senne- 
terre  ,  du  Bourg-l'F.fpinafle  &  Doriac.  Ce  prince  arriva  à  la 

^c^McrvaSt.1"1  &  Jarrie  le  24  Juin.  Ses  troupes  le  lendemain  fe  portèrent  en 
avant ,  &  vinrent  camper  à  Saint-Maurice  ,  au  Colombier ,  à 
l'Aleu  &  au  Plomb.  On  drefla  aufli-tôt  contre  la  ville  des  bat- 
teries fur  une  hauteur  près  de  la  maifon  de  l'Epine.  Pompée 
Targon  fameux  ingénieur  Italien  que  le  pape  a  voit  adrefle  au 
roi ,  fit  travailler  en  même-temps  à  la  conftruftion  d'un  fort 
près  de  la  Motte-Saint-Michel  à  1  occident  de  la  place ,  auquel 
on  donna  le  nom  de  Fort-Louis:  c'étoit  un  quarré  flanqué  de 
quatre  battions  ,  dont  les  courtines  furent  dans  la  fuite  proté- 
Hift.de  la  rcb«ii.  gées  par  des  demi-lunes.  On  avoit  tiré  depuis  ce  fort  jufqu'à 
Cramound. ...  la  mer,  des  lignes  de  communication.  Enfuite  Pompée  Tar- 

P  ^  gon  Pour  fermer  l'entrée  du  canal ,  ou  de  l'avant-port ,  ima- 

(  a)  J'ai  rapproché  les  dates  pour  tnex-    de  cette  affaire  qui  ne  Je  fuivirent  pas  mi- 
tre fous  un  feu!  point  de  vue ,  Les  incident  médiatement. 
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gina  une  eftacads  (a  )  qui  coûta  inutilement  des  foins  &  beau-  ^  N    f  ^ 
coup  d'argent.  En  effer ,  la  paix  qui  Te  fit  quelques  mois  après ,  BerJfd 
fit  abandonner  l'ouvrage,  lorfquon  travailloit  à  peine  à  l'af- 
femblage  de  ce  grand  corps  de  charpente ,  dont  l'auteur  laifla 
ignorer  l'artifice  ;  miis  les  méchaniciens  du  temps  prétendi- 
rent que  l'enfemble  de  cette  m  uTe  énorme  confiftoit  dans  la 
réunion  de  groffes  pièces  quarrées,  accolées  avec  des  étriers 
ou  bandes  de  fer  en  forme  de  crampons  ;  aue  cette  mafle  de* 
voit  être  couverte  dè  gazon  &  de  fable  «  foutenue  fur  des=- 
tonneaux  vuides ,  à  l'aide  defquels  elle  fe  feroit  prêtée  fans 
effort  aux  variations  de  la  marée. 

Les  fortifications  dè  la  Rochelle  étoient  en  bon  état ,  &  Ies- 
remparts  garnis  d'une  nombreufe  artillerie.  Onavoit  placé  juf- 
ques  fur  le  clocher  de  St.  B  irthelemi  deux  pièces  de  canon. 
On  comptoit  pour  la  défenfe  de  la  place  les  milices  bourgeoi- 
ies  divifées  en  fix  compagnies,  quinze  compagnies  de  François,  ■ 
quatre  de  Hollandois ,  &  treize  d'Anglois  de  cent  hommes  - 
chacune  ,  &  quatre  cens  chevaux. 

Le  comte  de  Soiflbns ,  après  avoir  formé  le  blocus  de  la  pla-  Hîif  .  mAnor.de 
ce,  commença  les  hoftilites:  ayant  été  informé  que  les  allié-  SS'.ÎV'Sî*** 
gés  avoient  dreffé  une  embufcaae  au  voifinage  deSaint-Mau- 
rice ,  il  fit  marcher  Courbouzon  à  la  tête  dune  compagnie  de 
chevaux  légers  ;  celui-ci  s'étant  avancé  avec  précipitation ,  fur- 
prit  cette  troupe  embufquée,  &  la  chargea  fi brufquement  qu'el* 
le  fut  prefqu'entierement  taillée  en  pièces. 

On  battoit  la  place,  &  les  travaux  du  Fort  -  Louis  étoient  * 
poulies  en  même-temps  avec  la  plus  vive  ardeur.  C 'étoit  prin-       p'  7>* 
cipalement  fur  cet  ouvrage  que  les  Rochellois  dirigeoienr 
leur  feu.  Ils  firent  un  jour ,  une  fortie  de  600  hommes  &  de .  * 
40  chevaux.  A  la  tête  de  ce  détachement  il  y  avoit  plufieurs 
charrettes  pour  en  faire  des  barricades  en  cas  débefoin ,  8e  pour 
combattre  ainfi  avec  moins  de  rifque  fi  l'on  étoit  pouriuivi. 
On  marcha  dans  cet  ordre  vers  le  Fort- Louis.  L'officier  qui 
étoit  dè  garde  fous  le  canon  du  fort ,  fe  mir  en  défenfe  dans 
le  temps  qu'un  gros  de  cavalerie  s'avançok  à  la  hâte  pour- 

(  a  )  On  lit  dans  le  MPrc.  FrànÇ.  p.  78» ,  l'efl  aujordtiui.  Le  milieu  nVtoit  jamais  a 

«aTan  16*22,  »  que  Targon  fit  partir  de  iec&  le  fond  de*  côtés  étoit  fi  raxard  ,  que 

->ba(Te  mer  une  compagnie  da  régiment  de  les  homme*  s'y  feroient  abymés.  Il  étoit 

»  Champagne  par  le  mdieu  dctdit  canal  ;**  bien  plut  lùr  K  bien  plus  coun  de  palier 
(  t'avant-port  ).  Ce  fait  n'cll  pas  croyable. 
Le.  canal  étoit  alors  plus  profond  qu'il. ne. 


•  Champagne  par  le  milieu  dadit  canal  >      bien  plui 
(  i'avant-port  ).  Ce  fait  n'cll  pas  croyable,    dans  des  canots  à  force  de 
Le  canal  éioit  alors  plus  profond  qu'il  ne 
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An  1612  tom^er  ^ur  l'ennemi,  qui  recula  fans  engager  une  action ,  oppo- 
fant  aux  royaliftes  le  rempart  mobile  qu'il  formoit  avec  les 
charrettes  dans  fa  retraite. 

Mf.  de  Mcrvauk.  Vers  la  fin  d'Août  le  canon  du  Fort-Louis  &  de  l'Epine  qui 
battoit  cette  portion  du  rempart,  fituée  entre  la  tour  des  deux 
Moulins  &  la  tour  de  Pade  ,  renverfa  quarante  toifes  de  ce 
mur  qui  tomboit  de  vétufté.  Hommes ,  femmes ,  enfans ,  tout 
accourut  pour  relever  la  brèche.  Les  boulets  des  batteries  de 
l'ennemi  renverfoient  les  uns ,  blelToient  les  autres  &  n'ef- 
fravoient  perfonne.  On  travailla  avec  la  plus  vive  ardeur  , 
juuju'à  ce  qu'on  fe  rut  mis  hors  d'infulte  par  le  relèvement  du 
mur ,  Ôc  par  des  coupures  pratiquées  derrière  les  premières 
défenfes. 

Aft.  de  raffemb.  H  s'élevoit  de  temps  en  temps  à  la  Rochelle  des  démêlés 
■entre  l'aiTemblée  &  le  corps  de  ville.  Le  maire  s'arrogeoit  feul 
le  droit  de  donner  des  congés  aux  navigateurs,  6V  préten- 
doit  même  qu'on  devoit  abandonner  à  la  ville  le  dixième  des 
prifes  pour  être  employé  aux  armemens  qu'elle  faifoit.  L'af- 
•femblée  ne  voulut  pas  y  confentir,  alléguant  pour  raifon  que 
c'étoit  là  l'unique  fonds  dont  elle  pût  difpofer  pour  entretenir 
-les  correfpondances  &  pour  fubvenir  aux  befoins  généraux 
de  la  confédération.  Elleprotefta  qu'en  cas  de  violence,  elle 
rendroit  les  Rochellois  refponfables  des  malheurs  qui  pour- 
roient  arriver.  Ce  différent  n'alla  pas  plus  loin.  Sans  doute  le 
maire  fe  rendit  aux  raifons  de  l'aiTemblée.  En  effet  la  caifle 
-militaire  étoit  prefqu'épuifée.  La fource  d'où couloit  l'argent, 
tariflbit  depuis  que  la  piraterie  n'étoit  plus  fi  lucrative.  Com- 
me les  vaiûeaux  du  Roi  occupoient  les  paffages  voifins,  ou  con- 
voyoient  les  vaifleaux  marchands ,  les  prifes  devenoient  bien 
moins  fréquentes ,  &  les  corfaires  fe  trouvoient  plus  fouvent 

^Lctt.dc  Baren-  dans  le  cas  de  fe  défendre  que  d'attaquer.  Sauturon,  habile  pilote 
cramound  "     ^u  Port  ^e  ^rouage  &  rovaliftc,  couroit  fur  les  petits  bâtimens 

<sip.         "  *  qui  portoient  des  provihons  à  la  Rochelle  ,  ol  les  enlevoit 
même  près  de  la  chaîne  ;  après  quoi ,  s'il  étoit  pourfuivi ,  il 
alloit  fe  placer  fous  le  canon  des  batteries  que  les  affiégeans 
avoient  élevées  fur  le  bord  de  la  mer. 
Hiff.dïbrcbcii.     L'armement  que  l'on  préparoit  à  la  Rochelle,  alloit man- 

P'  w*  quer  fans  une  cottifation  qui  fe  fit  fur  trente  des  plus  riches 

citoyens ,  taxés  à  cent  écus  chacun.  La  difette  d'argent  & 

les 
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les  incommodités  qu'on  fouffroit  dans  la  ville ,  rebutèrent  beau-  ^  N  ,  5  2  i# 
coup  les  Anglois  qui  forment  de  la  place  pour  retourner  en 
leur  patrie.  L'amiral  Rochellois,  occupé  à  l'équipement  de  Mf>  dc  Mcrvau]t; 
la  flotte ,  reçut  ordre  du  maire  &  du  confeil,  de  fe  mettre  en 
mer  au  plutôt  pour  empêcher  la  jonction  des  vaifieaux  de 
la  Méditerranée  &  de  ceux  que  l'on  armoit  à  Blavet.  En 
conféquence ,  Guiton  ayant  laifle  Macquin  fon  vice  -  amiral 
pour  garder  la  côte  ,  partit  avec  vingt  -  deux  voiles ,  &  fit 
route  vers  la  Bretagne  -,  mais  ayant  appris  que  les  galères  de 
Marfeille  venoient  d'entrer  dans  la  Gironde  ,  il  revira  de  bord 
pour  les  recevoir  à  leur  paflage ,  quand  elles  feroient  forties 
de  la  rivière  ;  il  détacha  en  même-temps  fon  contre-amiral, 
avec  ordre  de  remonter  la  Gironde  &  d'attirer  les  galères  au 
combat  :  Celui-ci  n  ayant  pu  y  rétrifir  fe  lafla  d'attendre  ,  & 
le  retira  pour  aller  rejoindre  fon  commandant ,  après  avoir 
canonné  Talmond.  Cependant  les  galères  entrèrent  dans  l'o- 
céan ,  elles  étoient  par  le  travers  des  baleines,  c'eft-à-dire , 
à  l'oppofite  de  la  pointe  feptentrionale  de  l'ifle  de  Ré ,  lors- 
qu'une barque  d'avis  en  informa  l'amiral  Rochellois  qui  étoit 
venucroifer  fur  les  côtes  de  Poitou  ,  après  avoir  quitté  les  pa- 
rages de  l'embouchure  de  la  Gironde.  Guiton  part  à  l'inftant 
&  découvre  au  loin  les  galères  qu'il  cherchoit.  Comme  il 
foufloit  du  nord-eft  un  vent  aflez  foible  ,  Guiton  pour  mon- 
ter au  vent ,  rangea  la  côte  occidentale  de  l'ifle  de  Ré.  Les 
galères  qui  le  trouvèrent  alors  à  l'entrée  du  permis ,  s'éloig- 
nèrent à  l'aide  de  la  rame ,  prirent  le  deflus  du  vent ,  &  cin- 
glèrent enfuite  vers  l'embouchure  de  la  Loire.  L'efcadre  Ro- 
chelloife  la  pourfuit.  Quelques  navires  bons  voiliers  lâchoient 
fur  elles  des  bordées  fans  qu'elles  vouluflent  foutenir  chatte. 
Un  de  ces  navires  ,  dans  l'ardeur  de  la  pourfuite  ,  donna  fur 
un  écueil  nommé  les  Bœufs.  Guiton ,  pour  le  dégager  ,  fît 
mouiller  l'ancre  &  envoya  toutes  les  chaloupes  à  fon  Tecours. 
Le  temps  qui  fut  employé  à  le  remettre  à  flot ,  ne  permit  pas 
de  pourfuivre  les  galères  ,  qui  fe  mirent  en  fureté  dans  la 
Loire. 

Guiton  réfolu  de  les  attendre ,  fe  mit  à  croifèr ,  mais  un 
furieux  vent  de  fud-oueft  s'étant  levé ,  les  vaiileaux  Rochel- 
lois battus  de  la  tourmente,  furent  obligés  de  jetter  leurs  cha- 
loupes, la  plupart  démâtèrent  j  &  le  château  d'avant  du  vice- 
Tome  lu  A  a 
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An     6 1 z  an"ral  ^  emporté.  L'efcadre ,  après  avoir  été  pendant  deux 
'  jours  le  jouet  des  vents  ,  rentra  toute  délabrée  dans  la  rade 
de  Saint-Martin  ;  dès-lors  il  fut  réfolu  qu'elle  n'iroit  plus  en 
courfe. 

Les  galères  qui  étoient  entrées  dans  la  Loire  pour  fe  joindre 
enfuite  à  la  flotte  que  l'on  préparoit  en  Bretagne ,  en  fortirent 
pour  retourner  dans  la  Gironde,  la  flotte  royale  n'étant  pas 
encore  prête:  elles  coulèrent  à  fond  dans  cette  rivière  deux 
vaifleaux  ennemis,  &  reprirent  enfuite  avec  le  fecours  des 
garnifons  de  Roy  an  &  de  Blaye ,  Tifle  d'Argenton  d'où  Ton 
déporta  les  Rochellois. 
Le  comte  de  cha-  Les  divers  bâtimens  qui  dévoient  compofer  l'Armée"  nava- 
bAnsp.»4&fuiv.  le  du  ro.  ne  fe  raffembloient  que  lentement }  le  Port-Louis 

Mcro  rranç.  t.  8.         ,     .     ,  .  t     _i      j    ^   •/•        •  j 

ReUt  véricdcia  en  et01t  *e  rendez-vous.  Le  duc  de  Guile  qui  devoit  com- 
baiaii.  nav.  mander  cette  flotte ,  attendoit  les  vaifleaux  avec  beaucoup 
oaobxe.  d'impatience,  appréhendant  que  l'approche  de  l'hyver  ne  re- 
culât l'occafion  d'attaquer  les  rébelles.  Enfin  il  fe  vit  en  état 
de  mettre  à  la  voile  vers  la  mi-Oftobre  ;  fa  flotte  étoit  (a) 
compofée  de  dix-huit  navires  de  faint  Malo ,  de  huit ,  équi- 
pés dans  les  ports  de  Guienne  ,  &  commandés  par  Barault, 
de  quelques  autres  de  la  Méditerranée ,  de  10  galères  deMar- 
feille ,  du  grand  galion  de  Malte ,  &  du  galion  du  duc  de 
Guife.  Ce.  duc  partit  le  19  Octobre  pour  fe  rendre  devant  la 
Rochelle  ;  mais  le  vent  contraire  l'ayant  forcé  de  relâcher  à 
la  rade  de  Befle-Ifle,  il  n'en  fortit  que  le  24  du  même  mois, 
&  parut  le  lendemain  à  la  hauteur  de  l'ifle  de  Ré. 

Le  16 ,  le  duc  de  Guife  fit  les  divifions  de  l'armée  navale , 
Sainte-Luc  avec  dix  vaifleaux  commandoit  l'avant-garde  ;  le 
corps  de  bataille  dévolu  à  l'Amiral  étoit  compofé  de  16  vaif- 
feaux,  &  fix  autres  avec  des  pataches  formoient  l'arriere- 

(  a  )  Noms  des  navire»  de  Y  avant-garde  le  Lion  ,  l'Ours ,  Oraifon  ,  la  Victoire  ; 

de  la  floue  royale  :  le  navire  du  chev  iller  Porte-Noire. . .  Noms  des  faleres  ,  PEfpé» 

de  Razilli ,  vice-amiral,  le  St.  Jean  ,  la  ranec ,  Pairone  ,  Réale,  Régine  .Guifarde, 

Chatte-fleur,  le  chevalier  de  Montigny  ,  Conndt.ible  ,  Jcigny  ,  Bayonne  ,  Vince» 

le  Hardi ,  la  Marguerite  ,  le  petit  St.  Eticn-  gutrre.  JHerc.  franc  tam.  8 
ne  ,  le  St.  Martin  ,  les  Touflaints ,  le  H<  nri.        Le  grand  Galion  do  M  -  de  Guife  e"roitdtf 

Corps  dê  Bataillet  le  Galion  du  duc  de  port  de  tcoo  a  1200  ton»,  atmé  de  52  pie- 

Guife  ,  amiral,  le.  Galion  de  Maire  .  le  ces  de  bronze  ,   le  Galion  de  Malte  de 

grand  St.  Laurent  ;  le  grand  St-  Michel ,  le  i4COt.Min..»rmé  de  46  canons,  la  Vierge  de 

le  grand  St.  Louis,  le  St.  Julien  ,  le  St  Fran-  8oy  lonn.  40  canons;  4  navires  de  Mar- 

cois ,  le  petit  St.  Laurent,  la  St1-  Claire  ,  feille  ,  l'un  de  500  tonn.  cemniandé  par 

1  Etoile  ,  le  Turc ,  le  CroiÂant ,  le  Sr  f  a  I ,  M.  de  Monry  ,  le-,  autres  de  joo  tonn.  le 

la  Catherine  .  le  St.  Pierre ,  Pellicorne .  . .  tout  muni  au  nombre  de  14000  homme î*- 

Arriert-gardc,  U  Vierge  ,  coutre-.unii.il ,  Chubans p.  zz8. 
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garde ,  fous  les  ordres  de  Manti ;  ces  trois  corps  dévoient  ^ ^  i^ii 
combattre  fur  trois  lignes ,  à  deux  cables  les  uns  des  autres ,  *Ibid 
&  les  galères  commandées  par  le  Comte  de  (  a  )  Joigny  de-  Le  27  Oâobre. 
voient  le  trouver  à  la  tête  de  l'armée ,  avec  un  grand  nom- 
bre de  pataches. 

Un  calme  qui  furvint ,  fit  différer  l'attaque.  Le  lendemain 
la  flotte  royale  à  la  faveur  d'un  vent  doux ,  s'ébranla.  Les  ga- 
lères s'avancèrent  pour  canonner  l'ennemi.  Le  duc  de  Guife 
impatient  d'engager  une  affaire  générale  ,  monta  fur  la  Réale 
pour  reconnoître  les  forces  des  confédérés  ;  après  avoir  tout 
obfervé  par  lui-même,  voulant  profiter  du  flux  qui  revenoit, 
il  fit  à  l'inftant  fes  difpofitions  pour  le  combat  ;  les  galères 
dévoient  le  commencer ,  &  Saint-Luc  commandant  delà  pre- 
mière divifion ,  reçut  ordre  de  forcer  de  voiles  pour  les  fou- 
tenir. 

La  flotte  Rochelloife  qu'on  venoh  de  renforcer ,  étoit  cora- 
pofée  de  trente-neuf  vaiffeaux  affez  petits,  &  n'avoit  que 
cinq  mille  hommes.  Cette  flotte  voyant  les  royaliftes  arriver 
fur  elle  ,  fembla  fuir  d'abord  vers  le  Plomb  -,  mais  elle  ne  fit 
cette  manœuvre  que  pour  prendre  le  deffus  du  vent.  Alors  Mf.  de  MerouiK 
elle  arriva  à  ion  tour  fur  Saint- Luc ,  &  commença  l'action 
vers  les  trois  heures  après  midi.  Le  grand  feu  de  l'artillerie  fit 
de  part  &  d'autre  des  ravages  étonnans.  Le  navire  le  Poftil- 
lon  Rochellois,  monté  de  200  hommes  &  commandé  par 
Jacques  Arnaud  d'Orléans ,  coula  bas  d'un  coup  de  canon  qui 
brifa  fon  étrave ,  ou  cette  pièce  courbée  en  arc  laquelle  for- 
me &  foutient  la  proue,  bien  des  perfonnes  de  marque  fe 
noyèrent ,  un  des  enfans  de  Paul  Yvon ,  S.  de  l'Aleu,  le  fils 
ainé  de  Jean  de  Mirande,  échevin  &  juge  de  l'amirauté,  du 
Coudrai  fils  de  Jean  Rochelle ,  confeiller  au  parlement  de 
Paris ,  Louaille  &  d'autres  officiers.  Le  lieutenant  d'Arnaud 
&  Teffercau  confeiller  au  préhdial ,  s'étant  attachés  à  des  ver-  *7  o&obre; 
gues  flottantes ,  furent  fauves  &  faits  prifonniers  par  quelques  dc  Mcmuic 
matelots  du  chevalier  de  Montmedan» 

Daniel  Braigneau  conjointement  avec  les  capitaines  Helie 
Thomas ,  Jaumier  &  Jean  Arnault  de  la  Tremblade  s'étoit 
attaché  à  la  Marguerite  ,  vaiffeau  des  royautés.  Après  un 

(a)  Philippe-Emanuel  de  Condi  comte    dans  la  congrégation  des  prêtres  de  l'ora» 
de  Joigny  .  général  de»  galères  de  France:     loire ,  où  il  fut  fait  .prêtre.  Il 
depuis  si  le  reura  du  monde  pour  entrer  \6Ci. 

A  a  ij 
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Am   1611  c^OC  a^z  ruc^e  '  ayant  zccToché  ce  vaifleau  t  il  y  avoit  fait: 
"  entrer  une  partie  de  fon  équipage.  La  Marguerite  étoit  fur- 
ie point  de  fe  rendre  ,  lorfqu'elle  fut  fecourue  par  le  grand- 
galion  de  Malte  ,  dont  la  groffe  artillerie  étoit  foudroyante» 
Alors  les  iÎTaillans  qui  étoient  à  bord  de  la  Marguerite ,  ne- 
fongeant  plus  au'à  fe  retirer ,  furent  taillés  en  pièces-  Braigneau 
à-  qui  il  ne  reftoit  plus  que  vingt  hommes-  de  160  qu  il  en' 
avoit  au  commencement  de  l'aérion ,  fit  couper  les  grapins  & 
déborda}  il  vint  àChef-de-Baye ,  d'où  il  fit  partir  deux  ma- 
telots,  avec  une  lettre  pour  le  maire,  auquel  il  demandoit. 
un  nouvel  équipage.  A  la  Rochelle  un  homme  étoit  un  fol- 
dat ,  il  fe  prefenta  un  grand  nombre  de  volontaires  qui  s'em- 
barquèrent à  l'inftant ,  &  l'intrépide  Braigneau,  avec  fa  nou- 
velle troupe ,  alla  rejoindre  le  lendemain  la  flotte  Rochelloife. 
chabam  p.         L'avant-garde  royale  qui  foutenoit  depuis  long-temps  le» 

k  fuiv'  choc  des  confédérés  fupérieurs  en  nombre ,  étoit  en  mauvais 

état  ;  le  duc  de  Guife  qui  la  voyoit  en  danger,  voulut  lui- 
même  aller  à  fon  fecours;  on  lui  répréfenta  en  vain  que  pour* 
fauver  Saint-Luc ,  il  alloit  fe  perdre ,  parce  qu'il  ne  pouvoir 
être  fuivi  de  fa.divifion  qui  étoit  fous  vent.  Il  efl  des  circons- 
tances qui  font  un  devoir  de  la  témérité.  Le  duc  ne  voyant 
plus  de  péril,  où  il  voyoit  la  néceflité  de  fecourir  les  fie ns , 
ordonna  à  fes  pilotes  d'aller  aux  ennemis. 

Les  confédérés  abandonnent  auffi-tôt  l'avant-garde  des  roya- 
liftes  pour  tomber  fur  leur  Amiral,  féparé  de  fon  corps  de 
bataille.  On  ne  vit  jamais  de  combat  fi  opiniâtre  &  fi  furieux. 
Le  feu  du  canon  &  celui  de  la  moufqueterie  combinés  en— 
femhle  &  alternativement  ménagés ,  rappelloient  le  bruit  d'un- 
tonnerre  continuel. 
Mm.  frtinç.        Deux  brûlots  ayant  été  accrochés  au  vaifleau  du  duc  de' 

Le  comte  àeCha-  Guife,  la  flamme  commençoit  à  le  dévorer;  le  duc  fe  COm- 
bans,  p.  232  &fmv.  ».  »    '    i    v      ■  i    x  c-  ir 

©ttebre.  porta  alors  en  gênerai ,  à  qui  la  fortune  peut  faire  efluyer  un' 
affront,  fans  pouvoir  lui  ravir  la  gloire  qu'il  mérite;  tran- 
quille &  confervant  cette  mâle  alTurance  y  fans  laquelle  il  n'eft 
plus  de  tefïburce  dans  les  grands  dangers, > Guife  employa 
une  partiè  dé  l'équipage,  à  éteindre  le  feu ,  tandis  que  l'autre 
ne  s'occupoit.que  du  loin  de  repoufler  les  aflaillans. 

Les  amarre*  des  grapins  ayant  été  coupées  -,  on  fit  prendre 
le- large- aux  brûiots  que  le  vent  fit  tomber  quelques  moments. 
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après  fur  la  poupe  du  même  vaiffeau.  Le  feu  devint  prefque  ^  N  i^2Z 

fans  gradation  un  terrible  enibrafement.  Quelques-uns ,  dans 

les  horreurs  de  ce  nouveau  danger  ,  confeillerent  au  duc  de 

Guife  de  Ce  jetrer  dans  la  chaloupe,  &  de  fe  retirer  ;  mais  ce 

prince  donnant  l'eflbr  à  la  noblefle  de  fon  ame  ,  répondit 

qu'il  ne  pouvoit  quitter  des  hommes  qui  comhatto'tent  fe  généreu- 

fement,  &  que  s  ils  dévoient  périr ,  fon  contentement  ocjâ  gloire 

feroit  de  périr  a\>ec  eux.  Il  fallut  donc  une  féconde  fois  com-      ^g  2,^; 

battre  l'ennemi  d'un  côté  &  la  flamme  de  l'autre.  Heureufe- 

ment  les  brûlots  furent  écartés  par  quelques  vohées  de  canon 

tirées  à  fleur  d'eau.  Le  choc  dura  encore  quelque  temps. 

Tandis  que  le  duc  de  Guife  repouffoit  les  aflautsde  Guiton , 
une  partie  de  l'armée  navale  des  confédérés ,  que  le  ventpor- 
toit  fur  les  royatlftës ,  étoit  venue  les  attaquer  avec  beau- 
coup d'intrépidité.  On  fe  battit  fans  ordre  de  part  &  d'autre, 
&  la  mêlée  fut  très-fanglante  \  on  ne  fe  fepara  que  Ibrfque  la 
nuit  ne  permit  plus  de  continuer  le  combat.  Guiton  comman- 
dant de  la  flotte  Rochelloifé ,  avoit  pris  le  parti  de  I3  retraite- 
un  peu  avant  la  fin  de  la  bataille  :  il  avoit  peine  à  manœu- 
vrer fon  navire  criblé  de  coups ,  Se  fes-  bleues  qui  étoient  en 
fort  grand  nombre,  demandoient  un  prompt  fecours.  Les  au- 
tres navires  de  fa  flotte  fe  rendirent  fucceflivement  dans  la 
fofle  de  Loys. 

Cette  mémorable  journée  fut  (a)  meurtrière  pour  les  oftobre; 
deux  partis,  mais  fur-tout  pour  les  confédérés.  Il  leur  en  coûta 
quinze  cens  hommes.  Le  vaifleau  de  Jaumier  enveloppé  par 
trois  vaifleaux  ennemis  ,  fut  entièrement  défemparé  ,  oc  per- 
dit tout  fon  équipage.  G afpard  Collnv  frère  du  confeiller  au 

firéfidial ,  fut  le  leul  qui  fe  fauva  par  un  fabord  ;  il  joignit  à  Mf.  jc  coiiiu 
a  nage  le  navire  du  capitaine  Thomas  des  ifles. 

Dans  un  confeil  de  guerre  que  tint  Pamiral  des  confédé- 
rés ,  cantonnés  dans  la  fofle  de  Loys,  l'avis  de  quelques-uns 
fui  de  fe  retirer  en  Angleterre;  le  fien  fut  de  gagner  le  port 
de  la  Rochelle  &  de  fauver  ainfl  les  hommes  &  l'artillerie. 
Mais-  Richardille  Poitevin;  &  Horry  des  Ifles ,  hommes  plus 
fougueux  que  prudens ,  s'élevèrent  contre  cette  propofition  •> 

"(a)  Ce  combat  fut  le  plus  furieux  de  »  moufqUcMÎrcs  ,  ce  qui  fcmbloit  plutôc 
»  mémoire  d'homme  \  car  en  peu  de  temps  »  des  tonnerrts  perpétuels  qu'autres  cho- 
»  furent  tirés  plus  de  14000  coups  de  ca-    wfes."  Atf.de  Mtrvauk.  ..  . 

*»non,  aufli  bien  que  l'cfcopcitefie  des  - 


i9o  HISTOIRE  DE  LA  VILLE 


An.  1622.^  ^ans  une  ^e  co^ere  >  )ettant  chacun  un  poignard  fur 
'  la  table ,  ils  dirent  avec  beaucoup  de  chaleur  qu'on  n'étoit 
pas  loin  de  la  lâcheté ,  quand  on  ne  favoit  pas  rougir  de  la 
fuite;  que  des  gens  d'honneur,  jaloux  d'acquérir  de  l'eftime, 
dévoient  craindre  de  la  perdre  par  cette  voie  ;  que  la  mort 
étoit  préférable  à  l'ignominie,  &  qu'il falloit  combattre  fans 
l'efpoir  de  vaincre  &  même  dans  la  réfolution  de  périr  ;  qu'à 
la  vérité,  la  flotte  étoit  en  fort  mauvais  état  &  qu'elle  man- 
quoit  d'hommes ,  mais  que  le  courage  devoit  en  cette  impor- 
tante occafion  remplacer  le  nombre.  Ce  parti  de  défefooir 

{>révalut.  Il  fut  réfolu  que  la  flotte  des  confédérés  attendroit 
'ennemi  dans  la  fofle  de  Loys. 
chabansp.  241.  ^-es  rovaliftes  s'étant  raflemblés  le  lendemain  autour  de 
zi  octobre  ^euT  gênerai,  ^e  ^uc  ^e  Guife  voulut  forcer  la  victoire  à  lui 
x  0  accorder  des  fuccès  qu'il  avoit  mérités  le  jour  précédent,  fans 
les  obtenir.  Comme  la  mer  étoit  calme ,  ce  général  ordonna 
au  comte  de  Joigny  de  faire  avancer  les  galères  &  $  arriver 
fur  la  flotte  Rochelloife-  Guiton  &  Macquin  fon  vice-amiral , 
qui  n'a  voient  ofé  entrer  dans  la  foflè  à  caufe  de  leur  tirant- 
a  eau ,  levèrent  l'ancre  à  la  hâte  lorfqu'ils  virent  les  galères 
faire  force  „de  rames  pour  les  atteindre.  Macquin  ne  fut  pas 
fi  heureux  que  Guiton ,  il  ne  put  éviter  la  rencontre  de  ces 
galères  dont  le  canon  perça  fon  vaifleau  dans  les  œuvres  vi- 
ves. Macquin  pour  fe  fauver  alla  s'échouer  fur  des  bans,  il 
«f.  de  Mervault.  fut  bien-tôt  enveloppé  par  les  chaloupes  des  galères  -,  il  ton> 
boit  fur  fon  bord  une  Ci  furieufe  grêle  de  moufquetades ,  qu'une 
partie  de  fes  jgens  fe  jetta  dans  l'efquif  &  l'abandonna.  Les 
autres  firent  ferme  ,  mais  vaincus  enfin  par  la  grandeur  du 
péril,  ils  fe  cachèrent  à  fond  de  cale.  Il  reftoit  encore  à  Mac- 
quin fon  lieutenant  &  quinze  hommes  déterminés.  U  pouvoit 
avec  cette  troupe  d'élite  fe  défendre,  finon  avec  fuccès,  du 
moins  combattre  pour  l'honneur  ;  mais  il  s'abandonne  à  fon 
défefpoir,  fe  jette  à  la  mer  &  fe  noye,  n'ayant  pu  atteindre 
l'efquif  qui  étoit  afTcz  loin. 

Le  capitaine  Hurtin  de  la  Tremblade ,  fon  lieutenant ,  hom- 
me en  qui  le  courage  étoit  moins  dans  le  fang  que  dans  l'âme , 
profita  de  la  foiblefié  de  fon  commandant  ;  u  ne  manqua  pas 
comme  lui  la  gloire  d'efperer  contre  toute  efperancc  ,  Sz  de 
favoir  mourir  s'il  le  faut ,  lorfque  l'éclat  de  la  chûte  fait  la 
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mefure  de  la  réputation.  Expofé  au  grand  feu  de  l'ennemi  ,  a  , 
Hurtin  réfervoit  le  fien  pour  écarter  l'abordage.  Quelques 
coups  de carron  qu'il  fit  tirer  à  propos ,  ayant  coulé  à  fond  des  oftobI*' 
chaloupes  ,  on  fe  laffa  de  le  harceler  &  de  lui  difputer  les 
débris  de  fon  navire. 

Sur  le  foir  les  royaliftes  qui  n'avoient  pu  manœuvrer  à  caufe  Le  comce  de  cha»; 
du  calme ,  profitèrent  d'un  fouffle  de  vent  pour  entrer  dans  la  bans' 
rade  de  l'Aiguillon.  Ce  fut  là  qu'ils  reçurent  un  renfort  de 
huit  vailTeaux  que  le  marquis  de  Rouillac  amenoit  de  Broua- 
ge.  Le  duc  de  Guife ,  qui  avoit  conçu  le  projet  de  ruiner  l'ar- 
mée navale  des  rebelles ,  en  fixa  l'exécution  au  30  d'O&obre  j 
mais  une  violente  tempête  qui  dura  jufqu'au  6  Novembre  , 
l'empêcha  de  tenter  l'entreprife  :  ayant  reçu  alors  des  nou- 
velles de  la  paix  ,  que  le  roi  venoit  de  donner  aux  proteftans 
confédérés  ,  il  envoya  à  l'amiral  Guiton  un  tambour  avec 
un  billet  conçu  en  ces  termes  :  le  porteur  faura  fi  les  ennemis  ne 
veulent  pas  obéir  à  la  paix  que  le  roi  leur  a  donnée  ;  oui  ou  non. 
Guiton  répondit  qu'il  n'avoit  pas  entendu  parler  d'accommo- 
dement. Là-deflus  le. duc  de  Guife  appareille ,  range  la  côte 
du  Poitou  ,  fe  replie  enfuite  vers  1  iile  de  Ré  ,  &  vient  fe 
placer  par  le  travers  de  St.  Martin; 

L  amiral  Rochellois  ,  pour  fe  mettre  en  état  de  défenfe, 
leva  l'ancre  avec  fon  contre-amiral ,  mais  un  courant  les  fai- 
fant  dériver  ,. ils  s'abbatirent  tous  les  deux  fur  des  écueils.  Les 
autres  vaiffeaux  n'oferent  fortir  de  la  fofle  de  Loys  ,  où  ils 
effuyerenttoutle  feu  des  royaliftes ,  qui  s'étoient  avancés  jus- 
qu'à L'entrée  de  cette  anfe  &  qu'une  nouvelle  tempête  con- 
traignit de  feretirer.  Le  beau  temps  ramena  le  duc  de  Guife  Pâe- 
qui  vouloit  faire  un  dernier  effort.  Saint-Luc  eut  ordre  de  s'a-    s„onde  défaite 
vancer  ,  la  fonde  à  la  main  &  de  recommencer  l'attaque,  de  ivm.  n.»v.  <ks 
Les  vaiiTeaux  Rochellois  enfermés  dans  un  étroit  efpace  n'a-  brcch!Uo,l,p",w 
voient  pu  s'étendre  :  comme  ils  s'élongeoient  les  uns  les- au- 
tres ,  prelque  fans  intervalle  ,  ils  étoient  expofés  au  feu  re-  „ 

ui  '  J  j  1  •  m  Novembre. 

double  du  canon  -,  dont  tous  les  coups  portoient;  ils  ne  pou-  Le  conue  de  cha- 
voient  manquer  d'être  écrafés  ,  il  le  duc  de  Guife ,  qui  venoit  b*m< 
de  recevoir,  une  députation  de  la  ville,  n'eût  fait  celTer l'at- 
taque. 

Le  duc  dé  Rohan  venoit  de  ligner  la  paix ,  déterminé  par  des 
circonftances  peu  favorables  &  par  des  offres  avantage  ufes  <le 
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A  n.  1622.  la  Part  ^u  La  ville  de  Montpellier  vivement  preflee  avoît 
fuivi  fon  exemple.  Les  députés  proteftans  du  bas  Languedoc 
croient  venus  demander  pardon  à  fa  majefté  ,  au  n*m  de  toutes 
les  églifes  réformées  de  France,  <&  avoient  fait  de  grandes 
proteftations  de  fidélité.  Le  roi  par  fa  déclaration  permet- 
toit  que  les  fortifications  de  la  Rocheile  fubfiftaifent  en  leur 
entier  ,  ,mais  il  vouloit.que  les  nouvelles  fortifications  des  ifles 
de  Ré  &  d'Oléron  fufTent  entièrement  rafées.  Les  armes  du 
roi  étoient  victorieufes.  L'aflemblée  de  la  Rochelle  le  prit 
alors  fur  un  ton  moins  fier  ;  elle  accepta  la  paix ,  moins  par 

^ftcsdci'aflemb.  amour  du  devoir  que  par .  confier  nation  ,  &  tint  fa  dernière 
féance  ,  le  1 1  Novembre. 

Le  corps  de  ville  fit  alors  une  députation  au  comte  de 
,Soiflbns  &  au  duc  de  Guife.  Le  premier  fit(publier  la  paix 
dans  fon  camp  ,  &  partit  enfuite  ,  après  avoir  laiffé  le  règl- 
ement de  Champagne  en  garnifon  dans  le  Fort-Louis ,  dont 
Pierre  Arnauld  mettre  de  camp  de  ce  régiment  fut  nommé 
gouverneur.  Le  iecond  conjointement  avec  l'amiral  des  con- 
fédérés, annonça  de  fon  bord  par  des  décharges  réitérées ,  le 
rétablifTement  de  la  tranquillité.  L'amiral  Guiton  vint  .porter 
Jui-même  fon  pavillon  aux  pieds  du  duc  de  Guife  &  le  ha- 
rangua en  ces  termes  :  monfeigneur  »  puifqu'il  a  plu  au  roi  de 
»  donner  la  paix  à  fon  état ,  &  après  avoir  reçu  commande- 
»  ment  de  meffieurs  de  la  Rochelle  mes  maîtres ,  de  mettre  les 
»  armes  bas  ,  &  de  vous  venir  trouver  comme  repréfentant 
:»  laperfonne  du  roi ,  pour  vous  faire  les  fournirions  requifesj 
h  obéiflant  à  leurs  commandemens  ,  je  fuis  venu  vers  vous , 
»  pour  vous  faire  les  proteftations  d'être  humbles  fujets  & 
.»  fetviteurs  de  fa  majefté  ,  &  pour  plus  ample  témoignage 
»  de  mon  obéhTance,  voilà  monétendart  duquel  votre.gr a n- 

■MS-  de  Mcrvault.  »  deur  difpofêra  ,  ainfi  qu'il  lui  plaira-  » 

Le  duc  de  Guife  répondit  que  le  roi  n'exigeoit  de  fes  fujets 
.que  le  devoir  de  l'obéiffance  &  les  fentimens  d'un  amour  ref- 
pe&ueux  ;  il  ajouta  que  le  fouverain  n'avoit  pas  befoin  d'un 

ctiabaos.p.  aj«.  pavillon  pour  lui  fgrvir  de  trophée,  monument  odieux  qui 
lui  rappelleroit  un  attentat  (ju'il  voulok  oublier  ;  qu'ainfi  Gui- 
ton  pouvoit  reprendre  fon  etendart^mais  qu'il  lui  ordonnoit 
.de  le  brûler  ou  de  l'enfevelir  au  fond  des  mers. 

Le  duc  de  Guife,  après  ayoir  parlé  d'une  manière  noble 


Digitized  by  Google 


DE  LA  ROCHELLE,  &c.  Liv.  VI.  193 


&  digne  de  la  majefté  qu'il  repréfentpit ,  prit  un  ton  de  dou-  ^      16 1  \ 
ceur  &  loua  la  bravoure  de  Guiton  &  des  officiers  de  fa  " 
fuite.  En  effet  ils  s'étoient  comportés  en  vaillans  hommes, 
&  tout  étoit  louable  en  eux,  hors  la  caufe  qu'ils  avoient  fi 
- bien  défendue.  Deux  jours  après,  Guiton  fe  retira.  Comme 
il  paflbit  devant  l'efcadre  royale,  fans  pavillon  aii  grand  mât , 
il  la  falua  plufïeurs  fois  de  toute  l'artillerie  de  fes  vaiffeaux; 
.&  ces  décharges  furent  fuivies  des  acclamations  ordinaires. 
JLe  duc  de  Guife  voulut  bien  lui  rendre  le  falut  par  fèpt  coups 
de  canonj  Saint-Luc,  le  vice-amiral,  &  le  Chevalier,  capi- 
taine du  grand  galion  de  Malte ,  fuivirent  l'exemple  de  leur 
.général. 

Le  Fort-Louis  que  les  royaliftes  n'évacuèrent  point ,  donna 
.lieu  aux  Rochellois  de  faire  une  députation  au  roi  ;  ils  re- 
présentèrent à  fa  majefté  que  les  fortifications  éîeveés  durant 
les  derniers  troubles. dévoient  être  abattues  conformément  au 
cinquième  article  de  l'édit  donné  au  mois  d'Oclobre  ;  que 
l'on  avoit  rafé  en  conféquence  les  nouvelles  fortifications  des 
ides  de  Ré  Std'Oléron;  mais  que  le  Fort-Louis  fubliftoit  en-  Malingre  p. 194; 
core.  Le  roi  qui  étoit  alors  à  Lyon  ,  les  chargea  d'une  let-  8  Décembre, 
tre  pour  Arnauld ,  gouverneur  de  ce  fort ,  par  laquelle  il  or- 
xionnoità  cet  officier  de  ruiner  les  ouvrages  qulenveloppoient 
Ja  Rochelle  &  qui  avpient  été  conftruits  durant  le  nege  de 
cette  place. 

Arnauld  rï*exécuta  pas  les  ordres  du  prince ,  foit  qu'il  eût  • 
reçu  des  ordres  fecrets  de  la  part  de  fes  minifrres ,  foit  qu'il 
iûr  perfuadé  que  les  intérêts  de  l'état  exigeoicnt  que  le  fort 
fubfiftât,  n  arce  que  la  rébellion  à  peine  afloupie  fembloit  ren- 
dre la  défiance  raifonnable  &  la  précaution  nécefTaire.  Les  Merc.  franç.  t.  p, 
Rochellois  lui  ayant  préfenté  une  copie  de  la  lettre  du  prince ,  p' 4î8  &  U1V* 
il  répondit  en  plaifantant  que  cette  copie  fuffiroit  pour  rafer  la 
copie  du  fort.  Enfuite  on  lui  apporta  l'original  pour  le  déter- 
miner par  le  motif  de  l'obéhTance ,  lorfqu'il  ne  pourroit  plus 
•révoquer  en  doute  les  intentions  de  fa  majefté.  Arnauld  dit 
alors  qu'il  étoit  tout  difpolé  à  exécuter  ces  ordres  ;  mais  qu'il 
lui  falloit  une  décharge  bonne  &  valable ,  &  qu'il  devoitcon- 
fulter  la  cour. 

Comme  le  caractère  de  ce  militaire  diftingué  ne  lui  per- 
mettoit  ni  des  réfolutions  chancelantes ,  ni  une  exécution  foi* 
Tome  IL  B  b 
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An.  i  6 IX.  ^e '  ^  ^l  travailler  avec  beaucoup  de  diligence,  les  fêtes  & 
même  les  dimanches  aux  fortifications  de  fa  place  d'armes.. 
Une  barque  qui  revenoit  de  Marans  ,  chargée  de  2000  pieux 

S our  former  la  paliflade ,  ayant  été  jettée  par  le  vent  au  pied 
è  la  tour  de  la  Chaîne ,  fut  faille  par  des  foldats  qui  étoient 
de  garde  à  rentrée  du  port.  Arnauld  fit  demander  cette  bar- 
que: on  lui  répondit  qu'on  ne  la  rendroit  pas  ,  &  que  le  de- 
voir de  lobéinance  ne  demandoit  point  des  magiftrats  de  la: 
Rochelle,  qu'ils  laûTafFent  fortifier  un  pofte  fi  voifin  contre 
lès  ordres  mêmes  du  roi.. 

Arnauld  leur  fit  dire  qu'ils  pouvoient  fe  préparer  à  la  dé- 
fenfè>  &  qu'il  fçauroit  bien  les  fuivre  dans  la  route  qu'ils  ve- 
noient  d'ouvrir  ;  à Tinftant  il  fait  partir  des  carabins  pour 
s'emparer  de  Surgeres  ,  &  envoyé  quatre  compagnies  à  Ton- 
nai-Charente pour  arrêter  toutes  les  denrées  qui  delcendenf 

fmr  là  rivière.  De  petits  détachemens  qui  voltigeoicnt  dans 
ès  campagnes ,  enlevoient  le  bétail  &  faifoient  des  prifon- 
niers. .  Le  préfidial  de  la  Rochelle  fe  rendit  médiateur  entre 
lès- magiftrats  municipaux  ,  &  le  gouverneur  du  Fort-Louis; 
on  .  fë  rendit  .réciproquement  ce  qui  avoit  été  enlevé  de  part 
&.  d'autre. 

Arnauld  ne  fe.  contentoit  pas  de  travailler  à  découvert  & 
delèver  des. remparts  redoutables  aux  Rochellois,  il  avoit 
encore.dàns  la  ville,  s'il  en  faut  croire  Mervault,  des  émif- 
faires  quitravailloient  fourdement  pour  lui.  Un  jeune  homme 
dè  Loudun  ,  nommé  Vincent  Yvon,  fut  foupçonné  d'entre- 
tenir avec  le.  gouverneur  du  fort  de  fecretes  intelligences  5 
on  ne  pénétra  pas  lè.myftere;  mais  par  précaution  on  ren- 
ferma Yvon  dans  un  cachot  de  la  tour  de  la  Lanterne,  fous 
la  garde  de  deux  habitans  qui  étoient  frères.  Le  prifonmer, 
dans  les  entretiens  fréquents  qu'il  avoit  avec  ces  deux  hom- 
mes, ne  celToit  dé  fe  plaindre  des  incommodités  de  fa  pri- 
fon,  &  les  conjuroit  d'en  adoucir  la  rigueur,  en  lui  laifîant 
la  liberté  de  fe  promener  dans  la  tour.  Les  geôliers  qui  le 
croyoient  innocent ,  furent  touchés  de  fon  état  ;  d'ailleurs 
l'argent  qui  étoit  venu  à  l'appui  du  récit  de  fes  peines,  les 
avoit  rendu  fenfibles. . 

Yvon  mit  à  profit  l'efpece  dé  liberté  qui  lui  fut  accordée; 
il  imagina  de  percer  lemurd'unfouterreinducôtédelamer,, 
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foit  pour  fe  ménager  une  iffue ,  foit  pour  introduire  des  fol-  161%. 
»dats ,  fi  le  projet  qu'il  avoit  formé  dans  le  Ioifir  de  fa  folitude^ 
pouvoit  réufïïr.  un  des  geôliers,  infirme  &  indigent  fe  plai- 
gnant un  jour  à  Yvon  de  fa  malheureufe  defonee ,  celui-ci 
qui  croyoit  l'avoir  déjà  mis  dans  fes  intérêts  par  fes  largefles, 
lui  répliqua  qu'il  feroit  plus  fortuné  déformais ,  s'il  vouloit 
l'être  i  qu'en  travaillant  de  concert  avec  lui  à  faire  rentrer  la 
ville  fous  1  obéilTance  du  roi ,  il  s'augurerait  une  récompenfe 
proportionnée  à  la  grandeur  du  fervice  ;  puis  il  ajouta  qu'un 
projet  qu'iLmeditoit,  ne  pouvoit  manquer ,  parce  qu'il  y  avoit 
dans  la  ville  beaucoup  de  citoyens  fidèles  au  roi ,  &  que  le 
maire,  feconderoit  l'entreprife ,  ce  qui  étoit  faux. 

Le  geolier.trop  attaché  à  fa  patrie  pour  confentir  à  la  per- 
dre ,  écouta  ces  propofitions  &  trembla  pour  elle.  Sa  vertu 
.tint  bon  contre  le  cri  de  l'indigence  ,  8c  la  fédu&ion  d'un 
changement  de  fortune  ;  mais  ayant  conçu  à  l'inftant  l'impor- 
tance de  ne  pas  fe  trahir  devant' fon  prifonnier ,  il  feignit  d'ap- 
prouver fes  vues  &  le  quitta  pour  aller  en  communiquer  à  fon 
frère  j  enfuite  ilss'adrefient  tous  les  deux  au  minière  la  Chape- 
liere  qui  leur  confeilla  de  tromper  Yvon  par  une  feinte  con- 
fiance, afinde  chercher  par  ce  moyen  plus  de  lumières ,  &  de 
découvrirtout  le  détail  de  la  confpiration ,  en  faifant  femblant 
de  vouloir  y  prendre  un  rôle.  Les  deux  frères  reviennent,  ils 
parlent  à  Yvon  avec  un  faux  air  de  franchife.  Celui-ci  n'eut 
rien  de  caché  pour  eux  ;  il  leur  dit  que  des  foldats  du  Fort- 
Louis  viendroient  de  nuit,  &  fe  glhTeroientdans  la  tour; que 
le  lendemain  au  lever  de  l'aurore,  temps  auquel  onceflbitde 
monter  la  garde  dans  la  ville ,  la  troupe  fe  partageroit  en  deux 
Landes;  que  les  uns  iroient  droit  à  la  tour  de  la  Chaîne  ,  où 
U  ne  fe  trouvoit  alors  qu'un  feul  homme,  tandis  que  les  autres 
tomberaient  brufquement  fur  le  corps-de- garde  de  la  porte  des 
deux  Moulins  ,  s'empareroient  de  cette  porte ,  qu'ils  ouvri- 
raient à  Imitant  aux  royaliftes  que  le  gouverneur  du  fortau- 
roit  fait  cacher  aux  environs  ;  qu'après  qu'il  feroit  entré  un 
nombre  fuffiïant  de  gens  de  guerre ,  on  fe  porteroit  en  force  Mf*  dc'MerT,u!r? 
vers  les  différens  quartiers  de  la  ville ,  &  qu'on  n'épargnerait 
aucun  de  ceux  qui  feroient  la  moindre  rélitt.i  ice. 

Cependant  la  Chapelicre  (  a  )  dans  la  pertuafion  que  le  mai- 

A  a)  Loui»  Corder  de  U  Chape!:  rc ,  mini/Ue  de  la  aochcllc. 

B  b  ij 
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Air  i  6 11  re':^t0*t  ^e  l'intrigue»  ne  pouvoit  fe  réfoudre  à  lui  découvrir 
•  *  ce  qui  fe  tramoit  ;  c'étoit  une  forte  de  trahifon  que  d'avertir 
un  complice.  D'un  autre  côté ,  il  fentoittout  fe  danger  de  for- 
mer fur -un  (împfe  rapport,  une  accufarion  de- cette  -nature  t 
contre  un  magiftrat  accrédité  &  redoutable  parfon  pouvoir- 
Il  y  avoir  du  rifque  à  parier  ,  &  du  crime  à  fe  taire.  Après 
s'être  livré  à  fes  réflexions ,  il  en  fort  enfin  pour  confulter  des 
amis.  On  alla  aux  avis,  &  le  réfultat  de  la  délibération  fur 
que  l'on  ne  pouvoit  fe  dilpenfer  de  révéler  au  maire  &  à  fou 
confeil  ce  qui  fe  paflbit.  On  avoit  perdu  à  délibérer  des  mo- 
mens-précieux  uniquement  deftinés  à  agir. 

Au  trouble  qui  agitoit  les  geôliers  ,  Yvon  avoit  deviné- 
qu'il  étoit  trahi ,  il  avoit  pris  la  fuite ,  avant  même  qu'on  eût 
oonnépart  aux  magiftrats  municipaux  desdefleins  du  confpira- 
teur.  On  leur  en  parla  ,  donc  fans  cacher  les  raifons  du  filence 
qui  avoit  été  gardé  pendant  quelques  jours.  Le  maire  qui  étoit 
innocent,  &  qui  fe  vit  en  quelque  forte  chargé  de Thorreur 
d'une  perfidie,  s'étonne  d'abord,  &  fait  fuecéder  bientôt  à 
l'étonnement  les  plus  vifs  tranfports  de  colère.  Il  dit  à  laCha- 
peliere  avec  un  gefte  menaçant  que  fans  le  caractère  facré 
qu'il  refpe&oit  en  fa  perfonne ,  ce  feroit  dans  fon  fang  qu'il 
laveroit  cet  outrage  ;  n'ofant  donc  placer  fa  vengeance  fur  le 
miniftre ,  il  en  fit  tomber  les  éclats  fur  les  geôliers  qui  furent 
condamnés  à  faire  amende  honorable  dans  le  palais  ,  &  qui 
furent  enfuite  bannis.  11  entroit  plus  de  relTentiment  que  de 
juftice  dans  cette -fentence  ;  elle  parut  encore  trop  douce  aux 
yeux  du-  peuple,  (jui  dans  les  accès  de  fa  fureur  aceufa  les* 
juges  de  complicité  avec  ces  malheureux  ,  &  voulut  mettre 
en  pièces  les  deux  prétendus  coupables. 

La  manie  d'écrire  étoit  alors  à  la  mode  &  produîfbitbeàu>» 
coup  d'écrivains  &  peu -de  vrais  auteurs.  La  guerre  littéraire 
moins  coûteufè  &  moins  pénible  que  celle  qui  fe  fait  par  la- 
voye  des  armes  ,  continuoit  toujours ,  même  dans  le  fein  de 
la  paix.-L'animofité  des  panis ,  l'efprit  dedhpute  &  de  con- 
tention 5  faifoient  naître  un  eflain  de  petits  ouvrages  qui  n'a- 
voient  ,  que- le  *  mérite  fugitif  qu'ils  tiroient  des  conjonctures.- 
Une  plume  exercée  à  dire  des  riens  en  ftyle  baflement  plai- 
fant*,'tr«çja  une  fatyre  burlefque,  intitulée:  la  capilotade  hu- 
guenote envoyée  aux.  rebelles  de  la  Rochelle  &  de  Montauban. 
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L'auteur  joue  continuellement  fur  le  mot  capilotade.  Laiflbns  ^  K  16  ix 
tous  ces  traits  de  la  dernière  platitude ,  dans  robfcurité  qui      '  *' 
les  couvre  &  qu'ils  méritent  fi  bien;  • 

Cependant  deux  commiflaires  du  roi  pour  l'exécution  dtr M'  dc  Baudou,n; 
dernier  édit ,  arrivèrent  au  bourg  de  Saint-Vivien  ;  quatre  dé»-  28  Mars* 
putés  de  la  ville'alierent  s'aboucher  avec  eux  ,  mais  les.  com- 
miflaires ne  voulurent  parler  de  rien ,  qu'au  préalable  les  Ro- 
chellois  n'euflent  donné  des  ôtages.  Cet  incident  donna  lieu, 
à  de  vifs  débats  entre  les  citoyens;  Uy  en  eut  qurfurênt  d'avis 
de  faire  des  remontrances  fur  une  nouveauté  injurieufe  ,  d  fc 
foient-ils ,  à  des  fujets  rendus  à  leur  devoir.  Cependant  il  fut 
arrêté  à  la  pluralité  des  voix  que  l'on  enverroit  des  ôtages; 

Les  commiflaires  fè  rendirent  donc  à  la  Rochelle  &  turent  Mf.de Baudouin: 
conduits  à  l'hôtel  de  ville;  un  d'eux  prenant  la  parole  dit  aux  f 
bourgeois  aflemblés,  qu'ils  venoient  de  la  part  du  roi  les  aflu- 
rer  de  fes  bontés,  s'ils  fe  comportoient  de  manière  à  méri- 
ter les  effets  de  fa  bienveillance  :  il  ajouta  que  fà  majefté  avoit 
appris  avec  étonnement  que  le  rultede  la  religion  catholique: 
ne  fût  pas  rétabli  ;  que  leurs  concitoyens  catholiques  ne  finV 
fènr  pas  rentrés  encore  en  poflefïïon  de  leurs  maifons ,  &  qu'on 
privât  de  la  participation  à  la  cene,  ceux  d'entre  les  préten- 
dus réformés  ,  qui  dans  les  derniers  troubles  s'étoient  atta- 
chés au  parti  du  roi  ,  à  moins  qu'ils  ne  promirent  par  fer- 
ment de  n'abandonner  à  l'avenir  ni  la  caufe^de  Dieu  ,  ni  les», 
droits  de  ia  patrie;  ce  qui  faifoit  de  la  révolte  un  devoir  der 
religion  ,  &  la  défignoit  bien  clairemenr,  finon  par  l'ufage  di- 
reô  de  la  parole  au  moins  par  des  termes  é<juivalens. 

On  répondit  aux  .commiflaires  par  des  récriminations.  On. 
frouvoit  étrange  que  les  royahftes  occupaient  encore  le  fon- 
de l'Aiguillon  &  le  château  de  Marâtre*  Ce  fot  fur  le  gouver- 
neur du  Fort-Louis  que  tombèrent  principalement  leurs  plain-> 
tes.  Arnauld,  pour  la  juliiflcation,  adrefla  aux  commiflaires'  ' 
une  lettre  apologétique.  Les  reproches-desRochellois ,  difoit-  Merc  f 
il ,  font  des  imputations  bien  injuftes.  Le  menfonge  fe  trouve?  p.  440 
dans  les  faits  ;  &  la>  malignité  dans  les  réflexions.  Si  je.peT- 
feclioone  les  travaux  du  Fort-Louis  ,  ce  tveft  pas  Un  boule- 
vard que  j'élève  contr'eux,  c'cft  une  barrière -que  j'ai  tru> 
devoir  oppofer  à  leurs  gens  de  guerre  cV:  au  canon  de  la  place. 
On  m'accufe  de  prefler  les  ouvrages  avec  la  dernière  inoécen-' 


Digitized  by  Google 


198  HISTOIRE  DE  LA  VILLE 


An.  i  6  2  3.  ce  »  en  ne  fefpeétant  pas  les  fêtes  ,  dont  la  fainteté  prefcrit 
Me«  fr.mç    ^a  ceffation  du  travail.  Mais  oui  font  ces  hommes  dont  le  zeie 
religieux  s'enflamme  ?  Ceux-là  même  qui  réfutent  de  rendre 
aux  faims  un  hommage  folemnel,  ennemis  de  ces  fêtes  con- 
facrées  à  leur  gloire. 

Je  fais  obferver  une  févere  difcipline.  La  moindre  faute  con- 
tre l'ordre  public  eft  punie.  Rien  ne  s'achète  qui  ne  foit  exac- 
tement payé.  Des  cavaliers  voltigent  par  mes  ordres  pour  la 
fureté  de  la  campagne.  On  lahTe  paître  jufques  fur  les  glacis 
du  fort ,  les  troupeaux  de  ceux  qui  fe  plaignent  avectant  d'a- 
mertume :  j'ai  invité  les  Rochellois  par  lettres  à  venir  exami- 
ner- eux-mêmes  fe  qui  ce  pafle  dans  le  pofte  qui  m'a  été  con- 
fié,  &  à  me  faire  part  des  foupçons  qui  les  agitent  &  que  je 
ne  manquerois  pas  d'éclaircir.  J'ai  perdu  des  ioins  ;  toutes  les 
avances  que  j'ai  faites ,  ont  été  fans  fuccès.  On  a  interdit  à 
la  Rochelle  toute  communication  avec  le  fort. 

Quel  eft  donc  le  fujet  de  ces  clameurs  continuelles  qui  s'é- 
Ievent  contre  moi  ?  Je  garde  le  Fort-Louis ,  voilà  mon  crime; 
&  pour  quelle  raifon  r  tous  la  voyent.  Une  certaine  liberté 
républicaine  s'offenfe  des  entraves  qu'on  veut  lui  donner  ;  c'efi 
aux  Rochellois  de  s'en  affranchir  par  leur  Ibumiffion  &  par 
leur  fidélité  à  remplir  leurs  engagemens  ;  qu'ils  reftituent  donc 
les  vaifleaux  appartenais  au  duc  de  Ne  vers  ;  qu'ils  laiflent  éta- 
blir le  culte  public  de  la  religion  catholique  ;  qu'on  ne  les  voye 
plus  faire  Je  tour  de  leurs  remparts ,  tambour  battant ,  enfreig- 
nes déployées ,  comme  s'ils  appelloient  la  guerre ,  au  mépris  de 
la  paix  ;  qu'ik  arrachent  des  murs  de  leur  hôtel  ces  drapeaux , 
honteux  Trophées ,  puifqu'ils  conftatent  leur  révolte;  qu'ils  cef- 
fent  de  remplir  leurs  magafins  de  poudre ,  de  boulets ,  de  pro- 
viens ,  de  vivres  &  de  fourrages  $  alors  ils  verront  nos  for- 
tifications tomber  d'elles  mêmes  ;  on  ne  fe  précautionnera  plus, 
dès  qu'on  n'aura  aucun  fujet  de  craindre. 

La  lettre  d'Arnauld  fut  communiquée  aux  magiflrats  mu- 
.  nicipaux  oui  ne  repondirent  pas  d'une  manière  propre  à  cal- 
mer la  jufte  défiance  des  commiflaires  ;  ceux-ci  fe  retirèrent 
quelques  jours  après  peu  fatisfaits  des  Rochellois  qui  de  leur 
côté  parurent  mecontens. 
,*jf.  de  Baudouin.  Suiyant  un  annalifle  les  agens  du  roi ,  pendant  leur  féjour, 
intriguèrent  fourdement  au  préjudice  de  la  ville.  Mais  cespré- 


Digitized  by  Google 


DE  LA  ROCHELLE,  &c.  Liv.  VI.  199 


tendues  manœuvres  étoient  vraifemblablement  des  bruits  ca-  ^  v    j  5  4  - 
lomnieux  que  Ion  avoit  intérêt  de  répandre  pour  les  rendre       '  3" 
odieux  au  peuple. 

Montmartin  &  Maniald nouveaux  députés  généraux  des  pré-  Mcrc.  franç.  P. 
tendus  réformés  venoient  de  préfenter  au  roi  leurs  cayers.  Par-  451  »  4Î7* 
mi  un  grand  nombre  d'articles  il  s'en  trouve  deux  concernant 
la  Rochelle.  Gn  demandoit  la  démolition  du  Fort-Louis  &  le 
rétabliffement  de  la  religion  proteftante  dans  le  bourg  de 
Surgeres.  Il  fut  répondu ,  quant  au  premier  chef,  que  (ur  le 
rapport  des  commiflaires  on  ordonneroit  ce  qui  feroit  conve- 
nable, &  quant  à  la  féconde  demande,  que  l'on  fe  confor- 
mèrent à  la  difpofition  des  édits. 

Les  Rochellois  s'étant  adrefles  au  connétable  de  Lefdi-  Hift.  de  Toiras  ; 
guieres  pour  obtenir  de  la  cour  par  fa  médiation  ,  ce  que  la  p'  *9' 
cour  n'étoit  pas  difpofée  à  leur  accorder  *,  ce  politique  dont 
là  vue  portoit  fur  l'avenir ,  fut  tirer  jufte  l'horofcope  de  ce 
qui  devoit  arriver  :  il  leur  fit  la  réponfe  fuivante*  »  Le  Fort- 
Louis  fera  rafer  les  fortifications  de  la  Rochelle,  &  la  Ro- 
»  chelle  fera  rafer  après  celles  du  Fort-Louis ,  ou  fi  vous  ne 
»  m'entendez  pas  bien ,  il  faut  que  la  Rochelle  prenne  le  fort , 
»  ou  que  le  fort  prenne  la  Rochelle  ». 

Le  4  Juillet  ,  le  duc  de  Guife  vint  mouiller  à  la  rade  de  juîBet; 
Chef- de -Baie  avec  fept  vaiffeaux  &deux  pataches.  La  vue 
de  cette  eîîcadre  caufa  aux  Rochellois  beaucoup  de  furprife  Lerr.deDupieffï* 
ils  députèrent  incontinent  au  chancelier  qui  les  afiura  que  c'étoit  p-  8'tf- 
contre  l'intention  du  roi  que  le  duc  s'étoit  approché  de  leur 
villej  &  qu'ils  ne  dévoient  pas  augurer  mal  d'une  démarche 
qui  n'auroit  aucune  fuite,  parce  que  le  duc  alloit  remettre  à 
la  voile. 

Il  mourut  dans  le  cours  de  cette  année  deux  perfonnages 
diftingués ,  dont  la  perte  fit  fur  les  efprits  des  Rochellois  des 
impréflions  bien  différentes.  Le  premier  fut  l'objet  de  leur  aver- 
fion  ;  -Pierre  Arnauld  d'une  ancienne  &  noble  famille  d'Auver- 
gne ,  frère  de  Jean  Arnauld  qui  foutenant  en  1590  le  fiége  d'If- 
îoire  contre  les  troupes  de  la  ligue ,  tua  de  fa  propre  main  dans 
une  forrie,  le  comte  de  Randan,  l'un  des  chefs  de  ce  parti. 
Pierre  Arnauld  devint  mettre  de  camp  du  régiment  de  Cham- 
pagne. Le  roi  qui  l'avoir  chargé  de  diriger  les  travaux  du  Fort- 
Louis  ,  lui  en  avoit  en  même  temps  confié  la  garde.  La  viva- 
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An.  161%.  ^e  ^'a^r  ^e  ^  mer  &  ^es  vaPeurs  malignes  qui  s'élevàient 
de  la  fouille  des  terres,  altérèrent  fa  fante  ;  il  tomba  malade 
enfin  &  fe  fit  tranfporter  à  Fontenay-le- Comte  où  il  mourut 
le  14  Septembre,  à  l'âge  de  44  ans. 

Arnauld  fut  un  granahomme  de  guerre,  qui  joignit  l'habi- 
leté au  courage ,  &  la  prudence  à  l'&érivité  j  perluadé  de  la 
fauiïeté  de  la  maxime  qui  fuppofe  que  la  guerre  ne  s'apprend 
que  dans  le  tumulte  des  camps  &  dans  les  mouvemens  des  ar- 
mées, il  établit  pour  fon  régiment  une  école  de  ta&ique,  dont 
il  donnoit  lui-même  des  leçons  ;  il  intrcduifit  une  nouvelle  mé- 
thode pour  les  évolutions ,  rétablit  le  fervice  militaire ,  &  mon- 
tra beaucoup  de  fermeté  à  le  maintenir,  ayant  appris  par  ex- 
périence que  des  troupes  fans  difcipline  ne  font  qu'une  multi- 
tude d'hommes  &  non  de  foldars.  Surveillant  attentif,  Arnauld 
éclaira  de  prés  les  démarches  des  Rochellois  avec  Icfquels  il 
eut  d'aflez  vus  démêlés.  Le  Vaffor  dit  que  la  manière  dont  A r~ 
nauld  en  ufa  avec  les  Rochellois  efl  indigne  de  l'honneur  &  de  la 
probité.  Mais  il  ne  faut  pas  écouter  cet  écrivain.,  dont  la  plu- 
me envenimée  contre  les  catholiques ,  eft  toujours  dégoûtante 
de  fiel ,  &  qui  dans  fon  amere  critique ,  ne  montre  que  la  cau£ 
ticité  de  fon  humeur  &  la  malignité  de  fon  efprit. 
vie  de  Pfcijjp.de  Quelques  mois  après  la  mort  cf Arnauld  gouverneur  du¥ ort- 
Louis ,  Philippe  de  Mornay ,  feigneur  du  Pleflis-Marry  finit  fes 
jours  dans  fon  château  de  la.Forêt  fur  la  Sévre  Nantoife  en  Poi- 
tou, à  l'âge  de  foixante  quatorze  ans.  Les  Rochellois  verferent 
des  larmes  fur  les  cendres  d'un  homme  qu'ils  regardoient  avec 
raifon  comme  le  héros  du  proteftantifme.  En  effet  parmi  les 
lalviniftes  les  plus  distingués ,  il  y, en  avoit  alors  bien  peu  qui 
puffent  lui  être  comparés,  &  qui  ayentjoui  d'une  réputation 
plus  éclatante  &  mieux  méritée. 

Dupleffis  eut  pour  les  intérêts  de  fa  caufe  un  zele  ardent. 
Ses  moeurs  furent  pures  ,  fes  procédés  francs  &  généreux.  On 
ne  le  vit  jamais  ,  comme  la  plupart  des  grands  de  fa  feéte, 
feindre  ce  qu'il  ne  fentoit  pas,  ou  diffimuler  ce  qu'il  fentoit. 
Chef  de  parti ,  fans  être  faétieux  ,  il  entra  dans  les  affaires  de 
laréfowne,  &  n'y -fit  pas  entrer  la  paflion.  Il  mettoit  dans  fes 
préjugés  beaucoup  de  modération  &  une  forte  de  fagefle  ,  il 
refpecta  le  trône  &  s'y  tint  attaché;  mais  il  ne  fut  pas  affez 
tieureux  pour  faire  adopter  ion  fyftêroe  de  circonfpe&ion  & 
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de  prudence,  fyftême  qui  peut-être  auroit  fauvé  le  parti  des         (  ^2 
derniers  malheurs,  sll  eût  pu  dompter  l'audace  intolérable 
de  cette  fameufe  aflemblée(  i6i-r)jquiofa  heurter  avec  tant 
d'indécence  la  majefté  du  fouverain. 

C'eft  dans  les  lettres  de  Dupleflis-Mornay  que  Ton  apprend 
à  connoître  les  principaux  auteurs  des  troubles  ,#qui  de  fon 
temps  agitèrent  le  Royaume.  Sa  franchife  les  démalque ,  lors- 
que fa  g  îicré  t ion  iemble  les  tailler  fous  le  voile  ,  on  voit  que 
tous  ces  prétendus  zélés  n'avoient  par-deflus  les  autres  que 
plus  d'art  &  plus  d'adrefle.  C'étoient  des  hommes  vains  qui 
vouloient  devenir  importans ,  ou  des  ambitieux  qui  cher- 
choient  la  route  de  la  fortune  &  des  honneurs  :  vifs  fur  les 
intérêts  de  la  réforme ,  ils  les  facrifioient  enfuite  pour  fe  ran- 
ger du  côté  du  roi;  ils  ceflbient  d'être  rébelles  fans  ceffer  d'ê- 
tre de  mauvais  fuiets.  La  caufe  du  fouverain  n'étok  pour 
eux  qu'un  parti  à  luivre  ou  à  rejetter  félon  les  occurrences; 
ils  étaloient  les  dehors  de  la  Teligion ,  &  le  ftupide  vulgaire 
les  croyoit  animés  des  fentimens  qu'elle  infpire.  Ce  jeu  des 
allions  humaines  n'échappoit  point  à  Dupleffis  ;  il  en  faifoit 
ien  louvent  la  matière  ae  fes  trilles  réflexions» 
Avec  tant  de  belles  qualités,  Dupleffis  fut  un  peu  enthou- 
fiafte  fur  l'article  du  calvinifme.  Il  fe  mit  en  tête  d'en  deve- 
nir le  champion ,  la  plume  à  la  main.  Cet  homme  livré  au 
tumulte  des  armes  ,  occupé  de  négociations  ,  courtifan ,  & 
toujours  dans  le  tourbillon  du  grand  monde  ,  ne  pouvoit  avoir 
fiir  des  matières  théologiques  de  connoiflances  bien  appro- 
fondies, &  le  favoir  que  le  génie  ne  donne  pas ,  Se  qui  ne 
s'acquiert  que  dans  le  filence  du  cabinet. Du plef lis  fe  para  donc 
dime  érudition  d'emprunt ,  &  compofa  un  ouvrage  contre  la 
méfie  des  extraits  mal  digérés  &  des  citations  infidèles  qui 
lui  avoient  été  fournies.  Tout  le  monde  fait  quelles  en  furent 
les  fuites  ;  rien  ne  fut  d'un  plus  grand  éclat  (  a  )  en  ce  genre. 
Dans  lacélebte  conférence  de  Fontainebleau  (  1600)  en  pré- 

{a)  Ce  fait  queThiftorien  delà  vie  de  Du-  »  ment  qu'il  faifoit  rire  les  uns  fie  mettoit 

E""s,  a  défiguré,  fe  trouve  bien  détaillé  «les  autres  en  colère  &  faifoit  pitié  aux 

l'hiltoire  du  préfident  de  Thou ,  l'un  »  autres. . .  Je  ne  vis  jamais  homme  fi  éton- 

:ommi(Taires  dans  cette  conférence  ,  »  né  ni  qui  fe  défendu  11  mal  î  fi  notre  re- 

témoin  éclairé ,  intégre  ,  &  que  les  pro-  »ligion  n'avoit  un  meilleur  fondement 

teftans  ne  doivent  pas  regarder  comme  »  que  fes  jambes  &  fes  bras  en  croix  .  car 

un  écrivain  partial.  Le  duc  de  Sully,  pro-  »  il  les  tenoit  ainfi ,  je  la  quitterons  plutôt 

teftant  &  ptéfent  à  la  conférence,  en  par-  «•  aujourd'hui  que  demain."  QUonom.  roy. 

k  ainfi^_»  Duplelïis  fe  déicudoit  li  foible-  pvliùg.  t.  x  ,j>.  180  ,  édic  in-n. 

Tome  II.  C  C 


Digitized  by  Google 


102  HISTOIRE  DE  LA  VILLE 


An  i  6  2  i  &nce ^u  roi  &  d'un  grand  nombre  de  feigneurs  des  deux  re- 
tigions,  Duperron  convainquit  fon  adverfaire  de  mauvaife 
foi  ou  d'ignorance ,  &  Dupleflîs  troublé  &  chancellant  dans 
fes  réponfes  ne  put  foutenir  la  conviction  publique  de  fa 
honte. 

v_____ Les  catholiques  qui  étoient  ibrtis  de  la  Rochelle  durant  Fa 
i  6  1 4.     tenue  de  l'aflemblée ,  s  étant  préfentés  aux  portes  de  la  ville  r 
...    le  maire  leur  en  a  voit  fait  refufer  l'entrée.  Ces  citoyens  er- 

Lerr.  ongin.  des  a    r  .  ,        ,     .  ~  A      ,  / 

cathoi.  rans  &  lans  patrie  avoient  écrit  au  père  Gaitaud  de  1  Ora- 

Bxrioc '  p^î1*"1"  t°irey  pour  l'engager  à  folliciter  leur  rappel  j  ils  lui  difoient 
de  ne  pas  ajouter  foi  à  des  bruits  défavantageux  qui  les  def- 
honoroient  dans  le  monde  ;  qu'il  étoit  abfolument  faux  qu'ils 
ne  vouluflent  entrer  dans  la  Rochelle  qu'après  la  démolition 
du  Fort-Louis  ;  que  le  feul  regret  qui  tût  capable  de  tempé- 
rer la  joie  de  revoir  leur  patrie ,  feroit  d'y  voir  les  autels  ren- 
verfés ,  &  le  culte  de  leur  religion  toujours  proferit. 

C  es  fujets  de  douleur  pour  les  catholiques  aifparurent  enfin. 
Du  Chatelier-Barlot  (  a  )  commiflaire  du  roi ,  conjointement 
avec  Gabriel  de  Bourdigale  arriva  à  la  Rochelle  le  9  de  Jan- 
vier. L'objet  de  cette  commiflîon  étoit  de  procurer  aux  prê- 
tres le  libre  exercice  des  fonctions  de  leur  vniniitere,  &  de 
remettre'  les  catholiques  en  polTefiion  de  leurs  biens. 
i«  janvier.  Michel  Raoul ,  évêque  de  Saintes  ,  accompagné  du  père 
Gaftaud  &  des  autres  prêtres  de  l'Oratoire  que  l'on  avoir 
ehaffés ,  fe  rendit  à  la  Rochelle  ,  &  fut  conduit  par  le  maire , 
par  quelques  échevins,  6V  un  grand  nombre  de  bourgeois 
jufcnj'à  la  porte  de  l'églife  de  fainte  Marguerite.  Le  prélat , 
après  avoir  reconcilié  cette  eglife  ,  y  ofticia  pontificalement, 
&  fut  reconduit  après  le  fervice  divin  ,  avec  les  mêmes  eé> 
rémonies  qui  avoient  été  déjà  obfervées. 

Les  jours  fuivans ,  les  commiflaires  reçurent  diverfes  re- 
quêtes des  religieux  qui  demandoient  à  être  réintégrés  dans 
leurs  biens.  Les  requêtes  ayant  été  communiquées  au  corps 
de  ville ,  le  maire  répondit  que  les  religieux  pouvoient  fe 
pourvoir,  pardevers  les  juges  contre  les  détenteurs  de  leurs 
domaines  &  des  cmplacewens  de  leurs  monafteres,&  quant 
aux  catholiques,  qu'il  leur  étoit  libre  de  revenir  pour  jouir 

(a)  Léon  du  Charelur-Barlor ,  rovU  il-  Cabriel  d,  flordignlc,  S. de  la  Chabc£- 
Irr  du  roi  en  fes  con(eil4  d'ctAt  à.  [  rivé  ,  &  fit-rr  &  det  M.iroix  ,  procureur  du  roi  OU- 
uuiéchal  des  camps  8c  armées  de  fa  iiwjelté.    prélitlial  de  la  Rochelle. 
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paifiblement  de  l'état  &  des  prérogatives  de  citoyens  ;  on  leur  ^  ^  1614, 
permit  même  de  reconduire  l'églife  de  S.  Barthelemi  i  ce 
qui  ne  s'exécuta  pas.  r 

Du  Chatelier-Barlot  partit  vers  la  fin  de  Février  pour  aUer  Février, 
rendre  compte  au  roi  de  ce  qu'il  avoit  fait  à  la  Rochelle  ;  s'it 
y  avoit  procédé  à  pas  de  plomb ,  fuivant  fes  propres  termes  $ 
les  foins  qu'il  prit  &  que  lui  dicta  <a  prudence  ne  rendirent 
pas  à  la  Rochelle  un  calme  durable  ;  la  querelle  devoit  re- 
naître plus  vive  ,  plus  envenimée  aue  jamais. 

Sur  ces  entrefaites  un  fcélérat ,  dans  la  vue  d'animer  con-  Guiflon  Liouaoîs 
tre  les  Rochellois  le  roi  qui  n'avoit  déjà  que  trop  de  fujets 
de  mécontentement,  forgea  pour  les  perdre  la  plus  noire  ca- 
lomnie. Ce  faulfaire  fit  remettre  au  prince  une  lettre  qu'il 
avoit  faite  lui-même ,  laquelle  contenoit  la  fignature  d'un  pré- 
tendu citoyen  de  la  Rochelle ,  &  qu'il  difoit  avoir  été  trou- 
vée fous  le  matelas  d'un  nommé  Dubois  calvinifte.  Dans  cette  Hiftoirc  de  notre 
lettre,  on  exhortoit  ce  proteftant  à  attenter  à  la  vie  du  roi  * ' p* 78î 

&  de  Gafton  de  France  :  on  lui  promettoit  la  protection  du 
connétable  de  Lefdiguieres  ,  une  gratification  de  fix  mille 
^cus  de  la  part  des  Rochellois ,  &  le  fecours  d  un  magicien  qui 
par  le  moyen  d'une  métamorphofe ,  le  déroberoit  aux  pour- 
fuites  des  gardes.  Dubois  eft  faifi ,  jugé  &  abfous.  Le  déla- 
teur n'échappa  point  aux  regards  éclairés  de  la  juftice ,  on  dé- 
couvrit toute  la  trame  d'une  infâme  manœuvre.  Le  coupable 
expia  par  la  mort  le  crime  de  fa  fcélératefle. 

Les  Rochellois  n'ctoient  pas  capables  d'un  attentat  de  cette 
nature;  mais  ils  n'écoient  pas  moins  indociles-,  accoutumés 
à  jouir  d'une  forte  d'indépendance,  il  fembloit  qu'ils  ne  re- 
gardaflènt  le  fouverain  que  comme  le  premier  magiÛrat  d'un 
gouvernement  libre  ;  d'ailleurs  les  prétentions  du  parti  pro- 
teftant ,  qui  depuis  foixante  ans  travailloit  à  former  un  nou- 
vel état  dans  l'état  même ,  donnoit  du  reflbrt  à  ces  ames 
fleres,  &  faifoit  à  ce  qui  leur  reltoit  de  fourmilion  des  brè- 
ches que  famour  de  la  liberté  n'avoit  déjà  que  trop  élargies. 
Ils  demandoient  continuellement  la  démolition  du  Fort-Louis  ; 
mais  le  trop  vif  défi  r  d'obtenir  cette  demande  établiflbit  la 
néceiTité  de  la  refufer.  Le  fort  n'avoit  été  élevé  que  contre 
des  rébelles  ;  des  gans  bien  déterminés  à  l'obéiflancc ,  ne  dé- 
voient donc  pas  le  redouter.  Le  roi  eût  confenti  à  cette  démo- 

C  c  ij 
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ÀN.  1624.  ti**0*1*  dit  Baffompiere  ;  l'impatience  de  faire  raferle  fort ,  ne 
"  permit  pas  aux  Rochellois  a"  attendre,^  tomes  leurs  importumtés 
fa*  Léles.  * 

Le  gouverneur  du  Fort-Louis  venoit  dé  mourir  comme  on 
Ta  déjà  dit,  mais  il  y  commandoit  encore.  Celui  qui  avoir 
pris  fa  place ,  avoit  tout  Ton  feu  &  tout  Ton  zele  pour  le  bien 
de  Tétat.  Il  fe  nommoit  Jean  de  Saint*Bonnet  de-  Toiras, 

de^ïoâai?*''011*1  d'une  ancienne  maifon  de  Languedoc ,  officier  difrmgué,  que 
Tes  talens  militaires  &  Tes  fervices  élevèrent -depuis  au  grade 
de  maréchal  de  France.  Toiras  aufli  actif  que  ion  prédécef- 
feur,  continua  les  travaux  du  Fort-Louis  ,  &  fit  revêtir  les^ 
ouatre  battions  de  la  place  :  ce  fut  là  pour  les  -Rochellois  le 
uijet  d'une  nouvelle  députation  au  roi  ;  leurs  agens  toujours 
hériffés  de  roideur  ,  ce  qui  gâte  tout  dans  le*  affaires,  (t  plai- 
gnirent hautement  de  la  conduite  de  Toiras.  Un  jour  avant 
îoutenu  avec  beaucoup  de  chaleur  que  le  fort  de  la  Motte 
étoit  une  infraction  de  la-paix ,  on  leur  commanda  de  donner 
à  ce  fort  le  nom  de  Fort-Louis,  quand  ils  parleraient  au  roi. 
Page  29.  Celui  d'entp'eux  qui  devoit  porter  la  parole  ,  prit  un  détour 
pour  éluder  cet  ordre.  Sirey  dit-il ,  ce  fort  qui  nefi  fort  que 
parce  qu  il  porte  votre  nonu  Après  avoir  harangué  fa  nvajefté, 
il  lui  préfenta  une  lettre  des  maeiftrats  municipaux.  Le  roi  fit 
MfcdeMemuic  remettre  aux  députés  la  réponle  fuivante.  »  Chers  &  bien 
».  amis,  nous  avons  reçu  la  lettre  que  vous  nous  avez  efcripte  , 
*par  laquelle  nous  avons  veu  &  entendu  par  la  bouche  de 
»  vos  députés  les  affurances  que  vous  nous  donnez  de  votre 
»  fidélité  &  affection  au  bien  de  notre  fervice,  &  la  bonne 
»-réfolution  otivous»êtes  de  vous  comporter  ainfi  que  doivent - 
»> faire  de  bons  fujets  dont  nous  avons  »eu  contentement ,  ce- 
»que  nous  avons  bien  voulu  vous  faire  connoître  par- cette 
>»-lettre  &  vous  affûter  que  vous  nous  trouverez  toujours  dif- 
»pofé  à  vous  faire  reffentir  des  effets  de  ma -bienveillance. 
»  Quant  à  l'inftance  que  vous  nous  faites  pour  la  démolition 
»du  fort  ,  nous  avons  xonfidéré  les  raifons  que  vous  nous  re- 
>»  prifencez»  fur  ce  fujetj  mais  n'eftimant  pas  à  propos  pour 
»  certaines  confidérations  qu'il  foit  maintenant- procédé  à  la 
»  démolition ,  nous  nous  réfèrverons  de  vous  témoigner  fur 
»-cela  en  un  autre  temps  l'affection  que  nous  avons  pour  vo- 
»Kre  commun  repos  ,  laquelle  augmentera  toujours  ainfi  que  -' 
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»-vou$  nous  y  convierez  ».  Donné  à  S.  Germain  en  Laye.     An>  1614. 

La  paix  te  fit  J  mais  à  peine  étoit-elle  publiée  qu'on  s'oc- 
cupoit  déjà  d'une  reprife  d'armes.  Le  calme  &  le  trouble  ainfi 
que  les  diverses  faiions-  rempliffoient  les  années.  Le  due 1  dé 
Rohàn  8é  Soubife*  nefe-fouvenoientdéjà  plfcsdu  pardon  qûils 
avoient  demandé  à  genou*  au*  pieds  du  Roi  ;  ils  le  mirent 
à  la  tête  d'une  nouvelle  entreprife  ,.  qui  fut  concertée  vers  mût.  de  Mervauir. 
la  fin  de  l'été  dans  la  ville  de  fcaftres.  Il  rut  donc  arrêté  que 
le  duc  de  Rohan  feroit  fbulever  les  peuples  du  haut'  &  bas 
Languedoc ,  du  Querci ,  de  l'Albigeois ,  du  Rouergue ,  des 
Sévenes  &  du  pays  de  Foix ,  tandis  que  Soubife  avec  une 
efcadre  croiferoit  fur  les  côtes  de  Bretagne ,  de  Saintonge  & 
de  Poitou.  La  révolte  dans  cette  conférence  fécrete  futpouf* 
fée  plus  loin  ;  on  y  prit  des-  engagemens-  avec  l'Efpagne  par 
l'entremiie  du  fôcrétaire  du  comte d?01ivarésr  L'auteur  de  la  »  jwieu. 
politique  *  du  clergé  de  France  étoit  donc  mal  informé  lorA 
qu'il  difoit  que  le  roi  avoit  intérêt  à  ne  pas  ruiner  un  parti  qui 
ne  fauroit  jamais  être  en  intelligence  avec  l'Efpagne»  Les  Ko* 
cheliois-  fuivant  les  mémoires  du  duc  de  Rohan  forent  les  Liv.  j.  p.  s# 
premiers  qui  portèrent  leurs  allarmes1  à  ce  dut  &  à  Soubife  ; 
&  qui  les  folliciterent  à  fe  déclarer.  Ces  deux  frères  célèbres* 
n'avoient  pas  befoin  d'encouragement,  ils  étoient  trop  vifs 
l'un  &  l'autre  -pour-  allumer  leur  &u  à  celui  des  Rochèlloisi 
ainfi  ce  fait  peut  être  révoqué  en  doute ,  d'autant  plus  que 
les  magiftrats  de  la  Rochelle  défaprouverent  d'abord  les  hof- 
rilités  de  Soubife;  le  duc  de  Rohan,  fans  leur  aveu,  avoit 
déjà  entretenu  à  Paris  des  intelligences fecretes  avec  leé 
agens  de  la  cour  de  Madrid* 

La  guerre  étant  réfolue  '&  les  mefures  dê  cette  entreprifè 
concertées  entre  Rohan  &  foubife;-  Celui-ci  de  concert  avec  M«wuîr.  M- 
un  Normand  nommé  Fleury ,  projetta  désemparer  de  quel- 
ques vaiffeaux  qui  avoient  défarmé  à  Blâvet;  Fleury  qui  com- 
mandoitian  navire,  entra  fous  orétextede  relâche  dans  ce  port 
oe  Bretagne*,  &  après  avoir  examiné  l'état  des  chofes,  il  re*- 
mit  à  la  voile  &  vint  rejoindre  Soubifequi  l'a  ttendoit  dans  V\Q- 
lexle  Ré.  Soubife  ftir  le  rapport  de  fo^érrmTaire ,  équipa  à  la  ; 

(a)  Les  intrigues  du  Duc  de  Rohan  la  hibliot.  de»  prêtres  de  l'Oratoire  de  la 

•vec  la  cour  d'Efpagne  font  bien  conlhuées-  irndfon  de  Se.  Magloire  de  Paris,  foyek 

dans  un  Mf.  authentique  d'Augufte  Gai-  iefupplcment  au. .-. .  par  t(  P.  £errf« ,  j>*  - 

iand, de  laR..  P.  R.  lequel  eftconlcrvé  dan»  494* 
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1624.  ^te  <ïue4ues  bâtimens ,  &  fit  courir  le  bruit  qu'il  alloit  en- 

tbii.  "  éprendre  un  voyage  de  Ions  cours.  A  la  Rochelle  le  myftcre 
perça.  Le  maire  &  Ton  conieil  lui  écrivirent  de  fortir  au  plu- 
tôt de  l'ifle,  parce  qu'ils  ne  vouloient  prendre  aucune  part  à 
l'entreprife  qu'il  méditoit:  ils  lui  marquoient  qu'ils  n'étoient 
pas  dans  la  réfolution  de  lutter  contre  leur  fouverain  ,  &  qu'ils 
réduifoient  toutes  leurs  prétentions  à  des  fupplications  &  à  des 
remontrances. 

Soubife  pour  ne  pas  indifpofer  les  chefs  de  la  Rochelle  leur 
répondit  en  ces  termes  ;  »  mefîïeurs ,  afin  qu'on  ne  dife  pas 
»  que  mon  opiniâtreté  à  demeurer  ici ,  où  je  ne  fuis  entré  que 
«pour  vous  donner  le  loifir  de  pourvoir  à  la  fûreté  de  Tifle, 
»  empêche  les  effets  de  vos  efpérances  ,  tant  en  la  demande 
►*  de  la  démolition  du  Fort-Louis  ,  qu'en  la  confervation  de 
»  cette  ifle  ,  j'en  fors  par  votre  avis  ,  quittant  la  terre  pour 
»  prendre  la  mer  ;  &  je  regarderaide  celle-ci  ce  que  vous  avan- 
»  cerez  en  celle-là  par  vos  négociations  que  je  féconderai  très- 
»  volontiers.  » 

Cependant  Soubife  fit  embarquer  cent  foldats  fur  dix  navi- 
res dont  le  plus  grand  étpk  de  ioixante-cîix  tonneaux  ;  il  ap- 
pareille ,  va  mouiller  à  Belle-ifle ,  d'où  il  fait  prendre  les  devans 
à  deux  petits  bâtimens ,  avec  ordre  d'entrer  dans  le  port  de 
Blavet.  Il  ne  devoit  y  avoir  fur  le  pont  de  ces  bâtimens  que 
quelques  matelots  pour  la  manœuvre ,  tandis  que  le  refte  de 
l'équipage  &  les  foldats  fe  tiendroient  cachés  à  fond  de  cale. 

Le  lendemain  ,  fur  le  midi ,  Soubife  fe  préfente  devant  B!a- 
vet;  &  dans  le  temps  qu'il  force  l'entrée  du  port  malgré  le 
canon  du  château ,  fes  gens  qui  étoient  entrés  la  veille  fe  mon- 
trent à  découvert  &  abordent  les  vaifTeaux  du  roi  que  l'on  prit 
.  1  fans  trouver  de  réfiftance,  à  l'exception  d'un  feul  qui  étoit 
gardé  par  un  officier  de  marine,  lequel  fè  fit  tuer  en  le  dé- 
fendant. Soubife  n'eut  pas  tout  le  fuccés  qu'il  s'étoit  promis. 
La  nobleffe  &  les  troupes  qui  arrivèrent  de  toutes  parts,  l'em- 
pêchèrent de  prendre  le  fort.  L'entrée  du  port  fut  barrée  avec 
une  chaîne  &des  cables.  Soubife  demeura  ainli  enfermé  trois 
femaines  ,  mais  enfin  un  vent  favorable  l'ayant  porté  fur 
l'entrée  du  port ,  il  vint  à  bout  après  un  travail  opiniâtre ,  d'ou- 
vrir les  pafbges ,  &  fortit  amenant  avec  lui  quelques  vaifTeaux 
des  Royalifles. 
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Après  cette  expédition  hazardeufe ,  il  alla  faire  une  defcente  ^  N  ✓ 
fur  les  côtes  d'Olonne  -,  après  quoi ,  ayant  raflemblé  quinze         1    2  4* 
cens  hommes  ,  il  fe  faifit  de  l'ifle  d'Oléron  où  il  fit  conftruire  p.^VjT  fr* r* ,0> 
trois  forts.  Il  y  établit  en  même-temps  un  droit  de  péage. 

Les  députés  généraux  du  parti  proteftant  &  plufieurs  villes 
attachées  à  ce  parti ,  défavouerent  d'abord  le  procédé  deSou- 
bife.  On  favoit  qu'il  étoit  enfermé  dans  le  port  de  Blavet ,  & 
on  le  croyoit  perdu  fans  reflburce;  mais  quand  on  eut  appris  . 
qif il  en  étoit  forti  avec  une  partie  de  fes  prifes  &  qu'il  avoit 
tait  même  des  conquêtes  en  s 'emparant  de  l'ifle  d'Oléron, 
»  Iefuccez  inefpéré  d'une  action  que  tout  le  monde  avoit  con- 
»  damnée  comme  téméraire  fit  changer  de  langage  ;  &  pref-    B,noir  Hîft  de 
>*  que  tous  ceux  qui  l'avoient  défavouée ,  fe  repentirent  de  la  rédit  dc  Kai"«  » 
*  précipitation  de  leur  delaveu. 

Le  duc  de  Rohan  (a)  reprit  alors  courage.  Il  fe  fit  décla- 
rer chef  des  églifes  prétendues  reformées.  Comme  il  étoit  ques- 
tion d'animer  les  peuples  chancelans  &.  peu  difpofés  à  une  nou- 
velle guerre ,  il  crut  devoir  faire  agir  le  puifTant  reffort  de  la 
reliçiorr;  il  en  devoit  l'apparence  au  fuccès  de  fes  defleins  , 
aufli  affe£la-t  il  de  montrer  beaucoup  de  zele  j  c'eft-à-dire  , 
d'en  étaler  les  faux  airs,  tel  que  ces  héros  de  théâtre  tou- 
jours vuides  de  ces  grands  fentimens  qu'ils  ne  font  valoir  que 
pour  lamufementdu  fpeSateur.  On  vit  donc  le  duc  de  Rohaii 
prendre  la  figure  d'un  apôtre  guerrier  (£)  ,  &  faire  fervir  ainfi 
à  des.  vues  d  ambition  la  piété  même  qui  les  condamne.  Dans 
fa  marche,  il  faiiuit  porter  la  bible  devant  lui  \  s'il  entroit  dans 
une  ville  ou  dans  un  b^urg ,  il  ne  parloir  à  perfonne  qu'au  préa- 
lable il  n'eût  fait  dans  ce  temple  fa  prière  à  deux  genoux  ;  il 
rendoiraux  miniftres  des  honneurs  qui  ne  leur  étoiênr  point 
dûs  &  qu'ils  n'exigoient  pas.  Les  dehors  de  cette  piété  poli- 


ra) Ce  fuirni  donc  feulement  les  duc»  Il  affectait  r»us  lés  dehors  d'une  dévotion- 

de  Rohan  &  de  Soubife  qui  recommence-  outrée. . . .  ibidem  •>  Je  ne  puis  approu- 

rent  U  guerre.  Lt  Min.  Btnoit ,  t.  z.  p.  »•  ver,  dit  le  Vaffbr,  certaines  choies  qui 

»fcntcnt  trop  l'Affectation  &  la  fbrtante- 

(  b  )  >►  Ec  duc  fjifoit  de  fon  côté  mut  ce  ••  rie."  Tom.  5  ,  pag.  ipi ,  au-fujet  du  duc 

»  qu'il  voyoit  propre  à  perfuader  qu'il  ne  de  Rohan. 
«prcooit  les  armes  que  pour  U  rcliJiou.,-, 
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An.  i  6  i  4.  ^e  l'indîfférence&^le  l'averfion  pour  la  prife d'armes ,  à  laré- 
'  folution  de  la  renouyeller  &.  de  la  foutenir. 
Hïft.  de  Toinw ,     Tandis  que  Rohan  foulevoit  les  peuples ,  Soubife  fon  frère 

iiv.  1 ,1».  j*.  faifoit  courir  un  manifefte,  dans  lequel  il  prétendok  plaider 
la  cauiè.jdes  Rochellois;  mais  il  ne  s'en  tint  pas  à  de  vaines 
clameurs  ;illaifTa  les  côtes  de  l'AuInispaur  entrer danslaGiron- 
de  ayec  foixante-quatorze  navires,  ayant  beaucoup-d'infanterie 
&  même  de  la  cavalerie.Son  projet  étoit  de  dévafter  les  environs 
*  de  Bordeaux ,  &  d'infulter  cette,  capitale ,  s'il  fe  préfentoitune 
occafion  favorable.  Les  bords  de  .la  Garonne  ,  auvoifinagede 
Bordeaux  fyrent  bientôt  couverts  d'hommes  &  de  canons.  iSou- 
bife  forcé  de  s'éloigner,  jfe  .jetta  dans  le  Médoc  avec  fes  trou- 
pes de  débarquement. 
îûHiec.  maréchal  de  Praflin  qui  étoit  venu  commander  dans  le 

pays  d'Aulnis ,  à  cette  nouvelle  fait  partir  Toiras  pour  arrê- 
ter les  fuites  .de  la  defcente  de  Soubife.  Toiras  à  la  tête  de 
treize  compagnies  de  gens.de  pied  &  de  la  compagnie  des 
*a«.  jj.  chevaux  légers  du  maréchal,  fe  met  en  marche,  arrive  à  Blaye» 
traverfe  la  rivière,  va  débarquer  fur  les  côtes  du  Médoc  # 
court  à  l'ennemi ,  l'artaque  &  le  défait. 

Chabans ,  p.  jtfp.  De  retour  dans  Je  pays  d'Aulnis ,  Toiras -forma  le  projet 
d'enlever  aux  rébelles  l!iûe  de  Ré^  &,  dépêcha  au  roi  un  gen- 
tilhomme pour  lui  communiquer  fes  vues  &  le  plan  des  opé- 
rations. Sa  majefté  fit  partir  le  baron  de  faint  uery ,  officier 
jiiftingué ,  avec  ordre  de  s'aboucher  avec  lui  &  de  balancer 
(te  nouveau  les  moyens  &  les  obftacles  que  Toiras  avoitdéjà 
combinés. 

Sur  ces  entrefaites ,  J'année  navale  du  roi  s'approcha  de 
Tifle  de  Ré  quifervojt  de  retraite  &  d'afyle  à  Soubife  après 
fes  courfes.  Ce  chef  des  rébelies ,  après  avoir  été  battu  en 
Médoc ,  s'étoitembarqué  précipitamment  ^  avoit  reparu  fur 
les  côtes  d'Aulnis.  Les  royaliûes  vinrentdonc  le  chercher  dans 
çe  parage  pour  le  combattre ,  klanégociationdelapaix  ne 
réufliflbit  pas.  Leur  flotte  étoit  compofée  de  trente  voiles  en 


y  comprenant  les  navires  que  les. Etats  Généraux 


avoient  prê- 


tés au  roi.  Le  duc  de  Montmorencidevoit  commander  cette 
flotte ,  mais^'efpérançe  «Tun  prochain,  accommodement  le  re- 
M*«rr  f,  r      tenoit  à  Paris. 

•Merc.  rr.  t._.ti  »       _  .        1    /•  /•  t  1  1         1  •       1      1  • 

f.  an  *  fiiiT.       Lacour  avoit  répondu  favorablement  les  cahiers  de  plam- 
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tes  préfentés  par  Monmartin  &  Maniald  députés  généraux  ^N  f 
des  prétendus  réformés ,  qu'on  regardoit  la  paix  comme  cer-  ' 
taine.,  &  des -lors  ont  eût  pacifié  toutes  chofes,  fi  le  duc  de 
Rohan  &  les  Rochellois  ne  fe  fufTent  jettés  à  la  traverfe  :  ceux- 
ci  s'obôinoient  toujours  à  demander  la  démolition  du  Fort- 
Louis  ,  .&  le  duc  ne  vouloit  confentir  à  rien  qu'il  n'eût  fait  a£ 
fembler  les  églifes  du  haut  &  du  bas  Languedoc ,  ce  qui  de- 
voit  naturellement  entretenir  les  troubles. 

Un  auteur  anonyme,  pour  vainere  l'obftination  des  Ro-  Cavîi%rni?urForc- 
chellois,  eut  recours  alors  aux  fictions  d'un'roman.  Le  ma-  Louu.aTec.... 
riage  allégorique  du  Fort-Louis  avec  la  Rochelle ,  étoit  une 
leçon  utile  que  l'on  donnoit  aux  habitans  de  cette  ville.  On 
vouloit  leur  perfuader  que  le  gouverneur  du  Fort- Louis  &  le 
maire  dévoient  .vivreen  bonne  intelligence ,  &  concourir  tous 
deux  au  bien  de  la  patrie  ;  que  les  citoyens  ne  dévoient  pas 
s'irriter  à  la  vue  de  ce  fort  qui  leur  ferviroit  d'afyle  s'ils  étoienr 
fidèles ,  &  qui  ne  pouvott  être  un  boulevard  redoutable  que 
pour  des  rébelles  ou  des  ennemis.  L'auteur  du  roman  eftfim- 
ple  &  naturel  dans  fa  manière  de  penfer  ,  il  rend  fes  idées 
avec  netteté,  mais  fans  cette  parure  légère  &  ces  grâces  qui 
font  néceflàires  pour  ne  pas  ennuyer ,  même  avec  du  bon  fens. 
Rien  n'eft  enveloppé  tous  des  allumons  délicates  ;  d'ailleurs 
de  minces  perfonnages,  tels  que  Bonefpoir,  Gaillardin,  Fleur- 
d'Amour ,  la  Rofe  &  l'Epine  ne  font  pas  faits  pour  être  ame- 
nés fur  une  feene  aflez  trille  ;  il  n'y  a  point  de  décence  à  les 
charger  d'un  rôle  firieux  qu'ils  rempluTent  avec  des  plaifan- 
teries  de  Tabarin.  Les  réflexions  importantes  qu'on  trouve 
dans  cet  écrit  allégorique,  s'aviliflent  par  le  tour  baffe  ment 
familier  qu'on  leur  donne  :  des  mains  lourdes  &  groiHeres 
en  enlèvent ,  fi  j'ofe  le  dire  ,  toute  la  fleur. 

Il  parut  une  réponfeà  cet  écrit  dans  laquelle  l'efprit  de  dé-  duUbSw%îv3iiî 
fiance  &  d'indocilité  mal  déguifé  fous  le  voile  de  Ja  même  ie  fok-louu?.1?! 
iiclion  fe  manifeite  à  chaque  page.  »  La  paix ,  efl  faite ,  dit-    pas*  *«•  îs* 
^  on ,  voudriez-vous  douter  de  la  foi  publique ,  non  Monfieur 
»  répliqua  1  echevin ,  mais  nous  doutons  de  notre  efprit  &  de 
•*  notre  feience  ;  nous  n'entendons  point  ce  langage  d'état  qui 
»  femble  dire  une  chofe  &  en  fignifie  une  autre  ,  tellement 
»  que  pour  les  interprétations  qu'on  y  apporte,  ce  que  nous 
»  avons  entendu  un  jour  dune  façon  on  le  nous  veut  faire 
Tome  IL  D  d 
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Ibid. 


A  N.  1 6  %  ■<'.  *  recevoir  le  lendemain  avec  une  intelligence  toute  contraire  ;  fî 
>»  bien  que  nous  qui  n'avons  pas  l'efprit  afiez  vif  pourapprendre 
♦►nouveaux  langages,  fommes  contraints  d& nous  tenir  à  no- 
v>  treiimple  jlocnellois,  fuivant  lequel  nous  entendons  fort  bien 
»  ces  maximes  que  nous  tenons  pour  loix  fondamentales  i  à 
»  fçavoir ,  défiance  eft  mère  de  feureté  ;  ne  laiffe  centrer en  ta 
n  maifon  plus  fort  que  toi.  Si  le  brave  cavalier  le  Fort-Louis 
»  fe  marie  avec  la  Rochelle ,  prenez  ^arde  à  ne  vous  enyvrer 
>»  pas  ,  vous  ne  connoiffez  pas  la  propriété  des  vins  d'Efpagne 
»dont  on  fait  largefle  à  ces  feftins  ,  ils  font. fort?' &  fubrils 
>»  plus  que  vous  ne  penfez  &  caufent  quelquefois  des  aflbupif- 
»  femens  qui  font  dangereux  comme  fêtes  d'apôtres.. ..  (a) 
»  Si  ce  mariage  fe  conclud  ,  fait  on  dire  à  la  Rochelle  r  je 
»  protefte  dès  cette  heure ,  dès-lors  que  ce  cruel  arrêt  fera 
»  prononcé ,  de  me  défaire  plutôt  de  mes  propres  -mains tjue 
»  d'en  attendre  l'exécution  ,  mais  ce  ne  fera  pas -fans  *que  ' 
«  cet  effronté  &  impudent  cavalier  reflente  le  même  fupplice. 
»  Le  poignard  que  je  delHnerai  pour  ouvrir  mon  fein  >  ne  fera 
»  cet  office  qu'après  avoir  ouvert  le  fien  en  plus  d'un  endroit, . 
»  &  pour  ne  lui  laifler  aucune  efpérance  de-  guérifon  après 
n  les  blefliires  qu'il  aura  reçues  de  ma  main ,  je  rentortillerai 
«  tellement  toute  teinte  de  fon  fang  autour  de  fa  gorge ,  que 
»mes  dernières  convulfions1  &  retirement  dé  nerfs  lui  fervi- 
»  tont  dé  corde  pour  l'étrangler, 
n.  Dans  le  temps  qu'on  travailloità  Paris  à  la  conciliation  des 
efprits ,  Soubife  méditoit  une  entreprife  bien  propre  à  entre- 
tenir lefeudela  guerre.  La  flotte  royale,  comme  on  l'a  déjà 
dit,  s'étoit  approchée  des  parages  de  l'ifle  de  Kë ,  &  s'y  tenoit 
avec  moins  de  défiance  à  cauie  des  nouvelles  d'iurprochain 
accommodement.  Soubife  fit  dire  à  H  au  fiai  n  amiral  Hollan- 
dois ,  qu'étant  tous  deux  de  même  religion ,  .ils  ne  dévoient  : 
ni  être  ennemis,  ni  rien  entreprendre  l'un  contre -l'autre  -7 
cru'il  étoit  convenable  de  furfeoir  les  hoftilités  &  de  prendre 
des  fentimens  de  modération  conformes  aux  vues  pacifiques 
que  les  deux  partis  fembloient  faifir. 
Htft.  de  ToïiM  -  Après  ce  faux  épanchement  de  cœur  qui  trompa  l'amiral 
y- ÎJ*  Hollandois ,  Soubife  fans  refpe&er  ni  la  parole  qu'on  s'étoit . 

(  a  )  On  fait  fans  doute  allufion  au  ma-    France  .  lequel  précéda  U 
riafe.de  Hcoxi  IV.  avec  Maifueritc  de    St.  Barthelciai. 
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réciproquement  donnée ,  ni  les  otages  qui  dévoient' en  être  a  ^ 
les  garansy  vint 'tomber  le  16  Juillet  fur  la  flotte  combinée.  •  '* 
On  lâcha  bien  des  bordées  de  part  &  d'autre  -,  mais  deux  brû- 
lots de  Farmée  Rochelloife  dirigés  à  la  faveur  du  vent  &  de 
la  marée  fur  les  vaiffeaux  Hollandois,  mirent  le  feu  au  na* 
vire  que  le  vice-amiral  Durp  commandoit  &  le  brûlèrent*  il 
y  périt  trois  cens  hommes. 

.Les  Heux  flottes  s 'étant  féparées  ,  Soubife  vint  donner  Bernard,  iît.io; 
fond  à: Chef-de-Baye ,  tandis  que  les  François  &  lesHollan-  p,4gl'  k  fuiT«  ' 
dois  fortoient  par  le  Pertuis-Breton  :  ceux-ci  délibérèrent  fur 
le  parti  qu'ils  avoient  à  prendre.  Les  François  vouloient  ren- 
trer/par Je  Pertuis  &  recommencer  le  combat  avec  le  ren- 
fort aie  vingt  navires  que  le  marquis  (a)  de  Royan  venoit 
d'amener  des  Sables-d'Olonne.  Les  Hollandois  furent  d'avis 
d'aller  attendre  les  nouvelles  de  la  Cour  à  Morbihan!  en  Bre- 
tagne. Après  quelques  conteftations ,  on  choifit  un  endroit 
moins  éloigné  ,  &  la  flotte  alla  mouiller  devant  les  Sables- 
d'Olonne. 

Le  duc  de  Rohan  parle  de  ce  combat  comme  d'une  vie-  Mém.de...p.iiô 
toire  complette  remportée  par  Soubife.  Il  prétend  que  l'on 
frère  prit  cinq  vaiffeaux  &  que  les  royaliftes  perdirent  quinze 
cens  hommes.  Il  eft  étonnant  que  l'illuftre  écrivain  n'ait  rien 
dit  de  l'embrafement  du  navire,  unique  circonitance  qui  ait 
pu  conferver  le  fou  venir  d  un  combat,  où  tout  fe  réduifit  à 
faire  retentir  l'air  du  bruit  de  l'artillerie.  Soubife  n'eut  dans  Vtri*t  soub.'<e; 
-cette  occafion  ni  la  gloire  ni  la  réalité  du  triomphe  -,  le  petit 
fuccès  qui  lui  revint  de  cette  expédition  n'étoit  point  honora- 
ble ,  il  le  dut  à  une  indigne  mpercherie.  Je  n'ai  point  vu  en- 
core d' auteur  ^  dit  Bayle  ,  oui  ait  réfuté  folidemznt  le  reproche  qui 
lui  a  été  fait  d'avoir  fauffé  fa  parole  à  Vomirai  Hollandois.  D'ail- 
leurs ce  fuccès  fut  fi  peu  confidérable,  qu'il  n'a  pu  mériter  le 
nom  de  viUo'ire.  Nul  écrivain  ne  parle  ni  de  la  perte  de  quinze 
cens  hommes ,  ni  de  la  prife  de  <:inq  vaùTeaux.  Colin  n'en 
fait  aucune  mention  ,  lui  qui  dans  fon  journal  nous  donne  un 
détail  de  ce  qui  s'étoit  pafle  &  qui  ne  pouvoit  l'ignorer  puif- 
^ju'il  étoit  à  la  Rochelle. 

Le  roi  indigné  du  procédé  de  Soubife  ,  fit  partir  à  l'inflant 

(a)  Philippe  de  la  Tremouitle,  tnar-    chai  de  Poitou  ,  mort  en  ttfro  .  grand 
quis  de  Royan  ,  comte  d'Otonnc ,  Sé:»é-    offic  de  la-cour. . . .  r.  4 ,  p.  17J. 

D  d  ij 
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An   i  6  a  <   ^       ^e  Montmorenci  (à)  qui  vint  aux  Sables  prendre  Iè 
commandement  de  l'armée  navale.  Les  forces  de  trois  na- 
tions s'étoient  réunies  dans  cette  armée  compofëe  de  vaiffeaux 
r  napm-Tûira»,  François  ,  Hollandois  &  Anglois.  Le  roi  Jacques  peu  de 
liv.ip,p.27J.     temps-  avant  fa  mort,  s'étoit  engagé  à  fournir  au  roi  quel^ 
ques  navires  pour  s'en  fervir  contre  les  Génois-}  c'étoit  du 
moins  le  prétexte  de  la  convention  ;  mais  dans  la  fuite  le  roi 
ayant  beioin  de  ces  vaiffeaux  pour  dompter  les  rébelles ,  avoit 
obtenu  de  Charles,  premier  par  le  crédit  du  duedé  Bùcking- 
hamV^u'il  pourroit  en  changer  la  première  deftination.  Les 
vaiffeaux  furent  donc  envoyés  à  Dieppe  fous  le  commande- 
ment de  Penington  ;  mais  les  capitaines  ayant  appris  qu'ils 
dévoient  être  emplôyés  contre  la  Rochelle ,  appareillèrent 
pour  s'en  retourner  en  Angleterre*  Il  y  eut  ordre  de  les  ra- 
mener au  port  ,  d'où  ils  étoient  partis ,  &  de  les  mettre  entre 
les  mains  des  Françoisi  Les  pilotes  &  les  matelots  bien  réfo- 
his  de  ne  pas  fervir  contre  une  ville  qu'une  même  religion 
leur  rendoit  chère ,  déferterent  prefque  tous ,  &  leurs  navires 
montés  d'équipages  François  vinrent  aux  Sables  groflir  la 
flotte. 

Bernard, Uv.  io,  Cet  armement  confïdérablé  étoit  compofé  de  foixante-fîx 
r" 4  '  vaifféaux  ;  on  en  comptoit  quarante  dans  la  première  &  la  6ct- 

niere  divilîon ,  &  vingt-fîx  dans  le  corps  de  bataille:  Le  com- 
mandeur (  £)  de  Ris  qui  menoit  l'avant-garde,  montoit  une 
ramberge  Angloifè ,  armée  de  vingt-quatre  canons  de  fonte. 
Le  due  dé  Montmorenci  qui  devoit  occuper  le  centre ,  voulut 
combattre  à  bord  de  l'amiral  Hollandois,  pour  le  forcer  par 
fa -préfence  à  ne  pas  ménager  l'ennemi.  Manty  formoit  Farrie- 
re-garde.  On  devoit  diftnbuer  dans  les  rangs ,  des  pataches  & 
des  brûlots. 

Montmorenci  avant  que  de  mettre  à  la  voile ,  fît  avertir 
Saint-Luc  ^  la  Rochefoucauld  &  Toiras  de  fe  tenir  ptêts  pour 
la  defeente  en  Fille  de  Ré.  Ces  officiers  qui  depuis  quelque 
temps  refferroiënt  la  Rochelîefous  les  ordres  du  maréchal  de 
Praflam,  ayoiemdéjà  préparé  par  des  mefures  bien  concertées 

(  a  )  Henri  II  du  nom-,  duc  de  Mont'  de  la  cour. ...  1. 1  ,  f  o*otf  ;  t.  j-  p.  5C7. 
morenci  Si  de  Damville  ,  premier  baron  fit       (  b  )  François  Faucon  ,  chevalier  de 

pair ,  amiral  &  maréchal  de  France  ,  fur-  Malce  renommé  fous  le  nom  de  comman- 

nommé  ia  glotrt  des  braves ,  décapité  à  deor  de  Ris.  Il  étoit  d'une  nuifon  «.rrgi- 

Seulouicle  joOâobre  itfja  ,grajid  orne,  naire  de 
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la  réuflite  de  cette  defeente  :  en  effet  quelques  jours  aupara-  t  ^z  - 

vaut,  ils  avoient  fait  le  dégât  aux  environs  de  la  Rochelle. 
Les  inagiflrats  municipaux,  pour  faire  cefier  les  ravages,  avoient- 
rappelle  de  l'ifle  de  Ré  mille  foldats  ,  ce  qui  avoit  extrémè- 
ment  atfbibli  les  garnifons  de  cette  ifle. 

Le  duc  de  Mo n t morend ,  ayant  fait  embarquer  dix-fept  s/ptcmbre:- 
cent  hommes  &  foixante  chevaux  %  fit  donner  le- lignai  du  dé-    chabans ,  p.  j<f* 

S art.  Vers  les  onze  heures  du  foir,  le  1 4.  (  a  ).  Septembre  la  &f«iv« 
otte  déploya  fes  voiles  à  la  faveur  d'un  vent  de  nord-eft ,  &- 
parut  à  dix  heures  du  matin  par  le  travers  du  Pertuis-Bretori 
où  la  flotte  Rochelloife  étoit  fur  le  fer.  Soubife  qui  la  com- 
mandait, appareille  à  l'inltant ,  rentre  dans  le  canal  &  fe  re- 
tire dan*  la  fofle  de  Loys,  tandis  que  Mfentmorenci  fe  difpo-- 
foit  à  mouiller  dans  la  rade  de  Saint-Martin  ,  après  avoir  en- 
voyé ordre  à  quelques  capitaines  de  favoriferavec  leurs  vaif- 
feaux  la  defeente  projettée. 

Dans  ce  même-temps ,  Saint-Luc ,  la  Rochefoucauld  (  b  )  &  Le  ,y  septembre 
Toiras  cingloietit  dans  des  chaloupes  vers  l'ifle  de  Ré.  Ils  abor- 
dèrent fur  le  foir ,  entre  les  portes  &  la  pointe  de  Gros-Jonc,  {.<r)v 
Soubife  qui  en  ftit'averti ,  ne  pouvant  plus  ignorer  la  defeente' 
ue  l'on  préméditoit ,  ni  le  lieu  où  elle  devoit  fe  faire ,  quitte 
a  flotte  pour  aller  attendre  les  royaliltes  au  débarquer,  accom- 
agné  dè  fix  cens-hommes  &  de  cent  vingt  chevaux  rangés  -en 
ataille  &  foutenus  de  quatre  pièces  de  canon.  Le  feu -des  ré-- 
belles  n'épouventa  pas  les  troupes  du  Roi.  Le  brave  Toiras» 
le  lance  le  premier  dans  l'eau  ,  tous  le  fui  vent ,  &  les  batail- 
lons &  forment  avec  tant  de-promptitude  que  les  rebelles  qui- 
comptoient  furie  défordre      l'embarras  des  mouvemens,- 
fuite  ordinaire  des  defeentes  ,  furent  étonnés  de  voir  des  gens* 
tout  prêts  à  les  repotnTer:  après  avoir  fait  leurs  décharges  Sb 
petcHi  vingt  hommes ,  ils  abandonnèrent  leur  canon  &  re- 
tirèrent précipitamment  du  côté  du  Martrai.  Lès  royaliftes  paf- 
ferent  la  nuit>fur  une  hauteur  :  ils  décampèrent  à  foleil  levant  r 
&  fe^pofterent  vers  le  bourg  d'Ars.  On  fut  informé  pendant 
la  marche  que  trois  cens  hommes  s'étoient  retranchés  au  Mar- 

<a)  Onlir/dans  l'Ai/?,  générait  de  la  marine  *     (iVFrançois  V  du  nom,  premier  duc  de 

«|uc  la  flotte  appuMitl*  te  i  Sept,  on  lit  le  i  t  la  Rochefoucauld ,  gouverneur  de  Poitou  « 

dans  le  comte  de  Chabans  &  Bernard i  le  ™rt  cn         Grand  ofic-  de  la  cour'  •  •  • 

14  ,  dan»  Malingre  it  Pbift.  du  maréchal  '  f  c  )  On  lit  Cros-  Jean  dans  l'hift.  de  - 

de  Toiras.  ïoaras ,  c'efl  une  faute. 
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^  2  ,   trai ,  paflage  large  de  quarante  à  cinquante  pas  entre  la  mer 
&  les  marais  falans.  Le  baron  (  a  )  des  Francs  rut  détaché  pour 

*'        aller  les  reconnoître. 

Sur  l'avis ,  que  les  rebelles  ne  manqueroient  pas  d'engager 
au  plutôt  une  a&ion  ,  Toiras  monte  à  eheval  pour  aller  choi- 
«     fir  une  pofition  avantageufe  ,  où  l'on  pût  attendre. l'ennemi. 
Comme  les  rovaliftes  débouchoient  le  bourg  d'Are ,  'la  plus 
grande  partie  des  troupes  de  Soubife  parut  au  loiniè. dévelop- 
per. Ce  mouvement  qui  n'étoit  point  un  ftgnal.  équivoque, 
détermina  les  chefs  des  royaliftes  à  fe  préparer  au  ^combat. 
La  Rochefoucauld  &  Toiras  ayant  déféré  le  commandement 
à  Saint-Luc ,  celui-ci  rangea  fes  troupes  en  bataille.  Trois  com- 
pagnies du  régimentde  Champageavec  fes.recrues ,  divilées  en 
fix  bataillons ,  &  le  régiment  de  la  Bergerie  partagé  en  qua- 
tre,  furent  placés  fur  deux  lignes  en  forme  d'échiquier.  Vingt- 
cinq  moufquetaires  couvroient  chaque  bataillou.  D'un  coté 
les  lignes  s'appuyant  à  un  moulin  à  vent  étoient  fortifiées  d'une 
batterie  de  quatre  canons  enlevés  aux  ennemis  à  la  defcente 
de  l'ifle  ,  &  de  l'autre  elles  étoient  foutenues  par  deux  petits 
corps  de  cavalerie  ,  que  «commandoit  le  baron  -des  Francs. 
Saint- Luc  fe  plaça  au  centre ,  Toiras  à  la  droite  &  la  Roche- 
foucauld à  la  .gauche. 

L'armée  des  rebelles  préfentoit  une- ligne  d'infanterie  fort 
étendue ,  compofée  de  onze  bataillons,  &  dont  les  extrémi- 
tés s'appuyoient  fur  lçs  marais  &  fur  la  côte.  Vers  le  midi  , 
.elle  s  ébranla  pour  engager  une  affaire.  Après  quelques  coups 
.  de  canon  tirés  de  part  &  d'autre  ,  les  rebelles  s'avancent, 
ceux  qui  occupoiçnt  la  droite  de  leur  ligne  ,  tombent  fur  les 
royaliftes  la  pique  à  la  main  ;  on  fe  bâtit  avec  beaucoup  d'ar- 
deur :  enfuite  les  bataillons  de  la  Bergerie  s'étant  portés  en 
avant  pour  remplir  les  -vuides  de  la  première  ligne ,  4e  choc 
continua,  il  fut  rude  &  opiniâtre.  Ces, bataillons  découragés 
par  la  mort  de  deux  capitaines  ,  officiers  d'une  grande  répu- 
tation ,  commençoient  à  plier  ;  mais  à  la  voix  de  la  Rochefou- 
cauld s'étant  remis  en  ordre ,  ils  continuèrent  le  combat. 

A  la  gauche  des  ennemis  tout  fe  paiToit  à  leur  défavantage. 
un  grand  vignoble  les  féparoit  de  Toiras  \  comme  ,  ils  fe  dé- 
tournoient pour  commencer  leur  attaque.,  ils  montrèrent  Je 

ia)  Le  baron  de»  Franci ,  gentilhomme  Bourguignon. 
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flanc  à  une  batterie  dont  le  feu  redoublé  les  mit  en  défordre. -^N>  1  6z  <r, 
Alors  Toiras  marche  à  l'ennemi ,  qui  n'ayant  pas  eu  le  temps    *  " 
de  Te  réformer,  fut  bientôt  repoulfé  fort  au-delà  du  champ  de 
bataille.  Des  Francs  furvint  avecfes  cavaliers  &  acheva  la  dé- 
route. Huit  cent  rebelles  refterent  fur  la  place  ,  &  il  s'en  noya 
quatre  cent  dans  les  marais.  Les  royaliftes  y  perdirent  Reals  Dupieîx; 
capitaine  au  Tégiment  de  Champagne ,  Bechemore  &  Mon- 
teuil  capitaines  au  régiment  de  la  Bergerie.  Le  baron  de  Cau- 
fe  fiit  tout  couvert  de  bleflfures.  On  comptoit  fur  fon  corps ,  dit      Vas'  4Qi 
l'auteur  dèl'hiftoire  de  Toiras,  trente  coups  d'épée  ou  de  pique  ; 
&  l'on  pouvok  dire,  de  Lui  qu'il fortoit  de  Jes  playes  plus  de  gloire 
que  de  fang.- 

Soabifô,  aptès  fa  déroute,  fefauva  dans  Tifle  d'Oleron. 
Le  comte  de  Chabans  ,  Bernard  ,  Baudier  &  Colin  ,  tout 
attaché  qu'il  étoit  au  parti  des  rébelles  ,  aceufent  ce  feigneur 
d'avoir  été  (impie  fpeétateur  de  l'aétion  ,  &  des  premiers  à 
prendre  la  fuite.  Le  duc  de  Rohan  au  contraire  amire  ,  au  'il 
réunit  la  bravoure  impetueuflT du  foldat  avec  le-  courage  réfléchi 
du  général  (  par  la  confejjion  même  de  fes  ennemis  )  je  nai  Pas-  "*  .  Kv«  7^ 
vu  aucun  hijlorien  quifajfe  cette  confejjion  ,  dit  l'auteur  des  mé-    t.  f  f  p.  )8tf. 
moires  pour  fervir  à  l'hiftoire  univerfelle*  de  l'Europe.  Si 
cet  écrivain  les  avoit  tous  lus ,  il  auroit  vu  dans  l'hiftoire  de 
Scipion  Dupleix  ^  ce  qui  eft  rapporté  de  Soubife  ,  aucuns  ont   Rcg.  de  touî*A 
ejerit  qttÀl  précipita  fa  fuite  &  qu'il  y  laijfa  fon  épée  &  fon  cha-  XIÏI  '  p*  ÎPÎ* 
peau,  toutes  fois  j'eUime  que  c'ejl  une  malicieufeinvention  d'autant 
que  (  Voyant  ainji' appris  du  Jieur  de  Saint- Luc  )  il  fe  préfenta 
à  la  -  tète  de  fa  cavdterie  pour  enfoncer  par  les  flancs  notre  infui" 
une.  Le  témoignage  de  Saint-Luc  doit  faire  pencher  la  ba- 
lance. Ce  témoignage  de  la  part  d'un  témoin  préfent  & 
d'un  ennemi  oui  loue  ,  elt  le  cri  de  la  vérité  &  la  juftifi- 
caûon  de  Soubife. . 

Pendant  que  les  royaliftes  agiflbient  dans  l'ifle  de  Ré  COn*'  Bcrn.vcfc 
îre  les  rebelles  ^le  duc  de  Montmorenci  prévoyant  que  les  Ro-  B*udieT. 
chellois  pou rr oient  leu renvoyer  du  fecours,  fit  occuper  par  une 

{>artie  de  fa  flotte  ;  cerefpace  de  mer  entre  la  pointe  de  Coureil- 
es  &  de  Chef-de-Baye  :  ce  qu'il  avoit  prévu ,  arriva  en  effet.  - 
Le  comte  de  Laval  fortit  du  port  avec  un  renfort  de  mille  hom- 
me ;  mais  il  trouva  l«s  paffages  fi  bien  fermés ,  qu'il  fe  vit  forcé 
de  rentrer» 
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An.  i6iç.  Cependant  la  flotte  Rochelloife  que  l'on  croyoirfaaflement 
'  acculée  dans  la  fofle  de  loys ,  fans  pouvoir  en  fortir  àc3ufe<le  la 
morte-eau  ,  en  fortkà  la  faveur  d'un  vent  favorable,  &  s'avan- 
çantvers  l'armée  navale  du  Roi ,  elle  fembla  vouloir  engager 
un  combat  ;  mais  le  deflêin  de  l'amiral  Rochellois  qui  fe  fen- 
toit  trop  foible ,  étoit  de  faire  force  de  voiles  au  travers-  des  en- 
nemis, pour  fe  jetter  dans  le  port  de  la  Rochelle.  L'emreprife 
étoit  périlleufe.  Le  vent  qui  tout-à-coup  devint  contraire ,  fau- 
-va  Guiton  de  ce  danger  ,  pour  le  précipiter  dans  un  autre. 
Les  royaliftes  au  même  irritant  appareillèrent ,  &  fe  trouvèrent 
bien-tot  à  la  portée  du  canon.  Les  rebelles  fe  battirent  en  re- 
traite. La  nuit  qui  furvint ,  n'empêcha  pas  Montmorenci  de 
leur  donner  charfè ,  profitant  du  clair  de  la  lune.  Le  lendemain 
il  les  attaqua  vivement ,  neuf  de  leurs  vahTeaux  dont'il  s'em- 
para, conftaterent  fa  viftoke  ,  qui  toutefois  lui  coûta  cher. 

^88tf franç' l"  ^e  nav*re  la  Vlcrgc  °iue  Soubife  avoit  enlevé  dans  le  port.de 
^  Bernard         Blavet  ,fe  trouva  au  milieu  de  quatre  vaùTeaux  des  royaliftes , 

>u,  de  Coin!  le  Harlem  commandé  par  le  chevalier  de  Villeneuve ,  le  faint 
Louis ,  par  le  chevalier  de  Razilli ,  l'Olonnois ,  par  le  capitaine 
Veillon  des  Sables  ;  -&  le  faint  François  par-Kerquéièr  baron 
de  Jufle.  Le  Harlem  &  l'Olonnois  ayant  accroché  la  Vierge, 
&  leurs  capitaines  étant  montés  fur  le  tillac  fuivis  de  quelque* 
matelots  ,  ils  furent  tous  brûlés  par  le  feu  de  la  poudre  que  les 
rebelles  avoient  répandue. 

Razilli  avec  las  liens  va  enfuite  à  Sabordage  &  gagne  le 
pont ,  les  rebelles  qui  s'y  étoient  retranchés,  avoient  eu  recours 
a  la  même  manœuvre.  Ils  firent  périr  ainfi  le  plus  grand  nom- 
bre des  affaillans.  Le  capitaine  du  faint  .François  s  étant  alors 
-jette  dans  le  vaiffeauavec  cinquante  hommes  animés  d'un cou- 
Tage  mêlé  de  colère  ,  tomba  fur  les  rebelles  retranchés  dans 
tous  les  coins  du  navire.  Cinq  ou  (îx  matelots ,  deux  deiquels 
-fe  nommoient  Bernicard  &  Durand  de  l'ifle  de  Ré  , -s ''étoient 
cantonnés  au  bas  du  château  de  Poupe ,  où  fe  trouve  le  maga*- 
-fin. des  poudres  ;  l'un  d'eux  ayant  crié ,  donne^  la  vie ,  ou  vous  ne 
tenez  rien  ,  il  fut  répondu  que  l'on  ne  feroit  point  de  quartier. 
Ces  braves  tranfportés  alors  d'un  noble  défefpoir ,  mettent  le 
feu  aux  poudres.  Le  navire  s'envola  par  éclats  avec  un  fracas 
épouvantable  ,  après  avoir  embrafé  les  quatre  vaiffeaux  des 
affaillans.  Tout  y  périt  à  l'exception  de  Kerquéfer  capitaine  du 

faint 
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faint  François  &  de  Chaligni  gentilhomme  du  bas  Poitou  :  ils  ^  K    j  fal 
furent  tous  deux  portés  allez  loin.  Le  premier  gagna  une  cha-       '  ^    '  * * 
Joupe  à  la  nage  ,  lie  fécond  qui  dans  le  combat  avoit  eu  le  pied 
fracaiTé  ,  fut  tiré  de  l'eau  par  les  rameurs  d'un  canot ,  auprès 
duauel  il  tomba  ,  &  vêçut  long-temps  après.  Lé'Flux  pouffa 
fur  la  côte  près  de  fept  cens  corps  morts. 

Guiton  (a)  amiralde  la  flotte  Rochelloife  ,  après  fa  défaite  Mf. deCotia; 
^vint  à  la  Rochelle  dans  unefquif,  ayant  fait  au  paravant  échouer 
fon  navire  qu'il  n'avoit  pu  défendre  contre  les  royaliftes  ,  qui 
l'avoient  entièrement  defemparé.  Guiton  fut  blâmé,  ilfufKfoit 
qu'il  rut  malheureux.  On  voulut  même. lui  imputer  les  coups 
de  la  fortune  ,  qu'il  n'avoit  pas  été  en  fon  pouvoir  de  maîtrifer. 
Il  fut  accufé  d'être  tout  à  la  fois  un  lâche  qui  aveit  manqué  de 
cceur&  un  perfide  que  l'argent  des  royaliites  avoit  vaincu.  Ga- 
briel Colin  ne  l'épargne  point  dans  fes  annales.  Le  témoignage 
de  ce  magiltrat  ne^n'entraîne  pas.  Il  y  avoit  dans  la  Rochelle  di- 
vers partis.  De-là  les  rivalités  qui  divifoient  les  efprits,  les  ani- 
•mofités  qui  les  aigrifloient.  Sous  les  dehors  d'une  union  formée 
parla  révolte,  regnoit  une  guerre  foui  de ,  d'où  il  réfultoit  des 
jncon.veniens.6V  plus  de  périls  encore  que  d'une  guerre  d'éclat. 
En  effet  dans  ces  duTenfîons  inteftines  ,  les  armes  que  l'on 
employé,  font  les  pâmons  ,  la  haine  réfléchie,  cet  efprit  de 
méchanceté  qui  fçait  lî  bien  fuppléer  par  le  menfonge  au  vrai 
qui  lui  manque  pour  perdre  un  ennemi  ;  ces  préventions  enfin 
qui  ne  présentent  que  le  mauvais  côté  des  chofes ,  ou  qui  l'ima- 
ginent dans  celles  même  qui  n'en  ont  pas.  N'y  eût-il  que  ces 
préjugés ,  quelle  apparence  qu'ils  n'éblouifTent  pas  un  lûfto- 
*ien  :  &  voilà  fans  doute  la  fource  du  jugement  défavorable 
de  l'annalilte  Colin  contre  Guiton. 

La  conduite  que  tint  en  1618 ,  ce  Rochellois  trop  célèbre , 
le  juftifie  entièrement  :  il  donna  l'exemple  d'une  fermeté  in- 
domptable qui  de  tous  les  maux  ne  craignoit  que  la  honte 
de  fléchir.  Si  Guiton  eût  voulu  vendre  fes  fervices ,  Richelieu 
par  une  générofité  politique  les  eût  achetés  au  plus  haut  prix. 

(a)  Suivant  le  Merc  fr.inç.  Guiton  pour  les  oppofer  k  la  defeente  des  rovrlif- 
alla  attaquer  l'armée  navale  du  roi.  Le  tes,  &  qui  d'ailleurs av oient  bien  moinsde 
comte  de  Ohabans,  Baudior ,  Bcrnird  fit  vaiflVaux  que  I  ai  c  de  Montmcrcnci? 
Colin  difent  le  contraire.  Fit-il  vrarfeni-  Fft-il  vraifembl.ib!  ■  V  is-je,  qu'ils  euflent  eu 
«biable  que  les  Rochellois  qui  n'étoient  plus  l'imprudence  de  préfenter  u  bataille  fur- 
en  force,  ayant  perdu  une  grande  partie  tout  après  avoir  e'té  déjà  battus  le  jour.pré- 
de  leurs  foldats  qu'on  avoit  ùth  de  la  Hotte  cèdent  î 

Tome  IL  E  e 
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An    i 6l  f .  Guiton  ne  ^ut ^attu ' îï110  Parce ^t"^ ^ut  ^ P^us foibfe :  &s  va^ 
'  "  féaux  fe  trouvèrent  dégarnis ,  une  partie  des  combattans  ayanr 

été  débarqués  pour  empêcher  la  defcente  de  ftfle.  Colin  qui 

attefte  ce  fait ,  nedevoit  pas  confondre  un  malheur  avec  un 

crime  ,  ni  déchirer  impitoyablement  un  citoyen  qu'il  devoir 

plaindre. 

Duparc-Darchiac  qui  commandoit  pour  les  rebelles  dans- 
le  bourg  de  Saint-Martin  ,  voyant  rifle  de  Ré  au  pouvoir 
chabam.      des  royaliftes ,  demanda  à  capituler.  Il  fut  permis  à  la  garni- 
Baudier,  hift.de  fon  de  fe  retirer  où  bon  lui  fembleroit ,.  après  s'être  enga- 

l°,ra$5    mb  Par  ^erment  a  ne  Porter  de      m°is  *es  armes  contre  le 

'  F  Roi  ,  fous  peine  de  la  vie.  Le  duc  de  Montmorenci  figna  la 
capitulation  avec  l'amiral  Hollandois  &  les  trois , généraux  qui 
avoient  battu  Soubife. 
Bernard,  p.  49a.  Celui-ci  qui  s'étoit  retiré  dans  l'ifle  d'Otéron ,  comme  on  l'ar 
déjà  dit  ,  prit  la  route  d'Angleterre,  lorfqu'il  apprit  que  le 
duc  de  Montmonrenci  fe  dilpofoit  à  le  pourfuivre.  En  effet 
Montmorenci  fit  une  defcente  dans  l'ifle  a  Oléron,  bloqua  le 
fort ,  &  fommale  commandant  de  fe  rendre.  Ce  commandant 
qui  fe  nommoit  Saint-Juft ,  autrement  le  Boflu  de  Mayenne , 
capitula  à  l'inftant  &  fortit  de  la  place  avec  fa  garnifon,  com- 
ppfée  dêfix  cens  cinquante  hommes. 

Après  la  défaite  de  la  flotte  Rochelloife  &  la  retraite  de 
Soubife  ,  .le  Roi  qui  vouloit  s'afïurer  la  conquête  de  l'ifle  de 
Ré ,  fit  partir  d'Argencour  &  le  Camus ,  tous  deux  ingénieurs, 
avec  ordre  de  fortifier  cette  ifle  ,  dont  il  donna  le  commande- 
Baudier ,  p.  4*.  nient  au  brave  Toiras.  Cet  officier  de  concert  avec  les  ingé- 
nieurs ,  jugea  qu'il  étoit  néceflaire  de  conftruire  une  citadelle 
au  bourg  de  Saint-Martin  ,  &  un  fort  à  la  Prée,  grand  pak 
fage  de  l'ifle  au  continent;  mais  il  nepenfa  pas  comme  eux, 
lorfqu'il  fut  queftion  de  décider  par  où  l'on  commenceroit. 

Argencour  &  le  Camus  étoient  d'avis  de  travailler  d'abord 
à  la  citadelle,  pour  mettre  au  plutôt  l'ifle  de  Ré  en  état  de 
défenfe.  Toiras  leur  fit  remarquer  qu'un  ouvrage  de  cette  im- 
portance blefferoit.trop  les  regards  du  parti  proteftant&"  fur- 
tout  des  Rochellois  ,  dont  la  fierté ,  à  la  vue  des  fortes  entra- 
ves qui  leur  feroient  préparées  ,  s'exciteroit.vraifemblable- 
ment  à  les  brifer ,  avant  qu'elles  fulTent  trop  folidèment  for- 
mées j  qu'ils  pourroient  faire  pafler  du  monde  dans  l'ifle  &  par 
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<Jes  incurfions  brufques  inquiéter  les  travailleurs  ;  mais  qu'ils  ^  N.  j 
verroient  avec  plus  d'indifférence ,  s'élever  un  petit  fort ,  qu'ils  *Ibid 
croiroient  uniquement  deftiné  à  mettre  les  royaliftes  à  couvert' 
d'une  furprife  ;  qu'après  avoir  achevé  le  fortlaPréç,  onexecu- 
teroit  avec  moins  de  danger  ,  le  projet  de  la  citadelle  :  qu'en 
cas  de  defcente ,  ce  fort  feroit  un  afyle  pour  les  troupes  du  Roi , 
ii  elles  venoient  à  efluyer  le  défavantage  des  armes  ;  qu'ilfour- 
niroit  ainfi  le  moyen  de  faire  une  capitulation  ;  qu'il  arrêteroit 
même  l'ennemi  &  ferviroit  du  moins  à  rompre  la  première  vio- 
lence du  coup.  Toiras  avoir,  des  vues ,  fon  avis  fut  fuivi. 

Les  derniers  malheurs  des  Rocheilois  leur  infpirerent  une  Mcrc.franç.e.ii; 
démarche  de  foumiflion.  Ils  récrivirent  au  duc  de  Montmo- 
renci,,  qui  étok  alors  à  Brouage.  Après  l'avoir  remercié  de  «"•«rteSepwnfc 
la  capitulation  honorable  qu'u  avoit  accordée  à  la  garnifon 
de  l'ille  de  Ré ,  ils  lui  demandoient  juftice  contre  les  infrac- 
teurs  de  cette  convention  militaire  ;  puis ,  ils  lui  parloient  de 
leur  refpeétueux  dévouement  pour  leur  fouverain ,  ce  qui  de- 
vok  pafler  dans  ces  conjonctures  pour  un  langage  de  bien- 
féance ,  &  non  pour  l'expreffion  du  fentiment  :  ils  fe  plai- 
gnoîent  de  la  malice  de  leurs  ennemis  qui  leur  avoient  fait 
perdre ,  difoient-ils ,  les  bonnes  grâces  du  roi  ;  enfin  ils  fup- 
plioient  le  duc  de  travailler  à  leur  procurer  la  paix ,  &  de  mon- 
trer à  ce  fujet  autant  de  zele ,  qu  il  venoit  de  faire  briller  con- 
tr'eux  de  courage  &  de  générofité. 

-Montmorenci  répondit  que  fon  intention  étoit  oue  la  ca- 
pitulation fut  inviolablement  obfervée  ;  qu'il  avoit  déjà  fait  ar- 
rêter quelques  pillards  j  qu'il  feroit  reftituer  la  valeur  de  ce 
qui  avoit  été  pris ,  fuivant  l'eftimation  qui  en  feroit  faite  à  la 
Rochelle  :  il  ajoutoit  que  les  plaintes  des  Rocheilois  contre 
de  prétendus  ennemis  étoient  vaines  ;  qu'ils  ne  dévoient  fe  plain- 
dre que  d'eux-mêmes  ,  fi  le  roi  étoit  irrité  contr'eux  j  que 
c'étoit  uniquement  dans  leur  indocilité  qu'ils  dévoient  cher- 
cher les  motifs  du  reflentiment  de  leur  maître,  au  lieu  de  les 
placer  mal-à-propos  dans  les  infinuations  de  fes  minières  j  qu'il 
étoit  étonnant  qu'ils  n'euflent  pas  voulu  prêter  l'oreille  à  la 
voix  du  devoir  ,  &  imiter  la  modération  de  quelques  grands 
de  leur  parti  &  des  plus  fages  de  leurs  concitoyens ,  au/ïï- 
bien  que  la  foumilîion  de  leurs  frères  du  Languedoc  &  de 
la  barfe-Guienne  j  qu'il  ne  pouvoit ,  quant  à  la  paix ,  leur  of- 

E  e  ij 
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À  v  161 K  ^ue  (^e^rSi  ^a  fouhaitoit  ardemment  pour  leur 
repos  ;  que  ce  ne  feroit  ni  par  fa  médiation,  ni  par  Tes  prières' 
qu'ils  pourroient  l'obtenir  -,  mais  uniquement  par  des  fuppii- 
cations  aupcès  du  roi,  &  par  un  repentir  (incere. 

T.  2,  p. 453.  La  Rochelle- ,  dit  le  minière  Benoit  ffe  trouva  étourdie  de  la' 
révolution  qui  venoit  d'arriver  :  tombant  tout  d'un  coup  a* une  fer- 
meté un  peu  outrée  dans  les  plus  profondes  fournirons  ,  tlle  pnr 

tfovembte.  U  parti  de  demander  avec  humilité  ce  quelle  avoit  dtmandé  avec 
hauteur.  D'un  autre  côté,  des  fuccès équivoques ,  des  contre-» 
temps ,  des  échecs  reflerroient  les  efpérances  &  les  prétentions' 
de  la  ligue  proteftante;  elle  crut  alors  devoir  reprendre  les 
négociations  qu'on  avoit  négligées.  Il  fe  tint  à  Millaud  une-' 
p.  pi2.  '  afîemblée  des  provinces  du  haut-Languedoc  ,  du  Gévaudan  j 
&  de  la  hàute-Guienne.  Il  y-  fut  rélolu  qu'on  enverroit  à  la 
cour  des  députés  pour  accepter  les  articles  de  la  paix  qu'elle- 
avoit  propofés ,  &  que  les  députés  de  la  Rochelle  fe  jom- 
droient  à  ceux  de  i'aflemblée  pour  faire  leurs  demandes  en 
commun. 

Ces  députés  étant  arrivés  à  Saint-Germaimen-Laye ,  vers 
la  mi-Novembre  ,  Maniald  l'un  des  agens  généraux  des  pré- 
tendus réformés -les  préfenta  au  roi.  Je  Juis  ajfe^  porté  à 'la 
paix  ,  répondit  Louis ,  je  veux  la  donner  au  Languedoc  &  aux 
Aij.  pi8.  autres  provinces  ,  comme  je  l'ai  accordée  ,  s'ils  la  veulent  acevp* 
ter-.,  mais  pour  la  Rochelle ,  c'ejl  autre  ckofè.- 

H  y  eut  à  ce  fujet  de  nouvelles  remontrances.  Les  éditsde 

f>acihcation ,  difoit-on  ,  ont  toujours  étendu  fans  exception/ 
es  grâces  de  fa  majefté  fur  tous-  fes  fujets.  Les  Rochellois  ne* 
défirent  pas  moins  que  les  autres  de  refïentir  les  effets  de  fa 
clémence.  D'ailleurs-  les  provinces  unies  avec  eux  ne  fauroient 
les  voir-,  fans  une  extrême  douleur ,  expofés  à  tout  le  relTen- 
timent  du  fouveraiiv,  tandis  qu'elles  jouiroient  paifiblement 
de  fes  bienfaits.  A  ces  raifons  les  députés  joignirent  leurs  im- 
plications, ïl  fe  paffa  quelque  temps  fans  qu'on  voulût  leur 
donner  audience.  Enfin  elle  fut  accordée  ;  &  l'un  des  agens 
généraux-  dans  la  vue  d'adoucir  l'efprit  du.  roi  irrité  contre 
les  Rbchelloisy  lui  parla  en  ces  termes* 
cabinet  de  m.  M  Sire  nous  défirions  depuis  long-temps  de  nous  jetter.  à  vos* 
cicTtmb.mihni.  «pieds.  Votre  majefté  nous  avoit  refufé  cette  grâce ,  nos  ref- 
»pcéhieufes  inilances  l'ont  follicitée  auprès  d'elle ,  &  l'ont  enfin 
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m  obtenue  pour  nous.  UEtrefuprême  accorde  tout  à  la  perfé-  ^N   ,  ^  2  - 
»vérance  des  foibles  mortels  qui  réclament  fa  protection  j  *Ibid 
».  vous  êtes  fon  augufte  image,  laiffez-vous  fléchir  à  des  fup- 
nplications  réitérées.-  -, 

»  Si  des  fafrieux  ont  voulu  fecoUer  le  joug  d'une  légitime 
»  dépendance,  c'eft  un  grand  mal  pour  letat;  mais  pour  la 
»  Rochelle  e'eftun  plus  grand  mal  encore  ,  qu'ils  en  ayent  pris 
»le  vain  prétexte  dans  la  réfolurion  que  votre  majefté  a  prife 
*de  ne  pas  démolir  ce  fort  Ci  voifin  de  fes  murs  :  c'eft  pour  elle 
»  le  comble  des  malheurs  qu'ils  fe  foyent  efforcés  par  cet  ar- 
atifice ,  d'ébranler  la  fidélité  de  fes  habitans,  en  leur  infpiranr 
h  de  fâcheuiès  impreflions  mêlées  d'inquiétude  &  d'alarmes. 

»ll  eft  vrai  que  tous- n'ont  pas  donné -dans  le  piège.  Ceux 
»qui  penfent  fainement>  n'ont  pas  pris  le  refus- d'une  demande- 
»»  audacieufe  pour  une  raifon  <le  défobéir  :  ils  voyent  fans  frayeur»- 
»&  fans  murmure-  ces  remparts  élevés  par  les  mains  d'un  pere 
»&  d'un  maître  ;  mais  fire  cette  fa^on  de  voir  n'eft  pas  gêné-, 
»  raie.  La  prévention  toujours  plus  forte,  à  mefure  qu'elle  eiî 
»  plus- injafte.,  s'eft  emparée  de  la  plupart  des  efprits-;  &  Une  u 
»  paroît  pas  poffible  d'en  déplacer  les  idées  défavorables  que 
»de  malignes  fuggeftions  y  ont  fait  entrer.  Déjà  les  étincel- 
»  les  annoncent  Tembrafernent  qu  'un'  foufile  rapide  peut  ré- 
npandre. 

»  Votre>majefté  ne  pourroit-elle  pas  accorder  par  bonté  ce- 
»  qu'elle  a  droit  de  refufër-?  Ne  ppurroit-elle  pas  abandonner 
«certains  avantages- qui  ceffent  de  l'être,  dès  qu'ils  deviennent 
»  un  prétexte  de  troubles ,  faire  tomber  ces  murs  que  l'on  sob- 
»fHne  follement  à  regarder  comme  l'écueil  de  la  liberté  pu* 
wblique  ,  &  par  un  noble  effort  de  fagefle  &  de  condefcen- 
ndance,  .renverfer  avec  le  Fort-Louis  le  fondement  fur  lequel 
«s'appuye  la  cabale.-  ,    :  « 

"Que-ne  fommeS-HOus  perfuadés  qu'en  laiflant 'fubfifter  ce^-,. 
«fort,  il  en  réfultera  pour  l'état  quelque  avantage j  nous  ne 
>»  ferions  alors  ni  affez  indifcrets ,  ni  allez  téméraires  pour  vous 
»  fupplier  de -nous  accorder  nos  demandes.  Notre,  amour  pour  , 
»  uotre  roi  s'oppoferoit  à  nos-defirs ,  autant  que  l'intérêt  dô  fa  .t 
*»gloiie  ,  fur-tout  fi  votre  mnjeitc-s'étoit  autnentiquement  en-  .. 
»  g  igée  à  4*e  pas  démolir  ce  fort  :  mais  elle  a  promis  de  le  faire*  •. 
»  abattre  i  elie  a  en  donné  Tordre  au  meflre  de  camp.du  régir- 
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An.  i  6 1  ç.  *ment  <*e  Campagne  j  &  c'eft  cette  promeffe  &  cet  ordre 
»qui  nous  encouragent  à  vous  demander  par  nos  prières,  les 
»»  larmes  aux  yeux ,  &  dans  l'humble  pofture  de  fupplians,  l'exé- 
wcution  de  vos  volontés. 

Merc.  fr.  p.  pzz.  Les  députés  de  la  Rochelle  ayant  voulu  parler  après  le  dé- 
puté général ,  le  roi  refufa  de  les  entendre  ;  mais  il  fe  laifla 
fléchir  quelques  jours  après ,  &  fouffrit  qu'ils  fufîent  admis  à 
l'audience.  »  Sire ,  "  dit  Daniel  de  la  Goûte  chargé  de  porter  la 
parole ,  »  le  chagrin  -eue  nous  reffentons  &  qui  peint  fi  bien 
»  fur  notre  vifage,  n'elt  pas  l'effet  des  malheurs  que  nous  venons 
»  d'efliiyer  ;  il  a  une  fource  plus  noble ,  la  douleur  de  vous 
»  avoir  déplu  ,  douleur  qui  ne  finiroit  que  par  le  défèfpoir ,  û 
»  l'efpérance  du  pardon  annoncé  par  votre  bonté  généreuie  t 
»n'en  avoit  déjà  tempéré  la  vivacité.  Nous  ne  venons  pas  juf- 
»  tifier  à  vos  pieds  l'imprudence  de  notre  conduite.  Que  rifque- 
»  t-on  de  tout  avouer  devant  un  fouverain  magnanime  dont  le 
♦>  cœur  fe  fatisfait  quand  il  pardonne. 

»Etre  fujet  à  faillir,  c'en  Tappanage  de  Phumanité:  mais 
<#>  auelque  grandes  que  foient  les  fautes  aux  yeux  de  Dieu  & 
».des  hommes ,  un  fincere  repentir  efface  ces  taches.  Il  y  a  près 
»  d'un  fiecle  que  François  I ,  (  a  )  offenfé  d'une  faillie  de  révolte 
»  que  l'on  vit  éclater  à  la  Rochelle ,  voulut  bien  oublier  cette 
m  audace  momentanée  pour  ne  fe  reflbuvenir  que  des  longs  fer- 
»  vices  rendus  à  l'état  par  cette  ville  î  à  l'exemple  de  ce  grand 
j*  roi ,  rappeliez  à  votre  efprit  l'antique  fidélité  Je  nos  ancêtres  ; 
*  punTe-t-elle  obtenir  pour  leurs  écrans  la  faveur  qu'ilsdeman- 
.»  dent. 

»  De  toutes  les  vertus ,  la  clémence  eft  celle  qui  rehauffeda- 
.»  vantage  l'éclat  de  la  puiifance  fouveraine.  Oui  fire ,  la  clé- 
wmence  dans  un  potentat  eft  l'affermiffement  de  fon  empire. 
»  Votre  incomparable  pere  eut  à  combattre  un  monde  d'enne- 
»  mis  ;  mais  s'il  les  vainquit  par  la  force  de  fes  armes ,  il  ne  les 
»  dompta  qu'en  pardonnant.  Les  traces  immortelle?  de  fes  bon- 
»  tés  frappent  vos  regards ,  pour  vous  fèrvir  d'exemple.  Puif- 
»  fions-nous  retrouver  dans  le  fils  le  cceur  de  fon  augufte  pere , 
»ce  cceur  toujours  difpofé  à  faire  grâce  :  joignez  lire  ,au  fur- 
**  nom  de  jufte  que  vous  portez  déjà ,  le  titre  de  bienfaifant.  Que 
»  le  pardon  de  nos  fautes  &  la  confirmation  de  nos  privilèges 

(a)  Voy.  rhift.  de  la  Rochelle  ,  p.  jij  «c  fuiv. 
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confacrent  dans  nos  faftes  ce  glorieux  titre.  Vous  vous  êtes  ^N  1  62  ç, 
mal  portés  contre  moi  &  insolemment ,  répondit  U  roi ,  mais  je  vous       '  '  ' 

pardonne  ,  St  vous  donne  la  paix  aux  conditions  que  mon  chance* 
lier  vous  dira* 

Ces  conditions  étoient  que  le  gouvernement  municipal  re- 
prendroit  la  forme  qu'il  avoit  en  161 1  (  a)  ,  époque  des  dif- 
lentions  domeftiques  occafionnées  par  les  intrigues  deTha- 
rais  en  faveur  des  bourgeois  }  qu'il  y  auroit  à  la  Rochelle  un 
intendant  de  jufticej  qu'on  ne  laifleroit  fubfifter  des  fortifi- 
cations de  la  ville ,  que  celles  qu'on  y  voyoit  en  1 5  60  ;  que 
le  roi  feroit  reçu  avec  tous  les  honneur»  dûs  à  fa  dignité  fu- 
prême  toutes  les  fois  qu'il  trouveroit  bon  d'y  aller  j  qu'on 
n'entretiendroit  aucun  vaiffeau  armé  en  guerre  i  mie  les  na- 
vires marchands  prendroient  du  grand  amiral  de  France  des 
lettres  de  congé  fuivant  l'ufage  général  du  royaume ,  &  qu'on 
feroit  notifier  ces  lettres  à  l'inrendant  huit  jours  avant  le  dé- 
part ;  que  les  biens  éccléfiaftiques  feroient  reftitués,  auffi  bien 
que  les  effets  des  négocians  (by  d'Orléans ,  injustement  dé- 
tenus par  les  Rochellois  ;  cme  ceux-ci  jouiraient  toujours 
de  leurs  privilèges  ,  de  la  liberté  du-  commerce,  &  du  béné* 
fice  de  l'édit  de  Nantes.  .  . 

Les  Rochellois ,  malgré  les  harangues  modeftes  de  leurs  dé- 
putés &  ces  difeours  cjui  ne  refpiroient  que  le  refbeft,  n'é- 
toient  pas  encore  décidés  pour  le  parti  de  l'obéiflance  :  ils 
balançoient  entre  le  devoir  &"  la  révolte.  Ils  ne  pouvoient 
fe.réduire  àdéfobéir  trop  fièrement,  &  ils  ne  fç  a  voient  pas 
fe  foumettre  -,  il  fembloit  qu'ils  cherchaffent  la  bonne  voie , 
lorfqu'ils  étoient  las  de  s'égarer  ;  mais  je  ne  fais  quelle  fatalité 
tes  remenoit  toujours  à  leur  premier  égarement  :eh!  comment 
auroient-ils  pu  s'en  défendre  ?  s'ils  faifoient  un  pas  vers  le 
devoir,  ils  Ce  trouvoient  arrêtés  par  des-  obftacles  :  s'ils  for- 
moient  une  réfolution  digne  de  vrais  fujets ,  aufhVtôt  dés 
brouillons,  des  fa&ieux  en  étouffaient  dans  leur  cœurlepré- 

(  a)  On  lir  1610  dans  le  Mefc.  fr.  c'eft  »  dans  le  Mf.de  Colin  ,1e  fieurdèBeaulteu 

une  t.uite  que  les  autres  écrivains  ont  co-  »  Dampierre  faifoit  force  cour  Tes  &  aUoit 

pié.  Les  troubles  ne  commencèrent  qu'en  »  à  la  petite  guerre ,  tellement  qu'il  amena 

1012  ,  félon  le  minière  Merlin  qui  travail-  »  quelques  12  charrette»  chargée  s  d«  mar* 

la  a  les  appaifer  ,  3c  (élon  George  Reveau  ,  »  chandifes  qui  appartenoient  dermar» 

confeillcr  au  prélidial ,  témoin  de  tout  ce  .»  chands  d'Orléans  ,  &  pour  les  appaifer  U 


ors.  »  Roi  leur  donna  100000  francs  pour  ceitc 

ib)  «Durant  cotte  guerre  ,  eft-ii  dit  «perte: 
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A  N.    6 1 6.  c*eux  :  c'e^  ce  q11*  arriva  dans  cette  occafion. 

Mf* de  Colin  *  Les  Kochellois  étoient  difpofés  à  fouferire  -aux  conditions 
0  ,n"  propofées  par  le  chancelier ,  lorfque  des  lettres  adeeflees.  de 
Paris  aux  minières  l'Houmeau  &  la  Chapeliere  firent  naître 
des  irréfolutions  &  des  incidens^iGny  traitoit  de  perfidie  la 
conduite  de  Thevenin ,  l*un  des  députés  de  la  ville  auprè&idu 
roi ,  fans  doute  parce  que  fes  vues  étoient  pacifiques  ;  onex- 
hortoit  les  Rochel  Lois  à  tenir  ferme:  onJeur  annortçoit  en  mê- 
me-temps une  prochaine  brouîllerie  entre  la  Frauoe  &  l'An- 
gleterre ,  conjoncture  ,<hfoit-on ,  que  la  fortune  du  parti  ame- 
»oit  heureufenaent  pour  obtenir  par  un  traité ,  ou  paf  la  for- 
ce des  armes ,  de  meilleures  conditions. 
.Février.  Themines  (  a  )  qui  venoit  de  fucceder  à  Praflin ,.  en.  qua- 
lité de  général  des  troupes  employées  dans  le  pays  d'Aulnis, 
tenoit  les,  Rochellois^renfermés  aaus  leurs  murailies,  leur 
faifoit  même  appréhender  un  fiege  ;  la  crainte  de  quelque 
événement  fâcheux  les  détermina  enfin  à  la  foumuTion.  Ils 
furent  compris- da« s  l'amniitie -générale..  Entre  les  conditions 
qui  leur  avoientété  déjà  propofées.,  il  y, en  eut  qui  furent 
modifiées  &  d'autres  omifes ,  auxquelles  an  fubftitua  quelques 
-Merc.  franç.  C  n,  articles  nouveaux  :  ainfi  il  ne  fut  parlé  ni  de  A  article  qui  por- 
*'lt*'  toit  que  le  (  £)  roi  feroit  reçu!  dans  ville ,  quand  il  voudront 

y  entrer ,  ni  de  celui  qui  regardoit  quelques  négocians  d'Or- 
léans. Mais  il-étoit  fait  mention  du  libre  exercice  de  la.  reli- 

?on  catholique  à  -la  -Rochelle,  de  la  démolition  du  fort  de 
afdon  conftruitpar  les  habitans,  fans  parler,  des  autres  forti- 
fications. Il  étoit  encore  porté  que  les  RocheHois  recevroient 
non  un  intendant  de  juftice ,  comme  on  le  leur  avoit  déjà  figni- 
mais  un  commiflaire  pour  l'exécution  de  la  paix  ;  que 
le  Fort-Louis  fubfifteroit ,  &  que  fa  majefté  donneront  orore 
aux  chefs  des  garnifons  de  ce  fort,  &  des  illes  adjacentes ,  de 
contenir  leurs  .troupes  dans  le  devoir,  4e  forte  que  les  habi- 
tans  de  la  Rochelle  nefuffent  troublés  ni  dans  leur  commerce  j 

(a)  Pons  de  Laueieres  de  Thémines ,  *  eft  dûe  toutes  les  foivàt  quartes  elle  leur 

-fénéchal  Se  gouverneur  de  Querci ,  maré-  -»»  fera  l'honneur  d'y  a, 1er.  JWtrc.  franc- 

ehal  de  France  en  îtfid ,  mort  en  1627. . .  .t.  tt  ,  f.  927.  Il  ell  étonnant  qu'on  eut 

Charles  deChoifeul  ,  marquis  de  Praflin  ,  d'abord  laiflé  paiftr  dans  1rs  articles  une 

maréchal  de  France  en  itft^,  mort  le  ir.  pareille  claufe.   L'entrée  d'un  fuuvcraia 

février  itfao".  Grand  olfic.  de  la  cour. . . .  .dans  une  ville  .dont  il  «Il  le  maître,  efl-clle 

tom.  7.  de  nature  à  être  ftirulée  dans  un<  traiter 

(M  »>  Que  fa  majcflé  fera  reçue  en  ladire  fa  Qualité  de  mai  lie  n'cmporte-t-clic  pas 

•  Tille  avçc  le  rcfpc&& la  révérence  qui  lui  ce  droit  » 
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ni  dans  la  jouuTance  de  leurs  biens  ;  enfin  que  les  capitaines  ^h.  1616. 
de  leurs  vauTeaux  marchands  fe  conformeroient  à  la  police 
générale  du  royaume  concernant  la  marine ,  fauf  leurs  pri- 
vilèges. 

Les  ambafladeurs  d'Angleterre  qui  s'étoient  entremis  en        p  Mtf. 
faveur  des  rebelles ,  pour  leur  faire  avoir  leur  grâce.,  fe  ren-       P.  4j8t' 
dirent  envers  eux  garants  de  l'exécution  de  la  paix  ,  s'il  faut 
s'en  rapporter  au  duc  de  Rohan  &  au  miniftre  Benoit  qui  l'a 
copié.  Celui-ci  prétend  même  que  dans  l'acle  figné  des  am- 
balTadeurs ,  &  daté  du  1 1  Février  ,  ces  miniftres  étrangers 
déclaroient  qu'on  avoit  promis  la  démolition  du  Fort- Louis, 
pourvu  que  les  Rochellois  fuflent  dociles.  Augufte  Galland, 
dans  la  rèponfe  qu'il  fit  quelque  temps  après  aux  plaintes  du 
duc  de  Rohan  fur  ce  fujet,  remarque  que  le  tôï  ne  promit 
rien  à  cet  égard  ;  que  l'aéte  figné  par  les  ambalTadeurs  por- 
toit  feulement  >»  que  le  roi  de  France  par  les  interceflions  du 
»  roi  de  la  Grande-Bretagne ,  jointes  aux  autres  humbles  fup-  sc^jLîSiJV 
»  plications  de  fes  fujets  ,  travailleroit  pour  abréger  le  temps  Màgfoirc°dê  pa-S" 
>»  de  la  démolition  du  fort:  ce  qui  fuppofoit ,  ajoute  G allana, 
»  que  ce  fort  devort  fubfifter  de  droit. 

Les  articles  de  la  paix  ayant  été  {ignés  à  Paris  par  les  dé-    Le  c  parier, 
putés  généraux  des  P.  R.  par  ceux  du  duc  de  Rohan  ,  de  la   Merc-  ir- l-  11  ; 
.Rochelle ,  &  de  plufieurs  villes  du  parti ,  le  chancelier  leur  P' 
parla  en  ces  termes  »  le  roi  vous  donne  la  paix ,  tout  le  con- 
»  feil  s'en  réjouit  ;  fa  majefte  fe  promet  qu'elle  fera  de  durée, 
*».&  que  vous  lui  rendrez  dorefnavant  toute  fidélité  &  obéif- 
»  fance. 

Blancher  ,  neveu  de  Phelipeaux,  S.  d'Herbault ,  fecretaire  «Février: 
-d'état ,  apporta  aux  Rochellois  une  lettre  fignée  de  douze  dé-       dc  Co[ilU 
putés ,  pour  leur  certifier  ce  qui  venoit  de  (e  conclure.  Quel-      Lc  *u 
ques  jours  après  on  vit  arriver  Maniald  député  général ,  ac- 
compagné de  du  Candal  &:  de  Maillerais.  Le  lendemain  dc  fon 
arrivée,  Maniald  demanda  au  maire  la  ratification  des  arti- 
cles arrêtés  6V:  lignes  à  Paris.  Ce  député ,  le  fixieme  de  Mars, 
préfenta  à  l'aflcmblée  tenue  à  l'hôtel  de  ville  ,  une  lettre  du 
duc  de  Rohan  qui  exhortoit  les  Rochellois  à  la  paix  ,  dont  wa-, 
les  conditions  à  l'inftant  furent  acceptées  &  ratifiées. 

Les  magistrats  municipaux  firent  alors  une  députation  au 
maréchal  de  Thetnine*  &  au  duc  de  Montmorenci.  Le  pre- 
Tome  IL  Ff 


Digitized  by  Google 


,  n6  HISTOIRE  DE  LA  VILLE 

An#  1616,  m*er  complimenté  par  Jean  Berne ,  Barnabe  Viette  &  la 
Cofte  avocat ,  &  le  fécond  par  Gauvin ,  Huet  &  la  Lande» 
Le  préfidial  de  fon  côté  députa  Raphaël  Colin  lieutenant-par- 
ticulier ,  Jean  Ogier  de  la  Moriniere ,  Jacques-Henri  de  la 
Maifon-Neuve ,  Gafpard  Pandin  S.  des.  Marthes ,  Samuel  de 
Ferrieres  &  Mathieu  Teffereau ,  tous  confeillers. 

Le  lendemain  de  la  ratification  de  la  paix  à  la  Rochelle ,  il 
arriva  des  lettres  d'Angleterre  ,  écrites  par  quelques  brouil- 
lons ,  qui  prétendoient  qu'il  falloit  fe  défier  de  l'accommode- 
ment qui  le  traitoit  à  Paris  ;  car  ils  ne  favoient  pas  encore 
des  nouvelles  de  la  conclufion  de  cette  grande  affaire.  Sou- 
bife ,  qui  étoit  à  Londres ,  écrivit  aufli  aux  Rochellois  con- 
tre cet  accommodement  :  il  leur  mandoit  que  la  flotte  qu'il 
avoit  conduite  en  Angleterre,  après  la  defcente  des  royaliftes 
en  Tille  de  Ré,  fe  renforçoit  de  jour  en  jour,  &  qu'il  paroi- 
troit  lui-même  bientôt  pour  recommencer  à  agir  offenfivement 
contre  leurs  ennemis  communs.  On  étoit  trop  avancé  pour 
reculer.  Les  articles  de  la  paix  étoient  publiés ,  il  fallut  bien 
les  accepter. 

Colin ,  républicain  outré,  accufe  Maniald ,  député  général 
des  proteftans  ,  d'avoir  trompé  les  Rochellois ,  en  fuppo/ant 
une  lettre  fauffement  fignée  au  duc  de  Rohan.  Les  députés  de 
ce  duc  venoient  defigner  la  paix,  le  duc  ne  pouvoitdonc  dif- 
iuader  les  Rochellois  d'entrer  dans  les  çngagemens  qui  lui 
étoient  communs  avec  le  parti.  D'ailleurs  auroit-il  ofé  le  faire 
à  découvert?  Maniald  auroit-il  pouffe  la  fourberie,  au  point 
de  produire  en  public  une  lettre  fuppofée ,  pour  s'expofer  à 
êtrehonteufementdéfavoué?  Quel  fondement  peut  donc  avoir 
ce  que  Colin  avance  ?  dans  un.  fiécle  de  fureur  &  de  pafîions 
vives ,  la  haine  &  la  prévention  imaginoient  tout. 

Dans  le  temps  que  les  Rochellois  le  fignaloient  par  leur  in- 
docilité envers  leur  fouverain ,  un  de  leurs  concitoyens  fe  dif- 
tinguoit  par  fa  bravoure  contre  les  infidèles.  Ce  Rochellois  , 
dont  l'hiftoire  n'a  pas  conlervé  le  nom ,  étoit  unhomme  de  mer 
qui  fut  pris  par  un  navire  Barbarefque,  fait  efclave  ,  &  mené 
à  Alger.  La.  dureté  d'une  fervitude  tirannyque ,  &  le  délïrde 
s'en  affranchir  lui  fitent  abjurer  la  religion  prétendue  reformée» 
11  fe  fit  Mahométan ,  &  prit  le  nom  de  Solyman-Rays.  Com- 
ce  renégat  entendoit  bien  la  navigation ,  il  cmbrafla  ur* 


y.  ssz. 
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genre  de  vie  qui  peut  feul  mettre  en  œuvre  les  talens  dans  ^  n.  i6z6» 
une  république  de  brigans  &  d'hommes  laplupart  livrés  à  l'oifi- 
veté.  Corfaire  a&if  &  habile ,  il  devint  bientôt  la  terreur  des 
commerçans  chrétiens.  Ses  courfes  le  rendirent»  fameux,  fl 
fembloit  que  Barberoufle  &  Dragutfuflèntfortis  de  leur  tom- 
beaux pour  répandre  l'effroi  fur  la  Méditerranée. 

En  i6u  ,  les  vents  contraires  ayant  jette  Solyman -Rays 
fur  les  côtes  de  Provence ,  il  fe  vit  forcé  de  relâcher  aux  iiles 
d*Hieres ,  où  il  fut  pris  après  un  rude  combat ,  par  une  galè- 
re de  France  ,  nommée  la  Guifarde.  Solyman  tut  conduit  à 
Marfeille  &  il  y  vécut  quelques  années  avec  cette  foule  de 
malfaiteurs  enchaînés  ,  qu'une  fage  politique  fauve  de  la  ri- 
gueur des  châtimens ,  pour  les  appliquer  àoe  pénibles  travaux 
oc  les  rendre  ainfi  malgré  eux-mêmes  des  citoyens  utiles  à  l'é- 
tat. La  Providence  ménagea  ce  revers  à  notre  Kochellois  pour 
le  tirer  des  voyes  d'égarement  où  il  marchoit.  Ses  yeux  trop 
Iong-teraps  fermés  à  la  lumière ,  s'ouvrirent  enfin:  il  rougit  d'a- 
voir trop  écouté  les  rêveries  de  l'Alcoran.  Solyman  réfolut  de 
rentrer  dans  le  fein  du  chriftianifme  &  de  fe  faire  catholique. 
II  s becupoit  de  ces  penfées  (ans  que  fa  conduite  eût  encore  les 
apparences  d'un  changement ,  lorfqu'il  fe  préfenta  une  oc- 
calion  de  rompre  fes  liens  :  ayant  été  échangé  contre  un  efclave 
Marfeillois  il  retourna  à  Alger. 

Là  Solyman ,  fans  laifler  pénétrer  fon  delTein ,  équipe  un  vaif- 
feau  comme  s'il  eut  voulu  recommencer  fes  courtes ,  renforce 
fa  chiourne  compofée  en  partie  d'efclaves  chrétiens  ,  cingle 
d'abord  vers  le  levant ,  &  fait  bientôt  après,  faufTe  route  : 
il  entrer  dans  la  rade  de  Soude ,  ville  du  royaume  de  Tunis  ; 
alors  il  ordonne  à  l'élite  des  milices  Algériennes  de  defeendre 
â  terre  pour  aller  prendre  des  rafraîchifiemens  :  fe  voyant  ainfi 
débarraiïe  d'une  partie  de  cet  équipage  dangereux ,  il  propofe 
fburdement  aux  chrétiens  de  brifer  leurs  fers  j  c'étoit  les  pref- 
fer  de  fe  fatisfaire.  A  ce  cri  (  liberté ,  liberté  )  on  prend  les 
armes.  Les  Barbarefques  inférieurs  en  nombre  font  étonnés 
&  fe  biffent  garotter.  A  l'inftant  Solyman  appareille  pour  fe 
rendre  à  Marfeille  j  mais  le  vent  ne  lui  ayant  pas  permis  d'e- 
xécuter ce  deflein  ,  il  tourne  vers  l'itle  de  Miue  où  il  arrive 
heureufement. 

F  f  ij 
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Le  changement  de  cet  homme ,  fi  connu  par  fes  expéditions 
maritimes ,  caufu  dans  Pifle  un  joye  univerfelle.  Solyman  facri- 
fie  au  fervice  de  Malte  des  jours  employés  jufqu'alors  pour 
des  barbare^  Ses  combats,  fcs  fuccés  retentirent  de  toutes 
parts  dans  la  Méditerranée  ;  le  grand-maître  les  couronna  par 
une  faveur  finguhere }  il  fit  Solyman  chevalier  de  grâce.  Le 
nouveau  foldat  de  J.  C.  fit  fentir  aux  ennemis  de.  la  foi  ce 
que  peut  le  courage  animé  par  des  motifs  de  religion  ;  il  court 
les  mers  de  nouveau.  Solyman  fut  tué  d'un  coup  de  canon 
dans  un  combat  qu'il  livra  à  des  galères  Turques.  La  viétoire 
qui  l'avoit  prefque  toujours  fuivi  ,  décora  de  fes  lauriers  la. 
mort  de  ce  brave  Rochellois  j  en  effet  quelques  galères  furent 
prifes  dans  cette  a&ion.. 
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HISTOIRE 

DE   LA  VILLE 

DE  LA  ROCHELLE, 

ET  DU  PAYS  D'AULNIS. 
LIVRE  SEPTIEME. 


j?  À  Paix  que  le  roi  vtnoit  de  donner  à  fes- 


fujets,  ne  fut  pas  de  longue  durée  ;  les  brouil-  A'Ni  1  627» 
leries  furvenues  entre  la  France  &  l'Angleterre 
en  précipitèrent  la  fin.  Le  roi  fit  arrêter  tout  ce 
*que  les  Anglois  avoient  d'effets  dans  le  royaume, 
en  repréfailles  des  a&es  d'hoftilité  qu'ils  avoient  commencés 
fur  les  QÔtes  de  Normandie.  Enfuite  on  fe  prépara  à  la  guerre 
de  part  &  d'autre.  George  de  Villiers  duc  de  Buckingham ,  MJm.acRo&a»;, 
miniftre  du  monarque  Anglois  ,  s'embarqua  lui-même  avec 
huit  mille  hommes  &  parut  devant  l'ifle  ae  Ré ,  le  20  (  a  ) 
Juillet. 

En  même-temps  Soubife  qui  étoit  venu  avec  lui ,  fe  jetta 
dans  une  chaloupe,  fuivi  de  Saint-Blankard  ,  gentilhomme 
de  Languedoc ,  &  de  Becker  fecrétaire  de  Buckingham  :  com- 

(  a)  Ahel  de  St*.  Marthe ,  dit  apptllunt    grande ,  »  ils  mouillèrent  environ  le  tingt*- 
circa  21  diem  JuIii.  Baudouin  (on  traduc-     >■  huitième  de  Juillet  »  p. 
aeur  corrige  cette  légère  faute  par  une  plut 
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me  il  fe  préfenta  devant  la  Rochelle,  on  lui  refufa  (a)  la 
porte.  Godefroi  maire  de  la  ville ,  informé  de  Ton  arrivée , 
&  bien  perfuadé  que  ce  feigneur  apportoit  de  Londres  le 
flambeau  de  la  guerre  qu'il  y  avoit  allumé ,  accourut  dans  le 
moment  &  pria  Soubife  de  ne  pas  entrer. 

Sur  ces  entrefaites  la  duchefle  de  Rohan  ,  qui  depuis  quel- 

3 ues  mois  faifoit  fa  rélîdence  à  la  Rochelle ,  arrive  à  la  porte 
e  S.  Nicolas ,  embrafle  tendrement  (£)  fon  fils  ,  puis  le  pre- 
nant par  la  main  ,  entrez  lui  dit-elle ,  pourquoi  balancez-vous  ? 
Ne  vous  refufés  pas  aux  vœux  des  gens  de  bien  dont  vous 
êtes  toute  l'efpérance  ;  fâchez  que  h  maifon  de  Rohan  dé- 
vouée aux  intérêts  de  la  Rochelle ,  doit  tout  faire  pour  elle 
&  la  fauver.  Le  maire  étonné  de  la  noble  fierté  de  la  du- 
chefle, fe  trouva  tout  d'un  coup  fans  défenfe,  fubjugué  par 
cette  autorité  douce ,  mais  imposante,  que  cette  dame  s  etoit 
acquife  fur  tous  les  efprits. 

La  Rochelle  étoit  alors  divifée  en  deux  factions.  La  plu- 
part des  officiers  municipaux  penchoient  du  côté  de  Tobéif- 
lance  ,  ils  venoient  même  de  faire  emprifonner  deux  de  leurs 
concitoyens  aceufés  d'avoir  enrôlé  des  hommes  pour  le  fer- 
vice  de  la  Grande-Bretagne.  Les  ennemis  de  la  paix  étoient 
en  fort  grand  nombre ,  mais  ils  ne  fe  montroient  pas  trop  à 
découvert,  ils  favoient  encore  .emprunter  les  apparences.  Le 
peuple  (c)  paroiflbit  timide,  chancellant  &  déconcerté. 
Vraifemblablement  la  Rochelle  ,  fans  la  préfence  deSoubife, 
n'auroit  pas  préféré  rincejQtitude  des  événemens  à  la  tranquil- 
lité dont  elle  }ouuToit  :  mais  ce  feigneur  jut  par  des  efpé- 


(  a  )  On  lit  dans  Vhifi.  générale  de  la 
marine  y  t.  a  ,p.  jqo  ,  que  les  Rochellois 
avoient  demandé  du  fecours  à  l'Angleterre. 
L'auteur  de  cet  hift  n'indique  jamais  les 
fources ,  jamais  de  citation  en  marge.  Cette 
méthode  ell  afTez  commode  pour  quicon- 
que ne  veux  pas  approfondir  les  matières  ; 
•ndépayfe  ainfi  le  lefteur  &  fon  le  met  en 
•  état  de  n'être  pas  contredit.  Si  les  Rochel- 
lois avoient  demandé  du  fecours  aux  A  ■  - 

Èis  ,1e Secrétaire  de  Burkinghani  dans  fa 
angue  ,  n'auroit  pas  manqué  d'en  par- 
ler, tes  Rochellois  n'auroient  marqué  ni 

Iant  de  répugnance ,  ni  tant  d'irréfolutions 
,  la  vue  d'un  fecours  qu'ils  auroient  folli- 
xité  eux-mêmes.  Le  duc  de  Rohan  dans 
fes  mémoires  le  leur  auroit  reproché  ,  puis- 
qu'il acculé •Jes  magiltrats  municipaux  d'a- 
voir été  gagnés  pur  la  Cour.  Vraifembla- 
bk-ment  f,'w  de  a  relation  de  Nicolas  des 


Carneaux  que  l'on  a  tiré  ce  fait.  Rupellani 
m  ignte  Britannix  régis  anakitias  tentant , 
ab  tu  auxilia  accerjunt  duce  ad  hanc  legit- 
tionem  creato  Subi/io  ,p  r  2  .  Si  le*  Rochel- 
lois uni  chargé  M.  de  Soubife  de  faire  ea 
leur  nom  un  traité  d'aMance  ,  où  font  le» 
.monumens  qui  conftatent  cet  atten'at  : 
pourquoi  auroit -on  rcfufé  l'entrée  de  la 
Rochelle  à  Soubife  de  retour  de  Londres . 
&  lorfqu'il  amenoit  le  fecours  qu'ils  lut 
avoient  fait  demander.  Leur  conduite  en 
cette  occaûon  eût  été  d'une  inconféquence 
abfurde. 

(  b  )  Omîtes  in  hac  urbe  boni  ad  vent  um 
tuum  fibi  gratulantur  impenfius  Rohani- 
ca  gens  &  familta  Rupellte  bona  omnia. 
precabitu  jemper  <Jr  faciet.  Réveil,  p.  ai  S. 
(c)  »  Le  peuple  étoit  fans  vigueur  ai 
*  M  (m.  de  Rohan  ,  p.  j  f  tf, 
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rances  échauffer  l'audace  des  brouillons ,  &  par  fes  intrigues  An*  1627. 
attiédir  le  zele  des  gens  de  bien  j  il  n'eut  pas  beaucoup  de  * 
peine  a  gagner  le  peuple  dont  la  fermeté  ne  va  pas  plus  loin 
qu'à  la  première  fecoulîe. 

Soubife  bien  réfolu  de  réunir  les  armes  de  la  Rochelle  à 
celles  de  l'Angleterre,  demanda  aux  magiftrats  municipaux 
une  audiencepour  le  fecretairede  Buckingham.  Leconfiftoire, 
le  corps  de  ville ,  les  bourgeois  nommèrent  des  commiflaires 
pour  entendre  l'agent  d  a  minière  étranger  ;  mais  le  préfidial  ur.  de  Ct&n; 
n'oia  communiquer  avec  lui  :  les  officiers  de  cette  compagnie 
venoient  de  donner  des  marques  de  fidélité ,  ayant  condamné 
à  mort  un  capitaine  nommé  la  Vigne  ,  pour. avoir  ofé  armer 
en  courfe  en  vertu  d'une  commiffion  du  roi  d'Angleterre  ;  ils 
avoient  même  voulu  faire  publier  la  déclaration  portant  dé- 
fenfes  de  commercer  avec  l'Anglois ,  ce  que  le  corps  de  ville 
avoit  empêché  pour  ne  pas  nuire  au  négoce  :  ils  refuferent 
enfin  d'affilier  à  des  délibérations  ou-  l'on  de  voit  propofer  à 
des  fu  jets  de  fe  ranger  fous  le^  bannieresd'un  prince  étranger. 

Dans  l'afiemblée  tenue  à  l'échevinage ,  le  fecretaire  de  Bue-  m.  de  R«h*n  j 
kingham  prenant  la  parole,  dit  aux  Roche Uois  que  le  roifon  p* lî7, 
maître  avoit  appris  avec  étonnement  que  les  réformés  étoient 
toujours  maltraités ,  &  que  le  dernier  édit  de  pacification  n'é- 
toit  pas  exécuté  ;  il  ajouta  que  ce  monarque  s'étant  rendu 
garant  des  conditions  de  la  paix,  même  du  confentement  du 
roi  de  France ,  il  prétendoit  en  demander  l'exécution  les  ar- 
mes à  la  main  ;  qu'il  avoit  fait  équiper  une  flotte  pour  agir 
ofTenfivement  contre  les  iîhfracteurs  de  la  paix  ;  que  le  duc 
de  Buckingham  amiral  de  cette  flotte ,  venoit  de  mouiller  dans 
les  rades  de  l'ille  de  Ré  ;  qu'il  fe  préfentoit  en  ami ,  en  qua- 
lité d'auxiliaire  ,  fans  prétention  pour  fon  maître  &  pour 
l'Angleterre;  qu'il  onroit  aux  Rochellois unpuiflant  fecours, 
mais  qu'il  efpéroit  qu'ils  joindroient  leurs  forces  aux  fiennes , 
puifqu'il  venoit  combattre  pour  leur  caufe  ;  que  s'ils  refufoient 
des  offres  fi  avantageufes ,  il  dégageroit  hautement  aux  yeux 
de  toute  l'Europe  la  parole  de  fon  maître,  qui  les  rendroit  feuJs 
refponfables  de  la  ruine  des  réformés  de  France. 

Les  proportions  de  Beker  ne  furent  pas  généralement  applau- 
dies. On  redoutoit  les  fuites  d'une  nouvelle  guerre.  Les  uns- 
flouant  entre  le  devoir  &  les  préjugés  de  leur  patrie,  s'envs— 
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An.  1627.  loppoient  dans  une  réponfe  vague  :  les  autres  républicains 
décidés  ne  fe  replioient  pas  avec  moins  d'embarras  -,  ils  n'ô- 
toient  le  mafque  qu'à  demi ,  &  s'ils  montroient  leur  penchant 
pour  l'indépendance,  ils  faifeient  femblant  de  ne  s'y  laifler 
entraîner  que  jufqu'au  commencement  du  crime.  On  ne  vou- 
loir ni  rebuter  les  ennemis  de  l'état,  ni  palier  pour  criminels 
de  leze-majefté.  Dans  cette  agitation  d  efprit  on  ouvrit  l'avis 
de  députer  au  duc  de  Buckingham  pour  le  prier  de  remer- 
cier au  nom  des  Rochelloisle  roi  de  la  Grande-Bretagne ,  & 
de  lui  faire  entendre  que  puifqu'ils  faifoient  partie  du  corps 
des  réformés  de  France ,  ils  ne  pouvoient  prendre  un  parti 
iàns  les  confulter. 

Cette  conduite  de  circonfpeelion  &  de  lenteur  qui  ne  fut 
pas  du  goût  des  Anglois ,  devint  préjudiciable  au  fuccès  de 
leur  entreprile  :  en  effet  Buckingham  piqué  de  cette  indéci- 
fion ,  &  fur-tout  de  ce  qu'on  avoit  refufé  l'entrée  «du  port  à 
une  chaloupe  de  fa  flotte ,  fit  retomber  fen  chagrin  fur  Sou- 
bife  &  dérangea  tout-à-coup  les  projets  qu'il  avoit  formes 
jAt.  de  Colin,    avec  ce  feigneur  ;  en.  effet  il  ctoit  convenu  avec  lui  de  ne  rien 
entreprendre  qu'à  fon  retour,  &  de  commencer  les  opéra- 
is, de  Rohan  ,  tions  de  la  guerre  par  une  defeente  <lans  l'ifle  d'Oléron  ,  ille 
tf1,  mal  fortifiée  ,  défendue  feulement  par  douze  cens  hommes, 

fertile  &  toute  propre  à  fournir  aifément  à  la  fubfilbnce  de 
l'armée  navale ,  lorfqu'elle  feroit  occupée  à  rinvafion  cîe  i'ille 
de  Ré. 

Soubife  après  avoir  préparé  à  la  Rochelle  un  feu  qui  de- 
voir à  la  moindre  agitation  exciter  des  flammes,  fortit  de  la 
ville  pour  aller  rejoindre  Buckingham.  Celui-ci ,  comme  nous 
l'avons  déjà  dit,  venoit  de  changer  l'ordre  des  opérations 
*!f.  de  Colin,    militaires.  La  flotte  Angloife  ,  après  avoir  enfilé  le  Pcrtuis- 
Mcrr.  p.2j ,  24.  Breton,  à  la  faveur  d'un  vent  ce  fud-oueft  ,  avoit  d'abord 
-tfcrbcrr,  p.  ,5.  mouiiié  dans  les  rades  de  l'ifle  de  Ré  ;  deux  jours  après  elle 
ebabans.      jeva  panpre  ?  COtoya  i'ifle ,  lâcha  en  paffant  toutes  fes  bordées 
fur  le  fort  la  Prée ,  puis  elle  vint  fur  les  fix  heures  du  foir  fe 
ranger  en  forme  de  croiffant ,  à  la  portée  du  piftolet ,  vis-à- 
vis  de  la  pointe  de  Sablanceau ,  la  plus  voifine  de  la  terre 
ferme,  dans  un  parage  où  la  mer  a  beaucoup  de  profondeur., 
à  caulê  d'un  courant  formé  par  les  alternatives  de  la  marée. 
Aufli-tôt  on  fit  avancer  des  bateaux  plats  dont  la  partie 

antérieure 
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.antérieure  foutenoit  une  efpece  de  pont  volant  qu'on  fejettoit  a  n.  jtf  17* 
iur  le  rivage,  à  rnefure  qu'on  s'en  approchoit ,  &  fur  lequel 
trois  hommes  pouvoient  paffer  de  front.  Quoique  la  mer  fut 
-calme  &  la  deicente  facile  ,  le  débarquement  fe  ht^vec  beau- 
coup de  (a)  confusion,  &  les  Anglois  rirent  paroître  bien 
plus  d'ardeur  que  de  prudence.  Les  ennemis  ayant  pris  terre 
au  nombre  de  deux  mille  hommes ,  fe  partagèrent  en  trois 
«bataillons ,  deux  defquels  marehoient  fur  une  ligne  à  la  mê- 
me hauteur,  laiflant  au  milieu  de  la  li  gne  un  grand  vuide.  Bernard,  liv.xr. 
Le  dernier  corps  placé  derrière  répondoit  à  ce  vuide  par     p- ,2- 
-pofïtion ,  &  formoit  ainfi  une  efpece  d'arriere-garde.  ceïa"^ lavJct 

Toiras  (b)  gentilhomme  du  Languedoc  &  gouverneur  de 
l'ifle  de  Ré  fe  préfenta  pour  s'oppofer  à  la  defcente.  Ce  gou- 
verneur qui  favoit  depuis  long-temps  qu  'onpréparoit  un  grand 
armement  en  Angleterre,  avoit  travaillé  à  mettre  l'iile  en 
état  de  défenfe.  Le  roi  lui  avoit  déjà  fait  tenir  des  fommes 
confidérables  pour  être  employées  aux  fortifications  ;  Dupleix 
avance  qu'il  s'en  fer  vit  pour  faire  les  honneurs  de  fon  gou«- 
vernement ,  &  pour  y  étaler  le  vain  faite  d'un  homme  qui 
cherchoit  à  paroître  :  aceufation  calomnieufe  qui  ne  desho-  Baudicr  tfo 
nore  que  l'hiftorien  lâche  &  rampant ,  dont  le  pinceau  vénal  '  *'  P* 
n'auroit  ofé  peindre  en  beau  un  homme  de  bien ,  pexfécuté 
dans  la  fuite  par  un  puiffant  ennemi.  *  R*ichciieur.d"val  d* 

Toiras  qui  s'attendoit  à  une  defcente ,  avoit  cru  devoir  par* 
tager  fes  forces,  n'étant  pas  encore  éclairci  des  delfeins  de 
l'ennemi  qui  pouvoit  mettre  à  terre  à  Sablanceau  ou  dans  le 
fief  d'Ars  :  après  avoir  placé  au  bourg  d'Ars  cinq  compagnies 
d'infanterie  &  la  moitié  de  fa  compagnie  de  chevaux  légers, 
il  fe  porta  lui-même  à  Sablanceau  avec  deux  cens  chevaux  &: 
fept  cens  hommes.  La  conrufiondes  Anglois  au  débarquement , 
lui  parut  d'abord  un  défordre  lîmulé  ;  aum*  différa-t-il  à  don- 
ner, pour  ne  pas  expofer  lès  gens  au  terrible  feu  des  vaiflfeaux. 
Mais  le  nombre  des  ennemis  grondant  toujours  ,  Toiras  fit 
avancer  fes  cavaliers  vers  le  bord  de  la  mer.  Alors  une  grêle 

(  a)  Vumraptïm  turb.it  i  omn'u  agun-  fortcrcfle  de  Font*netre  au  MiUnés  e» 
tur  profit  en  fium  milttum  non  injiruebatur  1  tfjd.  »  Apre»  qu'il  eût  expiré  (dit  Baudict» 
actes.  Herbert,  p.  ij.  p.  247)  »  fes  foi  «  .utrc:iij>oieiic  leurs  mou- 
Ci)  Jean  de  Saint-Bonnet  deToira»,  «•  choirs  dans  le  Tangue  fa pl.iye ,  difansque 
né  â  St.  Jean  de  Gardouncnguei ,  en  L.in-  «tant  qu'ils  les  porteroient  fur  eux,  Us> 
guedec  ,  l'an  1 58 j  ,  fait  maréchal  de  Frau-  •  »aiacruieut  kurs  ennemis, 
ce  en  kSjo,  &  tué  le  14  Tuin  devant  h» 

Tome,  IL    .  G  g 
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An.  i  617.  ^e  boulets  emporta  les  uns  &  renverfa  les  autres.  Cette  rrotr- 
pe  quoique  maltraitée  avant  de  combattre ,  commença  Fac- 
tion. On  montre  de  part  &  d'autre  un  courage  déterminée 
Enfuite  les.  Anglois  plient,  mais  ils  fe  rallient  bientôt  à  la  vue 
d'une  poignée  de  combattans  déjà  fort  affaiblis  ,  &  qui  ne 
pouvoient  être  aflez  tôt  fecourus  par  leur  infanterie  dont  la 
marche  fur  des  monceaux  de  fable  étoit  lente  &  pénible. 

Deux  bataillons  François  furviennent.  L'aftion  s'engage  de 
nouveau  &  de  la  manière  la  plus  vive.  La  valeur  lutte  contre 
la  valeur  ;  puis  les  Anglois  reculent  &  font  repoufles  jufque 
.  .  dans  la  mer.  Mais  les  François  écrafés  fous  les  coups  des  dé- 
charges continuelles  de  quelques  vaifleaux  dont  les  batteries- 
les  prenoient  en  flanc ,  loin  de  conferver  leur  terrein ,  le  per- 
dirent ;  ils  furent  même  menés  battant ,  &  fe  retirèrent  enfin 
avec  précipitation.  Cet  échec  fut  un  de  ces  accidens  qui  font 
éclater  même  par  le  malheur  la  vertu  guerrière  :  Ci  les  An- 
glois obtinrent  le  fuccès  ,  les  François  en  méritèrent  la  gloire 
&  les  premiers  ont  eu  la  générofité  (a  )  de  reconnoître  qu'ert 
cette  occafion  tout  manqua  à  leurs  adverfaires  hors  la  bra- 
voure ,  &  que  les  vainqueurs  durent  leurs  avantages  unique* 
ment  à  la  iupérioriré  de  leurs  propres  forces. 
Herbert.  Cette  première  action  fut  meurtrière.  Les  ennemis  y  per- 
Rdat.  de  u  def.  dirent  onze  officiers  de  marque  &  deux  cens  hommes.  De 

te —  p.  îi.  notre  cote-  prefque  tous  les  chevaux  légers  relièrent  fur  la 
place.  Un  détachement  du  régiment  de  Champagne  y  perdit 
deux  capitaines  &  deux  lieutenans.  On  compta  parmi  les 
morts ,  Reitinglere  frère  de  Toiras ,  les  barons  de  Chantai , 
de  Navailles,  de  Caufes  ,  &  Verreries  du  Tablier,  gentil- 
homme du  pays  d'Aulnis  ,  avec  beaucoup  d'autres  gentils- 
hommes. 

Toiras  ne  pouvant  fermer  aux  Anglois  l'entrée  de  l'ifle  de 
Ré ,  ne  fongea  plus  qu'à  fe  tenir  fur  la  défenfive;  il  fe  retira 
donc  pour  aller  s'enfermer  dans  la  Citadelle  de  Saint-Martin. 
Quatre  jours  employés  par  Buckingham  à  débarauer  tout 
l'appareil  de  guerre  ,  donnèrent  à  Toiras  le  temps  d'achever 
l'approvifionnement  de  l'ifle  qu'il  avoit  à  détendre  &  d'en  for- 
tifier à  la  hâte  les  côtés  foibles. 

(.a  )  De  virture  Gitlorum  qui  hoeprstlio     if  nobis  lantùm  inférions  vel  igfifatebi- 
eteiderunt  non  difït&Mur  :  Jiramos  enim    mur.  Herbert ,  p. 
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Cependant  le  général  Anglois  fait  marcher  en  ordre  de  ^  N  1^27 
bataille  fes  troupes  ,  précédées  d'un  train  d'artillerie  :  il  entre  HCrbert 
d'abord  dans  le  bourg  de  Sainte- Marie ,  puis  il  s'avance  vers   Rc|a"dç"â dcf< 
la  Flotte  où  fon  armée  pafla  la  nuit ,  le  lendemain  il  ^décampe ,  «ntc. 
pouffe  droit  jufqu'au  bourg  de  Saint-Martin,  &  fe  met  enfin 
en  devoir  d  affieger  la  citadelle  ;  mais  pour  donner  un  air  de 
légitimité  à  fon  entreprife ,  il  publia  (  a  )  un  manifefte. 

Le  roi  de  fon  côté  fe  difpoibit  à  parer  les  coups  qui  me- 
jiaçoient  l'ille  de  Ré  &  la  liliere  maritime  de  l'Aulnis  ;  il  avoit 
déjà  fait  marcher  vers  ce  pays  des  troupes  que  le  duc  (i>)  d'An- 
goulême  étoit  venu  commander  en  attendant  que  fa  majefté 
le  rendit  elle-même  pour  en  prendre  le  commandement.  Le 
roi  étant  tombé  malade ,  fon  miniftre  n'agit  pas  avec  moins 
.«de  vigueur  pour  les  intérêts  du  royaume  :  c'ell  le  célèbre  Ar- 
mand Dupleflis ,  Cardinal  de  Richelieu  ,  à  qui  fa  deftinée  ou- 
vrit de  bonne  heure  la  plus  brillante  route ,  homme  fi  connu 
par  cette  hardiefle  &  cette  étendue  d'efprit  qui  forme  le  ca- 
ractère de  l'homme  d 'état.  PuhTant  génie ,  il  imagina  pour 
l'Europe  un  équilibre  de  pouvoir ,  &  par  le  moyen  d'un  con- 
tre-poids qu'il  trouva  dans  le  Nord  ,  il  fut  relever  la  balance 
jufqu'alors  trop  penchée  du  côté  de  la  maifon  d'Autriche  : 
toujours  intrépide  ,  il  ne  fut  pas  ébranlé  par  un  monde  d'ad- 
verfaires,  toujours  plus  fort  que  les  tempêtes  qu'il  eut  à  ef- 
fuyer ,  il  vint  à  bout  de  maîtrifer  la  fortune  prelque  réfolue 
<le  l'abandonner:  on  lui  reproche  de  s'être  trop  approprié 
l'autorité  qui  lui  avoit  été  confiée.  Louis  XIII  étoit  fur  le 

(a)  Au  manifilîc  que  Buckingham  fit  ■  un  chacun....  Qui  a  commencé  la  que- 

<o  irtr  ,  on  fit  une  rt'ponfe  badine,  intitulée  »»  relie  >  qui  le  premier  a  rompu  te  arrêté 

Mcnlpéc  de  Tran  ion  ,  broch.  de  16  pag.  «les  marchandées  6c  les  vaiffeaux  ,  qui  « 

Je  n'en  rapporterai  que  deux  traits.  Le  »  picouré  ,  four  Agé  ,  déprédé ,  piratifé  , 

premier  concernant  le  Fort-Louis  ;  le  fe-  »*  pilatifé  ?    Notre  bouclier  c  étoit  la 

■cond  concernant  les  hollilités  des  Anglois  »»  paix  r  on  l'a  percé  à  l'improviftc.  Il  n'f 

4ans  déclaration  préalable.  »>  L'on  vous  »  a  nation  û  barbue  qui  auparavant  que 

»»  nvoit  promis  la  démolition  du  Fort-  «d'armer  ne , dénonce  i  on  envoyoit  des 

«Louis,  l'on  avoit  promis  a  Louis  une  «.hcraults,  nomnirs  fceckiles  par  les  Ro- 

»•  pleine  3c  abfolue  obéill'ance  ,  qui  a  du  «mains  ;  on  renvoyait  lo  aires  *:  gage» 

-  commencer  à  accomplir  ,  le  maître  ou  le  «d'alliance.  Les  rois  envoyent  les  ordres  & 

«  valet ,  le  prince  ou  Je  iujet.  Le  Fort-Louis  »•  ne  font  la  guerre  à  pié  levé  ,  comme  le» 

»•  cft  une  noftelerie  pour  loger  ceux  qui  »  Nomades  Se  Tarurcs  qui  enlèvent  d'cm« 

»»  arrivent  tard  à  la  Rochelle,  le»  portes  »  blée ; c'eft  violente 6c  injufte  procédure, 

fermées ,  &.  fi  l'on  ne  veut  lo.ilfrir  que  le  «  (eft— il  dit  dans  une  autre  broch.  imituL 

••  gouverneur  de  la  province  l«^ge  en  la  »  te  fidelle  François  au  roi  d'Angleterre  ) 

••ville,  au  moins  que  les  bourgeois  de  la  ■•  eût  été  pluto.  -tuuauc  des  torfaircs 

«Rochelle  lui  permettent  de  dtmeirer  «  d' Aljcr. . . . 

»»  d.ins  les  fauxbourgs.  D'ailleurs  chacun  (  h  )  Charles  f.ls  naturel  de  Charles  IX. 

»  peut  bâtir  fur  fon  tond  ce  qm  lui  plaid  ,  futfuccefiivcmcnt  gr.w-.d  Prieur  de  France, 

w  iouifrez  que  le»  roi»  /.tuent  ce  que  tait  comte  d'Auvergne  &  duc  d' Aiifoulcœe, 

G8'j 
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An.  1627.  fône,  &  Richelieu  fembloit  régner.  Excufons  un  excès  de 
grandeur  que  le  miniftre  ne  fépara  jamais  des  intérêts  de  Ton 
maître  dont  il  fit  un  puiflfant  roi.  Le  reproche  qu'on  lui  a  fait 
d'avoir  été%trop  fanguinaire ,  paroît  moins  fondé.  Peut  être 
ne  fut-il  que  ferme  dans  un  temps  où  l'indulgence  étoit  foi- 
blefle  >  dans  un  fiecle  d'indépendance  où  ne  pas  punir  des  cri- 
mes fouvent  pardonnes  ,  c  etoit  s'en  rendre  complice  en  quel- - 
crue  forte. 

Richelieu  cultiva  les  lettres  &  les  protégeai  ami  des  ta-- 
lens  qu'il  ehcourageoit ,  il  les  perfécuta  quelquefois.  Il  portai 
jufque  fur  leparnafle  l'efprit de  domination ,  &  voulut  même 
donner  le  tort  dans  l'empire  des  arts.,  cet  empire  qui  ne  con- 
noît  pour  fouverain  que  la  raifon  &  le  bon  goût.  Richelieu 
fbt  hautain ,  vindicatif  &  jaloux.  Il  eft  furprenant  qu'un  aufli  • 
grand  homme  ait  joint  ce  dernier  défaut  à  tant  d'éminentes 
qualités.  La  jaloufie ,  cette  paflîon  des  petites ames  n'étoit  pas 
faite  pour  lui  qui  jouilToit,  de  trop  de  gloire  pour  en  envier 
*  Hîft.  du  rcgne  avx  autres  quelques  foibles  rayons.  Le  Vaftbr  *  ofè  le  traiter 
de  Louis  xiii.         fcélérat  &  de  mal  habile  nomme.  Mais  ce  nouveau  Sca- 
liger ,  moins  par  l'érudition  que  par  une  âpreté  de  paroles- 
dures  &  infultantes ,  n'a  rien  raitavec  fes  injures  groflieres  con- 
Pag  J4       tre  la  réputation  de  Richelieu.  Herbert  Comte  de  Cherbury 
rend  plus  de  juftice  aux  talens  de  ce  miniftre  qui  ne  fut  pas 
fans  défauts  à  la  vérité ,  mais  que  la  poftérité  éclairée  placera 
toujours  à  côté  de  ces  génies  rares,  nés  pour  tenir  les  rênes- 
d'un  empire. 

Bernard,  îiy.xi  ^  peine  le  cardinal  de  Richelieu  fut-il  informé  de  i'invafion 
p-*7>  ,8«         de  .  l'aie  de  Ré,  qu'il  donna  les  ordres  les  plus  prefTans  pour. 

y  apporter  du  fecours.  Il  fit  équiper  à  Bayonne  quinze  pinaf- 
fes petits  bâtimens  à  voiles  &rà  rames ,  étroits  &  propres  fur- 
tout  à  aborder  les  côtes.  Ces  -pinafles  dévoient  fe  rendre  aux 
Sables-d'Olonne  où  le  vigilant  miniftre  faifoit  de  grands  amas 
de  munitions  pqur  être  tranfportées  à  la  citadelle  de  Saint- 
Martin  :  il  écrivit  encore  au  marquis  de  Brezé  commandant 
de  Brouage,  de  faire  embarquer  pour  renforcer  la  place  affié- 
géc  tout  ce  qui  fe  préfenteroit  de  volontaires  &  de  foldatsqui  ne 
lui  feraient  pas  néceflaires  :  en  même-temps  il  faifoit  armer  à 
Bordeau:; ,  à  Dieppe ,  à  Sainx-Malo  &  à  Blavet.  Comme  la 
canferyation  de  Tille  d'Oiéronétoit  d'une  extrême  importance,- 
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le  cardinal  y  fit  entrer  trois  cens  gentilshommes ,  le  régiment  ^  N#  r<$  2-7, 
Dùpleffis-Praflin  &  les  compagnies  de  la  garnifon  d'Angers.    Re,^t  de  ladef* 

Tandis  que  Richelieu  mettoit  tout  en  œuvre  pour  taire  cerne.-.-. .  p.  p*. 
échouer  l'entreprife  des  ennemis  ,  ceux-ci  l'avançoient  avec' 
beaucoup  de  vivacité.  On  avoit  déjà  formé  autour  de  la  ci- 
tadelle des  lignes  decirconvallation ,  la  tranchée  étoit  ouverte 
8c  les  batteries  tonnoient.  On  jettoit  dans  la  place ,  avec  des 
mortiers ,  des  grenades  du  poids  de  quarante-cinq  ou  cinquante  ■ 
livres ,  &  quantité  de  gros  cailloux. 

Pour  ôter  aux  afliégés  la  communication  avec  lé  continent ,  • 
oir imagina  d'élever  vis-à-vis  du  port  une  batterie  établie  fur  pag.  nj  &fuiv. 
urr  maint*  formé  de  trois  navires  fans  mâts  &  fortement  cram- 
ponnés les  uns  aux  autres.  On  devoit  auffi  tirer  à -fleur  d'eau* 
furies  barques  qui  entreprendroient  de  le  couler  dans  le  port  , 
mais  la  fortune  peu  d'accord  avec  les  atfiégeans  ne  favorifa- 
pas  (  a  )  leurs  defleins.  Un  vent  de  îiort-oueft  fracatTa  dans  • 
une  nuit  ce  boulevard ,  dont  les  ruines  même  difparurent.  Buc^ 
kingham  pour  réparer  ce  malheur,  fit  enfoncer  quelques  bâ- 
rimens  chargés  de  pierres ,  mais  cette  nouvelle  barrière  ne 
tint  pas'contre  les  aflautsde  la  mer.  Il  fallut  avoir  recours  k 
une  eftacade  compofée  de  grofFes  poutres  r  réunies  par  des- 
chaînes de  fer  &  fixées  aux  deux  bouts  par  des  ancres.. 

Quelques  foins  que  fe  donnât  Buckingham  pour  réduire  les» 
affiégés ,  Toiras  oppofoit  à  ces  attaques  de  vigoureux  efforts  % 
il  faitbit  des  forties  rarement ,  mais  à  propos  ,  &  tandis  que 
quatre  ingénieurs  (£)  employoient  à  la  aéienfe  de  la  place- 
les  reflTources  de  la  feience  militaire,  ce  brave  commandant 
la  défendoit  parfon  courage.  Il  v  avoit  déjà  plus  d'un  mois-  Rclat.  dcUd  r 
que  le  liege  etoit  commence ,  loriquil  le  pana  une  action  tort 
vive  à  la  demi- lune  :du  baftion  d'Antioche  où  te  trou  voit  un 
puits  nécetîaireà  la  garnifon.  Trois  bataillons  Anglois  atta- 
quent dans  la  nuit  la  demi-lune  qui  netoit  pas  achevée  &  l'ef- 
caladent.  Montaut  capitaine  au  régiment  de  Champagne  les 
culbute  avec  une  audace  déterminée,  ils  y  perdirent  plus  de 
cent  cinquante  homme?.  Mais  un  ennemi  plus  redoutable  que 
l'Anglois,  menaçait -les  afliégés ,  la  faim  que  l'on  ne  dompte 
pas  à  force  de  bravoure. 

(a)  Evcntu  pxrum  feli.i.  Herbert. 

(£>  CtficlUu ,  le  C*mu» ,  Beau-Soleil  w  Lefc*- 
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An  i  6  17  Outre  la  gamifon  il  y  a  voit  dans  la  place  un  grand  nombre 
'  d'ouvriers  &  d'habitans  qui  hâtoient  la  confommation  des  vi- 
vres. La  difette  fe  faifbit  déjà  fentir ,  &  fèmbloit  annoncer 
la  néceflité  de  fe  rendre.  Quelques  fecours  que  l'on  avoit  fait 
paflcr ,  ne  rafluroienr  pas  les  efprits  contre  les  malheurs  de 
l'avenir.  On  voyoit  de  nombreux  bâtimens  dont  les  uns  for- 
moient  fur  les  eaux  un  cordon  impénétrable  ,  tandis  que  les 
autres  croifoient  pourtraverfer  les  convois.  Pour  fur  croît  d'in- 
fortune Toiras  vint  à  tomber  malade.  Dès  que  le  foldat  ne  vit 
plus  fon  chef,  il  fe  découragea  :  delà  foiblefle  il  pafla  aux  mur- 
mures. Le  brave  commandant  apprit  ce  qui  le  paflbit  avec 
une  furprife  mêlée  d'indignation  :  il  le  lève  &  négligeant  le 
foin  de  fa  perfonne  ,  il  reparoît ,  fait  aflembler  les  troupes  , 
&  montrant  une  aflurance  bien  fupérieure  au  mal  qui  l'acca- 

Baudier ,  p.  70.  bloit,  il  parle  ainii  aux  officiers  &  aux  gentilshommmes. 

Lorfque  vous  êtes  accourus  à  la  défenle  de  cette  iile ,  quelle 
recompenfe  vous-êtes  vous  propofée  ?  la  gloire  imique  prix  de 
la  valeur ,  cette  gloire  oui  paye  à  un  guerrier  fes  nobles  tra- 
vaux par  l'eftime  &  l'admiration  de  fes  contemporains ,  par 
ce  fouvenir  précieux  qui  le  faix  vivre  après  la  mort  &  qui  le 
rend  cher  encore  à  ceux  qui  vivent  après  lui.  Mais  quand  cet 
honorable  fa  la  ire  ne  fuffiroit  pas,  vous  avez  le  plus  généreux 
des  maîtres  ,  comptez  fur  les  bienfaits  les  plus  lignalés  :  mais 
non;  crue  l'idée  du  bienfait  cède  en  ce  joar  au  fentiment.  L'a- 
mour ae  la  patrie  doit  feul  nous  décider.  Lefalutdu  royaume 
dépend  de  la  durée  de  ce  fîége  ,  nous  devons  le  prolonger 
aux  dépens  même  de  nos  vies.  Le  Roi  nous  a  confié  le  bou- 
clier de  l'état ,  répondons  à  cet  honneur  en  l'oppofant  ce 
Bouclier  aux  efforts  de  nos  adverfaires  :  ne  voyons  que  de 
la  lâcheté  dans  le  parti  de  pofer  les  armes  ;  que  la  mort 
feule  nous  les  arrache  des  mains.  Si  le  polte  que  nous  avons 
à  détendre ,  doit  tomber  au  pouvoir  des  Anglois ,  fauvons- 
nous  en  mourant ,  de  la  douleur  de  voir  ce  rempart  de  la 
nation  devenir  contre  elle  un  boulevard  redoutable  ,  & 
laiflbns  toute  l'amertume  de  ce  défaltre  à  la  France  dont  la 
malheureufe  deftinée  n'aura  pu  oppofer  à  une  funefte  inva- 
fion  qu'une  foible  &  inutile  barrière. 
lbi<L  p.  71.  Enluite  Toiras  fe  tournant  vers  les  foldats  ,  mes  compa- 
gnons dit -il,  je  connois  trop  votre  bravoure  pour  vous 
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exhorter  à  tenir  ferme.  11  n'en  eft:  aucun  parmi  vous  qui  ne  ^  N<  ,  $  2  _ 
Tougît  d'être  moins  brave  qu'un  Anglois.  Si  les  récompenfes 
vous  flattent ,  le  roi  reconnoîtra  vos  fervices  par  des  grades 
militaires.  S'il  fe  trouve  quelqu'un  aflez  lâche  pour  ne  vou- 
loir plus  partager  avec  nous  les  périls  de  la  guerre ,  qu'il  fe 
montre  ,  les  portes  vont  s'ouvrir  pour  lui  ;  il  peut  aller  mettre 
&  vie  en  fureté  aux  dépens  de  fon  honneur  ;  s'il  redoute  les 
peines,  je  lui  donne  fon  congé  ;  il  ne  fera  pas  traité  en  défer- 
teur ,  mais  il  vivra  infâme ,  vil  objet  de  la  haîne  6V  du  mépris 
de  tous  les  François.  Ce  difeours  produifit  dans  les  efprits  un 
heureux  changement.  Ceux  dont  le  cœur  ne  s'étoit  pas  dé- 
menti ,  en  furent  plus  animés,  &  ceux  qui  avoient  laifle  échap- 

Ser  des  maraues  de  foiblefle ,  retrouvèrent  dans  la  crainte  du 
eshonneur  la  fermeté  qu'ils  avoient  perdue. 
Toiras  prévoyant  l'extrémité  où  fes  gens  feroient  bientôt 
réduits  ,  crut  devoir  en  informer  le  Roi  j  mais  les  partages 
étoient  Ci  bien  (a )  gardés  qu'il  n'y  avoit  pas  de  filreté  à  dépê- 
cher le  plus  petit  bâtiment.  Montferrier  frère  de  Toiras ,  & 
qui  peu  de  jours  après  fut  tué  d'un  coup  de  canon  ,  lui  pré- 
fenta  trois  Soldats  aflez  hardis  pour  tenter  le  trajet  du  canal. 
Ces  nageurs  partent ,  côroyent  le  rivage  de  l'ifle  ,  abordent  v»t-  ». 
au  fort  la  Prée ,  s'y  repoient,  &  fur  le  foir  fe  jettent  de  nou- 
veau à  la  nage ,  l'un  le  noye  ,  l'autre  qui  fent  affoiblir  fes- 
forces ,  s'élance  vers  une  navire  Anglois,  où  il  eft  reçu  ;  le 
troiiiéme  (h)  ,  après  avoir  été  long-temps  expofé  à  la  violence 
des  flots  ,  aux  moufquetadës,  aux  morlures  des(c)  poiflbns, 
à  la  pourfuite  d'une  chaloupe  qu'il  n'évita  qu'en  plongeant  plu- 
fleurs  fois,  arrive  enfin  à  la  côte  de  Laleu.  L'épuifement  011  il 
fetrouvoit  ne  lui  permit  pas  de  marcher.  Il  fallut  le  tranfpor- 
ter  au  quartier  du  duc  d'Angoulême.  Le  Roi  qui  relevoit  de 
maladie  ,  répondit  lui  -  même  aux  dépêches  ae  Toiras.  Et 

(  a)  Le  duc  de  Rohan  qui  parole  piqué  met  en  Agenois,  foldat  au  régiment  de 
contre  le  duc  de  Buckingnam  ,  fc  récrie,  Champagne}  Bernard  le  nomme  Lohnicr. 
dans  fes  mémoires  ,  contre  la  rrrauvaile  Baudier Tair  au  fujet  de  ce  brave  foldat ,  la- 
garde  que  faifoit  la  flotte  Angloife,  p.  iJ5»  réflexion  fuivante  :  «certes  l'état  ne  pei:i 
mais  ïa  néccilité  où  l'on  hit  de  faire  paner  »•  périr  quand  pour  fa  défenfe  les  homme». 
trois  nageurs ,  prouve  le  contraire.  Si  dan»  »  y  deviennent  lions  au  combat  &  poillons" 
dans  la  fuite  il  paift»  quelques  barques,  »  a  la  nage. 

dans  le  port  de  Saint-M.irtin  ,  o'ell  que  les  (  c  )  Seti  is  magisfe  v'tnm  pr4fi.1t  qiuhi 

digues  Ôi  les  cttacades  fe  briferent  ;  c'cll  arrofis  incurfu  pifeium  ipfis  genit.tîihux  & 

qu'on  fit  partir  un  fi  grand  nombre  de  extremis  dix  ht  s  très  tandem  /eue»;  fcltct- 

barques  ,  qu'il  n'étoit  pas  puflible  qu'il  ter  emethur.  Pan.  Lud.  XIII.  dtclus  à 

s'tn  échappât  plufieurs.  Lud.  Cellotio  Joàct.  Jeju,  p. 
{.bj  Pierre  Lanier  gafeon  ,  natif  d'Ai- 
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Ajï.  1627.  fécompenfa  en  prince  généreux  l'intrépide  nageur- qui  les 
7*  avoit  apportées.  La  hardielTe  de  cet  homme  oui  avoit  efluyé 
tant  de  dangers,  -fut  célébrée  par  un  poète  flu  temps. 

Credet  pofleritas  }  moùs  ex  arte  lacertis 
'  Trajicit  audaci  peclore  Jèpta  maris. 

Nocle  jîlenu  viam  ingreditur  ,  fert  dicla  per  undas 

Inur  mille  neces.  Omnia  junus  cran  t. 
Quid  tibi  nunc  animi  }  Qua  mens  }  Qute  mortis  imaga  > 

Ire  neceffe  tamen  :  Luna  minijlrat  iter. 
.  Vicit  amor  patria  yfeUx  que  natavit  ad  oras  ; 
Félix  pro  patria  non  timuijfe  mori. 

Siècles  futurs  vous  ne  le  croirez  pas  ; 
Un  élevé  de  Mars  fur  ces  humides  plaines 
Qu'agitent  des  autans  les  bruyantes  haleines  , 
Triton  audacieux  ,  a  déployé  l'es  bras  : 
"Toiras  l'ordonne  ,  il  nage  affrontant  le  trépas , 
D'Albion  &  des  flots  il  brave  la  furie  ; 
Phebc  guide  fa  courfe  ,  il  touche  enfin  nos  bords, 
.  Et  montre  à  l'Univers  par  de  nobles  efforts 
Ce  que  peut  fur  un  cœur  l'amour  de  la  patrie. 

Baudier.  Buckingham  qui  venoit  de  recevoir  d'Angleterre un  grand 
renfort .  cominuoit  toujours  le  fiége  pour  déterminer  Toiras 
à  fe  rendre,  il  lui  écrivit  une  lettre  fart  polie  &:  lui  envoya 
même  des  rafraîchiffemens  -,  mais  quelque  mefures  d'honnêteté 
u'il  gardât  avec  lui ,  il  ne  preflbit  pas  moins  vivementla  cira- 
elle:  malgré  fa  vigilance  quelques  barques  légères  y  avoient 
apporté  des  vivres  après  s'être  démêlées  de  la  flotte  ennemie. 

Le  général  Anglois  ,  à  deflein  .d'affamer  les  affiegés  ,  fit 
raffembler  un  grand  nombre  de  femmes  à  qui  par  fon  ordre 
on  fit  pafTer  les  lignes ,  &  qui  fe-virent  ainfi  forcées  de  fe  pré- 
fenter  aux  pieds  des  remparts  de  la  place  &  de  demander 
du  pain  à  grands  cris.  Toiras  guerrier  aufli  humain  qu'intré- 
pide ,  fut  touché  de  leur  malheureux  fort  ;  il  écouta  plus  en 
cette  occafion  la  tendre  .voix  de  la  nature ,  qu'une  prudence 
cruelle  par  néceflité  j,  il  reçut  donc  toutes  ces  bouches  inutiles. 
Le  baron  de  Cherbury  tâche  de  juftifier  Buckingham  ;  il  pré- 
tend que  ce  duc  (a)  n'agit  .que  par  un  principe  de  religion  en 
réunifiant  ainfi  les  maris  &  les  femmes  :  c'efr.  bien  la  raifon 

(  a  )  -Pi/f/tr/V  potiui  qkodam  documento  ad  prqprium  utiamquamqm  aWg&ri  volait 

mantum  ,  p.  +7. 
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la- moins  finement  imaginée,  ou  plutôt  c'eft  une  abfurdité  ,  . 
<ju'un  homme  d'efprit  auroit  dû  appercevoir ,  mais  lapréven-        1  0 *7* 
don  a-t-elle  des  yeux  ? 

.Buckingham  ,  quelques  jours  après ,  attaqua  u..e  maifon 
fituée  fur  le  bord  de  la  mer  laquelle  fervoit  de  dehors  à  la  ci- 
tadelle ,  ayant  été  fortifiée  par  les  ingénieurs  de  la  place. 
Les  afliegeans  ,  après  un  choc  affez  vif ,  montèrent  fur  le 
parapet  de  cet  ouvrage ,  mais  on  les  en  délogea ,  ils  furent 
obligés  de  regagner  la  tranchée  :  ils  employèrent  alors  le 
travail  fourd  &  non  moins  dangereux  de  la  mine.  Toiras 
ayant  fait  contreminer  rendit  inutiles  les  efforts  des  aflaillans. 

La  faim  cet  ennemi  domeftique  que  Toiras  ne  pouvoit 
combattre  ,  le  preflbit  toujours.  Les  murmures  recommen- 
cèrent ;  pour  les  appaifer  il  fallut  avoir  recours  à  une  rufe 
permife.  Le  commandant  afTe£ra  de  dire  en  public  qu'il  étoit 
difpofé  à  le  rendre  ,  pourvu  qu'on  lui  offrît  des  conditions 
honorables  :  pour  cet  effet  il  députa  vers  Buckingham  deux 
Oîficiers  (a)  chargés  de  propofer  une  capitulation }  fon  de£ 
fein  étoit  de  la  prolonger  à  force  d 'incidenter  ,  ce  qui  lui 
<lonneroit  lieu  d'arrêter  les  mouvemens  feditieux  de  la  gar- 
nifon ,  en  faifant  femblant  de  rapprocher  par  une  faufle  es- 
pérance la  fin  de  fes  peines.  L  arrivée  d'un  grand  convoi  ïbid.Page*j; 
(b)  le  tira  d'un  étrange  embarras  d'où  il  n'auroit  pu  fe  démêler.  6^ttc-  franç-  p; 

♦  Ce  convoi  qui  étoit  parti  des  Sables  d'Olonne  le  7  d'Oc- 
tobre ,  étoit  compofé  d  un  gros  vaiflèau ,  de  deux  gaiiotes ,  de 
treize  traverfiers  ,  de  vingt  chaloupes  que  le  marquis  de 
Brezé  avoit  envoyées  de  Brouage ,  &  de  dix  pinaffes  com- 
mandées par  Andouyns  gentilhomme  Bayonnois.  Le  vent , 
la  marée  ,  l'obfcurité  de  la  nuit  favoriferent  l'approche  de  c,es 
voiles  qui  traverferent  fans  obftacle  le  premier  cordon  focp^> 
par  une  partie  de  l'armée  navale  des  Anglois  :  mais<>à  ffàxté 
eurent-elles  percé  le  centre ,  que  l'alarme  devint  générale  dans 
la  flotte  ennemie.  Des  chaloupes  &  des  gaiiotes  s'avancèrent 
incontinent  à  deflein  d'intercepter  le  convoi.  Launai-RazilU 

(  a  )  Le  fieur  des  Eftangs  capir.  au  r«"gî-  Buckingham  vous  ave*  juré 

ment  de  Champage  &  le  fieur  de  Soubran...  Ç.«  /r«R*"?  Saint -M  art  in  de  Ré  > 

B     .  St  St.  Dents  /eut  <0  fans  tête 

*saua-  A  renverfé  tous  vos  deffeins , 

(  b  )  Le  convoi  arriva  le  8 .  veille  de  Se.  Jugez  que  feront  tous  les  Saints. 

Denis.  On  fit  a  ce  fuj«  une  aflei  nuuvaiJè  s'tlf  v°f  rencontrent  à  IturjTte. .... 
épigrarnme:  lbxd  t  p.  7o. 
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ÀN  1617  (a)  ^  Beaulieu-Perfac  oui  montoient  deux  traverfiers  ,  (o 
préfenterent  pour  effuyer  leurs  attaques  au 'ils  foutinrent  fière- 
ment. Vingt  bâtimens  qui  a  voient  paflé  devant,  s'échouèrent 
au  pied  de  la  citadelle  vers  les  quatre  heures  du  matin ,  les 
autres  relâchèrent  au  Plomb  &  à  Queue -de -Vache  fur  le  con* 
tinent. 

Les  Anglois  tentèrent  de  mettre  le  feu  aux  barques  que  le 
flux  avoit  biffées  à  fec  devant  la  citadelle ,  mais  ils  furent  re- 
pouiTés  avec  perte.  L'après  midi ,  vers  les  trois  heures ,  ils  re- 
vinrent à  la  faveur  de  la  haute  mer  avec  des  chaloupes  ar-* 
mées.  Des  efquifs  rémorquoient  un  bâtiment  rempli  d'arti- 
fices ,  conduit  par  fix  matelots  ,  à  qui  Buckingham  avoit 
promis  fix  cent  Jacobus  (£)  s'ils  le  dirigeoient,avec  aflea 
d'adreffepour  exciter  au  milieu  de  ces  barques  un  incendie 
général*  Toiras  à  qui  rien  n'échappoit  ni  dans  le  projet  ni 
3ans  l'exécution ,  garnit  à  Tinftant  de  moufquetaires  la  cour- 
tine &  la  contrefcarpe  du  côté  de  la  mer  ,  &  fit  faire  des- 
décharges continuelles  ,  tandis  que  le  capitaine  Maupas  &* 
fbn  équipage  écartoient  avec  des  halebardes  les  efquifs  con- 
ducteurs du  brûlot  ;  ainfi  échoua  une  entreprife  dangereufer 
Le  lendemain  on  fit  partir  du  conrinent  fept  barques  pour  ravi- 
tailler le  Fort-la-Pree.  L'habileté  des  pilotes  que  le  vent  fa- 
vorifoit  d'ailleurs  ,  les  déroba  à  de  vives  pourluites. 

A  la  Rochelle  la  durée  du  fiége  de  la  citadelle  de  Saint- 
Martin  tenoit  les  efprits  flottans entre  la  crainte  &  l'efpérance^ 
Les  fujets  fidèles  à  qui  le  Vaflbr  djune  le  nom  de  gens» 
gagnés  par  la  Cour  ,  foupiroienr  pour  la  paix  ,  mais  ces* 
ioupirs  étoient  foiblement  entendus.  Le  feu  que  Soubile  avoit 
apporté  de  Londres,  perçoit  déjà  la  cendre  qui  le  couvroit  y. 
c'était  des  étincelles  éparfes  qui  ne  demandoienr  plus  qu'urr 
ibttfàl^  ^oWf  être  réunies  &  pour  former  un  grand  embrafement». 
Il  ferrîbla  d'abord  qu'on  voulût  garder  une  forte  de  milieu; 
entre  l'obéiflance  &  la  révolte,  &  qu'on  ne  pouvoir  fe  ré- 
foudre ni  à  lé  foumettre  ni  à  fe  défendre.  Le  préudial  &.  le. 
corps  de  ville  avoient  déjà  donné  quelques  marques  de  fidé- 

♦ 

(  a  )  L'.iutcur  anonyme  de  l'hift.  dei    Voy.  Baudier»  Bernard  &Ja  rtlht.  detà* 
deax  derniers  firges de  la  Rochelle ,  il  P  r  s     dtj:~nte  .. 

«hrrT-rga,  fait,  p.  184 ,  quatre  ctpii  t-  (b)  Jjco'ut,  mono.  d*Angleterr<  ,  ili 
nés  de  Launai-Razilli  &.  de  Beauliru-Pcr-  y  en  jvoit  ,1<  Jeux  <-{ici.es,  la  1".  »aloif. 
i»c>kiqKueiia,caétQicm4iic  deux  eu  effet,    ij  txv.  de  noue  mono.  U  leconde  iz  h»- 
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litê.  On  avoit  répondu  fbiblement  aux  demandes  de  l'amiral  ^  1617. 
d'Angleterre,-  on  l'avoit  vû  même  avec  affez  d'indifférence 
combattre  dans  l'ifle  de  Ré. 

Il  eft  vrai  qu'on  avoit  fait  quelques  démarches  pou  refpec- 
tueufes  ,  couvertes  toutefois  d'un  certain  voile  qui  permet- 
toit  au  fouverain  de  ne  les  pas  trop  remarquer.  Ces  mouve- 
mens  équivoques ,  ces  intervalles  de  filence  n'étoient  pas,  com- 
me on  l'a  prétendu,  une  de  ces  rufes  politiques  qui  fous  l'ap- 
parence de  l'inaétion  calculoit fecretement fes  forces,  imagi- 
noit  des  reflburces  pour  éclater  enfin  avec  la  certitude  du  fuc- 
ces.  Ces  variations  tournent  en  quelque  forte  à  l'avantage  de 
la  Rochelle ,  puifqu'on  en  peut  conclure  que  la  contagion  du 
mauvais  exemple  n'avoit  pas  corrompu  tous  les  cœurs.  En  effet 
ces  demi-partis  que  l'on  prenoit ,  ce  contrafte  de  bonne  &  de 
mauvaife  conduite  étoit  le  réfultat  des  combats  que  felivroient, 
la  fagefle  &  la  modération  d'un  côté  ,  &  de  l'autre  l'info- 
lence  &  l'audace.  L'équilibre  durant  ce  conflit  fe  dérangeoit 
continuellement.  De-là  ces  mouvemens  vifs  &  contraftés  qui 
tour-à-tour  ramenoient  les  efprits  au  devoir  &  les  écartoient 
de  i'obeiffance.  Enfin  les  émiffaires  de  Soubife  &  quelques 
(a)  minières  pour  gagner  le  peuple ,  affeéterent  d'exalter  les 
droits  de  la  réligion  cV  de  la  liberté  :  religion  ,  liberté ,  noms 
focrés ,  noms  relpe&ables  ,  mais  qui  font  toujours  pour  l'am- 
bitieux ou  pour  l'enthoufiafte  qui  en  abufe ,  des  armes  dan- 
gereufes ,  &  l'inftrument  le  plus  propre  à  bpuleverfer  1  univers. 
Le  peuple  Rochellois  ,  fi  chancellant  ,  û  peu  déterminé 
à  une  guerre  civile ,  ainfi  que  le  duc  de  Rohan  nous  l'apprend , 
changea  tout-à-  coup.  Le  peuple  eft  un  genre  d'hommes  ^ui 
ne  tient  à  rien  ,  on  le  conduit ,  on  1  égare  ,  on  le  fait  agir ,  il 
n'a  git  pas ,  &  fans  faire  d'effort  il  fe  trouve  naturellement  tout 
ce  <ju'on  veut  qu'il  foit.  On  infpira  aux  Rochellois  d'être  ré? 
bel  les  ,  ils  le  devinrent.  D'ailleurs  la  populace  étoit  devenue, 
trop  redoutable  depuis  le  partage  de  l'autorité  entre  les  offi- 
ciers municipaux  &  les  bourgeois. 

(a  )  Salberr,  ftochellois  ,  étoit  an  deces  »  un  livre  où  non  content  de  juftïfier  !• 
min  if  ires  qui  prêchoient  la  révolte. Bcrauld  »  prife  d'armes  ,  il  s'étoit  avile"  de  foute- 
rninifrrede  Montauban  leitr  .tvoit donné  le  »nir  que  les  miai:tret  même  ont  voca» 
ton.  "  Berauld ,  min.  de  Montauban  .  (  dit  »  [ion  de  les  porter  ic  de  répandre  le  Ctag... 
•»  le  miniftre  Benoit ,  hiftoire  de  l'édir  de  »  Il  fut  ceniuré  vivement  par  le  fynode 
—  Nantes  liv.  X  ,  p.  îS ,  19  )  homme  d'un  »  national  de  Charenton."  Benoit  met  en- 
te efprit  un  peu  chaud  &  qui  alloit  vite  core  au  nombre  de  ces  boute-feux  Boute- 
*>  pendant  le»  derniers  troubles,  avoic  écrit  Roue  miniftre  de  Grenoble. 

H  h  ij 
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An.  1627.  ^uc  d'Angoulême  qui  étoit  entré  dans  !e  pays  d'Auî- 

neveu  lib  m  n*s  au  mo*s  ^e  *  comme  nous  l'avons  déjà  dit ,  avoit 
p.  2*5.  '  *  établi  fon  quartier  au  bourg  de  Marans.  Les  Rochellois 
étoient  aJjés  le  faluer  &  l'avoient  prié  en  même  temps  de  fau- 
ver  leurs  moiffons  des  ravages  des  gens  de  guerre.  Ce  duc 
en  leur  faifant  accueil. ,  leur  avoit  repondu  que  cet  appareil' 
de  guerre  qui  les  effrayoit  ,.  étoit  uniquement  deftiné  à  ven- 
gerla  France  des  infultesd'un  ennemi  étranger,  qu'ils  n'avoient 
rien  à  craindre  pourvu  qu'ils  fe  comportaient  en  fujets  fidè- 
les ,  &  qu'ils  n  euffent  avec  l'Anglois  aucune  communication  * 
qu'ils  pouvoient  tout  attendre  des  bontés  du  Roi  qui  leur  en 
avoit  oéjà  donné  des  marques  en  faifant  publier  une  décla- 
ration (  1 7  Mars)  par  laquelle  Sa  Majefté  afluroit  qu'il  ne  feroit 
Mac.  fr.  p.  yfcî.  établi  aucune  nouvelle  imposition  fur  les  fels  de  Brouage  & 
des  ifles,  au  préjudice  des  exemptions  dont  jouiflbient  les. 
provinces  de  Guienne,  de  Poitou ,  de  Saintonge  &  d'Auinis— 
On  pouvoit  fur  cette  affurance  écarter  de  la  ville  les  derniers 
malheurs  ,  mais  la  deftinée  de  la  Rochelle  étoit  de  périr  .* 
à  proprement  parler  ,  il  n'y  avoit  plus  d'autorité.  Le  gou- 
vernement municipal  n'étoit  qu'un  orage  civil,  une  déplora- 
ble anarchie.  Des  faôieux ,  au  mépris  des  promefTes  avan- 
tageufes  du  Roi  ,  s'échappoient  par  pelotons  ,  pour  aller- 
orfrir  leurs  fervices  au  général  Anglois.  Loudrieres  grand- 
fénéchal  de  l'Aulnis  ,  avoit  ofé  même  fe  ranger  fous  les  dra- 
aeTtii.p.237.  peaux#  L*appât  du  gain  déterminoit  plufieurs  habitans  à  por- 
ter de  temps  en  temps  des  provifions  à  l'armée  ennemie. 

Le  duc  d'Angoulême  crut  alors  devoir  fe  rapprocher  de  la 
ville  &  vint  camper  au  boure  d'Aitré  le  4  d'Août,  ayant  fous 
Jft«v.p.  57.  tes  ordres  les réeimens  de  Navarre,  de  Chappes,  de  la  Ber- 
gerie ,  la  moitié  du  régiment  des  Gardes  &  dix  cornettes  de- 
cavalerie.  La  Rochelle  fe  trouva  bientôt  refferrée  du  côté  de 
la  terre ,  les  maifons  de  campagne  fervirent  de  logement  aux 
troupes,  mais  on  fit  défenfe  en  même  temps  de  faire  du  dé- 
gât. Il  y  eut  cependant  bien  des  maifons  pillées ,  des  trou- 
peaux enlevés ,  &  beaucoup  d'arbres  abattus.  Les  Rochellois< 
s'étant  plaint  de  ces  violenres  ,  on  répondit  que  l'on  y  pour- 
voiroit ,  mais  que  c'étoient  là  des  fuites  ordinaires  du  campe- 
ment d'une  armée- 
Cependant  il  parut  le  1  d'Août  une  déclaration  contre  Sou*- 
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bife ,  fes  adhérans  &  tous  ceux  oui  oferoient  entretenir  cor-  f 

redondance  avec  l'Anglois ,  ou  l'affilier  dans  fes  entreprifes  * 

contre  la  France  :  on  les  menaçoit  tous  de  procéder  contre  eux 

fuivant  la  rigueur  des  loix,  s'ils  ne  rompoient  dans  la  huitaine 

les  engagemens  qu'ils  pourraient  avoir  pris  avec  les  ennemis 

de  l'état.  Le  fouverain  laiflantainfi  aux  rebelles  l'efperance  du 

retour  ,  ne  vouloit  de  leur  part  qu'un  repentir.  La  déclaration 

fut  luea  la  Rochelle  le  1 5  d'Août  ;  on  n'en  fut  pas  ébranlé. 

Le  peuple  par  une  longue  habitude  de  fe  paffionner  ne  con- 

noiflbit  plus  fes  véritables  intérêts ,  fa  raifon  égarée  étoit  dans 

une  efpéce  d'yvrefTe.  Sur  les  bords  du  précipice  on  s'obfHna 

à  ne  pas  reculer.  Les  officiers  du  prélidial  s'appercevant  que  p  €Qi 

les  affaires  tendoient  à  une  rupture  éclatante  ,  fortirent  de  la 

ville  à  la  réferve  de  fept,  livrés  à  l'efprit  de  vertige. 

Le  duc  d'Angoulême  qui  ne  vouloit  employer  la  force  qu'a- 
près avoir  épuifé  les  reffources  de  la  perfuafion  ,  chargea  des 
Rivières  gentilhomme  Saintongeois  d'aller  parler  au  maire  & 
aux  habitans ,  dans  la  vue  de  les  déterminer  à  l'obéiflance.  pa$.  $t. 
Ce  fut  à  l'hôtel  de  ville  qu'on  donna  audience  à  ce  député  , 
le  maire  lui  dit  que  les  fentimens  de  foumiffion  &  de  refpeéi 
pour  fa  majeffé  etoient  trop  bien  gravés  dans  le  cœur  des  prin- 
cipaux citoyens  pour  en  fortir  jamais  ;  qu'ils  comptoient  fur 
la  parole  du  roi  qui  vouloit  bien  leur  permettre  le  libre  exer- 
cice de  la  religion,  mais  qu'il  n'étoit  guère  poflible  de  faire 
entendre  raifon  au  peuple  dont  la  force  trop  fupérieure  à  celle 
de  l'autorité  des  magiftrats^demeuroit  fans  contrepoids ,  &  fans 
pouvoir  être  balancée. 

Alors  le  duc  d'Angoulême  fit  travailler  à  deux  forts  ,  l'un  h*v«ii.  p.  ^s* 
à  la  Moulinette,  &  l'autre  fur  les  falaifes  de  Coureilles  :  le  pre- 
mier ,  félon  lui ,  devoit  fervirde  retraite  à  fes  gens  en  cas  de 
furprife ,  &  le  fécond  devenoit  un  boulevard  nécefTaire ,  fi 
l'Anglois  ofoit  tenter  une  defcente  fur  les  côtes.  Les  préten- 
dus motifs  du  duc  d'Angoulême  ne  féduifirent  pas  les  Ro- 
chellois^  ils  virent  bien  que  ces  mouvemens  étoient  lescom- 
mencemens  d'un  fiége  un  peu  déguifé  fous  le  nom  de  précau- 
tions que  diétoit  la  prudence* contre  lesdefleins  des  Anglois: 
frappés  de  cette  idée ,  ils  chargèrent  Dutemps  &  Pomier  in- 
génieurs de  la  place,  de  tracer  le  plan  d'unegrande  redoute 
«n/on  jugeoit  à  propos  d'élever  aa  milieu  des  marais  de  Ta£. 
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A  n.  1627.  ^on  ^  rm  -  chemin  de  la  porte  de  Saint-Nicolas  &  de  la  mai- 
Pag  229    ■"       ^e  ^a  Barouere.  Ce  qu'il  y  eut  de  fmgulier ,  c'eft  que  les 
BferT'p.ft.     travaux  fe  continuèrent  paifiblement  de  part  &  d'autre.  On 
voyoit  encore  l'image  de  la  paix  au  milieu.de  l'appareil  de  la 
guerre. 

Leduc  d'Angoulême  qui  revenoit  toujours  aux  voies  d'ac- 
V*s-  64.      commodément,  fit  propofer  à  la  ville  une  députation  au  roi , 
comme  le  moyen  le  plus  fimple  d'appaifer  les  troubles.  Mai- 
heureufement  on  prit  confeil  de  Buckingham  &  de  Soubife, 
la  propofition  fut  rejettée. 

iCominges  (a)  commandant  du  Fort- Louis  eut  en  même- 
temps  un  entretien  avec  quelques  citoyens  de  la  Rochelle  \  il 
leur  repréfenta  que  le  devoir  &  leur  intérêt ,  la  confcience 
&  leur  repos  leur  demandoient  le  facrifîce  de  la  ibumiflion  ; 
Merv.  p.  tfj:  que  leurs  plaintes  tlnTent^elles  fondées ,  ne  les  autorifoient  pas 
à  fe  faire  raifon  eux-mêmes  les  armes  à  la  main  ;  que  fi  le  roi 
n'aveit  pas  etïeôué  certaines  promeftes  ,  il  avoit  été  arrêté 
par  de  grandes  confidérations  dont  il  n  avoit  pu  leur  donner 
part ,  les  intérêts  d'un  état  ne  pouvant  fe  traiter  que  fous  le 
voile  du  myltere  ;  qu'un  fouverain  ne  peut  pas  tout  ce  qu'ilveut  j 
que  les  affaires  qu'il  manie ,  font  quelquefois  fart  épineufes  ; 

3ue  s'H  s'arrête  dans  ces  circonitances ,  ou  s'il  recule ,  on  ne 
oit  lui  imputer  que  TimpuifTance  d'aller  plus  avant  ;  que  s'il 
manque  alors  à  fes  engagemens ,  il  ne  manque  point  à  fa  pa- 
role ,  puifqu'il  n'a  pas  prétendu  rien  promettre  au-delà  de  fon 
pouvoir ,  &  qu'il  ne  lui  eû  point  donné  d'exécuter  l'impo/Tible , 
tout  fouverain  qu'il  eit.  Ces  raifonnemens  pris  dans  le  vrai 
rirent  impreffion  ,  &  les  Rochellois  étant  fortis  de  cet  entre- 
tien ,  ébranlés  du  moins ,  s'ils  n'étoient  pas  entièrement  perfua- 
dés ,  ne  manquèrent  point  d'en  parler  à  leurs  concitoyens. 

U  fe  tint  à  ce  fujet  un  confeil,  Cominges  y  fut  invité.  Le 
maire  lui  déclara  que  fî  le  roi  trouvoit  bon  de  faire  exécuter 
le  traité  de  Montpellier  &  de  remettre  le  Fort-Louis  entre  les 
mains  d'un  des  deux  maréchaux  de  la  Force  (  b  )  &  de  Châ- 

(a)  François  de  Cofflinge* ,  8.  de  Cui-  n»u  ,  tué  dans  fon  lit ,  le  jour  de  St.  Bar- 

«ut,  depuis  chevalier  des  ordre*  du  Roi ,  thelcmi  1572..     CafrarJ  de  Coligny  III 

œorr  en  \6C\  a  l'Age  de  82  ans.  du  nom  ,  S.  de  Chaullon  ,  maréchal  de 

(  b)  Jacques  Nompar  de  Caumont  duc  France  ,  mort  en  1646  :  tl  écoitfiW  de 

de  ta  Force  ,  maréchal  de  France  ,  mort  à  François  de  Coligny  ,  colonel  de  Pinfan- 

fkrgcrac  en  16 J2  ,  Âgé  de  9  j  ans  ,  il  étoit  terie  trançcrte  &  neveu  du  célèbre  Gafpard 

de  Françei»  de  Caumont ,  S.  de  Caliel-  de  Coligny  II  du  nom ,  amiral  de  France... 
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rfllon ,  ou  bien  au  duc  deTremouille ,  les  Rochellois  à  l'inflant  ^  N#  ,  $  2  - 

voleroient  fous  les  ordres  de  fa  majefté  à  la  défenfe  de  1  etât 

menacé  par  les  Anglais.  C 'étoit  aînfi  qu'en  faifant  fembknt 

de  fe  rapprocher ,  on  s'éloignoit  en  effet.  On  vouloit  bien  obéir 

en  preferivant  toutefois  les  conditions  de  l'obéiiTance  ;  c 'étoit 

propofer  au  roi  de  le  fervir  non  en  fujets ,  mais  en  qualité 

d'auxiliaires. 

Une  proportion  fi  peu  décente  fit  juger  au  duc  d'Angoulême 
qu'il  étoit  temps  enfin  d'humilier  un  peuple  que  la  patience  & 
lesménagemens  n'avoient  pu  ramener  au  devoir ,  il  empêcha 
dès-lors  qu'on  ne  tranfportât  des  provifions  à  la  Rochelle ,  On    Lert.  du  Ko!  au 
fe  faifit  des  principales  avenues.  Un  grand  retranchement  fut  duc  d,*ns°ul; 
ouvert  à  Bongraine  près  du  fort  de  k  Moulinette ,  &  l'on  tra-    M  "  eCo  m* 
vailla  fur-tout  à  un  ouvrage  avancé  que' les  Rochellois  virent 
avec  furpriie  s?élever  entre  le  Fort-Louis  &  la  porte  des  deux 
Moulins  :  ils  paiTerent  bientôt  de  la  furprife  à  l'audace  &  dé-> 
clarerent  leur  réponfe  le  10  Septembre  par  le  bruit  de  l'artii-» 
lerie  des  remparts.  TeiTereau  confeiller  au  préfidial ,  fit  tire» 
contie  le  Fort- Louis  le  canon  de  la  tour  de  la  Verdiere.  Ce 
fort  fit  tonner  aufll  fes  batteries  &  l'on  jettafur  la  ville  des 
boulets  rouges. 

Quelques  jours  après  les  Rochellois  étant  fortis  de  la  ville  Le  15  Septembre.» 
pour  défier  au  combat  lesRoyaliltes  ;  ceux-ci  foutenus  de  deux 
cens  chevaux  de  la  garde  du  duc  (a)  d'Orléans  qui  venoit 
d'arriver  ,  les  menèrent  battant  jufqu'au  pied  de  la  redoute 
de  Tafdon ,  mais  ils  furent  maltrairés  par  le  canon  de  la  place. 
Quelques  gentilshommes  rurenr  tués  >  la  Feuillade  (  b  )  reçut 
on  coup  de  feu  à  la  cuifle,  &  Laboulave  y  fut  bleiTé  $  c*étoit  Bernard-, lit.  inf. 
un  vieil  officier  qui  cinquante  lîx  ans  "auparavant -a voit  reçu 
une  blefiure  dangeTeufe  devant  la  Rochelle afliégée  par  le  duc 
d'Anjou.  Les  morts  que  l'on  voulut  retirer  du  champ  de  ba- 
taille ,  fans  les  demander  par  un  trompette- ,  occafionnerent 
«ne  nouvelle  action:  le  duc  de  Bellegarde  (c)  fuivi  du  che- 
valier de  Chappes  &  d'un  grand  nombre  de  gentilshommes 

Henri  de  la  Tremouille  ,  duc  de  Thouartl       (a)  Gallon  Jcan-Baprifte  duc  d'Orléans  r  • 

il  fe  trouva  au  (iege  de  la  Rochelle  en  1C28,  j'«  fil*      Henri  I  V,  mon :çn  ttffio. 

•endant  lequel  il  fit  protellion  de  là  r<  li-  „  (  M  François  d  Aubuflon  ,  comte  de  là  * 

giofi  catholique  entre  les  mai,,»  du  cardi-  P'U'Ilade  ,  maréchal  des  camp»  6C  armée. 

*  ,  .   -  -  ,   ;  ■  r,    i.,         •  du  roi  en  1 017. 

nal  oe  Richelieu.  11  étoit  fils  de  t  lau  le  de       (tf }  Rogcr'dc  Saint- Lary ,  $.  de  BeUe-  - 

la  raniumde  ,  xteé  pair  de  France  en-  t„tc    piir  &  gr,1nd  aCUyer  de  France^. 

i5S>i-  .  mort  en  1*46,  âgé  de  *j  « 
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An    1627.  v°l°ntaires  >  vint  à  k°ut  de  les  &ire  enlever  pendant  une  rude 
7  4  efcarmouche. 

Le  27  de  Septembre,  le  maire  en  conféquence  d  une  dé- 
libération du  confeil  de  guerre,  ordonna  aux  prêtres  (a)  de  l'O- 
j  .     .  ratoire  de  fortirdela  Rochelle  en  24  heures.  Ces  prêtres  for- 

Mém.delamai-    .         x  i»«  n  r         j  j       •  o 

fondcrorat.  tirent  a  linltant  pour  le  rendre  au  camp  du  roi,  &  rentrèrent 
à  la  fuite  de  ce  monarque ,  Iorfque  les  Rocheliois  eurent  ou- 
vert les  portes  de  leur  ville. 

La  prife  d'armes  à  la  Rochelle  fut  fuivie  des  démarches 
les  plus  odieufes.  On  fentit  tout  le  danger  du  premier  parti 
qu'on  avoit  pris ,  on  n'apperçut  pas  l'infamie  du  fécond  qu'on 
alloit  prendre.  Il  rut  donc  réfolu  de  fe  joindre  au  roi  d'An- 

fleterre.  Jean  Guiton  &  David  de  Fos  négocièrent  avec  Buc- 
ingham.  Le  traité  (6)  portoit  en  fubftance  qu  'il  ne  feroit  levé 
fur  les  habitans  d'autres  impôts  que  ceux  que  les  magiftrats 
feroient  lever  eux-mêmes  ;  que  la  forme  du  gouvernement  mu- 
nicipal ne  changeroit  pas  ;  que  le  maire  feroit  le  feul  comman- 
dant dans  la  ville  ;  que  les  gens  de  guerre  n'y  réflderoient  que 
de  fon  confentement ,  &  qu'ils  ne  recevraient  les  ordres  que 
ée:lui  feul  ;  que  durant  la  guerre  les  Rocheliois  pourraient 
faire  battre  monnoie,  (c)  délivrer  des  commuions ,  établir  un 
tribunal  fouverain ,  prendre  le  quint  fur  toutes  les  prifes  qui  fe 
feroient,  donner  des  palTeports  aux  armateurs,  équiper  une 
flotte  dont  les  Rocheliois  choifiroient  eux  mêmes  l'amiral ,  & 
qui  feroit  diftinguée  par  un  pavillon  aux  armes  de  la  ville  ; 
que  l'ifle  de  Ré ,  fl  le  duc  s  en  rendoit  le  maître ,  ne  pour- 
toit  être  démembrée  du  pays  d'Aulnis  ;  que  toutes  les  forte- 
refles  bâties  dans  ce  pays  depuis  huit  ans ,  &  fur-tout  celles  de 
la  banlieue ,  feroient  rafées  ;  que  l'on  n'accepterait  des  con- 
ditions de  paix ,  qu'après  la  démolition  totale  de  ces  places  , 
Ja  retraite  des  garnifons  &  la  fuppreiflon  des  impôts  ;  qu'il  y 

(a)  Les  prêtres  de  l'Orat.  qui  étoient  évêque  de  Sainte»  n'ayant  pu  alors  fe  ren- 

alors  les  feuls  eccléfiaftiques  de  la  Roche!-  dre  à  la  Rochelle  pour  y  rétablir  l'exercice 

le  ,  en  avoient  déjà  été  chafTés  en  îtfai  du  culte  catholique  ,  y  envoya  Charles- 

durant  la  tenue  de  l'aflemblée  proteftante ,  Joachim  de  Cenfay  ,  doyen  de  fa  cathé- 

ils  y  étoieht  rentrés  a  la  fuite  de  l'évêque  drale  .  lequel  y  célébra  la  mclTe  dans  l'é- 

dc  Saintes  en  1614.  Un  nouvel  crage  les  glife  de  Sr.  Marguerite, 
ayant  obligés  de  quitter  leur  établiflement       (  A)  Le  traité  fut  figné  le  ij  Octobre, 
l'année  fuivante  ,  ils  étoient  rentrés  en        .   .  _    .   -  , 

1626  avec  le  Doui  ,  maître  des  requêtes ,  .  i  Ç  )  Sur  la  fin  de  ce  mois  on  commença 

&  Montaut  de  Navailles ,  commilïaircsdu  «         t>a«.re  «K»  douzams  &  des  quarts 

jox  pour  l'exécution  de  l'édit  donné  le  6  à'écus ,  qui  valoiçnt  t }  fols  ,  &  des  demi 

Février.  La  même  année,  Michel  Raoul  quarts  a  même  raifoo.  Mf.  de  Colui. 

aurait 
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auroit  toujours  auprès  du  duc  de  Buckingham  deux  députés ,  ^  N<  ,  $  2  _ 
l'un  du  corps  de  ville  ,  l'autre  des  bourgeois ,  iefquels  auroient 
dans  les  confeils  voix  délibérative  ;  enfin  que  tous  les  privi- 
lèges de  la  Rochelle  feraient  confirmés ,  &  qu'à  cet  égard 
le  roi  de  la  Grande-Bretagne  s'obligeroit  fpécialement  à  la 
garantie. 

Les  officiers  du  préfidial  avoient  demandé  à  être  mainte-  Mf.  de  Colin; 
nus  dans  l'exercice  &  les  prérogatives  de  leurs  charges ,  ce 
qui  leur  avoit  été  accordé;  mais  lës  officiers  municipaux 
toujours  oppofés  à  ccrte  compagnie,  ayant  ftipulé  dans,  le 
traité  qu'il  leroit  établi  une  chambre  fouvèraine ,  prétendi- 
rent que  le  droit  d'ériger  ce  tribunal  &  d'en  rettiplir  les  fonc- 
tions ,  regardoit  uniquement  ceux  qui  étoient  chargés  de 
l'adminillration  municipale ,  prétention  (a)  qui  anéantiflbit 
prefque  les  droits  du  préiidial. 

Chaque  pas  pour  les  Rochellois  devenoit  une  chute.  On 
ne  marchoit  plus  ,  on  fe  précipitoit.  '  Le  traité  d'union  avec 
les  Anglois  fut  fuivi  d'un  {b)  manifefte  ,  libelle  infolent  où 
regnoit  un  ton  de  fierté  qu'on  ne  fe  foucioit  plus  de  tem-  : 

Sérer  par  la  bienféance  des  termes  ,  dans  lequel  le  befoïn 
e  faire  une  apologie  plaidoit  audacieufement  contre  le  fou- 
verain  la  caufe  d'un  peuple  rébelle  &  donnoit  quelquefois 
à  des  raifonneraens  artificieux  un  air  même  de  raifon. 

L'ignorance,  difoient-ils  ,  &  la  prévention  donneront  Manifcfle . : 
fans  doute  à  un  procédé  indifpenfable  le  nom  odieux  de  ré-  p"  *' 
volte.  Nos  mains  font  armées  à  la  vérité ,  nos  coeurs  font  tou- 
jours fidèles.  Notre  crime ,  fi  c'en  eft  un ,  eft  le  crime  de  la 
nécelTité  -,  ce  n'eft  pas  à  nous  qu'il  faut  l'imputer f  mais  à  la, 
fingularité  des  conjonctures.  Nous  refpeérons  toujours  le  roi 
que  nos  ennemis  ont  animé  contre  nous ,  mais  nous  fommes 
forcés  de  nous  jetter  entre  les  bras  d'un  fouverain  étranger. 
Notre  but  n'eft  pas  de  changer  de  maître  ,  nous  cherchons 
uniquement  un  protecteur.  Qu'on  ne  nous  attribue  pas  le  noir. 

(a)  t  Les  fufdits  de  la  ville  (  dit  Colin  »  Rochelle  de  prendre  les  armes  5c  fc  joim 
»  dans  fon  Mf.  )  dirent  qu'ils  vouloient  en  »dre  à  celles  du  féréniflime  roi  de  la 
•»  avoir  le  droit  ,  ce  qui  éroit  une  perfidie     -  Grande-Bretagne  avec  la  copie  des  let- 

m  qu'ils  jouoient  à  leurs  compatriotes.  »  très  de  h  ma]  cil;  a  ntonfeigneur  le  duc  , 

(b)  Le  imnifefte  fut  publié  à  la  Ro-  »  d'Angoulime  ,  pl'is  k  ferment  de  fidélité 
chcllc  le  1 8  O-ftobre ,  félon  Colin  ,  &  le  26  »  de  Louis  X I  ,  avec  la  harangue  de  Mr. 
félon  Mervault.  Ce  manifefte  fut  imprimé  »  Bêcher."  A  la  Rochelle.  1C27  ,  in-iz  àf 
fous  ce  titre  »  Manifefte  contenant  les  eau-  48  p*g. 

»fes  &  raifons  oui  ont  obligé  ceux  de  la  , 

Tome  II.  I  i 
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Pag.  toi 


Pag.  15. 


An   1627.  Proiet  ^e  vouloir  troubler  la  France ,  nous  ne  fongeons  qu'à 
'*  nous  tirer  d'oppreffion. 

Hélas  que  de  maux  n'avons  nous  pas  efluyés  !  Accoutumés- 
à  fotrfrrir  r  nous  avons  eu  la  force  de  fléchir  fous  tant  de  mi- 
feres-,  les  traits  qu'on  nous  lançoit,  gliflbienr  fur  nous  ,  nous  ' 
leur  oppofions  le  bouclier  d'une  généreufe  fermeté  ;  mais  ces 
traits  s  enfoncent  trop  avant,  il  n'eft  plus  poflible  de  nous 
foutenk  parla  patience,  ou  de  nous  confoier  par  l'efpoir  d'un 
heureux  avenir. 

C'en  eft  fait,  notre  perte  eft  réfolue.  On  marche  vers  ce 
but  avec  confiance,  &  nous  attendrons  hommes  lâches  & 
fans  courage  qu'on  prolonge  nos  malheurs ,  ou  qu'on  les  ter- 
mine par  notre  mort.  Que  n'avons-nous  pas  fait  pour  nous 
ménager  auprès  du  roi  un  parfait  retour  dans  fes  bonnes  grâ- 
ces ?  Nous  nous  fommes  aqreffés  au  duc  d'Angoulême  &  aux 
minirires.  Comment  a-t-on  répondu  à  nos  avances  ?  par  la 
force  &  la  rufe  ,  par  de  douces  infinuations  &  des  manèges 
artificieux,  par  des  menaces  toujours  fuivies  de  leurs  effets  t 
Pag.  4.        &  par  des  promettes  toujours  trompeules. 

Le  traité  de  Montpellier  a-t^-il  été  exécuté?  Guron  (a)  8e 
Briety  au  mépris  des  édits  de  pacification  n'ont-ils  pas  com- 
mis dans  Tifle  de  Ré  d'indignes  violences  ?  N  ont-ils  pas  fait 
Pag.  s,  9*  périr  un  malheureux  fans  procédure  &  fans  conviction  de 
crime  ?  Le  maréchal  (£)  de  Praflin  n'eft-ilpas  venu  bloquer 
une  ville  paifible,  avec  une  armée  de  brigands  &  non  de 
foldats. 

Les  ambaffadeurs  d'Angleterre  nous  ay ant- engagés  à  /îgner 
une  paix  même  défavantageufc ,  en  a-t-on  effectué  les  con- 
ditions ,  quoique  garanties  par  le  roi  de  la  Grande-Bretagne  ? 
Nous  a-t-on  laiffé ,  ainfi  qu  on  en  étoit  convenu ,  la  libre  chfpo- 
fîtion  des  fcls  &  des  autres  denrées  qui  nous  appartenoient 
dans  les  ifles  de  Ré  &  d'Oiéron  ?  Jouiffons  nous  de  la  liberté 
du  commerce  &  de  nos  franchifes  ?  Les  garnifons  ont-elles 
évacué  les  places  voifines  ?  Le  nombre  en  a-t-il  été  réduit  ? 
Tout  cela  cependant  avoit  été  promis. 
Pag.  17,  il.       La  penfion  affignée  à  notre  collège  a  été  fupprimée  auffi- 

(  *  )  Les  chiffres  des  citations  ne  ft  fui-  mifTaires  pmu  l'ex-cution  du  dernier  édir. 

▼ent  pas ,  farce  qu'on  n'a  pas  fuivi  exacte-  (  h  )  Charles  rte  Chorkul  ,  marquis  de 

ment  la  marche  du  maniieJtc. . . .  Prailin  ,  créé  maréchal  de  Fraucc  en 
C  a  )  MM.  Guron  &  Brie  t ,  nommés  corn- 
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bien  que  la  fomme  de  fix  mille  livres  que  le  feu  roi  nousac^  a  ^  t  $ 
cordoit  pour  nos  fortifications.  On,  nous  avoit  fait  entendre  "  * 
que  le  quart  des  aides  (  a  )- 4^  SaiatQnge  feroit  rétabli}  l'eiv  *': 
pérance  de  jouir  encore  de  cette  ancienne  conceflion  s*eit 
évanouie.  Des  hureaux  deftinés  à  la  perception  de  certains    .  .. 
droits  ,  dont  la  vue  auroit  effrayé  nos  pères  ,  s'élèvent  dans 
le  pays  d'Aulnis ,  &  des  fang-fues  que  nous  ne  connoiflîons 
pas,  commencent  à  nous  dévorer.  Les  commtflaires  du  roi,  Pag 
nommés  pour  l'exécution  des  édits,  ne  dévoient  faire  àiaRo-, 
chelie  qu  un  féjour  affez  court ,  nous  les  avons  vus  y  fixçrr. 
leur  demeure ,  tranquilles  fpeftateurs  au-dehors ,  dangereux 
afteurs  en  fecret ,  fomenter  la  divifion ,  animer  les  uns  contre 
les  autres ,  &  pourfuivre  fourdement  l'affreux  deffein  de  nous 
perdre  tous  par  nous-mêmes. 

Nos  maifons  de  campagne  brûlées,  nos  vignobles  arra- 
chés, nos  arbres  abattus  ont  déjà  publié  nos  infortunes,  ils  pa*-  2U 
iinnonçoient  à  la  France  im>s  difgraces  lorfque  le  refpeétnous 
impofoit  filence  &  qu'une  amere  douleur  nous  étouffoit  la 
voix.  On  empêche  depuis  long-temps  l'importation  des  bleds 
à  la  Rochelle:  cette  place  elï  bloquée ,.  on  fonge  à  fermer 
l'entrée  du  port ,  &  à  couper  les  canaux  de  nos  fontaines.         p,1f* 2J* 

Que  dirons-nous  desinjuftices  commifes  envers  nos  frères? 
L'exercice  de  la  religion  réformée  n'ell  pas  rétabli  dans  tous      v»g.  iy. 
les  lieux  défignés  par  le  dernier  édit.  Nos  temples ,  nos  ci- 
metières ne  lont  pas  encore  reftitués.  La  liberté  des  cham- 
bres mi-parties  a  été  violée.  Les  plaintes  que  nos  députés  gé-      Pa*-  2«- 
néraux  font  retentir  autour  du  trône  ,  ne  lont  pas  entendues, 
&  pour  comble  de  difgrace  ,  le  Fort-Louis  (  ù  )  fubiîite ,  ce 
fort  dont  la  démolition  avoit  été  fi  clairement  annoncée ,  il 
folemnellement  promife.  Orgueilleux  &  redoutable  boule-.  * 
vard  trop  funeite  à  la  France ,  que  de  fang  tu  lui  coûteras? 
Déteftable  fource  de  nos  maux ,  quel  en  fera  le  remède  ?  ta 
ruine  ;  c'eft  de  tes  fondemens  renverfés  que  doit  fortir  notre 
falut.  Rome  &  Carthage  toujours  rivales  ne  purent  lubfilter 

(a)  Voy.  le  ir.  vol.  de  cette  hift.  p.  29e.  »  qu'il  falloîc  que  le.  fort  engteailt  U  Ro- 

(  b)  »  Malheureux  Fort  que  tu  es  fatal  il  •»  chelie  ou  \\  Rochelle  le  fort.  Wici  R«v 

*>  la  France,  que  tu  lui  coûter-»»  cher,  puif-  <>  me  &  C.itthagc  ,  U  ruine  do  l'une  cit  la 

■  qu'en  U  fubfiftance  cil  I  »  lourcc  ac  nos  »  paix  de  l'autre  »  &  la  fubfillancc  des  Jeux, 

»  maux ,  &  qu'en  u  démolition  fe  rencon-  »  ou  une  guerre  ouverte, ou  une  paix  fou.'- 

••treroit  le  vrai  remède.  U.i  des  cT.inJs  mtie  ,  ou  des  icmciicci  d'une  tiou»<^e 

»  capitaine»  de  l'état  a  dit  a  diTcrlc»  lois  »  guerre.  Manjf. . . . 

1  i  ij 
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An.  i  627.  enfemble-  Les  deftins  avoient  réglé  que  Tune  périroit  pour  ht 
fureté  de  l  autre  ;  affligeante  &  trop  véritable  image  de  la- 

Fa«.  ij.      Rochelle  §£  du  Fort-Louis.  Il  faut  que  la  ville  écrafe  le  fort , 
ou  Que  le  fort  s'augmente  des  débris  de  la  ville;  ainfi  nous  le 
m.  dè  Lcfdîguie-  préaifoit  en  1 622  un  grand  homme  *  dont  Tes  lumières  voyoient 
alors  dans  le  lointain  de  l'avenir  le  lugubre  événement  quife 
rapproche  de  nous. 

Que  notre  fort  eft  déplorable  !  l'avons-nous  mérité  ,  nous 

P*e-  iz.  dont  l'attachement  pour  la  France  notre  mère  commune, 
s-'eft  fignalé  tant  de  fois  ;  nous  dont  les  fervices  rendus  à  l'étar 
vivent  encore  fi  glorieufement  dans  nos  annales,  dans  les  dé- 
clarations de  nos  fouverains ,  dans  nos  privilèges  confirmés 
par  tant  de  rois  &  par  Louis  XI  qui  les  ratifia  lui-même  à* 
genoux  (  a  )  devant  notre  maire. 

Au  refte  nous  n'imputons  pas  nos  difgraces  au  roi  dont 
nous  refpeétons  la  perfonne  lacrée  &  les  grandes  qualités. 

Pag.  20.  Nous  favons  que  la  providence  en  le  formant ,  a  travaillé  avec 
fuccès  pour  le  faire  aimer;  fa  tendrefle  pour  fes  fujets ,  fi  la 
vérité  avoii  pu  percer  jufqu'à  lui ,  auroit  écarté  les  rudes  coups 
que  l'on  nous  porte.  Mais  les  avenues  de  fon  trône  font  af- 
fiégées;  nos  ennemis  le  trompent  par  de  faux  rapports  ,  hii* 
deguifent  l'état  des  choies  ;  des  loupçons  fuggerés  contre 
nous ,  lui  dictent  des  projets  de  vengeance.  Des  miniltres  (  b  ) 
aveuglés  par  la  prévention  ont  juré  notre  perte  ;  ils  fuivent 
bien  plus  les  mouvemens  de  leurs  paflions,  qu'ils  n'exécutent 
les  ordres  de  fa  majefté,  ordres  décorés  d'un  nom  facré  & 
dont  la  fource  empoifonnée  fe  trouve  dans  la  malignité  de 
leur  cœur.  Que  leur  importe  le  bien  de  l'état ,  pourvu  que 
la  Rochelle  périlTe.  S'ils  avoient  voulu  nous  rendre  jultice  en 
'exécutant  ce  qu'ils  avoient  promis  aux  ambalîadeurs  de  la 
Grande-Bretagne,  la  flotte  Angloife  incontinent  auroit  dif- 
paru  ,  le  calme  auroit  fuccedé  aux  troubles. 

Les  procédés  de  nos  jours  font  bien  oppofés  aux  maximes1 

Eag.  ia.      du  gouvernement  du  dernier  règne.  Henri  le  Grand  aimoir 
mieux  céder  aux  difl'cultés  que  de  bouleverfer  l'état  en  s'ef- 
forçant  de  les  vaincre:  pere  tendre,  il  guérit  par  des  rem o- 

(  a)  O'efï  une  impertine nce  &  une  f  mf-  "cf^sou fi  avruglérrtcntfnflîennifj  our  Irur 

feté  réfutée  dans  la  Note  24'.  du  T.  vol.  »h.iinc  contre  nnus  à  toujours  prévalu  au 

de  cette  Mil.  «bien  de  l'état/*  Manif* 

Ci)  »  Ils  ont  éiîi  û  p.Ulionnémcrtt  aveu- 
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des  doux  les  foibleiTes  des  peuples  fes  enfans  ;  habile  politi-  £  N#  L  5  2 
que ,  il  fur  ménager  des  efprits  que  les  défaftres  des  règnes 
précédens  avoient  accoutumés  avec  tant  de  raifon  à  la  dé- 
fiance &  à  la  crainte',  qui  dévoient  être  toujours  inquiets , 
toujours  flottans,  s'il  ne  leur  étoit  pas  permis  de  ferepofer  fur 
des  promettes  sûres  &  fur  l'exécution  confiante  des  édits.  Gui 
l'exécution  de  l'édit  de  Nantes  valut  à  ce  prince  incomparai 
ble  plus  de  fujets  qu'il  n'en  eût  acquis  par  le  gain  de  pluiieurs 
batailles  ;  avec  tous  fes  triomphes  il  n'eût  fait  que  des  mal- 
heureux ,  des  efclaves ,  des  ennemis  fecrets.  Le  facrifice  que 
le  feu  roi  voulut  bien  faire  de  fes  intérêts ,  le  dédommagea 
de  cette  perte  par  l'autorité  inébranlable  qu'il  acquit  fur  nous 
en  fubjuguant  nos  cœurs  ;  il  nous  lioit  par  fes  bienfaits  , 
chaînes  qu'on  ne  fauroit  rompre,  étant  formées  par  la  re- 
eonnoiflance  &  par  l'intérêt  particulier ,  les  plus  fortsde  tous  • 
les  nœuds. 

Puifquetout  eft  arrangé  ,  tout  combiné  pour  notre  ruine  '9  Pas.  *î« 
ne  prenons  confeil  que  de  notre  défefpoir.  Un  parti  unique 
nous  refte  ,  celui  de  nous  défendre  ;  nous  prenons  les  armes , 
&  nos  defirs  font  toujours  pour  la  paix.  Si  nous  réunirions 
nos  forces  à  celles  de  l 'Angleterre  ,  ce  n'eft  pas  une  démar- 
che de  choix,  on  nous  y  (a)  précipite.  PuuTe  le  ciel  témoin 
de  notre  innocence  nous  être  propice  en  ces  malheureux  jours. 
PuilTent  les  fouverains,  les  princes,  les  républiques  alliées  de 
la  couronne  de  France  approuver  nos  réfolutions  &  les  fa- 
vorifer.  PuifTe  tout  bon  François  accourir  à  notre  défenfe. 
Que  tous  fâchent  enfin  que  nous  voulons  vivre  en  fujets  fi- 
dèles &  fournis ,  qu'il  n'y  aura  plus  parmi  nous  d'appareil 
de  guerre  fitôt  qu'on  propofera  une  paix  rarfonnable  ;  &  crue 
Sa  Majefté  voudra  bien  nous  faire  grâce  ,  maintenir  les  édits 
de  pacification,  arrêter  le  cours  de  tant  de  violences  exercées 
contre  nous  ,  &  confirmer  fur- tout  les  privilèges  de  notre 
ville ,  privilegesqui  font  moins  des  grâces  que  des  conventions 
ftipulées  par  un  traité  du  quatorzième  fiecle  ,  lorfque  nos 
pères  que  les  malheurs  du  Roi  Jean  avoient  alTujettis  à  \à 
domination  Angloife ,  fecouerent  volontairement  ce  joug  pour 
fe  rejoindre  à  la  France ,  &  pour  ne  pas  vivre  davantage  com> 
me  étrangers  dans  le  fein  de  leur  patrie. 

(a)  »CcR  nous  forcer  ave»  violence  dans  le  ftin  de  TAnglois."  Manif.  p.  2j.  - 
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Les  Rochellois  ,  après  la  publication  du  manifeire ,  firent 
une  dépuration  au  roi  de  la  Grande  Bretagne.  Le  choix  tomba 
fur  Jacques  David ,  Jean  de  Hinfie  ,  &  le  pafteur  Salbert ,  qui 
n'ayant  pu  entreprendre  le  voyage,  fut  remplacé  par  le  mi- 
niitre  Philippe  Vincent.  On  nomma  auffi  quelques  citoyens 
pour  aller  refider  auprès  du  duc  de  Buckingham  pendant  la 
durée  du  fiege  de  la  citadelle  de  Saint-Martin.  De  fréquens 
fecours  envoyés  à  ce  duc ,  furent  les  fuites  du  traité  d'union  ; 
•fecours  qui  lui  devinrent  inutiles ,  &  funeftes  à  la  Rochelle  : 
ten  effet  cette  grande  quantité  de  vivres  fournis  aux  Anglois  , 
manqua  dans  la  fuite  à  cette  ville  amégée.  Buckingham  qui 
répondit  affezmal  au  zele  de  fes  habitans,  faifoit  arrêter  les 
navires  chargés  de  denrées  pour  leur  compte  ,  &  lorfqu'il 
fut  obligé  de  le  rembarquer  il  lit  paroître  tant  de  mauvaife 
volonté  ou  fi  peu  de  prévoyance  qu'on  ne  put  rapporter  à 
la  Rochelle, d'immenfes  provifions  qu'il  avoit  dans  fon camp 
&  qu'il  fit  brûler. 

La  conduite  de  Buckingham  ne  fut  guère  qu'un  tiffu  de 
fourberies  ;  fourde  &  protonde  avec  l'apparence  la  plus  (im- 
pie &  la  plus  ouverte ,  elle  mena  les  Rochellois  fur  les  bords 
de  l'abyme  &  les  y  laifla  tomber.  L'entreprife  d'outre-mer 
qu'il  exécuta  ne  fut  pas  deltinée  dans  le  fecret  de  fon  cœur  à 
foutenir  les  proteftans  de  France.  Le  Roi  Charles  &:  fa  cour 
.s!;apitv'.^îras,,iv'  nepouvoientfoufTrir  les  presbytériens, ni  par  conféquent  nos 
prétendus  reformes  qui  rejettoient  comme  eux  1  autorité  epil- 
copale.  Buckingham  ,  fans  détefter  cette  fe&e,  la  méprifoit; 
'  il  lui  falloir  un  prétexte  de  religion  pour  décorer  fesdeifeins, 
il  fut  donc  feindre  le  zele  &  jouer  les  zélés  pour  les  faire  fer- 
vir  à  fes  intérêts  ;  il  voiloit  ainh*  fous  un  faux  motif  de  piété 
les  rufes  de  l'ambition  :  favori  du  monarque  Anglois  &  fon 
miniftre ,  il  l'engagea  fous  ce  prétexte  fpécieux  à  déclarer 
la  guerre  à  la  France  pour  fe  rendre  néceflaire. 

On  peut  encore  lui  iiippolér  des  vues  plus  profondes.  Les 
Anglois  autrefois  a  voient  occupé  nos  plus  belles  provinces.  Le 
temps  d'y  rétablir  leur  domination  fembloit  fe  montrer.  Ce 
n  etoit  pas  là  une  idée  frivole  qui  vint  amufer  la  vanité  du 
miniflre  de  la  Grande-Bretagne;  c'étoit  un  projet  que  d'heu- 
reufes  circoniranccs  qui  ne  paroiflbient  pas  trop  éloignées , 
pouvoieiu  réalilèr.  Il  y  a  tout  lieu  de  penfer  que  Soubife  fe- 
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condéde  SaintBlankard  avoit  ouvert  Ton  efprit  à  cette  flat-  ^N  1617 
teufe  efpérance.  Soubife  par  cette  raifon  détermina  fans  doute  " 
Buckingham  à  faire  le  redoutable  armement  qui  vint  mena- 
cer nos  côtes  :  en  effet  ce  feigneur  avoit  (  a  )  demandé  du 
fecours  pour  la  Rochelle ,  &  ce  qui  mérite  d'être  remarqué  , 
fans  la  participation  de  cette  ville.  11  femble  donc  que  fon 
but  étoit  d'y  introduire  les  Anglois  en  feignant  de  la  fecou- 
rir.  La  furprife  &  la  défiance  des  Rochellois,  à  l'arrivée  de 
cette  flotte  ,  donnent  du  poids  à  cette  conjecture ,  aufli-biea 
que  le  fecret  mécontentement  de  Soubife. 

Ce  feigneur  avoit  été  maltraité  à  la  Rochelle  après  fa  dé- 
faite dans  le  bas-Poitou  ;  il  y  avoit  efluyé  des  contradictions 
&  de  grands  défagrémens  ;  on  lui  avoit  confié  l'autorité , 
mais  avec  des  refrxiéhons  qui  lui  faifoient  comprendre  que 
des  bourgeois  hautains  le  regardoient  plutôt  comme  leur  frère 
d'armes  &  leur  compagnon  de  fortune  ,  que  comme  un  fei- 
gneur digne  de  les  commander  :  H  étoit  convaincu  par  l'ex- 
périence que  les  habitans  de  cette  ville  n 'entroient  dans  fes 
defleins  que  relativement  à  la  confervation  de  leurs  immu- 
nités i  que  dès  que  la  cour  les  contentoit  à  cet  égard ,  ils  fe 
tendoient  dociles  ;  ce  qui  plus  d'une  fois  avoit  dérangé  les 
manœuvres  d'un  chef  de  parti ,  inquiet  par  tempérament ,  en- 
nemi de  fon  repos  &  de  celui  des  autres. 

Quoiqu'il  en  foit,  les  vues  de  Buckingham  pour  ne  s'être 
pas  débrouillées  faute  de  fuccès ,  n'en  étoient  pas  moins  réel- 
les, s'il  faut  juger  des  intentions  par  les  procédés.  Le  duc  de  tf^'v1*  Ko\M  * 
Rohan  qui  le  blâme ,  motive  le  jugement  défavorable  qu'il  iîi.    '  P'  '  °* 
porte  ,  &  le  miniftre  Benoift  n'a  pas  meilleure  opinion  des  Liv.  ix ,  p.  484. 
prétendus  fecours  donnés  à  la  Rochelle  :  »  de  trois  flottes , 
»  dit-il,  envoyées  à  cette  malheureufc  ville ,  la  première  l'at- 
»  fama  en  lui  prenant  fes  bleds,  la  féconde  l'amufa  par  la 
»  montre  d'un  fecours  qu'elle  ne  voulut  pas  lui  donner ,  &  la. 
*  troifîeme  la  vendit  >\ 

Les  réflexions  du  miniftre  ne  l'ont  pas  conduit  jufqu'à  la 
fource  du  procédé  équivoque  des  Anglois ,  &  de  leur  incon- 


•  grandement  advanct>  par  i.\  preïener  (  en  tenu  de  lapoinic  de  Sablanccaj- 
»  Aoiktene  )  &.  les  foUicitttionj  cotui- 
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An  1627  1^cïuence  apparente  à  l'égard  de  la  Rochelle.  L'histoire  ne  fe 
7'  borne  pas  à  la  fimple  expofition  des  faits ,  elle  tâche  d'en  pé- 
nétrer les  caufes  ;  développement  curieux  &  toujours  intéref- 
fant  pour  un  lefteur  qui  étudie  les  hommes ,  &  qui  ne  les  con- 
noît  qu'à  demi  par  leurs  actions ,  tant  qu'il  n'eit  pas  à  portée 
de  connoître  ces  aétions  par  les  motifs. 

Si  les  Anglois  fe  déclarèrent  pour  la  Rochelle ,  s'ils  l'aban- 
donnèrent enfuite,  c'eftque  leur  plan  étoitde  la  fervir  à  con- 
dition qu'ils  en  retireroient  les  plus  grands  avantages  :  ils  vou- 
loient ,  à  vrai  dire ,  commercer  avec  ce  peuple  en  lui  vendant 
leurs  fervices ;  ils  comptoient  que  la  Rochelle  recevroit  leur 
loi ,  déguifée  d'abord  fous  le  nom  de  protection ,  en  attendant 
qu'on  pût  fe  pafler  de  ce  nom  :  ils  fe  perfuadoient  que  s'ils  ve- 
noient  à  fe  cantonner  dans  ce  porte ,  il  ne  feroit  pas  aifé  de 
les  en  déloger;  qu'ils  pourroient  même  un  jour  faire  un  pas 
en  ayant,  &  comme  autrefois  gagner  du  terrein  ;  qu'au  dé- 
faut de  ces  brillans  fuccès  ,  leurs  étendars  arborés  fur  les  murs 
de  cette  place  feroient  toujours  pour  les  mécontens  du  royau- 
me le  fignal  de  la  révolte  &  leur  centre  de  ralliement  ;  qu'ils 
troubleroient  ainn*  le  repos  de  la  France. 

D'ailleurs  ils  fe  flattoient  peut-être  d'augmenter  leur  com- 
merce de  toute  l'induftrie  des  négocians  Rochellois  &  de  la 
multitude  de  leurs  bâtimens  ;  car  le  génie  du  trafic  maritime 
dès-lors  pouflbit  des  germes  au  milieu  de  la  nation  Angloife, 
nation  fiere  &  entreprenante  qui  fe  voyant  reflerrée  de  tous 
côtés  par  la  mer,  a  £11  la  faire  fervir  à  lui  ouvrir  les  ttélbrs 
-de  l'univers  entier. 

Telles  furent  d'abord  les  efpérances  des  Anglois  ;  mais  le 
traité  que  les  Rochellois  firent  avec  eux ,  udiffipa  cette  douce 
jllufion  :  ils  comprirent  que  ces  bourgeois  habiles  avoient  ar- 
rangé les  conditions  du  traité ,  de  manière  que  ce  ne  fiit  qu'un 
traité  &  non  un  engagement  de  fervitude  ;  qu'Us  recherchoient 
les  Anglois  comme  auxiliaires ,  &  ne  v.ouloient  pas  les  avoir 

f)our  maîtres  ;  qu'ils  demandoient  leur  alliance  &  redoutoient 
eur  domination  :  qu'ils  laiiToient  à  la  Grande-Bretagne  l'hon- 
neur d'être  généreufe  fans  autre  recompenfe  que  la  ftérile  gloire 
de  les  avoir  protégés.  Les  Anglois  dès-lors  le  refroidirent  (  a  ) 
ilir  le  traité  crunion  ,  ils  ne  donnèrent  que  des  demi-fecours  ; 

(.a)  Scd  de  Rupclla/iorum  fide  dubttart  tum  ttmporisjuhïtt.  Hctbert.  p.  m- 

ils 
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ils  ne  crurent  pas  que  pour  les  avantages  particuliers  d'une  ^  „  162*7 
ville ,  ils  duffent  hazarder  des  troupes  &  des  arméniens  qu'ils        *  2* 
.  ne  dévoient  facrifier  que  pour  une  conquête. 

Le  manifelle  des  Rochellois  &  le  traité  d'union  qu'ils  ve- 
nôient  de  conclure  avec  l'Angleterre  ,  fermèrent  toutes  les 
voies  de  conciliation.  Le  roi  bien  déterminé  à  châtier  des  iu- 
jets  indociles  &  dont  la  révolte  de  voit  tout  faire  appréhen- 
der pour  la  citadelle  de  Saint-Martin ,  fe  mit  enfin  en  marche  ; 
il  arriva  le  1 2  Octobre  au  camp  devanr  la  Rochelle ,  &  vint  Bcrn.ity.xr,p,a*i 
loger  au  bourg  d'Aitré.  L'arrivée  de  ce  prince  fut  d'un  bon 
augure ,  fept  barques  s'étant  rendues  au  même  temps  en  deux 
heures  au  Fort-la-Prée  où  la  difette  de  toutes  chofes  découra- 
geoit  la  garnifon. 

Sa  majefté  tint  alors  un  confeil  par  rapport  au  fecours  qu'il 
ferait  expédient  de  jctter  dans  Tille  de  Ré.  Les  avis  furent  par- 
tagés à  ce  fujet.  Marillac  garde  des  fceaux  (a)  opina  à  ne  Bern.p.27,  *«. 
faire  palTer  aux  afliéeés  que  des  convois:  il  dit  que  la  cita-  jJ}jj£,iT,,'p,8y 
délie  n'étoit  pas  tenable  ;  que  l'on  s'opiniâtreroit  envain  à  y 
faire  entrer  du  monde ,  qu'une  défenfe  inutile  ne  ferviroit  qu  à 
faire  périr  des  renforts  qui  ne  pourraient  fe  maintenir  long- 
temps au  milieu  des  ruines  d'une  place  ouverte  de  toutes  parts  j 
qu'il  n'étoit  pas  poffible  de  tranfporter  avec  fureté  des  trou- 
pes à  travers  une  forêt  de  vaiffeaux  ennemis  ;  que  fi  le  fort 
des  armes  étoit  favorable  aux  Anglois  dans  Tifle  de  Ré ,  ils 
ne  pourraient  s'y  maintenir,  cette  ifle  manquant  de  fubfiftan- 
ces  même  pour  les  infulairesj  qu'il  ne  pourrait  rien  arriver 
de  plus  avantageux  aux  Rochellois  que  de  voir  affoiblir  une 
armée  deftinée  au  liège  de  leur  ville  -,  que  la  réduction  de 
cette  place  demandoit  de  grandes  forces  j  qu'il  falloit  diriger 
fes  efforts  vers  ce  but  ;  enfin  qu'il  étoit  expédient  de  ne  vou- 
loir pas  pourfuivre  deux  viétoires  à  la  fois ,  au  danger  de  les 
manquer  toutes  deux. 

Le  cardinal  de  Richelieu  fut  d'un  avis  contraire  à  celui  du      pa*.  et; 
.garde  des  fceaux.  Sire ,  dit-il  au  roi ,  toute  l'Europe  a  les  yeux 
ouverts  fur  les  démarches  de  votre  majefté  qui  ne  peuvent 
manquer  de  répondre  à  la  fupériorité  de  fes  vues ,  à  la  gran- 

(a)  Miche]  de  Marillac ,  fucceflWcment  finances,  garde  des  fceaux,  qu'il  quirra 
Concilier  au  parlement ,  maître  de»  requê-  en  itfjo,  mort  en  îtfja,  à  Ch&teaudun  on 
te» .  fccreuire  d'état  &  furintcadanc  de»    il  étott  ptifonnier. 
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An  16 27.  ^eur  ^e  ^in^u^te  <îue  les  Angîois  viennent  de  faire  à  la  cou- 
*'  ronne  ?  &  à  l'énormité  des  fautes  réitérées  d'une  ville  rébelle. 
11  eft  de  ift  prudence  d'un  fouverain  de  ne  pas  exiger  en  rigueur 
la  réparation  de  certaines  injures  colorées  d'un  prétexte  fpé- 
cieux,  &  qui  fe  font  bien  plus  fentir  qu'appercevoir  ;  mais 
quand  ces  injures  deviennent  fi  publiques  oc  qu'elles  portent 
1  empreinte  d'un  outrage  fanglant  ou  d'une  audace  déclarée, 
c'eft  alors  qu'un  jufte  reflentiment  doit  s'armer  du  glaive  & 
pourfuivre  avec  la  plus  grande  vigueur  des  ennemis  ou  des 
rébelles  jufqu'à  ce  qu'ils  loient  terraffés  par  la  force  ou  vain- 
cus par  une  volontaire  foumiflion.  Tenir  une  ville  bloquée  & 
chauer  en  même-temps  les  Anglois,  c'eft  une  grande  entre- 
prife,  mais  elle  n'eft  pas  au-deflus  du  pouvoir  du  potentat 
oui  nous  gouverne  ,  ce  ce  ne  fera  pas  iortir  du  poffible  que/ 
oe  la  tenter. 

La  RocheWe  fire  eft  déjà  invertie.  Que  votre  armée  en  at- 
tendant les  commencemens  du  fiege,  garde  exactement  les 
lignes  de  cpntrevallation  ;  mais  qu'on  détache  de  ce  corps  de 
troupes  deux  mille  hommes  pour  les  oppofer  aux  Anglois  ; 
que  l'on  réunifie  à  ce  détachement  cinq  mille  fantaflins  &  cinq 
cens  chevaux  occupés  à  la  garde  de  l'ifle  d'Oléron  ;  le  duc 
de  Buckingham ,  à  la  vue  de  ce  fecours ,  lèvera  auflitôt  le  fiege 
de  Saint-Martin,  &  n'attendra  pas  même  qu'un  échec  l'aver- 
tifle  de  s'embarquer.  La  retraite  fera  pour  lui  l'unique  parti  à 
prendre,  &  quelque  prompte  qu'elle  puhTe  être,  elle  fera  tou- 
jours tardive.  Quels  avantages  n'auront  pas  vos  troupes  con- 
tre des  fuyards.  Indépendamment  du  courage  national ,  l'em- 
barras &  la  confufion  d'un  embarquement  combattront  pour 
elles.  La  fuite  de  ces  ennemis  de  la  France  mettra  à  l'inftant 
la  Rochelle  à  vos  pieds ,  s'il  eft  encore  au  milieu  d'elle  quel- 
que lueur  de  raiforc,  ou  la  laiflera  tomber  infailliblement  dans 
les  entraves  qui  lui  font  préparées  ,  fi  elles'opiniâtre  àie  dé» 
fendre,  fans  reflburce  &t  dénuée  de  tout  fecours. 
4  L'avis  du  cardinal  prévalut.  Le  projet  du  tranfport  des  trou- 
^^am,  p.  4  î       £tant  aifl^  arr^ ^  ons-'arrangea  auflitôt  pour  l'exécution. 

Defc.dr  s....p.  *-e  maréchal  de  (a)  Schomber.g  fut  chargé  de commandér ce 
*  fuiv.   '    corps  d'armée  auxiliaire  ,  on  lui  donna  Marillac  (if)  pour 

(  a  )  Henri  de  Schomber»  fils  de  G*f-       (h)  Louis  de  Marillac ,  frère  de  Michel 
pard  ....  gentilhomme  Allemand  ,  créé    garde  des  fceaux ,  créé  maréchal  de-  Ffat>— 
nwréchildcFraûcxcDitfz5,niortCQ itfiz.    ce  en  i<>2j>  t  décapité  en  itfja.. 
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maréchal  de  camp.  L'embarquement  fut  combiné  de  manière  ^  N_  |  ^ 
que  les  troupes  qui  dévoient  partir  de  la  fofle  du  *  Plomb  &  m  ^" 

1  j     &  n*    ^  A_-  .  i.  ,  •  Sur  le  continent 

du  port  de  Brouage,  pulient  en  même-temps  mettre  a  terre  ;  vis-à-vis  de  rifle 
mais  Finconftance  de  la  mer  dérangea  cette  opération.  Ceux  dc  Ké' 
qui  éroient  fortis  de  Brouage  ,  trouvèrent  à  mi-rouoe  (  <z).le 
vent  contraire ,  ce  qui  les  fit  relâcher ,  tandis  que  le  même 
air  de  vent  portoit  les  autres  vers  le  Fort-la-Prée  où  ils  arri-  Lc,ooaobt*ena 
verent  de  nuit  au  nombre  de  huit  cens  cinquante  hommes,  %\d'™iu 
commandés  par  Canaples  (  b  )  meftre  de  camp  du  régiment  des 
gardes.  Fourilles  qui  débarqua  le  premier ,  eut  ordre  de  s'avan 
cet  avec  quatre-vingt  hommes,  à  la  diftance  de  quatre  cens 
pas.  Tillad  et  qui  furvint  fuivi  d'un  autre  peloton  de  foldats  , 
fe  porta  à  droite;  &  Porcheux  qui  avoit  mis  à  terre  le  der- 
nier ,  prit  la  gauche.  Ces  trois  petits  corps  étoient  féparés  par 
un  intervalle  de  quelques  cens  pas. 

Les  Anglois  avertis  de  la  delcente  accoururent  au  nombre 
de  douze  cens  famaflins  &  de  cent  vingt  cavaliers.  Les  enfans 
perdus  de  Fourilles  ayant  fait  fur  eux  la  première  décharge, 
l'ennemi  qui  s'avançoit  en  filence ,  fit  la  fienne  de  fort  près  ,  d«  Cdu»; 
ce  qui  fut  exécuté  par  un  détachement  des  milices  Rochelloi- 
fes  que  le  maire  avoit  envoyé  à  Buckingham ,  &  qui  avoient, 
à  leur  tête  Pierre  de  Saint-Jean  &  la  Marque ,  tous  deux  dei 
lifle  de  Ré. 

Fourilles  à  la  lueur  des  moufquetades  ,  ayant  reconnu  For-   Deic.  d«.;;3 
dre  de  bataille  des  Anglois ,  jugea  qu'il  étoit  plus  à  propos 
de  marcher  droit  à  eux  que  de  les  attendre ,  appréhendant,  ■ 
que  fon  bataillon  ne  rut  rompu  par  l'impétuoiité  de  leur  mou-> 
vement ,  s'il  les  laiflbit  venir  jufqu'à  lui  :  il  parle  donc  aur 
foldats  &  crie ,  donne ,  donne  ;  il  marche  à  Imitant ,  mais  fa 


(  a  )  L'air  de  ve rit  devenu  contraire  dans 

g:  parage  fut  fans  doute  le  N.  N.  E.  très- 
vorable  pour  fortir  de  la  fofle  du  Plomb. 
(  b  )  Charles-Sire  de  Crequi  &  de  Cana- 
ples, mettre  dc  Camp  du  régiment  des 

f lardes,  mort  en  i6\o.  Il  étoit  hls  deChar- 
es  de  Crequi  maréchal  de  France  Se  père 
de  François  de  Crequi  aufli  maréchal  de 
France.  L'anonyme  qui  a  rédigé  les  mém. 
de  Pontis  &  qui  faute  de  connoître  l'hif- 
toire  du  temps  altère  certains  faits  ,  &  en 
imagine  d'autres ,  parle  d'un  grand  diffé- 
rent furvenu  entre  M.  de  CanaplesSc  Pon- 
tis. Il  eft  étonnant  i°.  que  dans  ce  grand 
•ombr«  dc  relations  qui  nous  relient  du 


liège  de  la  Rochelle  ,  aucune  ne  falTe  fflen* 
tion  d'une  affaire  du  plus  grand  éclat.  t°. 
Il  paroît  par  l'anonyme  que  le  cardinal  de 
la  Valetc  &:  le  maréchal  de  Crequi  étoienc 
au  fiege.  Aucun  hiftorien  ne  parle  du  pre- 
mier. S'il  s'étoit  trouvé  à  ce  fiege ,  il  y 
eût  rempli  quelque  rôle  ;  du  moins  trou, 
veroit-on  ton  nom  parmi  les  noms  des 
grands  leigneurs  que  les  hiltorieas  n'ont 
pas  omis.  Quant  au  maréchal  de  Crequi , 
il  eft  faux  qu'il  tùt  préfent  au  fiege  i  il  n'y 
avoit  bien  pofitivement  que  deux  maré- 
chaux dc  France  ,  Schomberg  Si  Itollora» 
pierre. 

•   K  k  ij 
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An  16x7  ^"P0  demeure  immobile  fur  fon  terrem ,  recule  un  moment 
après  &  fe  débande ,  foit  qu'elle  ne  fut  pas  revenue  encore 
de  l'étourduTement,  fuite  ordinaire  d'une  traverfée  toujours 
fatiguante  pour  des  gens  peu  accoutumés  à  l'agitation  de  la 
mer ,  foîî  qu'elle  fe  perfuadât  que  toute  Tannée  ennemie  alloit 
tomber  fur  elle. 

Quelques  officiers ,  dans  la  vue  d'arrêter  les  Anglois  qui 
pouvoient  alors  tout  tailler  en  pièces ,  uferent  d'un  ltratagê- 
me  que  la  nuit  favorifa  ,  ils  crièrent  phriieurs  fois  que  l'on  fît 
avancer  à  la  hâte  les  autres  régimens  à  m  élu  ce  qu  ils  débar- 
quement, quoique  dans  le  vrai  il  n'y  en  eût  pas.  Cette  rufe 
militaire  rêuflit.  L'ennemi  craignant  à  fon  tour  la  fupériorité 
du  nombre  fe  retira ,  &  les  nôtres  fe  cantonnèrent  dans  le  Fort- 
la-  Prée  pour  y  attendre  de  nouveaux  renforts. 
Mf.  de  colin.  Colin  nous  apprend  que  la  Marque  l'un  des  chefs  des  mi* 
lices  Rochelloiles  fut  fait  prifonnier  dans  cette  attaque  noc- 
turne. Les  relations  n'en  parlent  pas»  D'ailleurs  les  royaliite* 
après  leur  première  décharge  prirent  la  fuite.  Il  y  a  tout  lieu 
de  penfer  que  cet  accident  n'arriva  que  le  lendemain.  En  effet 
nos  gendarmes  qui  battoient  Teltrade  ,  ayant  rencontré  un 
•?4»C  p'  parti  de  cinquante  maîtres  r  le  défirent  &  en  prirent  même 

quelques-uns. 

La  defcente  des  François  fit  fbnger  le  duc  de  Buckingham 
à  la  retraite ,  il  fit  donc  tranfporter  fur  fa  flotte  quelques  ba- 


Mf.de  Colin,  gages }  mais  les  Rocheilois  qui  depuis  quelques  jours  avoient 
»  p.  pane  la  mer  pour  le  fecourir ,  n'oublièrent  rien  pour  lui  faire 
changer  de  réfolution.  Soubife  que  les  accès  d'une  fièvre  opi- 
niâtre avoient  retenu  long  temps  à  la  Rochelle ,  &  qui  ve- 
noit  de  repaffer  en  l'rfle  de  Ré ,  fit  auffi  auprès  du  général 
Anglois  les  plus  fortes  inftances  :  il  lui  remontra  qu'il  ne  devoir 
pas  fe  retirer  avec  la  honte  d'une  entreprife  manquée  ;  qu'il 
falloit  du  moins  tenter  avant  le  départ  un  coup  d'éclat  par 
un  combat  contre  les  François  auxiliaires  ou  par  un  afiaut 
qu'on  donneroit  à  la  citadelle.  Buckingham  prit  ce  dernier 
parti.  Toiras  en  ayant  été  informé  *  par  un  foldat  qui-Iui  fut 
i«»k  miûiau  dépêché  du  Fort-la-Prée  ,  le  prépara  à  repoufler  ces  nouveaux 
efforts  avec  toute  l'habileté  &  les  précautions  d'un  militaires 
expérimenté. 

pefe.  des, . . .  5.     ^e  5  Novembre  vers  les  huit  heures  du  matin on  vit  le* 


*te  ^Novembre 
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afliégeans  fortir  de  leurs  lignes  &  fe  déployer  à  mefure  qu'ils     N>  1627. 

tournoient  la  citadelle.  Toiras  à  ce  mouvement ,  fe  peruiada   IfnanJ    joo  " 

qu'il  alloit  êtte  attaqué  de  toutes  parts.  Comme  il  y  avoit  dans     °a  ' P' 2  °* 

la  garnifon  un  grand  nombre  de  foldats  malades ,  exténués  & 

languiflans,  le  d  rave  commandant  crut  devoir  fe  borner  à  la 

détenfe  du  corps  de  la  place ,  n'ayant  pas  aflez  de  bras  pour 

en  défendre  opiniâtrement  les  dehors  qu'il  dégarnit.  Le  def- 

fein  des  ennemis  n'étoit  pas  un  afTaut  général.  Leurs  forces 

divifées  dévoient  s'exercer  en  même  temps  contre  les  baftions  - 

de  Toiras  &  d'Antioche  -,  le  premier  de  ces  ouvrages  n'avoit 

pas  aflez  4exriaunternent  &  n'étoit  pas  même  revêtu  :  l'art  avoit 

EerfeéHoriné  le  fécond  ;  mais  le  fofle  avoit  peu  de  profondeur, 
1  nature  du  fol  n'ayant  pas  permis  plus  d'excavation. 
Les  Anglois  fe  replièrent  bientôt  pour  fe  partager  en  deux 
bandes.  Deux  mille  nommes  fe  portent  à  l'inftant  vers  le  baf- 
tion  de  Toiras ,  &  dans  la  vue  de  l'emporter  d'emblée  ,  ils 
négligent  l'attaque  de  deux  demi-lunes,  manœuvre  (a )  peu 
habile  qu'un  grand  capitaine  condamne.  Après  avoir  gagné 
(ans  obilacle  le  bord  du  fofle ,  les  aflaillans  le  traverfent  & 
pofènt  des  échelles  pour  atteindre  à  la  hauteur  du  bail  ion.  La 
témérité  eut  le  fuccès  qu'elle  méritoit ,  elle  fut  malheureule  , 
le  fer  &  le  feu  en  punirent  l'imprudence  :  en  effet  les  uns  étoient  Hertxit,  p.  ia$, 
lenverfés  par  les  moufquetades  &  les  boulets  qui  partoient 
des  flancs  des  baftions  correfpondans  &  des  pièces  détachées 
que  l'ennemi  avoit  dédaignées  mal-à-propos ,  tandis  que  les^ 
autres  qui  fe  guindoient  vers  le  haut  du  baftion ,  étoient  per- 
cés à  coups  crêpée  &  précipités  dans  le  fofle ,  où  il  y  eut  en- 
core un  choc  bien  rude ,  les  afliégés  y  étantdefcendus. 

On  ne  fe  batroit  pas  avec  moins  d'ardeur  au  baftion  d'An*- 
tioche.  Une  partie  des  afliégeans  tenta  la  defcente  du  fofle , 
à  la  faveur  des  moufquetaires  qui  bordoient  la  contrefcarpe  ; 
mais  il  ne  fut  pas  pofliblede  franchir  le  paflage  du  foflé.  Ceux 


(a)  »  Mais  d>-  vouloir  forcer  plus  de 
■  1500 homme»  par  efealade  dans  une  place 
*>  de  4  baftion»  ,  bien  munie  d'artillerie  , 

•  c'étoit  chercher  à  rebuter  les  foldats  & 
"  non  à  leur  faire  acquérir  de  l'honneur. 
»  Mtm.  de  Kohan ,  /  lVt  p.  1 5$  .'**  Le  Mt- 
niftr.  Benoit  liv.  IX  ,  p.  481  ,  parle  donc 
en  homme  peu  au  fait ,  lorsqu'il  dit  »  qu'un 

•  autre  que  Buckingham  n'auroit  laifTé 
i^duier  ce  fiege  que  trois  jours*"  Malingre , 


fùft.  des  rebell.  t.  2  ,  p.  <Tj2  ,  die  »  que  les 
n  Anglois  attaquèrent  le  baliion  d'Antioche 
>.  au  nombre  de  douze  mille  >"  ce  qui  ne 
peut  être,  puifque  les  ennemis  à  leur  def- 
cente  ne  paifoient  pas  le  nombre  de  eoooï 
il  en  étou  déjà  mort  un  grand  nr  mbre  , 
lorlqu'ils  donnèrent  l'affaut  peu  de  jours 
avant  la  levée  du  ûege.  t*  tomU  dé 
Ç/ubcutt- 

».  .  V 
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An.  1627.  d'entre  les  affiécés  qui  s'étoient  jettés  dans  la  faufle-braie  ou 
Ibid<        baffe  enceinte  du  bafticn ,  écartoient  à  coup  de  feu  &  même, 
à  coup  de  pierres  tout  ce  qui  fe  préfentoit.  Enfin  après  deux 
heures  de  combat ,  Buckingham  fit  fbnner  la  retraite  :  il  y 
rut  déterminé  fur-tout  par  un  avis  que  fes  coureurs  lui  don- 
nèrent :  il  apprit  -que  les  François  du  Fort-la-Prée  en  étoient 
fortis  pour  venir  au  fecours  des  afliégés  ;  en  effet  cette  trou- 
pe montroit  déjàune  tête  ,lorfque  les  Anglois  rentrèrent  dans 
leurs  lignes.  Les  François  voyant  J'attaque  manquée ,  retour- 
nèrent fur  leurs  pas. 

Au  baftion  de  Toiras  l'action  fut  plus  opiniâtrée  Se  plus 
longue  ;  c'éroit  le  côté  le  plus  foible  de  la  place  j  aufli  fut-il 
le  plus  vivement  attaqué  tx.  le  plus  courageufement  défendu. 
Les  Anglois ,  dans  ces  deux  affauts  ,  eurent  trois  cens  hom- 
mes de  tués ,  le  nombre  des  bleffés  rut  confidérable ,  on  leur 
fît  encore  cinquante  prifonniers. 
ehabans,p.49»  se  Sur  ces  entrefaites  le  maréchal  de  Schomberg ,  après  avoir 
*u,v"  tenté  deux  fois  la  traverfée  &  s'être  vu  forcé  de  rentrer  dans 

^Defc.  des....  p.  |e  pQrt  ^e  gjQuggg  ^  enfuie  <Jans  ja  Charente ,  vint  enfin  s'é- 
chouer le  7  Novembre  dans  l'aniè  de  Chauveau ,  à  l'occi- 
dent de  l'ifle  de  Ré ,  vis-à-vis  le  hourg  de  Sainte-Marie.  La 
.defeente  ne  fut  pas  troublée  par  l'ennemi  qui  n'avoit  pu  croire 
que  la  mer  fauvage  (a)  permît  dans  fes  fureurs  journalières 
les  approches  de  la  *ôte. 

Schomberg  le  lendemain  donna  ordre  à  Marillac  d'aller 
avec  fa  cavalerie  reconnoître  l'ennemi.  Buckingham  avoit  déjà 
abandonné  les  tranchées  &  levé  (  b  )  le  fiege.  Toiras  devenu 
libre  &  brûlant  du  défir  d'attaquer ,  après  avoir  été  fi  long- 
temps fur  la  défenfive ,  propofa  au  maréchal  d'aller  droit  aux 
Anglois.  Le  maréchal  répondit  que  l'objet  de  fa  commiflion 
étoit  moins  de  battre  les  ennemis  que  de  les  faire  fortir  de 
l'ifle  ;  que  c 'étoit  déjà  une  affez  grande  victoire  pour  le  roi 
<me  leur  retraite  forcée  ;  qu'en  les  pourfuivant  avec  trop  de 
chaleur,  il  étoit  à  craindre  que  l'extrémité  du  péril  ne  rani- 
mât leur  courage  3c  que  le  défelpoir  qui  plus  d'une  fois  à 

(a)  Sauvage. .  . .  C'eir  le  nom  qu'on  »  de  lever  1e  fiege  après  les  avoir  battus.'* 
donne  à  cette  partie  de  la  mer  qui  baigne  Ce  fait  eft  abfolomenr  faux.  Schomberg 
la  cote  occidentale  de  l'ifle  de  JL**.  ne  vint  aux  prifes  avec  les  ennemis  qu'a- 

( b)  II  e(l  dit  dans  la  vie  du  maréchal  de  près  la  levée  du  fiege  &  lorfqu'ils  gaguoient 
^abert  ,  édit.  de  1752  ,  t.  2.  n.  j8 ,  »  que    la  côte  pour  s'embarquer. 

p  Schomberg  les  contraignit,  (  les  Anjlois) 
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la  guerre  a  fait  fortir  le  fuccès  du  fein  des  revers  ,  ne  redon-  ^  N  l$x- 
nât  aux  Anglois  les  avantages  que  les  François  venoient  de  '* 
prendre  fur  eux  ;  que  le  plus  fur  parti  étoit  d'obferver  leurs 
mouvemens  ,  de  les  fuivre  fans  efcarmoucher,  de  régler  la 
marche  de  manière  qu'ils  ne  pufTent  engager  une  a&ion ,  & 
qu'on  les  y  engageât  eux-mêmes  ,  fi  l'occaTion  de  fe  battre  fe 
préfentoit  ;  qu  il  falloit  attendre  enfin  pour  harceler  les  An- 
glois ,  qu'ils  traverfaffent  le  labyrinthe  des  marais  falans  pour 
gagner  le  pont  de  communication  qu'ils  avoient  jetté  entre 
Fiûe  de  Ré  &  l'ifle  de  Loix  j  que  ces  troupes  fugitives  parta- 

fées  alors  entre  la  double  néceflité  de  fe  défendra  &  de  s'em* 
arquer ,  ne  pourroient  oppofer  qu'une  défenfe  pleine  de  trou- 
ble &  fuivie  d'une  défaite^ 

Le  maréchal  régla  enfuite  la  marche  de  fon  armée.  Deu* 
bataillons  des  gardes  étoient  à  la  tête  ,  ayant  à  leur  droite  un 
bataillon  forme  des  détachemens  des  Régimens  de  Navarre  & 
de  Champagne,  &  à  leur  gauche  un  bataillon  du  régiment  .Le comte  de c*a. 
de  riedmont.  Quatre  autres  bataillons  occupoient  le  centre , 
favoir  deux  de  Champagne,  le  troiireme  de  (a)  Rambure, 
&  le  quatrième  de  Beaumont.  Tous  ces  corps  étoient  placés 
vis-à-vis  des  intervalles  de  l'avant-garde ,  à  la  diftance  de  deux 
cens  pas.  L'arriére- garde  étoit  compofée  de  deux  bataillons» 
du  régiment  de  PleSis-Prallain  &  de  deux  autres  de  laMeil- 
leraie.  A  la.  queue  dévoient  marcher  les  gentilshommes  vo- 
lontaires ,  armés  de  cuiraûes  &  de  hallebardes ,  avec  ordre 
de  donner  dans  les  flancs  des  ennemis  ,  Iorfqu'on  les  verroit- 
s  ébranler  les  premiers  ,  la  pique  en  arrêt.  Enfin  on  jetta  deux 
efcadrons  fur  les  ailes  de  1  armée  compofée  de  quatre  mille» 
fan  ta/fins. 

Les  François  ainu*  rangés  fuivoient  la  trace  des  ennemis,, 
lorfque  ceux-ci  qui  vouloient  gagner  le  bourg  de  la  Couarde,-, 
s'arrêtent  à  mi-cnemin  &  font  volte  face  comme  s'ils  étoient? 
réfolus  d'en  venir  aux  mains.  Schombetg  de  fon  côté  fekhalter 
fans  vouloir  franchir  un  chemin  creux  qui  luidonnoit  un  grand 
avantage ,  Ci  l'on  tut  venu  l'attaquer.  Toiras  faiirt  ce  moment 
pour  déterminer  le  général  à  une  aâion,  mais  Schomberg , , 
nouveau  Fabius  ,  crutdevoir  encore  temporifer. 

(  a  )  Le  tépm.  de  Râmbure ,  le  premier    lieu.  Ce  régiment  prit  le  nom  de  Karobu-  ■ 
des  cinq  r*gtmciw ,  appellés  pcths-vltur.    rc  en  itfi2  ,  auparavant  il  étoïc  Bdagm; 
tou*  Louù  XIII  ,  cft  aujourd'hui  Riche-    Milie.  fr.  t.  *.p.  jq*. 
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An  1627.  L' Anglois  qui  pourfuivit  alors  fa  route ,  ayant  rencontré 
^  7*  un  pofte  avantageux  ,  préfenta  de  nouveau  la  bataille.  Le  ma- 

réchal étoit  trop  habile  pour  l'accepter.  Cependant  Bucking- 
ham  arrive  à  la  Couarde  ;  mais  comme  on  ne  pouvoit  aller 
qu'à  la  file ,  le  paffage  devenoit  extrêmement  dangereux.  Le 
général  Anglois ,  pour  aflurer  fa  marche ,  fit  ranger  un  ba- 
taillon à  l'entrée  du  bourg  couvert  d'un  bouquet  dé  bois  d'un 
côté ,  &  de  l'autre  défendu  par  un  marais.  Il  fit  même  arbo- 
rer un  grand  nombre  de  drapeaux  pour  faire  croire  aux  Fran- 
çois qu  il  fe  maintiendroit  dans  ce  pofte ,  en  attendant  la  nuit 
pour  décamper. 

On  fut  bien-tôt  informé  que  les  troupes  fugitives ,  après 
avoir  débouché  par  l'iffue  ultérieure  de  la  Couarde ,  défiloient 
vers  Tifle  de  Loix.  Déjà  ces  troupes  avoienttraverfé  une  gorge 
entre  des  dunes ,  près  d'une  maifon  nommée  les  Paffes ,  lorl- 
aue  Marillac  à  qui  Schomberg  avoit  ordonné  de  prendre  les 
aevans ,  apperçut  de  la  hauteur  de  ces  dunes  les  Anglois  qui 
parcouroient  une  chauffée  élevée  au  milieu  des  marais.  Cette 
^Defc.  des.;..;  p.  chauffée  large  de  1 8  à  20  pieds  &  bordée  de  canaux ,  décri- 
ifnard ,  P.  229.  voit  une  ligne  droite  fur  un  terrein  de  quatre  cens  pas  de  lon- 
Baflbmp.  p.  jtf/.  gueur ,  à  l'extrémité  duquel  elle  étoit  coupée  par  un  petit  pont 
Mcrv.p.  ijj.    2e  jj0js  .  enfuite  elle  fe  coudoit  à  droite  fur  une  longueur  de 
ouatre-vingt  pas,  puis  fe  repliant  fur  la  gauche,  elle  fe  cou- 
doit  de  nouveau  à  deux  cens  pas  delà  pour  aller  aboutir  au 
pont  de  communication  duquel  on  a  déjà  parlé. 

A  la  tête  de  la  chauffée  fe  préfentoit  un  vafte  terrein  dont 
le  côté  gauche  étoit  une  aire  fort  grande ,  entourée  d'eau  ,  & 
qui  fervoit  de  clôture  à  la  maifon  de  la  Daviere  :  le  côté  droit 
s  étendoit  en  prairies  terminées  par  des  foffés  :  un  champ  fa- 
blonneux  occupoit  le  milieu.Ce  fut  là  que  le  maréchal  de  Schom- 
berg faifit  l'occafion  de  tenter  le  fort  des  armes.  De  fept  ba- 
taillons ennemis ,  deux  avoient  déjà  paffé  le  premier  pont , 
trois  étoient  fur  la  chauffée ,  les  deux  derniers  gardoient  la 
tête  de  ce  défilé ,  &  leur  cavalerie  un  peu  avancée  raifoit  front. 
L'armée  Françoife  qui  s'avançoit  en  bon  ordre ,  avoit  fes  ca- 
valiers dans  le  centre  de  la  première  ligne ,  &  de  gros  pelo- 
tons d'Infanterie  fur  les  ailes ,  le  refte  des  troupes  fuivoit. 

A  peine  nos  enfans  perdus  eurent-ils  commencé  Pefcarmou- 
çhe,  que  l'infanterie  Angloife  s'ébranle  pour  aller  fe  canton- 
ner 


Digitized  by  Google 


T>E  LA  ROCHELLE,  &rc.  Liv.  VIL  265 
t*er  dans  le  champ  crui  formoit  la  clôture  de  la  maifon  de  la  ^  N  j  g  l  _ 
Daviere,  le  perluadant  ainfi  qu'elle  combattroit  avec  plus 
d'avantage  fur  ce  terrein  ifolé  ;  elle  recule  donc  &  double  le 
pas  pour  tranchir  le  foffé,  Schomberg  à  cette  manœuvre  qui- 
fembloit  l'allurer  du  fuccès ,  tombe  impétueufemenoavec  les 
gens  à  cheval  fur  la  cavalerie  ennemie  qui  foutint  d'abord  la 
charge  ;  mais  elle  plie  bien-tôt  après  pour  fe  renverfer  fur 
les  fantaffins.  Ceux-ci  à  qui  un  mouvement  trop  tardif  venoit 
de  faire  rompre  leurs  rangs ,  n'eurent  pas  le  loifir  de.fe  réfor- 
mer ,  on  les  culbuta ,  &  tout  ce  qui  ne  recula  pas  devant  la 
mort ,  périt. 

Marillac ,  pour  achever  la  défaite ,  fuivit  les  fuiards  le  long 
de  la  chauffée,  &  dans  l'ardeur  de  la  pourfuite  traverfa  le 
dernier  pont  de  communication  ;  il  pouffa  même  au-delà  d'un 
retranchement  que  les  Anglois  ,  pour  couvrir  leur  retraite 
avoient  conftruit  vis-à-vis  de  ce  pont  :  mais  en  attendant  une  ifoard,p,*i« 
augmentation  de  forces ,  il  s'arrête  à  la  vue  de  deux  batail- 
lons ennemis  qui  ayant  paffé  les  premiers ,  fe  rallioîent  entre 
deux  mafures,  au-delà  d'une  petite  chauffée  bordée  de  mouf- 
quetaires  ;  tout-à-coup  fes  gens  qui  fe  voyoient  féparés  du 
gros  de  l'armée ,  reculent  avec  beaucoup  de  précipitation.  Les 
bataillons  ennemis  déjà  ralliés  fe  mettent  en  devoir  de  les  fu> 
vre  la  pique  baiffée.  Alors  un  officier ,  nommé  (  a  )  Saligny, 
fuivi  de  quelques  moufquetaires  des  gardes ,  fe  laiffe  entraîner 
aux  faillies  d'une  témérité  ,  qui  dans  ce  moment  décifif  deve- 
noit  héroïque }  il  vole  donc  au-devant  de  l'ennemi  avec  fa 
petite  troupe.  Cette  audace  arrête  tout- à-coup  les  bandes  An- 
gloifes,  ce  qui  donna  le  temps  à  Marillac  de  rallier  fon  mon* 
de  &  de  le  raffurer  à  mefure  qu'il  arrivoit  du  renfort. 
Marillac  après  avoir  ordonné  à  Saligny  de  fe  porter  dans  un 


demi  baffion  du  retranchement  des  Ânglols ,  les  attendit  de 
pied  ferme  dans  l'elpace  compris  entre  ce  retranchement  & 
la  tête  du  pont  qui  réuniffoit  les  deux  ifles.  Mais  les  Anglois 
n'ayant  ofé  l'attaquer  fe  répandirent  à  droit  &  à  gauche ,  & 
longeant  ainti  les  canaux  &  les  foffés  qui  les  féparoient  des 
nôtres ,  ils  tiroient  continuellement  fur  eux.  La  Melleraie  mef- 
tre  de  camp  &  Marillac  capitaine  au  régiment  de  Piémont  fu- 

(a  )  Cafpard  II  du  nom  ,  comte  de  Saligny  «  baron  de  la  Moihe-Saint-Jcan,  Çap> 
aaioc  à  une  compagnie  de»  garde*. 
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rent  chargés  de  les  écarter.  Ce  fut  moins  un  combat  qu*unç 
efcarmouche  opiniâtrée  qui  ne  finit  qu'avec  le  jour. 

Les  Anglois  fe  retirèrent  les  premiers  &  profitèrent  de  la 
nuit  pour  fe  rembarquer.  Leur  flotte  ne  fit  voile  que  le  dix- 
fept  Novembre  ,  ramenant  deux  mille  hommes  ,  en  y  com- 
prenant les  malades  &  les  blefîes ,  triftes  refies  de  huit  à  neuf 
mille  hommes  que  Buckingham  (a)  avoit  amenés,  &  du  ren- 
fort qu'il  avoit  reçu.  Les  relations  ne  s'accordent  pas  fur  le 
nombre  des  morts  &  des  prifonniers  que  cette  malheureufe 
expédition  coûta  à  la  Grande-Bretagne,  &  les  jugemens  des 
écrivains  fur  l'exécution  de  cette  entreprife  s'accordent  encore 
moins.  Ici  la  prévention  nationale  fe  développe  toute  entière. 
Ce  n'eft  plus  l'efprit  qui  cherche  dans  le  paflé  des  événement 
pour  les  rendre  dans  toute  leur  vérité  aux  fiecles  à  venir;  c'en: 
une  imagination  abufée  par  un  amour  de  la  patrie  aveugle  (h) 
&  mal  entendu  qui  les  brode ,  les  embellit ,  ou  les  défigure, 
yote  iv.  Herbert  comte  de  Cherbury  ,  en  qualité  d'Anglois  toujours 
enthoufiafte- quand  il  s'agit  de  fa  nation,  s'extatie  devant  les 
prétendus  exploits  de  Buckingham ,  lefquels  fe  terminèrent  par 
une  déroute  complette.  Les  opérations  de  ce  général  duranc 
le  fiege  ne  furent  ni  fages  ni  favantes  ;  on  peut  s'en  rapporter 
au  témoignage  du  duc  de  Rohan ,  l'un  des  plus  grands  capi- 
taines de  fon  liecle. 

Pourquoi  accufer  les  François  de  lâcheté  pour  n'avoir  pas 
voulu  combatre  dans  la  plaine  de  la  Couarde  :  imputation 
odieufe  6k  abfurde.  Il  parut  bien  que  le  maréchal  de  Sehom- 
berg  n'avoit  pas  appréhendé  le  combat ,  mais  qu'il  avoit  eu 
l'adrelTe  de  le  différer  ,  &  qu'il  favoit  attendre  la  moiffon  des 
lauriers  pour  les  cueillir  plus  fùrement.  Ce  maréchal  grand 
homme  de  guerre ,  n'ayant  pas  plus  de  troupes  que  les  enne- 
mis ,  ne  voulut  pas  hazarder  une  action  dont  le  mauvais  fuc- 
cès  auroit  ruiné  fans  reflburce  les  affaire^  du  roi ,  &  qui  dans 

(  b  )  Le  furveillant  de  Charenton  au  duc  »  féconde  terre  de  Canaan  eu  comme  vo- 

de  Buckingham  i  broch  de  20 pages,  parle  »  tre  pays  que  Cefar  montra  à  les  fuc- 

ainfi  de  la  retraite  "  la  grande  Bretagne  «celleurs.   Enfin  toutes  le*  dames  de  h 

»  vous  drellc  des  Statues  Si  des  arcs  triom>  »  cour  vous  attendent  à  Londres  pour  vous 

»»  phaux  :  les  imprimeurs  travaillent  fort  &  "couronner  le  ch.!  de  chapeaux  d'orties 

u  ferme  àPimpreliion  de  votre  hiftoire  ,  en  »•  &  de  houx  au  lieu  de  palme»     de  Uu- 

»  beau  papier  blanc.  Tant  de  pauvres  veu-  »■  rirrs. 

>»  vetvousapprelrentdesrcmcrcimenspour  (b)  Sanctufquc  patrie  amor ,  dit  Her- 

»  la  mott  de  leurs  maris.  Vous  ave2  fait  berr  dans  la  j  rctacr.  Pour  moi  j'ajoute  > 

•  voit  à  vos  getu  tille  de  Ké ,  tomme  une  Ja/icium  tft  quod  yolumui. 

•  ■  >  »... 
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»  ln  mort  de  leurs  maris.  Vous  avez  tait  bert  d.m\  /a  j  rétacr.  Pour  moi  j'ajoute  > 

»  voix  à  vos  gens  Lille  de  Hé ,  comme  une  ianctum  rft  imd  yoUioua. 
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le  fond  pou  voit  manquer  ;  car  dans  les  entreprifes  militaires  ^N  1617 
le  général  commence  &  trop  fouvent  la  fortune  achevé. 

Nos  écrivains  de  leur  côté  n'ont  pas  rendu  à  la  nation  An- 
gloifè  allez  de  juftice.  Baudier  femble  leur  reprocher  ae  la 


timidité  dans  leur  marche  après  la  levée  du  fiege ,  &  un  au-   u*.  1.  p.  5>y. 
tewr  anonyme  prétend  qu'ils  laiflerent  mal-à-propos  échapper  2£<k-  des,,,,p; 
la  vicloire  qui  venoit  s'offrir  pour  fignaler  leur  retraite.  Ces 
reproches  font  détruits  par  les  faits.  Il  eft  certain  que  les  An- 


•glois ,  avant  que  d'arriver  à  la  Couarde ,  préfenterent  la  bâ- 
tai lie  }  qu'après  avoir  été  défaits  &  réduits  à  un  petit  nombre , 
ils  montrèrent  encore  beaucoup  de  fierté  comme  nous  l'avons 
déjà  obfervé. 

La  fuite  des  Anglois  laifla  au  roi  la  liberté  de  réunir  toutes 
{es  forces  conrre  la  Rochelle.  Pour  empêcher  la  communi- 
cation de  cette  ville  avec  les  fecours  d'outre -mer  ,  il  fut  ré- 
folu  de  tenir  une  flotte  dans  les  rades  voifines  &  de  fermer 
par  une  digue  l'avant- port.  Du  côté  de  la  terre  on  fe  propofa 
de  réduire  la  place  moins  par  la  force  que  par  la  famine,  en 
traçant  autour  de  fon  enceinte  des  lignes  de  contrevallation 
qui  miffent  les  affiégés  hors  d'état  de  recevoir  des  rafraichif- 
femens;  car  on  fa  voit  que  l'armée  Angloife  ,  lorfqu'elle  étoic 
occupée  au  fiege  de  Sninr-Martin ,  leur  avoir  confomme  beau- 
coup de  proviiions  de  bouche. 

Pompée  Targon ,  ingénieur  Italien ,  fut  chargé  d'abord  d'exé- 
cuter le  projet  de  la  digue  ;  il  y  avoit  déjà  travaillé  en  1622, 
lorfque  la  Rochelle  fut  afliégée  par  le  Comte  de  Soifions  :  mais 
la  paix  ayant  été  conclue  avant  que  cet  ingénieur  eût  fait  po- 
ièr  les  diverfes  machines  de  l'eftacade  qu'il  avoit  imaginée , 
.fon  plan  ne  fe  réalifa  pas  ,  &  l'on  ne  put  juger  de  l'efiet  qui 
devoit  en  réfulrer.  Il  y  a  apparence  que  Targon  qui  fut  em- 
ployé au  dernier  fiege  que  nous  allons  décrire,  reprit  alors 
îes  premières  idées.  Cet  homme  plus  fécond  qu'heureux  en 
inventions  ,  n'entendoit  qu'imparfaitement  la  méchanique , 
'  puifquHl  ignoroit  l'art  de  calculer  les  forces  mouvantes  oc  de 
combiner  les  facilités  d'un  plan  enfanté  dans  le  cabinet,  &: 
les  obftacles  qu  'il  préfente ,  lorfqu'il  en  fort  pour  être  exécuté. 

Targon  au  liège  d'Oftende  s'étoit  épuifé  à  imaginer ,  mais  Bernuj  , 
fon  travail  n'avoit  réutfi  que  médiocrement.  Le  fuccès  ne  ta-  p. "S"1 
voriia  pas  fes  entreprîtes  devant  la  Rochelle.  La  chaîne  qu'il 
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An.  j  6 1 7»  ^  con^ru^re  P°ur  Uriner  les  paflages ,  fe  rompit  aux  premierei* 
fecouflci  de  la  mer ,  &  Ton  ne  pur  tirer  avantage  de  Tes  châ- 
teaux ,  de  (es  pontons  &  de  l'a  batterie  flottante.  Cette  bat* 
terie  étoit  un  aflemblage  de  madriers  de  forme  quarrée ,  avec? 
un  pivot  au  milieu  fur  lequel  rouloit  une  poutre  :  aux  extré- 
MHîc.frtmç.M,  mités  de  cette  longue  pièce  de  bois  étoient  artachés  deuxca- 
non*  r  la  bouche  de  l'un  &  la  culaffe  de  l'autre  tournées  da 
même  côté ,  de  forte  que  l'un  tirant  contre  le  port ,  l'autre  par 
lé  mouvement  circulaire  que  le  recul  donnoit  à  ta  poutre  en*- 
chaffée  dans  le  pivot ,  devoit  fe  trouver  pointé  vers  le  même 
endroit ,  &  ne  laiflèr  ainfi  entre  les  deux  feux  qu'un  léger  in* 
tervalle.  L'effet  que  l'ingénieur  fe  promettoit  de  cette  inven* 
tion ,  ne  répondit  pas  à  fon  attente» 

On  comprit  que  pour  donner  un  frein  à  la  mer,  une  digue 
mobile  étoit  infumTante ,  &  que  c'étoit  au  fondées  eaux  qu'il 
Btniu»,p.i8i&  falloit  en  affurer  les  fondemens.  Clément  Metezeau  grand 
architecte,  depuis  intendant  des  bâtimens  du  roi,  reçut  or- 
dre de  travailler  à  cet  ouvrage  qui  fut  exécuté  par  Jean  Trriot 
maître  maçon  de  Paris.  La  digue  fut  donc  commencée  le  30 
Novembre  ,  prolongée  en  ligne  droite  fur  une  furface  de  fept 
cens  (a)  quarantetoifes  ,  elle  partoit  d'un  côté  de  Tavant- 
port  au  bas  d'une  pente  dominée  par  le  Fort  -  Louis  &  fe- 
terminoit  à  l'autre  côté  dans  l'anfe  des  Meuilles. 

Le  travail  n'étoit  pas  bien  avancé  ,  lorsqu'une  tempêteen 
icrtiuj.  renverfa  une  grande  partie.  On  attribua  ce  malheur  à  la  cons- 
truction qui  prélentoit  un  front  prefque  perpendiculaire  &  qui 
ne  devoit  être  qu'un  plan  incliné  pour  mieux  rélîfter  aux  coups  . 
impétueux  des  vagues:  au/fi  l'ouvrage  fut- il  repris  &  élevé 
fous  cette  dernière  torme.  Son  aire  ou  Ta.  partie  fupérieure  a  voit 
quatre  toifês  de  largeur.  Le  talus  tourné  vers  la  mer  fut  di£- 
pofé  de  manière  que  fur  treize  pieds  de  hauteur  on  donnoit 
vingt-trois  pieds  a  empâtement  ,  6k  feize  au  talus  intérieur* 
qui  regardoit  la  ville. 

L'anemblage  de  cette  prodigjeufè  maffe  qui  devoit  former 
la  digue ,  ne  fut  pas  uniforme.  On  y  employa  les  pilotis,  la 
maçonnerie  r&  des  bûtimens  chargés  de  matières  pefantes» 
D'énormes  quartiers  de  pierres  de  taille  que  l'on  tira  des  car- 


Hift.del'académ. 
des  Inlcr.  t,  2.  p. 
221  >  Eloge  de  M. 
fpucauld. 

A4  Cf  v*Aul  (• 


(  c  )  La  Digue  avtjit  74010*1^.5  d'une  ter-  fes.  Mém.  de  feu  M.  Maffe  ,  ingen.  ordirù- 
te  a  l'auirc  par  les  mefurcs  que  j'en  ai  pri-    du  roi. 


Digitized  by  Google 


DE  LA  ROCHELLE,  &c.  Li\r.  VIL     i6?  ■ 

rieres<le  Saintonge ,  fervirent  d'aflifes  au  mur  qui  s'appuyoit  ^  N.  1  ^*7* 

aux  deux  extrémités  >  &  dont  le  milieu  fut  rempli  de  blocage 

&  de  gros  moilons.  Enfuite  on  employa  les  chevalets  (  a  ) 

ou  aflemblages  de  charpenterie ,  dont  le  creux  étoit  chargé 

de  pierres.  De  diftance  en  diftance  furent  pofées  des  fablie- 

res  coupées  par  des  traverfes  qui  s'entrecroifoient  &  fbute- 

noient  ainft  la  conftru6tion  par  cet  enfemble.  Un  fil  de  pilotis 

de  retenue  affuroit  la  fondation. 

Lorfque  la  profondeur  des  eaux  ne  permit  plus  de  pouffer 
le  mur  plus  avant ,  cinquante-neuf  navires  fortement  attachés  * 
par  des  étriers  ou  liens  de  fer ,  &  remplis  de  matériaux  bien 
cimentés ,  furent  coulés  bas ,  enfuite  mis  au  niveau  du  mur  & 
couverts  d'une  immenie  quantité  de  pierres.  Les  deux  bran- 
ches de  la  digue  dans  leur  prolongement ,  laiffbient  un  gou- 
let de  trente  toifes  :  à  mefure  qu'elles  fe  rapprochoient  pour 
former  cette  ouverture,  elles  s'écartoient  un  peu  de  la  ligne  ' 
droite  pour  déborder  l'une  fur  l'autre.  L'ouverture  ne  pouvoir 
ainil  être  enfilée  tout  droit ,  &  il  falloit  faire  un  détouT  ,  ce 
oui  devoit  rendre  la  pafle  plus  difficile  &  plus  dangereufe  , 
ilippofé  que  l'on  fe  hazardât  à  la  perçer  :  mais  pour  la  rendre 
impraticable  on  imagina  de  nouveaux  obftacles  contre  lefquels  - 
les  plus  grands  efforts  dévoient  échouer. 

Le  goulet  fut  donc  flanqué  de  deux  petites  jettées  ou  avan- 
ces (  a  )  en  forme  de  pattes  de  fcorpion ,  &  garnies  de  bou»- 
ehes  à  feu;  puis  on  pilota  dans  l'intervalle  qui  féparoit  ces  jet- 
tées.  Cet  efpacefut  hérifie  de  pieux  difpofés  en  quinconce 
&  rendus  immobiles  par  des  pièces  de  bois  enchaflees  dans  les  • 
tètes  de  ces  pieux ,  à  qui  Ton  donna  le  nom  de  chandeliers. 
Dans  cet  entrelaflèment  on  fit  encore  entrer  des  (r  )  bâtis  de*, 
bois  en  lofange  armés  de  pointes.  On  porta  les  précautions 
plus  loin*  Une  chaîne  appuyée  fur  des  barques  défendoit  l'en-^ 
trée  de  la  digue  :  enfuite  trente  fix  bâtimens  liés  les  uns1  aux 
autres  avec  quatre  amarres ,  formoient  unxordon.  Uneefta- 
cadecompofée  de  poutres  aflemblées  ,  réunies  par  des  an- 
neaux de  ter ,  &  portées  fur  des  tonneaux,  enveloppoit  tous  ces 
ouvrages. 

(«)  '»En  levant  le  plan  dit  la  Dîgue  en       (5)  Schclanm  inftarprocterrentei.  Ber- 
•  17TO,  j*ai  découvert  de»  vertiges  de  cette  tius. 

-  charpente  de  débris  de  vailTcaux ,  en  baf-       (  c  )  MacAinar  rhombi  figurd  prxacufis  - 
»  le  mer  de  roaline."  Jfcirf. .  ftrrumtnùs  armaxar.  Idem. 


■ 
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An.  1627.  ^n  voy°k  au_delà  une  rangée  de  navires ,  en  forme  d'an- 
M<ra  Mf  "  ^C  ^*a^ant»  ^x^s  ^ur  ^eurs  ancres  ,  &  armés  d'éperons  ou  de 
groffes  perches  pofées  en  faillie  fur  la  proue ,  à  defîein  d'écar- 
ter les  brûlots.  L'intérieur  de  cet  angle  étoir  occupé  par  douze 
barques  montées  de  braves  matelots.  Enfin  une  forêt  de  pi- 
naiTes ,  de  traverfiers  &  de  chaloupes  munies  de  feux  d'arti- 
fices flottoient  en  avant.  La  digue  étoit  protégée  par  une  nom- 
breufe  artillerie  &  flanquée  -de  deux  forts  aux  (  a  )  extrémi- 
tés. 

B<rn.  liv.  xii.  On  v'lt  ^es  'lommes  de  marque  fe  diftinguer  par  les  foins 
qu'ils  donnèrent  à  cette  fuperbe  conftru&ion.  On  met  dans  ce 
nombre  les  abbés  de  Marcillac  (  b  )  &  de  Beauveau ,  Maril- 
lac  ,  Tavanes  petit  fils  du  maréchal  de  ce  nom ,  L'ile-Drouet 
gentilhomme  de  Touraine  &  Fabert  fergent  major  du  Régi- 
ment de  Rambure ,  lequel  fut  décoré  dans  la  fuite  du  fuprê- 
vie  de  Fabm,  me  grade  militaire.  Fabert  aufli  bon  méchanicien  que  brave 
nouv.  édit.  p.  42 ,  guerrier ,  joignoit  l'étude  à  l'expérience  ;  car  il  n'eft  donné 
qu'à  la  fpéculation  &  à  la  pratique  réunies  de  former  des  hé- 
*os  pour  la  guerre.  Comme  l'on  fe  fervoit  d'engins  propres  à 
élever  d'énormes  poids ,  fabert  s'appliqua  fur-tout  à  deviner 
la  diminution  des  frottemens  refpectifs  des  pièces,  fi  contraire 
dans  les  machines  à  l'action  des  forces  motrices  :  ayant  donc 
propofé  dans  une  aflcmblée  fa  théorie ,  la  jaloufie  ht  paroitrc 
contre  lui  fon  efprit  contradicteur;  mais  à  la  vue  du  fuccts, 
'elle  loua  l'inventeur  par  Ton  filence  ,  tandis  que  le  roidonnoit 
à  fes  heureux  talcns  de  jultes  éloges.  ■ 

Du  côté  de  la  terre  les  lignes  de  contrevallation  ne  refTer- 
roient  pas  moins  la  Rochelle  que  la  digue  du  côté  de  la  mer. 
Bernard,  Hv.  xii.  Ces  lignes  d'une  toife  de  profondeur  &  de  douze  pieds  de 
Mcrc.  fmnç.    large  circonferivoient  un  terrein  de  trois  lieues  de  pourtour 
«ni k  ficrgc!és  du"  ou  environ  :  d'un  côté  elles  appuyoient  fur  une  des  branches 
Ane.  carte  de*  en-  de  la  digue ,  &  après  un  valte  circuit ,  elles  alloient  aboutir 
vir00,deiaRoch.  au  ^^ppo^  fur  ja  pointe  de  Corneilles  ;  des  forts  &  des 

redoutes  les  alTurorcnt  contre  les  forties  des  affiégés.  La  pre- 
mière de  ces  fortifications  étoit  la  redoute  de  Tavannes  furies 

(  a)  Le  Fort-de-Tavannc«  àu-dcffbus  c*iê  de  Çourcillc»  ou  du  couvent  des  P. 

Au  i  on  -  Louis  ,  d.inv  cet  endroit  qu'on  Minimes, 
ii oit  me  aujourd'hui  la  Digue  &  où  J'on 

voit  lesdfbrisde  pluftcurs  maifons  que  la  (b)  Le  premier  depuU  evîque  de  Meu- 
nier a  rcavi.rftcs.  Le  Fort-dc-MariUac  du  de ,  &  le  fécond,  de  Nantes. 
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bords  du  canal  ou  avant-port,  enveloppée  par  un  retranche-  j.^2- 
ment  que  Ton  avoit  tiré  du  Fort-Louis. 

De  ce  dernier  fort ,  dont  nous  avons  déjà  donné  la  defcrip- 
tion  ,  les  lignes  s'avançoient  vers  les  forts  du  Saint-Efprit  de 
de  Sainte  -Marie ,  l  un  vis-à-vis  du  Moulin-Trompette ,  l'autre 
dans  le  fief  de  Vendôme,  Au  nord  de  la  Rochelle  >  dans  le- 
village  de  la  Fond  lieu  bas  &  marécageux ,  s'élève  entre  la 
Mauzée  &  la  Brochardiere ,  un  tertre  où  Ion  voyoit  une  ga- 
renne ;  ce  fût  là  qu'on  établit  le  fort  de  la  Fond ,  qui  prit  d'abord 
la  figure  d'un  quarré,  &  auquel  on  attacha  dans  la  fuite  qua- 
tre battions  inégaux,  La  contrevallation  partoit  de  ce  for;  pour: 
s'étendre  fncceiîivement  à  reft  &  au  fuôVeft  vers  les  forts  de 
Beaulieu ,  des  Salines  &  de  Schomberg. 

Après  ce  dernier  polie  fe  préfentoit  le  fort  de  la  Moulinette^ 
eonitruit  près  d'une  maifon  qui  porte  encore  cenom.  A  queln- 
que  diftance  de-la  fe  trouvoient  les  forts  de  Saint-Nicolas  &  de  ■  >< 
Bongraine ,  au  midi  de  la  place  ;  le  premier  placé  fur  le  terrein 
d'un  lieu  nommé  la  Courbe,  étoit  o£rogone  ;  cinq  cens  hom- 
mes commandés  par  Belcaftels  dévoient  le  défendre  :  le  fécond; 
qui  selevoitfur  une  hauteur,  prit  fa  dénomination  d'une  mai-: 
ton  voifine;  c'étoit  un  quarré  baftionr.é.  ;  ^y,      .  )#  i 

L'enceinte  ou  enveloppe ,  à  raefure  qu'elle  s'approchoit  de* 
la  pointe  de  Coureilles ,  étoit  protégée  par  un  fort  du  même1 
nom  ,  par  la  redoute  de  Laborie ,  près  du  Beau-Treuil ,  par. 
le  fort  de  Marillap  qui  couvroit  l'une  des  extrémités  de  la  di- 
gue, enfin  par  deux  batteries,  *  l'une  defquelles,  voifine  de    *  ta  1".  de  c 
ce  fort  ,jdir  geoit  fon  feu  vers  l'entrée  du  port ,  tandis  que  l'au-iÎ8nom  '  la 
tre  ,  de  la  hauteur  de*  falaifes ,  dominoit  fur  la  mer.     :  • 

Le  fort  d'Orléans  dont  on  avoit  jette  les  fondemens  fur  les 
bords  du  canal  ou  avant-port  durant  le  fiége  de  la  citadelle' 

de  Saint  Martin ,  ne  fut  pas  achevé;  Le  plan  en  étoit  fi  irré-  Bernard  

guîier  ,  qu'il' détruifoit  en  partie  l'effet  des  lignes  (a)  de  dé-  B-dibre?.  t.  j ,  r. 
ienfe.  On  avoit  encore  étendu  les  travaux  au-delà  des  lignes; . Î4P' 
tels  étoient  des  ouvrages  détachés,  des  redoutes  placées  en 
divers  quartiers  de  l'armée ,  une  batterie  de  neuf  canons  fur  Je 
promontoire  de  Chet-dc-Baie ,  un  fort  à  fix  tenailles  eonitruit 
au  village  de  l'Aleu  ,  fous  la  direction  du  maréchal  de  Baf- 
fompierre ,  qiii  voulut  ainli  mettre  à  couvert  un  baflîn  qu'il  fit 

<a>  La  /ace  d'iu»  baJUonn'e'toit  défendue  que  par  la  moitié  du  rttnc  du  WtUou  oproff., 
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An.  16x7.  creu^er »  lequel  tiroit  fes  eaux  de  l'avant  port ,  &  par  où  de- 
>  .  ,         voient  remonter  de  petits  hâtimens  de  charge.  Ce  maréchal 

Ibid.  t. } ,  p.  JJO,  t  D        ,  . 

*aa.  ht  encore  nettoyer  rort-JS/euf,  dont  1  ouverture  etoit  prelque 

bouchée ,  &  que  Ton  garantit  de  l'entanement  de  la  vafe  & 
des  cailloux  par  le  moyen  d'un  épi ,  affemblage  de  chevrons 
couverts  de  planches  ,difpofés  de  manière  -à  changer  la  direc- 
tion des  flots. 

Les  troupes  deftinées  à  faire  le  fiége ,  formoient  une  armée 
de  trente  mille  hommes.  On  y  comptoit  le  régiment  des  Gar- 
des, les  régimens  de  Picardie,  Champagne,  Navarre,  Pié- 
mont ,  Rambure ,  Vaillac ,  Chappes ,  la  Bergerie ,  Riberac , 
Pleflis-Praflain ,  la  Meilleraie ,  Pompadour,  Fougerais,  Frefne- 
d'Urbeliere ,  Caftel-Bayart,  Beaumont,  Vaubecourt ,  Jonzac, 
Chateliers-Barlot  ,  les  gendarmes  du  Duc  d'Orléans  ,  les 
«habwM.      Suifles  &  trois  mille  chevaux.  Le  roi  commandoit  en  per- 
«erc.  irtnç.     fonne  «cette  armée  ;  mais  le  cardinal  de  Richelieu,  lorfque  le 
*Vd  Bairomp*  monarque  fut  abfent,  en  eut  le  (a)  commandement  général, 
*«dc  .".d.cuxfie"  ayant  pour  fes  lieutenans  le  duc  d'Angoulême  &  les  maré- 
Bcmard.iiv.xii.  cnaux-de  Schomberg  &  de  Banompierre.  Le  département  du 
premier  s'étendoit  depuis  la  pointe  de  Coureilles  jufqu'à  la 
Mouiinette  ;  celui  du  fécond  depuis  la  Mouiinette  jufqu'au 
moulin  de  Beaulieu  ,  entre  les  forts  de  Beaulieu  &  de  la  Fond; 
le  troisième  commandoit  depuis  ce  moulin  jufqu'au  Fort-Louis 
&  fur  la  côte  de  l'Aleu. 

-  Ce  grand  appareil  de  guerre  n'effraya  pas  la  Rochelle.  Le 
nombre  de  {es  habitans  étoit  alors  de  vingt-fept  à  vingt-huit 
«nille  (b).  Tout  citoyen  étoit  foldat.  On  vit  ces  bourgeois- 
guerriers  animés  de  cette  chaleur  vive  &  ardente  qu'inlpirent 
3e  grands  motifs ,  tirer  des  forces  de  leur  dé(e(poir  même  t 
lorfque  l'efpérance  leur  manqua  ,  &  ennoblir ,  fi  j 'ofe  le  dire, 
le  crime  de  la  révolte  par  une  fermeté  d'ame  qui,  dans  une 
bonne  caule  ,  eût  mérité  le  beau  nom  d'héroiûne.  On  comptoit 
encore  quelques  compagnies  d'Anglois  &  de  réfugiés  qui , 
par  un  zélé  de  religion ,  étoient  accourus  à  la  défenfe  de  la 
métropole  du  parti  proteitant.  Si  la  Rochelle,  pour  lutter  con- 
tre fon  roi ,  avok  tant  de  bras  dévoués  à  ion  fervice  y  elle 

(a)  La  commiffion  donné'e  par  le  roi       (i)  Dénombrement  fait  en  par 
au  cardinal  de  Richelieu  cft  du  *  Février     Jean  Codcffroi  maiie. 
U  non  du  9  .  comme  le  dit  le  Clerc ,  vu 

n  é  toit 
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n  etoit  pas  moins  en  état  de  lui  oppofer  des  remparts  bien  ca-  ^  n.  1 6 
pables  d'arrêter  les  coups  qu'il  étoit  prêt  à  lancer. 

Du  côté  de  la  mer  la  fortification  étoit  ancienne;  mais  le  Pian  gtvré  e« 
flot  &  la  vafe  durant  le  reflux  la  rendoient  peu  acotflible.  Ses  lff27~ 
extrémités  appoyoient  fur  les  ouvrages  à  corne  de  la  porte 
des  deux  moulins  &  de  celle  de  Saint-Nicolas.  La  partie  du 
contour  qui  s'étendoit  à  l'orient  &  au  nord  depuis  cette  der- 
nière porte  jufqu'au  front  de  la  place ,  où  Ton  voit  aujourd'hui 
la  porte  Dauphine,  étoit  flanquée  de  fept  (a)  grands  battions. 
L'envelope  en  partant  de  ce  point ,  fe  coudoit  au-deflbus  du 
vieux  baftion  de  l'Evangile ,  &  longeoit  un  terrein  maréca- 
geux :  ce  côté  expofé  à  l'occident ,  n'étoit  protégé  que  par 
des  tours  à  l'antique  &  par  de  plattes-formes.  Un  loi  fangeux 
&  fans  confiftance  n'avoit  pas  permis  d'y  élever  des  mafles 
plus  folides.  ^dais  pour  éloigner  les  approches ,  on  avoit  pra- 
tiqué fur  le  bord  des  eaux  un  ouvrage  conduit  par  redans. 
Des  ravelins  mettoient  à  couvert  les  portes.  La  marée  mon- 
toit  dans  une  partie  des  fofles  ;  &  des  éclufes  y  foutenoient 
les  eaux.  Enfin  au-delà  de  la  porte  de  Saint-Nicolas ,  &  au 
point  de  réunion  des  chemins  de  Tafdon  &  de  la  côte  de  Cou- 
reilles,  on  trouvoit  une  pièce  détachée  ;  c  etoit  un  fort  (6} 
à  cmatre  baftions. 

Tels  étoient  les  fiers  boulevards  que  préfentoient  à  la  puif- 
fance  de  leur  roi  d'indociles  fujets ,  qui  dévoient  tomber ,  après 
un  eflbr  audacieux ,  pour  n'être  rendus  à  leur  maître  que  par 
la  plus  funefte  chute  ;  fujets  trop  hardiment  rebelles ,  ou  plutôt 
bien  moins  rebelles  que  malheureufement  féduits  ;  car  ne  per- 
dons jamais  de  vue  les  vrais  motifs  de  nos  querelles  civiles. 
La  différence  du  coite  &  l'ambition  des  grands  allumèrent  ce 
noir  flambeau.  Des  miniftres  *  autorifoient  la  prife  d'armes  ;   *Saibm&  v,«. 
ils  avoient  décrié  avec  raifon  les  attentats  de  la  ligue  contre  JJL»  députe»  e« 
Henri  1 1 1.  &  ils  en  prenoient  les  fentimens  contre  Louis  XIII.  °* 
Trop  fouvent  on  a  vu  de  ces  entoufiaires  dangereux  tirer  du 
fein  de  la  religion,  dont  ils  ne  connohToient  pas  l'efprit,  des 
armes  redoutables  aux  monarques  les  plus  puiflans. 

(  a  )  Les  bâfrions  de  S.  Nicolas ,  de  Mau-  (  b  )  C'étoic  le  fort  de  TaCJoti  que,  lr§ 
bec,  des  Fonderie»,  de  Cognes,  des  Pc-     Rochcllois  avoient  ruuttruit  \  l'endroit  oi 

tirs  -  Lapins,  des  Grands  -  Lapin*  fc  de  j?n  vo,t  unc,  8"n4c  ct.ci*  dc  Pic"e  Se 
«  ,p     '  "pins  *  «c     d.0(J  parrent  dcux  chemins ,  au-delà  de  la 

»  fcvansjie.  barrière  de  la  porte  Je  Sr.  Nicolas-, 

Tome  II  M  m  ' 
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An  1617  ^e  m*n*^ere »  ^  la  Rochelle ,  donnoit  à  ceux  qui  en  étoient 
revêtus,  un  air  de  confidération  &  un  mérite  éblouiflantj  ils 
parloient  avec  ce  ton  impofant  &  perfuafif  qui  annonce  l'em- 
pire de  la ''religion.  On  n'entendoit  de  toutes  parts  que  les 
paroles  des  livres  faints ,  fi  pompeufement  &  fi  faulTement  pa- 
raphrafées  pour  l'intérêt  du  parti  :  le  peuple,  qui  fe  conduit 
par  fentiment ,  fuivoît  aveuglément  la  voix  oui  l'appelloit , 
viftime  de  ces  faufles  idées  dont  on  avoit  l'adrefle  de  le  bercer  % 
il  croyoit  n'être  que  chrétien,  &  il  étoit  rebelle.  La  politique 
des  grands  s'unifloit  encore  à  ce  reflbrt  pour  en  augmenter  la 
force.  Les  intrigues  du  duc  de  Rohan  occafionnerent  la  dé- 
fection de  la  Rochelle ,  ou  du  moins  donnèrent  à  ces  troubles 

f)lus  d'importance  &  de  durée.  On  fçait  que  ce  feigneur  fut 
e  principal  moteur  de  la  révolte  que  les  proteltans  firent  alors 
éclater  dans  nos  provinces  méridionales. 

Le  fiége  de  la  Rochelle  fut  bien  moins  un  fiége  qu'un  blo- 
cus. On  n'y  ouvrit  pas  la  tranchée.  Il  n'y  eut  ni  fappes ,  ni 
mines ,  ni  aiTauts.  Tout  fe  réduifit  à  des  canonnades  &  à  quel- 
ques efcarmouches.  Un  ingénieur  Allemand  nommé  (a)  Clar- 
ver  fit  tirer  quelques  bombes  ;  mais  ce  fut  fans  fuccès.  L'art 
de  jetter  ces  machines  redoutables  étoit  encore  bien  loin  de  la 
perfection.  Les  mortiers  étoient  trop  petits  ,  &  l'on  tiroit 
d'ailleurs  hors  de  portée. 

Le  roi  qui  n'ignoroit  pas  l'opiniâtreté  emportée  des  Rochel- 
lois ,  étoit  bien  perfuadé  qu'il  ne  pourroit  les  dompter  qu'en 
répandant  des  flots  de  fang  :  il  prit  donc ,  pour  en  venir  à  bout , 
une  voie  moins  éclatante  &  plus  Aire  :  il  favoit  que  la  ville 
étoit  mal  approvilîonnée  j  qu'en  fermant  exactement  les  paf- 
fages ,  la  diiette  fe  feroit  bientôt  fentir  ;  que  la  crainte  d'une 
famine  prochaine  ameneroit  les  rebelles  à  fes  genoux  ,  ou 
qu'une  mort  lente  &  cruelle  le  vengeroit  de  ces  oûftinés  ,  s'ils 
prenoient  l'affreux  parti  de  braver  Tes  rigueurs  de  la  faim. 

(a)  M.  Blondel  dan»  Ton  lîv.  intitulé  ignorer  ce  qui  s'y  faifoit,  ni  donner  pour 

Part  de  jctttr  les  bombes  ,  nie  qu'on  en  air  xécl  ce  qu'on  n'y  fit  pas.  »  Le  loir  (  mardi 

jette"  au  lie gc  Je  U  Rochelle  ,  &  s'inferit  en  m  7  Décembre  )  un  ingénieur  Allemand  , 

faux  contre  Cafimir  Sumicnouski ,  Polo-  »  nommé  Clarver  ,  fit  tirer  quelques  born- 

nois  ,  lequel  a  donné  un  ouvrage  àa grand  »>  be*  dans  la  ville  ;  mais  comme  il  n'étoic 

mrt  de  l'Artillerie  ,  où  il  prétend  qu'il  en  »  pas  a{Tez  près  &  que  les  morticrs  n'étoienr 

fut  jetté  f'ir  cette  ville  affiegée.  L'aurnrité  •>  pas  allez  gros ,  ce  fut  fans  effet  "  t.  $  ,  p. 

du  marérhal  de  Barîbmpicrre  eft  rlécifive  }8o,  j8t.  Je  trouve  le  même  fait  dans  le 

contre  Blon  lel  ,  puifque  ce  rnarédnl  fe  Journal  de  Mcrv.nilt  ,  Rochcllois ,  &  pré- 

«ouvaju  au  ûcçc  de  la  Rochelle  n'a  pu  lent  au  fiége.  Edit.  de  HS71. 
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Il  y  eut  quelques  pourparlers  dans  le  mois  de  Décembre.  ^ Nt  i  6ij. 
Un  recollet  nommé  Cyrille  fe  préfenta  à  la  Rochelle  pour  y  Hur  f  l40  ' 
faire  des  proportions  d  accommodement  :  ce  député  ait  à  quel- 
ques Ofhciers  du  nouveau  confeil  établi  pour  la  direction  des 
affaires  que  le  roi  accorderoit  aux  Rochellois  le  libre  exercice 
de  la  religion,  la  difpofîtion  entière  de  leurs  biens  &  l'exécu- 
tion des  édits  ,  à  condition  toutefois  qu'ils  ouvriroient  leurs 
portes  à  fa  majefté,  &  que  toutes  leurs  fortifications  feroient 
rafées.  On  ne  goûta  pas  ces  propofirions.  Des  hommes  ac- 
coutumés à  combattre  pour  leurs  remparts ,  n'étoient  pas  dif- 
pofés  à  les  renverfer. 

Jacques  Foufchier  lieutenant  général  &  civil  du  préfidial 
vint  quelques  jours  après }  il  eut  une  conférence  avec  le  con- 
feil afîemblé  dans  la  maifon  du  maire.  Ce  magiitrat  dit  que 
c'étoit  dans  fon  amour  pour  la  patrie  qu'il  avoit  pris  les  re- 
préfentations  qu'il  venoit  faire  à  fes  concitoyens  ;  qu'il  avoit 
toujours  défi  ré  la  paix  avec  ardeur ,  cette  paix  depuis  fi  long- 
temps bannie  de  la  Rochelle  par  des  troubles  funeftes  occa- 
sionnés bien  moins  pour  les  avantages  de  la  ville  crue  par  des 
intérêts  particuliers ,  mafquésfous  ce  voile }  que  c'etoit  la  plus 
dangereufe  de  toutes  les  Ululions ,  que  de  prendre  dans  le 
parle  des  efpérances  pour  l'avenir  ;  que  les  temps  étoient  chan- 
gés; que  l'autorité  royale  étoit  en  état  plus  que  jamais  de  (e 
faire  refpefter  ;  que  la  Rochelle ,  fur  le  penchant  d'un  préci- 
pice affreux,  ne  pouvoit  être  fauvée  que  par  la  main  bien- 
raifante  du  fouverain  ;  qu'une  démarche  de  fo umiflion  ,  en 
follicitant  fa  clémence ,  obtiendrait  la  grâce  d'une  trop  cons- 
tante oppofition  à  fes  volontés.  Ce  difcours  ingénu  ne  manqua 
pas  de  déplaire  &  de  rendre  le  magiftrat  odieux  ;  car  l'un  mené 
à  l'autre. 

Quelques-uns  des  plus  animés  répondirent  avec  aigreur  y. 
puis  on  délibéra.  Le  réfultat  des  opinions  fut  que  la  ville  ne 
vouloit ,  ne  pouvoit ,  ni  ne  dévoie  traiter  &  conclure  de  paix  qu'a- 
vec l'avis  &  confentement  &  fous  (a)  l'autorité  du  roi  de  la  Grande- 
Bretagne  ,  &  fans  en  communiquer  pareillement  au  duc  de  Rohan 
&  aux  Eglifes.  On  ajouta  que  fi  le  roi  vouloit  accorder  aux 
Rochellois  des  pafleports  pour  aller  conférer  en  Angleterre 


MmV.  p.  152. 


{  a  )  Drfcarneau*  leur  fair  tenir  un  !an-  ad»  anptrttos  rerum  ut  patent  fefuçtrjft 
gage  ridicule  :  rtfpoqftim  que  dont  non  eft    pojft.  Page  197. 

M  m  ij 
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An.  i  6 1 7.  ^  en  Languedoc ,  on entendroit  volontiers  à  des  proportions 
*  de  paix ,  giais  que  fans  ce  préalable  il  feroit  inutile  déformais 
de  tenter  aucune  voie  de  pacification.  Foufchier  étonné  de- 
manda qu'on  pesât  mûrement  les  conféquences  d'une  réfolu- 
tion  fi  hardie ,  &  que  l'arrêté  de  l'aflemblée  fût  au  moins 
ibid.  p.  158.    reptis  le  lendemain.  Ce  magiftrat  fut  congédié  fur  le  champ. 
Mf.  de  Colin;       D'une  réfolution  fi  défefpérée  devoit  naître  une  intrépide 
audace  dont  les  afliégés  donnèrent  bientôt  des  marques.  C'eft 
■  ainfi  qu'à  chaque  pas  ils  heurtoient  le  plus  indécemment  la 

1  6 1 8.  la  majefté  du  fouverain.  On  avoit  appris  à  la  Rochelle  qu'il 
étoit  arrivé  à  Chef-de-Baie  des  gaiiotes  chargées  de  provi- 
sions pour  l'armée.  Il  fut  propofé  d'enlever  cesbâtimens.  Une 
fortie  du  côté  de  la  terre  devoit  en  même-temps  partager  l'at- 
tention des  aifiégeans ,  &  favorifer  ainfi  l'entreprife  qui  fut 
exécutée  le  1 3  Janvier  vers  le  minuit. 

Le  capitaine  Bourguis  étant  donc  parti  avec  onze  chalou- 
pes bien  armées,  cingla  à  force  de  rames  vers  les  gaiiotes  que 
les  royalifles  venoient  de  renforcer ,  ayant  été  avertis  par  un 
efpion  de  ce  qui  fe  tramoit  contre  eux.  Après  un  combat  fort 
vif,  deux  gaiiotes  n'ayant  pu  éviter  l'abordage ,  devinrent  la 
proie  des  affaillans.  Loudrieres  grand  fénéchal  d'Aulnis  étant 
forti  par  la  porte  de  Saint-Nicolas  ,  donnoit  en  même-temps 
l'alarme  au  quartier  de  Bongraine  ;  delà  s'étnnt  replié  vers  la 
maifon  feigneuriale  de  Coureilles,  il  tomba  brufquement  fur 
la  redoute  de  Laborie  près  du  Beau-Treuil ,  gardée  par  trente 
hommes  du  régiment  de  Jonzac.  Après  en  avoir  tué  vingt-fept 
janvier.  y  çQ  retira  y  on  donna  depuis  à  cette  redoute  le  nom  de  Coupe- 
gorge. 

Les  travaux  de  la  digue  qui  de  jour  en  jour  rendoient  aux 
Merv.  p.  itfj.  afliégés  les  paflages  plus  dangereux ,  ne  les  empêchèrent  pas 
de  tenter  une  expédition  d'une  plus  grande  importance  que 
celle  de  l'attaque  des  gaiiotes.  On  preparoit  à  la  Rochelle  urt 
convoi  deftiné  à  un  chargement  de  bled  qui  devoit  fe  faire  en 
Angleterre  pour  cette  ville.  Le  1 9  Janvier  fur  les  deux  heures 
du  matin  ,  le  vent  s'étant  rangé  au  nord-eft,  Jean  Gobert  & 
Daniel  Bragneau  grand  homme  de  mer  mirent  à  la  voile  ,  ils 
dévoient  être  fuivis  de  dix  à  douze  navires.  Les  chefs  du  con- 
voi ayant  enfilé  l'ouverture  qui  n'étoit  pas  encore  fermée ,  dé- 
paflerent  heureufement  la  digue ,  profitant  de  la  nuit  pour  faire 
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route  fans  être  apperçus  ;  mais  un  des  navires  qui  dévoient 
aller  de  conferve ,  ayant  donné  fur  une  patache  coulée  à  fond 
vis-à-vis  de  la  chaîne ,  échoua  fur  cette  efpece  de  banc ,  & 
fit  ainû*  obltacle  aux  autres  bâtimens  qui  ne  purent  manœu- 
vrer avec  aflez  de  liberté  pour  fortir. 

Deux  jours  après  il  arriva  deux  flottes  ,  la  première  com- 
pose de  vingt-nuit  voiles  ,  commandée  par  le  duc  (  a  )  de 
Guîfe ,  avoir  été  équipée  à  Morbihan  en  Bretagne:  la  féconde 
étoit  fous  les  ordres  de  dom  Frédéric  de  Tolède  Efpagnol , 
flotte  prétendue  auxiliaire  que  le  roi  d'Efpagne  (  t>)  a  voit  pro- 
mife  à  la  France  contre  les  Anglois ,  lorfqu'ils  afliégeoient  la 
citadelle  de  Saint-Martin,  &  qui  n  arriva  que  long-temps  après 
leur  retraite,  &  fi  délabrée  qu'elle  fauvoit  aflez  mal  les  ap- 
parences d'un  fecours  :  l'amiral  qui  la  commandoit ,  imaginant 
fans  doute  que  fes  ordres  n'avoient  plus  d'objet ,  puifqu'il  n'y 
avoit  plus  d'Anglois  à  combattre ,  leva  bientôt  1  ancre  pour 
s'en  retourner. 

Ambroife  Spinola  (c)  qui  foutenoit  dans  l'Europe  une 
brillante  réputation  ,  revenant  des  Pays-Bas  &  traverfant  la 
France  pour  aller  en  Efpagne ,  fe  rendit  alors  au  camp  devant 
la  Rochelle,  à  deflein  deialuer  fa  majefté*  Louis  Xllf.  lui  fit 
l'accueil  le  plus  diftingué  &  voulut  même  qu'il  vifitât  les  tra- 
vaux du  fiege.  Cet  étranger  approuva  l'exécution  ,  à  l'excep- 
tion toutefois  du  vafte  contour  des  lignes  qui  lui  paroiffoient 
embrafler  trop  de  terrein.  Le  cardinal  de  Richelieu  &  le  ma- 
réchal de  Schomberg  l'ayant  mené  à  la  digue  qui  occupoit 
encore  un  grand  nombre  de  travailleurs  ,  ce  grand  capitaine 
à  ta  vue  d'un  ouvrage  qui  devoit  coûter  des  tommes  immen- 
fes ,  proféra  ces  mots  Efpagnols  abrir  la  mano  ,y  cerrar  el puerto 


An.  1628. 


Scion  Mcr-T.  ces 
flottes  n'arrivèrent 
que  le  24.  La  (Lie 
de  Baffbmp.  cotée 
dans  fon  Journal 
meparoîtplusfùrc. 

Baflomp.  p.  >P4. 
Bernard,  liv.  XIT, 
P-54- 


Le  27  Janvier. 
Baflbmp. 
Mervautc. 
Bernard. 


(a)  Charte*  de  Lorraine  duc  de  Cuife  , 
le  même  qui  gapna  un  grand  combat  contre 
les  Rochellois  en  1622  ,  comme  nous  l'a- 
vons déjà  dit. 

(  h  )  Voici  ce  quVn  dit  le  eardin.  de  Ri- 
chelieu dan»  fon  teftament  polit  chip.  1  , 
p.  18.  »  V«'U*  attaquâtes  la  Rochelle  &  la 
»  prite*  après  le  fiege  d'un  an  de  durée.  Le» 
»•  Efpagnols  qui  n'avoient  d'autre»  defU-irs 
»  que  de  vous  donner  de  fimples  apparen- 
«•  ces ,  à  l'ombre  defquelles  ils  puflent  tra- 
»•  verler  le»  defleirrs  de  votre  majefté  &  la 
»  prife  de  cette  ville  ,  animèrent  les  Angloi» 
»  a  l»fécourir;&  le  cardinal  de  la  Cur  va  leur 
m  promit  »  cette  £11  ,  en  termes  exprès ,  que 


»>  fon. rraftre  n'enveyeroit  aucuns  fypti:r% 
»>  à  V.  M.  que  lorsqu'elle  n'en  suroît  plus. 
»  belotn  ,  ou  qu'il  le  retireroit  avant  qu'il 
«leur  pût  nuire:  ce  qui  tut  fi  religiucfc- 
•<  ment  accompli,  que  dom  Frédéric  qui 
»  étoit  parti  de  la  Corogne  avec  14  v.i'i:- 
»>  feaux  ,  après  avoir  feu  la  défaite  de*  Ar>- 
»  glois  en  Ré  ,  ne  voulur  jamais  demeurer 
*»à  la  Rochelle,  fur  le  bruit  qui  coure ir 
•  qu'il  venoir  une  nouvelle  flotte  pour  fé- 
»  courir  la  place. .  . . 

(  c  )  Ambroife  SpinoU  ,  Italien ,  au  fcr- 
vice  de  l'Efpagne;  c'étoitun  des  plus  grand» 
capitaines  de  fon  liecle. 


Digitized  by  Google 


278 


HISTOIRE  DE  LA  VILLE 


An.  1628.  Ç  eft-à-dire  ,  il  faut  fermer  le  port  &  ne  rien  épargner  pour 
*  élever  au  milieu  des  eaux  une  barrière  qui  fafle  perdre  aux 
affiégés  les  reflburces  de  la  mer. 
u  28  janv.  Les  députés  de  la  Rochelle  vers  le  roi  de  la  Grande-Bre- 
tagne confommerent  alors  la  révolte  de  leurs  concitoyens  par 
un  traité  d'union  conclu  avec  ce  monarque.  De  Maux  gentil- 
homme de  la  chambre  du  roi ,  lequel  étoit  arrivé  à  Londres , 
chargé  de  préfenter  à  la  reine  d'Angleterre  milord  de  Mont- 
joye  &  Quelques  feigneurs  Anglois  ,  faits  prifonniers  à  la  dé- 
route de  rifle  de  Ré  ,  de  Meaux  pour  empêcher  cette  union , 
avoit  déjà  fait  fourdement  des  proportions  de  paix.  Les  dé- 
putés Rochellois  perfuadés  que  ce  n'étoit  là  qu'une  feinte  ima- 
ginée pour  fufpendre  les  préparatifs  qui  fe  faifoient  en  leur 
faveur ,  s'étoient  adrefles  au  duc  de  Buckingham.  Ce  miniftre 
leur  dit  qu'il  perçoit  allez  avant  dans  les  menées  de  la  France 
pour  voir  le  piège  à  travers  l'enveloppe  dont  on  le  couvroit  ; 
Mcrv.p.57Scfoir.  que  le  roi  fon  maître  ne  penfoit  pas  à  un  accommodement, 
&  qu'il  ne  s'y  détermineroit  qu'après  que  les  fuccès  de  fes  ar- 
mes Tauroient  mis  en  état  de  faire  un  traité  avantageux  à  la 
Grande-Bretagne  &  à  la  ville  de  la  Rochelle. 

Quelques  jours  après ,  Buckingham  dans  un  entretien  qu'il 
eut  avec  les  députés ,  leur  fit  entendre  qu'on  demanderoit  peut- 
être  dans  le  confeil  -du  roi  s'ils  avoient  des  offres  à  faire  ou  des 
équivalens  à  donner  au  fujet  des  (ècours  qu'ils  attendoient ,  & 
des  afTurances  que  le  roi  étoit  en  droit  d'exiger ,  dans  la  crainte 
que  leur  ville  ne  s'accommodât  avec  le  roi  de  France  $  qu'il 
étoit  queftion  de  fa  voir  leurs  fentimens  à  cet  égard,  afin  qu'il 
pût  en  faire  rapport  au  confeil  -,  que  l'avis  de  quelques-uns 
étoit  de  demander  aux  Rochellois  pour  otages  un  certain  nom- 
bre d'enfans  des  maifons  les  plus  diftinguées.  Les  députés  éton- 
nés répondirent  que  les  Rochellois  fcntoient  trop  vivement 
tout  le  prix  de  la  protection  du  roi  pour  manquer  jamais  aux 
engagemens  qu'ils  contrafteroient  avec  un  monarque  fi  gé- 
reux  ;  ils  prièrent  en  même-temps  le  rrïiniftre  de  les  préfenter 
au  roi. 

David  (  a  ) ,  un  des  députés ,  remontra  à  ce  Prince  que  la 


Baflbmp. 
Bernard. 


<  a  )  Les  députés  vers  le  roi  d'Angleterre 
furent ,  Jacques  David  ,  échevin ,  de  la  part 


toire ,  le  miniftre  Jeun-Pierre  Salbcrt.  Mais 
weeminiftre  ,  dit  Mervault,  s'etant  exeufé 


du  corj>&  de  ville  ;  Jean  de  Hinflc  ,  de  U  »»  du  vova$e,  Philippe  Vincent,  pafteurfliri 
part  des  bourgeois  i  3c  de  la  pari  duconfif-    »»  fuifubititue  par  régliic&lccorpidcvdk. 
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paix  dans  les  circonftances  préfentes  n'étoit  qu'un  phantôme  ^N  j  5  t  g, 
habilement  amené  fur  la  fcene  par  L'agent  de  France  ;  qu'un  *  IWJ 
projet  de  paix  ne  réfroidiroir  pas  à  la  vérité  les  bonnes  inten- 
tions de  la  majefté  Britannique,  mais  au 'il  ralentiroit  (uxe- 
ment  l'expédition  des  lecours ,  dans  l'efoérance  de  fauver  à 
l'état  par  un  accommodement  les  dépenies  &  les  hazards  de 
la  guerre  ;  que  les  premières  nouvelles  d'une  négociation  ne 
manqueraient  pas  dedifliper  ou  d'affotbiir  au  moins  en  France 
l'armée  du  duc  de  Rohan  compofée  de  volontaires  ,  toujours 
prêts  à  quitter  fans  congé  les  drapeaux ,  &  qui  dans  l'efpoir 
d'une  pacification  prochaine  fecoueroient  aifément  le  fardeau 
des  armes  qu'ils  ne  portoient  qu'avec  une  forte  de  contrainte  ; 
que  le  moindre  délai  perdroit  fans  reffource  la  Rochelle  blo- 
quée de  toutes  parts  &  déjà  manquant  de  vivres  ;  que  la  chûte 
de  cette  ville  feroit  le  dernier  coup  porté  à  la  fortune  des  pro- 
teftans  j  qu'il  ne  reftoit  qu'un  feul  remède  à  de  u  grands  maux , 
la  plus  grande  célérité  à  mettre  la  Rochelle  à  couvert  d'un 
terrible  orage. 

Le  monarque  Anglois  renvoya  les  députés  fans  réponfe , 
mais  avec  un  vifage  Terein  qui  fembloit  leur  annoncer  toute 
l'impreffion  que  leurs  raifons  venoiem  de  faire  fur  fon  efprit. 
Le  lendemain  les  députés  s'étant  trouvés  au  lever  du  duc  de 
Buckingham  ,  ce  mimftre  leur  dit  qu'il  avoit  ordre  de  travail- 
ler avec  eux  à  un  traité  d'alliance,  6V  remit  fur  le  tapis  les 
proportions  qu'il  avoit  déià  faites  &  qui  avoient  déconcerté 
les  députés.  Ceux-ci  répondirent  que  l'intervalle  qui  féparoit  F-  2<w. 
leur  obfcure  fortune  du  fublime  rang  de  fa  majefté  Britanni- 

3ue  ,  les  laiflbit  dans  l'impuiffance  d'offrir  à  un  grand  roi  des 
édornmagemens  ;  que  les  rois  comme  l'être  luprême  dont 
ils  font  les  auguftes  images ,  ne  demandoient  pour  prix  de 
leurs  bienfaits  que  la  reconnoiflance  &  les  hommages  du  cœur. 

Buckingham  reprit  alors  la  parole,  mais  avec  l'air  embar- 
raffé  d'unliomme  qui  ne  voudroit  pas  fe  biffer  deviner  :  il 
voulut  donc  favoir  fi  l'on  s'obligeroit  à  recevoir  dans  le  port 
de  la  Rochelle  les  troupes  &  la  flotte  du  roi ,  fuppofé  qu'une 
néceflité  preffante  les  forçât  d'y  chercher  un  afyle.  Cette  né- 
ceflité  prétendue  n'étoit  qu'un  voile  (pécieux  que  les  députés 
furent  bien  lever.  Ils  apperçurent  du  premier  coup  d*œil  les 
petites  finefles  dont  l'artificieux  niinîftre  mafquoit  fes  vues  v 
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An    161%.  ^c^a*r^s  *"ur  *eurs  i^rêts ,  mefurés  dans  leurs  démarches  ,"ces 
1  "  *  habiles  républicains  comptoient  leurs  pas ,  fi  l'on  peut  parler 

!  ainfi,  &  (ondoient  la  carrière  où  ils  dévoient  marcher  j  ils  fe 

retranchèrent  donc  dans  le  filence ,  après  avoir  dit  au  miniftre 
qu'ils  alloient  de  leur  côté  dreflèr  les  articles  de  l'union  pro- 
jettée,  pour  les  préfenter  enfuite  aux  commiiïaires  nommés 
par  fa  majefté. 

Les  propositions  dangereufes  de  Buckingham  furent  le  fujet 
p.  de  leurs  conférences  fecretes  :  ils  appréhendoient  que  les  An- 

glois  n'euflent  des  defleins  fur  la  Rochelle ,  &  qu'après  y  être 
entrés  en  qualité  d'auxiliaires ,  ils  n'en  devinflent  les  maîtres 
par  la  force  :  ils  fe  rappelloient  encore  la  domination  d'un 
peuple  jaloux  de  la  liberté,  ce  qui  marque  de  la  grandeur 
dame ,  mais  qui  veut  la  ravir  aux  autres ,  ce  qui  eff  une  ty- 
rannie ;  ils  favoient  que  les  Rochellois  avoient  rejetté,  autre- 
fois le  joug  pefant  d'une  nation  trop  fiere,  &  que  leurs  dei- 
cendans  ne  pourroient  fe  réfoudre  à  reprendre  fes  fers  :  s'il 
falloit  en  être  réduits  à  ce  point  (  difoient-ils  entr'eux  )  de  perdre 
notre  liberté ,  toutes  fortes  de  raifons  nous  obligeraient  à  demeu- 
rer fous  notre  vrai  &  légitime  maître.  Le  réfultat  de  leurs  ré- 
flexions fut  de  préfenter  un  projet  de  traité  dans  lequel  il  ne 
feroit  fait  aucune  mention  des  propofitions  de  Buckingham  : 
celui-ci  honteux  fans  doute  d'avoir  laifle  furprendre  fon  fecret , 
cacha  fon  dépit,  après  avoir  lu  avec  les  autres  commhTaires 
les  articles  drefles  par  les  députés  Rochellois ,  il  les  fit  enfuite 
agréer  au  roi  ;  mais  il  ne  leur  pardonna  pas  un  refus  tacite. 
Il  parut  bien  dans  la  fuite  qu'on  les  fecourut  moins  pour  eux 
que  pour  l'honneur  du  fouverainqui  s'étoit  déclaré  leur  pro- 
tecteur. 

Mcrc.franç.t.14,  Le  traité  cIue  les  Rochellois  venoient  de  conclure ,  portoit 
p.  2  si  fuir.  '  en  fubftance  qu'ils  équiperaient  un  grand  nombre  de  navires $ 
soiaiw^p.îit11"  clu  ^s  fourniraient  des  pilotes-côtiers  à  la  flotte  que  l'on  .pré- 
parait dans  les  ports  d'Angleterre  j  qu'ils  n'entendraient  à  la 
paix  que  du  confentement  de  fa  majefté  Britannique  ;  que  fi 
les  François  formoient  contre  fes  états  quelque  entreprHe ,  les 
Rochellois ,  pour  faire  diverfion , agiraient  offenfivement  con- 
tre fes  ennemis  j  que  les  magiftrats  municipaux  auffi-bienque 
tous  les  ordres  de  la  ville  s'engageraient  par  ferment  à  le  dé- 
fendre de  tout  leur  pouvoir,  oc  qu'ils  fe  prêteraient  à  fes  vues 

de 
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de  la  façon  la  plus  convenable;  que  le  roi  pareillement  les  1617 
aflifteroit  de  toutes  fes  forces ,  qu'il  ne  cefleroit  de  combattre 
pour  eux  qu'après  avoir  moyenné  un  accommodement  &  007 
tenu  la  démolition  des  fortifications  de  Tille  de  Ré&  de  celles 
qui  menaçoient  leur  ville;  qu'il  leur  fourniroit  des  gens  de 
guerre;  qu'il  permettrpit dans  fes  états  une  collecle  générale 
pour  fubvenir  aux  befoins  les  plus  preflans  de  la  place  afîiégée, 
.&  que  pour  la  ravitailler  il  lailleroit  fortir  de  tous  les  ports 
d'Angleterre  les  convois  néceflaires  ;  que  les  articles  de  la 
convention  faite  entre  le  due  de  Buckingham  &  les  Rochelf 
Jois  feroient  ratifiés  :  enfin,  que  fa  raajellé  Britannique  ne 
traiteroit  pas  de  la  paix  avec  le  roi  de  France  fans  appelle* 
fes  alliés,  &  fans  ftipuleren  leur  faveur  la  confirmation  de  leurs 
privilèges. 

.    Dans  le  temps  que  les  députés  Rochellois  mendioient  du    «p  Février; 
fecours  pour  leurs  freros ,  ceux-ci  défendoient  leurs  remparts  >  Bernard,  îiv.xiT; 
&  fortoient  même  de  la  place  pour  aller  harceler  l'ennemi. 
Vingt-huit  de  leurs  Cavaliers ,  en  battant  l'eitrade ,  oferent  at- 
taquer vers  (<z)  Rompfay  cinquante  maîtres.  Le  choc  fut  rude, 
&  fe  pafTa  au  défavantage  des  Rochellois  ,  qui  perdirent  un 
homme  des  plus  braves  &  des  plus  attachés  à  fa  patrie  :  c'étoit 
un  tiflerand  nommé  la  Forêt.  Ses  concitoyens  fignalerent  par 
des  honneurs  funèbres  ,  le  regret  de  l'avoir  perdu.  Les  eens  Memufc 
de  guerre  fuivoient  le  corps  de  la  Forêt ,  couvert  d'un  drap 
mortuaire  ,  chargé  d'armoiries  qui  repréfentoient  une  épée 
d'argent  en  champ  d'azur ,  avec  ces  mots  latins  Fortitudo  no» 
bilem  fecit ,  (b)  au  héros  fans  ayeux. 

Les  opérations  du  fiége  réduites  à  des  forties  &  à  des  atta- 
ques fans  conféquence ,  furent  fuivies  d'une  action  d'éclat ,  il 
l'on  peut  donner  ce  nom  aux  tranfports  d'une  valeur  inconsi- 
dérée qui  ne  cherche  qu'à  s'étaler ,  &  dont  il  ne  réfulte  aucun 
avantage  pour  le  bien  public.  La  Couteneiere-BelTai  *  officier  •  Gentilhomme 
-de  la  place  ,  fit  annoncer  par  un  trompette  un  cartel  aux  Mcrvaukî*  '  fcl°* 
afliégeans.  Il  s'agifToit  d'un  combat  fingulier  qui  fe  donneroit  Mars 

Z    (  a)  On  lit  rlouflé*  &  non  Rompfay  d<ins  Corcilles  pour  Courei tic» ,  Dampierre  pour 

les  mém.  de  BafTomp.  Ie$  noms  locaux  font  Dompîerre,  Mouil  pour  l'anfede  Meuilies. 
prefque  tous  défigurés  dans  ces  mém.  St. 

BUnceau  pour  Sablanceau,  Lofier»  pour  (b)  Héros  d'une  na'dfance  obfcurc 

Xotieres ,  Luncau  pour  l'Houmeau ,  Molf  U  faa  rendre  fon  nom  f 

cour  Mauzé,  Ampulains  pour  Angouhns.  ...      .  ' 

*fa  Jarme  pour  la  Jarne,  Condevache  pour  U  fut  noble  dans  la  roture 

Queue  -  de  -  Vache ,  Foras  pour  Foura»  ,  Son  zèle  &fa  valeur  lui  Servirent  d?ayeitX\ 

Tome  IL  N  n 
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A  tf.  1618.  ^ans  l'encemte  &es  lignes.  Le  maréchal  de  Schomberg  fit 
Mf.  de  Colin.  *  défenfe  d'accepter  le  défi  ;  &  le  duc  d'Angouleme  menaça 
de  faire  pendre  quiconque  auroit  l'infolence  de  venir  une  fé- 
conde fois  faire  un  appel  de  la  part  des  ailiégés. 

La  Meil^raie  ,  depuis  maréchal  de  France ,  jeune  alors  & 
n'ayant  que  la  bravoure  de  fon  âge  ,  fe  préfenta  pour  être  , 
malgré  fes  généraux ,  le  champion  de  l'armée.  La  Coutenciere 
le  joignit  bientôt.  Les  deux  Braves  s'avancent  le  piftolet  à  la 
main.  L'officier  Rochellois  voulut  tirer  le  premier  coup  ,  l'a- 
morce ne  prit  pas.  Le  Royalifte  à  fon  tour  fait  fa  décharge  , 
bleffe  le  cheval  de  fon  adverfaire ,  prend  du  champ  &  revient 
par  une  caracole  ;  fon  cheval  qui  reçoit  un  coup  mortel  , 
s'abat  fous  lui  ;  alors  le  vainqueur  s'approche  l'épée  à  la  main  r 
&  le  fomme  de  lui  demander  la  vie.  Deux  cavaliers  au  même 
inftant  venoient  à  bride  abattue  fecourir  la  Meilleraie  ;  la  Cou- 
tenciere fe  retire  après  avoir  blelTé  au  vifage  fon  adverfaire» 
Le  cardinal  de  Richelieu  ,  pour  l'honneur  des  loix  militaires,, 
fit  tenir  le  confeil  de  guerre.  La  Meilleraie  y  fut  dégradé  & 
condamné  au  banniflement.  Ce  décret  févére ,  mais  jufte, 
n'eut  pas  de  facheufes  fuites.  La  Meilleraie  étoit  coufin  ger- 
main de  (a)  Richelieu.  Le  miniftre  qui  n'avoit  écouté  d'abord 
que  l'amour  de  l'ordre ,  ne  fut  pas  fourd  à  la  voix  de  la  nature  * 
le  maréchal  de  Baflompierre ,  avec  fon  agrément ,  ou  plutôt 
Baflbmpier.  t.  ? ,  à  fa  follicitation  ,  demanda  au  roi  la  grâce  du  coupable  ;  le 
p.  405 , 4».  fouverain  ne  la  refufa  pas.  La  Meilleraie  reparut  donc  au  camp 
devant  la  Rochelle ,  &  reprit  fes  fondions. 
Mm>  Le  onze  Mars  les  afliégeans  tentèrent  une  entreprife  fourde 

Merr.  p.  220.    &  dangereufe.  Un  habile  artificier  ayant  propofé  au  cardinal 
Bcrn.  liv.  xii ,  de  Richelieu  de  pétarder  quelque  porte  de  la  place ,  ce  mi- 
P  B-eveii  p  247    mn*re  alfembla  les  chers  de  l'armée  à  Perigni  quartier  du  ma- 
réchal 
faveur 
donneroit 

queroitle  pétard  à  la  nouvelle  porte  de  Maubec  que  les  marais 
rendoient  peu  acceflible ,  &  qui ,  par  cette  raifon  ,  devoit 
moins  attirer  l'attention  des  afliégés. 

(  a  )  Le  cardinal  de  Richelieu  étoit  fils  fompierre  parle  de  ce  combat ,  mai*  fan» 
ée  Sufanne  de  U  Porte  ,  focur  de  Charles  de  détail.  »  La  Meilleraie  ,  dit-il,  le  bâtit  cou- 
la Porte  ,  Ir.  du  nom  ,  perc  de  Charles  de  »  tre  N.  Rochelloii  Se  lui  bleflc." 
1»  Porte  de  la  MeilUuie  II  du  nom.  Baf- 
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Pour  faciliter  les  approches  de  cette  porte,  on  fit  venir  de  i6x'S 
Marans  des  bateaux  à  fond  plat  ,  auxquels  étoient  attachés 
des  ponts  volans  ,  longs  de  quinze  ou  feize  pieds.  L'artificier 
après  la  réuflire  de  cette  première  opération  ,  devoit  s'attacher 
à  la  porte  de  Cougnes  pour  en  forcer  l'entrée ,  ru  du  moins 
pour  faciliter  l'efcalade  des  battions  du  Gabut  &  de  l'Évan- 
gile, dans  le  temps  que  le  tonnerre  des  feux  d'artifice  feroit 
voler  la  garnifon  vers  le  côté  d'où  viendroit  le  bruit.  Les  té- 
nèbres qui  dévoient  contribuer  au  fuccès  de  l'entreprife ,  la 
firenr  manquer  (a).  Une  partie  des  troupes  commandées  pour 
l'exécution,  arriva  trop  tard  ,  s'étant  égarée  au  milieu  des 
ilnuofités  des  marais.  Il  n'étoit  plus  temps  d'entreprendre  l'en- 
foncement des  portes  ,  l'aurore  annonçoit  le  jour. 

Le  lendemain  on  projetta  pour  la  nuit  fui  vante  une  efealade 
au  fort  de  Tafdon.  Dans  ces  opérations  délicates ,  qui  deman- 
dent autant  d'intelligence  que  de  valeur,  il  faut  tout  prévoir 
pour  tout  ofer  fans  être  téméraire.  On  avoit  cru  fans  fonde-  &ereli.  p.  iju 
ment  qu'une  tempête  avoit  dégradé  la  partie  de  ce  fort  baignée 
par  la  mer ,  &  que  les  Rochellois  y  faifoient  trop  négligem- 
ment la  garde  :  lut  ces  faulTes  affurances  ,  les  Royaliites  par- 


Cependant  les  Royaliftes  ayant  tourné  le  fort ,  fe  mettent  en 
devoir  d'en  attaquer  le  front  qui  faifoit  face  à  la  mer  ,  &  qu'ils 
croyoient  le  plus  acceflible.  Leur  marche ,  quoique  lente  6v 
mefurée  ,  attira  l'attention  d'une  fentinelle  qui  donna  l'alarme 
par  la  décharge  de  fon  futîl.  Le  commandant  du  fort  accourt 


porte  Se  la  faullc-poric  des  Salines.  Il  ial- 


(  a)  L'auteur  de  la  Vie  du  véritable  P.  loic  dire  que  l'entreprife  projettét  n'( 
Jofep/i  Capucin  ,  dit  qu'on  fit  petarder  h  d'exécution. 
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An  1628  au^"t^t>  &  ^u  naut  ^es  remparts  il  fait  faire  une  falve  gé- 
"  nérale  fur  les  aflaillans  occupes  à  enlever  des  chevaux  (a)  de 
frife  qui  défendoient  les  approches  du  fort.  Comme  ce  coup 
de  main  ne  pouvoit  réunir  que  par  une  furprife ,  il  manqua 
dès-lors  j  r1  fallut  fe  retirer.  L'ordre  de  la  retraite  donné  par 
Marillac  d'une  manière  ambiguë  (b) ,  en  augmenta  le  détor- 
dre. En  effet  cet  officier  ayant  dit  à  haute  voix,  tournez ,  fans 
ajouter  à  droite  ,  la  troupe  fe  difperfa  &  courut  au  hazard. 
Mars>  .  On  n'apprit  que  bien  tard  à  la  Rochelle  la  conclufion  du 

Lc22fdonieMf.  traité  que  les  députés  de  cette  ville  avoient  fait  avec  le  roi 
de  colin.         d'Angleterre.  Ce  traité  fut  folemnellement  juré  par  tous  les 

Le  27  félon  Mer-  1    i-  t  t^v'J  1       1/       #  .  § 

Tauir,  p.  zio.  habitans.  Jacques  David  ,  un  des  députes,  en  avoit  apporte 
les  premières  nouvelles  :  étant  parti  de  Londres ,  il  avoit  tenu 
la  mer  long-tems  ,  dans  la  vue  de  n'approcher  des  côtes  de 
l'Aulnis  que  lorfqu'il  y  feroit  pouffé  par  un  vent  forcé  de  fud- 
oueft.  Ce  vent  s'étant  enfin  levé  avec  une  extrême  violence, 
David  étoit  entré  dans  le  pertuis  d'Antioche  j  il  avoit  ofé  per- 
cer à  travers  une  forêt  de  voiles  ennemies,  &  franchir  ainu* 
le  goulet  de  la  digue  à  la  faveur  des  vagues  &  de  la  haute 
marée.  La  ville  ,  pour  honorer  fon  zele  courageux  ,  lui  fit 
préfent  d'une  chaîne  d'or,  à  laquelle  étoient  attachées  les  ar- 
mes du  maire ,  chargées  de  cette  devife  :  Patrie  magni  funt 
dona  (c)  veric/i. 

Avril.  Après  les  fêtes  de  Pâques  les  Rochellois  procédèrent,  fui- 

vant  l'ufage ,  à  l'éle&ion  du  premier  magiftrat  de  la  ville.  Trois 
fujets  ayant  été  propofés ,  Colin  aiTefleur  nomma  Jean  (  d ) 
Guiton  au  défaut  de  Taianzac  de  Loudrieres  grand  fénéchal 

Merraujr.     à  qui  cette  nomination,  appartenoit  de  droit.  Guiton  eft  ce 

(  a  )  Reveau  a  fait  une  bévue  fort  plaî-  »  prendre  ;  faute  de  quoi  on  a  fouvenr  vu 

fente  ayant  pris  les  chevaux  de  frife  pour  "  décheoir  une  affaire  dont  on  avoit  lient 

de  vrais  chevaux.  Régit  primum  aveeffum  »  d'attendre  un  heureux  fuccès. 
à j>afcentibus  juxta  tqu\s  impeditum  itivc- 

—  ,  p.  2tj.  »  Y  ayant  rencontré  de  l'cm-  (c)  On  t'a  vu  pour  fauver  ta  patrie  aux 


»>  barras,  dit  Mervault  r.  "J  •  P<""  lesrhe-  abois  , 

«vaux  de  frife  qu'on  avoit  mis  au-dev  inl  affronter  les  hazards  en  heureux  téiruf- 
»  &  tout  Ukmgdc  la  falaife  ;& àla  marge  ,  raire  i 

»  mâts  de  navires  "  Sans  doute  parce  que  Reçoit  jUs  gfnéreux  ,  reçois 

e'étoit  ivre  ces  mâts  qu'on  avoit  conliruit  Ce  gage  de  l'amour  de  ettte  tendre  mère* 
ces  machines. 

(  b  )  A  l'égard  des  ordres  rue  l'on  don-        (  d  )  Le  Vaflbr  ,  r.  y  ,  p.  7op  ,  prétend 

■  ne  aux  troupes  ât  aux  officirrs  eénéi  ux  ,  que  Guiton  refufa  la  mairie  ti  qu'il  ne  Pao- 

»  dit  M.  de  Puy-Segur,  art  de  la  guerre,  cepta  que  par  les  initantes  prières  dtshabi- 

»  t.  2,  p.  12 j.  Soit  de  bouche,  ion  par  tans.  Colin  &  Mervault  préfcûi  au  ûrfic 

"écrit,  il  faut  que  la  chefe  foit  fi  claitc  rt*cn  drient  rien. 
•  qu'il  ne  loit  pas  polliblc  de  ne  Us  pascom- 
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maire  trop  célèbre  dont  l'extrême  audace  parut  dans  la  fuite  j  ^  2  g 
avec  tant  d'éclat,  républicain  zélé  qui  fit  les  plus  grands  ef- 
forts pour  étendre  les  prétentions  ainfi  que  les  efpérances  de 
fa  patrie.  Son  caractère  vif,  impétueux  &  ferme  jufqu'à  l'o^ 
piniâtreté,  s'aniraoit  par  la  vue  au  danger  qu'il  n'écartoit  fou- 
vent  qu'en  fe  précipitant  dans  un  danger  plus  grand  encore ; 
îl  alioit  d'un  pas  intrépide  où  fa  fougue  le  guidoit ,  toujours 
prêt  à  braver  les  malheurs ,  &  ne  fâchant  pas  les  prévoir»  Le 
fonds  de  ce  caraftére  préparoit  pour  la  rébellion  le  chef  le  plus 
déterminé  :  aufli  Guiton  la  foutint-il'avec  une  confiance  étoir- 
nante ,  je  dirois  même  en  grand  homme  ,  fi  l'héroïfme  du 
grand  homme  ne  fuppofoit  l'amour  du  devoir.  Guiton  êtoit petit 
de  corps ,  dit  Ponds  dans  fes  mémoires ,  mais  grand  d'efprit  & 
de  cœur  ;  je  fus  ravi  de  voir  en  cet  homme  toutes  les  marques  d'un 
grand  courage-,  il  êtoit  magnifiquement  meublé,  &  avoit  un  grand 
nombre  d'enfeignes  qu'il  motitroit  l'une  après  l'autre,  en  marquant 
les  Princes  fur  qui  il  les  avoit  prifes,  &  les  mers  qu'il  avoit  courues. 
Les  grandes  qualités  de  Guiton  étoient  obfcurcies  par  des- 
défauts. Une  dureté  impérieufe  &  fauvage  éctatoit  dans  fes 
procédés.  A  peine  jouiffoit-il  de  l'autorité  de  la  première  ma- 
ciftrature ,  qu'il  fit  conduire  au  confeil  de  guerre  un  enfant 
de  dix  ans ,  aceufé  d'avoir  porté  une  lettre  au  camp  du  roi , 
lequel  fut  condamné  au  fouet  &  au  bannifTement  :  cet  a£te  RcveH.  p.^o. 
de  jufKce ,  fi  c'en  étoit  un  ,  refTembloit  bien  à  la  cruauté.  **f.  de  colin. 
L'âpreté  de  l'efprit  dans  ce  nouveau  maire  fe  retrouvoit  par-  Mcrv* p 
tout.  Un  meurtre  commis  ,  &  dont  le  préfidial  voulut  con» 
noître ,  alluma  contre  Raphaël  Colin  la  bile  de  Guiton  ;  celui-ci 
fit  traîner  en  prifon  le  magiftrat  à  qui  il  étoit  redevable*  de  la 
mairie. 

Colin  fut  relâché  fur  la  requifitioa  du  préfidial  ;  mais  cette  Mtl]i 
compagnie  ayant  rendu  en  fecret  une  fentence  contre  le  maire 
&  fes  adhérens  pour  la  faire  valoir  lorfque  la  juftice  poutroit 
rentrer  dans  fes  droits ,  Guiton  informé  de  ce  qui  s'étoit  parte 
&  rejettant  fur  Colin  le  crirrte  de  ce  prétendu  attentat ,  le  fit 
enfermer  dans  un  cachot.  On  inventoria  fes  meubles ,  &  des 
commiffaires  furent  nommés  pour  lui  faire  fbn  procès.  La  haine 
au  défaut  de  preuves  imagina  des  calomnies.  On  difoit  déjà 
que  Colin  avoit  féduit  les  Anglois  qui  étoient  au  fervice  de 
la  place ,  &  qu'il  devoit  de  concert  avec  eux,  livrer  aux  a£- 


Digitized  by  Google 


iS6  HISTOIRE  DE  LA  VILLE 


An  1628  ^geans  une  porte  de  la  ville.  Ce  bruit  deftitué  de  témoignages 
authentiques  ne  put  fervir  de  motif  à  un  jugement  rigoureux, 
il  fallut  lurieoir  les  pourfuites  ,  mais  Colin  ne  fortit  deprifon 
qu'après  la  réduction  de  la  ville  à  l'obéiflance  du  roi. 

Pandin  &  Ferrieres  tous  deux  confeillers ,  lefquels  avoient 
Réveil. P. 410.  figné  la  fentence  (a)  de  concert  avec  Colin,  avoient  déjà 
pris  la  fuite  pour  fe  mettre  à  couvert  des  pourfuites  du  maire 
&  s'étoient  réfugiés  au  camp.  Guiton  ,  à  la  tête  de  fon  con- 
feil ,  procéda  contre  les  fugitifs  qui  furent  bannis  de  la  ville 
&  déclarés  infâmes  déferteurs  de  la  patrie.  Onconfifqua  leurs 
biens ,  &  leurs  familles  dévoient  être  chaffées  le  jour  même  de 
la  publication  de  ce  cruel  décret. 

Cet  exemple  &  tant  d'autres  que  cette  hiftoire  a  déjà  mis 
fous  les  yeux  du  public,  doivent  être  pour  les  peuples  une 
importante  leçon  :  s'ils  méconnoiflent  leurs  vrais  ma;tres ,  le 
ciel  pour  les  punir  leur  donnera  des  tyrans  ;  un  amour  de  li- 
berté mal-entendu  les  mené  à  la  fervitude ,  ils  veulent  fe  fouf- 
traire  aux  inconvéniens ,  peut-être  aux  abus  qui  fe  gliflent 
quelquefois  dans  un  gouvernement  légitime.  &  ils  tombent 
infailliblement  dans  les  malheurs  d'une  fu nèfle  anarchie. 
Le  tt  A»ni       Cependant  on  s'apperçut  que  la  fontaine  du  Pilori  baiflbir. 
Mervauic  *    On  jugea  que  les  royaliftes  vouloient  couper  les  eaux.  Quel- 
ques cavaliers  étant  fortis  pour  aller  reconnoître  leur  travail, 
le  préfentcrent  au  champde  Mars  (  c'étoit  un  terrein  enfoncé , 
à  couvert  du  canon  entre  le  fort  de  Lafond  &  la  place  )  ,  on 
l'a  voit  ainfi  nommé  parce  qu'il  fervoit  de  théâtre  à  de  fré- 
Mem.de Baflôinp.  quentes  efcarmouches.  Le  maréchal  de  Baffompierre  détacha 
p.  41*.  contre  ces  cavaliers  quelques  chevaux  de  fa  garde.  Il  furvint 

deux  cens  hommes  de  la  garnifon.  Le  maréchal  leur  oppofa 
un  pareil  nombre  de  fantarans ,  &  donna  ordre  à  la  Meilieraie 
de  le  porter  en  avant  avec  cinquante  moufquetaires  &  de  ga- 
gner la  hauteur  ;  mais  enfin  manquant  de  poudre  ,1e  détache- 
ment de  la  Meilieraie  prit  la  fuite  &  le  laifla  feul  expofé  à  la 
furie  de  l'ennemi.  Baffompierre^accourut  à  l'inftant  avec  quel- 
ques chevaux  légers  &  le  dégagea  comme  il  alloit  être  en- 
veloppé. 

(a)  Jugemç  nt  rendu  contre  le  maire ...  >»  plaids  tenans ,  8c  là  demander  pardon  à 
t»  par  lequel  lcfdits  juges  préTidiaux  con-  »Dieu,  au  roi  &àlajuiticc,  bannis  de  la 
••damnoient  ledit  le  maire  &  Rl.mdin  ,  »  ville  &  du  gouvernement  pour  trois  ans , 
«S.  Detherhiers  ,  a  faire  amende  hono-  »  enjoint  h  eux  de  garder  leur  ban  à  peine 
«rable  la  hart  au  col ,  pieds  nuds  &  tête  »dc  la  hart."  Mtrvault ,  p.  445. 
»  nue ,  dans  la  chambre  de  l'audience  les 
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Sur  ces  entrefaites  le  roi  qui  avoit  quitté  le  fiege  le  10  Fé-  ^  n.  j  5  2  g# 
vrier  pour  retourner  à  Paris ,  arriva  au  camp  devant  la  Ro-  Le"2  Ayra 
chelle.  Le  lendemain  on  propofa  à  fa  majefté  de  furprendre 
la  place  à  la  faveur  d'un  égout  par  où  l'on  feroit  couler  des 
troupes  :  ce  projet  impraticable  fut  mal-à-propos  adopté  paç 
le  fameux  pere  Jofeph ,  grand  politique ,  mifltonnaire  &  cour- 
tifan  ,  religieux ,  &  le  miniftre  du  premier  miniftre  d'état. 
Le  détail  de  cette  tentative  inconfidérée  eft  naïvement  décrit 
dans  les  mémoires  de  Pontis ,  »  le  pere  Jofeph ,  dit  cet  au- 
»  teur ,  efprit  remuant ,  qui  des  affaires  de  l 'état  &  de  la  guerre  T.  , ,  p.  iA9t 
»  faifoit  le  principal  (ujet  de  fes  méditations,  &  qui  apprit 
»  depuis  ou  il  pouvoit  pour  le  plus  grand  bien  de  l  état  aller 
»  en  carotte,  tut  averti  qu'il  y  avoit  un  grand  aqueduc  par 
»►  où  toutes  les  immondices  fe  déchargeoient ,  &  qu'on  pour- 
»  roit  aifément  en  faifant  couler  des  troupes  durant  la  nuit 
»  par  cet  aqueduc  fe  rendre  maître  de  la  place.  Dès  ce  mo- 
»  ment  il  prit  la  réfolution  de  tenter  cette  grande  entreprife  -T 
»  mais  il  falioit  connoître  auparavant  fi  lepallage  étoit  bon.  On 
»  parla  à  l'heure  même  de  m'y  envoyer ,  &  le  roi  me  fit  cher- 
»  cher  de  tous  côtés.  On  me  trouva  à  la  fin ,  &  j'allai  fur  le 
h  champ  trouver  le  roi  qui  me  dit  qu'il  m'avoit  nommé  pour 
»  une  affaire  importante,  que  le  pere  Jofeph  qui  étoit  prefent 
»  me  diroit.  Alors  ce  bon  pere  faifant  le  maître  &  le  général 
»  d'armée  me  déclara  tout  fon  deflein ,  &  me  dit  enfuite  avec 
»  un  zele  peu  difcret  ,que  le  roi  m'ayant  choifi  entre  dix  mille 
y*  autres ,  je  devois  penfer  à  répondre  à  cette  opinion  fi  avan- 
»  tageufe  de  fa  majefté,  &  que  fi  je  ne  trouvois  pas  en  moi 
m  toute  la  difpofition  néceffaire  pour  cela  ,  il  valoit  mieux 
»  m'en  défifter  que  de  Pentreprendre. 

>*  Ce  difcours  me  choqua  fort ,  &  il  n'étoit  nullement  à 
»  mon  goût  qu'un  Capucin  me  fît  des  leçons  de  réfolution  & 
»  de  courage  j  je  lui  dis  tout  en  colère ,  quoiqu'en  la  pré- 
»  fence  du  roi ,  qu'il  me  faifoit  tort  &  qu'il  ne  devoir  pas-  par- 
»  1er  de  la  forte ,  qwe  fa  majefté  ne  m'avoit  jamais  rien  or- 
»  donné  que  je  ne  m'en  fufte  acquitté  en  homme  d'honneur. 
>»  Le  roi  qui  me  vit  émeu ,  s'étant  adt efle  au  pere  Jofeph ,  & 
»  lui  ayant  dit  qu'il  me  connoiffoit  &  qu'il  répondoitde  moi  '9 
»  je  partis  avec  un  enfeigne  pendant  une  nuit  où  il  faifoit 
»»  d'horribles  vents,  ce  qui  favorifoit  notre  defTein.  L'on  avoit 
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An.  i  61S.  "  m*s  ^es  f°ldats  de  cinquante  en  cinquante  pas  pour  nous 
*  »  foutenir  en  cas  que  nous  fuflions  attaqués.  Etant  arrivés  à 
»  l'aqueduc  nous  fondâmes  avec  une  longue  perche  la  vafe  , 
»  &  nous  trouvâmes  par-tout  une  terrible  profondeur  de  boue, 
»  Se  après  avoir  regardé  de  tous  côtés ,  nous  jugeâmes  qu'il 
»  n'y  avoit  nulle  apparence  de  paflage.  Nous  retournâmes  & 
>»  fîmes  notre  rapport  qui  fut  que  quarante  mille  hommes  y 
»  périroient  comme  deux.  Là-deflus  lepere  fe  dépite  &  s'em- 
»  porte  en  difant  que  cela  ne  pouvoit  pas  être ,  &  qu'il  avoit 
»  lu  le  contraire  d'un  homme  même  de  la  Rochelle.  Je  lui 
»  répartis  hardiment  que  s"il  pouvoit  faire  prendre  cet  homme 
»  il  le  fît  pendre  ,  parce  que  c'étoit  un  affronteur ,  &  j'ajou- 
»  tai  que  quand  même  le  paflage  eût  été  bon  ,  il  aurait  été 
»  impoffible  de  rien  faire  cette  nuit ,  puifqu'il  n'y  avoit  pas 
*  de  ponts  fur  les  fofles  ,  mais  feulement  une  planche  fur  la- 
»  quelle  un  homme  feul  avoit  bien  de  la  peine  à  pafler.  Le 
»  pere  fe  mit  à  crier  encore  davantage,  difant  qu'il  avoit  don- 
»  né  ordre  qu'on  en  fît  &  qu'ils  dévoient  être  faits.  Le  roi 
»  après  la  prife  de  la  Rochelle ,  voulut  voir  cet  aqueduc  ,  & 
»  fit  remarquer  au  pere  Jofeph  le  péril  où  il  avoit  voulu  ex- 
»  pofer  fon  armée. 

Le  fecours  d'Angleterre  fi  long-temps  attendu  parut  enfin 
dans  le  Pertuis- Breton  le  1 1  Mai  à  une  heure  après  midi , 
commandé  par  le  Comte  d'Emby ,  beau- frère  de  Buckingham , 
&  compofé  de  onze  ramberges  (  a  )  ,  de  quinze  autres  navi- 
res armés  en  guerre,  &  d'un  grand  nombre  de  bâtimens char- 
gés de  provinons.  Les  vaiflêaux  du  roi  qui  gardoient  les  côtes 
au  nombre  de  vingt-fix  fous  les  ordres  (  b)  du  commandeur 
de  Valencay  quittèrent  alors  la  rade  de  la  Palifle ,  &  vinrent 
<ê  ranger  entre  les  deux  pointes  de  Coureilles  &  de  Chef-de- 
Baie  ,  pour  couvrir  les  travaux  de  la  digue.  Cependant  la 
flotte  ennemie  après  avoir  côtoyé  rifle  de  Ré ,  vint  mouiller 
à  la  rade  de  Chef-de-Baie ,  mais  au  large  &  hors  de  la  portée 
du  canon.  Le  maire  Guiton  qui  s'attendoit  à  voir  bientôt  l'a- 
ReveU.  p.  261.  mirai  Anglois  tomber  brufquement  fur  la  flotte  royale ,  faifoit 
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Mf.  Colin. 
Merv.  p.  jrp. 
Merc.  franc .  p. 


(a)  «  C'eft  une  forte  de  petit  vaifleau 
v  propre  à  aller  faire  des  découvertes.  Les 
»  Anglois  ont  appelle*  ainfi  autrefois  leurs 
"  plus  grands  vattfeaux  de  guerre."  Aubin t 
dictionnaire  de  Alarme. 

(&)  Achilles  d'Eitarapes  ,  nommé  le 


chevalier  de  Valencay ,  il  fut  commandeur 
de  grand  croix  de  Malte  ,  &  créé  cardinal 
du  titre  de  St.  Adrien  en  154).  Reveau  fe 
trompe  ,  quand  il  lui  donne  le  nom  de 
Léonor ,  c'étoit  le  nom  de  Ion  frere  arche- 
vêque de  Rhcims. 
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fes  difpofitions  pour  le  féconder.  Des  bâtimens  bien  armés  ^  _  1  $  1 8. 
dévoient  au  premier  lignai  de  l'attaque  cingler  vers  la  digue  ,  '  ' 

en  combattre  la  garde  &  réunir  fur-tout  les  efforts  de  cette;; 
efpece  d'efcadre  contre  les  obftacles  qui  bouchoiê-pt  les  paf-f 
fages.  \  '  ' 

Les  royaliftes,  de  leur  côté,  ne  négligeoient  rien  pour  em- 
pêcher le  fecours  ;  quatre  compagnies  du  régiment  des  Gardes 
allèrent  renforcer  le  détachement  deftioé  à  protéger  la  pqijifp.i 
de  Coureilles.  On  fit  entrer  dans  les  vaifleaux  du  roi  un  grand;  • 
nombre  de  foldats.  Des.  chaloupes  &  des  traverfiers  dévoient  ; 
obferver  les  brûlots  ennemis;  oc  notre  armée  navale  ,  en  cas  t 
d'attaaue,  devoit  combattre  de  manière  que  chaque  navire, 
s'attachât  à  un  navire  Anglois  pour,  l'accrocher  avec  les  grap- 
pins &  l'amener  vers  la  côte  où  les  batteries  du  rivage  ne; 
manqueroient  pas  de  l'écrafer.      •_  1»  y„\    .  .j 

Le  général  Anglois  immobile  fur  fes  ancres ,  fembloit  n'être 
venu  que  pour  être  le  témoin  oififdufiege  de  la  RochelleiEnvain 
les  capitaines  François  lui  repréfenterent  qu'il  falloir  e/Tayerj 
de  forcer  le  paflage  de  la  digue  dont  les  travaux  n'étpient  ps« 
achevés  ;  qu'au  milieu  du  feu  &  de  la  cporu/ton  d'un  combat,  * 
naval,  des  bâtimens  de  charge  pourroient  pafler  ;  qu'il  £n  péyt 
riroit  fans  doute  plufieurs  ;  qu'il  étoit  qnehHon  non  de  confer- 
ver  des  navires ,  mais  de  les  expofer ,  &  de  les  perdre  même, 
pour  le  falut  d'une  ville  fans  efpérance  yi fans  force,  &  fans, 
reflburce.  Le  comte  d'Embv  peu  touché  de  leurs  remontran- 
ces répondit  qu'il  avoit  ordre  (a),  non.de  combattre,, mais 
de  fe  tenir  à  la  hauteur  de  la  Rochelle,  &  de  faciliter  ainfi  par. 
fa  préfence  l'entrée  des  fecours  ;  qu'au  refte  il  abandonnoit 
aux  François  réfugiés  la  gloire  de  cette  tentative.,  ,  ,  . 

Rrae  neau  &  Gobert.,  députés  Rocbellois ,  lefquels  étoient  Mervauir ,  p.  j2<f. 
venus  d'Angleterre  fur  la  flotte ,  firent  partir  à  l'inflant  le  ca- 
pitaine Vidault  avec  des  dépêches  pour  le  ma  ire-  Vidault  ayant 
pris  un  efquif ,  pafla  heureufement  le  goulet  de  la  digue ,  après 
avoir  fait  femblant  d'aller  à  bord  d'un  va  i  fléau  du  Roi.  La 
lettre  des  députés  n'étoit  pas  confolantet  ils  informoient  leurs 
concitoyens  de  l'indifférence  du  comte  d'Emby  &  leur  con- 

>         J       .'   '  ».  J 
fa)  le  n'th'tl  à  regefuo  in  m  vtdatis  habere ,     ruptionem  qaam  propanebant  Gallici  tuba* 
tufi  ut  rt/eeiorias  puppts  ai  RuppelU  urbis    ris  ac  ptrieuti  totam  <Sk,  RcvclJ.  p.  itfj.  , 
Hpcclum  comparent ur  #  duiucertnt  i  ir-  y  \ 
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An  1618.  ^°^ent  ^e  fàfa  une  vove  d'accommodement ,  s'il  s'en  pré- 
fentoit  une ,  &  d'implorer  la  clémence  du  prince  ,  puifque  le 
fort  ne  leur  permettoit  pas  de  lutter  plus  long-temps  contre  la 
puiflance. 

Fag.  m.  Le  confeil  de  guerre ,  pour  ne  pas  décourager  le  peuple,  tint 
Réveil,  p.  27a.  dans  le  fecret  ces  triftes  nouvelles ,  &  fous  un  prétexte  ipécieux 
lahTa  fortirde  la  ville  Paul  Yvon  S.  de  l'Aleu  avec  ordre  d'en- 
târner  une  négociation.  Le  jour  même  delà  fortie  d'Yvon  il , 
fe  préfenta  au  Tort  de  Tafdon  un  trompette  ,  enfuite  un  Tam- 
bour. Sanceau  l'un  des  officiers  de  garde  choqué  de  ce  que  le 
maire  &  le  confeil  de  guerre  n'avoient  voulu  communiquer 
nî  les  dépêches  de  Bragneau,  ni  les  motifs  de  la  fortie  de  Paul 
Yvbïi ,  fit  retirer  brufquement  ($£  le  trompette  &  le  tambour; 
iftëidept  fàoheu*xqtfi  empêcha  le  commiflaire  Rochellois  de 
trouver  quelque  ouverture  à  parler  encore  d'accommodé-! 
rfiéWt:;  ' Jr"  ■  '  ■ 
Mcnr.  p.  j j4.  r.  Le  maire  indigné  de  l'inaclion  du  comte  d'Emby ,  lui  écrivit 
imé lettre  dans  laquelle  il  exhaloit  fon  chagrin  éloquemment 
i£A;<)ûêH4'çônfttâqir,  difoit-il,  fommes-nous  réduits?  que  la 
M  riî/ir,!*1  mort  6V  le  défefpoir  nous  arrivent  d'où  nous  arten- 

»f  <fic/ns  en  Confiance  le  foleil  naifiant,  la  vie  heureufe  &  rrotre 
>*  totale  délivrance.  Pardonnez  à  ces  élancemens  ;  notre  re- 
»  ligion-J,  notre  patrie ,  nos  mil'érables  familles  échevelées  au- 
atotir  des  genoux  du  féréniffime  roi  de  la  Grande-Bretagne, 

*  ne  pèuvertr  gémir  avec  moins  de  douleur  en  cette  défolatior* 

•  ■générale.  Toute  l'europe  a  les  yeux  ouverts  fur  vous  au- 
»  jôurd  Tiiii  ;  nous  vous  prions  Se  avec  toute  votre  armée ,  qu'il 
»  vous  fouvienne  de  vous-même ,  &  de  la  gloire  de  vos  armes 
»en  tant  d'expéditions  dont  les  hiftoires  font  chargées,  &. 
>*  que  vous  ne  (ailliez  pas  périr  ainli  vos  frères  que  vous  avez , 

•  'avec  tant  de  faveur  &  de  fi  belles  paroles,  repus  jufqu'ict 
»  des  promettes  de  vos  effets.  Ne  nous  abandonnez  pas  aux 
»  derniers  coups  d'une  fortune  dont  vous  êtes  les  auteurs  & 

*  devez  être  les  garands. 

La  lettre  du  maire  ne  fut  pas  rendue  au  comte  d'Emby  î 
Vidfcult- qui*  devoir  la 'porter-, -ne  put  vaincre  avec  un  légef 
Le  »i  Mai.     efquif ,  la  violence  des  flots  qv.'un  vent  forcé  foulevoit.  D'Lm- 
by  appareilla  ,  &  déployant  toutes  fes  voiles  ,  il  difparut 
bientôt ,  laiffarit  les  habituas  de  la  Rochelle  dans  les  horreur^ 
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du  défefpoir.  Alors  Gobert  ,  du  confentement  de  quelques  ,$2g% 
capitaines  François  qui  montoient  des  vaifTeaux  de  la  flotte 
Angloife ,  fe  jetta  dans  une  patache  &  prit  les  devants  pour 
aller  annoncer  à  la  cour  d'Angleterre  l'inutilité  du  fecours 
qu'elle  a  voit  deftiné  pour  la  Rochelle.  ., 

Buckingham  à  cette  nouvelle ,  prit  un  faux  air  C&)  de  corn-  ibùtFa*  jt» 
paflion ,  &  joua  la  furprife  &  le  relTentiment ,  au  fujetde  la 
conduite  que  fon  beau  frère  venoit  de  tenir.  Le  roi  de  la  Gran- 
de-Bretagne parut  touché  &  verfa  même  des  larmes  ;  mais  ces 
larmes  étoient-elles  bien  finceres ,  &  retomboient-elles  fur  le 
çœur?  Le  comte  d'Emby  avoit  ordre  de  ne  rien  hazarder,  du 
moins  il  le  dit  hautement ,  lorfqu'il  eût  pu  alléguer  la  vraie 
ou  prétendue  impoflîbilité  d'une  tentative.  Il  ne  paroit  pas 
qu'on  lui  ait  fait  un  crime  de  fon  inaction  &  de  fa  brufque 
retraite  ,  ce  qui  prouve  que  ce  général  n 'avoit  agi  qu'en  con- 
formité de  fes  initru&ions. 

Tandis  que  Gobert  &  les  autres  députés  Rochellois  folli- 
citoient  de  nouveaux  fecours  auprès  de  Charles  (A)  &  de  fon 
miniftre,  leurs  concitoyens  réduits  à  l'unique  reflburce  de  leur 
courage ,  inftruifoient  la  cour  d'Angleterre  de  ce  qui  venoit 
de  fe  pafler.  La  GrofTetiere  Gentilhomme  <  c)  du  Poitou  fut 
aflez  hardi  pour  traverfer  pendant  la  nuit  les  lignes  desaffié- 
geans  dans  la  vue  d'aller  à  Londres  porter  lui-même  les 
dépêches. 

Sire  "  difoient  les  Rochellois  dans  la  lettre  adreffée  à  ibîd.p. m4»mî, 
Charles  „  vous  favez  déjà  tous  nos  malheurs.  La  renommée  ,4** 
a  dévancé  nos  plaintes ,  S:  préparé  votre  cœur  à  s'attendrir 
fur  le  fort  d'une  ville  infortunée  :  votre  majefté  qui  l'honore 
de  fa  protection  ,  s'elt  engagée  à  foutenir  fa  querelle }  s'a- 
baifTant  même  par  bonté  ,  elle  a  daigné  ferrer  avec  fçs 
,,habitans  les  nœuds  de  l'union  la  plus  étroite.  Par  quelle 

(a)  »  Buckingham  qui  ne défiroît  être  le ,  &  fa  tète  fut  placée  fur  la  tourdela 

*  éclairé  aux  mauvais  defleins  qu'il  avoit  Lanterne.  La  GrOuetiere  ne  fut  pat  le  /cul 

•»  contre  la  Rochelle."  Rohzn,  p  tSi.  qui  dunnt  le  liège  eut  le  courage  de  paf- 

(  b  )  Charles  Stuart ,  If.  du  nom  ,  lequel  1er  les  lignes.  «Un  entre  autres  (  dit  le 

fuccéda  à  Jacques  Ir.  Ton  pere.  Charles  tut  "  Merc.  tr.  p.  6>f)  lequel  fut  pris  &  pen- 

décapité  en  '640.  »>  du  ,  5c  lorsqu'on  lui  donnoitla  queltioa 

(c)  La  Groueticre  avoit  ^té  page  des  »  avoua  qu'il  avoit  avalé  une  amende  d'ar- 


à  fon  reroUr  d'An?lcterre ,  détenu  prilon-  »  renfermée ....  c  ir  il  la  rendit  par  le  bis, 
nier  à  M  ara  n  s  jufqu'à  la  réduction  de  la  »l'ayant  gardée  4  jours  dans  fon  corps, 
Rochelle  :  alors  il  fut  condamné  a  avoir  la    »  nnnobftant  les  lavemem  qu'on  lut  don- 


tête  tranchée.  Ses  membres  mis  en  quartier     »»  noit. 


tetc  tranchée.  S„ 

furent  expofés  aux  environs.de  la  Rochel-  Ct 

O  o  i) 
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M»i. 
Ihid. 


An.  1618.     ^ata^  vos  Sujets  chargés  d'exécuter  les  ordres  de  leur 
*  ,,  maître  ,  n'ont-ils  pas  rempli  l'objet  de  la  plus  importante 
„  commiffion  ?  Ils  ne  font  venus  que  pour  être  les  fpeclateurs 
„  de  nos  infortunes  ;  il  femble  qu'ils  n'aient  paru  que  pour 
difparoître  :  leur  fuite  a  rendu  inutile  le  prix  de  vos  bien- 
faits.  Ces  fecours  crue  votre  majefté  devoit  faire  couler  fur 
,,  nous ,  la  grandeur  de  votre  rang  fuprême ,  la  gloire  de  vos 
j,  armes ,  la  réputation  de  la  Grande-Bretagne  demandoient, 
finon  du  fuccès,  du  moins  un  grand  effort  -y  &  par  la  plus 
lâche  retraite  on  les  deshonore. 

„  Sire,  nous  ofons  le  dire,  les  yeux  baignés  de  larmes, 
„  &  le  cœur  piongé  dans  l'amertume  d  une  vive  douleur, 
„  les  efpérances  que  nous  fondions  fur  l'Angleterre  ,  nous 
„  ont  précipités  clans  l'abyme.  Des  promettes  réitérées  ,  un 
traité  conclu  ,  tout  nous  mettoit  en  droit  d'attendre  des 
„  fecours  &  des  défenfeurs  :  occupés  de  ces  flatteufes  idées, 
nous  avons  lailîé  échapper  les  occafions  d'un  accommode- 
ment  ;  nous  avons  raeprifé  les  avis  de  ceux  qui  nous  le 
confeilloient  :  peut-être  même ,  trop  livrés  à  1  illulîon  de 
„  cet  efpoir ,  n'avons-nous  pas  aflez  lenti  l'obligation  que 
,,  nous  impofoit  le  nom  de  François.  Pourquoi  faut-il  que  ce 
„  qui  devoit  nous  fauver ,  foit  la  caufe  de  notre  perte  r 

,,Tout  eft  perdu,  Sire,  s'il  ne  nous  eft  plus  permis  de 
„  retrouver  dans  votre  juftice,  ce  que  nous  ne  pouvons  plus 
„  efpérer  de  la  clémence  de  notre  fouverain.  Nous  avons 
„  aflez  de  vivres  pour  attendre  encore  au-delà  d'un  mois  de 
nouveaux  convois  &  une  flotte  plus  nombreufe.  Dans  l'a- 
bandon  général  où  nous  fommes,  le  courage  remplace  les 
forces.  Le  corps  s'atténue  par  la  difette  j  mais  l'efprit  ne 
.,,  s'affoiblit  pas.  C'eft  à  votre  majeité  de  féconder  notre  zèle* 
,,  elle  nous  verra  incontinent  fortit  en  quelque  forte  du  tom- 
J9  beau  ,  pour  annoncer  à  l'univers  les  merveilles  de  votre 
règne  ,  &  le  rétabliflement  des  églifes  protellantes ,  de 
ces  églifes  que  vous  verrez  tomber  avec  nous,  fi  nous  ne 
„  fommes  pas  fecourus  :  oui ,  le  bras  qui  nous  immolera, du 
„  même  coup  renverfera  leurs-  temples. 

Recevez ,  Sire,  avec  un  accueil  favorable  nos  fuppli- 
'9%  cations  ,  ou  pluiôt  nos  dernières  volontés  ;  car  la  mort  qui 
^  nous  menace  ne  nous  permet  pas  un  autre  langage.  Ré— 
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duits  aux  abois ,  deltinés  à  périr  bientôt  par  le  glaive ,  ou  An.  1 6  2  &• 
à  mourir  long-temps  au  milieu  des  horreurs  de  la  famine ,  ,bid» 
„  les  malheureux  Rochellois  dépofent  leur  terlament  aux 
,,  pieds  de  votre  trône  -,  le  ciel  &  la  terre  en  font  les  témoins^ 
„  la  poftérité  la  plus  reculée  y  lira  leurs  défaftres  ;  &  quels 
„  détartres  ?  Ils  nous  permettent  moins  de  réclamer  votre 
puiflance,  que  de  la  fommer  de  nous  défendre  :  pardon- 
nez (a)  ce  mot  qui  nous  échappe  ,  di&é  par  IHmpérieufe 
imprefïïon  du  délelpoir  qui  transporte  un  peuple  entier  y  à 
,,  la  vue  des  apprêts  de  fon  fupplice.  Le  ipectacle  d'une  mort 
„  prochaine  elt  toujours  effrayant  \  mais  cet  effroi  n  ébranlera 
„  pas  notre  confiance.  Nous  lbmmes  prêts  à  facrifier  notre 
vie  aux  engagemens  que  nous  avons  pris  avec  votre  ma- 
jefté.  "  Le  maire  &  le  confeil  de  guerre  écrivirent  auffi  à 
Buckingham ,  à  Soubife  &  aux  députés  Rochellois.  En  con- 
féquence  on  travailla  en  Angleterre  à  un  nouvel  armement 
plus  confidérable  que  le  premier ,  mais  qui  n'eut  pas  plus  de 
fuccès. 

On  ne  voyoit  plus  à  la  Rochelle  que  trouble  &  étrange  Ibjd,  p, 
embarras  d'affaires.  Les  chefs  des  compagnies  Angloifes  de~  19  Mai. 
mandèrent  avec  hauteur  une  avance  de  quatre  mille  livres  , 
&  ne  donnèrent  pas  un  moment  de  délai.  On  fe  récria ,  mais 
en  vain  ,  contre  un  procédé  qui  n'étoit  pas  d'une  nation  gé- 
néreufe.  Chiper ,  un  de  ces  capitaines,  étant  de  tour  à  relever 
la  garde  au  fort  de  Tafdon,  refufa  de  fe  rendre  à  fon  poûe. 
L'infia&ion  des  loix  militaires  demandoit  un  exemple  j  maii 
la  punition  dans  ces  circonftances ,  eût  été  plus  aangereule 
que  le  mal  :  il  fallut  donc  la  diflimuler  &  compter  de  l'argent. 

Le  confeil  fi  modéré ,  fi  plein  d'égards  pour  des  étrangers 
infolens  r  foutenoit  toujours  vis-à-vis  de  fon  roi  ,  ce  caractère 
de  fierté  fi  déplacé ,  fi  peu  aflbrti  à  la  déplorable  fituation  de 
la  Rochelle.  Un  officier  prifonnier  dans  la  place  ,  avoit  fait 
dire  à  Granzai  Lieutenant  des  Chevaux-legers  du  Prince  de 
Marcillac ,  que  les  affiécés  prêteraient  l'oreille  à  des  propa- 
fitions ,  fi  le  maréchal  de  Baflbmpierre  vouloir  s'entremettre 
de  leurs  affaires.  Le  Maréchal >  avec  l'agrément  du  roi,  leur  Baffomp*  p.  4** 

(  a  )  »  Pardonnez ,  Sire ,  *'U»  ne  peuvent  »  aftreufa  ,  mais  Pangoiflè  de  la  mort  ne 
•  parler  aujourd'hui  qu'avec  de»  mot»  tran-  »  nom  fera  jamais  dé -lire  d'être  pour  tout. 
»  du ns.  La  face  de»  mouran»  cU  toujours.    »  cela  de  V,  M.  le*  tria , .  ^ ,  ... 
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An  i  6  1 8  Greffa.  Granzai ,  qui  s'étant  préfenté à  la  porte  de  Cougnes, 
fut  reçu  par  quatre  commiffaires  :  ceux-ci  dirent  à  Granzai 
qu'ils  étoient  difpofés  à  rendre  à  leur  fouverain  les  devoirs  de 
fujets  fournis  &  fidèles  ,  mais  qu'il  falloit  au  préalable  leur 
fournir  des  fubfiftances ,  &  leur  accorder  des  paffeports  pour 
Merr.  p.  j7*.  a^er  conférer  avec  le  roi  de  la  Grande-Bretagne ,  avec  le  duc 
de  Rohan,  &  les  églifes  proteftantes. 

Granzai  revint  le  lendemain ,  &  leur  fit  entendre  que  c'étoit 
une  vaine  prétention  que  de  vouloir  négocier  la  paix ,  &  fur- 
tout  par  l'entremife  d  un  étranger  ;  que  tout  ce  qui  reftoit  à 
faire ,  c'étoit  d'aller  demander  grâce  aux  pieds  d'un  maître 
aflez  généreux  pour  leur  accorder  la  vie  &  la  jouiflance  de 
leurs  Liens.  La  hauteur  républicaine  s'offenfa  de  ces  propos. 
On  répondit  que  la  Rochelle  s'en  tiendroit  invariablement 
aux  conditions  propofées  par  les  commiffaires  ,  bien  déter- 
minée à  fuivrele  cours  des  evénemens ,  quelque  fâcheux  qu'ils 
puffent  être. 

ibid.  Des  nouvelles  venues  d'Angleterre  raffermirent  les  efprits 

dans  ces  réfolutions  d'audace  &  d'inflexibilité  :  en  effet  La- 
lande-Dulac ,  un  des  meffagers  fecrets  des  rebelles ,  vencit 
d'arriver  de  Londres  ;  il  étoit  entré  heureufement  dans  la  ville , 
après  avoir  traverfé  le  camp  fans  être  reconnu.  Lalande  re- 
mit au  maire  une  lettre  du  roi  d'Angleterre,  lequel  exhortoit 
les  Rochellois  à  ne  pas  perdre  courage  :  Charles  leur  faifoit 
favoir  que  fa  flotte  reparoîtroit  bientôt  fur  leurs  côtes ,  mais 
renforcée  &  bien  munie;  qu'il  falloit  qu'elle  périt  dans  cette 
expédition  ,  ou  qu'elle  fauvât  la  Rochelle  :  promefîes  flattcu- 
fes  que  l'événement  ne  juftifia  pas. 

Le  cardinal  de  Richelieu  fe  perfuadant  que  les  Rochellois 
feroient  difpofés  à  la  foumiflion  par  le  fentiment  de  leurs  mi- 
Le  7  juillet,  feres  ,  leur  envoya  un  tambour  qui  fe  préfenta  à  l'une  des 
m«v.  p. 410.   portes  de  la  ville  ,  avec  une  lettre  du  minifrre  pour  le  maire; 

Guiton  s'y  rendit  incontinent  avec  quelques  citoyens.  Le  mi- 
niftre  marquoit  à  ce  premier  magiflrat ,  que  le  Roi  affuroit  la 
vie  aux  habitans ,  à  condition  que  dans  trois  jours  ils  auroient 
pofé  les  armes ,  mais  qu'après  ce  terme  il  n'y  avoit  plus  de 
grâce  à  efpérer.  Mon  ami,  dit  le  maire  au  tambour  ,  dites^à 
M.  le  cardinal  aue  je  fuis  fin  très-humble  firviteur. 

Peu  s'en  fallut,  deux  jours  après,  qu'on  n'attentât  à  la  vie 
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de  ce  grand  Miniftre.  Un  rebelle  projetta  de  le  tuer  :  c'étoit 
un  enthoufiafte  de  cette  efpece  fanguinaire  qui  prend  pour 
zele  les  noirs  accès  de  la  fureur  ,  &  qui  trop  fouvent  a  donné 
à  l'univers  de  tragiques  exemples.  Ce  fanatique  qui  ne  cher- 
choit  qu'un  détour  pour  fe  perfuader  qu'il  ne  commettroit 
pas  un  crime ,  s'étant  préfenté  au  maire  ,  lui  dit  qu'il  étoit 
dans  la  réfolution  d'aller  aflafliner  le  cardinal ,  fi  la  mort  de 
ce  miniftre  devoit  être  le  falut  de  la  patrie  ;  qu'il  venoit  à  ce 
fujet  confulrer  le  premier  magiftrat  de  la  ville  &  lui  demander 
qu'il  avouât  le  meurtre,  s'il  le  croyoit  néceflfaire.  Le  maire 
répondit  qu'on  ne  confeilloit  jamais  ces  fortes  Raclions  ;  qu'au 
relie  c'étoit  là  un  cas  de  confeience  qu  il  falloit  propofer  aux 
payeurs  :  réponfe  d'un  politique  bien  moins  touché  de  la  noir- 
ceur que  de  l'infamie  au  crime  ,  &  aflTez  adroit  pour  vouloir 
en  rejetter  l'odieux  fur  un  autre ,  ou  pour  engager  la  religion 
dans  une  efpece  de  complicité  avec  un  fcélérat.  Le  miniltre 
Salbert,  tout  ardent  qu'il  étoit,  décida  qu'une  entreprife  de 
cette  nature  n  etoitpas  permife ,  &  que  fi  la  providence  devoit 
fauver  la  Rochelle ,  ce  ne  feroit  pas  par  un  infâme  attentat. 

Il  s'éleva  vers  ce  temps-là  une  tempête  fi  affreufe ,  que  la 
violence  des  vagues  fit  une  large  ouverture  à  la  digue.  Cet 
accident  fit  renaître  dans  l'efprit  des  afliégés  une  lueur  d'ef- 
pérance  qui  fe  diflipa  bientôt.  Le  dommage  fut  réparé  avec 
la  plus  grande  promptitude. 

Sur  ces  entrefaites  les  députés  de  la  Rochelle  auprès  du  roi 
de  la  Grande-Bretagne  ,  firent  à  ce  monarque  des  remon- 
trances au  fujet  de  la  lenteur  de  l'armement  qui  fe  préparoit 
pour  leur  ville.  Le  miniftre  Philippe  Vincent ,  l'un  de  ces  dé- 
putés ,  porta  la  parole.  Tout  ce  qu'une  ame  vivement  affligée 
peut  fentir  6V  infpirer  de  plus  touchant,  fut  exprimé  clans  Ion 
difeours  :  Sire  "dit-il ,,  nous  venons  nous  jetterà  vos  pieds 
„  pour  les  baigner  de  nos  larmes ,  &  peut-être  reviendrons- 
,,  nous  bientôt  rendre  en  votre  préfence  les  derniers  foupirs,. 
„  en  apprenant  les  derniers  malheurs  de  notre  patrie.  Nous 
„  favons  qu'elle  eft  aux  abois,  fans  force  &  fans  appuis  hu- 

mains.  Comptant  furies  paroles  de  votre  majefté,  fidelle 
„  à  fes  engagemens  la  Rochelle  a  refufé  de  s'accommoder 
„  avec  fon  fouverain  ,  &  de  rentrer  en  grâce.  Des  fecours 
,,  qui  dévoient  être  fi  prompts  ,  &  qui  font  fi  tardifs  >  ont 


An.  1628. 

Ibid.  p.  42*. 
Juillet. 
Ibid. 


Kerell.  p.  jij; 
Le  14. 


Me rr.  p.  tjj. 
Le,,. 


Y 
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An.  i  6 1 8.  »  Soutenu  ou  plutôt  amufé  fa  confiance  ;  faut-il  qu'elle  périfle 
ibid        '*  entre  vos  mams  »  &  que     ruine  foit  tout  le  fruit  qu'elle 
recueillera  de  votre  protection  ?  Ah!  Sire,  ne  fouffrez  pas 
que  l'hiftoire  ternifTe  par  cette  tache  l'éclat  de  votre  règne , 
c'eft  un  juge  équitable  ,  mais  inflexible ,  qui  frappe  fur  les 
„  têtes  couronnées  comme  fur  les  hommes  du  commun.  Par- 
donnez  ces  plaintes  à  des  malheureux  prêts  à  defcendreau 
tombeau ,  c'eft  par  des  gémiffemens  &  des  foupirs  que  fe 
„  termine  la  vie. 

„  Ce  fouffle  qui  n'eft  pas  éteint ,  vous  pouvez  le  ranimer, 
„  il  en  eft  temps  encore  ;  mais  fecourez-nous  fans  délai  :  les 
„  impofïibilités  que  l'on  fait  tant  valoir  ,  n'ont  rien  de  réel 
que  la  lâcheté  ou  l'indifférence  de  ceux  que  nos  intérêts  ne 
y y  touchent  pas.  Si  la  digue  étoit  impénétrable ,  nos  conci- 
toyens  ne  demanderoient  pas  un  fecours  dont  ils  fentiroient 
9y  toute  l'infuffifance  ;  ils  ne  poufferoient  pas  l'opiniâtreté  au 
point  de  réfifter  inutilement  à  une  puiffance  dont  ils  ne 
pourroient  éviter  les  redoutables  coups.  Prêtez,  Sire,  une 
„  oreille  attentive  aux  cris  d'un  peuple  que  la  faim  dévore  j 
à  la  voix  gémiflante  d'un  nombre  infini  de  proteftans  dont 
y9  le  fort  eft  lié  au  nôtre ,  &  qui  partageront  avec  nous  nos 
revers  :  ne  nous  laiflez  pas  périr  lous  vos  yeux  ;  nous  vous 
9,  en  conjurons  par  les  promettes  que  vous  nous  avez  faites, 
,>  par  la  gloire  de  ce  fceptre  que  vous  avez  étendu  fur  nous 
„  en  fîgne  de  protection ,  par  le  titre  de  défenfeur  de  la  foi , 
ce  titre  augufte  qui  vous  rend  lepere  de  ceux  qui  fouffrent 
,,  pour  elle.  Eh  quoi  !  votre  majefte  verroit  couler  fans  arten- 
driflement  le  fang  de  tant  de  victimes ,  qui  fans  un  prompt 
fecours ,  vont  être  égorgées  ;  ce  fang  réjailliroit  fur  vo- 
tre  couronne  pour  y  laifler  une  cdieufe  empreinte  que  la 
,,  durée  des  fiécles  n'efTaceroit  pas.  Ah  !  puiffions-nous  au1 
„  plutôt  changer  nos  fupplications  en  actions  de  grâces,  & 
Août.       >»  célébrer  la  gloire  du  libérateur  dont  nous  réclamons  l'af- 
Lej>.  flftance. 

La  difette  qui  fe  faifoit  fentir  depuis  long-temps  à  la  Ro- 
chelle ,  infpiroit  à  quelques-uns  des  fentimens  de  fourni/fion. 
La  voix  de  la  nature  qui  foufFroit ,  fembloit  étouffer  le  cri  de 
la  révolte.  Une  émeute  occafionnée  à  ce  fujet,  fit  aflembler 
le  préfidial ,  le  corps  de  ville  &  le  confeil  de  guerre.  Un  des 

officiers 
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officiers  du  préfidial  repréfenta  qu'il  n'y  avoit  de  vivres  que  1  <$  28. 
pour  fix  femaines  ;  que  ce  terme  étant  expiré,  il  falloit  mou-  *Ibi<L 
rir  de  faim  ,  ou  fe  rendre  à  difcréfion  &  fubir  ainfi  les  rigou- 
reufes  loix  d'un  maître  irrité  ;  que  le  fecours  des  Anglois  etoit 
incertain;  que  quand  môme  ce  fecours  arriveroit,  i^ne  fepré- 
fenteroit  pas  de  moyen  de  l'introduite  dans  la  place  ;  que  les 
Anglois  qui  avoient  agi  fi  mollement  ,  lorfque  les  partages 
n'étoient  qu'à  demi-fermés ,  ne  montreroient  pas  plus  d'ardeur 
à  la  vue  a  un  impénétrable  rempart  ;  que  dans  ces  runeftes 
conjon&ures  il  falloit  s'en  remettre  a  la  clémence  du  roi, 
pourvu  qu'il  laiilàt  fubfifter  les  murs  de  la  ville ,  &  qu'il  per- 
mît aux  habkans  le  libre  exercice  de  leur  religion.  Cet  avis 
*toit  fage  ,  la  néceflité  le  diétoit  ;  mais  le  farouche  Guiton 
Tepliqua  par  un  foufflet.  Un  confeiller  ami  de  l'offenfé ,  n'écou- 
tant alors  que  fon  reflentiment ,  tranfporté  de  courroux ,  fe 
jette  avec  vivacité  fur  le  marre  :  ils  alloient  tous  deux  donner  .» 
la  fcene  la  plus  indécente ,  lorfqu'on  les  fépara.  Le  préfidial 
■décerna  contre  le  marre  une  prile  de  corps  ;  mais  celui-ci  ex- 
cita une  émeute  générale.  Le  confeiller  que  Guiton  avoit 
outragé ,  6V  celui  qui  s'étoit  mis  en  devoir  de  venger  l'infulte , 
prirent  la  fuite ,  &  le  dérobèrent  ainfi  à  la  fureur  de  la  populace. 

Le  lendemain  Lafite ,  fergent-major  au  régiment  de  la  Meil"      Le  î0, 
kraie ,  précédé  d'un  tambour  ,  demanda  à  parlementer.  La   Mcrv.  p.  446. 
Gocte*,  Toupet  &  Veroneauf  ayant  reçu  ordre  d'aller  s'a-   *  Avocat  du  Roi 
boucher  avec  lui,  Lafite  leur  dit  qu'il  venoit  de  la  part  du  °J°^^4t 
cardinal  de  Richelieu  les  folliciter  à  mettre  fin  à  leurs  miferes  ; 
que  le  roi  informé  du  refus  qu'ils  avoient  fait  de  devenir  les 
vaflfeaux  d'un  ^  monarque  étranger,  leur  favoit  gré  de  cette  5  vorexçî-deffut 
fidélité  qu'ils  confervoient  encore  ;  qu'il  étoit  touché  de  leurs  Roch.eÏAntfct.'* 
peines  en  père  tendre ,  bien  moins  irrité  de  leur  procédé ,  que 
fenfible  aux  maux  dont  ils  s'accabloient  eux-mêmes  ;  qu  'à  n  en 
vouloit  quà  leurs  coeurs  &  non  à  leurs  remparts;  que  fon  deffein 
n 'étoit  pas  de  leur  ôter  le  libre  exercice  de  la  religion;  que 
le  comble  de  fa  joie  feroit  à  la  vérité  de  les  voir  entrer  dans 
le  fein  de  l'unité  catholiaue ,  mais  qu'à  cet  égard  il  n'emploie- 
Toit  ni  contrainte  ni  violence.  Songez  à  vous ,  ajouta  Lafite , 
puifqu'il  en  eft  temps.  N'allez  pas  faire  du  fol  efpoir  d'un  vain 
îècours  ,  la  caufe  de  votre  ruine  :  il  paroît  que  vos  intérêts 
ne  font  guère  chers  au  roi  de  la  Grande-Bretagne  ;  ce  prince 
Tome  II.  P  p 
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An  1628  na  P35  vou^u  vous  Recourir  ,  lorfqu'il  lauroit  pu  :  comment 
Aoôt  *  ^  P0"1*1,0*1"^  aujourd'hui  ?  quand  même  il  fe  prêteroit  à  toute 
ibid!  *a  v»vacité  de  vos  défirs.  Vous  le  voyez ,  la  digue  préfente  un 
obftacle  infurmontable  :  vous  voilà  donc  fans  reflburce  :  il  ne 
me  refte  qu'à  vous  prier  de  jetter  fur  votre  ville  des  regards  de 
compaflion ,  &  de  vous  fauver  vous  mêmes  de  l'abyme ,  puif- 
que  la  bonté  du  roi  vous  laifle  encore  les  maîtres  de  votre 
deftinée.  ' 

Les  commiffaires  Rochellois  touchés  de  ces  remontrances, 
^prièrent  Lafite  d'ouvrir  quelque  voie  de  négociation  ;  celui-ci 
-répondit  qu'il  n'avoit  rien  à  propofer }  que  c'étoit  aux  Rochel- 
lois d'y  penfer  eux-mêmes ,  &  de  s'adrefler  au  cardinal  qui 
Jes  recevroit  au  fort  de  Tafdon ,  ou  qui  viendroit  lui-même  à 
Ja  porte  de  Cougnes  ,  pour  leur  épargner  les  foupçons  que 
pourroit  faire  naître  un  rendez-vous  trop  éloigné  de  la  place. 

ta*  4jo.  PrefTé  par  les  commifTaires  ,  Lafite  fe  détermina  ,  comme 
de  lui-même  à  jetter  des  propos  d'accommodement.  Une  prife 
d'armes  contre  le  fouverain  ,  dit-il ,  eft  un  attentat  qui  de- 
mande une  expiation  publique  :  il  s'en  prélênte  une  à  mon 
efprit ,  éclatante  tout  à  la  fois ,  &  légère  pour  des  coupables  ; 
renverfez  l'angle  faillant  du  baftion  de  la  porte  de  Cougnes  ; 
ces  preuves  de  foumiffion  &  de  refpc&  feront  tomber  le  ref- 
fentiment  du  roi  >  il  fe  croira  aflez  vengé  par  ces  marques  de 
repentir ,  &  il  fe  retirera  incontinent ,  fuivi  de  fon  armée. 

Les  Rochellois  répliquèrent  que  cette  propofition  feroit 
reçue  avec  le  plus  vifempreflement ,  fi  tous  leurs  concitoyens 
pouvoient  pénétrer  aufli-bien  qu'eux  tout  le  fonds  de  la  gé- 
nérofité  du  roi ,  &  s'ils  croyoient  pouvoir  s'appuyer  fur  la 
parole  de  fes  miniftresj  mais  que  les  efprits  en  général  regar- 
doient  tout  à.  la  Rochelle  d'un  œil  de  défiance ,  &  qu'on  ne 
perfuaderoit  pas  aifément  à  des  hommes  foupçonneux  ,  de 
renverfer  un  boulevard  que  leur  crainte  avcit  élevé  ;  qu'il 
n'y  auroit  pas  de  sûreté  pour  eux-mêmes ,  s'ils  tâchoient  de 
fubftituer  la  confiance  aux  fombrcs  idées  de  leurs  concitoyens. 

#*t.  451.  Lafite  ,  qui  vraifemblablement  étoit  venu  bien  préparé, 
avoit  diverfes  propofitions  déjà  toutes  arrangées  fur  fes  lèvres, 
&  s'avançoit  fans  hétiter ,  à  mefure  que  les  autres  s  eloignoient  -9 
il  en  vint  donc  à  un  autre  expédient  ;  c'étoit  d'ouvrir  les  por- 
tes au  roi.  Sa  majefté  3  félon  lui ,  entreroit  par  la  porte  de 
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Cougnes  ,  fuivi  de  deux  cens  hommes ,  &  fans  percer  dans 
l'intérieur  de  la  ville,  longeroit  les  fortifications,  pour  aller 
fortir  p^r  la  porte  de  St.  Nicolas.  On  entrevit  moins  de 
danger  dans  cet  expédient ,  mais  on  y  en  trou  voit'  erwore  allez 
pour  effaroucher  la  défiance  générale.  Faites  donc  rafer,  ré- 
pliqua Lafite ,  l'une  des  tours  qui  bordent  le  port  -,  vous  exé- 
cuterez ainfi  fur  vous-mêmes  le  julte  relTentiment  du  fou- 
verain.  Les  Rochellois  répondirent  que  fi  pour  obtenir  leur 
grâce ,  il  falloit  abattre  les  trois  tours ,  ils  ne  croiroient  pas 
acheter  à  un  trop  haut  prix  une  fi  grande  faveur,  mais  qu'ils 
ne  pouvoient  rien  décider  fur  ce  Tujet.  On  fe  fépara  donc 
après  un  long  entretien. 

Les  vœux  pour  un  accommodement  étoient  affez  unanimes 
à  la  Rochelle  ;  mais  on  ne  s'accordoit  pas  fur  la  manière  de 
le  faire.  Les  eforits  flottans  entre  l'efperance  &  la  crainte, 
héfitoient  fans  lortir  de  leur  indétermination.  Feuquieres  (a) 
prifonnier  à  la  Rochelle ,  fe  mit  en  devoir  de  les  en  tirer , 
Vil  étoit  poflible  :  il  fit  donc  prier  le  maire  de  lui  envoyer 
quelques  membres  du  confeil  *  pour  conférer  enfemble.  Feu- 
quieres dans  l'entrevue,  fit  d'abord  fentir  aux  Rochellois  tout 
le  danger  de  leur  fituation ,  &  l'indifpenfable  néceffité  de  fe 
réconcilier  avec  leur  maître  ;  il  ajouta  que  dans  cette  affaire 
les  difficultés  rouloient  fur  quatre  chefs  importans  :  qu'il  s'a- 
giffoit  de  favoir  fi  le  roi  voudroit  accorder  aux  habitans  la 
vie,  l'exercice  de  la  religion  ,  la  jouiffance  de  leurs"  biens  & 
<Je  leurs  privilèges.  Le  roi  continua-t'il ,  eft  fi  généreux ,  qu'il 
paffera  vraifembiablement  les  trois  premiers  chefs  ;  mais  quant 
à  vos  immunités,  il  n'y  a  pas  d'apparence  qu'elles  fubfiftent  dans 
toute  leurextenfion,  &  fans  de  certaines  bornes  que  la  dignité 
loyale  &  la  fureté  de  l'état  femblent  devoir  pofer. 


ment  qui  ne  fut  pas  accepté.  On  vouioit  au  préalable  pouvoir 
Vexpliauer  avec  le  roi  d'Angleterre  &  le  duc  de  Rohan , 
auxquels  on  avoit  promis  de  ne  rien  conclure  fans  leur  con- 
tentement. Les  uns  toujours  indécis ,  ne  favoient  prendre  aucun 
parti  ;  les  autres  toujours  obftinés ,  ne  vouloient  plus  avoir  de 

(  a  )  ManafTé*  de  Pas ,  marquis  de  Feu-    6c  il  n'eut  fa  liberté  Qu'à  la  réduction  de  tfc 
«uieres ,  grand  homme  de  guerre.  Il  tue  Rochelle, 
laitprifounier  au  commencement  du  liège , 


On  fi 


feil  municipal  de  ce  nouvel  arrange- 
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An.  i  6x8.  communication  avec  les  Royaliftes.  Ils  pouflbient  leurfarou* 
*   ,      *  c^e  con^ance  2111  Pomt  ^e         fièrement  la  loi  du  fort  le 

lbid.  P^US  rïgoureux* 

Le  con/eil  municipal  (a)  moins  fougueux-,  étoit  d'avis  de  ne 
pas  lahTer  échapper  le  fil  des  négociations ,  qui  fut  rompu 
toutefois  par  le  manège  politique  de  quelques  citoyens  em-» 

{>ortés,  &  de  Guiton  fur-tout  :  ce  maire  s'étoit  armé  depuis 
ong-temps  d  une  hauteur  infolente  ;  entêré  des  prétendus 
intérêts  de  fa  patrie ,  il  faifoit  paroître  dans  la  plus  mauvaife 
caufe  ,  l'inflexibilité  de  Caton  ;  rien  ne  pouvoit  le  vaincre  : 
il  en  eût  moins  coûté  d'anéantir  cette  ame  républicaine,  que 
de  la  plier. 

Le  t6.  Le  roi  inftruit  des  difpofitions  d'un  grand  nombre  d'habitans 

Mcrc.  fr.  t.  6%t.  qUj  déiiroient  ardemment  de  reffentir  les  effets  de  la  clémence 
Réveil,  p.  jjtf.  Je  ieur  fouverain  9  faifit  cette  occafion  pour  fommer  la  ville 
de  fe  rendre.  Un  héros  d'armes  fuivi  de  trompettes  s'étant 
approché  de  la  porte  de  Cougnes ,  demanda  à  parler  au  maire  ; 
on  le  fit  attendre  longtemps;  puis  un  officier  vint  lui  dire  de 
fe  retirer  au  plutôt.  Le  Héraut  ayant  fait  inftance ,  on  le  me- 
naça de  tirer  fur  lui  v-  il  retourna  donc  fur  fes  pas,. &  pofa 
fur  des  mafures  la  fommation  (b)  par  écrit. 

Le  cardinal  de  Richelieu  appréhendant  les  fuîtes  de  l'arrU 
taemulc,  p.  47*.  vée  des  Anglois,  ne  felaffoit  pas  de  mettre  en  négociation  la 
reddition  de  laRochelle.  Arnaud-Corbeville  (c)  vint  renouer, 
les  conférences  avecFeuquieres  fon  beau-frere  &  les  commit 
faires  de  la  ville ,  ftaac  Blandin  S.  du  Fref-Mignon ,  Rifaut , 
du  Fos  &  Moquai.  Arnaud  dit  aux  commiflaires  qu'il  ne  venoit 

(a)  It  avoit  affaire  à  de  grands  maîtres,  »>  iieur.  Je  vous  déclare  qu'en  ce  cas  il  ufe- 

dit  Mervault..  »r.t  de  fa  bonré  en  votre  endroit  Se  tous 

(&)»  \  toi  Guiton, maire  de  la  Rochelle,  "pardonnera  vos  crimes  de  félonie  :  su 

w  )e  te  fomme  de  la  part  du  Roi  mon  m.iî-  »  contraire  fi  vous  periïftez  en  votre  dureté; 

rre  ,mon  unique  &  fouverain  feigin-ur  Se  «refufant  les  effets  de  U  clémence  d'un  ti 

»  le  tien  )  de  taire  préfentemeneune  aflem-  »  grand  prince  ,  je  vous  annonce  de  fa  part 

»  bléc  de  ville.cn  laquelle  un  chacun  puiUe  m- que  vous  n'ayez  plus  rien  a  efpérer  de 

•«entendre  par  ma  bouche  ce  que  j'ai  à  »  fa  miféricorde  ,  mais  attendre  de  fon  au- 

»>  faire  fçavoir  de  la  part  de  fa  majefté.  »  torité  ,  de  fes  armes  Se  de  fa  jultice  U 

«A  toi  Guiton  ,  maire  de  la  Rochelle,  ..punition  que  vos  fautes  ont  méritée  * 

a  tous  les  échevins ,  pairs  Se.  généra-  «bref,  toutes  les  rigueurs  qu'un  fi  grand 

*»  lement  à  tous  ce  x  qui  ont  part  au  gou-  »  roi  peut  Se  doit  cxcxctr  fur  de  fi  mauvais, 

•-    *          »  vernement  de  cette  v'Ile,  je  vous  fomme  ».  fujers. 

»  de  I*  part  du  roi  mou  maître  ,  mon  uni-  (  c  )  Jfaac  Arnaud-  CorbeviHe ,  mefrre 

«►que  Se  fouveratafeigneur ,  Se  le  vôïrc ,  de  de  camp  des  Carabins ,  &c  non  des  Carabi- 

»  quitter  votre  rébellion  ,  lui  ouvrir  vos  niers  ,  comme  on  lit  dans  Moreri  \  il  étoic 


«|MS»»w      wm*    i*i/»mvii    ,   sms     VMviai  mvi»  ,   V'-Mliltlt.   Vf|i  ut  u.ih»    ivi'    ivi-  i  ma 

pottes  Se  lui  rendre  promptement  l'en-  fils  d'Ifaac  Arnaud  S-  de  CorbeviHe  , 

•Micre  obéidance  que  vous  lui  devez,  corn-  fcillcr  d'état  Si  intendant  des  finances, 
à  voue  feul  fouverain  &c  naturel  feig-. 
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pas  leur  préfenter  un  projet  nouveau  ,  mais  leur  dire  de  la  ^  N>  1618. 
part  de  M.  le  cardinal ,  qu'il  étoît  temps  enfin  de  fe  rendre  Août# 
aux  volontés  du  Roi  ;  que  s'ils  attendoient  l'arrivée  de  la  flotte  1^ 
Angloife  ,  il  n  y  auroit  plus  moyen  de  s'accommoder  j  que  fa 
majefté,  à  la  vue  de  fes  ennemis  ,  ne  feroit  ufage  que  de  fa 
puùTance  &  de  fes-  forces-;  que  la  digue  qu'ils  renverfoient 
déjà  en-idée ,  ne  pouvoit  être  forcée  ;  que  s'ils  vouloient  s'en 
rapporter  à  leurs  yeux  ,  ils  n'avoient  qu'à  fortir  pour  aller 
examiner  les  travaux  de  cette  maffe  impénétrable  ;  que  ce  qu'on 
leur  avoit  promis ,  feroit  fidèlement  exécuté  i  que  leur  ville* 
pourroit  être  exempte  de  gouverneur  &  degarnifon  r&  mê- 
me de  citadelle  ,  à  condition  toutefois  qu'elle  feroit  entièrement 
démantelée  ;  mais  qu'elle  deviendroit ,  à  la  faveur  de  nou-     p^.  4?yi 
veaux  privilèges,  le  fiege  principal  du  commerce  maritime; 
que  les  Rochellois  comptoient  en  vain  fur  la  nation  Britanni- 
que; que  par  des  délais  affectés ,  cette  nation  alloit  les  préci- 
piter dans  un  abyme  d'où  ils  ne  pourroient  le  tirer.- 

Les  commiflaires  répondirent  que  la  démolition  de  leurs' 
remparts  anéantiroit  peut-être  toutes  les  fûretés  dont  on  les 
flattoit  ;  qu'en  leur  laiflant  leurs  privilèges ,  à  la  charge  de 
les  modifier,  on  ne  leur  lahTeroit  vraifemblablement-  qu'un 
nom  en  détruifant  la  choie  ,  puifqu'il -feroit  libre  de  donner  à 
une  modification  vague  &  illimitée  toute  l'extenfion  qu'on 
croiroit  favorable  *  que  les  fecours  d'Angleterre  étoient  tan- 
difs  à  la  vérité ,  mais  qu'ils  étoient  certains  ;  enfin  qu'ayant  47t. 
pris  des  arrangemens  avec  le  roi  de  la  Grande-Bretagne,  ils 
ne  pouvoient.les  rompre  fans  perfidie.  Par  quel  étrange  ren- 
verfement  d'efprit  craignoit-on  à  la  Rochelle  d'être  faux 
dans  les  procédés  ,  tandis  qu'on  n'étoit  pas  frappé  de  la  même- 
horreur  pour  le  crime  de  rébellion? 

Les  commiflaires  ayant  expofé  leurs  raifons,  Feuquieres 
ajouta  qu'ils  dévoient  débrouiller  le  cahos  de  leurs  affaires  > 
ci  que  l'unique  expédient  étoit  de  s'adrefler  au  cardinal  de 
Richelieu.  Le  conleil  municipal  *  toujours  temporifeur  ,  crut 
devoir  différer  de  quelques  jours  cette  démarche. 

Enfin  le  8  Septembre  on  députa  vers  le  cardinal  de  Riche» 
lieu,  qui  reçut  les  Rochellois  au  quartier  de  Rompfai.  Les  septembre, 
députés  étalèrent  d'abord  avec  une  emph'afe  ridicule ,  leur 
re/pec"hieufe  founuffion  pour  le  roi,  prétendue  fourni/Son, 
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An    1628  troP  vilement  démentie  par  les  effets.  Après  ces  faux  fem- 
blans  de  refpe£t  ,  ils  ajoutèrent  que  le  dclir  de  rentrer  en 

Septembre.  ■  r      -  t  •  >     \  r 

ibid.  grace>  etolt  1  unique  mont  qui  les  avoit  engages  à  le  trouver 
Menr.  p.  48*.  au  rendez-vous  j  que  s'ils  n'eufîent  conlulte  que  la  nécefiité 
de  leurs  affaires  ,  l empreffement  eût  été  bien  moins  vif,  6c 
qu'ils  auroient  attendu  le  printemps  pour  accepter  un  pour- 
parler^  que  l'objet  de  leur  commiflion  étoit  fur-tout  d'avoir 
un  éclairciffement  au  lu  jet  de  leurs  privilèges  qu'on  préten- 
doit  reltreindre ,  fans  rien  articuler  de  pofitit. 

Le  cardinal  leur  fit  entendre  qu'ils  recevraient  du  roi  les 
plus  grandes  marques  de  bonté,  mais  qu'il  falloir  que  fa  ma- 
jefté  entrât  dans  leur  ville  ;  qu'on  ne  retrancheroit  de  leurs 
privilèges  que  ce  qui  pourroit  déborder  fur  l'autorité.  Un  des 
commiflaires  repartit  alors  qu'ils  n'éroient  venus  que  pour  être 
inftruits  des  intentions  du  roi  à  leur  égard  -f  qu'ils  n'étoient 
pas  autorifés  à  fe  concerter  avec  fon  miniftre  fur  les  arrange- 
mens  que  l'on  pourroit  prendre  ;  qu'au  refte  dans  cette  confé- 
rence ils  riavoient  que  des  oreilles. 

Richelieu  choqué  de  ce  propos ,  laiflfa  échapper  quelques 
faillies  de  vivacité ,  puis  il  fe  radoucit  &  congédia  les  com- 

»•  4«*  jniffaires  :  Arnaud-Corbeville  qui  les  fuivit,  leur  ayant  repré- 
.  fenté  qu'il  étoit  étonnant  qu'ils  fe  fuffent  retranchés  dans  le 
illence  au  fujet  de  l'entrée  du  roi ,  l'un  d'eux  repartit  que  fi 
le  cardinal  leur  eût  demandé  une  réponfe  formelle ,  ils  auroient 
répondu ,  comme  ils  avoient  charge  de  le  dire ,  quil  ne  falloit 
pas  toucher  à  cela ,  &  que  la  ville  n  y  confentiroit  jamais. 

u  t.  Le  même  jour  deux  Rochellois  de  retour  d'Angleterre , 

ayant  traverfé  les  lignes ,  rapportèrent  que  la  flotte  Angloife 
étoit  fur  le  point  de  mettre  à  la  voile,  &  que  Ton  avoit  em- 
barqué douze  grands  canons  que  le  roi  de  la  Grande-Bretagne 
donnoit  en  prefent  à  Ja  Rochelle  ,  lefquels  ieroient  défignes 
par  les  noms  des  douze  apôtres  (a). 
r  4pt#  Les  deux  Rochellois  remirent  en  même  temps  une  lettre  de 

leurs  députésâ  Londres.  Cette  lettre  ranima  dans  le  cœur  des 
*ceu  rroiongera  habitans ,  I'efpérance  *  prefque  éteinte.  *Ce  Dieu  dont  l'œil 
qïtoïnw?  prff"  "pénétrant  lit  dans  le  fond  des  efprits  (difoient  les  députés  ) 
»  voit  l'amere  douleur  que  vos  miferes  nous  caufent ,  &  les 

<  a)  »  Les  Efpa?nolîdonnoicnt  quelque-     •>  Cliarle*  Quint  fit  faire  à  M-daga  pour  Ton 

Maints  ,  té-     «  expé  ' 
tmjxrcur  "445 


t>  loi»  aux  c  uion^Heî  nous  de  Saints  ,  té-     «  expédition  de  Tunis.  JUU.franf.t.  I  ,JJ» 

Mr.Gi.ns  les  douze  apôtre*  que  l'fcmrwr 
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»  hommes  font  témoins  de  nos  empreflemens  à  hâter  les  fe-  ^N  , 

»  cours  dont  vous  avez  befoin»Nous  avons  frémi  à  la  leclure  * 

»de  vos  dépêches.  A  l'inflant  nous  nous  fommes  préfentés,      <P{^  ^ 

»  avec  M.  de  Soubife ,  au  miniftre  de  fa  majefté  Britannique. 

>♦  Nos  larmes  ,  bien  mieux  que  nos  langues  ,  lui  ont  expofé 

»  l'affreule  iituation  de  nos  concitoyens  ;  le  roi  lui  même, 

h  dont  le  cœur^ft  lî  généreux»,  en  a  refTenti  le  contrecoup» 

»>  Enfin  la  flotte  va  partir.  Puifle  le  Dieu  qui  nous  protège  , 

»la  porter  rapidement  fur  vos  côtes.  Le  jour  de  votre  déli- 

»  vrance  approche.  Continue^  ,  nous  vous  en  conjurons  ,  les 

»  miracles  de  votre  conjlxn.ce.  Nous  n'ignorons  ni  vos  détrefTes  , 

»ni  les  nôtres.  La  nature  nous  fait  entendre  les  cris  de  nos 

>♦  malheureux  enfans  qui  demandent  du  pain  :  mais  duflent- 

»ils  mourir,  retranchez-leur  toute  nourriture  ,  s'il  le  faut, 

»»  &  ménagez  pour  les  gens  de  guerre  le  peu  d'alimens  qui 

y»  vous  relient.  Que  votre  vertu  ne  fe  démente  pas  :  elle  eit 

«devenue  un  fpectacle  pour  l'Europe  entière  ,  &  le  fujet  de 

»  l'admiration  publique  :  le  roi  du  ciel  va  la  couronner,  & 

»  la  poftérité  en  confervera  le  fouvenir. 

Cependant  le  maire  n'oublioit  rien  pour  calmer  la  popu- 
lace qui  ne  pouvoit  plus  fupporrer  le  poids  d'une  exiitence 
malheureufe.  Les  minières  vinrent  à  l'appui ,  exhortant  tout 
le  monde  à  la  patience.  Un  jour,  l'un  de  ces  pafteurs  ayant  Mefc  fr  tf 
encouragé  fon  auditoire  à  louffrir  conftamment  des  maux  né-  ' C"  r'P  ^ 
ceflaires ,  Guitcuvvoyant  les  efprits  préparés  à  la  fédu&ion  , 
parla  d'un  ton  impofant  &  dccifîf ,  armé  de  pnfTages  tirés 
de  la  Bible  :  il  dit  que  les  fecours  promis  par  la  Grande-Bre- 
tagne arriveroient  incefTamment  ;  que  la  caufe  qui  les  avoir 
retardés  ,  ne  fubfîftoit  plus,  la  perfidie  d  i  duc  de  Buckin- 
gham  que  le  glaive  d'un  citoyen  généreux  venoit  d'immoler 
au  falut  de  l'Angleterre  ;  que  les  malheurs  de  la  Rochelle 
alloient  finir,  fi  Ion  lavoir  attendre.  Une  dame  (a)  prenant 
la  parole  ,  répliqua  que  depuis  quinze  jours  elle  n'a  voit  pas 
mangé  un  morceau  ae  pain  ;  que  fon  entant  fe  mouroit  fur 
le  fein  defféché  de  fa  nourrice  expirante  ;  qu'il  falloit  fournir 
des  alimens  aux  citoyens ,  ou  leur  permettre  de  recourir  à  la 
clémence  de  leur  prince.  Une  femme  que  Telbrit  de  fanatifme 
rendoit  furieufe  ,  fe  livre  à  fes  fougueux  transports ,  &  donne* 

(a )  La fcmiaedu  ficur  MaifonneuTC  ,  fille  de  Pau]  Y* on ,  S.  de  l'Aleu.  Mtrvauk* 
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An.  i  6  z  8.  un  *oufflet  a  cetfe  dame.  Alors  tout  fe  trouble  dans  l'aflemblée. 
Septembre.     Deux  partis  fe  forment  à  i'inftant ,  &  le  temple  alloit  devenir 
un  champ  de  bataille. 

Comme  le  maire  appaifoit  cet  orage,  le  commandant  du 
quartier  du  Perrot  fepréfenta  :  Ne  nous  /laitons  plus ,  dit-il , 
en  adreflant  la  parole  à  Guiton  $  je  ne  faurois  plus  long-temps 
contenir  ma  troupe  :  il  lui  faut  du  pain  ;  cefl  à  main  armée  quelle 
en  demande ,  &  vous  me  verrez  bientôt  à  la  tète  de  ces  foldats , 
vous  en  demander  moi-même.  Gukon  un  peu  déconcerté  pro- 
mit de  travailler  fans  délai  au  fouiagement  du  peuple  :  en  effet , 
pour  amufer  les  efprits ,  il  feignit  d'avoir  une  négociation  ;  H 
ne  perdoit  pas  de  vue  le  terme  où  il  tendoit  j  mais  c'étoit  la 
route  qu'il  s'efforçoit  de  déguifer. 
ibid.  p.  Feuquieres ,  prifonnier  dans  la  place ,  fur  les  fauffes  inftan- 

ces  de  Gi  liton  ,  en  écrivit  à  Arnaud  Corbeville.  Arnaud  eut 
ordre  de  fe  rendre  à  la  Rochelle  ,  &  de  s'aboucher  avec  le 
maire  &  les  chefs  de  la  ville.  On  tint  plufieurs  conférences. 
L'agent  du  roi  ne  trouva  qu'un  moyen  pour  le  falut  de  la 
Rochelle;  c'étoit  d'implorer  la  miféricorde  d'un  maître  offenle. 
On  prit  donc  ce  parti  :  en  conféquence  les  députés  Rochellois 
allèrent  au  château  de  la  Sauzaie  pour  faluer  le  cardinal  de 
Richelieu  :  quelques  jours  après ,  comme  ils  en  étoient  con- 
u  jo  venus  avec  ce  miniftre ,  ils  je  rendirent  à  la  digue.,  où  le  roi 
J  examinoit  les  travaux,  &  fe  jeaerent  à  fes  pieds  en  lui  de- 

mandant pardon.  Vous  mériter  ,  leur  dit  Louis  XIII ,  d'être 
châtiés  rigoureufement  ;  mais  puifque  Dieu  vous  a  fait  connaître 
vos  fautes  pour  les  pardonner ,  je  vous  donne  la  vie. 

Les  députés ,  après  cette  réponfe  du  roi  ,  rentrèrent  dans 
la  place,  comptant  de  fe  rendre  le  lendemain  auprès  de  fa 
roajefté ,  pour  terminer  la  grande  affaire  de  la  reddition  de 
leur  ville  ;  mais  le  maire  Guiton  alloit  toujours  d'un  pas  in- 
trépide où  la  rébellion  l'entraînoit  ;  comme  il  n'avoit  confenti 
à  la  députation  que  pour  amufer  le  peuple ,  il  ne  manqua  pas 
de  prétextes  pour  la  faire  échouer  ;  il  fe  rejetta  donc  f  ir  les 
confidérations  qu'il  croyoit  propres  à  remuer  les  efpriiS ,  fai- 
fant  entendre  que  les  efpérances  dont  le  roi  fîattoit  les  Ro- 
chellois ,  dévoient  être  plus  étendues;  qu'en  leur  promettant 
la  fureté  de  la  vie  ,  il  fembloit  vouloir  leur  refufer  les  autres 
avantages  dont  des  hommes  libres  dévoient  jouir.  Cette  ruie 

produiiit 
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produifit  l'effet  qu'il  s'en  promettoit.  On  ne  renvoya  pas  au  1628 
camp  les  députés  que  le  cardinal  attendoit.  Septembre.  ' 

Sur  ces  entrefaites  un  certain  nombre  de  citoyens  &  fur-  ll)id> 
tout  les  gens  de  robe ,  formèrent  la  réfolution  de  fe  rendre.        Le  *«. 
Etienne  Genttlz  fut  chargé  de  parler  au  maire ,  &  de  lut  faire    Mf.de  Cou», 
fentir  que  la  faim  ne  permettoit  plus  de  balancer  entre  la 
fourni/lion  &  la  réfiftance  ;  qu'il  falloit  enfin  s'accommoder 
avec  la  uécelïité.  Le  maire ,  dont  l'imagination  ardente  con- 
cevoit  tout,  au-delà  même  du  poflible,  s'opiniâtra  à  unedé- 
fenfe  dont  il  ne  prévoyoit  pas  les  terribles  fuites  :  inftruit  de 
ce  qui  fe  tramoit ,  il  crut  devoir  prévenir  l'éclat  d'une  démar- 
che oppofée  à  fes  vues  :  il  fit  donc  publier  au  fon  du  tambour, 
au'on  traiteroit  en  ennemi  de  la  patrie  quiconque  feroit  d'avis 
de  pofer  les  armes  ;  il  dit  même  publiquement  que  s'il  trouvoit 
quelque  citoyen  aflez  hardi  pour  inhnuer  au  peuple  une  pa- 
reille infamie  ,  il  le  tueroit  lui-même. 

Dès- lors  Guiton  ne  fe  montra  plus  qu'avec  un  piftolet  à  la  . 
main  ,  accompagné  de  fix  fatellites  armés.  S'il  en  faut  croire  le 
(a)  Vaflbr ,  Guiton  au  moment  de  fon  inftallation  dans  la  mai- 
rie ,  avoit  tiré  un  poignard ,  proférant  d'un  ton  enflammé  les 
paroles  fuivantes  :  »  Vous  m'élevez  à  la  première  magiitrarurei 
»  j'accepte  cet  honneur,  mais  à  condition  que  de  la  pointe  de 
»  ce  glaive  je  percerai  le  cœur  de  quiconque  ofera  faire  enten- 
»  dre  des  paroles  de  paix  &  parler  de  foumiflion.  Si  je  m'abaifle 
w  à  cette  lâcheté,  que  mon  fang expie  mon  crime;  je  confens 
»  que  tout  citoyen  devienne  mon  meurtrier.  L'amour  de  la 
»  patrie  légitimera  cet  attentat.  Cependant  le  poignard  reftera 
>*  fur  la  table  du  conleil ,  "  objet  de  terreur  pour  un  lâche  ou 
pour  un  perfide  :  paroles  héroïques  dans  la  bouche  d'un  Brutus 
au  milieu  de  Rome,  mais  dignes  d'un  rebelle  dans  le  fein  d'u- 
ne monarchie. 

L'inflexible  Guiton  ,  toujours  réfolu  d'écarter  les  voies 
d'accommodement ,  avoit  tout  à  craindre  de  la  plupart  de  fes 
concitoyens  tout  difpofés  à  fe  réconcilier  avec  leur  maître  j 
il  en  conçut  des  alarmes  ,  &  voulut  prendre  des  fùretés  ;  il 
fongeoit  à  augmenter  fa  garde  ;  mais  il  lui  en  falloit  déguifer 
les  motifs  :  il  imagina  donc  une  prétendue  confpiration  contre 

(  a  )  Mervault  &  Raphaël  Colin ,  toujour»  exafts  fit  diffus  jufqu'àla  minutie  ne  difccC 
mot  d'un  traie  fi  remarquable. 

Jome  II,  Q  q 
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Mf.  de  Colin. 
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fa  vie  ,  fourdement  tramée  (a)par  le  cardinal  de  Richelieu. 
Le  confeil  municipal  ajoutant  foi  à  cette  impofture ,  ordonna 
qu'un  détachement  d 'un  homme  par  compagnie  déformais  fer- 
viroit  d'efcorte  au  premier  magiftrat.  Cet  ordre  fut  fuivi 
durant  queloues  jours  ;  mais  le  public  trouvant  ces  précautions 
trop  gênantes ,  ceflâ  d'obéir. 

Cependant  la  Rochelle  fe  voyoit  réduite  aux  dernières  ex- 
trémités. Les  befoins  toujours  plus  prefTans  renaifToient  avec 
les  jours.  Ce  n'étoit  plus  une  difette ,  mais  une  néceffité  af- 
freufe.  Le  pain  &  les  autres  provifions  que  Ton  avoit  vendues 
un  prix  exceffif ,  avoient  difpanu  La  faim ,  après  avoir  déclaré: 
la  guerre  aux  animaux  de  toute  efpece  ,  &  à  d'immondes- 
reptiles ,  s'étoit  exercée  fur  les  herbes  d'un  mauvais  goût  & 
fur  des  fimples  malfaifans.  Lorfque  la  terre  dépouillée  à  cha- 
que inftant  par  des  mains  avides  ,  eut  refufé  cette  forte  de 
nourriture ,  les  parchemins ,  les  peaux  &  les  cuirs  devinrent 
des  mêts  ordinaires  ;  on  les  découpoit  après  les  avoir  macérés 
dans  l'eau  ,  puis  on  les  faifoit  bouillir  jufqu'à  ce  qu'il  en  ré- 
fultât  une  m  a  (Te  liquide  dont  le  firop  des  raffineries  étoit 
l'alTaifonnement.  La  paille  hachée  &  le  fon  furent  dévorés. 
On  fit  même  une  efpece  de  pâte  compofée  d'oflemens  calci- 
nés &  réduits  en  poudre ,  de  bois  &  de  plâtre  piles ,  aliment 
meurtrier  qui  détruifoit  bientôt  le  principe  de  la  vie. 
Merr.p.55?>îP4'  A  quel  excès  ne  fe  porta  pas  l'appétit  changé  en  rage?  Il 
n'eut  pas  horreur  de  ce  qui  révolte  (£)  les  fens.  La  nature 
au  déiefpoir  ouvrit  même  le  fein  de  la  terre,  pour  y  difputer 
à  un  eflaim  de  vers ,  la  chair  d'un  cadavre.  Une  femme  dans 
les  noirs  accès  defes  {buffrances ,  ofa  fe  nourrir  d'elle-même, 
&  mourut  en  fe  rongeant  le  bras.  Mais  enfin  tout  manquoit. 
Le  riche  dont  les  réierves  s'épuifoient,  craignoit  de  mourir, 
tandis  que  le  pauvre  tourmenté  par  le  vit  aiguillon  d'une 
cruelle  abftinence ,  craignoit  de  vivre.  On  ne  voyoit  dans  les 
rues  que  des  fimulacres  mouvans-  qui  fembloient  défendre 
contre  la  mort,  les  reftes  d'un  corps  defleché  par  la  dicte  la 
Septembrt.    plus  auftere.  Les  motifs  de  liberté  &  de  religion ,  ces  puilTans 


(a)»  Il  fit  trouTcr  des  nouvelle s.venant  de 
»  dehors ,  par  lefquelles  on  étf>*ave  rti  eue 
•  le  cardinal  de  Richelieu  avoit  fait  gliffcr 
"  dans  la  ville  des  foldats  pour  le  tuer  , 

m-         a.     A        *      «  *  ■  I 


dans  la  ville  des  foldats  pour  le  lucr  ,  tum  ,  ïtqunre  forti  acttt  atqut  face/tari 
■*  comme  fi  c'eût  été  un  homme  de  grande  odore  fatido  calqua  ex  parte  dttra&a* 
»  coaûdéiaùeu  ,  ce  qui  valut  parmi  ceux    Hcvcll.  p.  js«. 


•  de  la  mai/on  de  ville ,  combien  que  faux." 
Mj.  de  Colin. 

(  b  )  Atqut  adeo  humanum  ftercus  ficca- 
tum  , 
odore 
fccvcl 
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motifs  qui  donnent  tant  de  reflbrt  à  l'ame  ,  leur  faifoient  en-  ^N  l^lS. 

•core  prendre  fur  leur  courage  ce  que  les  forces  leur  refufoient  : 

d'une  voix  foible  &  mourante  ils  exhortoient  les  magiftrats 

à  fe  défendre  j  &  leur  dernier  foupir  étoit  pour  b  falut  de  la  Mcrrault.p.  ;tai 

patrie. 

La  ville  ne  fut  bientôt  plus  qu'une  demeure  lugubre  oii 
regnoit  la  défolation.  Des  ramilles  entières  périflbient  tout-à- 
la  fois  ,  &  les  maifons  leur  fervoient  de  tombeaux ,  car  il  n'y 
avoit  plus  de  bras  pour  les  tranfporter.  Les  vivans  n'étoient 
que  des  fpectres  hâves  &  décharnés ,  animés  d'un  fouffle  qu'ils 
ne  dévoient  ou'à  la  lenteur  de  la  mort. 

Les  gens  ae  guerre  auxquels  on  avoit  ménagé  des  fubfîf-  n^,  ^  57n 
tances,  en  manquèrent  au  mois  d'Octobre j  on  les  trouvoit 
morts  dans  les  portes  qu'ils  gardoient  la  nuit.  Le  confeil  mu- 
nicipal voulant  pourvoir  à  la  fubfiftance  de  fes  défenfeurs, 
offrit  de  vendre  pour  des  denrées  les  charges  de  la  ville.  Des 
citoyens  qui  tenoient  fort  fecrétement  des  grains  en  réferve, 
fe  préfenterent  alors  pour  acheter  des  offices  d'échevin  &  de 
pair,  &  les  obtinrent  pour  fept  à  huit  boilTeaux  de  froment: 
ames  lâches  &  vénales ,  ils  n'eurent  pas  honte  de  donner  à  la 
vanité ,  ce  que  le  zele  aurait  dû  confacrer  aux  befoins  de  la 
patrie  j  ils  reçurent  ainfi  des  marques  d'honneur  qu'ils  ne  mé- 
ritoient  pas ,  &  dont  ne  furent  pas  décorés  deux  citoyens  gé- 
néreux qui  diftribuerent  aux  indigens  tout  ce  qu'ils  avoient 
de  vivres.  Les  noms  des  uns  &  des  autres  doivent  vivre  dans 
nos  annales  ;  les  premiers  (a)  feront  flétris  à  jamais  pour  avoir 
indignement  trafiqué  des  malheurs  publics ,  &  les  féconds  (  b  ) 
recevront  des  mains  de  l'immortalité  la  couronne  de  gloire 
qui  doit  parer  à  jamais  leur  noble  défintéreflement. 

La  Rochelle ,  dans  l'affreux  état  où  elle  fe  trouvoit ,  vit 
enfin  fe  lever  un  rayon  d'efpérance  oui  la  féduifit  encore  Quel- 
ques jours ,  pour  prolonger  fes  malheurs.  La  flotte  Angloife  n,id.  p.  y*4t 
compofée  de  quatre- vingt  voiles  parut  le  28  Septembre  vers 
les  quatre  heures  du  foir  dans  le  Pertuis-Breton.  Le  lendemain 
le  vent  étant  *  contraire ,  elle  s'avança  à  la  faveur  de  la  ma-  *  Bft_fUd^n. 
rée  ,  &  vint  mouiller  vis-à-vis  du  Plomb  :  elle  démara  le  30 
pour  venir  occuper  la  rade  de  Chef-de-Baie.  Six  grands  vaif- 

(a)  Michel  Brunet  S.  de  Parti ,  Éiienne  Ctfchot,  Jean  Ceraulr,  Daniel  Broflatfe 
{b)  Abraham  Thiraud  6c  Duprat. 

Qq  h 
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An.  1628.  feaux  qui  avoientfait  route  par  le  Pertuis-d' A  mioche ,  fe  ren- 
dirent au  même  mouillage.  Cette  (lotte  étoitdifpoféeen  croif- 
fant,  dont  les  deux  pointes  iembloient  Te  porter  vers  les  pro- 
montoires d$  Chef-de-Baie  &:  de  Coure» lies. 
Brrmrd.liT.xii,  ,    Les  François  qui  n'avoient  guère  que  trente-cinq  à  qua- 
p-  i>Pt  rante  navires ,  au  nombre  desquels  étoient  ilx.  vaifleaux  nom- 

més les  Dragons ,  commandés  par  des  Chevaliers  de  Malte , 
firent  bonne  contenance ,  ranges  devant  la  digue  vers  la  pointe 
de  Chef-de-Baie  ;  ils  avoient  beaucoup  de  galiotes  &  de  cha- 
loupes bien  équipées.  Les  troupes  de  terre  renforcèrent  en 
même  temps  la  digue  &  bordèrent  les  côres.  Le  roi  qui  avoir 
quitté  le  quartier  a  Aitré pour  aller changei -d'air  àSurgeres , 

{>artit  incontinent  de  ce  dernier  bourg  &  vint  prendre  fon 
ogement  à  l'Aleu  :  il  donna  lui-même  les  ordres  pour  l'atta- 
que, (\  les  ennemis  entreprenoient  une  defeente.  D'Argen- 
court  (a)  en  qualité  de  maréchal  de  bataille  fut  chargé  de 
la  difpofition  du  combat, 
oaobre.  Premier  Oftobre  la  flotte  Angloife  s'ébranla  vers  le 

midi ,  &  fe  laiflant  aller  à  la  marée  qui  la  portoit  vers  nos 
vaifleaux ,  elle  fembla  vouloir  engager  le  combat;  mais  un 
calme  qui  furvint ,  y  mit  obftacle.  Le  calme  ayant  duré  le  len- 
demain ,  l'ennemi  qui  fut  dans  l'inaétion,  expoia  fur  les  flots 
une  forte  de  pétards  ou  machines  de  fer-blanc  remplies  de 
ibîd.  poudre  :  un  reflbrt  caché  dans  l'intérieur  de  ces  machines  de- 
voir fe  débander  en  heurtant  un  corps  folide ,  &  mettre  le  feu 
à  l'artifice  ;  il  ne  réfulta  aucun  effet  de  cette  invention. 
Le  j.  Le  Mardi  les  Anglois  parurent  difpofés  à  une  attaque  gé- 

Mcmuit.  nérale  ;  ils  s'avancèrent  d'abord  vers  rifle  d'Aix  pour  aller 
prendre  le  vent ,  &  fe  rabattirenr  enfuite  fur  notre  flotte  :  celle- 
ci  qui  mouilloit  le  long  de  la  côte  de  Chef-de-Baie ,  s'enfonça 
dans  le  canal,  &  fe  rangea  fuivant  la  direction  des  falaifes , 
de  manière  que  les  navires  le  trouvèrent  fort  efpacés ,  pour 
mieux  fe  garantir  du  feu  des  brûlots ,  &  pour  avoir  aufli  les 
mouvemens  plus  libres.  Tout  fe  pafla  de  part  6k  d'autre  en 
canonnades.  Les  Anglois  s'étant  retirés ,  les  François  s'accu- 
lèrent pour  mieux  couvrir  la  digue ,  &  furtout  pour  éviter  îe 

(  rt)  Le  marécfl*!  de  bataille  ,  félon  îe  Tordre  de  la  bataille  qui  avoit  été  drelTé. 

P.  Daniel ,  Afil.fr.  t  x  ,  p.  74  ,  affignoit  II  n'en  paroît  plus  dèt  le  commencement 

■  chaque  corps  le  porte  qu'il  devoir  occu-  de  la  guerre  de  Hollande  eu  167a. .  ». 
per  dans  l'arrangement  de  l'armée ,  fuivant 
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défa'vantage  du  vent  qui  dans  ce  parage  leur  étoît  contraire.  ^N 
Le  Mercredi,  le  vent  fraichiftant  à  l'eit  fud-eft,  les  An- 

,  .       .  ,  ,t  1  /  /    ■     1.   •  Octobre. 

glois  mirent  de  nouveau  a  la  voile  ,  partages  en  trois  divi-  Jbib 
fions  :  les  uns  s'étendirent  depuis  la  pointe  de  Coureilles  juf-  ^ 
qu'à  Angoulins ,  les  autres  firent  femblant  de  venir  nous  com- 
battre ,  mais  ce  ne  fut  encore  qu'un  vain  fracas  d'artillerie. 
Lorfaue  l'ennemi  eut  cefle  de  faire  du  bruit ,  il  détacha  quel- 
ques oàtimens  (a)  d'où  s'exhaloit  une  épaifle  fumée  ,  &  que 
1  on  voyoit  aller  au  gré  des  flots  fans  conducteurs  ;  c  etoit  des 
brûlots  qui  furent  bientôt  accrochés  par  nos  chaloupes  &  con- 
duits à  l'écart. 

Guiton  ,  à  l'arrivée  du  fecours  ,  avoit  fongé  à  reprendre    ibid.  p. 
les  conférences  :  il  fe  perfuadoit  fans  doute  que  la  crainte  des 
événemens  ébranleroit  le  roi  &  qu'il  pafleroit  ainfi  auxaflié- 
gés  des  conditions  moins  dures  que  les  circonstances  ne  les 
annonçaient  ;  il  fut  donc  d'avis  de  parler  de  la  paix ,  &•  de» 
demander  en  même  temps  la  permiflion  de  s'aboucher  avec 
le  général  de  la  flotte  Angloife,  powr  ne  pas  traiter  à  l'infçu 
de  fa  majeflé  Britannique.  Ce  devoit  être  encore  un  préala- 
ble ,  félon  ce  maire ,  que  de  lailTer  entrer  des  rarrakhiflemeiis> 
dans  la  place  :  telles  étoient  les  folles  idées  d'un  entêté  pr-é- 
fomptueux ,  qui  croyoit  encore  pouvoir  faire  acheter  à  fon> 
fouverain  la  reddition  de  la  Rochelle ,  au  prix  que  la  Rochelle 
même  voudroit  y  mettre. 

De  Fos  avocat,  homme  qui  voyoit  bien  mieux  &  de  plus: 
loin  que  le  maire ,  fit  fentir  tout-à-la  fois  le  danger  &  l'abfur- 
dite  de  ce  projet.  Que  penferont  les  Angjois  ,  difoit-  il ,  de 
ce  retour  brufque  &  inattendu  vers  le  roi  ;  ils  y  foupçonne- 
r-ont  fans  doute  du  myitere.  Nous  les  avons  appellés  à  grands 
cris  pour  faire  la  guerre  ,  ils  arrivent ,  &  nous  parlons  d'ac- 
commodement. Perfuadés  que  nous  fommes  prêts  à  féparer 
au  gré  de  notre  intérêt  la  caufe  de  leur  maîrre  d'avec  la  nôtre, 
les  Anglois  fe  réfroidiront  à  notre  égard.  Nous  allons  tout  per- 
dre par  un  excès  de  rafinement  politique.  D'ailleurs  que  de- 
viendra la  flotte  durant  la  tenue  des  conférences ,  furtout  fi 
elles  font  prolongées^  eu  attendant  qu'elle  combatte  pour 

(<*)  On  lit  dans  VHi'roirede  la  Marine ,  u  nYtoicnc  clcortés  d'aucuns  v.iifleaux  de 

t.  2  ,p  4.0.3 ,  que  cts  brniots  au  nombre  "guerre  ,  ni  conduits  d'aucunt  chaloupe  , 

de  p  étoienc  conduits  par  des  vùirtcaux  de  »  ni  foudroyai-,*      p.  54».  Bernard  afiurc 

guerre.  Mervault.  Jit.pofiwveŒcnt  »  qu'ils  la  même  chofe ,  p.  100 ,  liv.  XII. 
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An.  16 2 8.  nous»  attendra-t-elle  patiemment  que  les  tempêtes  de  Pau- 
oaobre.     tomne  viennent  la  combattre ,  la  brifer  fur  nos  côtes ,  ou  bien 
it>id.       en  faire  le  jouet  des  flots  ,  Ci  elle  prend  alors  le  parti  de  la 
retraite. 

Les  rafraichiflemens  que  l'on  fè  propofe  de  demander ,  font 
encore  une  chimère  dont  il  ne  faut  pas  s'entêter.  Le  roi  qui  fait 
que  la  famine  nous  fait  tomber  les  armes  des  mains ,  nous  ac- 
cordera-t-il  des  alimens  ?  Penferions-nous  à  nous  rendre  mé- 
diateurs entre  la  France  &  l'Angleterre  *  il  y  auroitde  l'hon- 
neur à  l'être ,  mais  cet  honneur  n'eft  qu'une  illulion  ,  il  n'eu: 
pas  fait  pour  nous  qui  ne  fommes  que  des  hommes  ordinai- 
res ,  des  hommes  d'ailleurs  accablés  de  miferes  &  prefque  fans 
reflfource.  Il  ne  nous  refte  qu'une  voye  de  falut ,  c'eft  d'être 
fecourus  promptement  par  les  Anglois ,  &  de  notre  côté  de 
favorifer  leurs  efforts.  L'avis  de  du  Fos  pafla  à  l'unanimité. 
On  ne  s'occupa  plus  que  d'une  vigoureufe  défenfe. 

Guiton  ,  dans  le  deffein  de  concerter  avec  le  Comte  de 
Lindfey ,  général  Anglois ,  les  opérations  d'une  nouvelle  at- 
taque ,  voulut  faire  pafler  à  travers  la  digue  deux  matelots 
chargés  de  dépêches ,  lefquels  dévoient  pendant  la  nuit  tra- 
verser le  goulet  fur  un  canot  d'écorce  d'arbre,  dont  fe  fer- 
vent les  (auvages  du  Canada  ;  mais  les  avenues  étoient  û  bien 
gardées  qu'il  ne  fut  pas  poflîble  de  tenter  le  paflage. 

La  flotte  ennemie  qui  lembloit  être  venue  moins  pour  com- 
battre que  pour  donner  de  vains  fpeétacles  de  combats ,  fe 
forma  pour  la  troifieme  fois  en  ordre  de  bataille  :  elle  s'avan- 
ça donc  avec  tout  l'avantage  que  pouvoit  lui  donner  le  vent 
de  fud-oueft.  On  crut  d'abord  qu'à  la  faveur  de  ce  vent  elle 
alloit  tomber  fur  la  digue  avec  toute  la  mafle  de  fes  forces  ; 
mais  elle  ne  s'approcha  qu'à  la  portée  du  canon ,  &  revira 
après  avoir  lâché  plufieurs  bordées.  La  fuite  répondit  à  ces 
foibles  tentatives ,  &  l'on  ne  vit  plus  de  la  part  des  Anglois 
que  de  mauvailès  manœuvres  &  de  trompeufes  diiporîtions 
oe  combat ,  lorfque  le  vent  &  la  marée  étoient  les  plus  fa- 
vorables. Eu  effet  les  Anglois  ,  loin  de  hazarder  au  moins  une 
fois  une  tentative  difficile  à  la  vérité  ,  mais  nécefïaire  &  glo- 
rieufe  ,  fe  tournèrent  tout-à-coup  du  côté  de  la  paix  ,  ou  plu- 
tôt déjà  déterminés  à  s'accommoder  même  aux  dépens  de  la 
Rochelle  ,ils  faifirent  une  occafion  que  Richelieu  ht  naître. 


Le  f. 
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Treurtle-Bois  (a)  un  de* capitaines  de  notre  flotte  avoit  ^n.  l  ^28. 
Élit  demander  aux  François  réfugiés  ,  fans  doute  de  l'aveu  oaobre. 
du  Cardinal ,  s'ils  étoient  dans  la  difpofition  de  rentrer  en  Ib°d>re" 
grâce  ;  ceux-ci  ne  manquèrent  pas  de  répondre  à  ces  avan-  Réveil.  P. 
ces  ;  ils  fetrouverent  donc  au  rendez-vous ,  le  comte  de  Lindfey    m«v.  p,.  «oi. 
leur  en  ayant  accordé  la  permiflion.  Treuille-Bois  leur  dit  que 
s'ils  vouioient  fëparer  leur  caufe  d'avec  celle  des  Anglois  ,  ils 
pou  voient  efpérer  de  grands  avantages.  Les  François  que  cette 
proportion  étonna  ,  fe  retirèrent  fans  donner  une  réponfc 
poutive. 

Un  milord  Anglois  nommé  Montaigu ,  lequel  épioit  l'oc- 
cafion  d'entamer  un  traité,  avoit  prié  les  François  avant  leur 
départ ,  de  faire  fes  civilités  au  cardinal  de  Richelieu.  Ce  mi- 
nière apprécia  ,  comme  il  le  devoit ,  cette  marque  de  poli-i 
tefle ,  qui  n'étoit  au  fond  qu'un  détour  pour  demander  à  né- 
gocier :  il  commença  donc  par  renvoyer  quatre  prifonniers 
Anglois ,  avec  charge  de  dire  à  milord  Montaigu ,  que  s'il 
trouvoit  bon  de  fe  rendre  au  camp ,  on  ouvriroit  une  confé- 
rence. Montaigu  en  communiqua  aum-tôt  avec  les  chers  de 
la  flotte  Angloife ,  ajoutant  qu'il  étoit  d'autant  plus  conve- 
nable d'accepret  ces  offres ,  que  Richelieu  fourniflbit  ainfi  le 
moyen  de  reconnoître  la  digue  &  defavoir  au  jufte  il  ce  grand 
ouvrage  étoit  attaquable. 

Les  députés- Rochellois  (£)  fe  récrièrent  là-delTus,  &  fi- 
rent obferver  que  cette  démarche  imprudente  amortiroit  Tar- 
deur  des  Anglois  qui  ne  voudraient  plus  terminer  ,  les  armes 
à  la  main  ,une  querelle  qu'un  traité  pourrait  aflbupir;  qu'on 
fuivroit  inutilement  le  fil  d'un  traité ,  la  Rochelle  aux  abois  ne' 
permettant  plus  de  le  fuivre }  que  cette  ville  ne  pouvoit  être 
fauvée  que  par  un  coup  des  plus  vifs&  des  plus  prompts  ;  que 
l'idée  d'obferver  de  plus  près  les  travaux  de  la  digue ,  étoit' 
un  projet  chimérique  ;  que  les  affiégeans  n'étoient  pas  aflez 
ûupides  pour  fouffrir  qu'on  s'en  approchât}  que  quand  même 

(11)  Théophile  Vigie r  S.  de  T  feuille- Bois,  le  difeours  que  fit  ceminiftre  au  cardinal, 

protellant  ,  comrmndoit  un  des  Navires  lui  met  dans  la  bouche  ces  exprcfTîons,  tmi- 

dc  la  flotte-royale.  Réveil,  p  \G().  ncnttfjime  Domine-,  cardinalls  tnùnentiifi- 

(  b)  Ces  députés  Rochclloi»  étoient  le»  me.  Vincent  n'a  pu  le  fervir  d'une  ïi'ïc- 

mîmei  que  la  Rochelle  durant  le  cours  de  te  qui  n'étoit  pas  encore  attribuée  aux 

ja  guerre  avoit  envoyés  en  Angleterre  folli-  cardinaux.  Ce  ne  fut  qu'en  1630  que  ce  litcc 

citer  du  fccours.  L'un  de  ces  députés  étoit  de  dignité  leur  lut  donné, 
leminiilrc  Vincent.  A.c veau  cniapporuuu 
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An.  16  28.  *'s  y  conduiraient  un  obfervateur ,  ils  auroient  la  précaution 
Oftobre-  ^e  ne  montrer  que  ^a  partie  des  tiavaux  la  mieux  fortifiée  & 
Lbii  *  la  moins  acceflible.  Ces  raifons  étoient  fans  réplique,  mais 
elles  ne  furent  pas  écoutées.  L'Angleterre  ne  donnoit  que  des 
apparences  au  falut  des  Rochellois.  Montaigu  part,  s'abou- 
che avec  le  Cardinal ,  revient ,  fait  valoir  Fimpoflibilité  d'at- 
taquer la  digue ,  &  donne  de  grandes  efpérances  pour  une 
paix  prochaine  &  avantageulb. 

Les  députés  Rochellois ,  remontrèrent  que  leur  patrie  éroit 
perdue  fans  reffource ,  n'étant  plus  en  état  d'attendre  les  len- 
teurs d'une  négociation:  que  l'on  auroit  dû  tenter  l'attaque 
de  la  digue  avant  d'affurer  avec  tant  de  confiance  que  ce  bou- 
levard étoit  impénétrable.  Il  fut  arrêté  malgré  ces  confidérations 
que  Montaigu  iroit  en  Angleterre  informer  la  cour  de  ce  qui 
le  palToit.  Le  Milord  part  à  l'inrtant.  Les  députés  Rochellois 
fe  voyant  ainfi  abandonnés  des  Anglois ,  jugèrent  qu'il  n'y 
avoit  pas  un  moment  à  perdre  ;  qu'ilfalloit  demander  une  en- 
trevue au  capitaine  Treuille-Bois  &  donner  part  aux  afliégés 
du  déplorable  état  des  affaires. 

Conduits  par  Treuille  -  Bois ,  les  députés  après  avoir  falué 
le  cardinal  ,  avouèrent  leurs  fautes  avec  franchife,  ajoutant 
que  s'ils  avoient  offenfé  le  roi ,  ils  n'avoient  jamais  voulu  fé- 
couer  le  joug  de  fon  autorité;  que  leur  inflexibilité  à  cet  égard 
leur  avoit  attiré  l'averfion  des  Anglois  ;  que  cette  nation  hau- 
taine n'ayant  pu  venir  à  bout  de  ranger  parmi  fes  fujets  les  ha- 
bitans  de  la  Rochelle ,  les  avoit  indignement  amufés  &  réduits 
enfin  à  n'ofer  prendre  l'efpérance  même  pour  confolation. 
Nous  le /avons  ,  dit  le  cardinal ,  dont  le  vifage  s'éclaircit  alors  , 
Nous  le  favons ,  &  c'ejl  la  Jeule  porte  qui  vous  rejle  ouverte 
pour  entrer  en  la  grâce  du  roi  votre  jouverain.  Les  députés  de- 
mandèrent qu'il  tut  permis  à  l'un  d'eux  d'aller  a  la  Rochelle 
difpofer  à  la  foumiflion  leurs  concitoyens  ; ,  le  cardinal  leur 
ayant  promis  d'en  parler  au  roi ,  fe  retira. 

Ce  jour  là  même  les  Rochellois  après  avoir  épuifé  les  der- 
nières reflburces  du  défefpoir ,  voyant  d'ailleurs  qu'ils  n'a- 
voient plus  à  attendre  de  la  part  des  Anglois  de  nouvel  effort 
pour  kur  délivrance  ,  avoient  envoyé  des  députés  au  château 
de  la  Snufive ,  où  le  geoit  le  cardinal.  Richelieu  leur  fit  enten- 
dre qu'il  n'y  auroit  ni  pour  eux  ni  pour  leurs  adhérans  de  capi- 
tulation 
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filiation  commune ,  que  les  uns  &  les  autres  feroient  un  accom-  ^  N<  1618 
modement  féparé  j  qu'il  n'étoit  plus  temps  de  biaifer  dans  la 
carrière  ;  que  ceux  qui  arriveroient  les  premiers  au  terme ,  (è-  °ib"d  C 
roient  les  plus  favorifés  j  que  ceux  au  contraire  qui  feroient  p,  f<s* 
naître  des  difficultés  ,  payeroient  bien  cher  la  faute  d'une  con- 
clufion  trop  tardive  ;  qu'ils  dévoient  fe  laifler  entraîner  de 
bonne  grâce  au  cours  d'une  affaire  qui  malgré  leur  réfiftancefe 
termineroit  ainlî  qu'il  plairoit  à  fa  ma  jefté  ;  que  le  devoir  & 
la  néceflité  exigeoient  d'eux  qu'Us  fe  livraient  à  la  difcrétion 
du  roi ,  c'euVà-dird ,  à  la  générofité  de  fon  cœur  &  à  fa  clé- 
mence ;  qu'au  refte  il  s'entremettroit  avec  plaifir  pour  leur 
foire  accorder  la  vie ,  la  jouilTance  de  leurs  biens  &  l'exercice 
de  leur  religion;  mais  qu'il  falloit  lui  rapporter  le  lendemain 
à  trois  heures  après  midi  une  réponfe  décinve;  que  s'ils  ofoient 
y  manquer,  il  leurdéclaroit  qu'il  n'y  auroit déformais  poureux, 
ni  capitulation  à  faire ,  ni  grâce  à  efpérer. 

On  avoit  déjà  tenu  un  grand  confeil  en  préfence  du  roi , 
aux  premières  nouvelles  de  la  démarche  que  les  Rochellois 
venoient  de  faire.  Les  uns  avoient  été  d'avis  de  donner  à  la  mwt.  p.  fil. 
France  l'exemple  d'une  rigoureufe  juftice ,  &  d'écrafer  ces 
têtes  criminelles  avec  le  fceptre  qu'elles  avoient  tant  de  fois 
méprifé.  Les  autres  au  contraire  vouloient  que  le  roi  pardon- 
nât fans  réferve;  qu'après  avoir  étalé  tout  ce  que  le  reflen- 
timent  du  fouverain  a  de  plus  redoutable ,  il  fît  voir  toute  la 
tendrefle  d'un  père  à  l'égard  de  fes  enfans  qu'il  coûteroit  trop 
à  fon  cœur  de  punir.  Quelques-uns  prenant  un  milieu  ,  pen- 
foient  qu'il  falloit  relâcher  quelque  chofe  de  l'extrême  rigueur, 
tempérer  la  févérité  par  l'indulgence ,  &  faire  grâce  à  la  mul- 
titude, après  avoir  déployé  le  bras  fur  les  chers  de  la  rébellion. 

Le  cardinal  après  avoir  réfumé  les  différentes  opinions  qui 
lui  paroiffoient  toutes  appuyées  fur  des  motifs  d'une  grande 
conlidération  ,  infinua  la  fienne  dans  un  difcours  qu'il  adrefla 
au  roi  :  il  fit  d'abord  valoir  la  clémence  comme  l  attribut  le 
plus  glorieux  de  la  fuprême  dignité  :  il  dit  qu'on  n'a  voit  ja- 
mais vu ,  à  la  vérité  ,  une  défection  fi  longue  &  fi  opiniâtre 
que  celle  des  Rochellois ,  mais  que  la  générofité  qui  étouffe 
le  reffentiment  j  tire  fon  éclat  de  1  enqrmité  des  rautes ,  & 
que  plus  il  en  coûte  de  pardonner ,  plus  il  y  a  de  gloire  à  le 
taire  ;  qu'il  y  a  bien  moins  de  grandeur  à  vaincre  qu'à  ufer 
Tome  IL  R  r 
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An  1628  mc,dérément  ^e  ^a  vi&oire »  que  s'il  falloit  des  victimes  à  la 
ôaobre  *  majefté  royale  Ci  fouvent  outragée ,  elle  avoit  déjà  été  haute- 
jty"'  ment  vengée  par  la  cruelle  faim  qui  venoit  de  faire  périr  tant 
de  rebelles  ;  que  ceux  qui  reftoient  encore ,  vains  fantômes  (a) 
à  peine  animés  d'un  fouffle,  n'avoient  pas  aflez  de  vie  pour 
être  punis;  qu'il  étoit  bien  certain,  par  les  émiflaires  fecrets 
que  l'on  entretenoit  à  Londres  &  à  la  Rochelle  même  ,  que 
les  Rochellois  n'avoient  jamais  fongé  à  paffer  fous  une  do- 
mination étrangère  ;  que  l'unique  motif  qui  les  avoit  liés  aux 
intérêts  du  monarque  Anglois ,  c'étoit  un  fol  entêtement  pour 
la  confervation  de  leurs  privilèges  ,.  &  fur-tout  la  perfuafion 
que  les  minières  avoient  fait  naître  dans  les  efprits ,  que  le 
gouvernement,  à  ce  qu'ils prétendoient ,  vouloit  détruire  leur 
religion;  que  c'étoit  dans  cet  objet  qu'ils  avoient  pris  leurs 
fentimens  &  leur  audacieufe  conduite;  que  fur  ces  confidé- 
rations,  c'étoit  à  fa  majefté  à  décider  fî  elle  pouvoit,  fans 
intérefTer  fa  gloire ,  faire  grâce  aux  coupables.  Le  roi  dont 
les  réfolutions  étoient  bien  moins  les  hennés  propres  que 
celles  de  fon  miniftre ,  fe  déclara  aulli-tôt  pour  les  voies  de 
douceur. 

On  fera  peut-être  furpris  de  voir  ici  le  cardinal  de  Riche- 
lieu adopter  des  fentimens  qui  contraftoient  avec  la  hauteur 
de  fon  caractère  :  on  fait  qu'il  étoit  implacable,  &  que  d'ail- 
leurs les  fautes  des  Rochellois  ne  méritoient  guère  d'indul- 
gence. Le  parti  que  orit  Richelieu ,  ne  fut  qu'une  réfolurion 
di£tée  par  les  circonff ances  :  cet  habile  miniltre  qui  favoit  Ci 
bien  faifir  toutes  les  finefles  du  grand  rôle  qu'il  jouoit ,  crut 
devoir ,  en  cette  occafion ,  facriner  à  la  politique  cette  modé- 
ration qu'il  infpira  au  roi  ;  les  vrais  motifs  font,  prefque  tou- 
jours ceux  qui  paroiflent  le  moins.  Louis  XIII.  avoit  alors 
affez  d'affaires  en  Italie;  Il  étoit  d'une  extrême  importance 
d'amener  à  une  foumiffion  volontaire  les  peuples  que  le  duc 
de  Rohan  avoit  foulevés.  Le  feul  moyen  qui  pût  réuflir ,  étoit 
de  faire  voir  à  la  France ,  que  le  fiege  de  la  Rochelle  n'inté- 
reflbit  pas  la  religion  proteitante.  Il  falloit  encore. pardonner 
aux  Rochellois  &  délarmer  ainfi ,  par  l'efpérance  d'un  par- 
don général,  tous  ceux  qui  avoient  pris  les  «armes. 

Ceft  de  ce  principe  qu'il  faut  encore  partir  pour  deviner  la 
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caufe  de  l'ina&ion  étonnante  des  afliégeans  autour  des  murs  \6zS, 
de  la  Rochelle.  Ce  ne  fut  pas  là  un  fiege  ,  mais  un  blocus.  ôaobre 
On  auroit  pu  dans  les  mois  de  Septembre  &  d'O&obre  atta-  * 
quer  la  place  avec  fuccès ,  achever  le  glaive  à  la  main ,  les 
ravages  d'une  cruelle  famine  &  combattre  des  horîfmes  fans 
force  ,  réduits  à  un  Ci  petit  nombre  que  les  portes  étoient  mal 
gardés.  Mais  une  pareille  entreprife  devoit  être  pouffée  avec 
le  plus  grand  éclat ,  &  Ce  terminer  avec  le  tranchant  du  fer  ; 
&  c'ell  ce  que  vouloit  éviter  le  fage  Richelieu.  Dans  la  por- 
tion des  affaires  il  falloir  des  fuccès  moins  fanglans  6V  moins 
hazardeux ;  il  Ce  contenta  donc  d'affamer  la  Rochelle  &  de  la 
forcer  à  venir  comme  d'elie-même  à  réclamer  l'indulgence  de 
ion  roi,  &  c'eft  ce  qui  arriva  en  effet. 

Les  députés  (a)  de  la  Rochelle  qui  s'étoient  préfentés  au  Metr.  p.  5**. 
cardinal  de  Richelieu ,  comme  nous  l'avons  déjà  ait ,  fortirent 
de  la  ville  le  28  Octobre ,  en  conféquence  du  réfultat  d'une 
affemblée  extraordinaire  qui  s'étoit  tenue  la  veille,  &  Ce  rendi- 
rent au  château  de  la  Saufaye  où  le  cardinal  qui  les  atten- 
doit,  leur  fit  beaucoup  d'accueil.  Ce  fut  là  que  les  Rochellois 
dépofant  la  fierté  de  leurs  prétentions ,  firent  l'aveu  de  leurs 
fautes ,  protefterent  de  réparer  leurs  écarts  par  la  foumiffion 
la  plus  nncere  ,  promirent  d'ouvrir  les  portes  de  leur  ville , 
&  demanderont  humblement  que  le  roi  les  traitât  en  père  & 
non  en  maître  juftement  irrité.  Richelieu  dans  la  vue  de  les* 
gagner  plus  promptement,  avoit  déjà  faitparoître  devant  eux 
les  députés  (  b)  des  François  qui  Ce  trouvoient  fur  la  flotte  en- 
nemie, fans  permettre  toutefois  aux  uns  &  aux  autres  de  Ce  par- 
ler. La  préfence  de  ces  députés  avoit  fait  comprendre  aux  Ro- 
chellois que  puifque  leurs  frères  étoient  venus  parlementer , 
il  falloit  que  du  côté  de  l'Angleterre ,  il  n'y  eût  plus  d'efpé- 
rance. 

Le  lendemain  les  députés  Rochellois  ayant  préfenté  un  écrit      tt  2*. 
au  cardinal ,  ce  miniffre  répondit ,  comme  il  l'avoit  déjà  fait, 
cjue  le  roi  leur  accordoit  à  titre  de  grâce  la  vie ,  les  biens  & 
l'exercice  de  leur  religion  j  mais  qu'il  n'étoit  plus  queftion  pour 

(a)  Jean  Berne  ,écuyerS.  d'Angoulins  ;  feillcrdu  roi  au  p-^fidial  de  la  Rochelle. 

Pierre  Victte,  éciiyer.échcvin  i  Daniel  de  Pierre  Vif  lté  étoit  neveu,  à  la  mode  de 

la  Goûte  &  Jacaucs  Rifaut  ,  pairs;  F.lic  Bretagne,  de  François  Vintc ,  de  Fontenay, 

Mocqunifc  Charles  delà  Coite  ,  bourgeois.  maîtredesRequêtcsderhôtclduroi,l'unde$ 

La  famille  de  Pierre  Viette  fubfifte  encore  plus  célèbres  mathématiciens  de  fon  temps, 

en  la  perfonne  de  M.  Etienne  -  Augufte  (b)  Philippe  Vincent,  minillrc  de  la 

Victte  ,  *cuycr ,  S.  de  la  Rivagerie ,  con-  Rochelle ,  &  Jean  Caubcrt. 
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A*t  *  /£  +  q  eux  de  vouloir  traiter  conjointement  avec  leurs  adherans  : 
N.    10  15.         »-iJ        •  a  irt  v  i»»  1/1  • 

oaobre       ^     "evoient  même  renoncer  ablolument  a  l  idée  de  traiter 
Tbid"       ^  ^e  caPitu^er  >  &  &  perfuader  enfin  qu'il  n'y  avoit  plus-  de 
M«rv.  p.  jP7.    falut  pour  eux  que  dans  la  magnanimité  du  roi. 

Le  cardinal  s'érant  retiré  ,  Marillac  &  du  Hallier  maré- 
chaux de  camp  fe  préfenterent  pour  lire  aux  députés  de  la 
part  du  roi ,  un  écrit  dans  lequel  il  étoit  porté  que  les  actes 
attentatoires  à  la  majefté  du  fouverain ,  commis  durant  la  ré- 
volte, feroient  mis  en  oubli  ;  que  les  Rochellois  feroient  réin- 
tégrés dans  la  pofleflion  de  leurs  biens  $  que  la  même  faveur 
feroit  accordée  aux  autres  Ai  jets  du  roi  enfermés  dans  la  place 
auffi-bien  qu'à  ceux  qui  étoient  fur  la  flotte  Angloife  ou  qui 
fe  trouvoient  en  Angleterre,  pourvu  qu'ils  revinrent  dans 
Fefpace  de  trois  mois  j  que  le  culte  extérieur  de  la  religion 
proteftante  ne  feroit  pas  interrompu  ;  qu'il  ne  feroit  fait  au* 
cune  recherche  de  la  garnifon  qui  auroit  fervi  durant  le  fiege-., 
non  plus  que  des  juges  qui  auroient  rendu  des  fentences  ;  que 
les  procédures  criminelles  du  préfidial  contre  le  maire  &  fes 
fauteurs  feroient  comme  non  avenues ,  ainfi  que  les  formalités 
judiciaires  du  corps  de  ville  contre  quelques  membres  du  pré- 
fidial  ;  enfin  que  ces  difpoûtions  feroient  ratifiées  avant  l'ex- 
piration du  jour  par  tous  les  ordres  de  la  ville,  pour  recevoir 
enfuite  le  fceau  de  l'autorité  royale. 
N<5|odattons  de  Le  miniftre  Vincent  &  Gaubert  qui  venoient  d'ouvrir  une 
7j!nsieCiôilruIédè  négociation  avec  le  cardinal  ,  ainfi  que  nous  l'avons  dit  , 
* 2aî.  '  P*  6il  convinrent  alors  de  fe  rendre ,  l'un  à  la  Rochelle  avec  les  dé- 
putés de  cette  ville,  l'autre  à  la  flotte  An gloifc  pour  annon- 
cer au  comte  de  Lindfey  le  dernier  réfultat  de  l'accommo- 
dement. Les  Anglois  à  cette  nouvelle  furent  dans  une  furprife 
inconcevable,  leur  général  en  témoigna  du  mécontentement, 
&  Montaigu  en  fut  outré  de  dépit.  Ce  milord  qui  depuis  peu 
étoit  ailé  en  Angleterre  pour  donner  part  à  fa  cour  d'un  pro- 
jet de  traité  avec  la  France,  venoit  d'arriveravec  des  pleins- 
pouvoirs  ;  mais  quoiqu'il  eût  fait  diligence ,  il  étoit  arrivé  trop 
tard ,  la  Rochelle  alloit  ouvrir  fes  portes. 

Cet  événement  imprévu  déconcertoit  les  mefures  de  l'agent 
d'Angleterre:  au/fi  Montaigu  dans  une  faillie  de  mauvaife  hu- 
meur ,  en  fît-il  à  Vincent  des  reproches  au/fi  vifs  qu'ils  étoient 
injuûes  &  déplacés.  Le  miniûre  n'héfita  pas  à  lui  en  rendre 
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Téquivalent  en  termes  où  la  douleur  &  la  vérité  touterrfem-  ^N 
ble  mirent  avec  les  touches  les  plus  fortes  toute  leur  expref-  oaobre 
fion.  Il  eft  étonnant  lui  dit-il ,  aue  vous  ofiez  rejetter  fur  l'im- 
patience des  Rochellois  un  malheur  dont  vous  êtes  coupable  , 
vous  &  cette  faftion  politique  aue  nous  avons  vue  à  Lon* 
dres  toujours  oppofée  à  nos  pouriuites}  cette  faétion  dont  les 
intrigues  fecretes  fufpendoicnt  par  des  incidens  amenés ,  L'exé- 
cution des  ordres  de  fa  majefté  Britannique  j  ces  faux  amis 
qui  nous  flattaient  par  des  promettes ,  qui  paroiflbicnt  don- 
ner un  rapide  ébranlement  aux  apprêts  deltinés  pour  la  Ro- 
chelle ,  tandis  que  par  des  reflbrts  cachés  ils  enrayoient  la 
machine  qu'ils  femmoient  faire  aller,  &  ralcntiffoient  ainfi  là 
marche  des  opérations  navales  \  ces  hommes  enfin  peu  clair- 
voyans  ou  perfides  qui  n'ont  vu  la  digue  qu'à  travers  les  dif- 
ficultés &  des  obftacles ,  fans  y  voir  l  honneur  qu'ily  avoit  à 
acquérir  ;  c'eft  à  ces  hommes  qu'il  faut  imputer  1*  prife  de  la 
Rochelle  :  c'eft  vous  même  qui  l'ayez  perdue ,  vous  qui  le 
premier  avez  pris  le  perfonnage  de  conciliateur ,  loin  de  vous 
fouvenir  que  vous  ne  deviez  être  qu'ennemi  j  vous  qui  avez 
imaginé  de  parlementer  ,  au  lieu  de  combattre  y  vous  qui  avez 
prétendu  finir  la  guerre  par  un  accommodement,  quoique 
votre  maître  eût  réfolu  de  la  terminer  par  la  victoire  ou  par 
la  mort.  Ces  démarches  hazardées  fans  prudence  ont  ruiné  nos 
affaires  en  éteignant  l'ardeur  de  la  flotte  Angloiiè  :  en  effet 
les  foldats  &  les  matelots  n'ont  plus  longé  à  répandre  du  fang$ 
flattés  de  la  perfpe&ive  d'une  paix  prochaine,  ils  n'ont  pas 
cru  devoir  avancer  de  quelques  jours  le  terme  dé  notre  déli- 
vrance ,  qu'un  traité  (ainfi  qu'ils  le  penfoient)  alloit  bientôt 
amener. 

Mais  vos  reproches ,  milord ,  font-ils  fur  le  ton  de  là  dé- 
cence ?  Coupable ,  vous  accufez  des  innocens ,  vous  ne  rou- 
giffez  pas  de  mettre  fur  leur  compte  vos  propres  fautes.  L'u- 
nivers entier  dépofe  en  faveur  du  courage  des  Rochellois  j  il 
fait  qu'ils  n'ont  ceffé  de  fe  défendre  qu'en  ceffant  de  vivre  j 
le  ciel  &  la  terre  attejlent  Us- miracles  de  leur  confiance  &  frè- 
miffent  de  vos  calomnies.  Quelle  inhumanité  d  enlever  à  des 
rniférabJes  le  feul  bien  qui  leur  refle ,  la  gloire-dé  ne  s'être  pas 
manqué  a  eux-mêmes  ?  Oui  la  perte  dé  la  Rochelle  conftatera 
tout  à  la  fois  chez  les  races  futures  les  héroïques  efforts  de 
fes  habitons  &  l'imprudence  de  votre  conduite*  » 
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An   1628.     Montaigu  tranfporté  de  colère  fe  plaignit  au  comte  de 
*    .        Lindfey  &  demanda  qu'il  fut  ordonné  au  miniftre  de  lui  faire 

Octobre.  ,         J.  .    -     ^  1  •      1»  a-  ij- 

jbid.  réparation  ;  mais  le  comte  plein  d  eltime  pour  Vincent ,  con- 
vaincu d'ailleurs  de  la  réalité  de  fes  plaintes  ,  excufa  le  mi- 
niftre  dont  la  vivacité  n'avoit  pu  fe  contraindre ,  vaincue  par 
la  douleur. 

p  6)St  Le  même  jour  le  miniftre  Vincent  ayant  aflemblé  fur  le  bord 
du  capitaine  Bragneau  Rochellois ,  tous  les  François  difper- 
fés  fur  la  flotte  Angloife ,  leur  donna  communication  de  l'ac- 
commodement ;  puis  il  ajouta  que  ce  traité  ne  feroit  pas  du 
goût  de  tout  le  monde  ,  mais  qu'ils  dévoient  confidérer  que 
c'étoit  le  pur  ouvrage  de  la  néceflité  ;  qu'il  avoit  fallu  opter 
entre  deux  inconvéniens ,  &  que  la  prudence  s'étoit  déclarée 
pour  le  moindre  j  que  les  efpérances  des  réfugiés  ne  dévoient 
plus  être  mêlées  d'inquiétude  &  d'alarmes  ;  qu'à  la  vérité  tant 
que  la  Rocfielle  avoit  fubfifté  avec  éclat ,  le  vif  défir  d'humilier 
cette  ville  avoit  fait  chanceler  la  foi  des  traités  j  mais  que  les 
vœux  du  gouvernement  étant  comblés  par  la  chute  de  la  Ro- 
chelle ,  un  manque  de  parole  de  la  part  du  miniftere  n'étoit 
plus  à  craindre  ;  qu'il  falloit  même  en  efpérer  la  plus  fcrupu- 
leufe  exactitude  à  tenir  fes  promefles  ;  qu'il  en  trouvoit  le  fur 
garant  dans  l'intérêt  de  l'état  j  que  Richelieu  &  les  autres  mi- 
niftres  étoient  aflez  éclairés  pour  voir  que  de  l'éxécution  de 
ces  promefles  dépendoit  la  tranquillité  du  Royaume,  &  que 
ce  feroit  là  pour  les  villes  de  la  ligue  proteftante  l'unique  mo- 
tif qui  pût  les  décider  en  faveur  de  la  paix  ;  que  le  parti  de 
retourner  en  Angleterre  étoit  un  parti  de  défelpoir  qui  feroit 
fuivi  du  repentir  ,•  qu'on  s'expofèroit  d'abord  à  perdre  les  biens 

3u'on  auroit  laifles  en  France  j  enfuite  à  mendier  triftement 
ans  un  pays  étranger  des  fecours  pour  fa  fubfiftance  ;  que  pour 
lui,  quoiqu'il  eût  en  Angleterre  des  amis  riches  &  généreux 
qui  remplaceroient  par  leurs  libéralités  ce  qu'il  pourroit  per- 
dre du  côté  de  fa  patrie  ,  il  ctoit  bien  réfolu  de  le  rejoindre 
à  fes  chers  concitoyens  ,  pour  fubir  avec  eux  le  fort  que  leur 
réfervoit  la  providence.  Touchés  de  ces  raifons ,  la  plupart 
des  françois  fe  rangèrent  à  l'avis  de  Vincent. 

Quelques  Anglois  informés  à  l'inftant  de  cette  réfolution , 
repréfenterent  au  comte  de  Lindfey  que  par  la  retraite  de  tant 
d'hommes,  fa  flotte  fe  trouvant  affoiblie,  on  ne  pourroit  plus 
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tenter  d'entreprife  ,  (  car  on  a  voit  alors  des  vues  fur  Brouage)  ;  ^  N^  j  5  ^g^ 
d'ailleurs  qu'il  étoit  contre  l'ordre  que  des  étrangers  attachés  ôaobre  * 
au  fervice  du  roi  de  la  Grande-Bretagne  ,  ofafient  le  quitter 
fans  fon  confentement  &  conclure  un  traité  à  fon  infu  ;  qu'il 
falloit  donc  les  ramener  tous  ,  &  s'affurer  du  miniftre  Vincent 
pour  lui  faire  rendre  compte  de  fâ  conduite. 

Le  miniftre  ayant  été  mandé  au  bord  du  comte  de  Lindfey  , 
cet  amiral  lui  notifia  l'avis  des  chefs  de  l'armée  navale.  Le 
courageux  miniftre  répliqua  qu'il  protefteroit  hautement  con- 
tre cette  violence  j  que  les  Anglois  n'ayant  pas  fécondé  le 
zele  des  François  pour  la  délivrance  de  la  Rochelle,  ils  met- 
taient le  comble  à  i'injuftice  en  les  retenant  }  que  ceux-ci  fe- 
roient  regardés  dans  leur  patrie  comme  des  transfuges ,  qu'ainfï' 
leurs  biens  feroient  confifqués  ou  deviendroient  en  leur  ab-; 
fencela  proie  d'une  main  avide  ;qu'envain  on  réclamoit  con- 
tr'eux  la  foi  d'un  traité ,  que  ce  traité  n'ayant  été  conclu  que 
relativement  au  fecours  de  la  Rochelle ,  il  avoit  déjà  cette 
dêtre  ,  &  s'étoit  évanoui  avec  un  fecours  fans  réalité  ;  que 
ces  hommes  infortunés  qu'on  rameneroit  à  Londres ,  rempli- 
raient de  leurs  plaintes  cette  capitale,  &  blefleroient  peut- 
être  les  oreilles  d'un  monarque  dont  les  efforts  n'avoient  pir 
les  fauver  ;  que  pour  lui  en  particulier  il  ne  pouvoit. compren- 
dre que  l'on  fongeât  à  le  feparer  de  fon  troupeau ,  &  qu'on 
ne  refpe&ât  pas  en  fa  perfonne  la  qualité  de  miniftre ;  qu'au- 
refte  s'il  étoit  forcé  de  retourner  en  Angleterre ,  il  feroit  payer 
bien  cher  à  fes  ennemis  les  effets  de  leur  mauvaife  volonté  à 
fon  égard  ;  qu'il  ne  manqueroit  pas  d'informer  le  roi  de  leurs* 
fourdes  pratiques,  &  qu'il  frapperoit  des  coups  qui  pour- 
raient bien  porter  des  atteintes  fures.  Lindfey  ayant  commu- 
niqué de  cette  affaire  avec  Soubife  &  le  comte  de  Laval ,  il 
fut  arrêté  qu'on  lauTeroit  aux  François  la  liberté  de  retour- 
ner à  la  Rochelle,  mais  qu'on  retiendroit  pour  la  conferve- 
quelqu'uns  de  leurs  navires  ,  entr'autres  celui  du  capitaine' 
Bragneau. 

Tandis  que  le  miniftre  Vincent  plaidoit  fi  bien  contre  les  . 
Anglois  la  caufe  de  la  Rochelle ,  les  députés  de  cette  ville ,  de  QoiMIS 
retour  de  la  Saufaye  donnèrent  part  à  leurs  concitoyens  des 
articles  de  Pamniftie.  Tous  les  ordres  de  la  ville  furent  à  l'inf- 
tant  convoqués.  Le  maire  ayant  fait  fortir  de  prifon  Raphaël. 


Digitized  by  Google 


3îo  HISTOIRE  DE  LA  VILLE 


An.  i  628.  Col'11  aflefleur,  le  pria  de  jetter  un  voile  fur  ce  qui  s  etoit 
oftobte.      PaAe  entr'eux  ,  &  de  venir  opiner  avec  tous  les  habitans.  L'af- 
rdid,       femblée  étant  ouverte,  on  lut  les  articles,  &  l'un  des  dépu- 
Werr.  p.  639.    ^s  ajouta  qu'ils  n'avoicnt  pu  rien  obtenir  pour  madame  de 
Rohan ,  le  roi  s'étant  réfervé  à  régler  fans  leur  interceflion  le 
fort  de  cette  ducheiTe;  qu'ils  avoient  eflayé  en  vain  de  faire 
comprendre  dans  raccommodement  la  Groflêriere  prifonnier 
à  Marans  &  les  François  qui  fe  trouvoient  fur  la  flotte  An- 
gloife  ;  qu'on  leur  avoit  répondu  que  ce  n'étoit  pas  à  des  cou- 
pables à  faire  des  demandes ,  trop  heureux  d'être  remis  en 
grâce. 

Les  articles  furent  approuvés  tout  d'une  voix  ;  mais  il  y 
avoit  à  la  Rochelle  de  ces  hommes  fiers  &  opiniâtres  dont  la 
•roideur  de  caractère  ne  perdoit  rien  de  fbnreflbrt  quoiqu'elle 
fût  forcée  de  plier  :  ils  trouvèrent  mauvais  que  dans  le  préam- 
bule de  ces  articles  on  y  eût  inféré  le  mot  de  crime.  Les  fages 
répliquèrent  qu'une  prife  d'armes  paflbit  toujours  pour  un  cri- 
me d  état';  qu'il  falloit  confldérer  que  pour  la  Rochelle  il  n'y 
avoit  plus  qu'un  pas  à  faire  de  la  chute  à  l'anéantifTement  ; 
<ju'il  étoit  temps  enfin  ,  non  4'analyfer  grammaticalement  la 
valeur  des  termes ,  mais  de  s'accommoder  le  plus  prompte- 
ment  aux  fituations.  La  voix  de  la  raifon  fut  entendue ,  &  l'on 
n 'incident a  pas  davantage. 
Mf.  de  Colin.       Ce  qu'il  y  a  de  fort  nnguiier,  c'eft  que  Guiton  fut  un  de 
ceux  qui  fe  déclarèrent  avec  plus  de  force  pour  la  reddition 
de  la  ville  :  cet  homme  jufqu'alors  fi  inflexible ,  fi  hautain  ,  ve- 
noit  de  prendre  l'efprit  des  conjonctures  où  il  fe  trouvoir  ;  il 
n'étoit  pas  d'humeur  de  pouffer  l'amour  de  la  patrie  jufqu'à 
Théroique  enthoufiafme  de  Sccvola  &  de  Curtius  :  ce  maire 
a|3préhendoit  que  fa  réfiftance  n'occafionnât  un  aflaut ,  &  que 
le  poids  de  la  colère  du  fouverain  ne  retombât  fur  lui  ;  d'ail- 
leurs il  avoit  été  averti  qu'il  fe  tramoit  un  complot,  &:  que 
deux  cens  hommes  dévoient  tirer  de  prifon  l'aiTefîeur  Colin  , 
pour  aller  tous  enfemble  fe  jetter  aux  pieds  du  roi  :  ces  con- 
Kote  v.      fidérations  intimidèrent  Guiton  ;  ainfi  ce  fier  républicain  tou- 
jours prêt  à  mourir  pour  la  patrie  préféra  de  vivre  avec  elle. 
McrvauJt ,  r.  *4*.     Les  députés  (  a  )  étant  repartis  le  même  jour  vers  les  trois 

(a)  L»  nouveaux  déruré*  aflbciés  aux  »  ci  avoit  été  rairde  lacommune  &  plus  de 
premier*  étoieiu  ,  Àndié  Toupet  ?  Jean  »»  20  ans  cttnleiller  &.  avocat  dji  roi  audit 
Preux  ,  Beauprcau  ,  Huct ,  Godtffroi ,  Jac-     »  fitgc  prtfidial  Se  10  an*  conftiller  hono- 

Sues  Prévôt ,  S.  de  la  Vallée,  &  Daniel  de  la  »  raire  &  plufieur*  foi»  envové  en  dépu- 
oute,  avocat  duAoi  au  PrélidiaJ  :  »  celui-    «  ution  eu  cour."  JVf.  de  Colin. 
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DE  LA  ROCHELLE,'  Sec.  Liv.  VII.     jir  ,  "'  * 
heures  du  foir,  fe  rendirent  auprès  du  maréchal  de  Schom-  An.  1618. 
t>erg  qui  les  accompagna  lui-même  à  l'Aleu ,  nouveau  quar*  '  ôftobré. 
tier  du  roi  ;  enfuite  ce  maréchal  leur  fit  mettre  pied  a  .  terre  à      '  ï*,iAl 
trois  cens  pas  de  la  maifon  où  Louis  XIII.  avoit  bris. fan  lo-> 
gement.  Les  Rochellois  faluerent  d'abord  le  cardinal  de  Ri« 
chelieu  ,  qui  leur  ayant  annoncé  les  volontés  du  prince  &  fait 
figner  les  articles  concernant  la  reddition  de  la  place  /voulut 
les  préfenter  lui-même  au  roi.  Les  députés  s'étant  mis  à  ge*. 
noux  à  l'entrée  de  l'appartement  du  prince ,  Daniel  de  la  Goûte 
portant  la  parole ,  rendit  ainfi  la  douleur  6c  le  repentir  deiès* 
concitoyens.  . 

»  Sire ,  ceux  qui  retenus  dans  les  cachots  d'une  prifbn  obC»  9. 

*  cure ,  ont  été  long-tèmps  privés  de  voir  le  jour ,  lorsqu'ils 
»  viennent  de  fe  préfenter  à  la  lumière  du  foleil  y  leurs  Jpeux 
»  tout  éblouis  de  l'éclat  de  fes  rayons),  à  peine  peuvent' 
♦»  fupporter  la  clarté  ;  de  même,  fire,  privés  que  nous  «avons 
n  été  depuis  fi  long-temps  de  l'honneur  de  vos  grâces  &  ta-"' 
»  veurs  accoutumées  ,  nos  vifages  tout  confus  de  'honte  *au< 
»»  fouvenir  de  l'énormité  dès-Fautes  que  nous  avons  commife* 
»»  contre  votre  majefté,  nous  n'aurions  point  la  hhrdieile  de 
»  paroître  enfapréfence ,  fî  le  reffentiment  des  effets  que  nous 

*  avons  reçus  par  le  paffé  de  fa  royale  bonté ,  ne  nous  en 
»  donnoit  en  quelque  forte  l'aifurance. 

h  II  eft  vrai ,  fîre ,  &  nous  le  reconnoifTons ,  que  par  cela' 
»  même  nous  nous  en  fommes  rendu  indignes ,  &  que  tant 
n  de  fréquentes  récidives  ne  nous  laiflent  aucun  lieu  d'exca- 
»  fe  ni  de  grâce  envers  votre  majefté  ;  niais  en  cela  imiterez- 
»  vous  la  divinité  qui  ne  fe  laffe  jamais  de  pardonner  auxpé- 
»  cheurs  ;  c'eft  même  en  la  grandeur  de  l'infirmité  humaine 

*  qu'elle  déployé  ordinairement  les  riches  merveilles  de.  fes 
»*  plus  abondantes  gratuités  :  ainfi  votremajeflé  feratouchéede 
»  pitié  aux  larmes,  aux  cris  de  vas  pauvres.,  mais  très -fidèles 
»  fujets,  les  maire ,  échevins ,  pairs ,  bourgeois  &  habitans  de 
»  votre  ville  de  la  Rochelle ,  lefquels  par  ma  bouche  implo- 
»  rent  en  toute  humilité  votre  pardon  &  miféricorde,  &  fe 
»♦  remettent  entièrement  entre  vos  mains ,  fans  autre  loi  ni  con- , 
»  dition  que  celle  qu'ils  recevront  de  votre  bonté  &  clémence; 
»  c'eft  pourquoi  -9  lire ,  plus  grandes  font  les  offenfes  que  vous 
»  leur  remettrez ,  plus  votre  gloire  approchera  de  la  divinité. 

Tome  II.  S  s 
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»  D'ailleurs  cette  ville  étant  votre  propre  héritage  ,  les 
»  gratifications  qu'elle  recevra  de  votre  bonté  feront  autant 
>*  d'améliorations  à  votre  fonds  dont  le  principal  avantage  de- 
»  meureraf-à  votre  majefté  ,  félon  qu  en  la  richeffe  des  fujets 
»  confifte  la  grandeur  des  états  fortunés.  Nous  vous  fupplions 
»  encore  ,  fire  ,  de  ne  pas  nous  dénier  votre  bénignité  par 
al'heureufe  mémoire  du  grand  Henri  votre  pere ,  à  qui  cette 
»  ville  a  fervi  autrefois  de  retraite  pendant  la  calamité  pu- 
st  blique  de  l'état ,  &  qui  pour  avoir  reconnu  en  pluiieurs  oc- 
»  canons  l'entière  affection  des  habitans  de  la  Rochelle ,  leur 
»  a  toujours  continué  de  fon  vivant  fa  faveur  &  fa  bienveil- 
lance. 

:  »  Comme  c'eft  en  la  clémence  que  les  plus  grands  rois  de 
»  la  terre  ont  toujours  mis  le  principal  fruit  de  leurs  vi&oire* 
n  les  plus  glorieufes  ,  c'eft  en  cette  même  clémence  ,  fire  ^ 
9»  que  votre  majefté  (ûrmontant  Trajan  en  bonté ,  le  bonheur 

#  auffi  de  votre  règne  furpaffera  celui  d'Augufte  ;  &  nous  ,  bé- 
»  niiïant  à  toujours  la  mémoire  d  une  telle  grâce ,  nous  &  notre 
wpoftérité  ferons  obligés  de  prier  Dieu  inceflamment  pour 
*les  jours  longs  &  heureux  de  votre  majefté ,  &  demeure- 
»k  ron$  jufqu'aux  derniers  foupirs  de  nos  vies  ,  fire  ,  vos  très- 
»  humbles ,  très-fideles&très-obéiffans  fujets  &  ferviteurs.  (a} 

Le  roi  répondit  en  ces  mots  :  »  Dieu  veuille  que  ce  foit 
n  de  bon  cœur  que  vous  me  teniez  le  langage  que  vous  me 
»  me  faites  ,  &  que  la  néceffité  ne  fort  pas  caufe  de  votre 
»  xeconnoifTance.  Vous  Vous  êtes  fervis  de  toutes  fortes  d 'in- 
»  ventions  &  de  malices  pour  vous  fouftraire  à  mon  obéi£» 
*fance ,  &  ma  bonté  a  été  fi  grande  cjue  je  n'ai  pas  laiffé  de 
»  vous  traiter  avec  douceur  &  de  vous  faire  miféricorde  ;  foyez 
h  plus  fages  à  l'avenir,  &  vous  aiîurez.  que  je  vous  tiendrai 

*  ce  que  je  vous  ai  promis. 

Les  Rochellois  étant  fortis  de  l'audience  de  fa  majefté  ,  de- 
mandèrent des  vivres  j  on  leur  promit  de  leur  en  fournir  en 

(  a  )  Le  P.  Monet ,  dans  fon  Rïipecuta  perfidia. . . .  Fn  li/ant  le  difcours  de  la  Cot* 

capta  y  p.  27s,  parlant  de  la  harangue  de  te  on  vrrra  qu'il  n'a  pasefcaladi  le»  fuper- 

la  Goure  ,  l'énonce  de  eue  faç. on  }  proj </-  latifs  crTrayanvque  lui  prête  le  P.  Monet. 

Jus  Rttpellajtot  effe  omnium  mortnhum  fee-  Il  fait  en  généraTPhumble  aveu  des  fautes 

itfi/fimos  ,  ittjuum  regtm  ingratiffimor ta-  des  Rochellois  î  mais  il  fe  garde  bien  de 

que  propter  veniâ  indigniffvnos  f  eo/Jem  fu-  pefer  là-deflus  &  de  faire  de  les  concitoyens» 

mea  execraniâ  lïctt  ftagalorum  colluvre  un  portrait  iniultarrr  8c  hideux,  c'eût  été 

cent. tmin atWpnos  ...  ficuti nulla  extittrit  de  Ja  part  le  comble  de  l'imprudence  &  de 

(X  Umal-adreflè. 
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abondance,  lorfque  le  régiment  des  Gardes  ferôit  entré  dans  *  „     ,  _  « 
la  ville.  Ils  revinrent  le  loir  même  a  la  Kocnelle  ou  Ion  pcit 
dès  arrangemens  pour  faire  évacuer  la  Place  aux  gens  de 
guerre  -,  le  lendemain  vers  le*  huit  heures  du  matin  cette 
garnifon  étoit  prefque  fondue  j  de  cinq  à  fix  c©ns  Angl0is 

3ue  Buckingham  avoir  laiffés  ,  il  n'en  reftoit  <|ue  foixante- 
eux  ,  &  de  douze  compagnies  Françoifes ,  foixante  &  t^Ua-  . 
torae  hommes.  Le  nombre  des  habitans  qui  l'année  précé- 
dente etoit  monté  à  vingt-fept  mille  ,  fuivant  un  récenlement 
général ,  n'étoit  plus  que  de  cinq  mille  ;  la  famine  (  a  )  plus 
meurtrière  que  le  glaive  avoit  prefque  tout  moiflbnné.  Le  yo 
Octobre  le  duc  d'Angouleme  ,  le  maréchal  de  Schomberg  , 
Marillac,  la  Curée,  Vignoles,  du  Hallier,  Saint-Chaumont 
&  d'autres  officiers  entrèrent  dans  la  ville  par  la  porte  de 
Cougnes  ,  accompagnés  de  itx  compagnies  de  Suiues  &  de 
quatorze  compagnies  du  régiment  des  Gardes.  Il  fut  défendu 
aux  ibldats  fous  peine  de  la  vie  de  faire  outrage  aux  habi- 
tans ,  &:  de  leur  caufer  le  moindre  dommage  \  défenfe  qui 
fut  exactement  obfervée.  Le  cardinal  de  Richelieu  vint  à  la 
Rochelle  le  même  jour  ,  fuivi  de  l'abondance  ;  en  effet  il 
-avoit  avec  lui  plufieurs  chariots  chargés  de  vivres  qu'il  fit 
•diftribuer  gratuitement.  Guiron  (b)  s  étant  mis  en  devoir 


Hote  Tf  : 

Merc.  fr.  p.  7&ti 
Mcrr.  p.  64U 


der- 
Ro- 


<a)  »  Voilà  ce  oui  s'e fr  palTé  en  cette 
*»  nicre  guerre,  ou  l'afTillance  que  la  _ 
»che|le  à  eu  d'Angleterre,  n'a  fervi  qu'»' 
»'  minger  fes  vivres  &  a  foire  réfoudre  fes 
»»  rsabirans  à  périr  de  faim."  Rohan,  mim. 
iiv.  iy,  v.  24.0. 

•  X  b  )  Le  VAlfor  alTure  d'un  ton  bien  affir- 
mitif,  liv.  XXIV.  p.  88$,  «que  Cuiton 
»  alla  faire  la  révérence  au  premier  minif- 
»  tre  ,  que  le  cardinal  bien  aife  de  s'entre- 
*»  treteniravec  lui  prit  plaifîr  àlui  faire  dire 

-  ce  qu'i  I  penfoit  du  roi  de  France  &  de  celui 
•»  d'Angleterre  ï  qu'on  lui  avoit  fait  efpérer 
«»  que  tes  marques  de  fa  dignité  lut  feroient 

-  confervées  >  qu'ayant  reçu  ordre  de  ren- 
»voycr  lèl  halebardicrs ,  il  en  fut  telle— 
w  ment  piqué  qu'il  déclara  fans  façon  ,  que 
•»  s'il  eût  prévu  qu'on  dût  a  in  à  lui  manquer 
"  de  paroles  ,  il  auroit  foutenu  le  fiege  j  ai- 
»  qu'à  la  fin  ,  8c  que  Louis  n'auroit  pas  trou- 
»•  vé  uo  feul  habitant  à  la  Rochelle."  Quels 
font  les  auteurs  garante  de  ce  fait?  Le  vaf- 
for  n'en  cite  point-  Il  eft  vrai  que  le  mi- 
nière Benoit  dans  fon  hifioire  de  fiih  de 
JVivrer,  t.  2,  p.  ^6  ,  dit  la  mê-nî  ch  fe  , 
Uns.  IV.(îu.rer  toutefois  pofitivement.  M;r- 
arauit  qui  n'a  rien  ignoré  de  ce  qui  s'clt  paf- 
fé  durant  le  de  je  ,  dit  au  contraire ,  »  que 


»  le  maire  fe  mit  en  devoir  de  l'aller  faluer 
»  (  le  cardinal  )  mais  celui-ci  ne  le  voulue 
«  pas  permettre.  "  Dans  le  détail  que  le 
même  Pierre  Mervault  nous  donne  des 
dernières  négociations  avec  le  cardinal ,  H 
il  n'eit  fait  aucune  mention  des  honneur* 
de  ta  mairie  dont  on  UilTeroir  jouir  Cuiton. 
L'annaliltc  ne  nous  apprend  rien  des  pré- 
tendues plaintes  de  ce  maire.  Il  eft  encore 
faux  que  le  roi  au  écrit  6i  ligné  aucun  ar- 
ticle de  la  capitulation ,  ou  plutôt  de  i'am- 
niltie  ,  quoiqu'en  dife  Benoit ,  p.  480".  Le» 
articles  arrêtés  au  château  de  la  Saafafe , 
font  ainft  (ignés  ,  »  de  Marilbc,  Jean  de 
»  Berne  ,  Pierre  Vietre  ,  lUfaut ,  de  la  Gou- 

•  te  ,  de  la  Code  6c  Mocquay."  Merc.  fr. 
j).  62 ,? .  On  lit  dans  les  mim.  de  Baffomp. 
»  Le  Samedi  28  MM.  de  Marillac  ii du  Hal- 

•  >  lier  eurent  ordre  de  ligner  les  articles 
»  pour  le  roi  ,  qui  or  les  voulut  point  ligner 
»  avec  fes  fujets ,  fit  nous  enfuite  ne  le  vou- 
m  lûmes  faire ,  t.  1 1 1  ,  p.  462."  Raphaël  Co- 
lin ,  confeiller  au  Préudial  ,  lequel  nous 
donne  dans  fon  Munul.  un  grand  détail 
de  ce  qui  fe  fie  à  h  Roc  ru  lie  après  la  red- 
dition de  la  ville  &  dort  il  avoit  été  témoia, 
iniînue  aulli  le  contraire  de  ce  que  Benoit 
avance.  »  Le  maréchal  de  Schomberg  av oh 

S  s  ij 
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Ak.  i  6 1$,  ^*a^er  6«re*!a  révérence  au  cardinal ,  Richelieu  refufafe  vifite, 
ôôobrt  fit  dire  qu'il  marchât  déformais  fans  cortège  en  {impie 

lUfl        citoyen ,  &  non  en  magiftrat.  Le  lendemain  les  pionniers  de 
ie  31.     'l'armée  enlevèrent  des  maifons  &  des  rues  les  cadavres  que 
♦l'on  y  voyait  étendus. 
Novembre.        Le  mercredi  premier  jour  de  Novembre  le  cardinal  de  Ri- 
Merc.  ù.p.70*  chelieu  revint  à  la  Rochelle,  &  célébra  la  Mefle  vers  les  dix 
heures  dans  l'Eglife  de  Sainte  Marguerite.  Le  roi  fit  l'après- 
midi  fon  entrée  folemnelle.  Les  gens  de  guerre  ouvroient  la 
~*v  «  a      'marche  ;  enfuite  venoient  les  comtes  (c)  d'Alets ,  d'Harcourt, 
&  le  marquis  de  Nèfle  rangés  fur  une  même  ligne  ;  après  , 
•le  duc  d'Angouleme  au  milieu  des  maréchaux  de  Schomberg 
&  de  BaiTompierre.  Le  cardinal  de  Richelieu  précédoit  im- 
médiatement le  roi,  dont  un  grand  nombre  de  feigneurs  & 
de  gentilshommes  groflùToit  le  cortège.  Une  troupe  de  prin- 
cipaux citoyens  à  genoux ,  hors  la  porte  de  Cougnes,  voyant 
•approcher  le  roi  au'ils  attendoient  au  paflage  ,  crièrent  plu- 
fieurs  fois  :  Vive  le  roi ,  miféricorde.  Cet  écho  lugubre  qui  fe 
répétoit  par-tout  ,  remua  les  entrailles  d'un  prince  doux  & 
humain  ;  Louis  laiffa  même  échapperdes  larmes  à  la  vue  d'une 
foule  de  malheureux  déjà  punis  de  leurs  excès  par  une  hor- 
rible faim  ,;  &  qui  fembloient  n'avoir  de  vie  que  pour  mar> 

3uer  à  leur  maître  d'une  voix  foible  &  mourante  l  amertume 
e  leur  repentir. 
Les  officiers  de  Juftice  qui  n'avoient  pas  voulu  fortir  de  la 
ville  lors  de  la  tranllation  du  Préfidial  à  Marans  ,  vinrent  fe 
jetter  aux  pieds  du  roi  ,  comme  il  traverfoit  une  rue  j  ne 
pouvant  haranguer  leur  fouverain  ,  ce  qui  leur  avoit  été  dér 
fendu,  ils  crièrent  :  Viw  le  roi  qui  nous  a  fait  grâce. 

.»  fort  gourmande*  Guitoiv  il  l.'dice  porte  de       (<r)  Louis  de  Valois ,  fils  de  Charles  BA» 

»  Cougnes,  parce  qu'il  éxr-.z  avec  f>s  gar-  tard  de  Valois  ,  duc  d'Angouléme.  Lour* 

»'  des,  halebardiers  &  livras ,  Se  le  capi-  Vaprelloit  ..lors  le  comte  d'Alets;  il  fut  duc 

»  ta.ne  des  gardes  de  momli.  AVur  le  cardf-  -d.A  |É111C  coionel  ginérAl  dc  u  Cava. 
«  n.M  les  eût  frappé  fans  t.rdéfciiK  clc  mon-        .  •  '  e 

-  dit  Heur  ;  &  dcs-lors  U(dh,  h.lcbardicrs  ,e«c  *W  de  France  &  gouverneur  de  Pro- 

»>  n'oferenr  porter  leurs  ^vr^t  s,  ni  led.  Gui-  vence  Hcnr.  dc  Lorraine  ,  comte  d'Har- 

•-fon  parottre."  Le  mirifhc  Benoit,  pag.  court  ,  grand  écuyer  de  France,  fils  de 

485,  parlact  du  maire  Cv.  v>  j  ,  dit  t>  qu'il  .Charles  de  Lorraine  Ir.  du  nom ,  duc  d'EL 

-fur  regardé  comme  un  héros  par  CM»  bœuf,  pair  &  grand  éeuvtr  dc  France, 

1»  qui  aiment  la  vertu  dans  rous  ceux  ou  elle  ■    .    '    .         „  ■    *    '     .  .  .  .-1 

-  fe  trouve."  Venu  ,  nom  trop  forte*!  ™°  "  c"  ,tf«*  '  '  '.  *™é  ™X  *****  '  dlt 
équivoque  &  dont  une  imagination  abnfée  dc  Laval .  marquis  de  Nèfle  ,  gouverneur 
prcr.H  l'image  pour  la  réalité.  L'héroïfme  de  Ja  Fere ,  chevalier  dc  l'ordre  du  Saint- 
de  Guitona-plusdc  célébrité  que  de  gloire.  Efprit* 
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La  marche  du  Prince  aboutit  à  l'églife  de  Ste.  Marguerite  ^  N   ,  ^  2  g# 
où  il  fut  reçu  par  Henri  Defcoubleaux  ,  évêque  de  Maillezais  ,  Novembre 
&  nommé  à  l'archevêché  de  Bordeaux ,  affilié  de  douze  prê-  lbid 
très  de  l'Oratoire ,  de  quelques  eccléiiaf tiques  &  de  religieux      Notc  Mf# 
de  différens  ordres.  On  chanta  le  Te  Deum ,  &  cette  céré- 
monie fut  fuivie  du  fermon  du  P.  Sufren,  Jéfuite.  Louis  XIII. 
après  l'office  retourna  au  bourg  de  l'Aleu  ,  après  avoir  fait 
faire  une  diftribution  de  dix  mille  pains  dans  tous  les  quartiers     Mcrc* françi 
de  la  ville. 

,  Le  jour  d'après  le  roi  revint  à  la  RocheUe  pour  affilier  à  la  Le  * 
procefîion  générale  qui  le  fit  avec  le  plus  grand  éclat.  Les 
rues  furent  ornées  de  tentures.  Le  St.  Sacrement  fut  porté  par 
l'évêque  de  Maillezais.  Un  concours  prodigieux  de  catholiques 
étrangers  fe  trouva  à  cette  augufte  cérémonie.  Enfuite  le  roi 
donna  ordre  de  conduire  au  château  de  Niort  la  duchefle  de 
Rohan  (  a  )  &  fa  fille  ;  il  fit  fortir  de  la  ville  en  même  temps 
le  maire  Guiton ,  quelques  autres  citoyens ,  (£)  &  les  mi- 
niftres  Salbert  &  Palinier. 

Les  compagnies  qui  avoient  pris  polTeffion  de  la  Rochelle  ; 
le  3  o  Octobre ,  en  fortirent  le  ç  ,  &  furent  relevées  par  les 
Régimens  de  Chappes  ,  Pleflis-Praflain  ,  Caftel-Bayart  &  la 
Meilleraie.  La  digue  que  les  Angloi9  n'avoient  ofé  entamer  , 
fut  ébranlée  peu  après  par  une  violente  tempête.  Les  chan-  u  s,  7, 8 ,  feioi* 
deliers  ou  pieux  rangés  en  quinconce  pour  embarrafler  le  paf-  Memul1, . 

(  a  )  Le  duc  de  Rohan  dan»  fc$  mim.  ce  fujer  ,p.Mi,  fait  une  bévue  aflez  fin- 

fiv.  iy.  2ai  ,  dit  »  que  la  mere  du  duc  de  guliere  ;  il  prétend  que  la  ducheffè  de  Ro* 

»  Rohan  &  fa  fœur  ne  voulurent  point  être  han  Se  fa  fille  ne  voulurent  point  être  nom- 

«  nommées  dan»  la  capitulation  afin  que  méei  parrefpeét  pour  le  roi  ;  il  prend  ainfi 
»  l'on  n'attiibuàt  cette  reddition  à  leur  per-  •  à  contre  fens  l'cxpreflion  des' Mémoire*  ,.  «• 

»  fuafion  Se  pour  leur  refpecV'  Il  peut  s'é-  &  pour  leur  rzfpecf:  c'ert- à-dire-,  félon  le 

Jever  par  rapport  à  ce  fait  des  doutes  bien  duc  de  Rohan  ,  afin  qu'il  ne  fut  pas  dit 

fondés.  Nul  écrivain  ne  fait  mention  de  que  les  Rochellois  fe  fuflent  rendus  à  leur 

cette  circonftance.  Mervault ,  non-feule-  confidérntion  Se  par  déférence  pour  la  mere 

trient  n'en  dit  rien  ,  mais  même  il  afïure  ,  Se  la  fille.  D'ailleurs  et  rejpeé pour  le  roi 

Î.  Ojp.,  que  les  Rochellois  étant  rentrés  fait  ici  un  fens  dès  plus  ridicules.  Quand 

arrs  la  ville,  après  avoir  ligné  les  articles  de  on  eft  coupable  ,  la  plus  grande  marque 


coupable  ,  la  plus  grande  marque 
la  reddition  ,  rapportèrent  »  qu  ils  avoient     d  un  fincere  repentir  R:  d'une  refpcftueufe 
fait  le  poffible  pour  comprendre  madame     fourni  (bon  ,  c'elt  de  faire  toi-même  l'aveu 
de  Rohan  dans  le  traité,  mais  MM.,  les     de  fa  faute  Se  de  fe  faire  connaître  pour 


»  rniniltres  n'y  avoient  jamais  voulu  con-  coupable. 
.1»  fentir  ,  Scieur  avoient  dit  que  fans  qu'ils  (  A)  Ces  Rochellois  chaiTés  de  la  ville 
«s'en  raélaiTcnt,  fa  niaicllé  en  fcroit  la  étoient ,  félon  le  Mf.  de  Colin  ,  Jean  Gui- 
an  confidérarion  convenable."  De  ce  narré  ton  maire  ,  Mathieu  TclTcrcau  conseiller 
il  s'enfuit  que  la  duché (fc  de  Rohan  n'avoit  Abraham  Terfereau ,  Jean  Geraulr ,  Jean 
p-is  réfuté  d'être  nommée  dans  les  articles:  Tharai ,  IfraelTorte-Rue,  Jean  Chetneau  , 
les  Rochellois  la  rcfpc&oicnt trop  pour  la  Ifaac  Blandin  S-  des  Herbiers,  Jean  SaU. 
compromettre  mal  a  p  ropos  Se  contre  fes  dé*  bert  miniftre.  Selon  Mervault ,  »  on  fit  for- 
Grsi  il  n'eut  pas  été  tait  mention  d'elle,  fi  elle  »>  tir  dix,  tant  du  corps  de  ville  aue  de», 
l'avoit  défendu  cxprcQeincnc  Le  Vaffor  à  »  bourgeois.  P  "94U 
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Heveau  ;  le  ip  .fé- 
lon le  Vaflbr  ;  le 
18,  fclonleMcrc. 
f*nç.  ic  les  M^m. 
de  BatTomp.  date 
quenousadoptons. 
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fage  du  goulet  ,  furent  brifés  ou  renverfés.  Le  mur  de  ce 
grand  ouvrage  qui  s'élevoit  au-deffus  du  niveau  des  eaux  ,  fut 
abbattu  j  l'ouverture  en  étoit  fi  large  ,  qu'un  navire  du  port 
de  deux  cens  tonneaux  paffa  au  travers  pouffé  par  les  flots. 

Le  roi  (a)  pendant  Ton  féjour  à  la  Rochelle  fit  dreffer  une 
déclaration  humiliante  pour  cette  ville.  Ce  coup  de  rigueur  fut 
enfin  porté  le  1 8  Novembre.  On  rappelloit  d  abord  dans  la 
déclaration  l'amniftie  générale  accor<  Jée  aux  Rochellois  j  ils 
étoient  remis  en  paifible  poffeffion  de  leurs  biens  ,  mais  on 
abrogeoit  en  même  temps  la  magiftrature  municipale  ;  le  corps 
de  vule  étoit  aboli  ;  les  privilèges  étoient  fupprimés  ,  les 
biens  &  fes  droits  réunis  au  domaine  ;  les  fortifications  (  b  ) 
de  la  place  dévoient  être  ruinées  fans  qu'il  en  reliât  le  moindre 
veftige ,  de  forte  que  le  foc  de  la  charue  pût  fans  obiracle  tra- 
cer des  filions  fur  iesfondemens  renverfés  :  il  étoit  même  dé- 
fendu d'enfermer  d'une  enceinte  de  murailles  les  jardins  con- 
tinus à  la  ville.  Aucun  étranger  ne  pouvoit  à  l'avenir  fe  domi- 
cilier à  la  Rochelle  fans  une  permiflion  obtenue  au  grand  fceau, 
non  plus  que  les  François  de  la  religion  P.  R.  a  moins  au 'ils 
n'euflent  eu  un  établhTement  dans  la  ville  avant  l'époque  de  la 
defeente  des  Anglois  en  rifle  de  Ré. 

Le  roi  déférant  aux  avis  de  fon  confeil ,  ordonna  en  même 
temps  que  l'on  raferoit  les  fortifications  de  Saintes,  de  Niort, 
de  Fontenay  &  de  l'ifle  de  Ré.  St.  Chaumont  ,  à  la  tête  de 
quatre  compagnies  ,  paffa  la  mer  incontinent  pour  faire  tra- 
vailler à  la  démolition  de  la  citadelle  de  cette  ifle  ;  mais  on 
laifla  fubfiiter  le  fort  Laprée.  Le  roi  partit  *  enfuite  de  la  Ro- 
chelle ,  lailïant  le  commandement  de  la  place  à  Bertrand  de 
la  Hire ,  marquis  (c)  de  Vignoles  ,  &  s'en  retourna  à  Paris  , 
triomphant  de  la  rébellion  la  plus  opiniâtre ,  &  dont  les  fuites 
funeftes  ,  fi  l'on  n'avoit  pu  1  étouffer  alors  ,  alloient  plonger 
l'état  dans  un  abyme  de  malheurs. 

Ainfi  la  Rochelle,  après  un  fiége  d'un  (d)  an,  deux  mois 


(a)  Le  Roi  logea  dans  la  maifon  de  la 
♦euve  de  Paul  Lcgoux  tréforterde  Navar- 
re- RevelL 

(b)  On  excepta  de  la  démolition  ,  la 
fortification  qui  donnoit  fur  la  mer .  favoir, 
les  tours  de  Sainr-Nicotas  ,  de  la  chaîne  8c 
de  la  lanterne  ,  te  le  grand  mur  entre  la 
chaîne  &  la  Uuterne.  Tout  cela  f'ub  lifte  en- 


(  e)  Le  Marquis  de  Vif  noies  étoit  Che- 
valier rlu  Snint-Efrrit  Voyez  fon  élege 
dans  Yhift.  gén.  desgr.  offic.  dt  la  cour,  t.  9. 

(  d)  A  compter  depuis  !e  M  Août  itf»7, 
auquel  jour  le  duc  d'Angoulème  vint  éta- 
blir fon  quartier*  Aitré ,  julqu'au  jo  Oc- 
tobre soaS.  Jdtrv. 
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Novembre. 


&  feize  jours  ,  fe  vit  forcée  de  recevoir  la  loi  de  fon  maître.  ^  N    j  5  z  g 

Cette  ville  ,  dit  Mervault ,  qui  par  l'efpace  de  foixante  & 
„  dix  ans  avoit  exercé  la  France  &  arrêté  les  yeux  d'une 
„  grande  partie  de  l'Europe  ,  »  elle  tomba  enfin  après  une  ré - 
fiftance  qui  ne  finit  que  par  Fimpoiîibilité  d'aller  plus  loin  : 
dans  l'opprobre  de  fa  chûte  elle  trouva  la  paix  que  depuis  fï 
long-temps  f\z)  elle  avoit  bannie  de  fon  fein.  Toujours  plon- 
gée dans  les  horreurs  de  la  guerre  &  dans  les  troubles  des 
factions  ,  fans  pouvoir  fixer  fa  fortune ,  elle  ne  devint  moins 
libre  que  pour  être  plus  tranquille  :  en  perdant  cette  liberté 
tumultueufe  qui  l'agitoit ,  elle  ne  perdit  que  les  maux  qu'en- 
traîne trop  de  licence  ,  &  rien  au  bonheur  qu'une  fujétion 
raifonnable  peut  faire  goûter  à  des  fujets  :  toujours  plus 
fiere  qu'heureuie  de  fes  privilèges  ,  dont  elle  étoit  fi  jaloufe, 
elle  fe  vit  enfin  déchue  de  ces  immunités  qui  dégénéroient 
en  abus.  Ces  éclatans  témoignages  de  la  reconnoifiance  de 
nos  rois  pour  des  fervices  rendus  ,  ne  pouvoient  plus  fe  com- 
biner avec  le  bien  de  la  Monarchie  :  les  fbuverains  cjui  les 
avoient  concédés  pour  fervir  d'encouragements  ou  de  recom- 
penfeau  mérite&au  zele  ,  n'avoientpas  prévu  que  ces  bien- 
faits corrompus  par  le  malheur  des  temps  ,  ne  feroient  plus 
eue  des  hommes  impérieux  fous  les  apparences  de  la  foumif- 
iion  ,  des  fujets  qui  ne  refufoient  pas  d'obéir ,  mais  qui  ne 
vouloient obéir,  ce  femble,  que  fous  leur  bon  plaifir.  L'inté- 
rêt général  avoit  accordé  ces  diftinclions  flatteufes ,  il  devoir 
les  reprendre ,  dès-lors  qu'elles  fe  tournoient  contre  lui-mê- 
me. Dans  un  état  les  loix  varient  }  une  feule  eit  invariable  , 
le  falut  de  l'état. 

La  réduction  de  la  Rochelle  combla  de  joie  la  France  ca-    Bem.  p.  n«. 
tholique.  Les  chaires  chrétiennes  ,  les  temples  de  la  juftice, 
les  écoles  publiques  firent  retentir  par-tout  la  chute  de  cette 
ville.  Toutes  les  plumes  Çè>)  s'exercèrent  fur  ce  fujet;  mais  il 
en  découla  plus  de  fiel  que  d'efprit  j  on  y  trouve  plus  d  'injures 

(a)  Je  ne  faurois  ennuyer  mon  lefteur  (S)  Nos  bibliothèques  font  remplies  dé 

de  tant  de  brouilleries  &  di  vidons  qui  tout  ce  qui  fut  écrit  àcette  occafion  en  profe 

Soient  à  la  Rochelle.  ï>rAubigRi  t.  x.  Itv.  &  en  vers ,  en  Latin  ,  en  François  ,  en  Ita- 

171.  chap  8....  Ils  fe  repaitlbient  de  hai-  lien  ,  en  Efpagnol  &  même  en  Hébreu, 

nés,  dtvifions maledicences ,  faulfts  im-  M  Cornet,  bibliot.  franç.  r.  15  ,  p.  220. 

preflioin  8c  défiances.  Il  fembloit  que  Dieu  Bois-Robert,  en  ttfjî,  donna  un  recueil 

les  eut  prives  de  frns  &  de  difçretion.  La  d'un  çrand  nombre  de  ces  pièces  en  ver» 

liv.  XUT*  qu'il  mtitula  ,  le  Parniffc-Royai. 
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que  de  délicateiTe &  fouvent  plus  de  puérilité  (a)  que  de 
bon  fens.  La  Rochelle  étoit  comme  une  viftime  publique  que 
la  clémence  du  roi  venoit  de  fauver  ,  &  que  chacun  s'era- 
preflbit  à  percer  d'un  trait. 

De  tant  d'ouvrages  compofés  fur  ce  grand  événement ,  on 
peut  bien  lire  quelques  lignes  j  mais  life  qui  voudra  les  pièces 
entières  ,  a  moins  qu'il  n  ait  beaucoup  de  temps  à  perdre, 
&  à  le  perdre  ennuyeufement.  Il  ne  faut  pourtant  pas  mettre 
au  nombre  de  ces  comportions  dignes  d'être  condamnées  aux 
ténèbres  ,  ni  l'ode  vraiment  pindarique  (6)  de  Malherbe,  ni 
la  belle  harangue  d'un  (c)  profeffeur  de  collège  vraie  philip- 


pique 


non  dan 


ns  le  goût  majeftueux  de  Démofthenes  terraf- 
îant  avec  les  foudres  de  fon  génie  l'ennemi  de  la  Grèce ,  mais 
dans  la  manière  vive  &:  brillante  de  Pline  ou  de  Pacatus  ;  de 
façon  que  de  cette  fuite  d'éclairs  il  en  réfulte,  finon  un  beau 
jour  continu  ,  du  moins  des  coups  de  lumière  vifs  &  fréquens. 
Il  n'eft  pas  permis  d'oublier  ,  ni  le  difeours  latin  d'Abel  de 
Sainte-Marthe ,  difeours  qui  flatte  Ci  bien  l'oreille  par  l'har- 
monie &  par  la  pureté  du  ftile  ,  ni  l'infcription  pour  la  pyra- 
mide qui  aevoit  être  élevée  fur  la  digue  à  la  gloire  de  Louis 


(a)  Jean  de  G  au  frète  au  curé  de  Libour- 
ne  ,  dans  un  ouvrage  intitulé  :  La  digue  ou 
f'txc  tXPrinfc  de  1°  Roc /telle ,  i  Bordeaux 
Jv2  o ,  donne  à  l'un  de  fes  chapitres  le  titre 
li'iv.int  :  Afnrffe  qui  a  parlé  en  la  Rochelle 
affamit  »  puis  il  ajoute  :  »«  En  1  508  je  m'en 
•»  retournois  de  1 1  cour  à  Bordeaux  ,  &  fus 
•>  curieux  de  pafler  par  la  Rochelle ,  afin  de 
»  voir  cette  ville  ,  laquelle  étoit  de  fi  gran- 
»  de  confédération  :  je  ne  fus  pas  fi-tôt  def- 
»  cenduau  logis  des  trois  marchands,  qu'on 
»  me  raconta  ce  que  le  bruit  de  la  ville  te- 
»  noit  pour  véritable  ,  qu'il  n'y  avoit  que 
•»  deux  jejurs  qu'une  Aneffe  avoit  parlé  ,  Se 
•»  dit  que  la  Rochelle  périroic  par  la  faim, 
liv.  I.  p.  50.  Voila  un  vrai  conte  de  peau 
d'âne. 

François  Veron  prédicateur  du  Roi ,  dans 
«ne  pièce  intitulée  :  Accompliffement  de  la 
prophétie  de  David  fur  la  prifede  Montau- 
ban  &  de  la  Rochelle  ,  parle  ainfi  :  »  Le 
«prophète  roi  David  avoit  divinement 
»préait  la  prife  ou  fubm illion  forcée  de 
»»  Mcntauban  Si  de  la  Rochelle  :  Montes 
»  excelft  cervis  ,  petra>refugium  herinaceis. 
-  Montauhnn  &la  Rochelle  étoient  l'afyle 
«des  hérétiques  ,  myltiques  hérilTons  Se 
»  cerfs  dangereux  en  leur  bois  ,  l'un*  Si  l'au- 
»  tre  très-fortes  par  leurs  hautes  tours  ,  baf- 
•  lions  fle  muraill«s ,  5c  fpécialerncnt  la  Ro- 


w  chelle  ,  à  caufe  de  la  grande  mer  océane  ; 
»  elle  avoit  mis  en  cela  fon  afTurance ,  8c 
»  particulièrement  au  fecours  de  fon  voifm 
»  qui  s'cfKmoit,  comme  la  baleine  ,  Roi  de 
»»  la  mer  par  fes  grandes  ramberges  ;  le  pro- 
»  phete  décrit  tout  cela:  Hoc  marc  magnum 
-  &  fpatinfum  manibus."  Je  fuis  étonné 
que  Veron  homme  docle  d'ailleurs  ait  dé- 
bité tant  de  fadaifes  au  fujet  de  la  Rochelle. 

(b)  On  trouve  dans  les  principes  pour 
la  lecîure  des  poètes  ,  t.  1  ,  p.  17?  »  un  ju- 
gement raifonné  fur  cette  ode.  L'auteur  au- 
roit  pu  fe  difpenfcr  de  placer  parmi  les 
belles  ftrophes  de  ce  morceau  lyrique  la 
ftrophe  fuivante. 

Richelieu  ,  ce  prélat  de  qui  toute  Te/rv/d 
PJi  de  voir  ta  grandeur  aux  Indes  fe  borner^ 
Et  qui  vifiblement  ne  fait  cas  de  fa  vie 
Hue  pour  te  la  donner. 

La  première  penféc  eft  abfurde  &  la  fé- 
conde eft  très-faulfe. 

(<)  Paner.  Lud.  XI II.  diêlus  aut.  petieto.i 
felecl.  orat.  PP.fociet.  Jcjit  Lugd.  t.  /f 
1667...  Le  difeours  d'Abtl  ,  de  Str.  Mar- 
the ,  fe  trouve  dans  un  fort  gros  in-40.  intit. 
Scex-olœ  à"  Abelii  San-  M  art  h. . .  .opéra, 
Paris  ,  /6"?J.  Ce  difeours  a  été  aufli  im- 
primé iéparément ,  in-izt 
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XM,infcription  (a)  remarquable  par  une  précifion  vive  qui  ^N    ,  ^  2  g 
femble  épargner  les  mots,  lorfqu 'elle  prodigue  le  feus,  &qui     NôTembre<  ■ 
mérite  bien  de  trouver  ici  une  place.  Vb^*** 

S  ta  9  viaior,  ubi  Jletu  Oceanus,  Hanc  Jpe&a  molem  quam  mun- 
dus  flupuity  Britannia  compedem ,  Rupe/ùe  laqutum  ,  Neptunl 
baltkeum  ,  Gallicc  triumpkalem  currum.  Sient  hoc  in  marmort 
fculprœ  attemitati  undai  qua  jujlo  Ludovico  Juo Jleterunt  in  tequore* 
O  p/incipis  religionem  prapotentemf  Mare  vidit  &  Jletu.  fidù 
Britannus  &  Ju^iu  Paruit  haud  invitât  Oceanus  eut  Rupella  ad 
v  'uam  non  paruit.  Famé  ipja  periit  inviSa ,  viBa  paruit  &  revixu. 

Ici  le  Dieu  des  flots  vit  borner  Ton  empire. 

Toi  qui  parcours  cent  lieux  divers , 
Voi  l'onde  s'arrêter,  paûant,  arrête,  admire 

Ce  qu'admira  tout  l'univers. 

Aux  picJs  de  cette  mafle  altiere,  t. 
On  vit  mourir  l'orgueil  d'une  cité  trop  fîere^ 
Les  fureurs  d'Albion  &  le  courroux  des  mers* 

Que  le  marbre  immortel  ouvrage 

Confacrant  des  faits  inouïs, 
Aux  yeux  de  nos  neveux  retrace  encor  l'image 
De  ces  flots  enchaînés  par  la  main  de  Louis. 
Les  obftacks  pour  toi  ne  font  plus  des  obftacles. 
Ta  vertu ,  grand  monarque ,  enfante  des  miracles  t 
L'onde  amere  te  voit,  s  arrête,  &  PAnglois  fuit; 
L'Océan  t'a  rendu  l'hommage  volontaire 
Qu'ofa  te  refufer  un  peuple  téméraire, 

Et  par  un  faux  zele  conduit  ; 
Dans  l'ombre  du  tombeau  la  faim  le  fit  defeendre; 

Il  n'étoit  plus  ;  &  ta  bonté 

Dcfarmant  ton  bras  irrité , 

Le  fait  renaître  de  fa  cendre. 

Les  auteurs  qui  travaillèrent  à  faire  pafler  à  la  poftérité 
les  glorieux  fuccès  de.  Louis  XIII,  ne  montrèrent  pas  plus  de 
modération  que  les  poètes  &  les  orateurs.  Je  fais  que  les  Ro- 
chellois  étoient  des  rebelles  ,  &  qu'un  écrivain  ne  pouvoit . 
déguifer  cette  faute  :  mais  llùftoire  qui  cite  les  hommes  à 
Ton  tribunal ,  doit  imiter  la  fagefle  du  juge  qui  rend  une  fen- 
tence  de  rigueur  fans  infulter  au  miférable  qu'il  punit  &  qu'il 
plaint. 

Les  Rochellois ,  j'ofe  le  dire ,  furent  plus  malheureux  que 

.(«)  On  trouve  cette  inferiprion  latine    P.  Dinet  récollet ,  in -fol.  imprimé  «  l» 
iiai  \cTh£atr«  itlanoblt^c  f runç oife  ,  du    Eochetfe  «a  ttf^S  ,  p.  125. 

Tome  //.  ï  t 
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An  1618  criminels  ;  &  s'ils  forent  coupables  cFun  crime,  ce  fut  la  ma- 
A  1  J  "  *  lice  du  fiecle  qui  fe  trouva  chargée  de  l'horreur  de  cet  atten- 
tat. On  fait  que  les  premières  têtes  de  l'état  entretinrent  la 
révolte  à  la  Rochelle,  &  qu'elles  y  firent  naître  plufieurs  fois 
la  tempête  après  le  calme.  Le  peuple  eft  toujours  plus  mé- 
chant par  foiblefle  que  par  fyftême  ;  il  n'a  pas  le  courage 
d'abandonner  fes  guides ,  &  de  marcher  de  lui-même  j  tou- 
jours léger  &  fans  confiftance ,  il  n'a  jamais  aflez  de  maffe, 
û  Ton  peut  s'exprimer  ainfi  ,  pour  réfilter  au  torrent  qui  l'en- 
traîne j  les  mouvemens  qui  échauffent  fon  cœur ,.  troublent 
fon  elprit  ;  il  défère  bien  moins  à  la  force  de  la  vérité  ,  qu'à 
la  célébrité  des  noms  &  à  l'éclat  de  lanaiflance  &  des  places. 
Mém.  rfeRet»,  Les  grands  ,  dit  un.  habile  poUtique,  font  toujours  de  grandes 
com.  iv ,  p.  4*?'  raifons  aux  petits  génies.  Ges  chefs  avoient  dans  teur  ambition 
une  marche  couverte;  étalant  avèc  fafîe  le  titre  de  bon  Fran- 
çois ,  ils  cachoiént  deflbus ,  les  manèges  de  factieux  &  d'en- 
nemis de  la  patrie  \  ils  féduifoient  ainfi  des  hommes  ordinaires 
qui  ne  pouvoient  pénétrer  une  politique  adroite  &  déliée 
qu'ils  ne  foupçormotent  pas. 

Un  préjugé  de  religion  vint  à  l'appui  d'une  féduction  fi 
forte,  oc  fouma,  pour  ainfi  dire,  for  un  feu  déjà  allumé.  Le 
levain  des  nouvelles  opinions  fermentoit  dans  le  fang  des  mi- 
niftres  $  ces  hommes ,  tout  occupés  de  leur  prétendue  réforme, 
cherchoient  à  lui  faire  dans  l'état  un  grand  établuTement  :  ils 
fe  faifoient  des  profélytes  qui  devinrent  bientôt  des  foldats; 
ils  formèrent  un  parti  qu'on  vit  fe  métamorpholer  en  armées: 
la  chaleur  de  leur  zele  fe  communiquent  aux  peuples  ;  & 
l'imagination  des  peuples  ,  en  matière  de  (  a  )  religion ,  eft 
un  phofphore  que  la  moindre  agitation  fait  étinceller ,  &  qui 
met  bientôt  tout  en  flammes.  Dès-lors  une  prévention  déplo- 
rable fait  fouvent  un  crime  d  une  vertu ,  change  l'opiniâtreté 
en  confiance,  &  la  défobéilTance  en  devoir.  Captif  fous  de 
faufTes  idées  ,  ébloui  par  un  faux  jour,  l'efprit  ne  fe  défie 
point  qu'il  ne  voit  pas  clair  y  il  ne  voit  que  ion  opinion ,  le 
vrai  relie  derrière  le  rideau. 

(  a )  Imperiqfa  relîgiofeu  tu  ver&feu  f.iU  hâ nikit çfiauod hujuf  accip'iendr  & confer- 

f!i  perfutx/iont  niteris ,  utrobique  impcrltfa  vamùe  cauja  non  audeant.  Cojfarf.  i  foeïtt. 

tT  jummu  dom'matrix  antmorum.  AM  t/t  eâ  Jeju  orat.  adverfuS  nov'rtatem  doclrinje.  P. 

populit  antiquius  :  Aine  eorum  inJLtmm  ia-  J85  yt.  1 ,  fclcct.  orat.  citées  < 
turftuMaatque  ut  tûhtl  habentcârc  carius, 
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L'erreur ,  fur-tout  quand  elle  a  de  funeftes  influences  fur  A  N  ,  $  j,  g 
les  empires ,  ne  juftifie  pas  ceux  qui  en  font  coupables  ;  mais  '  k 
elle  écarte  au  moins  de  leurs  egaremens  cette  noirceur  &  ce  lbi(L 
degré  d'atrocité  qui  cara&érife  les  méchans  &  bs  fceleratsj 
Ceux-ci  font  dignes  des  plus  févéres  châtimens  :  ceuxr&roé* 
ritent  bien  d'être  réprimes  ;  mais  ils  méritent  encore  plus  d'être 
l'objet  de  l'indulgence,  que  de  l'aultere  juftice  -,  s'ils  fe  jettent 
dans  le  précipice  ,  c'eit.  qu'ils  croyent  être  dans  le  bon  che- 
min ;  ils  s'attachent  au  menfonge  par  amour  pour  le  vrai  ;  nous 
leur  devons  ainfi  bien  moins aindignation  que  de  pitié.  C'eft 
d'après  ces  considérations  qu'il  faut  apprécier  la  défeétion  de 
la  Rochelle.  Au  fonds,  les  habitans  de  cette  ville  ,  trop  entê- 
tés de  leurs  privilèges  que  la  cour  vouloit  avec  raifon  abolir 
ou  reftreindre ,  n'étoient  que  mécontens ,  &  non  mal  inten- 
tionnés &  rebelles  par  amour  de  l'indépendance  :  la  nuance 
qui  fépare  ces  deux  affe&ions  de  l'ame ,  ne  fe  fait  pas  toujours 
Sentir  aflez  vivement  ,  pour  que  le  puWic  ne  confonde  pas 
l'entêtement  &  l'opiniâtreté  avec  un  penchant  décidé  pour 
la  révolte. 

Les  Anglois  qui  fembloient  n'être  venus  que  pour  afîiiter 
à  la  réduction  de  la  Rochelle ,  avoient  fak  voile  le  4  Novem- 
bre, n'emportant  de  leur  expédition  nâvale ,  que  la  honte  & 
l'infamie  d'un  procédé  (a)  lâche  ou  perfide.  Le  Comte  de  ReTel1, 
Lindfey  leur  général,  avant  que  de  partir,  avoit  eu  deflein 
fur  les  côtes  voifines ,  fe  perfuadant  fans  doute  qu'une  heu- 
reufe  tentative  pourroit  couvrir  l'odieufe  manœuvre  de  fa  cour 
à  l'égard  des  Rochellois  :  il  avoit  donc  fait  avancer  quelques  ^un,  r,  nj. 
vaiffeaux  de  fa  flotte  vers  l'ifle  d'Aix,  avec  ordre  de  revirer 
enfuite  fur  (£)  Brouage  ;  inutile  projet.  Brouage  étoit  à  cou- 
vert de  fes  infultes.  Richelieu  dont  la  prudence  favoit  fe  mettre 

(a)  Anglicdt  clajfis  pudendus  in  patrutm  »  (  dit  le  P.  Fournier,  Uydrog.  liv.VI,  p. 

rtditus  ad  Ludibrium  régis  ac  dedecusge-  »  zC\  ,  deuxième  édition  )  le  roi  permit 

ntis  perpetuum.  Rcvell.  p.  418.  Le  lecteur  »  a  monfieur  le  cardinal  de  Richelieu  de 

me  permettra  de  lui  faire  oblerver  que  tout  »  faire  baftir  tel  nombre  de  Vaiflcaux  qu'il 

ce  que  j'avance  au  fujet  de  la  conduite  des  •»  trouvera  à  propos  8t  eftablir  une  fonte  en 

Anglois  ne  vient  ni  de  partialité  ni  de  maa-  »  Brouage  Se  une  autre  au  Havre-de-Crace 


vaife  humeur;  ce  font  les  protcflans  qui  «•  pour  y  faire  fondre  le  plus  grand  nombre 

me  fourniflent  tom  ces  traits  ,  Se  qui  appré-  «de  canon  tant  de  fonte  verte  que  de  fer 

cient  eux  mêmes  les  procédés  de  cette  na-  ■  qu'il  pourra ,  &  y  faire  mettre  une  ancre 

tion  ,  tels  que  le  duc  de  Rohan  ,  Reveau ,  »  &  fou  nom  ,  afin  qu'on  ne  puirte  les  appli- 

Mervault ,  Raphaël  Colin  ,  &  les  minières  w  quer  autre  part  que  fur  mer  ,  enfemble  de 

Philippe  Vincent  6c  Benoit.  «  faire  marché  pour  les  poudres  ,  armes , 

(  b  )  Brouage  étoit  alors  une  efpece  d'ar-  »  voiles ,  ancres  ,  cordages  Si  autres  appst- 

ccuaJ  pour  U  marine  i  »  le  ji  Mars  1627  »  taux  que  befoin  fera. 

T  tij 
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An   i  6  2  8.  en  Sarc^e  contre  ^a  furprife  des  événemens ,  a  voit  preflèntî  le 
*  coup ,  &  s'étoit  déjà  mis  en  état  de  le  parer ,  ayant  fait  en- 
rc.  fans  ja  piace  beaucoup  de  munitions ,  &  le  régiment  de 

la  Meillerai*  pour  renforcer  la  garnifon  ;  il  y  étoit  allé  lui- 
même  ,  non  pour  fe  donner  un  air  de  grand  capitaine ,  comme 
le  dit  malignement  le  Vaflbr ,  mais  pour  être  témoin  de  1  exé- 
cution de  les  ordres ,  &  pour  en  affurer  l'effet  par  fa  ptéfence. 
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HISTOIRE 

DE   LA  VILLE 

DE  LA  ROCHELLE, 

ET  DU  PAYS  D'AULNIS. 
LIVRE  HUITIEME. 

A  révolution  qui  venoit  de  s'opérer  à  la  Rochelle^  ■• 
y  rétablit  enfin  cette  paix  qui  fait  le  bonheur  de  A  n.  1-6*4*- 
la  fociété  r  mais  elle  y  tarit  la  fource  des  événe- 
mens.  Les  vertus  fociales  trop  douces  &  trop  uni- 
formes n'attirent  pas  a flez.  les  regards ,  c Vil  avec 
elles  qu'expire  ordinairement  l'intérêt  del'hiltoire;  il  faut  à; 
celle  -  ci  de  grandes  panions  à  peindre  ;  en  effet  les  troubles 
occasionnés  par  ces  élans  impétueux  de  l'ame ,.  amènent  fans 
cefle  une  variété  de  fcenes  &  ces  coups  de  théâtre  frappans 
fi  propres  à  nourrir,  la  curiofité.  humaine  toujours  avide  de- 
nouveautés. 

Après  la  réduction  de  la  Rochelle,  les  habitans  dè  cette- 
ville  s'étant  remis  à  la  place  d'où  le  malheur  des  temps  le*- 
avoit  fait  for  tir ,  ne  furent  plus  que  ce  qu'ils  dévoient  être ,  des  • 
fu jets,  &  des  fujets  tout  occupés  des  opérations  de  leurconv»- 
snerce  :  ils  n'ambitionnèrent  alors  que  la  gloire  d'être  des.» 
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An.  1618.  citoyens  ut*\es  à  1  état , gloire  peu  bruyante ,  &  qui  manc^ 
Novembre  *  ^e  ^c^at  ^es  granc*es  aérions  ,  ces  riches  matériaux  du  récit 
hiftorique.  Ainfi  la  Rochelle  ne  fournit  plus  qu'un  petit  nom- 
bre de  faits  ;  &  la  fin  de  fes  annales  devient  pour  l'écrivain  , 
un  champ  prefque  aufli  ftérile  que  fes  commencemens. 

La  France  étoit  toujours  en  proie  aux  diflenfîons  civiles. 
Louis  XIII.  n'avoit  pu  avec  tous  fes  fuccès  aflurer  la  tran- 
quillité de  l'état.  La  difcorde  qu'il  avoit  vaincue  fans  la  fou- 
mettre  ,  lui  fufcitoit  encore  des  ennemis  jufques  dans  fa  fa- 

•Le  18  Juii.  itfji.  mille.  La  reine  mère  *(a)  d'une  humeur  inquiète  &  remuante, 
étoit  forrie  du  Royaume.  Galion ,  duc  d'Orléans ,  ne  fe  fou- 
venant  pas  allez  que  fa  qualité  d'héritier  préfomptif  de  la  cou- 
ronne ne  le  difpenfoit  pas  d'être  le  fujet  du  roi  fon  frère  , 
avoit  levé  les  drapeaux  contre  lui.  L'échec  que  Ga/ton  re- 
çut à  la  rencontre  de  Caftelnaudari  en  Languedoc  ayant 
diifipé  fon  parti  ,  le  roi  que  la  néceffité  de  fes  affaires  avoit 
amené  en  cette  Province ,  retourna  à  Paris. 

,  Anne  d'Autriche  (  b  )  fon  époufe  qui  l'avoit  fuivi ,  le  quitta, 

1 6  x  1      ^  ,Prit  un  autre  c^emin  >  déterminée  par  la  curiofité  de  voir 
3  *     la  Rochelle,  cette  ville  dont  la  chute  retemifloit  encore  dan* 
l'Univers.  Les  Rochellois  informés  de  la  marche  de  leur  fou- 
^nati£?AeV,ui  veraine ,  fe  préparèrent  à  la  recevoir.  Le  cardinal  de  Riche- 

i  clrpalic al  entrée   ,.  »ri  t 

de  u  rein   heu ,  nouveau  gouverneur  du  pays  d  Aulms ,  n  ayant  pu  faire 

lui-même  les  honneurs  de  fon  gouvernement ,  chargea  l'ar- 
chevêque de  Bordeaux  &  le  (c)  commandeur  de  la  Porte  de 
remplir  ce  devoir  en  fon  ablènce.  On  éleva  donc  par  leurs 
foins  des  arcs  de  triomphe  chargés  de  peintures  &  d'inferip- 
îions  relatives  à  l'objet  de  la  fête  &  à  la  réduction  de  la  ville. 

La  première  de  ces  décorations  étoit  placée  au-delà  de  la. 
porte  de  St.  Nicolas ,  la  féconde  dans  la  rue  du  même  nom  , 
&  la  troifieme  au  canton  des  petits  Bancs  ,  mais  en  face  de 
la  rue  du  Palais.  La  reine  qui  avoit  couché  à  Surgeres ,  arriva 
te  20  Novembre,  vers  le  midi  à  Bon  graine ,  un  peu  au-delà  du  tauxbourgde 
Tafdon  j  le  régiment  de  la  Meilleraye  l'y  attendoit  pour  lui 
fervir  d'efeorte.  Cependant  les  habitans  de  la  Rochelle  alloient 


<*)  Marie  de  Medicis,  fille  aînée  de  Fran-  France  ,  baillifde  la  Morée  , 
<çois  grand  d«c  d*  Tofcane,  morte  en  16*2.  de  Bracque, lieutenant  de  roi  au  pays  d' A  ul- 
"  (b)  Artrir  d'Autriche,  fille  atn^ed* Phi-  ni«  en  irfjj.  Il  étoit  oncle  maternel  du 
Jippe  III.  roi  d'Efpagne  ,  morte  en  itftfô*. 
•  <c)  Amador  de  la  Porte  ,  grand-pricurde 
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au-devant  dé  la  princefle ,  partagés  en  cincj  compagnies ,  tous  ^  N<  x  ^ .  2 
en  manteau  noir.  Lefcale  ,  lieutenant-géneral-criminel ,  chef      *  *' 
de  la  police  étoit  à  leur  tête.  11  fe  préfenta  à  la  portière  du 
carotte  de  fa  majefté ,  &  prononça  le  genou  en  terre  une  ha- . 
langue  remplie  de  traits  a  éloquence  vifs  &  touchans; 

„  Madame ,  cette  ville ,  fi  toutefois  on  la  peut  encore  ap-   p.  «  «c  fuîri 
„  peller  ainfi  ,  le  refte  des  fléaux  de  Dieu  &  de  l'indignation 
„  du  roi  ,  le  fquélette  &  le  phantôme  de  la-  Rochelle  refïuf- 
yy  cite  à  l'arrivée  de  votre  majefté  pouf  venir  fe  jetter  à  fes* 

pieds  &  lui  rendre  par  ma  bouche  les  premiers  hommages 
„  de  fa  fidélité  &  de  fon  obéiflance.  Elle  rougit  de  ce  qu'ayant- 
„  été  fi  long  temps  privée  de  l'honneur  de  voir  fes  reines ,  elle 
„eft  contrainte  aujourd'hui ,  après  avoir  été  lune  dés  plus* 
„  magnifiques  villes  de  votre  royaume ,  de  paroître  en  village 
„  aux  yeux  de  la  plus  grande  &  de  la  plus  belle  princefle  de 
„  l'Univers.  Son  état  préfent  &  fa  gloire  ancienne  lui  font" 

honte,  elle  a  fujet  de  croire  que  la  ruine  de  fes  bâfrions, 
„  la  révocation  de  fes  privilèges  &  la  prodigieufè  faim  qui  l'a* 

réduite  en  cimetière ,  n'ont  point  été  une  expiation  pro— 
„  portionnée  à  la  grandeur  de  fes  crimes  ,  &  qu'il  ralloit, 
„  Madame ,  qu'elle  fit  encore  cette  amende  Honorable  à  votre* 
„  majefté  pour  celui  qu'elle  a  particulièrement  commis  contre* 

vous  d'avoir  tant  de  fois  ravi  de  vo*bras ,  &  retenu  fi  long- 
„  temps  autour  de  fes  murailles ,  le  plus  parfait  &  le  plus  in- 
„  comparable  de  tous  les  rois.  Et  néanmoins  toute  abattue* 

&  toute  miférable  qu'elle  eft  ,  elle  ne  laifle  pas  encore  de' 
9f  s'eftimer  heureufe ,  puifque  votre  royale  bonté  ne  dédaigne' 

point  de  la  voir  &  de  baifler  fes  regards  fur  ces  monceaux 
„.de  poudre  &  fur  ces  hydeufes  malures  qui  formoient  au- 
trefois la  plus  forte  place  de  la  chrétienté,  auffi peut-elle' 
„  dire  que  de  quelque  côté  que  votre  majefté  les  tourne 
9i  elle-n  y  verra  que  des  miracles  ;  elle  n'y  verra  que  desmar- 
„  ques  de  la  puiuance  &  de  la  valeur  ,  de  la  juftice  &  de 
„  la  clémence  de  notre  grand  monarque,  non  gravées  furie 
marbre  &  fur  le  bronze  ,  mais  imprimées  en  carafteres 
s>  éternels  fur  tous  les  objets  qui  fe  préfenteront  à  votre  ma- 

jefté  :  elle  verra  d'un  coté  la  chute  dë  ces  orgueilleufes  for- 
„  tifications  ,  de  ces  redoutables  boulevards  fur  lefquels  la  - 
„  charue  pafle  tous  les  jours ,  &  qui  par  la  grandeur  dé  leuis 
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An  i6\i  »  rAunes  font  a^ez  connoître  13 for<:e     bras *Iui  ,es  a ré<Juîts 
3   "  , ,  en  poudre  :  d'autre  côté  elle  verra  ces  montagnes  de  pierres 

„  élevées  au  milieu  de  la  mer  ,  à  la  vue  de  toutes  les  forces 

„  du  Septentrion ,  en  dépit  des  vents  &  des  flots  &  de  la  na- 

„  ture  même  :  elle  verra  ces  ondes  fi  fouvent  rougiesdu  fang 

.,,-des  ennemis  de  la  France  ,  &  qui  depuis  dix  ans  ont  été  le 

théâtre  de  fa  gloire  ;  déjà  elles  s'approchent  des  pieds  de 
„  votre  majefté  ,  &  femblent  par  un  refpeétueux  murmure 

avouer  ce  que  je  dis.  En  un  mot,  Madame,  votre majeité 
„  verra  la  Rochelle  prife  ;  mais  ce  qui  ell  encore  beaucoup 
„  au-defîiis  de  cela  ,  c'eft  que  prefque  tout  ce  que  votre  ma- 
„  jefté  voit  ici  à  genoux  ,  prefque  tout  ce  qu'elle  rencontrera 

en  entrant,  font  autant  de  perfonnes  remilciues  ;m\quelles 
„  la  bonté  du  roi  a  donné  la  vie  en  dépit  d'elie^rr.êiues  ,  en 

un  temps  qu'elles  ne  faifoient  plus  que  la  difputer  entre  l'épée 
„  &  la  faim. 

Voilà ,  Madame ,  les  trophées ,  les  pyramides  &  les  prin* 
cipaux  arcs  de  triomphe  de  la  Rochelle.  La  juftice  du  roi 
„  &  fes  fautes  paflees  lui  ont  fait  perdre  fa  magiftrature  mu- 
„  nicipale  ,  fes  armes  ,  fes  canons  :  la  guerre,  la  pefte,  les 
„  garnifons  &  les  impôts  l'ont  entièrement  dépouillée  de  tout 
cet  appareil  pompeux  néceflaire  pour  recevoir  la  petite- 
fille  de  Charles-Quint  &  la  femme  de  Louis  le  Julie.  Il  ne  lut 
f  •  refte  plus  rien  que  le  cœur  qu'elle  préfente  à  votre  majefté 

plus  ouvert  que  fes  murailles  même  ,  avec  les  vœux  &  Jes 
acclamations  de  cette  multitude  défarmée  qui  me  luit,  qui 
attend  de  votre  pitié  la  délivrance  de  fes  miferes ,  &  qui 
tient  ce  jour-ci  pour  celui  de  fa  réfurreôion. 
La  brillante  cour  de  la  reine  (a)  applaudit  à  l'orateur ,  & 
la  reine  elle-même  lui  en  marqua  fa  fatisfaclion  ;  puis  elle 
s'avança  vers  la  porte  de  St.  Nicolas  ,  où  elle  trouva  les  juges 
de  la  jtirifdi&ion  confulaire  (h)  vêtus  à  l'antique  ;  à  quelque 
diftance  delà  lès  officiers  de  l'éle&ion  ,  &  enfin  ceux  du  pré- 
fidial.  Pafcaud ,  fieur  de  Villars  &  de  Pauleon ,  préfident  de 

(a)»  On  remarqua  des  ébullitions  de  plai-  fi)  «Ayant  la  robe  tourte  guarancee, 

•»  fir ,  d'approbation  3c  de  raviflement  en  la  »  faite  à  gros  bourlets ,  bandée  de  velours 

•»  plupart  des  dames  &  /eigneurs.  "  P.  17.  »  noir  te  le  bonnet  plat....  Ceux  de  IVJec- 

J-es  Dames  qui  accompagnoient  la  reine ,  »rion  avec  toques  de  velours ,  la  robe  lon- 

/étoient  mefdames  de  Chevreufe,  delaTre-  »»  gueà  manchons  tratnans ,  parememéede 

mouille  ,  de  Montbafon  ,  de  Senecé,  de  »  panne."  P.  18. 
Luncour  tC  de  là  FloilC. 

cette 
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C€tte  dernière  compagnie  ,  porta  la  parole.  Enfuite  le  corn-  ^  N>  j  ^  -  u 
mandeur  de  la  porte  prelenta  à  la  reine  les  clefs  des  trois  Tours  j  Novembre 
il  tenoit  à  la  main  un  marteau  ,  pour  lui  faire  entendre  quë  ïbid> 
fi  la  ville  n'étoit  pas  allez  ouverte  à  fon  gré  ,  11  alloit  faire 
abattre  ce  foible  refte  de  fortifications. 

Les  officiers  (  a  )  du  préfïdial  portoient  devant  le  carrofle 
de  fa  majefté  un  dais  en  broderie.  Quand  on  fut  arrivé  à  la 
fontaine  de  la  Caille ,  un  fpeôacle  attira  l'attention  de(  la 
reine,  les  maifons  qui  forment  le  carrefour,  étoient  toutes 
couvertes  de  belles  tentures  -,  il  fortit  à  Imitant du  fondd une 
crotte  une  néréide  les  cheveux  épa,rs  fur  les  épaules  jufqu'à 
la  ceinture ,  le  refte  du  corps  fe  terminoit  en  queue  de  poillon. 
Cette  compagne  de  Thétis  ayant  préfenté  à  la  reine  une  co- 
quille dont  l'intérieur  renfermoit  un  grand  morceau  d'arabre- 
gris ,  récita  les  vers  fui  vans. 

Parmi  les  grenons  &  le  fart ,  *  •  Le  Goémon. 

Où  la  nature  aufli  ftmple  que  l'art 

M'ont  fait  une  maifon  fauvage, 

J'ai  rencontré  ce  limon  précieux 

Que  j'offre  avec  que  mon  hommage 

A  la  Mlle,  à  la  fœur ,  à  l'époufe  des  dieux.  J 

De -là  le  cortège,  après  avoir  traverfé  la  rue  du  temple', 
fe  rendit  au  palais.  Une  troupe  de  nymphes ,  à  la  vue  ae  la 
reine ,  defcendirent  d'un  ampnitéatre  pour  aller  fe  profterner 
à  fes  pieds.  Deux  d'entr'elles  lui  prélenterent  un  panier  à  la 
moreique  rempli  de  fleurs  artificielles  ,  l'une  de  ces  nymphes 
complimenta  ainfi  leur  fouveraine. 

Puifque  vous  avez  vu  Neptune  dans  vos  fers , 
Et  que  la  mer  vous  a  ce  jourdTiui  fait  hommage  : 
Madame,  ce  vous  eft  un  allure  préfage 
Que  vous  ferei  un  jour  reine  de  l'univers. 

La  princelTe  fe  rendit  enfin  au  grand  temple  où  l'évoque 
de  Saintes  accompagné  des  prêtres  de  l'Oratoire  la  harangua. 
La  reine ,  après  qu'on  eut  chanté  le  Te  Dtum ,  fut  conduite 
à  la  maifon  qui  avoit  été  préparée  pour  lui  fervir  de  logement, 

"       ■  ,  • 

Remigiou*  lieutenant  particulier  &    des  fceaux  Se  doyen     préfidial ,  des  Mar- 
civil ,  Raphaël  Colin  lieutenant  particulier    um  ,  de  la  Mailon-Ncuve  &,  du  Chiroa. 
te.  atte  fleur  criminel ,  la  Moriniere  garde 

Tome  IL  V  v 
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An.  i  6 1 1.  ^  *°*r  e^c  ^ouPa  au  gouvernement.  L'auteur  de  la  relation  de 
„'    .  3     cette  fête ,  toujours  monté  fur  un  ton  d'enthoufiafme  gothique 
ibid.       nous  aPPr€n£l  que  le  repas  fut  li  fomptueux,  »  que  lair,  la 
»  terre  &  H  mer  y  concertoient  à  l'envi  toutes  les  raretés  du 
»  monde  &  faifoient  de  ce  beau  cahos  l'image  de  la  création  ; 
»  que  les  monftres  marins ,  les  bêtes  des  déferts  &  les  oueaux 
»  les  plus  inconnus  étoient  venus  en  foule  adorer  leur  nou- 
»  velle  reine ,  &  par  hommage ,  à  mefure  qu'elle  mangeoit , 
»  lui  baifer  la  bouche  &  les  mains  ». 
p.  7o*  Le  collège  dirigé  par  les  foins  des  pères  de  la  compagnie 

de  Jefus  fit  exécuter  un  drame  devant  la  reine.  Le  fujet  de 
cette  pièce  étoic  l'Hercule  Gaulois.  La  feene  fut  ouverte  par 
huit  repréfentans  de  diverfes  nations ,  lefquels  firent  leur  conv 
pliment  chacun  en  leur  langue. 

Le  foir  on  ordonna  un  combat  fur  la  mer ,  un  peu  au-delà 
des'  deux  tours  de  la  chaîne  &  de  faint  Nicolas.  Après  que  les 
combattans  placés  fur  différens  canots ,  eurent  jouté  les  uns 
contre  les  autres  ,  ils  fe  réunirent  enfemble  pour  aller  atta- 
quer un  vaifleau  plein  d'artifices,  repréfentant  les  forges  de 
Vulcain.  Ce  dieu  vainqueur  de  fes  ennemis  fit  fortir  du  milieu 
de  fes  fourneaux  ardens  un  château  flamboyant  &  flanqué  de 
quatre  pyramides  qui  lancèrent  long -temps  des  feux  dont 
les  uns  deffinoient  dans  les  airs  des  fleurs  de  lys  enflammées , 
tandis  que  les  autres  en  forme  de  poiffons  fillonnoient  la  fur- 
face  des  eaux. 

Le  jour  qui  fuivit  cette  brillante  nuit  ,  fit  naître  de  nou- 
veaux plaifirs.  La  reine  s'étant  embarquée  fur  une  galiote  ,  c£» 
cortée  de  dix  pinafles  &  de  douze  chaloupes ,  alla  à  bord  d'un? 
vaifleau  monté  par  le  chevalier  des  Roches ,.  commandant 
d'une  efeadre ,  au  mouillage  de  la  rade  de  Chefde-Baie.  Des 
navires  quon  avoit  raflemblés  pour  reprélènter  une  bataille 
navale  ,  le  forment  tout-à-coùp  par  divifions  ,  &  donnent  le 
fpeclacle  desévolutions  &  des  mouvemens  des  flottes  de  Fran- 
ce &  d'Angleterre,  lorfqu  elles  combattirent  durant  le  der- 
nier fiége  lous  les  yeux  des  afliégés.  Bragnault ,  Rochellois  ,. 
grand  homme  de  mer,  retraça  avec  beaucoup  d'intelligence 
La  parfaite  image  des  manauvres  des  ennemis.  La  reine  que 
l'agitation  des  flots  incommodoit ,  fefit  defeendre  à  terre  ,  &c 
du  haut  d'une  eminuiicc  elle  vit  continuer  le  combat  fimulé* 
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Le  foir  on  donna  un  grand  ballet.  Il  y  eut  d'abord  une  en-  ^  N    ,  6  -  2 
trée  de  baladins  &  de  bergers  danfant  la  Poitevine.  Enfuite  Novcmbre. 
parurent  des  perfonnages  de  diverfes  nations  ,  tous  perfon-  IbicL 
nages  galans  qui  firent  remarquer  par  la  finefle  de  leur  jeu  les» 
nuances  de  cette  paiïïon  dont  le  îentiment  varieTelon  la  di- 
verlité  du  caractère  national.  La  reine  partit  le  lendemain  ,      Lc  *M 
mais  fi  fatisfaite  de  l'ardeur  des  Rochellois  à  lui  donner  des 
marques  d'un  zele  reipeétueux  ,  qu'elle  obtint  pour  eux  la 
décharge  des  dettes  que  le  corps  de  ville  avoit  contractées 
durant  les  derniers  troubles,  &  que  l'on  vouloit  faire  payer 
à  l'acquit  de  ce  corps  qui  n'exiiîoit  plus,  &  dont  le  roi  avoit 
confifqué  les  domaines. 

Quelques  années  après  l'entrée  de  la  reine  (a)  à  la  Ro-* 


chelle ,  on  créa  dans  cette  ville  un  nouveau  tribunal  pour  les      163  9. 
Salines  du  Ponant.  L  edit  portant  création  de  ce  nouveau  fiége 
de  jultice  nous  apprend  à  ce  fujet  qu'en  1 543  on  avoit  créé  Preuve», 
trois  offices  de  confervateurs  &  procureurs-généraux  pour  la 
police  des  falines  du  royaume  :  que  l'un  de  ces  juges  établi 
à  Saintes  avoit  pour  département  la  Saintonge  ,  le  Poitou  , 
la  ville  &  gouvernement  de  la  .Rochelle  ,  le  pays  d'Aulnis , 
&  l'Ifle  de  Ré  j  que  l'autre  dont  le  domicile  étoit  fixé  à  Nan-    Mf.  de  colin, 
tes ,  devoit  exercer  fa  jurifdiérion  fur  les  marais  falans  de  la 
Bretagne  ;  que  le  troifieme  réfidant  à  Peccais  avoit  dans  fon 
dirtrict  ceux  du  Languedoc  6V  delà  Provence.  Ces  magiftrats, 
l'année  d'après  leur  création  ,  furent  fupprimés  :  la  caufo 
d'une  fi  prompte  fuppreffion  n'eft  pas  énoncée. 

-  Henri  II.  en  1 5  59.  rétablit  ces  trois  juges  *  confervateurs  ,    *  Réfidans  Pun 
avec  pouvoir  déjuger  en  première  inftance  :  on  pouvoit  *  N^u«e  &îcrC 
appel  1er  de  leur  ientence  à  la  cour  des  aydes  de  Paris.  Ces  à 
magiftrats  à  qui  leur  charge  donnoit  droit  fur  les  falines ,  né- 
gligèrent ce  foin  important  ;  ils  ne  fe  firent  pas  même  un  de» 
voir  de  la  réfidence ,  contents  des  honneurs  &  des  émolumens 
de  leurs  offices ,  ils  ambitionnoient  peu  l'honneur  d'en  rem- 
fa)  »>  Je  fui»  arrivé  le  itf.  La  reine  y*  fait    »»  valsa  la  pointe  de  Corcilles ,  repréfenrans     n  /  t>  -  z 
m  fon  entrée  le  ao'.  où  les  Rochellois  ont    «les  combats  de»  Arglois  au  rnêriic  lieu/       fj  Rofhe"ele 
»*  fait  merveilles  en  magnificence  pour  fa    »>  les  feux  d'artifice  faits  dans  le  hivre*  les  24  I^ovem^  »$J2. 
■»  réception....  Elle  arriva  un  Samedi  ,  où  ■  »  bals ,  le*  ballets  &  les  mulïques  ont  été  les  '  hua 

»•  elle  fut  traitée  de  Poilfon.  Les  autres  jours    »  divertifil-mens  que  la  reiac  a  eus  pendant  j \       'JF^l  ■ 

«•  correfpondirent ,  de  forte  que ,  pour  vous    ■»  le  féjour  qu'elle  a  fait  ici   du  cardinal  de  Ri- 

**  dire  en  peu  de  mots ,  tout  ce  que  la  terre       -  L'entrée  de  la  reine  a  coûté  7702  liv.   c'1c'lcu  >  P-  1 3  i  • 
m  Se  la  mer  peuvent  produire ,  je  vous  allure    »»  to  f.  G  d.  La  pareille  de  St.  Nicolas  a  été 
s*  qu'il  l'ett  trouvé  ici. . . .  Les  combats  na-    »  taxée  à  462  li v,  1  f.  G  d.  "  Papier  orig. 

V  v  ij 
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An.  1639.  P^r *es  f°n&i°ns'  Les  plaideurs  ne  trouvant  plus  leurs  juges 
Mf.'  de  Colin.  "  ordinaires  ,  portoient  leurs  caufes  à  différens  tribunaux.  II  ré- 
fultoitde  là  qu'un  cas  de  même  efpece  étoit  fujet  trop  fouvent 
à  des  décidons  contradictoires ,  &  que  la  jurifprudence  con- 
cernant les  lalines  devenoit  flottante  &  incertaine. 

On  crut  pour  remédier  à  ce  mal  qu'il  étoit  expédient  d'é- 
tablir à  la  Rochelle  une  cour  fouveraine  à  laquelle  feroit  at- 
tribuée la  jurifdi&ion  fur  les  marais  falans  du  gouvernement 
de  la  Rochelle  ,  du  Brouageois  ,  des  Sables  a Olonne  ,  de 
Montaigu  en  bas  Poitou  ,  &  des  rivières  de  Charente  &  de 
Seudre.  Ce  tribunal  devoit  connoitre  généralement  de  toutes 
les  aérions  perfonnelles  ,  réelles  &  mixtes  en  ce  genre-là  9 
non-obftant  les  privilèges  des  feigneurs  cccléfiafriques  &  laï- 
ques ;  on  lui  adjugeoit  encore  l'exercice  de  la  police  de  la 
Rochelle  exercée  jufqu'alors  par  deux  officiers  ou  PréfidiaL 
&  par  quatre  bourgeois.  Cette  cour  de  juftice  étoit  compo- 
fée  de  trois  préfidens  ,  de  dix-huit  confeillers  ,  d'un  procu- 
reur-général ,  &  de  deux  avocats-généraux. 

Cet  établiitement  efluya  les  plus  fortes  contradictions  ,  & 
fut  étouffé  prefque  dans  fon  berceau.  11  y  eut  à  ce  fujet  des 
remontrances  &  des  oppofitions  formées  de  la  part  des  parle- 
mens  de  Paris ,  de  Bordeaux  &  de  Rennes ,  des  requêtes  de 
l'hôtel ,  des  cours  des  aides  de  Paris  &  de  Bordeaux  ,  des 
préfidiaux  de  la  Rochelle  &  de  Saintes,  du  Sénéchal  de  Nan- 
tes ,  de  plufleurs  jurifdiétions  confulaires  ,  des  amirautés  de 
la  Rochelle  &  de  Saintonge ,  &  d'un  grand  nombre  de  fei- 
gneurs hauts- jufticiers  ,  prétendant  que  par  ce  nouvel  éta- 
blifïement  ils  Ce  voyoient  déchus  de  leurs  privilèges  &  de  leurs 
droits.  Le  gouvernement  eut  égard  à  ces  repréfentations ,  & 
révoqua  la  cour  des  falines.  Il  y  avoit  eu  déjà  des  débats  fort 
vifs  entre  les  officiers  de  cette  cour  &  ceux  du  préfîdial  :  les 
premiers  ayant  faitôter  du  grand  temple  le  banc  du  préfîdial  , 
l'évêque  de  Saintes  voulut  intervenir  dans  cette  affaire  ,  & 
fit  injonction  aux  nouveaux  officiers,  fous  peine  d'excommuni- 
cation ,  de  faire  remettre  le  banc  $  ceux-ci  en  interjetrerent 
appel  comme  d'abus.  Un  arrêt  du  parlement  annulla.les  pro- 
 cédures  eccléfiaftiques. 

La  Rochelle  fendue  à  la  foumiflion  qu'elle  devoit  à  Ces  /bu- 
1  0  5  1 .    verauis  9  goutoit  les  douceurs  de  la  paix  ,  lorfqu'elle  fe  vit 
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agitée  par  les  troubles  qui  s'élevèrent  durant  la  minorité  de  ^  N^  I  5 . , 
Louis  XIV.  M.  le  prince  (a)  s'étant  déclaré  contre  la  cour,       *  ' 
occafionna  une  guerre  civile  :  il  fongea  d'abord  à  jetter  fes  &  faj.ar  *  p*  *5> 

{>rincipales  forces  dans  fon  gouvernement  de  Guyenne  &  dans 
es  provinces  voifines  ;  il  avoit  fur-tout  des  vues  fur  la  Rochelle 
dont  le  port  lui  paroiffbit  extrêmement  favorable  à  la  réuffite 
de  fes  projets.  Comme  le  comte  du  Daugnion  (b)  qui  venoit  de 
fe  lier  d'intérêt  avec  lui ,  commandoit  dans  la  ville  ,  le  prince 
le  fonda  adroitement,  &  tâcha  de  lui  perfuader  que  le  bien  t  îuiat.  de  ce  qui 
de  la  caufe  commune  exigeoit  qu'il  vînt  lui-même  s'emparer  ilitlwt *  ,a  p"~ 
de  la  Rochelle ,  &  y  mettre  une  forte  garnifon  ;  le  comte  ne    L»Efpion  dc  |A 
prit  pas  le  change ,  il  ne  vouloit  pas  être  rebelle  en  fous-ordre  ;  Rochelle. 
ton  intention  ,  en  s'attachant  au  prince  ,  étoit  uniquement  de   Le  MamfeAe  des 
fe  fervir  d'un  grand  nom  pour  mieux  réuffir  dans  fes  delîeins  ;  RocheUoi$- 
il  repréfenta  donc  à  Condé  qu'il  étoit  plus  convenable  pour  Mém* dc  Car80U 
un  prince  de  tenir  la  campagne  ,  tandis  qu'un  fubalterne  tel 
que  lui  fe  chargeroit  d'une  entreprife  particulière  -,  que  le  fuc- 
cès  de  cette  entreprife  fur  lequel  il  comptoit  ,  rejailliroit  in- 
failliblement fur  le  chef  du  parti ,  &  donneroit  en  même  temps- 
de  la  confidération  à  l'un  de  fes  lieutenans  qui  fe  verroitainlî 
bien  mieux  en  état  d'avancer  les  affaires  de  fon  général. 

Condé  perça  le  nuage  où  la  diflimulation  s'enveloppoit 
mais  il  fallut  feindre  &  ne  pas  trop  ouvrir  les  yeux,  fur  la. 
rufe  politique  du  comte  :  celui-ci  fier  &  hautain  prenoit  l'af- 
cendànt  à  la  Rochelle  ,  &  fe  montoit  fur  un  ton  de  domina- 
tion. S'il  en  faut  croire  G  argot  Rochellois  ,  le  commande- 
ment entre  les  mains  du  comte  n'étoit  pas  mefuré  fur  l'étendue 
des  loix  &  fur  les  ordres  du  fouverain  ,  mais  il  alloit  au-delà 
&  n'éciatoit  fouvent  que  par  des  violences.  Réfolu  de  fub- 
juguer  la  Rochelle ,  ce  feigneur  fortifia  les  tours  delà  chaîne 
&  de  Su  Nicolas  ;  pour  en  défendre  les  approches  ,  il  rafa 
d'abord  les  maifons  continues  à  la  première  de  ces  tours ,  & 
coupa  le  mur  &  le  terre-plein  qui  s'appuyoient  fur  le  maflif 
de  la  féconde  ,  pour  élever  dans  le  vuide  un  petit  ouvrage- 
formé  de  deux  demi-baflions. 

(a)  Louis  II.  du  nom  ,  prince  de  Condé ,  vrrnement  de  Brouage  ,  &  ne  j'en  démir 

l'un  de%  homme*  de  guerre  les  plus  célèbres  que  pour  avoir  le  bâton  de  Maréchal  de 

qu'il  v  ait  eu ,  mort  en  \6l6.  France  i  il  mourut  en  i$5J> ,  Agé  d'environ 

( b  )  Louis  Foucault ,  comte  du  Daugnion,  43  au». 
vice-tUniraldcFraucci  il  s'emBaradugou» 
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An.  i6m.  *-es  Rochellois  allarmés  de  ces  nouveautés  en  donnèrent 
Novembre!  "  av*s  ^  ^a  cour*  ^-es  ^ettres  furent  interceptées  par  les  émiflai- 
res  du  comte  qui  fit  retomber  fon  chagrin  fur  les  habitans  j 
mais  comprenant  alors  qu'il  ne  pourroit  les  amener  à  la  ré- 
volte ,  il  prit  le  parti  de  les  bloquer  en  fermant  l'entrée  du 
pays  d'Aulnis  du  côté  du  nord.  On  conftruifit  donc  par  fes 
ordres  un  fort  entre  Marans  &  l'Ifle  d'Elle ,  &  l'on  mit  le 
fort  du  Braud  en  état  de  défenfe.  Du  Daugnion  entretenoit 
encore  à  Brouage  une  efpece  d'efeadre  qui  pouvoit  aifément 
barrer  le  port  de  la  Rochelle.  Après  avoir  tout  arrangé  à  la 
Rochelle  pour  l'exécution  de  fes  deffeins ,  ce  comte  s'en  alla 
à  Bordeaux  où  fes  affaires  l'appelloient. 

Les  Rochellois  en  fon  abfence prirent  des  mefures  pour  faire 
échouer  les  audacieufes  entreprîtes  de  leur  gouverneur.  Ils  ne 
vouioient  pas  être  les  viétimes  de  fon  ambition  ,  ni  les  vils 
inftrumens  dont  il  fe  fèrviroit  pour  la  fatisfaire.  Il  fe  tint  à  ce 
iujet  une  afTemblée  générale.  Voyneau ,  lieutenant-criminel , 
harangua  le  peuple  ,  l'exhorta  à  donner  au  roi  dans  les  cir- 
conftances  préfentes  des  marques  de  fon  zele  ,  &  retrouva 
dans  tous  les  cœurs  les  fentimens  dont  lui-même  étoit  animé. 
A  l'inftant  on  établit  un  confeil  de  guerre  compofé  de  trois 
gentilshommes  ,  de  quatre  officiers  du  préfîdial  ,  de  deux  de 
Féle&ion  ,  &  de  fix  de  la  milice  &  des  bourgeois.  Il  fut  arrêté 
qu'on  prendroit  les  armes  ,  &  que  trois  compagnies  chaque 
jour  monteroient  la  garde. 

On  avoit  déjà  député  (a)  vers  fa  majefté  qui  venoit  d'ar- 
river à  Poitiers  ,  pour  être  plus  à  portée  de  contenir  les  peu- 
ples &  d'appuyer  les  troupes  qu'il  envoyoit  en  Guyenne.  On 
fit  en  même  temps  des  barricades  &  des  retranchemens  pour 
fe  même  à  couvert  d'une  attaque  brufque  de  la  part  des  ré- 
belles cantonnés  dans  les  tours.  On  fit  garder  auffi  le  clo- 
cher de  St.  Sauveur  &  les  deux  ponts  qui  féparent  la  ville 
d'avec  le  quartier  de  S.  Nicolas.  Le  zele  des  Rochellois  fe 
montroit  avec  vivacité  ,  mais  il  avoit  befoin  d'être  étayé  de 
la  force.  Le  comte  d'Har court  chargé  de  les  fecourir ,  s'étoit 

rendu  à  Surgeres ,  d'où  il  avoit  dépêché  un  commis  aux  aides 

» 

(a)  Député**  Ha  préfidîal ,  des  Martres ,  de  la  direction  confeiller ;  des  Mirandes  > 
la  Vallée  &  Corné  i  de  l'élection  ,  Groyer;  Huflbn  ,  Bcraudin  ,  Auboyneau  &  Bercer 
de  Ja  direction  de  la  ville ,  Routier  chef  pour  la  milice  bourgeoife. 
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pourfçavoir  fi  les  Rochellois  avoient  été  défarmés  ,  comme  ^  N>  f  ^  . 
le  bruit  s'en  étoit  répandu ,  &  fi  la  ville  étoit  véritablement     NôVembrI  * 
dans  la  difpofition  de  fe  déclarer  en  faveur  du  roi. 

Sur  ces  entrefaites  d'EiKffac  (a)  s'avançoitvers  la  Rochelle 
avec  quatre  compagnies  des  gardes ,  fuivi  de  trois  cens  gen- 
tilshommes du  Poitou  &  de  1  Aulnis.  Les  Rochellois ,  à  cette 
nouvelle  ,  vont  au-devant  de  lui  ;  &  l'ayant  rencontré  entre 
les  bourgs  de  Saint-Rogatien  &  de  Perigni ,  ils  lui  témoignent 
la  joie  qu'ils  ont  de  voir  leur  libérateur  >  &  le  défit  de  fervir 
fous  fes  ordres. 

D'Eftiflac ,  le  lendemain  de  ion  arrivée ,  apprit  la  reddition  X*  1* 
du  fort  du  BraucL  Ce  fuccès  d'une  extrême  conféquence  , 
étoit  dû  à  la  fidélité  Se  aux  foins  de  Macaud  (  b  )  procureur 
fifcal  de  Marans  :  celui-ci  ,  par  des  infinuations  mêlées  de 
menaces  avoit  fu  gagner  les  foldats  qui  gardoient  le  fort,  & 
les  déterminer  à  vuider  ce  pofte  pour  le  retirer  à  B  rouage  9 
place  d'armes  de  leur  chef  le  comte  du  Daugnion. 

Cependant  d'Eiriflac ,  avant  que  de  commencer  le  fiege 
des  tours ,  fit  cire  aa  commandant  *  de  fe  fouvenir  qu'il  étoit  •  ç»  Beflfc 
fujet  du  roi  -r  qu'à  la  vérité  le  comte  du  Daugnion  lui  avoit 
confié  ces  deux  portes ,  mais  que  l'honneur  &  le  devoir  exi- 
geoient  de  lui  de  ne  plus  reconnoître  ce  gouverneur  ouverte- 
ment déclaré  contre  fon  fouverain  ;  qu'au  relie,  s'il  rentroit 
dans  le  devoir  en  remettant  les  tours,  cette  marque  de  fidé- 
lité ne  feroit.  pas  fans  récompenfe.  De  Befle  qui  ne  craignoit 
rien ,  parce  qu'il  prévoyoit  peu  ,  répondit  qu'il  ne  pouvoit 
manquer  à  la  parole  qu'il  avoit  donnée  au  comte ,.  &  qu'oit 
devoit  compter  d'avoir  perdu  le  temps  &  des  hommes  à  V attaquer. 

Aufli-tôt  d'EtôfTac  tait  venir  du  canon  de  rifle  de  Ré..  Trois  rrpîbû 
batteries  font  dreffées  y  l'une  fur  une  petite  place  près,  de  la  *  «*•• 
bourferie  ,  l'autre  à  la  poterie  fur  la  grande  rive ,  la  troifiéme 
enfin  près  de  la  porte  de  Saint-Nicolas.  La  tour  de  la  lanterne  u* 
ne  tint  pas.  Treize  foldats-  qui  la  gardoient  fe  rendirent  à  dif- 
crétion  au  premier  bruit  des  mitrumens  desfappeurs.  On.com*    ta  mût  <U  %$ 
xnença  le  jour  même  l'attaque  de  la  tour  de  la  chaîne.  La  *w  xt 
proximité  des.  maifons  favorifoit  les  travaux  qui  furent  bientôt 

(  a)  Benjamin  d'Eftrflàc  de  I*  Rorhtfot»-  (A)  »  Ainfi  un  fujet  fitea  un  jour  par  foo. 

«auld ,  lieutenant  («ntal  des  armées  du  roi  »  tdrt(re  ^  que  yoo  hommes  par  la  force: 

au  pays  d  Aulim ,  ville  &  gouvernement  de  %    ir   .      tî                 •  >»t»rv  •  _ 

la  Rochelle,  Brou,ge  ,  il  je  de  Ré,  Arvcrt  ••neuTenipu  faite  en  un  mcu."  L'fcjyo* 

Marans  fous  l'autorité  de  la  reine»»*»  KvihtUois** 
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An    i  6  <  i .  Pou^s  au  P*ec*  ^u  mur*  Le  mineur  y  fut  attaché  ;  les  afiiégé 
.  '     s'en  étant  apperçus  ,  appréhendant  d'être  enfevelis  fous  le 


s 

Novembre     s  en  ètant  «^P^Ç115  »- appréhendant  d'être  enlevelis  lous  les 
ibid.       ruines  de  l'édifice ,  traverferent  précipitamment  le  goulet  du 
i*  i*.      Port  »  &  ^e  jetterent  dans  la  tour  de  Saint-Nicolas  ;  mais  avant 
que  de  fuir  ,  ils  avoient  allumé  des  mèches  dans  un  réduit 
plein  de  poudre  :  l'explofion  de  cet  agent  terrible  fit  fauter 
en  l'air  tout  l'intérieur  de  la  tour. 

On  battoit  toujours  la  tour  de  Saint-Nicolas.  L'artillerie 
des  afliégeans  avoit  déjà  démonté  dix  pièces  établies  fur  la 
plate-forme  de  ce  pofte ,  lorfque  d'Eitiflac  fit  fommer  le  com- 
te a*:      mandant  de  mettre  bas  les  armes  ;  mais  de  BelTe  ne  rabattit 
rien  de  fa  fierté.  Sur  ces  entrefaites ,  le  comte  d'Harcourt 
arrive  avec  un  corps  de  troupes  ;  il  envoie  incontinent  un 
trompette  fommer  la  place.  Befïe  répondit  infolemment  qu  'il 
la  gardoit  pour  le  fervice  du  roi ,  duquel  il  étoit  auffi  bon  fen'iteur 
que  Mr.  d'Harcourt.  Les  voies  de  douceur  étant  épuifées ,  on 
Efpio»  Roch. p.  réfolut  de  forcer  les  rebelles  ,  &  d'aller  à  découvert  &  par 
6i'  une  attaque  brufque  ;  mais  on  changea  de  defiein  fur  l'avis 

de  deux  Rochcllois  qui  aflurerent  qu'on  avoit  pratiqué  des 
fourneaux  fous  cette  efpece  d'ouvrage  à  corne  que  le  comte 
2jTmo!sS.1Btdi  ^U  Daugnion  avoit  fait  conftruire.  La  tranchée  fut  donc  ou- 
verte au  pied  du  bafiion  du  Gabut  parPutange  capitaine  aux 
gardes  j  on  y  perdit  quelques  foldats  &  un  aide  de  camp  nommé 
d'Aix,  gentilhomme  du  maréchal  de  Villeroi.  La  nuit  fuivante 
on  s'avança  jufqu'à  la  paliflade  du  glacis  ,  &  le  lendemain 
on  fe  logea  fur  la  contrefcarpe  du  folTé  :  en  même  temps  on 
arma  quelques  chaloupes  pour  empêcher  que  du  côté  de  la 
mer ,  il  n'entrât  du  renfort  dans  la  tour. 
.îj «.vri  :  "•■       Les  affiégés  fe  défendoient  avec  beaucoup  de  courage,  8c 
faifoient  tonner  fans  relâche  leur  artillerie  ;  mais  lorfqu'ils 
virent  les  royaliftes  établir  leur  logement  fur  la  contrefcarpe 
de  l'ouvrage  à  corne  ,  ils  firent  taire  lenr  feu ,  &  battirent  la 
chamade.  Deux  foldats  de  la  garnifon  afliégée  s  étant  préfen- 
tés  au  comte  d'Harcourt ,  ce  feigneur  leur  dit  qu'ils  méritoient 
de  mourir  auffi-bien  que  leurs  compagnons  ,  oc  qu'ils  ne  pou- 
voient  racheter  leur  vie  que  par  la  mort  de  leur  perfide  com- 
mandant. L'un  d'eux  eft  détenu  prifonnier,  &  l'autre  fe  reti- 
re: En  rentrant  dans  l'ouvrage  à  corne,  il  annonce  à  la  gar- 
nifon les  ordres  du  comte  aHarcourt.  Le  commandant  au 

défefpoir, 


u*  :  ... 
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défefpoir,  répondit  qu'il,  avoit  encore  alTez  de  munitions  de  ^  n.  16  <  1. 
guerre  pour  défendre  la  tour  ,  ou  pour  s'enfevelir  fous  fes       *  ' 
ruines  ,  lui  &ies  alTaillans  :  un  foldat  tire  à  l'inftant  fur  lui  lbid< 
un  coup  de  piftolet ,  le  manque ,  mais  il  le  blefle  un  moment 
après  d'un  coup  dëpée.  Le  malheureux  de  Befle  tout  effaré 
va  fe  précipiter  du  haut  du  rempart  ;  en  tombant  il  s'accro- 
che à  une  échelle  dreffée  contre  le  mur.  Ce  malheureux  ainfi 
fufpendu,  demande,  mais  en  vain ,  un  relie  de  vie  qu'il  alloit 
bientôt  perdre  par  fes  bleflTures  ;  quelques  foldats  l'achevè- 
rent. Lagarnilbn  ouvrit  en  même  tems  les  portes  de  la  tour, 
où  l'on  ht  entrer  un  détachement  des  compagnies  du  régi- 
ment des  gardes.  Ainfi  finit  le  fiege  (  a  )  des  tours ,  dont  le 
fuccès  fut  principalement  dû  au  zele,  à  la  valeur  &  à  la  gé- 
nérofité  des  Rochellois  qui  firent  une  grande  partie  des  fraix 
de  cette  expédition  militaire.  ,,  Leur  fidélité  durant  les  der-    PMf.  49j  6jm 
,,  niers  troubles  (dit  un  jurifconfulte)  ce  courage  &  cette  DétVnfedeîâno. 

confiance  qui  leur  firent  braver  un  gouverneur  puiftànt,  5iJc.dB«roîrïei« 
„  leurs  propres  tours  munies  de  gens  de  guerre ,  une  armée  av0"<  tn  p«i*> 
,,  navale  dtipagne,  une  autre  armée  a  1  onnai-Cnarente, 
9,  raffermit  les  villes  voisines  dans  le  devoir ,  arrêta  les  pro- 
„  grès  des  ennemis ,  &  fut  la  principale  caufe  de  la  réduction 
,,  des  provinces  de  Saintonge  &  de  Guyenne. 

Le  lendemain  de  la  reddition  des  tours ,  le  comte  d'Harcourt  Le  20  Novembre? 
partit  pour,  aller  reprendre  le  commandement  de  fon  armée ,  Lazard ,  r.  <^?- 
groflie  par  un  renfort  que  le  chevalier  (  b)  de  Crequy  avoit 
amené  des  frontières  de  Flandres.  Le  même  jour  l'avant-garde 
de  l'armée  du  prince  de  Condé ,  laquelle  marchoit  au  fecours 
des  rébelles  amégés  dans  les  tours ,  &  qui  s'étoit  avancée  juf- 
u'à  Muron,  *  fc  retira  précipitamment  après  avoir  reçu  avis  ii^J^wlie^i 
e  la  réduction  de  ces  poftes.  Rochelle. 


3 


(a)  Larrey,  h\(i.  de  Louis  XIV.  t.  z.  »  de Gerdis.puisau Chevalier  de Mefïignac, 

p.  a  a  7.  dit  que»  le  comte  d'Harcourt  étant  »  qu'ils  le  fauvenr.  Il  «voit  refufé  ce  qu'on 

w  arrivé  à  la  Rochelle  ,  les  fit. auflî-tôt  aflïé-  «lui  avoit  dénundé  ;  on  lui  refufe  ce  qu'il 

»  ger  (les  tours)  Si  que  le  ir.  jour  il  s'en  «demande  ;  I  s  fold.m  de;  gardes  le  per- 

»  rendit  le  maître.  "  C'clt  une  erreur.  Il  »  cent  comme  un  crible  à  coups  d'épee.  " 

falloir  dire  12  jours  à  compter  depuis  la  Quand  le  comte  d'Harcourt  eut  fait  ache- 

nuit  du  i«  au  17  Novembre  ,  jufqu'au  23  ver  de  Belle ,  c'eut  été  un  acte  de  jultice. 

includvement.  Le  même  auteur,  a  22S  ,  Un  rebelle  opiniâtre  à  qui  l'on  offrit  la 

ajoute  que  »  le  comte  d'Harcourt  ht  achc-  «race  &  des  récompenfes  ,  s'il  reyenoît  a 

••ver  en  fa  prôfence  le  meurtre  de  Befle  fou  devoir,  ne  mîr>t"ii-il  pat  la  mort  ? 
•  avec  une  cruauté  qui  fouilla  la  gloire  de       (A)  Crequitts  è  melitenfi  militia.  Labard. 

»  fon  expédition.  "  Autre  erreur.  L'auteur  Ce  doit  être  François  de  Crequy  rr»;u  che- 

du  mercure  Rochellois,  lequel  étoit  alors  valicr  le  20  Mat  itfjo.  L'Un  des  chev.pur 

à  la  Rochelle,  nous  apprend  que  «Befle  Cabbt  de  Kertot. 
-  étant  fufrendu  par  les  mai»* ,  cria  au  (leur 

Toîtu  IL  X  x 
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An  i  6<  i  Cependant  le  prince  de  Condé  fe  maintint  quelque  temps 
*  5  *  en  Saintonge  ,  mais  il  lui  fallut  céder  enfin  à  la  fupériorité  des 
ibib.  "  fc>rces  des  royaliftes  &  fe  replier  fur  la  G uienne ,  tandis  que 
le  comte  du  D  augnion  fon  partifan  fe  tenoit  cantonné  dans 
Brouage^e  prince  ne  devoit  pas  attendre  plus  de  zele  de  la 
part  d'un  infidèle  allié  ,  qui  par  jaloufie  l'avoit  d'abord  em- 
pêché de  fe  rendre  maître  de  la  Rochelle  r  contretemps  fâ- 
cheux qui  le  perdit. 

Brouage  étoit  devenu  la  place  d'armes  du  comte  du  Dau- 
gnion.  Là  ce  gentilhomme  formoit  des  projets  d'indépendan- 
ce, &  croyoit  pouvoir  être  rébelle  impunément  au  milieu 
des  vaftes  marais  qui  enveloppoient  cette  ville,  fortifiée  d'ail- 
leurs comme  de  concert  par  l  induftrie  humaine  aufli-bien  que 
ibid.  p. <î4p.  Par  ^a  narur€.  Une  troupe  de  brigands  que  la  licence  &  Fef- 
pérance  du  butin  avoient  attirés  à  fon  fervice ,  couroient  les 
campagnes  d'alentour  &  devenoient  par  leurs  excès  le  mal- 
heur public.  Ses  navires  infeftoient  les  mers  &  troubloient 
par  des  vexations  tyranniques  le  commerce  de  la  Rochelle. 

Du  Daugnion  porta  encore  l'audace  au  point  de  demander 
du  fecours  à  Cromwel ,  cet  habile  fcélérat  qui  fit  périr  fon 
roi  pour  le  devenir  lui-même  fous  le  fpécieux  titre  de  protec- 
Larrey,  t.  2-,  p.  teur.  Cromwel  lui  avoit  promis ,  dit-on  ,  trois  mille  chevaux 
&  dix  mille  hommes  de  pied,  promefle  qui  ne  fut  pas  effec- 
tuée. Les  fuccès  du  roi ,  chaque  jour ,  rangeoient  les  peuples 
fous  fon  obéiflance ,  &  le  comte  du  Daugnion  perfiftoit  tou- 
jours dans  fa  révolte.  L'Efpagne  qui  étoit  alors  en  guerre  avec 
la  France ,  envoya  des  vaifleaux  pour  tenter  quelque  entre- 
Labard ,  p.  74*  prife  fur  nos  cotes.  Du  Daugnion  ofa  joindre  fes  forces  nava- 
les à  celles  de  l'ennemi. 
— — — — —    Le  duc  de  (  a  )  Vendôme  qui  venoit  d'équiper  en  Bretagne 
165  2.    un  armement  compofé  de  vingt-trois  gros  navires  &:  de  douze 
brûlots ,  fe  mit  en  mer  &  chercha  la  flotte  Efpagnole  ;  celle- 
ci  étant  avertie  de  l'arrivée  de  l'amiral  François,  quitta  aufli- 
tôt  le  mouillage  de  Brouage  pour  aller  à  fa  rencontre.  Le  com- 
bat s'engagea  près  de  l'ille  de  Ré  un  peu  au-delà  du  Pertuis- 
d'Antiocne ,  Se  dura  tout  le  jour  avec  beaucoup  de  vivacité 
de  part  &  d'autre.  Les  Efpagnols  perdirent  deux  vaifleaux  de 
haut  bord,  l'un  defquels  tut  Drûlé  &  l'autre  coula  bas. 

(4)  Céfai  duc  de  Vendôme ,  pourvu  de  la  charge  d'amiral  le  izMfti  itfj* 
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Du  Daugnion  après  cet  échec  fe  retira  dans  fa  place  d'ar-  ^  , 
mes  réfolu  de  s'y  défendre  malgré  la  chute  de  fon  parti  &       *       '  * 
la  retraite  du  chef  qui  venoit  de  fortir  du  royaume.  La  cour 
trouvant  encore  bien  des  obftacles  à  furmonter ,  avant  que 
de  pouvoir  le  foumettre ,  ne  fongea  plus  qu'à  le  gagner  :  elle 
chargea  donc  Louis  de  Baflbmpierre  évêque  de  Saintes  de  lui 
faire  des  proportions  trop  avantageufes  pour  n'être  pas  ac- 
ceptées. En  effet  on  lui  donna  le  bâton  de  maréchal  de  Fran-     Note  VIj; 
ce  &  une  fomme  de  cinq  cens  mille  livres  j  ainfi  pour  défor- 
mer un  fujet  rébelle,  il  fallut  prodiguer  des  bienfaits  &  des 
diftinétions  aue  n'eût  ofé  efpérer  un  citoyen  généreux  après 
s'être  dévoue  au  fervice  de  la  patrie. 

Les  Rochellois ,  après  la  prife  des  tours ,  firent  une  dépu-         fait  tu  roi 
tation  (a)  pour  demander  au  roi  la  démolition  de  ces  deux  fSf?Jifîe,Heîî!" 
boulevards  qui  pourroient  fervir  encore  ,  difoient-ils  ,  d'afylé  nant  criminel  de  la 
ou  de  place  d'armes  à  des  rebelles.  La  Cour  approuva  leur  de°iV«6«*. Btocïu 
zele  ;  mais  loin  d'ordonner  le  renverfement  des  tours  ,  elle  y  Preuve*, 
mit  garnifon.  En  même  temps  elle  témoigna  par  des  bienfaits 
fa  fatisfa&ion  aux  habitans  de  la  Rochelle  ;  ils  furent  déchargés 
d'une  partie  de  leurs  fubfides  5  mais  pour  écarter  l'idée  du  réta- 
buflement  du  corps  de  ville  follicité  par  (h)  de  nouveaux  dépu- 
tés ,  on  expédia  des  lettres  de  noblefle  à  huit  citoyens.  Cette 
dernière  faveur  occafionna  des  troubles.  Des  plaintes  contre  les 
ennoblis  fe  firent  entendre  de  toutes  parts.  Comme  les  points 
de  vue  fur  les  mêmes  objets  font  dinérens  ,  on  répondit  aux 
plaintes  par  des  apologies.  On  en  vint  à  des  conteftations  affez 
vives,  on  répanait  dans  le  public  des  mémoires  :  on  fit  courir 
des  écrits  dont  les  traits  naïvement  cauftiques  déchirent ,  lors- 
qu'il femble  qu'ils  ne  font  qu'effleurer.  Il  y  eut  même  des  op- 
pofuions  juridiques  :  il  n'eftpas  de  notre  pian  de  nous  arrêter 
fur  ce  détail  de  procédures  qui  ne  regardent  pas  l'hiftoire.  ■  ■  <*»  » 

Cet  orage  fe  diflîpa  :  on  vit ,  quelques  années  après ,  s'en     1  6  8  5. 
élever  un  autre  bien  plus  terrible  pour  les  P.  R.  de  la  Rochelle. 

(  a  )  Vovneau  ,  lieutenant  criminel  au    quatrain  Qu'on  trouva  bon  «tors  >  c'étoic 
fcréfidial  ;  Croyer  ,  aflefleur  à  Péleâion.     .  l«  règne  des  pointes. 

(A  )  Jean  Corné,  S.  de  la  Valée,  con-  Puis-jc  dire  angrand  roi ,  fans faire  Pin- 

fciller  au  préfidul  ;  Benjamin  Veroneau  ,  civile  , 

avocat.  Ainfi  l'Efpion  de  la  Rochelle  fe  Qu'en  vain  pour  m"  agrandir  vous  faîtes 

trompe  ,  lorfqu'il  compte  irois  députés ,  vos  efforts  } 

la  V.Wée  ,  Corné  &  Veronneau.  On  fie  au  Onncfç mroit  me  voir  ,  ni  me  dire  unt  ville r 

fujet  de  cette  demande  un  fort  mauvais  Sijt  n'ai  point  de  corps. 

X  x  ij 
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An.  i  68  ç.  Avant  que  la  foudre  tombât  ,  le  tonnerre  avant-coureur  du 
5*  coup,  gronda  long-temps.  La  cour  avoit  formé  le  projtt  de 
ruiner  le  ^roteftantifme  en  France;  mais  elle  ne  vouloit  rien 
précipiter.  Une  prudente  politique  ne  fit  jouer  fes  reflbrts  que 
par  intervalle  ,  affoibliflant  peu  à  peu  le  calvinilme  ,  &  pré- 
parant ainfi  des  facilités  à  la  main  qui  devoit  renverfer  ce 
puuTant  colofle. 

Ceux  d'entre  les  chefs  de  la  direction  (<z  )  de  la  Rochelle  & 
des  milices  bourgeoifes ,  lefquels  faifoient  profeflion  de  la  re- 

*ochdî*e'p*tfCla  ^&on  prétendue  réformée ,  curent  ordre  en  1661  ,  de  remettre 
à  Survie  lieutenant  de  roi ,  leurs  commiffions  d'officiers.  Il  fut 
rendu  en  même  temps  une  ordonnance  en  interprétation  de 
Tédit  de  1628.  Elleportoit  en  fubftance  (h)  que  les  calviniftes 
originaires  de  la  Rochelle  ,  lefquels  en  étoient  fortis  lors  de 
la  réduction  de  la  ville ,  &  n'y  feroient  rentrés  qu'après  un  an 
révolu  ,  auroient  perdu  leur  droit  de  domicile  :  en  confé- 
quence  ils  étoient  condamnés  à  déguerpir  dans  quinze  jours, 
à  peine  de  quinze  cens  livres  d'amende. 
p.  17.  En  1 663  on  obligea  leurs  églifes  à  raporter  les  titres  de  leur 

ctablhTement.  Pour  connoître  les  motifs  qui  déterminèrent  la 
cour  à  demander  la  production  de  ces  titres ,  il  faut  favoir  que 
le  fameux  édit  de  Nantes,  en  leur  permettant  de  profefler  leur 
religion ,  reftraignoit  toutefois  cette  faveur.  L'exercice  public 
étoit  accordé  ,  mais  en  affignant  les  lieux  de  cet  exercice,  /âns 
qu*il  fût  permis  de  l'étendre  au-delà.  Les  lieux  où  les  égbfes 
proteftantes  pouvoient  pratiquer  leur  culte  ,  fe  divifoient  en 
lieux  de  pofleflion ,  de  bailliage  &  de  fief.  On  entendoit  par 
les  premiers,  les  endroits  où  l'exercice  de  la  nouvelle  réforme 
étoitdéjà  établi  en  1 596  &  1 597,  jufau'à  la  fin  du  mois  d'Août 
de  cette  dernière  année  :  cette  poiTeflion  étoit  confirmée  par 

««rHc^deiVdir..  Tédit.  On  accordoit  encore  deux  temples  en  chaque  bailliage 

P-r.  0  "*       ou  fénéchaulTée ,  ce  qui  s'appelloit  lieux  de  bailliage.  Enfin 
les  feigneurs  hauts-jufticiers  pouvoient  remplir  publiquement 

(  a)  Le  corp*  de  ville  ayant  été  fuppri-  •»  Défendons  que  nulle  perfonne  fefanc 
mé  après  la  réduction  de  la  Rochelle  ,  le  —  profeflion  de  la  religion  P,  A.  &  d'autre 
roi  y  établir  une  direction  ou  confeil  ,dont  wôucde  la  religion  catholique  ,  apoftolique 
le*  adminiftrateurs  étoient  choiûs  annuel-  -  k  Romaine  ne  fera  reçu  ji  venir  de  rou- 
lement, m  veau  habiter  en  ladite  ville  ,  fi  ce  n'eft 

(  b  )  •»  Défendons  qu'en  ladite  Villa  au-  *>  qu'il  y  ait  demeuré  ci-devant ,  &  y  fût 

»»  cun  étranger  y  putde  venir  demeu  cr  de  »  auparavant  la  dckente  des  Angloi*.  Ar- 

»  nouveau  7  avoir  domicile  fans  notre  ex-  m  ticle  XIV. 
w  preflê  permiflion.  Aniclc  XIII. 
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les  devoirs  de  leur  religion  dans  leurs  châteaux  ou  maifons  ^j?..  1  68ç. 
feigneuriales ;  on  dormoit  à  cette  permiflion  le  nom  d'exercice 
de  fief. 

Les  loix  font  des  régies  que  l'on  faufle  bien  fouvent ,  loin  Fatums*  m  ém; 
de  les  appliquer  avec  jufteffe  :  comme  elles  font  fujettes  à  in-  re  pe  '  *' 
terprétarion  ,  c'eft  l'intérêt  qui  prefque  toujours  en  fait  le  Hift.  de»  Réfor. 
commentaire.  L'édit  de  Nantes  depuis  long-temps  occafion-     .  « 
noit  des  débats  entre  les  Catholiques  &  les  P.  H.  de  la  Ro- 
chelle :  ceux-ci  s'étoient  pourvus  au  confeil  privé  contre  une- 
ordonnance  [  9  Déc  \66l.  ]  de  Colbert  du  Terron  ,  inten-  Expj;c.dcpEd;t 
danr.  Ils  avoient  gagné  leur  caufe ,  mais  il  intervint  en  faveur  r«  Bernard ,  pag. 
de  l'ordonnance  un  arrêt  du  (  a  )  confeil  d^étar.  Cet  arrêt  fut  • 
pour  la  Rochelle  une  fource  d'émigrations  forcées  ;  près  de 
trois  cens  familles  fortirent  de  la.  ville.  S'il  en  faut  croire  Re-  nui.  des  Réfor. 
nard  »  le  jugement  n'éroit  pas  plutôt  porté  ,  qu'une  foule  de 
»  fergens  couroient  chez  les  condamnés  ,  farfiffoient  ce  qui 
»>  leur  plaifoit  le  plus  &  jettoient  le  refte  fur  le  pavé  de  la 
»  rue.  Les  peribnnes  n'étoient  pas  plus  épargnées.  »  Ces  ex- 
cès ,  s'ils  furent  réels  ,  étoienr  odieux.  -r  mais  ont -ils  bien  été      r  m 
faifis  dans  le  vrai?  L'imagination  ardente  d'un  auteur  qui  fe 
paflîonne  fur  tout  ,  aura  pu  enfler  fes  récits ,  &  généralifex 
une  violence  particulière. 

Après  l'expulfion  d'un  certain  nombre  de  proteftans  de  la  p.ij&fuin 
Rochelle ,  des  commiflaires  furent  nommés  pour  examiner  les 
droits  des  églifes  prétendues-réformées  de  l'Aulnis.  Il  y  er* 
avoit        alors  treize  fubfiitantes  ,  ou  le  culte  de  religion 
étoit  pratiqué  :  à  l'exception  de  celles  de  Marans  &  de  la- 
Rochelle  ,  ces  églifes  furent  interdites- par  fentence  des  com- 
miflaires ,  confirmée  par  Colbert  y  intendant.  Les  P.  R.  après-  Afr||  du  ^ 
de  longues  procédures  obtinrent  enfin  la  pofléfîion  de  leurs  du  JrMar»Uitf7«  Ll 
églifes  de  Mauzé  &  de  Sr.  Martin  de  Ré. 
.'  Les  proteftans  de  la  Rochelle  ne  fuccomberent  pas  toujours 
fous  les  fecoufles  fréquentes  qui  les  agitoient.  Bomier,  ma-    lilft* d"  %éCoT' 
giftrat  ,  d'un  caractère  vif  &  impétueux  ,  ayant  rendu  en 

(a)  Ccrarrêrefldu  itf  Odrobrcîtffo.  Voy.  rans ,  deSurgeres,  laquelle  s'afiembloirair 

Bernard  L'auteur  de  Yhift.des  Riformés  fc  Peiré ,  i!r  Dompierrc  &  de  Bourncuf ,  qui 

trompe  lorfqu'il  le  place fous  l'anidtfi,  p.p.1  n'en  fatloient  qu'une.  De  routes  cts  égli- 

(  b  )  Les  Eglifes dt  la  Rochelle  ,  de  Saint-  fes  il  n'y  en  avoir  que  trois  de  fiefs  .fçavoir 

Marti»  en  l'ule  de  Ré  ,  d'Aitré  ,  d' Angou-  Aitré  ,  Angoulias  &.  Fouras.  Htf- dts  Rtf, 

lms  ,  de  la  Jarrie  ,  de  S.»lle$ ,  de  Ciré  ,  de  p»  i  J. 
Fouras ,  de  Rochcfon ,  de  Mauzé  ,  de  Ma- 
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An.  i  6  8  f.         une  ordonnance  Pour  leur  enjoindre  d  oter  les  armes  de 
5*  France  placées  au-deflus  du  fronton  de  la  principale  porte  de 
leur  temple  ,  ceux-ci  fe  rendirent  appellans  ,  &  la  cour  les 
maintint  dans  la  pofleflion  de  cette  marque  d'honneur  qui  leur 
avoit  été  anciennement  accordée. 

En  1 679  ,  la  plupart  des  miniftres  de  Saintonge  avoient  été 
n  i5<îij  forcés  de  fe  conformer  à  l'édit  *  de  Charles  IX  ,  portant  dé- 
fenfe  de  ne  rien  prêcher  de  contraire  au  fymbole  (a)  du  concile 
de  Nicée  &  aux  livres  canoniques  de  l'ancien  &  du  nouveau 
Teftament.  L'année  fuivante  on  voulut  aflujettir  aux  mêmes 
formalités  les  minières  de  la  Rochelle  -,  ces  miniftres  s'en  dé- 

îbid.p.iji, tjj.  fendirent,  »  attendu  [  ajoute  l'hiftorien  delà  P.  R.  ]  qu'il pa- 
»  roiflbit  que  par  là  on  prétendoit  les  faire  renoncer  indirec- 
»  tement  à  la  croyance  de  leurs  églifes  qui  ne  reçoivent  les 
»  vérités  déterminées  par  les  conciles  &  nommément  par  celui 
»  de  Nicée,  que  parce  qu'elles  font  conformes  à  la  parole  de 
m  Dieu ,  comme  l'article  V.  de  leurconfeffionde  foi  le  porte  en 
>♦  termes  exprès.  »  La  fentence  que  le  lieutenant -général  de  la 
11  *  *  Rochelle  avoit  rendue  à  ce  fujet  ,  fut  annullée  par  arrêt  du 
parlement  de  Paris. 

„  Les  miniftres  de  la  Rochelle  ne  jouirent  pas  long-temps  de 
cet  avantage.  Leur  confiftoire  fut  condamné  en  1680  à  une 
peine  pécuniaire  ,  pour  avoir  fait  élever  dans  une  école  pro- 
teftante  le  fils  d'un  nouveau  converti.  Tandebaratz  &  Jour- 
neau ,  le  premier  miniftre ,  le  fécond  avocat  &  ancien  de  1  egli- 
fe  P.  R.  pour  avoir réfufé  de  payer,  furent-misen  prifon,  &c 
l'on  fit  exécuter  les  meubles  du  miniftre  de  Laizement.  Di- 
pjg.  vers  miniftres  du  pays  d'Aulnis  accufés  d'avoir  contrevenu 

aux  ordonnances  ,  furent  aufli  inquiétés  (£). 
A  .     Tant  de  fcenes  fàcheufes  pour  les  proteftans  ft  fouvent  répé- 
tées annonçoient  un  dénouement  qui  ne  pouvoit  finir  que  par 
une  cataftrophe.  Enfin  le  roi  commanda  aux  temps  d'arriver. 
La  ruine  des  Calviniftes  étoit  réfolue.  Le  coup  qui  les  frappa 

(a)  »  Les  miniftres  feront  tenus  Te  re-  «  nouvelles  héréfies."  Art.  X.  de  l'édit  du 

tirer  pardevers  nos  officiers  des  lieux,  mois  de  Janvier  1561  ,  publié  en  la  cour 

»  pour  jurer  en  leurs  mains  l'obfervation  de  parlement  le  6  Mars. 

«•  de  ces  préfemes,  fit  promettre  de  ne  pré-  (  h  )  »  Brevet ,  pafleur  de  Dompierre  8C 

»  cher  doctrine  qui  contrevienne  à  la  pure  «  de  Bourgncuf i  d'Elaguliers  ,  partcur  de 

»•  parole  de  Dieu  félon  qu'elle  elt  contenue  «  la  maifon  noble  d'Aitré."  Ht/?,  des  Rtf. 

»  au  fimbolc  du  concile  de  Nicée &ès  livres  p.  154....  Amian.  parte  ur  de  Marans  ; 

••canoniques  du  vieil  &  nouveau  Tefta-  Benion  ,  pa  fleur  de  la  Jarrie.  Ecncit ,  htji. 

ment ,  a£n  de  ne  remplir  nos  fujeu  de  de  la  Révocat.  p.  6\i ,  liv.  XIX. 
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fut  précédé  d'un  avertiflement  *  paftoral  que  leur  adreffa  le  ^n.  1  ($8  s» 
clergé  de  France,  &  qui  fut  figniné  bientôt  après  à  tous  les  *-Dat<duir,juii. 
conlmoires  du  royaume.  Henri  de  Laval-bois-Dauphin  ,  évê-  lCi2t 
que  de  la  Rochelle  ,  accompagné  de  Demuin ,  intendant ,  de 
Béraudin ,  lieutenant-général ,  &  de  Bridou  ,  chanoine  ,  fe       p  ltoi 
rendit  au  temple  de  la  Rochelle  pour  donner  part  aux  minif- 
tres  de  ravertiflemenr  du  clergé ,  &  pour  les  exhorter  lui-mê- 
me à  reconnoître  1  cgiife. 

L'intendant  qui  ouvrit  la  féance  ,  dit  »  qu'il  venoit  de  la 
h- part  du  roi  pour  accompagner  M.  l'Evêque  ,  lequel  fe  pré- 
t*  fentoit  en  exécution  de  l'arrêté  de  la  dernière  afiembléedu 
»  clergé  de  France  tenue  à  Paris  ,  pour  leur  faire  fignifier  la 
»  lettre  paftorale  de  cette  aflemblée  ,  &  que  l'intention  de  fa 
»majefté  étoit  qu'ils  écoutaflent  tant  la  lettre  que  ce  que  ce  p.  \\x, 
»  prélat  avoit  à  y  ajouter  ,  &  qu'ils  en  profitaient. 

Demuin  ayant cefle  de  parler,  le  miniftre  Tandebaratz  prir 
la  parole.  Des  proteftations  de  fidélité  pour  le  roi  &  de  zele 
pour  la  réforme  firent  la  matière  de  fon  difcours  qu'il  termina- 
ainfi  :  »  Pour  ce  qui  eft  de  M.  l'évêque  de  la  Rochelle ,  c'eft 
»  un  feigneur  dont  nous  honorons  la  qualité  &  le  mérite  il  y 
w-a  long-temps.  »  Après  le  miniftre  le  prélat  eut  fon  tour;  il 
déplora  d'abord  les  malheurs  d'un  fchilme  qui  avoit  donné  à 
la  France  de  violentes  fecoufles  ,  &  qui  avoit  même  ébranlé 
l'Europe  entière  ;  il  en  rejetta  la  caufe  fur  les  premiers  réfor- 
mateurs &  fur  leurs partifans  ,  puis  il  leur  reprocha  ce  tonde 
dureté  &  d'aigreur  qui  heurtoit  toutes  les  bienféances  en  pro- 
diguant à  l'églife  catholique  les  plus  irtfultantes  expreflions.  p.  itK 
Enfuite  le  prélat  entama  quelques  points  de  controverfe ,  & 
développa  fur-tout  ce  que  le  clergé  avoit  reflerré  dans  les 
bornes  étroites  de  fa  lettre  :  enfin  il  follicita  les  minirires  à 
prêter  l'oreille  aux  inftru&ions'  des  pafteurs  catholiques  ,  feuls 
pafteurs  légitimes  ,  &  à  fe  rendre  à  la  voix  de  l'Eglife  cette" 
mère  défolée  dont  les  tendres  cris  appelaient  des  enfans  qui 
ne  la  reconnoiffoient  plus. 

Le  prélat  mit  dans  fon  difcours  tant  de  noblefle  d'expreffion r 
tant  de  force  de  fentiment  ,  &  le  prononça  même  avec  tant: 
de  dignité  que  le  confiftoire  fut  (a)  furpris  de  l'entendre. 

(a)  »  L«reformé$ncnioU«p8iqu'U$»voc««<téiu*pmdercn«nditfibwa<Ut«.T 
HUi.  des  Rtf,  f.  i8p» 
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An.  i  6  S  ç.  Mais  cette  aflemblée  jugea  en  même  temps  qu'il  n'avoit  pas 
Pas.  18p.  *  um  ^  Solidité  des  raifons  aux  charmes  de  leloquence.  Il  Fal- 
loir bien  que  les  miniftres  pour  l'honneur  de  leurs  préjugés  le 
décidaient  ainfi.  C'étoit  même  beaucoup ,  malgré  ces  préju- 
gés ,  qu'ils  euflent  accordé  un  demi  triomphe  à  leur  adver- 
iaire  ;  &  c'étoit  aflez  pour  la  gloire  du  prélat  d'avoir  forcé 
des  ennemis  à  lui  applaudir ,  (i  l'illultre  prélat  eut  été  fenfible 
à  cette  vaine  gloire. 

Tandebaratz  répondit  en  peu  -de  mots  au  nom  de  fes  col- 
lègues ,  qu'étant  tous  perfuadés  de  la  doctrine  qu'ils  avoient 
embraflee ,  il  ne  leur  étort  pas  poflible  de  l'abjurer  qu'ils  pro- 
teftoient  en  préfence  du  juite  Juge  qui  éclaire  les  replis  les 
plus  fecrets ,  qu'ils  étoient  attachés  à  leur  croyance  par  une 
conviction  intime.  Le  confiftoire  fit  paroitre  en  cette  occa- 
fion  une  douleur  modefte  &  de  la  fermeté  fans  hauteur.  La 
féance  finie ,  le  prélat  fe  retira ,  &  dit  en  fouriant  au  miniière 
<jui  l'accompagnoit  :  »  Il  y  a  long-temps  que  vous  n'aviez  vu 
»  ici  d'évêque.  »  C'eft  pour  nous ,  reprit  le  minrftre ,  un  fpec- 
#  tacle  nouveau  ,  aufli  bien  que  tout  ce  qui  vient  de  fe  pafler. 

Le  fameux  édit  portant  révocation  de  celui  de  Nantes ,  fit 
tomber  enfin  les  temples  &  ceflèr  entièrement  l'exercice  du 
calvinifme  en  France.  Le  cri  de  cette  fecte  fe  fit  entendre 
dans  toute  l'Europe.  On  prétendit  que  les  déclarations  qui 
avoient  afluré  aux  proteltans  un  état  dans  le  royaume  , 
àTaHa  " R'*r?R  ^toi€n*  des  loix  irrévocables  >  des  monumens  perpétuels  de 
C,P  '      la  parole  royale  ,  6'  des  gages  inviolables  de  la  foi  publiaue. 

Défenft  desliber-        K  n        J\  r      °l5    '        J      x  '        •  i 

tés  des  Réf.  de  Fr.  Il  n  eft  pas  de  notre  iujet  de  repondre  a  ces  prétentions  ,  il 
f'16'  nousfumra  de  rapporter  en  hiltorien  le  fentiment  d'un  pro- 

teftant  célèbre  ,  Hugues  Grotjus  ,  habi4e  Jurifconiulte  ,  & 
l'un  des  plus  fçavans  hommes  qui  ait  paru  dans  le  monde  lit- 
téraire. ,, Ceux , dit-il ,  qui  prennent  (a)  le  nom  de  réformés 
, ,  ne  doivent  pas  regarder  comme  des  traités  d'alliance  tous 
ces  édits  des  rois  de  France  en  faveur  de  la  réforme  -9  ce 
font  de  fimples  déclarations  que  ces  fouverains  ont  données 
„  par  amour  du  bien  public  ,  &  que  ces  mêmes  confidéra- 
tions  peuvent  leur  faire  révoquer. 

{a)  Sed  norint  tamen  illï  qui  reforma-     apolojet.  difcufïîo ,  p.  f -J  ,  in- fol. 

torum  jlbi  imponunt  vocabntu  n  non  ejje  illa  Amfttl.  apud  Hier.  Joann  Blaeu,  167*)» 
fooitrj  jed  re^um  edicla  ,  ob  pjtblicamfaëla  Grotius  parle  des  édits  de  pacifications, 
iitilittttem  ,  &  revocabilta  fi  aliud  régi-  edicla  illa  qiue  in  Gallia  facla  por  lis  qut 
àus  publiez  militas  juaferit.  Rivet  Uni    rtformatos  Jcdieunt.  Idid. 

La 
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La  révocation  (a)  de  l'édit  de  Nantes  abolit  à  la  Rochelle  A  N  ,53,- 
le  culte  extérieur  du  caîvinifme.  On  vit  alors  comme.dans  tous       '  * 
les  temps  que  l'empire  de  la  confcience  eft  toujours  plus  fort 
que  celui  des  loix.  Les  peines  (t>)  décernées  contre  les  fugitifs 
n'arrêtèrent  pas  les  zélés  du  parti  :  à  la  faveur  de  cent  degul- 
femens  qu'inventoit  leur  courage  ingénieux  ,  il*,  quittèrent 
leurs  terres  natales  pour  aller  chercher  une  patrie  dans  les 
pays  étrangers.  (  c)  Que  de  maux  n'eurent-ils  pas  à  fouffrir  l 
le  douloureux  facrifice  des  biens  ,  le  fentiment  d'une  indi- 
gence réelle  que  l'incertitude  d'un  établiflement  nouveau  ne 
pouvoit  guère  adoucir  ,  les  accidens  qui  marchent  toujours 
à  la  fuite  des  grands  voyages ,  &  ce  qui  mettoit  un  furcroît 
à  ces  malheurs  ,  le  tendre  &  cher  fouvenir  du  lieu  de  leur 
naifTance  :  déjà  éloignés  de  la  Rochelle  ,  leurs  triftes  regards 
cherchoient  toujours  ces  climats  à  jamais  perdus  pour  eux  : 
image  encore  touchante  pour  des  cœurs  fenfibles  à  la  pitié  , 
oui  ne  peuvent  fe  défendre  de  donner  des  regrets  à  la  perte 
dune  foule  de  citoyens  devenus  les  viclimes  volontaires  de 
leurs  préventions. 

Le  projet  d'abolir  le  caîvinifme  en  France  ne  put  s'exécu- 
ter fans  employer  des  voies  de  rigueur  que  les  écrivains  du 
parti  ont  traitées  de  barbares  ,  &  qui  furent  moins  di&ées  par 
(</)  l'édit  qu'occafionnées  par  les  fréquentes  tranfgreffions  de 
cette  loi.  D'ailleurs  quelques-uns  de  ceux  qui  furent  chargés 
de  la  manutention  de  l'édit ,  fuivirent  plus  les  mouvemens  de 
leurzele  inconfidéré  que  les  intentions  du  légiflateur  ,  en  re- 
vêtant de  formes  légales  leurs  violences  :  le  pays  d'Aulnis 
nous  en  fournit  un  exemple.      Demuin,  dit  l'hiftorien  de  la 

(a)  Cet  édit  fut  donné  a  Fontainebleau  »  a  la  Caroline.  Hift.  <f«R</ p.  204. 

au  mois  d'Octobre  itf8j  ,  enregiftré  le  22  (  d)  »  Pourront  au  furplus  lefdits  de  U 

du  même  mois  à  la  chambre  des  vacations.  »  religion  P.  R.  en  attendant  qu'il  plaiie  * 

Il  contient  XI  articles,  »  Dieu  les  éclairer  ,  demeurer  dans  le* 

(  b  )»  Faifons  très-exprefïes  &  itératives  «villes  Se  lieux  de  notre  Royaume  fans 

t>  défenfes  à  tous  nos  fujets  de  ladite  reli-  »  pouvoir  cire  tn  ublés  ni  empêchés  fous 

«'  gion  P.  R.  de  fortireux,  leur»  femme»  »  prétexte  de  ladite  religion  ,  à  condition 

»  Se  leurs  enfans  de  notre  royaume  ,  d'y  »■  de  ne  point  taire  d'exerucc  ni  d'artem- 

»>  tranfporter  leurs  biens  te  effets  ,  fous  pei-  •«  bléc  ,  fous  prétexte  de  prières  ou  de  culte 

»  nés  pour  les  hommes  des  galères  ,  Si  con-  »  de  ladite  religion  de  quelque  nature  qu'il 

•>  fifeation  de  corps  Se  de  biens  pour  les  »  foit.  Article  II.  de  l'édit  de  révocation. 

»  femmes.  Article  X.  »»  Ce  frroit  agir  contre  toutes  les  règles  de 

(  c)  »On  fait  état  que  dans  la  ville  d'Am-  «l'équité,  dit  M.  Br  ucis ,  p.po,  r(ponfts 

>•  ltcrdam  ,  il  y  a  4  a  joo  réfugias.  Cepen-  «  aux ydiintcs  Jes  yrottt'tans,  que  de  rejer- 

»»  dam  il  n'y  a  guère  de  ville  dans  la  Mol-  »»  ter  lur  le  confeil  du  roi  les  fautes  de  ccur 

»»  lande  ,  ou  il  n'y  en  ait  quelqu'un.  Il  y  en  m  qui  par  un  t.? le  inennfidéré  les  auroienc 

»>  a  en  Suiire  ,  a  Bareith ,  en  Brandebourg ,  »  étendues  ou  éxécutées  tontre  l'intention 

»»  en  Danemarck  ,  en  Angleterre ,  à  Baltou,  »  de  fa  majeflé  8c  de  fort  confeil. 

Tome  IL  .  Y  y 
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An   168     »  viïfe  ^e  Rochefort ,  avoit  envoyé  des  dragons  à  Mauzé 

Le  p  Théodore  »  Pour  v  ^re  ^e  ces  conver^ons  qu'on  appelloit  en  ce  temps- 
de  Bioû  capuchït  là  des  convenons  à  la  dragonne  ;  ils  y  firent  de  fort-grands 
p'  *5'  ravages  ,  particulièrement  chez  le  directeur  du  bureau  de 

„  la  pofte.  Cet  homme  qui  avoit  éré  au  fervice  de  Louvois, 
„  alla  porter  fes  plaintes  à  ce  miniftre  qui  fit  grand  bruit  de 
„  cette  affaire.  Demuin  fut  appelle  en  cour  pour  rendre  compte 
de  fa  conduite. 

Suivant  Renard,  on  exerça  dans  le  pays  d'Aulnis  &  à  la 
Rochelle  d'extrêmes  violences.  Il  faut  l'avouer ,  certains  faits 
dont  il  donne  le  détail ,  font  odieux.  Mais  ces  faits  font-ils  vrais 
dans  toutes  leurs  circonftances  ?  font-ils  bien  conftatés  ?  La 
douleur  &  le  défefpoir  ont  préfidé  à  la  rédaction  des  mémoi- 
res que  des  anonymes  obfcurs  ont  fournis*  Je  veux  qu'ils  aient 
été  les  témoins  de  ce  qui  s'eft  paffé.  Pour  bien  voir ,  il  faut 
autre  chofe  que  des  yeux  j  il  faut  de  la  modération ,  du  fang 
froid  &  du  flegme.  Dans  le  trouble  de  la  paffion ,  on  fait  adop- 
ter à  l'imagination  tout  ce  qu'on  veut  j  il  ne  s'agit  que  de 
l'échauffer.  Cette  imagination  embrafée  entraîne  la  main  d'un 
écrivain  qui  s'embarrafle  moins  d'être  exaft  ,  que  de  faire 
pafler  dans  l'ame  de  fes  leéteurs ,  par  des  couleurs  vives ,  mais 
fauffes ,  les  mouvemens  de  l'entnoufiafme  qu'il  éprouve. 

Eh  !  quel  enthoufiafme  fut  plus  vif  que  celui  qui  fe  trouve 
dans  les  rélations  (a)  de  ce  temps-là?  Chaque  page  eft  em- 
preinte de  bile  &  de  fiel.  Les  catholiques ,  fuivant  ces  libelles  $ 
étoient  des  ignorans ,  des  débauchés ,  des  hommes  qui  n'avoient 
mie  de  la  médiocrité  dans  l'efprit.  Les  magifirats  chargés  de 
faire  valoir  les  ordonnances ,  étoient  des  ames  corrompues , 
fans  probité ,  fans  entrailles  ;  &  les  prêtres, des  méchans  qui, 
pour  perdre  les  réformés  ,  fubornoient  des  témoins  ,  &  tor- 
moient  les  plus  noires  intrigues.  Cette  façon  d'écrire  atroce 
&  toujours  montée  fur  un  ton  de  colère,  n'eft  guère  propre 
à  perfuader  j  &  les  faits  qu'elle  tranfmet  à  la  poftérité  ,  n'y  paf- 

(a)  On  trouve  ces  iugemens  défavora-     R/f  de  la  Rochelle  ,  de»  calomnie*  affrca- 
bles  en  cent  endroits  de  Vhtfi  du  mini/ère     fei  contre  les  prêtres  &  les  mapiflr.its.  Il 
i  il  me  fuffir.i  de  rapporter  ce  qui     fc  pourroit  qu  ils  eulfent  excédé  dans  leur 


fuit.   »  Les  témoins  étaient  du  caractère  zele  ,  les  gens  de  bien  font  capables  de  ces 

»deceux  dont  on  fefervoit  ordinairement,  écarts ,  mais  il  y  a  de  la  fureur  1  les  fuppo- 

«dans  les  affaires  de  religion,  dt  s  fcélérats.  fer  des  fcélérats;  d'ailleurs  ceux  dontpar- 

»•  des  mendtans,  de»  fille*  débauchées."  le  Renard,  font  encore  connus  &  le  fou» 

P.  755  ,  Uv.  XXI.  Voyez  dans  Yhifi.  des  venir  de  leur  venu  n'eft  pas  éteint. 


Digitized  by  Google 


DE  LA  ROCHELLE,  &c.  Liv.  VIIL  3^ 


feront  pas  fans  effuyer  des  contradictions  ,  &  comment  n'en  ^  N   ,  ^  g  - 
effuyeroient-ils  pas?  puifque  ces  faits  dégénèrent  <[ue!quefois  * 
en  contes  ridicules  ,  &  qui  pourroient  tout  au  plus  amufer 
l'enfance.  Le  récit  d'une  cloche  religieufement  fouettée  à  la    Note  vnij 
Rochelle,  ne  prendra  jamais  affez  de  vraifemblance  pour  mé- 
riter la  croyance  des  hommes  fenfés.  Le  premier  qui  en  a  parlé ,  Renard, 
eft  un  auteur  crédule ,  feduit  par  de  faufles  rélations  ;  &  le  fe-  Benoit, 
cond  qui  s'eit  avifé  de  broder  ridiculement  ce  pitoyable  men- 
fonge,  eiï  un  homme  à  qui  la  paflïon  étouffoit  le  jugement , 
&  que  l'on  pourroit  peut-être  loupçonner  de  mauvaife  foi. 

Le  temple  de  la  Rochelle,  peu  avant  la  révocation  de  Té-  Au  mois  de  Mari 
dit  de  Nantes ,  avoit  été  démoli ,  &  les  (  a)  minières  avoient  ,tf8î* 
été  condamnés  à  é$p  peines  rigoureufes  pour  avoir  reçu  dans 
leur  églife  une  relapfe ,  puis  on  les  avoit  transférés  à  Paris  , 
où  leur  fentence  avoit  été  mitigée.  Ce  n'étoit  pas  affez  d'à-   but.  des  Réf. 
voir  attaqué  le  proteftantifme  par  la  démolition  des  temples 
&  par  la  ceffation  du  culte  extérieur,  il  falloit  encore  le  dé- 
truire dans  les  efprits.  En  conféquence  on  envoya  des  miffion- 
naires  :  c'étoient  des  prêtres  de  l'oratoire,  l'un  defquels étoit 
Honoré  de  Quiqueran  de  Beau  jeu,  d'une  ancienne  &  illuftre 
maifon  de  Provence ,  depuis  évêque  de  Caftres.  Ces  prêtres   hui.  de  r Ac»d. 
ouvrirent  leurs  conférences  au  palais  le  9  Septembre.  L'auteur  }Vzu{"lp' r*  1  ' 
que  nous  avons  cité  fi  fouvent ,  prétend  que  le  fuccès  ne  ré-  pfjtfj?"Réform' 
pondit  pas  à  leur  attente  ;  mais  l'un  d'eux  nous  affure  qu'un 
très-grand  nombre  d'habitans  renoncèrent  au  calvinifme.  p^'n^^t"^ 

A  ce  combat  de  doctrine  fuccéda  un  nouveau  genre  d'atta-  Eift.  &  dugij.  des 
que  bien  moins  convenable  à  la  nature  de  Pefprit  qui  ne  fe  tM>  p'74  ' 
rend  qu'à  la  perfuafion.  Quatre  compagnies  de  dragons  &  fix 
à  fept  cens  fantaflins  furent  envoyés  en  garnifon  à  la  Rochelle. 
Ces  gens  de  guerre  logés  dans  les  maiions  des  calviniftes,  at- 
tendoient  pour  en  fortir  ,  leur  changement  de  religion.  Les 
armes  ne  lubjuguent  que  les  corps  ;  l'honneur  de  dompter  les 
ames ,  ne  leur  appartient  pas.  Les  uns ,  pour  fe  dérober  aux 

fa)  Ces  Miniftres  étoient  Jacques  Tan-  p.  iCt.  Qu'on  ajoute  foi  après  cela  â  ce 

debarars,  Daniel  -  Henri  de  Laizement ,  qu'ajoute  rameur  de  l'Ai/?,  des  Réf.  p.  2  }8t 

Théodore  le  Blanc  6t  Jacques  Guybcrt.  qu'on  allure  que  le  rapporteur  avou  die 

Le  premier  préfident  leur  dit  en  preTcnce  »  qu'il  ne  doutoit  pas  qu'en  toute  autre 

des  juges  »  ja  cour  vous  admonelte ,  vous  »  caufe  la  cour  auroïc  ordonné  que  le  pro- 

»avei  obligation  au  roi  de  la  manière  -  ces  feroit  fait  au  S.  Borr.ier  Se  aux  prêtres 

»  douce  dont  elle  vous  traite  ;  fans  cela  »  qui  étoienc  entrés  dans  un  G  vilain  com- 

•>  elle  n'auroit  pu  fe  difpenfcr  de  fuivre  les  »  plot. 


•  rigueurs  de  fa  déclaration."  Hift.  des  R. 
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An.  i  6  8  «.  vexati°ns  >  feignirent  des  fentimens  que  la  grâce  ne  leur  avoir 
pas  encore^nlpirés  ;  les  autres  fe  distinguèrent  par  une  inflexi- 
ble réfiftance  ;  tels  furent  des  Roches-Cramahe  &  du  Paffage- 
Hift.  des  Réf.  p.  Voutron ,  tous  deux  gentilshommes  Rochellois.  Mais  la  Ro- 
chelie (a)  Poitevin  abandonna  le  calvinifme  &  fe  fit  catholique, 
ibid.  Ce  gentilhomme ,  dans  le  deflein  d'appaifer  les  troubles  occa- 
fionnés  par  la  différence  de  religion,  avoit  formé  en  1669  un 
projet  de  réunion  entre  les  catholiques  &  les  proteftans.  Cette 
telle  chimère  n'étoit  pas  nouvelle  ;  on  l'avoit  déjà  vu  fortir 
p.  54.  de  l'imagination  de  quelques  faux  favans.  La  Rochelie  com- 
muniqua ,  dit-on ,  fon  deflein  à  Michel  le  Tellier  alors  Secré- 
taire d'état  :  ayant  reçu  ordre  de  fonder  quelques  miniftres , 
il  gagna  Offré  pafteur  de  Tonnai- Bou^nne.  Deux  autres 
paiteurs  à  qui  ce  gentilhomme  avoit  confié  fes  fentimens  ,  en 
furent  fcandalifés  &  les  déférèrent  au  confiftoire ,  où  il  s'éleva 
un  cri  d'indignation  contre  le  conciliateur.  La  Rochelie  qui 
ne  s'attendoit  pas  à  des  obltacles,  abandonna  fon  vain  projet. 


(  a  )  »  1. 1  Roche  -  Eli ,  gentilhomme 
■»  confidér  I  du  pays  d*  Aulnis."  L'auteur 
de  YhUi.  des  Réf.  laiflc  échapper  deux  tau- 
les en  peu  de  mots.  Je<in  Dans  de  Mcmy , 
chevalier  S.  de  la  Rochelie  ■  fie  non  la  Ro- 
che-EIt ,  Marlongc  fie  U  Guitlotierc  ,  étoit 
un  gentilhomme  du  Poitou.  Cette  famille 
fublifle  encore  fie  fait  fa  réfldence  près  de 
Saint-Maixam.  La  fille  de  Jean  DaUs ,  de 


Ja  Rochelie  ,  nommée  Judith  -  Ifabcau 
D.iits  de  Memy  ,  défignéc  par  l'anonyme 
fout  le  ni  n  de  baronne  de  Châtelaillon  . 
fut  mariée  le  28  Mars  idtfj  ,  à  Pharamona 
Green  de  St.  Marfiult  ,  baron  de  Chà- 
telaillon  ,  commandant ,  pour  le  rot ,  de  la 
Rochelle  fie  du  pays  d'Aulni»  ,  grand  pere 
de  M  dcChâtelaillon,  actuellement  grand 
fénéchal  d'Aulnis. 
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JOURNAL 

HISTORIQUE, 

Depuis  Van  i6yo ,  jufquca  1757. 

LE  30  Mars  uné  efcadre  compofée  de  neuf  vaifleaux ,  cinq     1  6  j  o. 
de  guerre ,  une  frégate  &  trois  flûtes  ,  commandée  par 
M.  de  la  Haie  &  dellinée  pour  les  Indes  orientales ,  lève 
l'ancre  de  la  rade  de  Chef-de-Baye. 

Le  havre  eft  néttoyé  &  approfondi  de  cinq  pieds.  Les 
travaux  commencés  le  29  Avril  finiffent  un  Samedi  2e.  Jan- 
vier 1672. 

Le  3  1  Oclobre ,  M.  Demuin  intendant  fait  placer  fur  les  1  6  7  6* 
montans  de  la  porte  de  l'églife  des  P  P.  Minimes  deux  pla- 
ques de  cuivre  chargées  d'une  infcription  latine  &  françoife 
relative  au  dernier  nege  de  la  Rochelle.  Il  falloit  conferver 
dans  un  monument  public  le  fouvenir  d'une  entreprife  auffî 
importante  que  celle  de  ce  fiege,  les  difficultés  de  l'exécu- 
tion &  le  triomphe  de  Louis  XIII  :  auffi  l'article  VIIIe.  de  la 
déclaration  du  mois  de  Novembre  1618  portoit ,  qità  la  porte 
principale  de  l'églife  du  couvent  des  minimes  feroit  gravé  fur  deux 
tables  de  cuivre  aux  deux  côtés  de  ladite  porte  un  fommaire  récit 
de  l'ouvrage  de  la  digue.  On  devoit  donc  aux  termes  de  la  Joi 
s'en  tenir  à  ce  fommaire  récit,  &  laifTer  à  l'écart  la  plainta 
amere  ,  le  reproche  piquant  &  la  fanglante  inveclive.  Fran* 
chir  les  bornes  que  pofe  la  loi ,  vouloir  être  plus  rigide  qu'elle , 
c'eft  dureté  de  caractère,  c'eft  injuftice. 

Le  24  Juillet  départ  de  M.  de  la  Salle  chargé  d'aller  re-    t  684, 
connoître  l'embouchure  &  le  cours  du  Mifliflîpi.  L'armement 
fe  fait  à  la  Rochelle.  Un  des  navires  appartenoit  à  Maiîiot  né? 
gociant  de  cette  ville. 

Le  8  Février  embrafement  du  grand  temple,  érigé  errcah    1  6  8  7. 
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thédrale  fous  l'invocation  de  Saint  Louis.  La  couverture  quî 
étoit  de  plomb ,  devenue  liquide  par  l'action  du  feu ,  empê- 
che qu'on  ne  travaille  efficacement  à  arrêter  les  progrès  des 
flammes.  On  attribua  la  caufe  de  ce  malheur  à  quelques  étin- 
celles du  feu  de  joye  qu'on  avoit  fait  fur  la  place  du  château 
à  l'occafion  du  rétabluTement  de  la  fanté  du  roi. 

1689.  Le  roi  ayant  déclaré  la  guerre  à  la  Hollande ,  le  maréchal 
de  Lorge  vient  à  la  Rochelle ,  vifite  la  ville  qui  étoit  déman- 
telée &  ouverte  de  toutes  parts  ,  &  propofe  à  la  cour  de  la 
fortifier.  En  conféquence des  ordres  delà  cour,  M.  Ferry  di- 
recteur général  des  fortifications  depuis  la  Loire  jufqu'à  l'A- 
dour  fait  travailler  à  une  nouvelle  enceinte  plus  grande  d'un 
tiers  que  l'ancienne.  Les  travaux  commencent  le  29  Mars.  On 
jette  les  fondemens  de  l'ouvrage  à  corne.  Le  29  Septembre 
on  établit  un  état-major.  M.  de  Marcognet  commande  en  qua- 
lité de  gouverneur  de  la  place. 

I  6*  9  5 .  Le  3  Juin  départ  de  6  vaifleaux  pour  la  mer  du  fud ,  (bus  les 
ordres  de  M.  de  Gennes  qui  commandoit  le  Faucon  Anglois 
de  quarante-fix  pièces  de  canon  &  de  deux  cens  foixante 
hommes  d'équipage. 

1696.  Le  1 2  Mai  on  tient  en  préfence  de  M.  Mariocheau  de  Bon- 
nemort  lieutenant  général  de  la  fénéchauflee ,  l 'aflemblée  pour 
le  ban  &  arriere-ban. 

Le  1  o  Juin  arrivée  de  M.  le  maréchal  de  Tourville  qui  vient 
prendre  le  commandement  militaire. 

Le  1 5  Juillet ,  arrivée  des  flottes  d'Angleterre  &  de  Hol- 
lande devant  rifle  de  Ré.  L'ennemi  fait  les  difpofitions  pour 
le  bombardement  de  la  ville  de  Saint-Martin,  lequel  dure  trois 
jours,  mais  fans  caufer  de  grands  dommages, 

1697.  Etabliflement  de  cinq  cens  lanternes  pour  éclairer  les  rues. 
Le  1 8  Janvier  1702  les  fonds  deftinés  à  cet  ufage ,  font  ap- 
pliqués à  la  conftru&ion  &  entretien  des  cafernes. 

1698.  Novembre ,  Mr.  d'Iberville  part  de  la  RocheHe  avec  deux 
Frégates  pour  le  Mifiiffipi. 

1  y  o  o.  Le  1 8  Février ,  jour  des  cendres,  à  trois  heures  après  midi 
tremblement  de  terre  accompagné  de  légères  fecoufles.  Mê- 
me accident  en  1703  ,  16  Décembre  à  dix  heures  &  demie  du 
matin.  En  1 704  10  Janvier,  vers  les  6  heures  du  foir.  En  1706 
1 5  Septembre  à  trois  heures  un  quart  du  matin.  En  i7iiSep- 
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rembre ,  fur  les  huit  heures  du  foir.  En  173  <  au  mois  de  Mai , 
à  neuf  heures  &  demie  du  foir.  En  1736,  le  16  Février.  En, 
1756  le  3  Février,  le  foir  à  cinq  heures  &  trois  quarts.  Ce 
tremblement  futprécédé  d'un  bruit  affez  fort  en  certains  quar- 
tiers de  la  ville.  En  1 606  le  1 1  O&obre ,  à  cinq  heures  du  foir. 
En  1605  le  24  Août  fur  le  foir.  Ce  tremblement  fut  fijon  (  dit 
le  miniure  Merlin  dans  fon  journal)  ,  que  Merlin  &  fa  femme 
qui  foupoient ,  ont  été  par  trois  fois  foulevés  de  dejjus  leurs  chaifes. 

Le  22  Juillet,  M.  le  Pelletier  de  Souzy,  intendant  des 
fortifications  arrive  à  la  Rochelle,  il  approuve  le  projet  de 
M.  Ferry  qui  étoit  d'avis  que  l'on  bâtit  un  citadelle  uir  la  hau- 
teur où  etoit  autrefois  le  Fort- Louis ,  &  qu'on  tirât  deux  lignes 
de  communication  qui  partiroient  du  pied  de  la  citadelle , 
Tune  pour  venir  aboutir  au  baftion  des  PP.  Capucins,. & 
l'autre  à  la  porte  des  deux  Moulins  ,  longeant  la  cote. 
•  Arrivée  de  M.  Noël  Bouton,  Comte  de  Chamilly,  qui  1  70 
vient  prendre  le  commandement  de  la  ville  à  la  place  de  M. 
le  maréchal  d'Eltrées.  Six  galères  conftruites  à  Rochefort  par- 
tent pour  Dunkerque. 

Le  4  Juillet  (  pleine  lune  )  la  mer  qui  dans  fes  variations  1702; 
périodiques  devoit  être  plus  haute  qu'à  l'ordinaire ,  ne  monte, 
pas  plus  qu'aux  jours  de  morte-eau. 

Le  7  Octobre  arrêt  du  confeil  d'état  qui  ordonne  l'exécu- 
tion du  règlement  ou  tarif  pour  la  perception  des  droits  du 
poids-le-roi  de  la  ville. 

Le  17  Janvier  on  reçoit  la  nouvelle  de  la  nomination  de  M.     17  o  jw 
de  Chamilly  à  la  dignité  de  maréchal  de  France.  Il  réfidoit 
alors  à  la  Rochelle.  M.  de  Chamilly  pour  mettre  la  ville  à 
couvert  d'une  defcente  de  la  part  des  ennemis ,  fait  tirer  des 
lignes  depuis  la  porte  Neuve  jufqu'à  la  mer. 

Le  26  Octobre  fur  les  cinq  heures  du  matin  un  furieux  ou- 
ragan s'annonce  par  un  territle  coup  de  tonnere,  fuivi  d'un 
tourbillon  qui  caufe  beaucoup  de  dommages  dans  la  ville  ,  fur- 
tout  à  la  campagne  dans  les  paroifïes  d'Aytré,  delà  Jarne& 
à  ChafTagné.  Ce  tourbillon  qui  dans  fa  marche  occupoit  un 
efpace  de  cinquante  pas ,  renverfa  des  maifons  ,  quantité  d'-ar- 
ires ,  &  tout  ce  qulfe  trouva  fur  fon  paflage. 

Dans  la  nuit  du  8  au  9  de  Janvier ,  l'auditoire  de  la  jurif-  1  705* 
diftion  confulaire  elt  brûlé.  Le  même  accident  arrive  le  9 
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Mars  au  couvent  des  Récollets,  &  dans  la  nuit  du  28  au  19 
de  Mai  à  1  eglife  paroifïïale  de  S.  Sauveur ,  laquelle  fut  ré- 
duite en  cendres. 

ï  7  o  6.  Le  11  Mai ,  huit  vaifleaux  Anglois  viennent  mouiller  dans 
le  Pertuis  d'Antioche  ;  ils  remettent  à  la  voile  après  avoir 
brûlé  quelques  barques.  M.  le  maréchal  de  Chamilly  ayant 
eu  avis  qu  on  équipoit  en  Angleterre  une  grande  flotte ,  fait 
marcher  les  grenadiers  des  milices  Poitevines ,  auxquels  on 
afligna  des  quartiers  à  l'Aleu ,  à  Nieuil  &  dans  les  paroîfles 
voinnes. 

iy  1  i-  Départ  de  M.  Dugué-Trouin  pour  l'expédition  de  Rio- 
Janeiro.  Son  efcadre  qui  étoit  compofée  de  fix  vaifleaux  de 
ligne ,  de  cinq  frégates  &  de  deux  traverfiers  Rochellois  équi- 
pés en  galiotes  ,  portant  chacun  deux  mortiers ,  démarre  de 
la  rade  de  Chef-de-Baye  le  9  Juin.  Le  24  ,  arrivée  du  cheva- 
lier de  St.  Georges ,  fils  de  Jacques  II.  roi  d'Angleterre  ,  il 
part  deux  jours  après. 

1712.  Furieufe  tempête  le  9  Décembre  ;  elle  caufe  beaucoup  de 
naufrages,  arrache  quantité  d'arbres,  &  endommage  les  le- 
vées des  marais  déflechés. 

1  7  1  3.        Grandes  réjouiflances  à  l'occafion  de  la  paix  d'Utrech. 

L'hôtel  de  la  mairie  (  rue  des  Auguitins  )  eft  fuperbement  dé- 
coré ;  les  arbres  de  la  cour  étoient  chargés  d'une  grande  quan- 
tité de  lumières. 

1  7  1  (J.  Au  mois  de  Mai ,  établiflement  d'une  chambre  de  juftice 
pour  l'étendue  des  élections  de  St.  Jean  d'Angely  ,  Saintes  , 
Marennes,  Cognac  ,  à  l'effet  de  rechercher  les  gens  d'affai- 
res qui  auroient  malverfé  dans  le  maniement  des  deniers  publics. 

1  7  1  8.  Le  5  Février  déclaration  du  roi  fervant  de  règlement  pour 
l'hôtel  de  ville  de  la  Rochelle.  Le  18  Oétobre,  règlement  en 
interprétation  de  celui  que  le  roi  venoit  de  donrier  pour  fer- 
vira  rétnbliffemcnt  de  la  dîme  royale  dans  la  généralité  delà 
Rochelle. 

1724.  Le  fief  de  St.  Louis  appartenant  à  M.  le  duc  de  St.  Simon 
eft  érigé  au  mois  de  Mai  en  comté  fous  le  nom  de  comté  de 
raze.  Ce  comté  relevé  du  roi  à  caufe  de  fon  château  de  la 
Rochelle.  Le  fond  de  ce  domaine  vient  des  terres  &  empla- 
cemens  occupés  autrefois  par  les  anciennes  fortifications  de 
la  ville  ,  rafces  auffi-tôt  après  la  réduction  de  la  place  en  1628  , 
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&  Qefquelles  Louis  XIII.  fit  don  à  Claude  duc  de  St.  Simon, 
pair  de  France.  .  . . 

Vers  la  fin  de  Tannée  on  cure  les  fofles  de  la  ville  ,  &  Ton    '  7  3  4« 
fait  des  éclufes  pour  foutenir  les  eaux  &  les  lâche?  de  temps 
en  temps  ,  ce  qui  a  corrigé  les  mauvaifes  influences  des  fonds 
marécageux,©:  redonné  la  falubrité  à  l'air. 

On  aDbat  plufieurs  maifons  à  l'entrée  de  la  Bourferie ,  &  1740, 
Ton  fait  nne  place  nommée  Barentin,  du  nom  de  M.  Baren- 
tin  ,  alors  intendant  de  la  Rochelle. 

Le  1 8  Oétobre  vers  les  fept  heures  du  matin ,  départ  de  la     174  J* 
flotte  marchande  composée  de  deux  cens  cinquante-trois  voi- 
les fous  l'efcorte  de  fix  vaifleaux  de  guerre  commandés  par 
M.  de  Létenduere. 

Le  8  Avril ,  le  corps  de  ville  ,  en  vertu  d'un  arrêt  du  con-    1  7  4  S. 
feil  rentre  en  pofTe/îion  de  fon  ancien  hôtel  que  le  roi  avoit 
confifqué  avec  tous  les  domaines  de  la  ville  en  1628. 

Le  8  &  le  9  Mars ,  fêtes  célébrées  à  la  Rochelle  avec  la  1749. 
plus  grande  pompe  à  l'occafion  de  la  paix.  Le  hérault  d'ar- 
mes fait  les  publications  devant  le  palais ,  à  l'hôtel  de  M.  le 
commandant,  à  l'intendance  ,  devant  lamaifonde  M.  le  Mai- 
re ,  aux  cantons  de  la  Monnoie  ,  des  Flamands  &  de  la  Caille , 
aux  places  Habert,  Barentin  ,  des  Cordeliers  &  du  Château . 
enfin  à  l'Hôtel-de-ville. 

Le  25  Juin  ,  mort  de  M.  Gabriel- Jean  de  Pleurre  ,  cheva- 
lier ,  feigneur  de  Romiliy  &  de  la  Ferté-Vineuil  ,  intendant 
du  pays  d'Aulnis  &  de  Saintonge  :  il  fut  inhumé  dans  Téglife 
de  St.  Barthélémy ,  à  l'entrée  du  chœur  ,  en  dehors. 

Le  1  &  le  1 1  d'Août  ,  réjouiflfances  faites  à  l  occafion  de  17^. 
la  prife  de  Port-Mahon.  MM.  les  officiers  de  la  Sarre ,  Brefle 
&  Royal-Dragon  donnent  une  fête  militaire  fur  la  place  du 
château.  Les  Soldats  dînent  dans  les  allées  de  la  place.  Les 
négocians  à  leur  tour  font  éclater  leur  zete  par  la  fête  la  plus 
brillante  ,  donnée  à  l'hô tel-de-ville. 

Le  27  Oftobre  vers  les  onze  heures  du  matin  ,  mort  de 
M.  Pierre-Gafpard  marquis  de  Clermont-Gallerande  ,  che- 
valier des  ordres  du  roi  ,  lieutenant-général  de  fes  armées, 
gouverneur  du  Neuf-Brifac  &  commandant  en  chef  dans  les 
provinces  d'Aulnis  ,  Poitou ,  Saintonge  &  ifies  adjacentes.  Il 
fut  porté  à  Téglife  de  Notre-Dame  de  Cougnes  avec  toute 
Tome  IL  4  z 
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la  pompe  militaire ,  &  inhumé  au  milieu  du  choeur  Je  cette 
églife. 

1757.  Le  5  Mars  ,  M.  le  marquis  de  Senneterre ,  chevalier  des 
ordres  du^oi ,  lieutenant-général  de  fes  armées  ,  ci-devant 
ambafïadeur  de  France  à  Ta  cour  de  Turin ,  réfidant  à  la  Ro- 
chelle en  qualité  de  commandant  en  chef  des-  provinces  d'Aul- 
nis  r  Poitou  ,  Saintonge  &  ifles-  adjacentes ,  reçoit  la  première 
nouvelle  de  la  nomination  à  la  dignité  de  maréchal  de  France. 
Il  eil  le  troifieme  qui  ait  reçu  à  la  Rochelle  les  premiers  hon- 
neurs de  cette  éminente  dignité.  En  1675 ,  Philippe  de  Mon- 
lault-Benac  ,  duc  de  Navailles ,  commandoit  à  la  Rochelle 
lorfqu'il  fut  créé  maréchal  de  France  ,  &  en  1703  Noël  Bou- 
ton, comte  de  Chamilly ,  comme  il  a  été  dit  ci-demis.  M.  le 
maréchal  de  Senneterre  eft  le  fécond  maréchal  de  fon  nom, 
Henri  duc  de  la  Ferté-Senneterre  >  lequel  en  1628  comman- 
doit au  liège  de  la  Rochelle  le  régiment  du  comte  de  Soif- 
fons,  reçut  le  bâton  de  maréchal  de  France  en  1651.  le  5  Jan- 
vier y  il  mourut  le  27  Septembre  1681. 


Les  deux  derniers  fiecles  de  notre  hiftoire  fourniffent 
une  ample  moiffon  de  notices  littéraires, 

Magnen.  T^J  Oël  Magnen  (a  )  collègue  du  célèbre  Oder  de  Nort 
1^1  étoitun  homme  vif  &  araent ,  emhoufiafte  fur  l'article  de 
la  réforme ,  défaut excufable  dans  un  miniltre  dufeizieme  fie- 
cle  i  il  falloit  bien  relîentir  toute  la  chaleur  du  premier  âger 

ta  portiiniere ,  ^'un  Part*  >  avant  que  d'arriver  à  cette  modération  qui  par 

Ur.  4,  p.  a«>7.  *  la  durée  du  temps  en  émoufle  la  fougue. 

Leduc  d'Alençonen  1  575  s  étant  mis  à  la  tête  des  faéKeux 
tant  catholiques  que  proteitans,  Magnen  prérendit  qu'il  fal- 
loit fe  défier  de  ce  Prince  :  le  conliitoire  par  un  interdit  le 
punit  de  l'indécence  de  fes  difcours ,  mais  fon  imprudence  ne 
fut  pas  la  feule  caufe  de  ion  malheur.  Sa  façon  de  penfer  fur 
la  Trinité  étoit.  oppofée  au  fy mbole  de  fa  fe6te  ;  on  l'en  avoit 
repris  plufieurs  fois  :  on  l'avoit  mçme  fommé  de  mettre  par 
écrit  fes  fentimens ,  ce  qu'il  n'avoit  pas  voulu  faire.  Magnen. 

(  <r)  Cette  notice  appartient  au  \C*.  fade.  Comme  elle  a  été  omile  ,  on  a  cru  devois- 
Iteftlactriai...  .  . 
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privé  de  l'exercice  de  fes  fondions  ,  fe  retira  en  Angleterre. 
Le  prince  d'Orange  peu  de  temps  après  l'appella  en  Hollan- 
de ;  il  mourut  à  Milaebourg  en  1580. 

Mafliot ,  médecin  de  la  Rochelle,  vivoit  au  commence-  Massiot. 
ment  dufiecle  parte.  Lepoëte  Dumbar ,  après  être  relevé  par     1  <$  0  0 
fes  foins  d'une  facheufe  maladie  ,  lui  témoigna  fa  reconnoif- 
fance  en  poète  ,  &  le  paya  de  fes  foins  par  quelques  vers. 

Marte  tuo  in  mortem  tune  ejl  mihi  reddita  vlta  , 
O  utlnam  à  mufd  fit  tibi  vita  med  ! 

Un  poète  moderne  qui  s'eft  trouvé  dans  le  même  cas  que 
Dumbar  ,  a  rendu  avec  beaucoup  d'efprit  la  même  penfée  : 

Viens  ,  c'eft  moi  qui  t'en  convie  , 

Tu  m'as  rendu  la  fanré  :  M  ^0^. 

En  échange  de  la  vie 
Reçois  l'immortalité. 

Les  voeux  du  poète  Ecoflbis  n'ont  pas  été  exaucés.  Dum- 
Ixir  eft  mort  il  y  a  long-temps  ,  &  avec  lui  ou  même  avant 
lui ,  la  petite  réputation  de  fes  médiocres  poefies ,  prefque 
inconnues. 

Le  miniftre  Boifleul  ne  m'eft  connu  que  par  une  courte  no-  Boisseul. 
tice  de  Philippe  Vincent ,  qui  fait  mention  d'un  traité  contre 
la  danfe  ,  compofé  par  ce  miniftre  de  la  Rochelle.  Vincent  1  0 
fut  aceufé  d'avoir  tait  imprimer  ce  traité  fous  fon  nomj  11 
s'inferivit  en  faux  contre  cette  aceufation ,  &  demanda  qu'on 
produisit  l'original,  pour  être  conféré  à  fon  ouvrage.  Vincent 
le  plaint  à  ce  fujet  des  traits  que  lançoient  contre  lui  les  pré- 
dicateurs catholiques  :  Quant  à  nous ,  ajoutet'il ,  nous  n'avons 
garde  de  faire  fervir  nos  chaires  à  les  dénigrer,  ou  à  nous  faire 
valoir,  ayant  un  trop  meilleur  thème  à  y  traiter,  à  favoir  l'évan- 
gile. Ceux  dont  le  miniftre  fe  plaint ,  auroient  pu  le  renvoyer 
au  préfident  de  Thou  ,  cet  écrivain  Si  fage  &  fi  impartial,  û 
eftimé  des  proteftans.  de  Thou  relevé  de  temps  en  temps  les 
inventives  atroces  des  miniftres  dans  leurs  difeours.  L'homme 
fe  paffionne  aifément ,  &  dans  la  chaleur  des  lèntimens  qui 
l'agitent ,  la  parole  qui  eft  l'exprefTion  de  ces  fentimens  ,  en 
prend  aufTi  tout  le  feu  &  toute  l'énergie  aux  dépens  même 
de  la  juftelfe  :  ce  défaut  eft  allez  général.  Philippe-Vincent, 

Z  z  ij 
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avec  un  peu  d'attention,  l'auroit  excufé  dans  Tes  adverfaires, 
&  fe  feroit  perfuadé  que  ceux  à  qui  il  reprochent  ce  vice , 
n'en  étoient  pas  feuls  coupables ,  &:  qu'ils  pouvoient  taire  ré- 

,   .  fléchir  fur  Ton  parti  les  mêmes  reproches. 

Clairville.      Clairville  pafteur  de  la  Rochelle  fut  employé  dam  plufieurs 
i  605.     négociations  de  fonéglife  &  de  fon  parti  depuis  l'an  1  ^77 
jufqu'en  1605 ,  qu'il  fe  trouva  à  l'aflenblée  de  Châtellerault, 
en  qualité  de  député  des  églifes  du  Poitou.  Il  ne  faut  pas  le 
confondre  avec  Clairville  dont  il  eft  fait  mention  dans  la  con- 
feflion  de  Sancy.  Le  minière  Amyraut  dans  la  vie  de  François 
•de  la  Noue  ,  rapporte  une  lettre  du  coniîrloire  à  ce  feigneur , 
par  laquelle  il  paroît  qu'on  avoit  chargé  Clairville  de  mémoi- 
res &  d'inftructions  pour  lui  être  communiquées. 
LoUMEAU.      Loumeau  exerça  d'abord  la  profeihon  de  médecin ,  qu'il 
1  6  1  o.     abandonna  dans  la  fuite  pour  embrafler  un  autre  genre  de  vie. 

Il  fut  reçu  miniftre  de  l'églife  de  la  Rochelle  ,  &  député  en 
161 7  au  fynode  national  tenu  à  Vitré  en  Bretagne.  Le  poère 
Dumbar  a  fait  une  épigramme  fur  le  changement  d  état  de 
Loumeau. 

Qui  mtdicus  fatras  y  nunc  tsy  Loumce ,  mini fier , . 

Quod  quondam  mtdicus  ,  jamque  minijler  agis  , 
Hbc  tantùm  ,  ut  video  ,  diferimine ,  corporis  olim , 

Nunc  animi  ajfliâis ,  qu6d  mtdtart  malts. 

Colomiez.  Colomiez  a  figuré  avec  honneur  dans  le  confiftoire  de  fa 
1610.  Pat«e.  Il  étoit  tout  à  la  fois  très-favant  &  grand  prédicateur  r 
qualités  qui  ne  fe  réunifient  guère  dans  le  même  homme.  En 
effet  le  fang  froid  d'un  philofophe  qui  penfe,  ou  d'un  érudit 
qui  entafle  des  faits ,  exclud  le  fentiment  vif  &  les  éclairs  de 
1  imagination  de  l'orateur.  Dumbar  nous  donne  en  deux  vers 
une  grande  idée  de  Colomiez. 

DoHrina  an  futrit  tibi  vel  facundia  major  f 
Dode  Çolumbtri,  res  dubitanda  miki. 

Vers  1 620.     Le  même  poète  fait  mention  du  minière  Cercler  de  la  Cha- 
La  chafiliwu.  peliere  qui  fe  diftinguoit  autant  par  fes  vertus  que  par  le  ta- 
lent de  la  parole. 

Maxim  a  cum  magni  fit  rhttoris  aclio ,  virais  ; 
Rhetore ,  te  magnum  nemo  ntgart pottft* 
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Jacques  Merlin  naquit  à  Alençon  le  ç  Février  1 566.  Il  étoir  Merlin. 
fils  de  Pierre  Merlin  ,  miniftre  de  Laval ,  homme  d'un  grand  1  5  2  o. 
mérite  ,  lequel  fut  choili  pour  être  modérateur  au  fynode  na- 
tional de  Sainte-Foix  en  1  578  ,  &  de  qui  nous  avons  vingt- 
*ix fermons  fur  le  livre  d'Efther.  Merlin,  après  avoir  fait  les 
études  à- Genève*  vint  à  la  Rochelle  en  1 589  *  il  y  reçut  l'im- 
pofition  des  mains  par  Odet  de  Nort,  dans  le  temple  de  St. 
Von  ,  &  deflervit  pendant  long-temps  l'églife  proteitante  de 
cette  ville.  Il  vivoit  encore  en  162,0.  Merlin  dcvoit  être  fort 
eftimé,  s'il  en  faut  juger  par  les  fuffrages  qui  dans  les  ailem- 
blées  eccléhaftiques  fe  fixoient  ordinairement  fur  fa  pexforme, 
Ibrfqu'il  s'agiflbit  d'une  députation.  Un  choix  conftant  &  fou- 
tenu  ne  fe  réunit  guère- qu'en  faveur  d'un  mérite  qui  paroît 
fupérieur  à  tout  autre.  Notre  miniftre  fut  député  en  j  59  j  au 
fynode  provincial  de  Saint-Maixent  ,  à  celui  de  Barbezieux 
eji  1606,  au  fynode  de  Saint-Jean  d'Angely  en  1612.,  àl'af- 
femblée  générale  de  Sainte-Foix  en  1615.  Il  fut  choifi  modé- 
rateur du  fynode  national  tenu  à  Saint-Maixent  le  25  Mai 
1618,  &  il  venoit  de  l'crre,  de  l'aflemblée  provinciale  tenue 
à  la  Rochelle  le  25  Mars  de  la  même  année.  Le  duc  de  Sully 
étant  venu  en  cette  ville  en  1604,  ce  miniftre  fut  chargé  de 
complimenter  ce  Seigneur.  Merlin  étoit  orateur.  Son  éloquence  ' 
animée ,  forte ,  vigoureufe ,  s'annonçoit  par  une  voix  éclatante 
&  par  une  action  vive.-  Le  poëte  Durabar  en  parle  ainfi.  : 

Cum  mtmini  quanto  divina  oracula.  çclo 

TraBes ,  &  quantum  julmen  ab  ore  finit , 
Merline  ,  tximias  etttrna  in  fxcula  dotes 

Non  pojfum  ingenii  non  menùnijfc  tut. 

Je  ne  connois  de  ce  miniftre  que  deux  manufcrits.  Le  pm- 
mier  eft  un  journal  de  fa  vie,  in-16.  Le  fécond  eft  un  recueil 
chronologique  des  événemens  qui  fe  font  paffés  à  la  Rochelle , 
&  dont  il  a  été  témoin.  Ce  recueil  eft  eftimable.  Ici  la  préci- 
sion de  l'écrivain,  reflerre  les  détails  minucieux;  là  une  fage 
attention  donne  à  des  faits  remarquables  une  certaine  étendue  ; 
on  y  trouve  en  quelque  forte  l'état  du  ciel ,  l'apparition  dune 
étoile  j  d'une  comète ,  les  éclipfes  ,  rafToibliflement  de  la  lu- 
mière du  foleil ,  &  d'autres  {insularités  dans  ce  genre ,  y  font 
exactement  marquées,  ce  qui  décèle  un  efprit  oblervateur  & 
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curieux.  Combien  d'hommes  n  apperçoivent  pas  les  merveil- 
les céleftes ,  ou  les  comptent  pour  rien ,  tandis  qu'un  rien  au- 
tour d'eux  leur  paroît  quelque  chofe  ?  Les  manulcrits  de  Mer- 
lin fonr  confervés  dans  la  bibliothèque  de  l'oratoire  de  la  Ro- 
chelle. Ce  miniftre  a  fait  imprimer  plufieurs  fermons  de  Pierre 
Merlin  Ton  pere  ,  entr'autres ,  Dijcours  théologiques  de  la  tran- 
quillité &  vrai  repos  de  rame ,  à  la  Rochelle. 
H  u  E  T.  Etienne  Huet  écuyer ,  S.  de  Château-Roux ,  lieutenant  parti- 
culier ,  affefleur  civil  &  criminel  en  la  fénéchaunej  &  fîege 
préfidial  de  la  ville  de  la  Rochelle ,  étoit  frère  de  Jean  Huet 
maire  en  1591.  Etienne  Huets'eft  diftingué  dans  la  magiitra- 
ture  par  fon  intégrité  &  lbn  favoir.  On  croit  qu'il  eii  mort 
avant  le  dernier  hege  de  la  Rochelle.  Il  nous  refte  de  ce  ci- 
toyen un  commentaire  fur  la  coutume  de  la  Rochelle  &  pays 
d'Aulnis  ,  imprimé  à  la  Rochelle,  chez  Mancel ,  en  1488, 
in-40.  de  8 1 5  p.  Il  y  a  beaucoup  d'érudition  dans  cet  ouvrage, 
&  c'eft  un  défaut.  On  y  trouve  des  faits ,  des  citations ,  du 
grec ,  du  latin ,  &  fouvent  la  coutume  n'en  eft  pas  plus  éclair- 
cie.  Pourquoi  paroître  favant,  lorfqu'ilne  faut  ê:re  que  jurif- 
confulte? 

ÎARB  OT,  Amos  Barbot  avocat  au  fiege  préfidial  de  la  Rochelle ,  & 
baillif  du  grand  fief  d'Aulnis ,  naquit  en  cette* ville  vers  l'an 
1 568.  Il  étoit  en  1610  co-élu  du  maire  Jean  Barbot  fon  frère. 
En  1602  Tes  Rochellois  ayant  député  deux  de  leurs  concitoyens 
à  l'arfemblée  générale  des  églifes  prétendues  réformées  de 
France ,  laquelle  devoit  fe  tenir  à  Sainte-Foix ,  Amos  Barbot  fut 
-un  des  députés  :  il  (e  trouva  aufli  en  cette  qualité  à  Châtelle- 
rault  au  mois  d'Oct,obre  i6oç  pour  faluer  Henri  IV.  au  nom 
de  la  ville,  conjointement  avec  Berne,  Cafeaux ,  Mirande, 
îftignonneau  &  Viette;  il  fut  encore  choifi  le  19  Mai  1611 
pour  fe  trouver  à  l'afïemblée  ecclétiaftique  de  Saumur.  Tant 
ie  tommiffions  honorables  prouvent  qu  Amos  Barbot  s 'étoit 
.acquis  l'eftime  publique.  Il  faut  être  un  citoyen  bien  diftingué, 
pour  réunir  en  fa  faveur  des  fulTrages  qu'un  grand  mérite  unit 
rarement,  &  qu'il  perd  même  quelquefois  à  titre  de  mérite. 

Le  feu l  ouvrage  qui  nous  relie  de  Barbot  c(l  un  manufcrit 
.précieux ,  dans  lequel  les  divers  événemens  arrivés  à  la  Ro- 
chelle font  arrangés  fuivant  l'ordre  chronologique.  C'elt  un 
-extrait  de  chartes  &  autres  documens  confervés  autrefois  dans 
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les  archives  de  la  ville.  Nous  avons  donné  dans  le  premier 
volume  de  cette  hiftoire ,  une  ample  notice  de  ce  manufcrit. 

Jean  Chenet,  Rochellois  &  miniftre  du  bourg  d'Ars  en  C  H  EN  ET. 
Tifle  de  Ré ,  a  laifle  par  écrit  le  récit  d'une  difpute  publique 
entre  tut  &  un  religieux  j  ce  récit  parut  fous  ce  titre  :  confé- 
rence faite  au  bourg  d'Ars  en  Vifle  de  Ré,  entre  maître  Daniel 
Chenet ,  miniflre  du  faint  évangile  en  féglife  réformée  du  dit  bourg , 
&  frère  Hubert  de  Thouars  capucin  ,  à  là  Rochelle ,  par  Marin 
Çcnoel,  16x3  ,  in-i  1.  de  yo  pag.  Il  ne  fe  pafla  rien  de  remar- 
quable dans  cette  conférence ,  les  matières  n'y  furent  pas  mê- 
me effleurées.  Le  religieux  demandoit  au  miniltre  au  il  prou- 
vât y  pour  t  édification  de  la  compagnie ,  la  croyance  de  la  cene par 
la  feule  faint e  écriture  ,  &  qu  'il  du  oui  ou  non  fans  perdre  temps. 
Son  antagonifte ,  après  avoir  long-temps  refufé  de  répondre 
d'une  manière  laconique  6V  précilë ,  s'explique  ainfi  :  Par  le 
mot,  feule,  quand  nous  parlons  de  ?  écriture  fainte  ,  nous  ïoppo- 
fons  aux  traditions  romaines ,  &  à  toute  parole  non  écrite.  Notre 
doctrine  donc  efl  que  l'écriture  contient  fans  les  fufd'ues  traditions  , 
la  doclrine  qui  efl  félon  pieté  &  néceffaire  à  falut.  On  voit  par 
cette  réponfe,  que  la  caufe  de  la  réforme  étoit  défendue  par 
un  foible  champion  ;  en  effet  il  étoit  moins  queftion  d'expli- 
quer ce  qu'on  entendoit  par  ces  mots ,  écriture  feule  ,  que  de 
prouver  par  le  texte  feul  le  fentiment  des  proteftans  fur  l'eu- 
chariftie  -,  &  c'eft  fur  quoi  fon  adverfaire  infiftoit.  Quel  a  donc 
été  le  but  du  miniftre  en  faifant  imprimer  les  acles  de  cette 
conférence  ?  S'il  a  voulu  faire  parade  de  fon  triomphe  ,  l'a- 
mour propre  lui  a  fait  illufion ,  &  jamais  illufion  n'auroit  dû 
être  moins  féduifante. 

Examen  des  principaux  points  de  la  religion  ,  tant  par  la  pure 
parole  de  Dieu  que  par  les  écrits  des  anciens  pères.  Par  Jean 
thener. 

Paul  Yvon  ,  S;  de  l'Aleu  ,  du  Plomb  &  de  l'Houm^au ,   Yv  OfH 
étoit  maire  de  la  Rochelle  en  1616.  On  a  fait  mention  dé  ce 
Rochellois  dans  les  événemens  de  cette  année-là.  Yvon  après  • 
le  dernier  fiege,  quitta  ùx  patrie  &  fixa  fa  demeure  à  Paris ,< 
où  il  embrafla  la  religion  Catholique,  il  s'étoit  appliqué  aux 
"mathématiques.  Il  nous  refte  de  lui  deux  ouvrages  en  ce  genre. 

1  °.  Propofitions  mathématiques  de  M.  de  l'Aleu  ,  à  Paris  chez 
Seveûre  i6}8  >  in-fol.  de  ij<5  pag.  fans  compter  deux  lettres-,- 
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l  une  à  M.  de  Lozieres  fon  fils,  &  l'autre  au  père  Analtafe 
capucin. 

2°.  Quadrature  du  cercle  ou  moyen  de  trouver  un  quarré  égal 
axi  cercle  donne  ,  &  eu  contraire  un  cercle  égal  au  quarré  pro- 
pofi,  enfemblc  le  double  du  cube  inventée  6*  trouvée ,  par  Paul  Yvon, 
S.  de  l'Aleu ,  Tun  des  échevins  de  la  Rochelle  ,  avec  les  éclatrcif- 
femens  par  opérations  numérales  ,  &  la  parfaite  proportion  du 
diamètre  à  la  circonférence  donnée  &  adjoutée  par  Martin  Van- 
dcr-Bift  y  marchand  habitant  de  la  Rochelle.  A  la  Rochelle  dô 
l'imprimerie  de  Hierofme  Haultin  ,  par  Corneille  Hertman  , 
1619  ,  /7»-8°.  de  52  pag. 
Le  p.  thanqcii..     Le  P.  Tranquille  de  St.  Remi,  capucin  ,  vint  réiîder  à  la 
1  ^  3  3*     Rochelle  en  qualité  de  fupérieur  du  couvent  de  fon  ordre  ^ 
établi  en  cette  ville  un  peu  après  le  fiége  de  1628.  Ce  reli- 
gieux fut  un  millionnaire  plein  de  zèle ,  il  fit  des  leçons  pu- 
bliques de  controverfe  dans  l'églife  de  St.  Barthelemi ,  &  il 
eut  avec  le  miniftre  Vincent  une  conférence  publique.  Les 
combats  de  do&rine  étoient  alors  en  ufage  ,  on  en  avoit  pris 
l'exemple  dans  les  fiecles.Ies  plus  reculés  :  telles  avoient  été 
les  conférences-  de  Carthage  entre  les  Cattioliqucs  6V  lcsDo- 
natiltes  en  préfence  du  comte  Marcellin  ;  &  lepourparler  du 
faint  abbé  Maxime  avec  Pyrrhus  de  Conftantmople  devant 
le  patrice  Grégoire  &  quelques  évéques.  11  y  avoit  eu  encore 
de  ces  difputes  publiques  au  feizieme  fiéde  ;  tel  fut  le  collo- 
que dePoifly  ;  on  y  conteiloit  beaucoup  ,  &  l'on  ne  conve- 
noit  de  rien."  La  gloire  de  s'avouer  vaincu  par  la  vérité  tente 
peu  les  hommes.  On  met  de  la  honte  à  fe  rétrafter*  Il  faut 
donc  par  une  opiniâtreté  inflexible  fe  fauver  du  deshonneur 
du  changement ,  telle  elt  la  logique  de  l'orgueil  humain.  Il 
réfultoit  pourtant  un  grand  bien  de  ces  difeuflions  folemnel- 
les  -,  la  lumière  qui  éclairoit  les  le&ateurs  de  la  vraie  religion 
'&  qui  les  attachoit  plus  fortement  au  bon  parti.  D'ailleurs  les 
éccléfiaftiques  forces  de  défendre  en  public  &  dans  les  entre- 
tiens ordinaires  les  droits  &  la  croyance  de  l'églife  ,  fe  trou- 
vaient dans  l'heureufe  néceflité  de  s'inftruire  j  auiïï  étoient- 
ils  prefque  tous  comroverfiftes.  C'eft  la  guerre  qui  forme  le 
foldar.  Les  armes  fe  rouillent  dans  le  fein  oe  la  paix ,  &  l'inac- 
tion amollit  les  courages.  Le  P.  Tranquille  a  fait  imprimer  à 
la  Rochelle  deux  écrits  polémiques. 
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l".  Une  lettre  adreffée  au  fleur  Vincent ,  miniflre  de  la  Ro- 
chelle 9  au  fujet  d'un  livre  de  M*  de  Champvernon  ,  intitulé  :  Dé- 
fenfeàes  droits  de  Dieu. 

2°.  Expojition  littérale  de  la  fainte  Euchariflie  félon  la  fçi  ca- 
tholique ,  fondée  fur  un  principe  accordé  par  nos  adverjai/  cs  ,  & 

prêchée  à  U.  Rochelle  chez  Etienne  Durofne  ,  1633  , 

in-11  de  441  pages.  L'ouvrage  eft  adref/é  ;i  mdïïre  Jacques- 
Raoul  de  la  Guibour^ere  ,  évêque  de  Saintes.  On  trouve 
dans  le  feptieme  dilcours  une  regiç  pour  connoître  les 
iîgures  des  livres  faints.  L'auteur  qui  Jillinguc  les  figures  des 
chofes  d'avec  les  figures  des  mots  ou  les  tropes  ,  .parle  en 
grammairien  fubtil  &  judicieux  ;  il  prouve  encore  dans  le 
même  difeours  que  le  verbe  cfl  dans  la  bible  hébraïque  &  fy- 
riaque  n'a  pas  été  employé  par-tout  où  il  faut  entendre  le  verbe 
fgnifier,  ce  que  prétendoient  Dumoulin  &  Vincent. 

Le  P.  Vié.orin  Poulihot  ,  Récollet,  contemporain  du  P.  Li  P.  Victmxm 
Tranquille,  fut  envoyé  par  fes  fupérieurs  à  la  Rochelle  vèis  Pou"UOT- 
le  milieu  du  fiécle  derhier  ,  &  il  y  fit  une  aflez  longue  réfi- 
dence..  Il  étoit  extrêmement  verfé  dans  les  matières  de  con- 
troverfe.  Ce  religieux  a  donné  au  Public, 

1 9.  Le  mémorial  de  controverfes  contenant  les  cahiers  qui  feront  .1 
envoyés  au  nom  des  églifes prétendues-réformées  de  France  au  pror. 
chain  fynode  national  pour  la  correèlion  des  erreurs,  découvertes  en 
leurs  prières  publiques ,  en  la  manière  de  célébrer  le  baptême  ,  la 
cene  &  le  mariage ,  en  la  vi/îtation  des  malades  ,  confeffiondefoi  , 
catéchifme ,  difcïpline  ,  pfeaumes  de  Maror ,  calendrier  &  marty- 
rologes y  brièvement  réfutés  par  la  bible  de  Qmeve  &  par  la  doc~ 
trine  contradictoire  des  miniflres  ,  par  le  P.  Viclorin  Poulihot  , 
récollet ,  à  la  Rochelle ,  par  Etienne  Durofne  1639  ?  in'1^  de 
458  pag.  Le  P.  Vi&orin  ,  religieux  de  St.  François  ,  prend  le 
maréchal  de  la  Melleraie  pour  fou  Mécène  ,  cv.  débute  ainiî 
dans  l'épître  dédicatoire.  „  Votre  profefïlon  ,  Monleigneur, 
n'a  point  fi  peu  de  rapport  avec  la  mienne  qu'elle  ne  me 
permette  bien  de  vous  envoyer  des  nouvelles  de  mes  com- 
bats  ,  après  que  la  voix  publique  m'en  a  fi  fouvent  donné 
des  vôtres.  ,,  Ce  Pere  dans  la  préface  expofe  la  méthode 
particulière  qu'il  a  employée.  ,,  Comme  Scipion  ,  dit-il,  en 
la  bataille  de  Zama  ,  fit  tourner  contre  les  Carthaginois 
leurs  propres  éléphans  ,  ainfi  me  fers-je  de  vos  propres  doc- 
Tome  II.  A  a  a 
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„  teurs  pour  vous  combattre.  Entre  tous  les  arguméns ,  dit 
„  Pierre  Martyr  ,  l'un  des  plus  fubtils  calviniftes  ,  celui-là 

eft  le  plus  preflant  qui  eft  tiré  des  propres  paroles  des  ad<» 

verfajres  qu'on  veut  convaincre. 

2*.  Mémorial  des  controverfes  contenant  la  cenfure  &  réfutation 
Je  la  confeffîon  de  foi,  des  prières  eccléfiafiiques ,  &  de  la  manière 
d'adminijlrer  les  jacremens  dont  fe  fervent  les  minières  francob. 
A  Fontenai  ,  chez  la  veuve  P.  Petit- Jean  &  Guillemard> 
16*51 ,  />i-80.  <le  861  pages. 

30.  Recueil  des  privilèges  vrais  &  réels  qui  font  octroyés  par  le 
rùi  Louis  JCIV.  à  ceux  delà  religion  ptéténdae^rtformée f  dreffé 
'en  faveur  des  Rochellois .  ...  A  la  Rochelle  ,  chez  Touflaint 
Degouy  ,  1644  ;  in-%Q.  en  deux  parties, "ta 'première  de*6i 
pages  ,  &  la  féconde  de  844  La  prérace  de  cet  Ouvrage  eft 
adreffée  aux  Rochellois.  »Sivous  avez  dégénéré,  leur  dit-il,. 
;  „  «£p&r  le  pa Hé  de  la  vertu  de  vos  ancêtres ,  vous  êtes  mainte* 
'  «naitt  prefque  tous  métamorphofés.  Vos  plus  grands  adver- 
Waires  font  contraints  d'avouer  que  depuis  votre  réduction 
*  att  fervice  du  roi ,  vous  produirez ,  il  y  a  déjà  16  ans ,  des 
»  fruits  de  bonté  &  d'obéilïance.  •  ' 

D I N  E  T.  François  Dinet ,  récollet  de  la  province  d'Aquitaine ,  naquit 
à  la  Rochelle  vers  le  commencement  du  fiecle  dernier.  Ce 
religieux  eft  connu  par  deux  ouvrages. 

I  °.  Le  théâtre  de  la  nobleffe  Françoife  ,  ou  font  défaites  les  vertus 
qui  font  les  hommes  illujires ,  avec  les  allions  plus  mémorables 
dis  rois  &  des  reines-,  dés  princes  feignetirs  ,  dames  &  autres 
perforines  qui  ont  été  en  réputation  dans  le  royaumede  France.  Par 
le  pere  François  Dinet ,  de  l'ordre  des  frères  mineurs  récolleds, 
A  laRochelfe,  chez  Etienne  du  Rofne,  1648  ,  in-folio  ,  de  210 
pages*  M.  L  anglet  dû  Frefnoy ,  qui  en  fait  mention  dans  foa 
catalogue  des  hiftoriens,  dit  que  cet  ouvrage  eft  peu  commum. 
II  eft  amufant  8c  inftru&if.  L'auteur  donne  à  la  noblelTe  d'ex- 
cellentes règles  à  fuivre  ;  &  ces  règles  font  appuyées  fur  des 
x  exemples  choifis  qui  prouvent  que  ce  que  l'on  doit  faire  a  été 
fait  ,  &  que  Théroifine  n'eft  ni  une  belle  &  vaine  idée ,  ni 
Une  pure  poflibilité.  Je  trouve  dans  le  théâtre,  du  P.  Dinet  f 
un  morceau  précieux  pour  l'hiftoire  de  la  Rochelle.  Ceft  Une 
infeription  pour  le  monument  qui  devoit  être  élevé  fur  les 
bords  de  . la  digue  à  la  gloire  de  Louis  XIII.  après  la  prtfc  de 
cette  ville. 
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1°.  Les  in/li  tut  ions  de  la  vie  morde ,  par  le  pere  François 
Dinet,  récolleU.  A  la  Rochelle  ,  chez  Etienne  du  Rofne ,  1647, 
in-40.  de  728  pages.  H  y  a  jdans  ce  livre  de  la  méthode ,  de 
l'ordre,  8t  quelquetois.des  maximes  qui  pourroient  (e  trouver 
à  côté  de  celles  de  la  Bruyère  fans  les  déparer  :  telle  e(l  la  maxi- 
me fuivante  *  fft  Une  baie  haute  ne  rend  pas  la  fta/ue  qu'elle 
,,foutient,  plus  grande  qu'elle  eft  ;  au  contraire,  à  melurc 

qu'elle  la  rait  paroître  hautement ,  elle  femble  lui  ôter  de 

m  grandeur.  "  C'elt  allez  bien  peindre  ces  hommes  dont  le 
mérite  eft  au-defibus  de  la  naiflance  j  dont  les  fautesfont  éclai- 
rées par  les  brilians  emplois  qu'ils  remplirent  mal  ;  ces  hommes 
enfin  qui  nous  paroiflent  li  petits,  parce  qu'ils  font  grands. 

N.  Chanet ,  médecin  de  la  Rochelle ,  vivoit  vers  le  milieu  N.  Chanet. 
<lu  fiecle  dernier.  C'étoit  un  homme  de  mérite ,  qui  favoit  pen-     ,  $  ,  $ 
fer  &  réfléchir.  Sorbiere  ne  pouvoit  fouflnr  qu'il  eût  attaqué  .  .  .      * . 
Montagne  oc  Charron  :  quaks  viros  ,  ajoute-t  il  ;  mais  ces 
prétendus  grands  hommes  ont-ils  été  infaillibles?  Le  premier, 
moins  profond  que  brillant ,  moins  philofophe  qu'aimable  6k 
ingénieux  difcoureur ,  voltigeant  fur  les  matières  qu'il  traire,, 
amufe  fon  lefteur  ,  &  jette  fur  tout  des  obfcurités  &  des 
doutes.  Le  fécond ,  fon  ami  &  fon  imitateur  ,  rappelle  les 
mêmes  idées  de  pyrrhonifme  ,  &  redit  les  mêmes  choies ,  fans 
avoir  le  mérite  de  les  dire  aufli  bien  que  lui.  Notre  médecin 
Rochellois  entreprit  la  réfutation  d'un  ouvrage  de  Charron , 
intitulé  :  De  la  Jaçcjfe.  Cette  réfutation  parut  fous,  ce  nom. 

Confidèraùons  Jur  la  fagejfe  de  Charron  ,  fcconde  édition  ,.à 
Paris,  chez  Claude  Legroult  &:  Jean  Lemirc,  1644,  Ln-11. 
de  456  pages.  L'auteur ,  dans  la  première  partie  ,  prouve  con- 
tre fon  advcrfaire  ,  que  les  bétes  ne  jouilTent  pas  de  l'avantage 
de  la  raifon  ;  &  dans  la  féconde  partie  ,  il  venge  les  droits  de 
cette  raifbn  que  le  Sceptique  dédaigneux  arTefte  d'avilir  &  de 
méprifer.  Cureau  de  la  Chambre,  médecin  ordinaire, du  roi 
ayant  répondu  dans  fon  traité  des  caractères  des  pallions  , 
à  ce  que  Chanet  avoit  dit  au  fujet  des  animaux  ;  celui-ci  fit 
une  efpece  de  réplique  (a)  intitulée. 

De  rintérét  &  de  la  connoijjance  des  animaux  ,  avec  l'examen 
de  ce  que  monfieur  de  la  Chambre  a  efcrit  fur  cette  matière  ,  par 

(  a)  On  trouve  cette  réplique  fur  la  fin    le  titre  fuivant ,  quelle  tfrLi  cmnoiffcinct 
éu  2  vol.  du  cara&er*  dts  payions  ,  fou»    dis  bites  ,  &  infques  oà  elle  peut  aller..  

A  a  $  ij 
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le  peur  Chanet.  À  la  Rochelle ,  par  Touffaint  Degouy ,  1646 , 
in-ii.  de  180  pages.  Chanet  y  définit  l'inftinft  ,,  une  direc- 
tion  de  la  cauie  première  qui  porte  &  conduit  toutes  les 
caufes  fécondes  vers  leur  fin ,  lorfqu'elles  n'ont  pas  les  fa- 
„  çultés  naturelles  pour  y  parvenir.  Il  étoit  néceffaire ,  dir-il, 
„  qu'if  y  eût  des  créatures  infenfibles,  &  qu'il  y  en  eût  d'ao- 
très  incapables  de  ce  qu'il  faut  de  connoiffancespour  parvc- 
nir  à  leur  fin.  Il  étoit  néanmoins  autant  ou  plus  néceffaire 
9,  que  toutes  ces  çhofes  parvinffent  à  la  fin  pour  laquelle  elles 
"^avoient  été  créées  ;  oc  comme  elles  ne  le  pouvoient  pas 
„  faire,  faute  dé  facultés  qui  la  puffent  connoitre,  Dieu  qui 
n'avoit  pas  voulu  leur  donner  ces  facultés  ,  s'obligea  dès- 
„  lors  par  fà  bonté  &  fa  fageffe  infinie ,  de  conduire  les  fa- 
,      „  cultes  qu'elles  àvoient ,  &  dé  fuppléer  au  défaut  de  celles 
qu'il  ne ( leur  avbit  pas  voulu  donner."  Tel  eft  le  fyiteœe 
die  notre  auteur. 

Vincent-      Philippe  Vincent  né  en  Anjou  ,  fils  de  Jean  Vincent ,  urr 
16  5  t..     des  rnmiftres  de  Saumur,  vint  exercer  le  miniftere  à  la  Ro- 
chelle en  16  16  ,  ôc  remplit  avec  beaucoup  de  zele  8c  de 
capacité  les  engagement  de  fon  état.  Il  mourut  le  10  Mars 
1651.  Vincent  eut  un  démêlé  affez  vif  avec  le  minière  Amy- 
raulr,  profeffeur  dans  l'académie  de  Saumur  :  celui-ci  s'étoit 
déclaré  pour  l'obéiffance  abfolue ,  &  prétendoit  avec  raifon 
oue  fuivant  les  règles  du  chriftianifme ,  il  netoit  jamais  permis 
de  prendre  les- armes  contre  fon  fouverain.  Vincent  un  des  né- 
gociateurs des  Rochellois  à  Londres  en  1618 ,  tenoit  encore  un 
•  peu  aux  principes  de  l'indépendance.  Les  deux  minières  aban- 
donnèrent bientôt  lè  fond  de  la  queftion  pour  en  venir  aux 
*ap.  Mf.de  Vin-  inventives  :  Tu  fcripto  puhitco ,  dit  Vincent  ,Jregi/lî  tejferam  hof- 
**u1,  pitalem ,  ego  excepi  te  duriîis  ôuàm  voiuijfes  >  video  te  abreptuwi 

eo  impotentice  &  acerbijjlmi  oaù. 

Notre  miniftre  penfoit  encore  autrement  que  le  célèbre  pro- 
feffeur de  Saumur  à  Toccifion  d'un  arrêt  du  confeil  d'état,  le- 
quel ordonnoit  aux  proteltans  de  tapiffer  le  devant  de  leurs 
maifons  le  jour  de  la  Fête-Dieu.  Amyrault  étoit  periuadé 
qu'on  ne  pouvoit  le  faire  fans  prévariquer.  Vincent  étoit  d'un 
avis  contraire.  Gomme  ce  cas  deT  confcience  devoit  être  pro- 
*  Confciiier  au  au  fynoc*e  national  d'Alençon ,  notre  miniftre  chargea 
préCd.°<kCûiu«ï  Reveau  *  député  à  ce  fynode  d'y  appuyer  fon  fentimenu 
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»  J'ai  trouvé ,  lui  marcjue-t-il  dans  une  lettre ,  en  l'hiftoire  ec-  RJj^orîr'  J^J; 
»  cléfiaftique  de  nos  eglifes  un  fait  de  l'églife  de  Rouen  du  i<fj7.au*  4  ma 

*  tout  femblable  au  nôtre  j  en  1560 ,  car  il  eft  porté  que  ceux 
»de  la  religion  obéirent  fous  proteftation  qu'ils  envoyèrent 
»  aux  magiftrats  que  c'étoit  pour  obéir  au  commandement  du 
w  roi,  fans  confentir  aucunement  à  ce  qui  fe  faifoit.  Or  Thif- 
»  torien  loue  leur  confiance  en  cette  proteftation  fans  crier  là- 
ndeiTus.  Il  faut  diftinguer,  r°.  la  chofe  en  foi  qui  efï  indiffé- 
yt  rente  ;  i°.  l'intention  du  magiftrat  qui  a  fa  mefure  ;  3°-  no- 
»  tre  intention  en  y  obéifTant  qui  foit  en  ceux  qui  balayent  où 
»  en  nous  qui  tendons,  ne  regarde  pas  la  fin  propre  de  ceux 
»  qui  font  le  commandement  x  mais  lîauthorité  qu'ils  ont  fur 

*  nous  au  civil  m 

Le  talent  de  Philippe  Vincent  ne  Ce  bornoit  pas  aux  fonc- 
tions de  fon  miniftere.  Il  paroît  ou 'il  étoit  homme  d'intrigue. 
Pans  une  lettre  de  cachet  adreflee  au  comte  du  Daugnion  on 
Ut  ce  qui  fuit.  »  L'avis  qui  m'a  été  donné  que  le  fieur  Vincent 
»  miniftre  de  la  religion  prétendue  réformée ,  prend  foin  de 
»  rechercher  des  ingénieurs  &  autres  perfonnes  expérimen- 
»  tées  en  feux  d'artifices  ,  à  deflein  de  les  faire  paifer  au  fer- 
1»  vice  de  la  république  de  Venife ,  me  porte  à  vous  efcrire 
»  la  préfente  par  l'advis  de  la  reine  régnante  madame  ma  mère, 
h  pour  vous  dire  que  vous  aviez  à  témoigner  de  ma  part  au 
»  fieur  Vincent  que  je  trouverai  bon  qu'il  continue  à  faire 
»  cette  recherche ,  &  que  je  lui  faurai.  bon  gré  du  fervice 
»  qu'il  rendra  en  cela  à  ladite  république.  lc  ir.  Mai  i<r4fl 

Les  ouvrages  qu'il  a  laifiez ,  prouvent  qu'il  pofl*édoit  la  con- 
troverfe.  Alors  la  néceflité  de  fe  défendre  en  étoit  une  de 
s'inftruire.  Il  nous  refte  des  fermons  manufcrits  de  Vincent  , 
lefquels  (a)  ne  donnent  pas  une  grande  idée  de  fon  talent 
pour  la  chaire  ;  auffi  ne  paroît-il  pas  qu'il  ait  joui  de  la  gloire* 
d'être  orateur..  Son  ftyle  étoit  fec  &  gothique.  Vincent  étoit 
poète,  non  pas  dans  toute  la  force  du  terme ,  mais  par  amu- 
fement ,  &  ce  qu'il  y  a  de  fâcheux  en  ce  genre ,  c'eft  que~ 
l'amufement  de  l'écrivain  devient  fouvent  l'ennui  du  lec- 
teur.. Notre  miniftre  traduifit  en  vers  François  les  lamenta^ 
tions  deJéremie.  Rien  de  fi  énergique  que  l'éloquente  dou- 
leur du  prophète}  l'impreflion  de  fes  fentimens  douloureux. 

Ça.) .  Bibliot.  de  M.  Villars ,  médecin  à  U  Rochelle. 
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eft  attendriflante  dans  les  paroles  de  l'écriture ,  froide  &  ina« 

nimée  dans  les  expteflions  du  miniftre. 

•  * 

Qui  donc  en  la  voyant  n'auroit  fon  ame  efpointe 

d'une  tendre  pitié , 
Et  d'entre  ceux  fur-tout  à  qui  elle  étoit  jointe 

D'une  tendre  amitié  ; 
Mais  par  mille  fermens  la  lui  ayant  jurée 

En  fa  profpérité  ; 
Xa  foi  de  pas  un  d'eux  n'a  gardé  <â  durée 

En  fon  adverfité. 
De  gréver  l'innocent  lorfqu'il  déduit  fa  caufe, 

Et  donner  un  arrêt 
Qui  violant  tout  droit  à  fa  peine  l'cxpofe , 

Dieu  ne  fçait  point  que  c'eil. 

Pour  moi  je  fais  fort  bien  que  ce  ne  font  pas  là  des  vers, 
On  pourroit  même  ajouter  que  c'eft  une  très-mauvaife  profe. 
Vincent  eut  des  combats  à  foutenir  contre  le  pere  Tranquille 
capucin  &  le  pere  Audebert  de  la  compagnie  de  Jefus.  Avec 
le  premier ,  il  difeuta  des  matières  de  doctrine ,  &  vis-à^vis 
du  fécond ,  il  examina  un  point  de  morale.  Il  s'agiflbit  de  fa- 
•voir  C\  la  danfe  étoit  permife.  H  arriva  en  cette  occafion  ce 
qui  pour  l'ordinaire  arrive  dans  les  difputes  littéraires  :  on 
écrivit  de  part  &  d'autre ,  on  répliqua  ,  on  répondit  encore , 
on  embrouilla  la  matière  ,  on  s'injuria  ;  car  les  armes  des  fa- 
vans  ne  font  pas  toujours  des  raifons.  Le  jéfuite  confidéroit 
fon  fujet  dans  une  fpéculation  vague  &  abftraite  ;  &  le  mi- 
niftre  Penvifageoit  à  travers  les  circonftances  qui  l'accompa- 
gnent &  les  dangers  qu'il  fait  naître.  Catalogue  des  ouvra- 
ges de  Philippe  Vincent. 

1°.  Examen  de  ces  paroles  :  Ceci  efl  mon  corps  \  s'il  les  faut 
expo  fer  à  la  lettre ,  ou  y  reconnoitre  une  figure, 

X0.  Récit  au  vrai  de  ce  qui  s* efl  paffe  au  changement  de  religion 
fait  par  M.  le  Marquis  de  Ville-Dieu.  Item  en  f abouchement 
quont  eu  à  ce  fujet  le  fieur  Tranquille  fupérieur  des  capucins 
de  la  Rochelle ,  &  Philippe  Vincent  l'un  des  pafleurs  de  Féglifc 
réformée  en  ladite  ville.  A  Niort,  par  Jean  Bureau  163 1 ,  in-n. 
de  178  pages.  Après  une  peroraifon  aflez  modefte  ,  le  mi- 
niftre  s'arroge  de  bonne  foi  les  avantages  du  combat ,  & 
croit  que  fans  intérefler  l'humilité  chrétienne  ,  il  peut  fe  dé- 
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Cerner  à  lui-même  les  honneurs  du  triomphe.  »  Je  fai,  dit-il, 
n  quelle  fieur  capucin ,  après  avoir  tant  prefché  &  eferit  Tes 

*  victoires  imaginées ,  pourra  recevoir  du  déplaifir  que  j'ai  fait 
Wci  rannir  les  lauriers  dont  il  s'étoit  couronné,  &  que  peut- 

*  être  pour  le  faire  reverdir ,  il  emploira  de  nouveau  fa  chaire 
•»  &  fa  plume.  De  ma  part ,  je  ne  fuis  pas  réfolu  de  m'étendre 
*en  plus  de  conteftations ,  &  ne  feroit  pas  juite  qu'à  chaque 
»  fois  qu'il  prendroit  une  humeur  à  ces  me/fieurs  de  noircir 
»  le  papier  ,  nous  nous  divertiffions  des  fondions  de  nos 
»  charges. 

3  °.  Lettre  du  Jieur  Vincent ,  l'un  des  pafleurs  dt  l'églife  réfor- 
mée de  la  Rochelle,  refponfive  à  une  du  jieur  Tranquille  fupéneur 
des  capucins  de  ladite  ville-,  fur  le  fubjet  du  livre  de  Monf.  de 
Champvernon  ,  intitulé  :  Défenfe  des  droits  de  Dieu.  ASaumur, 
par  Jean  Lefnier  &  Ifaac  Desbordes  1634  ,  brochure  de  64 
pages.  Vincent  fait  un.  reproche  à  fon  adverfaire.  C'eft  de 
vouloir  paroître  favant.  »  Il  eft  vrai  que  vous  autres ,  meffieurs  -f 

*  dit-il,  portant  ici-bas  le  nom  d'anges,  voire  y  étant  quahV 

*  fiés  archanges  &  féraphins,  il  feroit  à  préfumer  que  ces 
»r titres  vousdufTent  garantir  de  cette  infirmité  humaine, 

*  de  cette  vanité  charmerefTe  qui  eft  la  première  robe  que 
»  nous  vêtons  ,  &  la  dernière  aufli  que  les  grands  hommes 
»  dépouillent. 

a  de  quelques  fermons  touchant  la  cognoijfance  &  inter- 
prétation de  l'efenture  faincle  avec  la  refponfe  à  l'écrit  d'un  recol- 
le3  de  la  Rochelle  ,  intitulé  :  Queftion  théologique  fur  le  quatrième 
article  de  la  confeffion  de  fou  A  Saumur ,  chez  Lefnier  &  Def- 
Jbordes  1635,  in-8°.  de  207  pages. 

5  °.  Le  procès  des  dànfes  débattu  entre  Philippe  Vincent  minifîre  ' 
du  St.  évangile  de  l'égàfè  réformée  de  la  Rochelle,  &  aucuns  des  ■ 
fieurs  jefuites  de  la  mémcville.  A  la  Rochelle ,  chez  Jean  ChupT' 
pin  ,  1646. 

6°.  Traité  des  théâtres  par  Phil.  *  Vincent.  A  la Rochelle, 
par  Jean  Chuppin ,  1647  ,  in-tx.  de  71  pages.  Il  y  a  de  l'ordre 
.&  du  raifonnement  dans  cet  ouvrage.  On  y  trouve  le  fond 
&  le  germe  de  ce  qui  a  été  dit  depuis  conrre  les  fpe&acles*  • 

7°.  Recherches  Jur  les  commencement  &  les  premiers  progrès 
de  la  réformation  en  la  ville  , de  la  Rochelle  depuis  l'an  1  534  juf- 
qu'en  l'an  1  587,  par  le  fieur  Philippe  Vincent  pafleur  en  i'églifi 
de  la  Rochelle.  A  Rotterdam,  chez  Archer  1693*.  - 
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8°.  Lettre  du  fleur  Vincent  fur  la  conférence  entre  lui  & 

le  fleur  Beaufés  Cun  des  jéfuites  de  ladite  ville.  Item  extrait  de 
deux  fermons  fur  la  vocation  des  pafleurs  avec  un  entretien  fur  la 
matière  des  poffeffwns.  A  Saumur ,  par  Jean  Lefnier,  1640, 
in-11.  de  78  pages. 

90.  Réponje  à  XXXV.  demandes  faites  fous  U  nom  d'un  ca- 
tholique Rochellois ,  aux  miniflres  de  Céglije  réformée  ,  1640» 
in-ti.  de  100  pages. 

1  o°.  Limpoflure  confondue ,  ou  réfutation  de  la  litanie  blaf 
phématoire  publiée  depuis  peu  par  un  des  docleurs  romains  ,  fou* 
le  nOm  de  ceux  de  la  religion  réformée ,  par  Phil.  Vincent,  A  la 
Rochelle,  chez MathurinCharvier,  163  5  ,  in-iz.  de  116  pages. 

11°.  Le  décret  du  concile  de  Confiance  en  la  fejjion  1 9  ,  mur» 
prêté  félon  fon  vrai  fens  ,  contre  P  efcrit  que  le  fieur  Audebert  jé- 
fuite  en  a  ces  jours  publié  9  par  les  pafleurs  de  l'églife  réformée  de 
la  Rochelle,  16*30.  Vincent  eft  l'Auteur  de  cet  ouvrage. 
Du  F  OS.  David  Dufos  Avocat  de  la  Rochelle  fut  un  des  chefs  du 
confèil  municipal  durant  le  dernier  fieee.  Il  paroît  par  un 
avis  qu'il  ouvrit  peu  avant  la  réduction  du  dernier  fîege ,  que 
Dufos  étbit  un  nomme  intelligent ,  &  qui  dans  fon  fyftême 
de  rébellion  ,  étoit  bien  plus  conféquent  que  le  maire  Guiton. 
Dufos  a  donné  au  public 

La  rélation  de  ce  qui  s'efl  pajfé  à  l'entrée  de  la  reine  dans  la 
ville  de  la  Rochelle  au  mois  de  Novembre  1 631.  A  la  Rochelle, 
par  Mathurin  Charvier  ,  1633 ,  in-49.  de  92  pages.  Cette 
rélation  a  été  réimprimée  à  Paris,  chez  Guillemot. 

Cet  ouvrage  eft  d'un  goût  tudefque.  On  y  trouve  des  tours 
ridiculement  recherchés.  Ceft  du  nerveze  tout  pur.  Un  écri- 
vain dédaigne  fouvent  la  belle  fimplicité  pour  donner  dans 
le  phébus.  On  craint  de  toucher  la  terre ,  quand  il  eft  queftion 
de  marcher  j  on  s'élève  donc  jufqu'aux  nues  ,  &  l'on  s'y  perd. 
Quelques  traits  feront  connoître  le  tour  original  de  notre 
auteur. 

»  Il  y  avoit  cinq  mois  que  M.  le  commandeur  de  la  Porte 
»  étoit  abfent  de  la  Rochelle  y  quoi  qu'à  bien  dire  nous  vivions 
»  ici  comme  dans  la  Iphere  parallèle  où  Ton  eft  fix  mois  fans 
♦♦voir  le  jour,  p.  p....  Ce  tut  le  triomphe  de  voir  toutes  les 
h  fenêtres  du  palais  blanchiffantes  &  relplendiflantes  des  prin- 
»  cipales  dames  de  U  ville.  Je  m'imaginai ,  les  advifant  ainfi 

»  haut 
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»  haut  montées ,  eue  du  faîte  de  quelque  montagne  elles  pre- 
»  noient  plaifir  à  décocher  en  bas  fur  les  palTans  ,  des  boules 

»'&  des  floccons  de  neige ,  p.  65  Il  y  avoit  dans  cette 

»  vaiflelle  d  or ,  des  mêts  fi  bien  aflaifonnés ,  que  l'appétit  & 
**la  convoitife  fembloient  s'entrebaifer  huraidemejit  furies 
»>  bords ,  "  p.  69.  Tout  eft  dans  ce  goût-là. 

Perez  un  des  miniftres  de  la  Rochelle  en  1612 ,  éroit  natif    P  E  R  E  2. 
de  Marfeille  &  neveu  d'Antoine  Perez  fécrétaire  d'état  en     x  6  4  3. 
Efpagne ,  difgracié  dans  la  fuite ,  &  contraint  de  chercher  un 
afyle  en  France.  Notre  miniltre  fe  fit  connoître  par  un  zele 
vif  pour  les  intérêts  du  roi  dans  un  fiecle  où  le  venin  de  l'in- 
dépendance fermentoit  avec  tant  de  chaleur  dans  le  cœur  de 
ces  hommes  qui  auroient  dû  prêcher  la  foumiflion.  La  fidélité    MAn.  mit  de  la 
courageufe  de  Perez  fit  fon  crime  &  fes  malheurs.  Il  fut  dé-  dê s! cérnLun-dc* 
gradé  au  fynode  de  Cadres,  comme  coupable  d'avoir  défap-  Ptcs* 
prouvé  en  public  les  réglemens  d'un  cercle  qui  s  eroit  tenu 
depuis  peu  ;  de  n'avoir'  pas  voulu  exhorter  les  pères  à  faire 
prendre  les  armes  à  leurs  enfans  en  conformité  des  réfolutions 
de  ce  cercle  ;  d'avoir  entretenu  des  intelligences  avec  Ar- 
naud &  Torras  fucceffivement  gouverneurs  du  Fort-Louis  ; 
d'avoir  engagé  Dupleflis-Mornai  à  remettre  au  roi  les  clefs 
du  château  de  Saumur  ;  enfin  d'avoir  obtenu  du  maire  de  la 
Rochelle  la  permiffion  de  laifler  vendre  des  agrêts  pour  les 
galères  de  fa  majefté. 

La  dégradation  fut  fuivie  d'une  fentence  de  mort  rendue 
par  le  juge  de  Cadres.  Le  miniftre  qui,  par  fa  fuite,  s'étoit 
mis  à  couvert  de  l'orage  qui  le  menaçoit,  réclama  la  protec- 
tion du  fouverain.  Un  arrêt  du  confeil  d'état  cafta  les  procé- 
dures criminelles  qui  s'étoient  faites  contre  Perez. 

Celui-ci,  dans  la  fuite ,  fe  fit  catholique;  il  reçut  même 
l'ordre  du  facerdoce.  Ses  ennemis  attribuèrent  ce  changement 
à  des  motifs  humains  :  imputation  calomnieufe  ,  ou  tout  au 
moins  téméraire,  puifqu'il  n  eft  pas  permis  de  fonder  les  aby- 
mes  du  cœur  qui  ne  s'ouvre  guère  qu'à  l'œil  invifible  du  maître 
qui  l'a  formé. 

Quoi  qu'il  en  foit ,  le  roi ,  pour  récompenfer  la  fidélité  de 
Perez ,  &  pour  le  dédommager  des  pertes  qu'il  avoit  efluyées , 
lui  alfigna  fur  la  première  abbaye  vacante  ,  une  penfion  de 
mille  livres.  Cinq  années  s'écoulèrent  fans  qu'il,  pût  venir  k 
Tome  IL  B  b  b 


Digitized  by  Google 


37*  HISTOIRE  DE  LA  VILLE 

bout  de  profiter  des  bienfaits  du  prince.  En  1643  ^e  r°î  con* 
firma  la  grâce  qu'il  lui  avoit  déjà  faite  ;  mais  il  étoit  bien  tard 
pour  commencer  à  jouir.  Pere2avoit  alors  foixante-dix-fept  ans. 
Colin»  Raphaël  Colin ,  aflefleur  &  confeiller  au  préfidial  de  la 
Rochelle,  fut  reçu  dan*  cette  compagnie  en  1605  ;  il  vivoit 
encore  en'  1653.  Colin  eut  beaucoup  de  part  aux  divifions 
inteftines  qui  agitèrent  la  ville  durant  le  fiege  de  Tan  161$.  Il 
a  laifle  un  manufcrit  rédigé  en  forme  d'annales  depuis  l'an 
lç6o  jufqu'en  1643.  Il  y  a  dans  cet  ouvrage  des  morceaux  in- 
téreffans  &  des  anecdotes  que  l'on  ne  trouve  dans  aucune 
relation.  On  doit  s'en  rapporter  à  ce  qu'il  dit  fur  les  funeftes 
troubles  qui  finirent  par  la  chute  de  la  Rochelle;  il  avoit  vu 
tout  ce  qui  s'étoit  pafle  ,  &  il  avoit  joué  un  rôle  dans  ces 
&cheufes  fcenes.  Il  pouvoit  dire  comme  Enée , 

Quaquc  ipfe  miferrima.  vidi. 
Et  quorum  pars  magna  fui. 

Reveau,     George  Reveau ,  S.  de  la  Bertheliere  &"  du  Treuil-Moreau  r 
L£  natif  de  la  ville  de  Nantes ,  vint  à  la  Rochelle  aflez  jeune.  Il 

*   *     regardoit  cette  ville  comme  fa  féconde  patrie  ;  il  y  paroiflbir 
même  fi  attaché ,  qu'après  y  avoir  pafle  unegjrancle  partie  de- 
fa  vie ,  il  demandoît  au  ciel  d'y  mourir.  Vicit  amor  patria  r 
non  natu  quidem  primordialis  fed  ab  ipfo  excejfu  infantix  fecun- 
dariœ  &  nutriciœ  ac  mortalis  vitœ  (fie  opto  rfic  deum  invoco  )  fina- 
lis  &  extrêmes.  Reveau  fut  confeiller  &  avocat  du  roi  au  pré- 
fidial &  à  l'éleclion.  En  1637  les  églifes  P.  R.  de  Saintonge 
le  députèrent  au  fynode  national  d'Alençon.  La  chaleur  de 
parti  ne  lui  échauffa  jamais  la  tête.  Reveau  montre  beaucoup 
de  modération  dans  un  ouvrage  qu'il  a  donné  au  public,  il 
ofe  même  défaprouver  la  renue  de  la  rameufe  alfemblée  de 
la  Rochelle  en  1621.  Cet  auteur  a  écrit  en  latin  ,  il  eit  froid  pro- 
fateur.  Sa  diétion  eft  fans  grâces,  &  le  tour  de  fes  phrafes 
toujours  dur  ;  point  d'arrondiflement  de  îryle.  Ces  défauts  font 
compenfés  par  des  anecdotes  qu'on  ne  trouve  pas  ailleurs» 
Reveau  vivoit  encore  en  16  5 1. 

Georgi  Revelli  Nannetenfis  in  prœficlura  Rupellenfi  &e  leSum- 
virali  curia  confiliarii  &  advocati  fijci  de  Rupella  ter  olfejja  ,  de- 
ditâ ,  demùm  fucaSâ  libri  très  gratec  &  <f^a>Mfet pofleritan.  AmJie-~ 
lûdamî  apud  Jean.  Jannjfomum,  1649,  in'1  Zt  ^e  429  PaS» 
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Nicolas  Gargot,  fils  d'un  marchand  de  la  Rochelle,  na-  G  ARGOT, 
<juit  en  1619.  Gargot  fut  un  de  ces  hommes  nés  fous  une  mau-  1664 
vaife  étoile,  toujours  malheureux  avec  du  mérite  &  de  la 
vertu ,  &  fur  qui  l'aveugle  &  injufte  fortune  fcplait  à  épui- 
ier  fes  rigueurs.  ( 

Gargot  à  l'âge  de  feize  ans  prit  le  parti  des  armes.  En  1636 
il  s'embarqua  comme  volontaire  fur  la  flotte  Françoife  qui 
battit  quarante-fept  galères  (FEfpagne;  il  fe  trouva  l'année 
d'après  à  l'attaque  des  ifles  de  fainte  Marguerite  ;  enfuite  il 
alla  dans  l'Amérique  feptentrionale  en  qualité  de  cominiflaire 
de  l'Acadie.  Quatre  ans  après  il  repaffe  en  France ,  on  lui  con- 
fie une  frégate  de  vingt  canons  ,  il  établit  fa  croifîere  fur  les 
côtes  de  Bretagne.  En  1645  on  ^e  volt  fervir  au  iîege  de  la 
Mothe  en  qualité  de  commiflaire  d'artillerie ,  il  y  perd  une 
jambe  par  un  coup  de  feu  &  revient  dans  fa  patrie. 

Ce  brave  dont  le  courage  étoit  relié  entier  dans  un  corps 
mutilé  ,  ne  pouvant  contenir  fon  ardeur  captive  dans  fa  mai- 
fon ,  fe  difpofe  à  tenter  encore  les  hazards  de  la  guerre.  On 
lui  donne  le  commandement  d'un  vaifTeau  dans  la  flotte  qui 
fous  les  ordres  du  duc  de  Richelieu  battit  en  1647  l'armée 
navale  des  Efpagnols  près  de  Caftel-la-Mare.  Gargot  après 
cette  expédition  obtient  de  la  reine  une  commiffion  de  capi- 
taine entretenu  dans  la  marine  du  roi* 

L'envie  de  faire  fortune  ou  de  fe  fignalerpar  quelque  coup 
d'éclat ,  le  détermina  à  faire  la  coude.  Il  ht  d'abord  fur  les 
Efpagnols  quelques  prifes,  revint  à  la  Rochelle  où  il  efliiya 
quelques  mauvais  traitemens  de  la  part  du  comte  du  Daugnion 
fon  alTocié  dans  l'armement.  Après  avoir  dévoré  bien  des  cha- 
grins, il  appareille  au  mois  d'Avril  1650  &  cingle  versDun» 
kerque ,  ayant  reçu  ordre  de  la  cour  d'aller  croifer  dans  les 
parages  de  cette  ville. 

Gargot  après  avoir  rempli  l'objet  de  fa  commiflion ,  prend 
le  large  &  fait  route  vers  le  nord  de  l'ifle  de  terre-neuve, 
rançonne  des  Efpagnols  occupés  de  la  pêche  de  la  morue , 
vient  relâcher  aux  açores,  &  de-là  à  Lisbonne  où  il  radouba 
fon  vaifTeau.  L'intrépide  avanturier  ayant  reçu  avis  qu'il  étoit 
parti  de  la  rivière  de  la  Plata  des  navires  Efpagnols  extrême- 
ment riches ,  fait  voile  à  Tinftant  à  deflein  de  les  attendre  aux 
ifles  Canaries.  Il  avoit  alors  autour  de  lui  des  ennemis  plus 
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dangereux  que  ceux  qu'il  alloit  chercher.  Des  mutins  ,  émi^ 
faires  du  comte  du  Daugnion ,  fous  le  prétexte  d'un  léger  re- 
tranchement de  vivres  di£té  par  un  efprit  de  précaution ,  pren- 
nent les  armes,  excitent  une  révolte  dans  le  vahTeau  ,  le  jet- 
tent tumulèuairement  fur  leur  capitaine  &  le  percent  de  coups-; 
enfuite  ils  tiennent  confeil  fur  le  fort  de  leur  chef.  Il  fut  dé- 
cidé qu'un  d'entr'eux  iroit  lui  plonger  un  poignard  dans  le 
fein. 

L'aflaflin  fe  préfente  j  à  fon  air  effaré  &  menaçant  il  femble 
annoncer  à  l'infortuné  capitaine  le  dernier  inltant  de  fa  vie. 
Mais  fa  fureur  lui  échappe,  un  fubit  mouvement  de  pitié  ar- 
rête fon  bras  ,  il  tombe  aux  genoux  de  fon  maître  ,  ôc  les  lar- 
mes aux  yeux ,  fétois  venu,  lui  dit- il ,  pour  te  tuer ,  mais  je 
vois  je  ne  fais  quoi  dans  ton  vifage  qui  me  défarme.  Tel  fut  l'ef- 
clave  Cinabre  chargé  de  couper  la  tête  à  Marius ,  &  qu'on 
vit  fortir  de  la  prifon,  reculant  d'effroi  &  proférant  ces  pa- 
roles ,  non  je  ne  faurois  tuer  le  grand  Marius. 

Cependant  les  révoltés  qui  n'ofoient  revenir  en  France, 
prirent  le  parti  d'aller  débarquer  fur  une  côte  d'Efpagne  ;  ils 
arrivèrent  au  port  de  Sainte-Marie  en  Andalousie  ,  où  le  mal- 
heureux Rochellois  fut  lâchement  livré  par  des  François  aux 
ennemis  de  la  France.  Les  Efpagnois  le  jetterent  dans  une  af- 
freufe  prifon ,  où  il  fe  trouva  confondu  avec  des  fcélérats , 
réduit  à  une  extrême  mifere ,  au  défefpoir  de  n'être  pas  mort 
plus  glorieufement  qu'il  ne  vivoit  alors; 

Les  minières  de  la  cour  de  Madrid  qui  avoient  entendu  par^ 
1er  de  Gargot  comme  d'un  officier  diftingué ,  excellent  hom- 
me de  mer ,  vouloienr  par  cette  dure  captivité  le  préparer  à 
écouter  leurs  offres.  Le  duc  de Medina-Celi  l'ayant  mandé, 
feignit  d'abord  de  prendre  beaucoup  de  part  à  fa  fituation ,  & 
joua  l'attendriffement.  Dans  le  defir  où-  je  fuis,  lui  dit-il ,  de 
foulager  la  vertu  malheureufe ,  j'ai  imaginé  un  moyen  ,  c'eft 
de  vous  faire  entrer  au  fervice  d'Efpagne.  On  connoît  ici  le 
prix  des  ralens  ,  &  l'on  fait  les  récompenfer;  je  ferai  enforte 
que  vous  débutiez  par  les  honneurs  du  commandement.  On 
vous  donnera  dix  à  douze  navires  avec  le  titre  de  chef-d'ef- 
cadre  général  de  Flandres.  Gargot  répondit  au  duc  qu'étant 
François ,  il  n'oubliroit  jamais  le  nom  qu'il  portoit  ni  la  fidé- 
lité qu'il  devoit  à  fon  roi.  Medina-Celi  le  fit  reconduire  ea 
prifon. 
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Quelque  temps  après  on  adoucit  la  rigueur  de  fa  fituation  , 
on  le  transféra  dans  une  tour,  puis  on  lui  laiiTa  fir  liberté  de 
fbrtir.  Les  premiers  momens  de  la  liberté  de  Gargot,  don- 
nent lieu  à  des  avantures  ordinaires  en  Efpagne  ,  que  notre 
Rochellois  a  imaginées  peut-être ,  &  faufilées  à  fon  journal 
pour  fe  donner  un  air  de  héros  de  roman.  Quoiqu'il  en  toit , 
il  étoit  entré  dans  une  églife  pour  remercier  Dieu  de  l'adou- 
eiflement  de  fes  peines,  lorfqu'une  Dame  qui  avoit  entendu 
parler  de  lui ,  l'apperçoit- &  s'imérefle  à  fes  malheurs  $  elle 
fe  levé  un  inftant  après  ,  &  s'avançant  vers  Çargpt ,  elle 
jette  par  l'ouverture  dè  fon  voile  un  regard  fur  lui ,  &:  quel- 
que chofe  de  tendre  s'échappe  de  ce  regard.  Le  foir  elle  lui 
envoyé  à  la  tour  des  rafraicniflemens  &  lui  fait  demander  une 
entrevue  fur  le  bord  de  la  mer.  L'entretien  fe  lie  d'abord  par 
des  queftions  fur  les  avantures  de  l 'étranger  -T  enfuite  elle  lui 
offre  pour  fa  rançon  de  Fargentque  le  Rochellois  rerufe.  Ce- 
lui-ci tombe  malade,  I'EfpagnoIe  lui  procure  tous  les  fecours 
&  le  vifite  même ,  ce  qui  n'affortiflbitpas  trop  aux  bienféan- 
ces  de  fon  pays**  mais  ce  n 'étoit  pas  fur  ces  bienféances  que 
fe  fixoit  alors*  fon  attention. 

Cependant  Gareot  reçoit  ordre  de  s'embarquer  fur  un  ga- 
lion aeftiné  pour  Barcelone.  On  comptoit  qu'il  y  auroit  un» 
échange  de  prifonniers.  Gargot ,  après  avoir  effuyé  de  nou- 
veaux dangers  &  de  nouvelles  traverfes -,  fut  ramené  au  port 
de  Sainte-Marie,  prefque  tout  nud  &  fans  argent.  Leduc  de 
Medina-Coeli  parut  touché  de  fon-  état;  il  lui  fit  donner  des 
habits  ,  &  lui  annonça  en  même  tems  que  le  maréchal  de 
Grammont  ayant  follicité  fa  délivrance  ,  il  falloit  qu'il  allât 
à  Madrid  recevoir  fon  paffeport.  Gargot  ne  voulut  point  partir 
£ans  voir  fa  généreufè  bienfaitrice.  L'entrevue  fut  touchante. 
L'Efpaenole  ne  lui  parla  que  du  vif  intérêt  qu'elle  prenoit  à 
fes  malheurs ,  du  plaifir  qu'elle  auroit  de  le  voir  fixer  fa  de-» 
meure  au  port  de  Sainte-Marie,  &  le  força  même  de  prendre 
de  l'argent.  Elle  ramenoit  tous  fes  fentimens  à  l'eftime;  mais 
félon  les  apparences ,  elle  faifoit  plus  d'efforts  pour  voiler  fà 
foibleffe  que  pour  la  combattre  ,  &  fon  cœur  ne  gardoit  pas 
ii  fort  l'équilibre,  qu'il  n'inclinât  un  peu  vers  l'amour. 

Gargot  partit  enfin  &  rentra  dans  le  royaume  :  il  eut  l'hon- 
neur de  faluer  leurs  majeftés  &  le  cardinal  Mazarin ,  quilur 
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promit  d'aopuyer  Tes  prétentions  contre  le  comte  du  Daug- 
nion  :  mais  cette  affaire  eut  des  longueurs  que  notre  Rochel- 
lois  ne  vit  pas  finir.  Ce  comte  qui  étoit  entré  en  part  des  frais 
de  l'armement  dont  il  a  été  parlé  ci-deffus  ,  s'étoit  emparé  des 
effets  des  prifes  &  n'en  rendoit  pas  compte  à  Gargot  j  il  s'ima- 
ginoit  fans  doute  lui  avoir  prêté  à  intérêt  l'honneur  d'être 
Ion  affocié  ;  c'étoit-là  l'image  de  la  fociété  du  lion  de  la  fable. 

En  1653  *  Margot  lé  trouva  aux  fieges  de  Bourg  &  de  Li- 
bourne  fur  Dordogne;  il  força  une  Eltacade  fur  cette  rivière 
&  conduifît  lui-même  l'artillerie  qui  devoit  fervir  à  battre  la 
ville.  En  1655  ,  il  pafle  en  Italie ,  où  il  fert  en  qualité  de  lieu- 
tenant général  d'artillerie  du  duc  de  Modene  ;  il  eft  bleffé  & 
fait  prilormier  au  fiege  de  Crémone ,  échangé  bientôt  après. 
En  1657,  il  commande  un  navire  du  convoi  deftiné  pour  la 
ville  de  Rofes  en  Catalogne.  On  le  trouve  partout  où  le  fer- 
vice  du  roi  l'appelle  ;  il  combat  au  fiege  de  Dunkerque  en 
1658. 

En  1661 ,  Gargot  s'embarque  pour  mener  des  recrues  dans 
le  Canada  où  les  Iroquois  nous  tailbient  une  guerre  cruelle* 
La  fortune  qui  le  perfécutoit  fur  la  terre ,  le  fuivit  fur  les  eaux. 
Il  eut  le  chagrin  de  voir  périr  une  grande  partie  de  fon  monde 
empoifonné  par  des  provifions  furannées  &  corrompues.  Après 
avoir  débarqué  à  Tadoufacq  les  miférables  reftes  de  les  gens 
de  guerre  ,  il  revient  à  la  Rochelle.  En  1663  (j)même  voyage 
&  prefaue  même  fuccès.  On  lui  propofe  à  fon  retour  d'aller 
en  Suéde  charger  du  canon  6V  du  bois  de  conltruétion  ;  il  part 
avec  trois  vaiffeaux  &  reparoit  dans  nos  rades  au  moisdeSer* 
tembre.  Il  nous  apprend  qu'il  avoit  fait  pour  ce  voyage  des 
avances  dont  il  ne  fut  pas  rembourfé  ;  il  entre  à  ce  fujet  dans 
un  détail  qu'un  jufte  reffentiment  peut  fe  permettre  ,  &  que 
l'hiftoire  doit  taire  auffi-bien  que  aes  traits  lancés  contre  N* 
commiffaire  général  de  la  marine. 

Accablé  de  fatigues ,  infirme  ,  dévoré  de  chagrins  ,  Gar-. 
•  Emii.  prob.   got  (h)  meurt  en  1664  ,  comme  le  grand  Ariftiae , *  fi  pau- 

(a)  »  Il  paffadans  fon  vaiffeau  t'évêque  *  a  nommé  avec  raifon  le  du  Terrail  du 

t»dc  PctréeSc  M.  du  Font-Gaudais  en  qua-  »  temps  ,  "  p.  1 1  j. 

•  lit*'  d'intendant ,  fort  galant  homme  8c  (  b  )  -  Son  grand  perc  nommé  Jacques 

»  fort  judicieux  .  &  le  S.  de  M  ci  y  homme  »  Lardeau  capitaine  de  marine  ,  rendu  à 

»»  de  peu  de  conduite ,  qui  slloit  être  gou-  »  la  France  le  plus  grand  fervice  ,  cVft  que 

«verneur  à  la  place  du  fage  &  vertueux  »  Henri  le  grand  ,  rot  de  Navarre  ,  du  temp* 

a»M.  du  Uoi$-Dav*u£our ,  que  quelqu'un  »  qu'il  étoit  a  la  Rochelle  étant  tombé  dan» 


Digitized  by  Google 


TfE  LA  ROCHELLE,  &c.  Liv.  VIIL  3S3 
yre  que  fon  frère  ne  pouvant  le  faire  inhumer  d'une  manière 
convenable  à  fon  état,  M.  1  evêque  de  la  Rochelle  eut  la  gé- 
nérofité  de  fe  charger  des  frais  des  funérailles.  Pour  remplir 
la  carrière  de  cet  ilïuitre  malheureux ,  il  faut  y  placer  tout  ce 
que  l'a&ivité  du  tempéramment ,  la  bravoure ,  la  capacité ,  le 
zele  pour  la  patrie  ,  la  fidélité  pour  fon  roi  peut  faire  exécu- 
ter à  une  belle  ame  ;  il  faut  y  joindre  encore  un  long  tifîu 
d'infortunes ,  de  difgraces  ,  de  peines ,  de  revers ,  trifte  chaîne 
qui  s'allongea  pour  lui  tant  qu'il  vécut,  &  qui  ne  fut  rompue 
que  par  fa  mort.  .  . 

Mathieu  Berthereau  fut  élevé  à  Paris  ,  au  coliege  de  Li-  Berthereau; 
zieux  :  enfuite  il  entra  à  l'Hôtel-Dieu  pour  y  apprendre  les     t  $  y  4# 
principes  &  la  pratique  de  la  chirurgie.  Après  s'être  enrichi  InJexfuner.  chu 
des  connoiliances  de  fon  art ,  il  vint  s  établir  à  la  Rochelle ,  rw^^inft^ijai« 
eù  il  fut  reçu  maître  chirurgien.  Son  habileté  qui  lui  donna  crî/de  u  chinûg. 
Feiîime  du  public  &  la  faveur  des  grands ,  l'enleva  à  la  pro-  p* Jtf4* 
vince.  Il  devint  chirurgien-major  du  régiment  de  Piémont  :- 
puis  le  cardinal  de  Richelieu  l'attacha  à  fon  fervice  ,  &  le 
m  nommer  chirurgien-major-général  des  armées  de  fa  majefté, 

Berthereau  après  avoir  travaillé  long-temps ,  &  toujours- 
avec  fuccès ,  prit  le  parti  de  la  retraite.  Jouiflant  alors  de  tout 
fon  loifir  fans  être  oifif ,  il  s'appliqua  à  la  philofophie  de  Def- 
cartes  dont  il  devint  un  grand  partifan.  Berthereau  voyoit 
avec  la  plus  grande  fatisfaction ,  rouler  la  machine  du  mondc 
au  gré  des  tourbillons  à  la  mode,  du  moins  il  fe  l'imaginoit 
ainù.  Mais  s'il  fut  philofophe  ,  il  fut  meilleur  chrétien.  Son 
amour  pour  la  pauvreté  lui  ménageoit  de  grandes  reffources 
pour  les  pauvres  :  en  effet  tétant  réduit  au  néceflaire  physi- 
que ,  il  deftina  tout  fon  fuperflu  au  foulagement  de  l'indigence  r. 
èc  fur-tout  de  cette  efpece  d'indigence  doublement  accablée 
du  poids  de  fes  befoins  &  de  la  .douleur  de  les  manifefter. 
Berthereau  ne  fe  contenta  pas  d'être  urile  aux  malheureux 
pendant  fa  vie  ,  il  voulut  encore  étendre  fur  eux  fes  bienfaits- 
même  après  fa  mort.  11  légua  à  l'Hôtel-Dieu  de  Paris  plus  de 

»  le  canal  entre  deux-raiflèanx .  il  le  retira       bert  dans  Je  journal  de  Candie,  lequel 1 

»'  de  la  mer  &  le  fauva  fur  fes  épaule* ,  p.  «-entra  au  fervice  de»  Vénitiens ,  eut  urie 

»•  140*.  Nicolas  G  argot  «voit  un  frère  nom-  »  compagnie  dans  le  régiment  de  Negroni 

»mé  Jean,  capitaine  comme  lui  .  entre-  »  fie  parvint  de  la  queue  à  la  tête  en  qualité 

tenu  pour  le  fervice  de  fa  majefté  ,  «d  un  ».  de  colonel  ,  p.  i 
«►neveu  conau  fous  le  nom  dujcolonellm- 

■ 
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îbixante-dix  mille  livres ,  &  mourut  dans  cette  ville  Je  7  Fé. 
vrier  167$. 

Bernardeau,  Gabriel  Bernardeau  airfli  bon  citoyen  qu'habile  jurifcon- 
fulte,  a  fait  connoître  fon  zele  pour  les  intérêts  de  fa  patrie 
dans  un  mémoire  intitulé: 

Defcnfe  de  la  nobleffe  des  maires  &  échevins  de  la  ville  de  la. 
Rochelle ,  contre  les  prétentions  &  le  libelle  ou  faclum  de  Thomas 
BouJJeau ,  fur  le  droit  de  commune  ,  mairie  &  éckevinage  de  Ici 
même  ville,  in-40.  1663* 
Anonyme.  ^n  autcur  anonyme  mit  au  jour  en  1677  un  livre  remar- 
quable par  fa  fingularité.  L'auteur  de  cet  ouvrage  étoit  un 
de  ces  hommes  qui  creufentdans  la  chimère  pour  le  précipiter 
dans  l'indigence.  Entêtés  de  la  découverte  de  leur  pierre  phi- 
lofophale ,  ils  ont  aflez  de  feience  pour  fe  ruiner ,  &  n'en  ont 
pas  autant  qu'il  faut  pour  voir  les  bornes  de  1'efprit  humain 
qui  n'atteindra  jamais  à  la  tranfmutationdes  métaux.  Tel  eft 
le  titre  du  livre  de  notre  Alchymifte. 

Mutus  liber  ,  in  quo  tamen  tota  phihfophia  hermetica  fiptns 
hieroglyphicis  depingitur  ,  ter  optimo  maximo  Deo  mifencordi 
confecratus  ,  folifque  fiiis  artis  dedicatus  auclore,  cujus  nomenefl 
altus.  Rupella:  ,  apud  Petrum  Savouret  ,  cum  privilegio  régis  , 
i6yy.  foi  de  feize  eftampes.  L'auteur  anonyme  pourroit 
être  Jacob  Saulat  S.  des  Marez,  lequel  demanda  un  privilège 
pour  ce  manuferit.  Je  crois  que  le  vrai  auteur  eft  Tollé  mé- 
decin de  la  Rochelle ,  grand  chymifte  $  le  nom  emprunté  altus 
le  déiigne  aflez. 

Quoi  qu'il  en  foit,  notre  écrivain  parle  d'abord  le  langage 
ordinaire  dans  une  courte  préface ,  pour  fe  plonger  aufli-tôt 
«près  dans  les  ténèbres  de  (on  art  dont  il  cache  les  fecrets  fous 
Je  voile  de  plufieurs  figures  hiéroglyphiques. 
Lundi  *€  Août     Heft      mention  du  mutus  àberians  £2  journal  des  farans: 

idu  '  P'lpJ  '*°C  >'  ceux  *lu*  *e  P^a^ent  a  ^e  ru*ner  a  ^a  recherche  du  grand  oeu- 
vre ,  eit-il  dit  dans  ces  mémoires  périodiques  ,  ne  feroient 
j,y  peut-être  pas  fâchés  qu'on  donnât  ici  l'ame  &  la  parole  à  tant 
de  figures  muettes  qui  compofent  ce  livre.  Je  me  contente- 
.,  rai  d'en  déchiffrer  quelques-unes ,  laûTant  à  l'auteur  la  liberté 

„  de  leur  donner  tel  autre  fens  qu'il  lui  plaira  Les  planches 

en  cuivre  du  mutus  liber  font  confervées  dans  le  cabinet  de 
M.  Girard  de  Villars  médecin  de  la  Rochelle- 
Jean 


- 
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Jean  Boucher  S.  de  Beauval  vint  s'établir  à  la  Rochelle  Boucher  de 
vers  l'an  162,3.  Il  fut  reçu  maître  apoticaire  le  10  Août  1617.  Beauval. 
Les  magiftrats ,  quelque  tems  après ,  le  chargèrent  de  la  corn- 
poiîtion  des  médicamens  pour  l  hopital  de  la  ville  :  il  exerça 
fa  profeffion ,  non  en  praticien  vil  efclave  de  la  roifcine  ,  & 
dont  la  main  aveugle  compofe  un  rçmede ,  fans  que  i'efprit 
ait  aucune  part  à  cette  opération ,  mais  en  homme  intelligent 
qui  approfbndiflbit  les  principes  de  fon  art ,  &  en  faififlbit  les 
civerles  branches ,  telles  que  la  botanique ,  la  chymie  &  la 
connoiflance  des  minéraux.  Il  s'attacha  fur-tout  à  la  theura- 
peutique ,  c'etl-à-dire ,  à  cette  partie  qui  cherche  les  remèdes 
&  les  applique  enfuite  avec  une  attention  réfléchie  :  le  fruit 
de  ce  travail  fut  un  ouvrage  dont  on  fera  mention. 

Boucher  fervit  doublement  la  Rochelle ,  en  exerçant  un 
art  extrêmement  utile,  &  en  qualité  de  militaire  qui  fe  dévoue 

fénéreufêment  au  bien  public  ;  enfeigne  d'une  compagnie 
es  milices  municipales,  il  fut  chargé  en  1636  de  défendre  la 
côte  de  l'Aleu,  menacée  pardom  Alonzoldiago ,  vice-ami- 
ral d'Efpagne ,  lequel  avoit  mouillé  dans  le  canal  avec  dix-huit 
vaifleaux  de  guerre.  Boucher  retranché  fur  le  rivage,  fit iî 
bonne  contenance  durant  deux  jours  entiers  ,  que  l'ennemi 
n'ofa  tenter  le  débarquement.  C'eft  le  témoignage  que  rend 
à  ce  brave  homme ,  Jean  de  Lefcale  préfident  au  fiege  préiî- 
dial.  Boucher  fignala  encore  fon  courage  &  fon  zele  pour  le 
roi ,  à  la  prife  des  tours  en  16  51.  On  le  vit  alors  à  la  tête  de 
fa  compagnie ,  foutenir  fièrement  contre  les  affiégés ,  le  mar- 
nuis  de  Rarai ,  capitaine  aux  gardes ,  &  la  Sablière ,  comman- 
dant des  mineurs ,  tous  deux  occupés  à  enlever  les  pieux  qui 
défendoient  l'entrée  de  la  tour  de  Saint- Nicolas.  Benjamin 
d'EftifTac ,  lieutenant -général  des  armées  du  roi  dans  le  pays 
d'Aulnis  ,  &  Saint-Germain,  commandant  de  la  Rochelle, 


tettê- 
bon- 
rme 


tendirent  publiquement  *  à  fa  valeur ,  la  julHce  qui  lui  étoit  on  trou*  «et 
dûe;  &  le  roi  en  fut  fi  fatisfait ,  qu'il  le  mit  au  nombre  de  fes  ™oifïSîefo...._ 
apoticaires  ordinaires.  En  1659 ,  le  9  d'Août ,  fa  majefté  fe  ?uVV™ii°u7Aitt 
trouvant  à  Saintes ,  les  officiers  des  milices  Rochelloifes  aile-  roitîuf  ,qtte 
rent  lui  rendre  leurs  hommages  $  &  Boucher  porta  la  parole. 
On  travailla  en  1670  au  nettoiement  du  port,  &  l'on  enleva 
fur  l'aire  de  ce  baflin  ,  cinq  pieds  de  vafe.  Cette  grande  opé- 
ration commencée  le  29  Avril,  &  finie  le  2  Janvier  i6yi7 
Tome  IL  C  c  C 
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fut  confiée  par  M.  Colbert  du  Terron ,  aux  foins  &  à  Tînf- 
pè£tion  de  Boucher  :  il  s'étoit  acquis  auprès  de  cet  intendant 
deRochefort ,  cette  considération  précieufe  que  la  vertu  &  le 
mérite  n'obtiennent  pas  toujours  des  grands. 

Les  cnefs  de  la  police  ayant  fait  conftruire  la  fontaine  roya- 
le ,  demandèrent  à  Boucher  une  infcription  qui  pût  fervir  de 
décoration  à  cet  édifice.  Les  talens  de  ce  digne  citoyen  , 
fembloient  s'étendre  à  tout }  il  compofa  les  vers  luivans ,  dans 
lefquels  il  fait  parler  la  Rochelle. 

Je  n'ai  point  honte  de  ma  prife  ; 

Mon  fort ,  quoique  trirte ,  fut  beau  ; 

J'ai  vu  tous  les  miens  au  tombeau , 

Voulant  conferver  ma  rranchife. 
Un  grand  roi  me  fournit,  toujours:  viftôrieux , 
Qui  tout  jufte.&  clément,  de  fon  char  glorieux , 

Me  fit  renaître  de  ma  cendre. 
Nymphes,  qui  vous  preflez  de  fortir  de  ces  lieu  y-,. 

Publiez  que  cet  Alexandre 
S'eft  fait ,  en  me  vainquant ,  maître  des  antres  Dieux. 

Boucher  a  donné  au  public  le  traité  de  la  populaire  co* 
lique  bilieufe  de  Poitou.  AJa  Rochelle ,  chez.Toulïaint  de  Gouy  , 
1673  ,  in-12.  de  77  pages,  fans  compter  l'épître  dédicatoire 
&  la  préface.  Beauval  obferve  que  ce  fut  vers  l'an  1  \ji  aue 
la  colique  bilieufe  fe  fit  fentir  dans  le  Poitou ,  &  que  ce  fléau 
terrible  étendit  fes  ravages  dans  l'Aulnis.  Six  doéteurs  en  mé- 
decine difent  dans  leur  approbation  -,  que  l'auteur    ett  doué 

de  belles  connoiflances  dans  la  littérature ,  les  feiences  & 
„  les  arts  ,  &  qu'ils  jugent  nécefTaire  &  très-utile  l'impreffion 

de  fon  ouvrage. 

l°.  Un  abrégé  hiflorique  &  chronologique  de  la  Rochelle  ,  im> 
primé  avec  le  traité  de  la  colique. 
Mervault.  Pierre  Mervault  né  à  la  Rochelle  en  16*08  ,  étoit  fils  de  Paul 
journal  de  Merr.  Mervault  pair  du  corps  de  ville  &  maître  de  l'artillerie  durant 
le  dernier  fiege.  Pierre  Mervault ,  témoin  de  tout  ce  qui  fe 
pafla  dans  la  ville  aflîégèe ,  en  tenoit  un  regiftre  exaét.  Dans 
la  fuite  il  compofa  un  journal  de  fes  obier vations  &  de  diver- 
fes  particularités  qu'il  avoit  apprifes  de  fon  pere.  Ces  mémoires 
font  fort  intéreflans ,  finon  pour  la  forme ,  du  moins  pour  le 
fond.  On  y  trouve  un  grand  nombre  de  lettres  &  le  détail 
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original  de  plufieurf  délibérations  du  corps  de  ville  ,  &  des 
négociations  de  Philippe  Vincent  en  Angleterre.  C'elt  de  ce 
genre  de  fources  qu'un  hiftorien  puife  le  vrai,  bien  mieux  que 
de  la  narration  d'un  écrivain ,  qui  trop  fouvent  le  défigure 
par  un  penchant  de  cœur  ou  par. un  préjugé  de  nation. 

Mervault ,  négociant  de  profeiîion ,  cultivoit  les  lettres  ;  car 
entre  cette  profeflion  &  l'étude,  ilyaplus  de  connexité qu'on 
ne  penfe.  Le  commerce  eft  une  feience  de  la  plus  haute  théorie 
dont  les  principes  n'ont  été  bien  développés  que  dans  ce  fiecle  r 
où  les  idées  fe  font  prodigieufement  étendues.  Le  commer- 
çant eft  un  philofophe  qui  forme  des  fyftêmes  pour  le  bien 
de  l'état,  qui  combine  dans  le  filence  ou  cabinet ,  non  pour 
dépouiller  les  peuples  ,  mais  pour  les  enrichir ,  qui  faiut  les 
rapports  d'un  objet ,  les  analyfe  &  les  foumet  au  calcul.  Les 
arméniens  &  les  expéditions  maritimes  font  le  fruit  d'une  fpé- 
culation  réfléchie  tx  favante. 

Mervault  vivoit  encore  en  1668.  Il  nous  refte  de  ce  Ro- 
chellois. 

1  °.  Le  journal  des  choies  mémorables  qui  fe  (ont  paflees 
au  dernier  liège  de  la  Rochelle,  fans  nom  d'auteur,  d'irnpri- 
meur,  ni  de  date  d'année,  //z>8°.  de  324  pag.  La  permimon 
d'imprimer  donnée  par  M.  d'Argenfon  ,  intendant  en  Poitou , 
Saintonge,  Angoumois  &  Aulnis  ,  A  la  Rochelle  le  28  Juil- 
let 1644 ,  conftate  la  date  de  l'impreflion  de  cet  ouvrage. 

20.  Le  môme  journal  revu ,  corrigé  &  de  nouveau  aug- 
menté., avec  le  nom  de  l'auteur.,  à  Rouen  chez  Jacques 
Lucas  1671  ,  in-ii.  de  693  pag.  Le  P.  Lelon g  de  l'Oratoire 
dans  fa  bibliothèque  hiftorique  fait  mention  dune  édition  de 
161S  Se  d'une  verfion  Angloife  imprimée  à  Londres  en  1630. 
Il  parle  encore  d'un  journal  manuferit  du  liège  de  la  Rochelle , 
depuis  le  mois  de  Juillet  1627  jufqu'en  Octobre  1628  j  mais 
ce  manuferit  n'eft  qu'une  copie  de  la  première  édition  du 
journal  &  non  l'ouvrage  d'un  autre  auteur. 

On  conferve  dans  la  bibliothèque  des  prêtres  de  l'oratoire 
de  la  Rochelle  un  manuferit  du  journal  de  Mervault  ,  ce  pour- 
voit bien  être  l'autographe  de  l'auteur.  On  trouve  encore 
dans  la  même  bibliothèque  quelques  collections  manuferites  du 
même  auteur,-  concernant  des  événemens  antérieurs  au  dernier 
fiege  de  la  Rochelle. 
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^ Supplément  du  Le  continuateur  d'un  ouvrage  du  pere  Thomaffin  nous  ap- 
dolm...!°v'\\\.  prend  que  les  manufcrits  confervés  clans  la  bibliothèque  de  la 

rtcreVdefcîrjÈ1  ma^on  ^e  Magloire  *  attribuent  ce  journal  au  minière 
8r  cres  c    t*u  ymcent  ^  quoiqu'il  ait  pafle  fous  le  nom  d'un  marchand  de  la 

Rochelle.  Cet  auteur  auroit  dû  en  adminiftrer  la  preuve.  Mer- 
vault  afliire  bien  pofitivement  qu'il  n'a  dreffé  fon  journal  que 
d'après  fes  obfervations  &  celles  de  fon  pere  ;  il  parle  en  té- 
moin oculaire.  Philippe  Vincent  n'étoit  point  à  la  Rochelle 
durant  le  fiege ,  mais  il  communiqua  à  Mervault  les  négocia- 
tions que  celui-ci  infera  dans  fon  journal. 
La  fAvotttub  La  Favoliere,  originaire  de  la  Rochelle,  s'appliqua  heau- 
mf.  <k  Maflc.  coup  à  l'architecture  militaire  &  réuffit  dans  l'art  d'attaquer 
&  de  défendre  les  places.  Il  quitta  fa  patrie  pour  aller  cher- 
cher de  l'emploi  dans  les  autres  états ,  où  il  fervit  avec  diftinc- 
tion.  Le  grand  Colbert ,  l'homme  du  monde  qui  fa  voit  le  mieux 
mettre  en  œuvre  &  encourager  les  talens  utiles  à  l'état ,  fit 
revenir  la  Favoliere  en  France.  L'efpoir  des  récompenfe*  & 
des  honneurs  ramena  ce  fugitif  qui  portoit  avec  lui  des  con- 
noûTances  bien  précieufes  pour  un  minière ,  les  plans  des  vil- 
les qu'il  avoit  levés  lui-même  lorfqu'il  combattoit  fous  des 
drapeaux  étrangers.  Colbert  le  reçut  avec  bonté  &  l'anima 
par  des  largeffes.  Il  lui  donna  bientôt  après  la  direction  des 
fortifications  du  pays  &  gouvernement  d'Aulnis.  Comme  il 
étoit  habile  géographe ,  il  reçut  ordre  de  lever  la  carte  de 
l'océan  depuis  les  Sables-d'Olonne  jufqu'au  milieu  des  plages 
.  du  Médoc.  Un  ingénieur  ordinaire  du  roi ,  homme  fort  enten- 
du en  ce  genre  de  travail ,  qui  entreprit  après  la  mort  de  la 
Favoliere  Ta  même  opération ,  nous  apprend  que  cette  carte 
qu'il  avoit  vue  au  dépôt  des  plans  ,  étoit  chargée  de  chiffres 
relatifs  aux  diverfes  profondeurs  de  la  mer  le  long  des  côtes , 
&  que  ces  profondeurs  étoient  conftatées  par  des  certificats 
de  pilotes  pendans  &  attachés  avec  des  lacs  de  foye.  Le  gif- 
fement  des  côtes  ,  félon  ce  connoifieur ,  étoit  bien  établi ,  mais 
la  pofition  de  la  plupart  des  lieux  de  l'intérieur  des  terres 
n'étoit  pas  exacte ,  l'auteur  ayant  donné  toute  fon  attention 
à  la  pofition  hydrographique,  point  fort  important  pour  la 
marine. 

La  Favoliere  termina  triftement  fes  jours.  Son  humeur  flere 
&  hautaine  fit  Ion  malheur.  11  avoit  à  la  vérité  des  talens  y 
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mais  beaucoup  de  préfomption.  Attaché  avec  trop  de  roideur  •  " 
à  Tes  idées ,  il  fèntoit  même  trop  ce  qu'il  valoit.  Il  ignoroit 
qu'il  eft  quelque  chofe  de  plus  eftimable  encore  qu'un  rare 
mérite ,  le  foin  de  ne  pas  le  produire ,  &  que  s'il  eft  permis- 
de  le  laiffer  entrevoir ,  on  ne  doit  jamais  en  faire  montre^ 
Dans  un  entretien  qu'il  eut  un  jour  à  Rochefort  avec  N . . . . 
la  converfation  s'échauffa,  celui-ci  prit  le  ton  élevé  &  parla 
trop  féchement.  L'exceflive  fenfibilité  de  la  Favoliere  le  ré- 
volta &  fut  bientôt  aux  prifes  avec  le  caractère  dur  &  im- 
périeux de  N ...»  les  efprits  s'aigrirent ,  &  l'ingénieur ,  bien 
loin  de  penfer  qu'il  eft  décent  d avoir  (a}  tort  avec  fes  fu~ 
pé rieurs  ,  quoiqu'au  fond  on  ait  raifon ,  fe  livra  à  toute  fa 
colère  &  s'oublia  an  point  de  répliquer  par  un  feufflet  j  il  fut 
-  décidé  qu'il  expieroit  fa  faute  dans  une  psifon  perpétuelle  y 
où  il  mourut  quelque  temps  après, 

André  de  l'Ortie  ,  par  fon  mérite  &  par  fon  favoir,  a  fait  De  l'Ortie-, 
beaucoup  d'honneur  au  confiftoire  de  la  Rochelle.  En  1 6So  ,     i6j  a. 
il  fut  accule  d'avoir  laiffé  échapper  en  Dubnc  contre  le  gou-  _t~ 
vernement  quelques  paroles  peu  refpectueufes.  On  procéda 
contre  hii.  L'Ortie  fe  rendit  à  Paris  pour  y  faire  purger  forr 
décret  &  ne  put  réuflir.  Il  fe  difpofoit  toutefois  à  revenir  à  la 
Rochelle  pour  y  rejoindre  fon  troupeau ,  lorfqu'il  furvinr  une 
nouvelle  affaire.  11  avoit  donné- une  lettre  de  recommanda-  Hift.desiwronn. 
tion  à  un  jeune  homme  qui  paroiffoit  déterminé  à  fe  retirer  ^j^*  ^^SÎ*cM*  * p* 
en  Hollande.  Le  fourbe  qui  préparoit  un  piège  où  l'Ortie  fut 
pris ,  ne  manqua  pas  de  rendre  publique  la  lettre  du  miniftrc 
Un  nouveau  décret  fut  décerné  contre  lui ,  &  l'Ortie  fe  vit 
forcé  de  fortir  alors  du  royaume  &  d'aller  chercher  un  afyle 
à  Londres.  Il  nous  refte  deux  de  fes  ouvrages. 

l°.  Traité  de  la  fainie  cene  diviféen  trois  parties  ,  où  font  exa~ 
minées  Us  nouvelles  fubtilités  de  M.  Arnaud  Jur  les  paroles  ceci 
eft  mon  corps  y  par  André  l'Ortie.  A  la  Rochelle  chez  Jacob* 
Manuel ,  1674,  in-12. 

2°.  Défenfe  du  ftrmon  de  M.  Hejperien,  ourtponfeà  un  écrit 
intitulé ,  éclaircijfcmens  de  la  doctrine  de  l'églife  touchant  le  culte 

des  faims  par  André  l'Ortie.  A  Saumur  chez  Ifaac  6c 

Henri  Desbordes  >  v6yj  ,  i/1-11  de  288  pag.. 

(a)  »  Y  penffz-vous ,  difoit  Favorin  à  »  d.ins  uite  difpute  ?  voui  vouléï  qu'un 
»  fei  amis,  9111  lui  repr^choienc  d'avoir  »  homme  qui  a  jo  légions,  à  fon  fei  vice  , 
•►cédé  uog  auement  à  l'empereur  Adrien    «  n'aie  pas  utfon. 
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Ratuit.      Louis  Ratuit  (a)  comte  de  Souches.,  fi  connu  au  fiecle- 
u  comte  de  Sou-  palTé,  naquit  à  la  Rochelle  en  1608.  Il  étoit  fils  de  Jean  Ra- 

Ch*  Êiie  vîvoit  en-  m't  ^cuver  (O  &  de  Marguerite  de  Bourdigale  *  fille  de 
corecu  16-35.  Louis  de  Bourdigale  éciiyer,  procureur  du  roi  au  préfidialde 
la  Rochelle.  Ratuit  aufii-tôt  après  la  guerre  des  proteftans 
quitta  fa  patrie  pour  aller  fervir  dans  les  pays  étrangers.  J'igno- 
re quel  fut  le  motif  de  cette  émigration  ;  vraisemblablement 
ce  rut  le  detir  de  parvenir ,  ce  delir  fi  aelif  ,  fi  entreprenant 
dans  les  grandes  ames.  L'imagination  vive  de  Ratuit  travail- 
lant fur  cet  objet ,  il  ne  crut  pas  pouvoir  le  remplir  en  Fran- 
ce où  la  défection  de  la  Rochelle  avoit  prévenu  les  efpritSj 
contre  les  Rochellois ,  ou  tout  par  conlequent  bornoit  fa  perf- 
pe&ive ,  il  réfolut  de  chercher  dans  une  nouvelle  patrie  des 
avantages  que  la  tienne  propre  ne  lui  promettoit  pas.  Il  alla 
fervir  en  Suéde.  Son  début  fur  le  théâtre  de  la  guerre  ne  fut 
pas  équivoque ,  (1  préfagea  tous  les  talens  que  ce  Rochellois 
devoir  montrer  dans  la  fuite  &  la  gloire  qui  devoit  les  dé- 
corer. 

Ratuit  fe  fit  une  fi  haute  réputation  de  capacité  &  de  va- 
leur, que  le  comte  de  ia  Gardie  (c):{enateur  du  royaume 
lui  promit  de  -l'avancer.  Ce  feigneur  lui  tint  parole  &  lui  fit 
avoir  en  peu  de  temps  un  régiment  de  dragons  ,  puis  un  au- 
tre d'infanterie.  Mais  un  malheur  inopiné  vint  l'arrêter  dans  fa 
.carrière.  Ratuit  ayant  eu  avec  Stalhans  fon  général  un  démê- 
*  lé  fort  vif,  fe  crut  offenfé ,  il  voulut  .en  avoir  raifon  ;  les  loix 
Ae  la  difeiplinc  militaire  ne  lui  permettant  pas  de  tirer  l  cpée 
contre  un  ofificier  du  plus  haut  rang  ,  il  rendit  fes  commif- 
fions  ,  fe  battit  avec  Stalhans  &  fortit  de  Suéde. 

Ratuit  fongeoit  à  revenir  en  France  ,  après  qu'il  auroit  par- 
couru l'Allemagne  &  l'Italie,  lorfque le  cours  de  fes  voyages 

*.  1  «a  il  »  * 

Leiz  Mit  ,aété     (a)  Je  trouve  dans  des  ac"res  de  1*4}  &  >»  de  la  Moqueterie.  Tl  appert  par  contrat!: 

inhumé N.Ratouit,  KÎ4S  Louis  Raruit  ,  6c  dans  deux  autres  »  de  vente  (  rtfiifrrcs  de  Pctonneau.no- 

r  un  des  pairs  de  la  ach*  de  1604  &  >$»4  Jean  Katouit.  Dans  taire  h  la  Rochclic  )  »  du  i  j  Mai  16*4 ,  que 

maifondeviUe.Mf.  un  accède  164)  on  lit  Louis  Ratuit,  S.  »  Marguerite  Ratuit ,  veuve  de  noble  hora- 

duminilt.Mt.rIin,  desOuches,  ce  qui  confirme  la  remarque  »me  Elie  Savarit ,  lieutenant-général  en 

K'Ui  J'an  16 14.       cfc  Ménage.  Voyeï  lo  D/c7.  de  Bayle.  »  la  SénéchaufTéc  de  Caftillon  en  Cuiennc» 

'  b  )  Comme  il  ne  rclk-ù  la  Rochelle  au-  »  tant  pour  elle  que  pour  M.  Ratuit  fon 

cune  trace  de  la  famille  de  notre  Comte  ,  »  frerc  ouron  de  S' tichc  ,  vendit  à  Richard 

ji  n'en  puis  donner  aucune  notice.  Voici  «Creagh  une  maifoo  rue  de  Chef-de-ville, 
ce  que  j'en  trouve  d.ms  Jcs  papiers  de  la 

mailon  des  prîtres  de  l'Oratoire.  »  Le  J  (c)  La  Oardie  étc'rt  petit  fils  d'un  gentrl- 

»•  Juin  itf4p  j'ai  reçu  de  M.  Ratuit  écuyer  homme  François,  forii  du  Village  de  la 

»•  &  cenfors  10  liv.  pour  deux  années  d'ar-  Cardie  ,  prés  de  CarcajTonne  ,  grand  ma- 

»»^crases  fur  leur  rcuifon  ,  ûfc  dans  îa  rue  réchal  des  armées  de  Suéde  3  mort  en  1585. 
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le  conduifit  à  Vienne  en  Autriche.  Ce  fut  là  que  le  fil  de  fa 
fortune  qui  venoit  de  cafTer ,  fe  renoua,  fi  je  puis  m'expri- 
inerainfr.  Sa  réputation*  l'avoir  déjà  devancé.  L'archiduc  Léo* 
pold-Guillaume,  frère  de  Ferdinand  III  du  nom-,  lui  fit  pro-, 
pofer  de'  s'attacher  au-fervice  de  l'empereur.  Un  régiment  de1 
dragons  lui  fut  offert ,  H  l'accepta  &  reparut  alors  dans  la  car- 
rière militaire  où  il  avoit  des  droits-  acquis  par  le  fuccès. 

Torftenfon,  général  Suédois  ,  s'étant  rendu  maître  en  1645  '  ?'  4fî* 

d'une  partie  de  la  Moravie ,  vint  mettre  le  fiege  devant  la  ville 
de  Brinn.  Le  comte  de  Souches  défendit  la  place  fi  opiniâ- 
trement, que  les  troupes  impériales  eurent  le  temps  de  mar- 
cher à  fon  fecours  &  dechalTer  le9  Suédois.  Ce  fiege  qui  dura 
quatre  mois ,  fit  perdre  à»  Todtenion  quatre  mille  hommes* 
Celui  -  ci  ,  après-  une  attaque  de  trois  femaines  ayant  fait 
fommer  le  brave  commandant  de  fe  rendre,  &  l'ayant  me- 
nacé de  ne  lot  pas  faire  de  quartier,  s'il  n'obéiflbit  prdmpte-  •  -  ff 
ment.  De  Souches  lui  fit  dire  qu'il  n'en  demanderoit  jamais  } 
mais  que  de  fon  côté  il  n'en  donneroit  pas. 

En  1 65  9 ,  lecomte  de: Souches  conduifit  devant  la  ville  de    MJ;  (tuiï'  «• 
Thorn  occupée  par  les  Soédôis  &  affiégée  par  les  Polônors  ,  P* 5  '* 
un  corps  de  troupes  auxiliaires  de  l'empereur.     .  î-  ~  >  ;  > 

En  16*6*3  ,  Léopold  ayant  envoyé  en  Hongrie  une  armée  Hift.  de  l'Empire, 
de  trente  -fix  mille  hommes  divifée  en  trois  corps  ,  le  comte  î5J.He,ff,c'  ,,p* 
commanda  l'une  de  ces  divifions.  il  s'agitToit  de  fecourir  Ja^ 
min-Jamos  contre  Burczai  que  le  Turc  venoit  de  faire  vai- 
vode  deTranfUvanie.  Les  deux  contendâns  périrent  la  même 
année.  Lefulun  ayant  donné  la  Tran.il  vanie  à  Michel  Abaflï-: 
celui-ci  grofftt  fon  armée  de  quinze  milleTurcs  ;  le  comte  de 
Souches  enleva  le  château  de  Lewens  &  la  ville  de  Neywach*?, , 
puis  il  tailla  en  pièces  irx(j)  mille  hommes  des  troiipesd'Àbaflh 

En  1:674,  il  fe  trouva  a  la  bataille  de  Senef,  cette  mémo- 
rable journée  où.  les- lauriers  du  grand  Condé  rte  furent  pas 
moins  trempés  dans  le  fane*  des  François  ciue  dans  celui  des 
ennemis.  Le  prince  (ù)  d Orange  étott  à. la  tête  des  Hollan** 


(  a  )  On  lit  p«>  homme»  dAns  •\,Hîji.  parltment  fArglctcnt ,  (  Mi  l'abbé  Rar- 

ds  HdJJ'.  Il  y  n  ici  uuc  erreur  de  chiffre  ;  nal  )  »  la  flânerie  plus  que  la  vérité  ,rtr>. 

je  ra'en  tiens  au  lexw  de  Mnreri.  »  cé  tous  les  portraits  qu'on  n»us  ndr,n- 

(b^  Giiill'.uinc-Henri     Nail.m  ,  prince  ,»•  nés  de  ce  prince  rélebrçi  i(  fut  la  preuve 

d'Orange,  né  en  1*50,  mort  fur  le  trône  «que  le  bonheur  fe  rttek  des  réputations 

d'Angleterre  en  1702.  Tel  cft  le  porrait  que  •>  comme  des  fomjnes  &  qu'un  roi  médio- 

fai:  de  ce  prince  l'auteur  de  l'Htfoire  du  »  exe  peut  jouir  de  la  plus  brillance  rép»- 
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dois,  Monterey,  gouverneur  des  Pays-Bas  commandoit  le* 
Efpagnols  ,  &  le  comte  de  Souches  les  troupes  de  l'empereur. 
La  méfintelligence  regnoit  parmi  ces  généraux.  Le  prince 
prenoit  un  air  d'autorité  dont  les  autres  s bfTenfoient.  De  Sou- 
ches en  qualité  de  général  de  l'empereur  ne  vouloit  pas  lui 
céder  le  commandement  général  ;  julte  dans  fes  vues  &  me- 
furé  dans  fes  démarches ,  il  ne  fe  laùToit  pas  entraîner  aifé- 
ment  à  la  bouillante  ardeur  de  ce  jeune  prince.  Celui-ci  vou- 
lant faire  changer  depofition  à  l'armée  des  alliés ,  ne  pouvoit 
décamper  fans  prêter  le  flanc  aux  troupes  Françoiles.  La  pru- 
dence demandoit  que  ce  mouvement  fe  fit  pendant  la  nuit, 
&  que  l'on  prît  des  mefures  pour  mettre  l'arriere-garde  en 
fureté  :  c'étoit  l'avis  de  Monterey  &  du  comte  de  Souches; 
mais  le  prince  d'Orange  dédaigna  ces  fages  précautions  ;  il 
marcha  donc  en  plein  jour ,  &  perdit  dans  la  première  atta- 

MfTc.  Hoiiand.  cIue  i  P^us  ^e  ^€ux  m^^e  hommes.  Une  rélation  non  lufpeÉte 
p.  4$«.  i*74-      nous  apprend  ,,que  le  comte  de  Souches  qui  avoit  pris  les 
devants  avec  les  impériaux  ayant  appris  ce  qui  fe  paflbit, 
„  fe  tourna  en  diligence;  que  ce  rut  alors  que  la  bataille  re- 
' :  „  commença  ;  que  le  comte  de  Souches  fe  jetta  par-tout  au 
plus  épais  des  ennemis,  &  donna  des  preuves  d'une  valeur 
„  extraordinaire ,  ainfi  qu'il  Pavoit  déjà  fait  en  plufieurs  oc- 
„  cafions»..  que  fes  enfans  combattirent  Ci  vaillamment  à  la 
„  tête  de  leurs  efcadrons ,  que  les  SuhTes  ne  purent  gagner 
un  ièul  pouce  de  terrein  fur  eux. 
Le  xi  Août  1*74.     Le  prince  d'Orange  ,  quelques  jours  après,  vint  afTiéger 
Oudenarde;  le  prince  de  Condé  marcha  avec  tant  d'ordre  & 
de  diligence ,  que  les  alliés  décampèrent  à  la  vue  des  François. 
Mém. du marq«i$  >?  L'armée  d'Efpagne,  dit  un  témoin  oculaire,  auroit  été  ce 
aciaFare,P.„4.  ^        ^  emiérement  défaite,'  fi  le  comte  de  Souches,  par 

„  une  contre-marche  qu'il  fit  faire  à  l'armée  de  l'empereur, 
„  à  qui  il  fit  occuper  des  hauteurs  fur  notre  gauche  ,  n'avoit 

f  ration  dans  rhiftoire. . . .  La  guerre  ne  »  monté.  De  l'aveu  de  tous  les  A  nglois ,  il  y 

»>fut  pas  fon  côté  brillanr.   line  forma  •»  montra  une  grande  inapplication  ,  beau- 

•»  prefquc  point  de  fiege  qu'il  ne  levât,  ne  »  coup  d'humeur  &  tres-peu  de  capacité. 

»  donna  point  de  bataille  qu'il  ne  perdît,  »»  Sa  haine  contre  la  France  luitint  lieu  de 

»»  ne  fe  mefura  a  aucun  général  fans  être  »  tous  les  talens  ,  elle  le  fit  l'ame  d'une 

»  battu  :  c'eft  avoir  fini  fon  éloge  militaire  «•  puiflante  ligue  ,  lui  attacha  tous  les  en- 

»que  d'avoir  dit  qu'il  fut  brave  Le  »  nemis  de  Louis  le  Grand  &  lui  donna 


«  hazard  feul  le  fit  rtadhouder  ;  l'irréfolu-    »  tous  les  Réfugiés  pour  panégî^fte*.  P» 
i  de  Jacques  II-  le  plaça  fur  un  trône     J27,  }J0. 
U  fe  repentit  plus  d'une  fois  d'être 

„  donne 
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„  donné  de  l'inquiétude  à  M.  le  prince  qui  appréhendoit  d 'être 
,,  pris  en  flanc. 

Le  prince  d'Orange ,  à  l'approche  de  l'ennemi ,  vouloit  qu'on  ^  Reboulet , p.  ni. 
fortît  des  lignes  pour  combattre.  Les  Efpaenols  parurent  in-  h!!*,  du  prince  de 
déterminés;  mais  le  comte  de  Souches,  fe  déclara  hautement  Condé  •  p" 
pour  la  retraite ,  appréhendant  avec  raifon  qu'un  nouvel  échec 
ne  ruinât  les  principales  forces  des  alliés ,  dont  la  perte  auroit 
entraîné  celle  de  la  Flandre  j  en  effet  tout  ce  que  les  aHrés  t 
avec  la  plus  grande  fupériorité ,  avoient  pu  faire  à  la  jour- 
née de  Senef,  ç'avoit  été  de  n'avoir  pas  été  défaits.  Nos  ré- 
fugiés ont  beaucoup  vanté  le  mérite  militaire  du  prince  d'O- 
range. Quand  on  ne  reconnoît  à  la  guerre  que  la  gloire  qui 
s'acquiert  par  des  coups  hazardeux,  on  ne  lait  pas  juiqu'à 
quel  point  un  général  eit  éloigné  de  l'être. 

Le  prince  d  Orange  ne  put  pardonner  au  comte  de  Sou- 
ches tant  d'oppofitions  à  fes  volontés;  d'ailleurs  ce  Stadhou- 
der  des  Hollandois  qui  avoir  témérairement  engagé  le  com- 
bat de  Senef,  étoit  intérefle  à  en  rejetter  le  mauvais  fuccès 
fur  le  comte  qu'il  n'aimoit  pas  :  il  le  fît  donc  palier  à  la  cour 
impériale  pour  un  traître  vendu  à  la  France.  De  Souches  ne 
manqua  pas  de  fe  juftifier ,  il  n'en  fut  pas  moins  la  vi&ime 
d'un  injufte  reflentiment.  Il  reçut  ordre  de  fe  retirer  en  Mo- 
ravie ,  l'exil  fut  ainfi  le  prix  d'une  fage  conduite ,  &  l'hon- 
neur ,  celui  de  l'exil.  Au  refte ,  ce  ne  fut  là  qu'une  difgrace 
paflagere ,  &  l'un  de  ces  événemens  ordinaires  dans  les  cours, 
où  par  des  confédérations  de  ménagement  &  de  politique  on 
frappe  le  bras  qui  a  fervi  l'état. 

Le  Comte  de  Souches ,  quelque  temps  après ,  fut  rappellé(a)  xeboukt ,  P.  u } . 
~3c  envoyé  en  Hongrie ,  où  les  mécontens  continuoient  à  don- 
ner à  l'empereur  Léopold  de  l'inquiétude  &  de  l'embarras. 
De  Souches ,  après  avoir  tout  mérité,  avoit  droit  de  tout  ob- 
tenir. On  lui  donna  le  gouvernement  de  Brinn  -,  il  fut  créé 
fucceflivement  baron  *  &  comte  f  de  l'empire  ;  il  devint  con-    *  ParFcrdinand 
feiller  d'état  &  de  guerre  de  fa  majefté  impériale ,  maréchal  '"par  Lcopoid  1. 
de  camp ,  général ,  &  commandant- général  des  frontières  de 
TEfclavonie.  Notre  illuftre  Rochellois  mourut  en  Moravie 

(  a  )  L'auteur  anonyme  oui  ajouté"  quel-  lorfquVl  avance  »»  que  !e  corme  de  Souches 
ques  note»  à  la  nouvHIe  édition  de*  Mt-  »  fut  exilé  fur  fes  terres  &  que  depuis  il  ne 
moirfs  du  Marquis  dt  U  Fore  k  :rom?t    »rcmi«  point  en  *r.icc  ,  "  p.  114. 
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en  168,1,  a  l'âge  de  foixante-quatorze  ans,  laiffant  à  fa  familie 
de  grands  biens ,  des  titres ,  des  dignités  ,  un  nom  &  des 
exemples.  On  conferve  dans  l'hôpital  de  la  Rochelle  ,  gou- 
verné par  les  frères  de  la  Charité  ,  un  monument  de  la  pieté 
du  comte  de  Souches  ,  c'elt  l'aére  d'un  don  qu'il  fit  de  fa.  maà- 
fon  en  faveur  des  pauvres  de  cet  hôpital. 

Le  comte  de  Souches  a  eu  le  fort  des  grands  hommes  4  ils 
ont  toujours  bien  plus  d'ennemis  que  d'admirateurs  :  coupables 
de  leur  mérite  aux  yeux  de  l'envie,  ils  en  font  punis  par  des 
injures,  par  des  fatyres  &  des  calomnies,  Heureufement  la 
gloire  ne  le  trouve  pas  toujours  éclipfée  fous  les  nuages  que 
la  haine  fouleve  contre  elle.  Burnet  (  a  )  &:  Chavagnac  n'ont 
rien  oublié  pour  décrier  le  comte  de  Souches*  Le  premier  elt 
un  homme  de  parti ,  un  écrivain  peu  exaft  ,  paffionné  ;  & 
l'on  fait  que  la  pafliort  défigure  tout ,  parce  qu'elle  eiï  aveu- 
gle &  injulte.  Que  de  railons- réclament  contre  les  odieules 
imputations  du  fécond  ?  C'eit  un  ennemi ,  un  officier  irrité 
contre  fon  général ,  dont  il  croyoit  avoir  raifon  de  le  plain- 
dre, &  qui  dans  les  violens  tranlports  qui  l'agitent  ne  fe  trou- 
ve plus  difpofé  a  rendre  jurtice  ;  voit  tout  avec  les  yeux  de  la 
haine ,  &  n'apperçoit  ainli  dans  un  objet  d'averfion ,  que  des 
vices  ou  des  aéraurs  ;  effet  trop  ordinaire  du  refïentimenr. 
Ghavagnac,  dans,  les  mémoires  où  la  bile  &  le  fiel  coulent 


(a)  Gilbert  Burnet,  évèque  de  Salis- 
bury  ,  écrivain  fort  peu  cxa£l ,  au  rap- 

«>rt  même  des  Andois  fes  compatriotes- 
ans  fon  Hi/r.  d'Angleterre  ,  traduite  de 
l'Anglois  r.  2  ,  p.  408,  on  lit  ce  qui  fuit. 
»  Je  fçnts  de  la  bouche  du  prince  d'Orange 
•»  qu'il  vit  la  veille  {  de  la  bataille  de  Seneï  ) 
>•  le  capucin  qui  fut  envoyé  par  l'armée 
»Françoife  &  qui  eut  un  long  entretien 
«avec  Zouch ,  (  il  falloir- dire  Souches  ) 
»•  général  des  troupes  de  l'empereur."  Ce 
récit  a  bien  l'ait  d'un  conte.  Comment  le» 
prince  d'Orange  qui  vit  ce  capucin  Fran- 
çois, lequel  s  aboucha  avec  fe  comte  de 
Souches,  ne  le  fit-il  pas  arrêter?  il  étoii  cl.iir 
q  e  cet  homme  ne  pouvoit  être  qu'un  ef- 
pion  i  &  lail?e-t-on  pafîcr  Si.  repartir  un 
efpion  ,  quand  il  cil  connu  pour  tel?  Le 
comte  de  Chavagn.ic  implacable  ennemi 
de  Souches,  kqi.d  fcrvoit  dors  dar.s  l'ar- 
mée des  alliés  ,  ne-  fair  aucune  mention  de 
ce  fait  ,  qu'il  n'eût  certainement  point 
omis  s'il  eût  été  réel.  Il  y  a  plu»,  Cha- 
vagnac rend  au  comte  de  Souches  mi  cU  e- 
ce  de  juflice  fur  l'article  de  la  trahifon  u  Je 
«ne  creis  pas,  dit-il,  qu'tl  fut  traître 


Enfin  l'empereur  auroir-il  fermé  les  yeux 
fur  la  perfidie  du  comte  »  Qu'on  juge  du 
peu  d'exactitude  de  Burnet  par  le  trait  fui- 
vant  :  »  Les  François  avoient  une  fuperbe 
>'  armée  avec  laquelle  ilsauroient  pu  faire 
»  des  prodiges."  Tous  les  hilforicns  con- 
viennent cependant  que  l'armée  du  prin- 
ce de  1  ondé  étoit  tort  inférieure  à  celle 
des  alliés  ,  les  uns  d:lent ,  de  la  moitié  Se 
les  autres  ,  du  tiers. 

Gafpaid  comte  de  Chavagnac  ,.  maré- 
chal de  camp  des  armées  du  roi  &  lieu- 
tenant-général de  i'cmpcrctirv,  a  donné 
des  AKmoires ,  imprimés  a  Bezinçon  ,  à 
P*m  8c  a  Amftcrdam  Voyez  dans  le  Ca- 
talôgue  des  hifioriens >  donné  par  LangUt- 
Dui.-enoy,  le  jugement  peu  Favorable  que 
cet  auteur  pt>rro  lut  ces  Mémoires.  L'.  u- 
teur  anonyme  des  Mémoires  pourjervir  à 
Fh'ifkûn  unh  erjtlle  de  t'Euroye  ,  n'en  juge 
cutre  plu*  tavorablemcnr.  Ba> le  dar*  Icn 
Viciion.  réfute  fort  bien  tout  ce  qu'il  y  a 
di  dëi.ivantagcux  dans  cet  ouvrage  contre 
le  comte  de  Souches.  Voyez  encore  les  re- 
marques critiques  fur  le  Diclionaire  de  £<ij|-; 
U  par  M.  Jolly  chanoine  de  Dijon. 
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dé  toutes  parts  fur  le  comte  de  Souches  v  franchit  toutes  les 
bornes,  &  dit  leschofes  les  moinsvraifemhlables'(a).'  Je  né 
comprends  pas  pourquoi  un  auteur  anonyme  vient  nous  dire 
y,  que  Bayle  auroit  rendu  un  fervice  confidérable  à  la  mèk  Mcm. 

pour  fervîr 

„  moire  de  ce  gentilhomme  du  pays  d'Aulnis,  s'il  avoit  donné;  ^'j"'11,  t-  i 
„  de  bonnes  preuves  de  fa  bravoure  &  de  fa  capacité."  On 
ne  mettra  donc  pas  au  nombre  des  témoignages  certains  la! 
prife  de  plufieurs  villes,  une  bataille  gagnée  contre  les  infi- 
dèles ,  la  glorieufe  défenfe  de  Brinn  ,  de  fages  confeils  don- 
nés avant  la  bataille  de  Senef ,  &  une  valeur  intrépide  durant 
l'a&ion ,  une  fort  belle  manœuvre  au  iiege  d'Oudenarde, 
une  longue  vie  pafTée  dans  le  tumulte  des  armes ,  des  titres  , 
des  dignités,  de  grands  emplois  accumulés  fur  la  tête  d'un 
étranger  ifolé  ,  fans  appui ,  fans  crédit  &  fans  recommanda- 
tion ?  Si  l'anonyme  ne  trouve  pas  dans  tout  cela  des  preuves 
fuffifantes,  il  eft  bien  difficile  en  genre  de  preuves. 

Je  ne  puis  omettre  ce  que  dit  fur  ce  fujet  un  hiftorien  du 


icgne  de  Louis  XIV.     Le  prince  de  Condé  auroit  bien  voulu 

„îuivre  l'armée  des  alliés,  qui  fe  retiroit  dans  un  très-grand 

i<f  défordre;  mais  le  comte  de  Souches  qui  commandoit  les    La  Ho<Jej  Hift 

„  troupes  impériales  ,  l'en  empêcha  avec  beaucoup  de  capa-  iu.,r/B"e  âi}?oxxj* 
"    .  ,r        r,   ,       '  r  r  r      xiv.t.  ?  .édit.dc 

„  cite.  Ce  gênerai  fit  une  contre-marche,  ik  le  lervant  de  ^anctort.  174». 
„  la  fituation  du  terrein ,  fit  faire  le  crochet  à  fa  cavalerie,  "I"4  ' 

&  fe  mit  en  bataille  fur  une  hauteur  qui  fe  trouvoit  derrière' 
„  l'armée  Françoife  dont  elle  n'étoit  féparée  que  par  un  petit 

ruifleau  qui  couloit  entre  les  deux  hauteurs.  Ce  ne  fut  que' 
,,ce  mouvement  favant  &  judicieux  qui  épargna  aux  alliés 
„la  honte  d'une  défaite  qui  auroit  mis  le  comble  à  celle  de 
7;  la  levée  de  ce  fiége  (Oudenarde).On  fe  fait  un  plailîr  de 

rapporter  ce  fait  li  glorieux  au  comte  de  Souches ,  pour 
i,  réparer  fa  réputation  que  dans  les  mémoires  de  Chavagnac 
„  on  déchire  impitoyablement.  \ 

Le  comte  de  Souches  fut  marié  deux  fois,  i°.  avec  Anne- 
Elifabeth  comtefle  de  HofFkirki  2*«  avec  Anne-Salomé  com- 
teiTe  d'Afpermont  &  de  Reckheim. 

(  a N  Chavagnac  veut  faire  accroire  que  »  vierc  fans  en  apprendre  le  nerr  ,  lsns  fo- 
ie comte  de  Souches  ayant  palfa  la  Mcufc  *  vfiir  que  Namur  du:it  il  s'approche ,  dont 
à  Namur,  ètoit  hien  perfuadé  quil  venoit  »»  il  s'écarte  ,  dont  >!  i  r.-,\  proche  ,  en  di- 
de  palier  la  Moielle.  «Nous  Trions  bien  »•  vers  temps  ,  cil  fur  la  Mcufe.  Prenons 
"  fitiiplis ,  dit  Bayle  .  de  croire  qu'un  séné-  »  do;ic  ceci  pour  une  de  ces  hâbleries  qui  ne 
••rai  allicge  &  prend  une  ville  Car  une  ri-  *>  p.iroiHent  jamais  trop  fortes  quand  oa 
»»  vierc ,  cotoyc  de*  mois  entiers  cette  ri-  »  veut  tourne*  en  ridicule  un  ennemi. 

D  dd  ij 
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Bomier.  Pièrre  Bomier ,  confeiller  &  avocat  du  roi  au  fiege préû- 
i  6  8  < .  *^a^  ^e  ^a  R°chelle  ,  naquit  en  cette  ville.  Sa  famille  étoit 
originaire  ie  Niort  en  Poitou.  Ce  magiûrat  fut  un  des  chefs 
de  la  commiffion  établie  à  la  Rochelle  contre  les  P.  R.  peu 
avant  la  révocation  de  l'édit  de  Nantes  :  il  fè  fit  connoître  dans 
cette  importante  commiffion  par  fon  zele  contre  les  calviniftes. 
Ses  vivacités  entrèrent  peut-être  de  moitié  dans  les  tranfports 
de  ce  zele  qu'un  écrivain  proteftant  traite  de  fureur  &  d'in- 
humanité. Je  n'ai  garde  d  adopter  un  pareil  jugement.  Mais 
il  faut  avouer  aufli  qu'il  eft  des  gens  d'une  certaine  trempe 
dont  la  main  en  frappant  ne  mollit  jamais ,  &  qui  ne  peuvent 
concevoir  toute  la  douceur  qu'il  y  a  à  refpe&er  l'humanité, 
même  dans  les  coupables.  Il  eft  croyable  que  Bomier ,  dominé 
par  le  feu  qui  l'agitoit ,  aura  appefanti  le  joug  ,  s'imaginant 
n'être  oue  jufte,  lorfqu'il  étoit  plus  rigide  que  la  loi  même. 
Je  fuis  d'autant  plus  porté  à  le  croire,  que  cet  homme  ne  fut 
jamais  contraindre  km  humeur. 

Quand  on  lit  la  lettre  qu'il  adrefla  en  1 6*68  à  quatre  Prélats 
du  royaume ,  au  fujet  du  formulaire  d'Alexandre  V 1 1 ,  on  eft 
tout  étonné  de  voir  un  écrivain  fe  fouvenir  fi  peu  qu'il  par- 
loit  à  des  évêques  fi  élevés  au-deffus  de  lui  par  l'éminence  du 
caractère;  il  laifle  échapper  des  expreflions  indécentes ,  des 
injures  même ,  &  il  croit  ne  prêter  que  des  moyens  à  fa  caufe. 
nift.  dciRéfonn.  La  cour  ordonna  à  Colbert  au  Terron  intendant,  de  faire  en- 
lever les  exemplaires  de  cette  lettre ,  de  réprimander  l'auteur , 
&  de  lui  faire  défendre  fous  de  erieves  peines  ,  de  récidiver. 
Bomier  eft  mort  en  1685.  11  a  donné  au  public , 

1  °.  Réponfe  aux  deux  prêches  faits  dans  le  temple  de  la  reli- 
gion prétendue  réformée  de  la  ville  de  la  Rochelle  le  zj  &  le  X.SK 
jours  de  Mars  dernier  par  le  S,  Drelincourt  Miniflre ,  fur  le  fujct 
de  la  communion  fous  les  deux  efpeces  &  tranjfwfiantiation.  Par 
le  Sr.  Bomier.  A  la  Rochelle  ,  chez  Blanchet,  1656,  in-S\ 
de  168  p. 

2*.  Ordonnance  de  M.  Colbert  de  Terron  intendant...,  corn» 
mîjfaire  pour  l'exécution  de  la  déclaration  du  feu  roi,  du  mois  de 
Novembre  16 18  ,  faite  fur  la  réduBon  de  la  ville  fous  fon  oléif 
fonce.  Enfcmble  F  explication  des  articles  il  &  13  d'icelle  décla- 
ration ,  par  M.  Bomier  concilier  6'  avocat  du  roi  au  fiege  préfi— 
dial  f  icelle  ville.  A  la  Rochelle,  chez  Blanchet ,  166 
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3*.  Arrêt  du  confeil  d'état  rendu  fur  C  ordonnance  de  M.  Colbert 
de  Terron. . , ,  enfemble  le  plaidoyer  de  M.  Bomier.  „ . .  fur  le  fujet 
de  la  publication  dicelui  arrêt  fait  en  la  cour  de  la  police  le  iS 
Novembre  1661.  A  la  Rochelle:  chez  Blanchet. 

4°.  Réponfe  à  la  lettre  circulaire  écrite  par  meffeigneurs  Us' 
évéaues  d  Aie t,  de  Pamiers  ,  de  Beauvais  6*  d'Angers....  par 
le  à.  Bomier,...  A  la  Rochelle,  chez  de  Gouy,  1668,  in-40^ 
de  61  pages. 

Samuel  Cottiby,  avocat  du  roi  au  préfidial  de  la  Rochelle,  CoTTib  Y. 
naquit  à  Poitiers  vers  l'an  1630.  A  l'âge  de  vingt-deux  ans , .    f  ^  g 
il  fut  reçu  miniftre  au  fynode  de  Covai  ,  &  il  en  exerça  les   .        °*  , 
fonctions  dans  fa  patrie  avec  beaucoup  d'éclat.  Des  dilcours  au  Vq  Adam  &  a 
pathétiques  &  éloquens  furent  les  premiers  fruits  de  fes  tra-  Comb7' 
vaux  &  la  gloire  de  fa  jeuneffe.  On  voulut  l'entendre  dans  Réplique Cotùbf. 
tous  les  fynodes  où  il  a/Ma;  il  fut  même  queftion  de  l'atta- 
cher à  l'églife  de  Charenton.  Cottiby  parloit  avec  une  grandV 
pureté  de  langage ,  s'il  faut  en  juger  par  fa  réplique  àDaillé, 
ouvrage  d'un  ltyle  fi  correct ,  qu'on  le  croiroit iorti  d'une  plume 
moderne.  Son  implacable  adverfaire  qui  le  dépouille  de  tout 
ion  mérite ,  lui  laiffe  toutefois  le  talent  de  l'orateur  ,  ce  qui 
prouve  qu'il  l'étoit  en  effet.  Ce  que  dit  Cottiby  au  fujet  de  * 
fon  père  né  catholique  ,  enfuite  proteftant ,  forme  une  vive' 
image  qui  fait  beaucoup  d'honneur  à  fon  pinceau.  Vous*- 
„  n  avez  donc  pas  appris ,  dit-il  au  minière  Dailié  ,  qu'entre' 
„fes  papiers  ils'eft  préfenté  quelques  écrits  de  fa  main,  que 
„  je  puis  appeller  le  plus  riche  tréfor  de  fon  héritage  ,  puif- 
„  que  je  leur  dois  une  partie  de  ma  converfion.  La  provioNence 
„m'a  fait  trouver  mon  falut  dans  lune  des  productions  de 
„  celui  qui  avec  la  vie  m'avoit  communiqué  le  venin  du 
„  fchcfme  &  de  l'erreur.  Je  n'ai  point  deflein  ici  de  ternir  la 
„  réputation  des  morts  ,  ni  de  violer  les  droits  des  fépukres; 
„  Je  nedefcends  pas  dans  (on  tombeau*  pour  y  remuer  d'une  * 

main  facrilege  des  cendres  vénérables  que  je  fouhaiterois* 
„  pouvoir  rejoindre  de  mes  larmes  &  de  mon  fang*  &  rani* 
„mer  par  mes  foupirs  &  par  mes  prières.  Bien  moins  en- 
„  treprends-je  de  pénétrer  dans  les  confeils  de  Dieu  pour: 
>,  m 'enquérir  par  une  curiofité  criminelle  ,  pourquoi  il  a  laiffé 

Tun  &  pris  l'autre,  &  comment  des  lumières  que  portoit 
„  le  perc  qui  marchoit  devant ,  n'ont  fecvi  qu'à  éclairerie>£ls  • 
^qui  venoit  après  luû- 
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«Cottiby  renonça  folemnellement  au  calvinifme ,  le  Jeudi- 
Saint  25  Mars  1660,  en  préfence  de  Gilbert  de  Clerambauk- 
évêque  de  Poitiers.  Cette  cérémonie  fe  fit  à  la  porte  de  Té-, 
glife  cathédrale  de  cette  ville.  Après  l'abjuration ,  le  néophyte, 
fiit  introduit  dans  le  chœur  où  il  fit  un  difcours ,  en  ayant -reçu 
la  permiflion  du  prélat.  Il  avoit  choifi  dans  le  chapitre  18  de 
laGenefe  un  texte  rélatif  au  grand  objet  qui Toccupoit  alors. 
Jacob  s' étant  éveillé  après  fort  Jommeil,  il  dit  ces  paroles  :  Le  Sei- 
gneur cfl  vraiment  en  ce  lieu-ci ,  &  je  ne  le  favois  pas  j  que  ce  lieu 
efl  terrible  !  cejl  la  maij'on  de  Dieu  &  la  porte  du  ciel. 

-Cottiby  adrefla  le  même  jour  une  lettre  aux  minières  fes 
collègues.  Loin  de  Te  borner  aux  motifs  de  Ton  changement, 
qui  feuls  dévoient  faire  l'objet  de  cette  lettre,  il  s'éleva  contre 
le  jeûne  général  indiqué  par  le  iynode  de  Loudun  dans  un 
temps  confacré  à  la  joie  publique ,  à  l'occafion  du  traité  des 
Pyrénées  &  du  mariage  du  Roi.  Ces  reproches  pouvoient 
être  fondés  j  mais  n^étoient-ils  pas  déplacés  dans  la  bouche  du 
minière  converti?  Pourquoi  «crigsr  fi-tôt  en  accufateur  de 
fes  amis  &  de  fes  frères? 

Quoi  qu'il  en  foit ,  le  miniftre  Daillé ,  que  la  lettre  de  Cot- 
tiby avoit  prefque  mis  en  droit  d'être  de  mauvaife  humeur , 
repondit  d'un  ton  de  dureté  &  d'emportement  toujours  mé- 
prifable,  foit  qu'il  s'élève  en  faveur  de  la  vérité  ,  foit  qu'il 
défende  les  vaines  prétentions  de  l'erreur.  Cottiby  ne  laifla 
pas  fans  réponle ,  l'écrit  du  miniftre.  Celui-ci  repoufla  le  trait 
par  une  réplique  adreffée  à  (on  adverfaire  &  au  pere  Adam, 
jefuite.  Il  eft  étonnant  qu'un  aufli  habile  homme  que  Daillé 
le  foit  rabattu  fur  des  minuties  &  des  perlbnalités  ;  qu'il  ait 
même  pouffé  le  dépit  au  point  de  trouver  de  l'orgueil  dans 
ces  expreflions  de  la  réplique  :  par  Monfieurde  Cottiby.  Pour- 
quoi incidenter  fur  tout,  &  chicaner  mal- à- propos ,  lorf- 
qu  on  peut  employer  les  armes  du  nVvoir  ?  &  quel  homme 
tut  plus  capable  de  s'en  lervir  que -ce  miniftre  de  Charenton? 
Cottiby  ne  fe  rengagea  plus  dans  des  combats  polémiques. 
Louis  XIV.  l'ayant  gratifié  de  l'office  d'avocat  du  roi  au 
préfidial  de  la  Rochelle ,  il  vints'établir  en  cette  ville  ;  il  mou- 
rut à  Saint -Maixent  en  1689.  Son  fils  lui  fuccéda  dans  fa 
charge. 

£otciby  a  laifTé  par  écrit,  i°.  Lettre  envoyée  le  2 S  Mars 
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aux  pajiëurs  &  anciens  de  P églife  réformée  de  Poitiers.  A  Poitiers. 
Reimprimée  à  la  Rochelle,  chez  Barthelemi  Blanchef. 

2°.  Réplique  à  la  lettre  de  M.  D aillé ,  mini/Ire  de  Charenton  r 
par  M~  de  Cottiby ,  ci-devant  miniflre  de  mejfieurs  de  la  religion 
prétendue  réformé?  de  Poitiers  ,  fur  le  fujet  de  fa  converfion.  A 
Poitiers  ,  par  Jean  Fleuriau  1661.  Il  y  a  eudeux  éditions  de 
cet  ouvrage. 

On  trouve  dans  la  bibliothèque  du  Poitou ,  tome  4 ,  un  ar- 
ticle fur  Cottiby. 

Adrien  Daillé ,  fils  de  Jean  Daillé  ,  l'un  des  plus  fa  vans  Daillé. 
théologiens  du  parti  proteltant ,  fut  demandé  par  le  conliltoire»  1600. 
de  la  Rochelle.  Son  pere.  vint  lui-même  l'inftaller  &  lui  im- 
poli les  mains  ,  le  6  Juillet  1654.  Adrien  Daillé  exerça  du- 
rant cinq,  ans  le  miniftere  dans  cette  ville;  il  fut  appelle  à  cha- 
renton en  i6f&,  pour  y  remplir  la  pJace  de  Jean  Me&rezat.. 
Le  fils  devint  ainfi  le  collègue  de  fon  illuftre  pere»  Après  la- 
re vocation  de  l'édit  de  Nantes,  ilfe  retira  en  Suifïe,  &  mou- 
rutàZurich  vers  lemoisde  Mai  1690.  M.  delà  Monnoye  lui 
attribue  l'édition  du  Perroniana  imprimé  à  Rouen-,  1669. 

Abraham  Teffereau ,  S.  de  la  maifon  noble  de  Bernai  ,  *  Tesserêau. 
vulgairement  appellée  la  haute  Garenne ,  naquit  à  la  Rochelle.  ConM"  ™Ûu!nte" 
Son  pere  f  &•  fon  oncle  ^  durant  les  derniers  troubles  de  ^m^S8'*' 
cette  ville  le  déclarèrent  pour  le  parti  de  la  révolte  :  le  pre^  TAbrah™?Tçfle- 
mier  fit  tirer  contre  le  Fort-Louis  la  batterie  de  la  Verdiere  H^un*"™™ 
ce  fut  là  le  fiçnal  de  la  guerre,  que  d'indociles  fujets  décla-  fi?c^ïu™îf" 
roient  à-leur  Souverain. 

Abraham  T-elTereau  devint  fecretaire  du  roi ,  fon  goût  tour- 
na toutes  fes  recherches  r  fur  les  fonctions  •&  les  droits  de  la 
grande  chancellerie  de  France  :  il  fut  obligé  de  vendre  fon- 
office  par  arrêt  du  confeil ,  portant  injonction  aux  proteftans  Du1pj.m7.Krt4. 
de  fe  défaire  de  leurs  (a)  charges  en  faveur  des  catholiques.  Recueil  d'édicî.... 
TefTereau  eit  mort  en  1691.  Il  nous  refte  de  ce  RocheUois  ^^m.p-»^ 
l'ouvrage  furvanr.. 

Hifloire  chronologique  de  la  chancellerie  de  France ,  contenant 
fon  origine  ,  l'état  des  officiers,  leurs  noms  leurs  fondions ,  privi- 


lèses ,  prérogatives ,  droits  &  reglemens.  Par  Abraham  Teffereau  r , 
etaire  du  roi ,  in-jol.  Paris  !  706.  Paris  1 708.- 


Continuation  de  cette  hifloire,  depuis  l'an  16 y 6 ,  par  le  même  dKVhijf.^om^J" 
(a)  Abrabam  Teffereau  eft  dénomm*  dans  l'arrêt  du  coufeiL  v  Lêa*lct.Duù<înof 
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&  par  L's  premiers  fyndics  des  fecretaires  du  roi ... . . .  fol.  Paris 

1706.  Le  Comte,  fyndic  des  fecretaires  du  roi,  a  continué 
cet  ouvrage  jufqu'en  1705.  »  Cette  hiftoire  eft  remplie  de 
»  recherches  très-curieufes  ;  on  y  prouve  ce  qu'on  avance, 
>»  par  des  chartes ,  édits  &  arrêts. 
Colomiez.  Paul  Colomiez  naquit  le  2  Décembre  1638  à  la  Ro- 
chelle ,  où  s'étoient  établis  Tes  ancêtres ,  originaires  de  Béarn. 
Il  étoit  fils  de  Jean  Colomiez  médecin  ,  &  petit-fils  d'un  mi- 
nière (  a  )  homme  habile  &  éloquent.  A  l'âge  de  1 6  ans ,  il 
fortit  de  la  maifon  paternelle  pour  aller  faire  à  Saumur  fes 
•cours  de  philofophie  &  de  Théologie  ;  il  y  apprit  les  langues 
fa  vantes,  &  le  fameux  Cappel  lui  enfeigna  l'hébreu. 

Le  défir  d'acquérir  de  nouvelles  connoiflances  lui  fit  pren- 
dre la  réfolution  en  1664  d'aller  à  Paris.  Il  trouva  dans  cette 
capitale  Ifaac  Voflius  ,  &  forma  bientôt  avec  ce  docte  Hal- 
landois  les  plus  étroites  liaifons.  Voflius  l'emmena  en  Hol- 
lande ,  d'où  il  revint  en  France  un  an  après  :  il  y  demeura 
jufqu'en  1 68 1  qu'il  pafla  en  Angleterre,  où  il  retrouva  fon 
ami  Voflius  qui  s'étoit  retiré  en  ce  pays  depuis  1670. 

Colomiez  ne  fut  pas  long-temps  en  Angleterre  fans  prendre 
rdu  dégoût  pour  le  parti  presbytérien  &  du  penchant  pour  les 
-épifcopaux  ;  aufli  devint-il  le&eur  d'une  églife  Françoife  éta- 
blie à  Londres,  feîon  le  rit  de  ces  derniers,  &  dans  la  fuite 
prêtre  de  l'églife  anglicane. 

Colomiez  s'attacha  à  Guillaume  Sancroft ,  archevêque  de 
■Cantorbery ,  lequel  avoit  une  nombreufe  bibliothèque  dont  il 
lui  donna  la  direction  :  mais  ce  prélat  ayant  mécontenté  la 
cour ,  perdit  fon  temporel ,  &  le  bibliothécaire  les  émolu- 
iinens  de  fon  emploi  :  celui-ci  en  tomba  malade  de  chagrin , 
&  ce  chagrin  le  conduifit  au  tombeau.  Il  mourut  à  Londres 
le  13  Janvier  1692 ,  âgé  de  cinauante-quatre  ans  ,  •&  fut  in- 
Jiumé  dans  le  cimetière  de  l'églife  de  Saint  Martin.  M.  Ha- 
melot  fon  coufm  germain  hérita  de  fon  bien  &  de  fes  pa- 
piers. 

Colomiez  mérite  à  jufte  titre  une  place  parmi  les  favans  du 

•(a)  Ai  Columberium  Theotag.  Huptllenf.  Socraris  8c  fenium «ognicronc  fapis. 

Doftrina  anfuerittibi  vrl  facundia  major  Doctrine  tamen  iUa  nue  facundia  cedat 

Docte  Columbcri ,  res  dubitanda  mihî.  Mirandum  hatc  populo  te  facit  ,illa  polo. 

Al«fjeiAUiilonofiarauChryfoftomujorcï  Hu/nhari,  Ccmurix  6 ,  p.  1G0. 

dernier 
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dernier  fiecle  :  en  effet  il  poffédoit  les  langues ,  il  avoit  em- 
brafle  prefque  tous  les  genres  de  la  littérature  \  il  avoit  beau- 
coup lu ,  &  il  n'avoit  pas  lu  en  homme  qui  n'a  que  des  yeux 
&  à  qui  il  ne  refte  de  fes  lectures  que  de  (impies  réminiscen- 
ces j  il  étudioit  les  livres  &  favoit  les  analyfcr,  en  apprécier 
le  mérite ,  en  découvrir  les  taches  fans  les  chercher ,  toujours 
moins  flatté  du  plaifirde  trouver  une  faute  à  reprendre ,  qu'un 
bel  endroit  pour  le  faire  valoir.  Les  ouvrages  que  j'ai  vudelui,  vigneui  -  Merr. 
dit  un  de  nos  littérateurs ,  font  remplis  d'une  érudition  curitufe  «•»•  p- 
&  de  fort  bon  goût.  Il  $  règne  un  air  d'honnête  homme  qui 
rend  jufîice  à  un  chacun  fans  avoir  égard  à  la  différence  de  rcli* 
gion. 

Un  auteur  moderne  femble  faire  à  Colomiez  une  forte  de  L  p  Niccf0n 
teproche  ,  lorfqu'il  infinue  qu'il  nétoit  pas  de  ces  favans ,  qui  t.  7. 
par  la  pénétration  de  leur  génie  font  de  nouvelles  découvertes .  Les 
rôles  font  diftribués  dans  la  république  des  lettres.  Il  ne  fera 
jamais  donné  à  un  homme  feul  de  tenir  toutes  les  branches 
des  connoiffances  humaines.  Si  parmi  ces  branches  il  encft  de 
plus  brillantes  que  d'autres,  aucune  ne  mérite  d'être  dédai- 
gnée. Colomiez  a  manqué ,  fi  l'on  veut  du  mérite  de  l'inven- 
tion ,  mais  il  a  eu  l'efprit  des  recherches ,  une  mémoire  vafte 
enrichie  d'une  érudition  variée.  Quelle  obligation  ne  lui  ont 
pas  les  gens  de  lettres  de  leur  avoir  épargné  par  fa  prodigieufe 
lecture  la  fatigue  de  chercher  dans  un  tas  immenlede  livres, 
des  anecdotes  &  des  traits  (înguliers >  de  leur  avoir  mis  fous 
les  yeux  les  méprifes  d'un  interprête,  les  bévues  d'un  tra- 
diicteur ,  les  fautes  d'un  hilèorien ,  la  vraie  leçon  d'un  texte, 

Colomiez  réuniffoit  à  beaucoup  de  favoir  des  mœurs  dou- 
ces &  liantes ,  un  commerce  aifé  ,  un  grand  fond  de  fagefTe 
&  de  modération.  Il  fe  vit  expofé  au  fujet  de  fon  Icon  prefty' 
lerianorum  à  la  mauvaife  humeur  de  quelques  zélateurs  bou- 
rus ,  &  fur-tout  aux  inveéHves  du  miniftre  *  de  Roterdam*  *  jurîcù. 
Colomiez  ne  fut  pas  fe  plaindre ,  allez  philofophe  pour  mé- 
prilër  les  injures,  aflez  chrétien  pour  les  pardonner,  &  laif- 
lant  aux  remords  de  fes  adverfaires  à  le  venger  de  leurs  mé- 
difances.  Je  ne  comprends  pas  pourquoi  Bayle  a  chargé  deux 
grandes  pages  des  fades  plaifanteris  de  Jurieu  contre  Colomiez. 
Comment  n'a-t-il  pas  vu  que  ce  miférable  détail  n'étoit  bon 
qu'a  groflir  fort  inutilement  fon  Diftionnaire;  &  quand  il  a 
Tome  IL  E  e  e 
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pris  la  peine  de  réfuter  ces  impertinences ,  il  auroit  dû  fentir 
que  c'étoient-là  des  raifonnemens  perdus. 

Colomiez  avoit  beaucoup  de  probité  &  de  vertu  j  mais  il 
eft  toujours  dans  l'ame  un  coté  foible  &  quelque  endroit  mal 
gardé.  Il  eut  un  trop  vif  attachement  pour  une  fille  fans  naif- 
lance  &  qu'il  épouta  en  fecret  :  dans  la  crainte  de  fe  desho- 
norer il  cacha  Ci  bien  cette  alliance  qu'on  n'en  fut,  rien  qu'a- 
près fa  mort. 

On  a  relevé  dans  le  Menagiana  quelques  fautes  échapées  à 
Colomiez.  Voyez  le  ir.  t.  p.  363  ru%  ,  p.  96,  97;  t.  3.  p.  169-, 
t.  4 ,  p.  184. 

Catalogue  des  ouvrages  de  Colomiez. 

Pauli  Colomejii  Rupeuenjts  presbyteri  ecclèlîa  AngUcana  r  & 
bibliot.  Lambethanœ  curatons  opéra  theologici  ,  cntici  &  hiflorici 
atgumemi, . .  .junSim  édita  curante  Joan.  Alberto  Fabricio.  Ham- 
burgi,fumptu  ChriftianiHebeieit ,  ann.  IJ09  ,  in-40.  de  895  p.  . 
Les  ouvrages  de  Colomiez  contenus  dans  cette  édition  font , 

I  °.  Gauia  orientait*  feu  Gallorum  qui  linguam  Hebraam  ^vel 

alias  orientales  excoluerunt  vita  La  1 re*  édition  eft  à  la 

Haye  ,  chez  Adrien  Ulacq  1 665.  in-40.  de  272  pages.  Les 
notices  de  nos  écrivains  favans  dans  les  langues  Orientales , 
n'ont  point  aflêz  d'étendue  :  ce  font  toutefois  d!excellens  ma- 
tériaux. 

2".  Varia  Opufcula  ........  La  ire.  édition ,  à  Paris  1668 , 

in Utreck,  chez  Pierre  Elzevir  1669.  Amfterdam  r 
chez  Henri  &  la  veuve  de  Théodore  Boom  1 700.  Les  pièces 
contenues  dans  ces  opufcules ,  font  tç.  k«vx»xj«  litteraria-,  (  Tré-r 
for  littéraire  )  divifé  en  39  chapitres,  fur  des  matières  d'é- 
rudition. 20.  Recueil  de  particularités  ;  c'eft  une  efpece  de  C0/0- 
mefîana.  y°.  C lavis  epifiolarum  Scahgeriy  Cafaubom,  Salmajii& 
aliorum. . . .  Ce  font  des  notices  fort  courtes  qui  fervent  d'éclair- 

ciflèment  aux  lettres  de  ces  favans  hommes.  40.  Nota  ad Qiàn- 
ùlianum  ,  fcholies  ou  annotations  fur  les  inltitutions  de  Quin? 
tilien. 

30.  Bibliotkeaue  ckoijie.  La  ife.  édition  eft  de  la  Rochelle 
1682  j  la  2dc.  d* Amfterdam,  chez  Gallet  1700;  la  3e.  dans 
le  recueil  de  Fabricius  ;  la  4e.  de  Paris,  chez  Martin  173 1  , 
intitulé  ,  La  Bibliothèque  choifie  de  M.  Colonne^ ,  augmentée 
de  notes  de  MM.  Bourdelot,  la  Monnoye  &  autres  3  in-  12  de 
376  pages. 
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4°.  Clarorum  virorum  epiflolœ  Jingulares. 

5  °.  Obfervaiiones  Sacrœ  in  varia  S»  Scripturœ  loca.  i re.  édi- 
tion à  Amfterdam  1679*  idc.  édition  à  Londres  1688  ,  augr 
inentée  &  corrigée. 

6°.  Lettre  à  M.  Claude  fur  la  verfion  Françoife  des  Bibles 
de  Genève ,  écrite  en  i  6jj.  L'auteur  prétend  que  »  ces  Bibles 
»  ont  été  tournées  &  retouchées  de  temps  en  temps  avec  peu 
»  de  foin  ,  mais  fur-tout  le  vieux Teftament,  plus  mal  tourné 
»  fans  comparaifon  que  n'eft  le  nouveau. 

7°.  Paralipomena  de  fcriptoribas  ecclefiaflicis  ;  éditio  4°.  &  uU  • 
lima  longe  auSior  &  emendatior.  Accedit  paffio  S,  Vicions  Maf- 
filienfis  ab  eodem  emendata,  La  irc.  édition  de  Londres  1686. 

8°.  Rome  proteflante  ou  témoignage  de  plufieurs  Catholiques- 
Romains  ,  en  faveur  de  la  créance  &  de  la  pratique  des  proteftans. 
Le  ire.  édition  de  Londres  ou  plutôt  de  Rouen  (  dit  le  pere 
Niceron  )  chez  Prefton  1 575 ,  m-8°. 

9°.  Icon  presbyterianorum  ex  protejlantium  Scriptis  ad  vivum 
exprejfa....  la  première  édition  de  1682.  J'ai  vu  entre  les  mains 
du  feu  pere  Jaillot  prêtre  de  l'Oratoire,  un  manufcrit  de  cette 
petite  brochure  ,  écrit  de  la  propre  main  de  Colomiez.  Le 
Pere  Jaillot  en  fit  préfent  à  M.  l'Abbé  Sallier  qui  l'a  dépofé 
dans  la  bibliothèque  du  roi.  Ce  tableau  des  presbytériens  fit 
beaucoup  d'ennemis  à  fon  auteur  qui  n'avoii  rien  mis  du  fien 
dans  cet  ouvrage  :  en  effet  ce  n'eft  qu'un  ramas  de  paflages 
tirés  des  oeuvres  de  quelques  favans  réformés ,  lefquels  mon- 
trent avec  beaucoup  de  franchife  les  côtés  foibles  de  la  pré- 
tendue réforme. 

1  o°.  Parallèle  de  la  pratique  de  l'églife  ancienne  &  de  celle  des 
p  rote  flans  de  France.»  Première  édition  de  1682,  z/1-12.  Il 
y  a  dans  ce  parallèle  des  obfervations  minutieufes  ;  mais  iJ. 
en  eft  aufli  de  très-dignes  de  remarque.  En  voici  des  exemples 
dans  les  deux  genres  :  „  Dans  Pégiife  ancienne  le  clergé  fai- 

foit  les  fonctions  de  fon  miniftere  en  habits  blancs.  Parmi 

les  proteftans  de  France,  les  miniftres  prêchent  avec  des 

robes  noires.  "  Ce  qui  fuit ,  eft  plus  décifif  oc  d'un  autre  poids. 

La  hiérarchie  a  toujours  fubhfté  dans  l'églife ,  depuis  fon 
„  établuTement ,  &  quelque  perfécution  que  celle-ci' ait  fouf- 

ferte,  elle  ne  s'eft  jamais  vue  fans  évêques,  fans  prêtres., 
„  fans  diacres.  Parmi  les  proteftans  de  France ,  cette  hiérarr 
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chie  eft  abolie ;  &  fi  faint  Chryfoftome  revenoit  au  monde  9 
„  il  ne  manqueroit  pas  de  s'écrier  encore  avec  fon  éloquence 

ordinaire  :  penfez-vous ,  dites-moi ,  qu'il  fuffife  de  dire  qu'ils 
yy  font  orthodoxes ,  pendant  que  la  hiérarchie  ne  fubfifte  plus  ? 

que  leur  fervira  leur  créance  ,  s'ils  négligent  l'ordination  ? 

Croyez-moi,  fidèles  ,  il  ne  faut  pas  moins  combattre  pour 

l'ordination  que  pour  la  foi. 

11°.  Lettre  à  M.  Jufjtel ,  fur  thiflo'we  critique  du  Vieux-Tef- 
tament.  Cette  lettre  eft  jointe  à  YAppendix  obfervationum  ad 
Pomponium  Melam  d'Ifaac  Voflius.  Londres ,  1686  ,  in.40. 
L'hiltoire  critique  de  l'Ancien-Teftament ,  laquelle  fait  le  fu- 
jet  de  cette  Lettre  ,  eft  celle  du  pere  Richard  Simon ,  prêtre 
de  l'Oratoire. 

1 1°.  Mélanges  hifloriques.  C'eft  un  ramas  de  plufieurs  petits 
traits  concernant  l'hiftoire  ,  les  lettres ,  &  le*  favans  :  la  pre- 
mière édition  à  Orange,  1675-,  in-xx  ;  la  féconde  àUtrecht, 
1691  ;  la  troifieme  a  paru  fous  le  titre  de  Colomefiana  dans 
le  mélange  curieux  des  pièces  attribuées  à  St.  Evremond. 

130.  Catalogus  manuferiptorum  codicum  Ifaaci  Vojfù.  Ce  ca- 
talogue contient  les  titres  de  deux  cens  quatorze  manuferits 
Grecs ,  de  trois  cens  trente-fept  manuferits  Latins ,  de  quatre 
manuferits  Portugais  &  Italiens,  de  fept  manuferits  François , 
de  foixante-dix  ouvrages  Grecs  collationnés  aux  manuferits  y 
avec  des  corre&ions&  des  fcholies  de  quelques  favans ,  enfin 
de  cent  trente-cinq  ouvrages  Latins ,  dans  le  même  goût  que 
les  précédens. 

Il  nous  reftede  Colomiez  d'autres  opufcules  qui  ne  font 
pas  inférés  dans  le  recueil  de  Fabricius. 

1°.  S,  démentis  eoijlola  dua>  ad  Corintkios ,  interpretibus  Pa- 
tricia Junio ,  Gottifredo  Vendebnio  ,  &  Joan,  Bapt.  Cotelerio  , 
recenfuit  &  notarum  fpùiUgium  adjecit  Paulus  Colomejius.  Lon- 
dini  9  impenfis  Jacooi  Adam  Son,  168 j ,  in-i  2  ,  p.  - 
Auguftat  Vtndelicorum.  On  voit  à  la  tête  de  cette  édition ,  la 
vie  de  Voflius  par  Colomiez. 

2°.  Gerardi-Joamùs  vojfù  &  clarorum  virorum  ad eum  epifiola  , 
CotleSore  Paulo  Colomefio»  Londini,  t6go  ,JbL  p*  y  6  4. 

3 p.  Epi  gramme  s  &  madrigaux  de  Paul  Cobnùej  ,  in-i  2  de 
48  p.  Cette  brochure  ne  devoit  pas  for  tir  du  porte-feuille  de 
l'auteur.  Ce  font  des  penfées  communes  &  mal  rendues ,  & 
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de  temps  en  temps  des  pointes  bien  émoulTées  :  telle  eft  Tépi- 
gramme  à  une  belle  femme  quin'avoit  pas  de  belles  dents. 

Dorimcne ,  votre  vifage 

Met  tous  les  jours  en  efclavage 

Une  infinité  de  galatun  ,!  ''  • 

Mais  pour  moi  j  ofe  m'en  défendre» 
Parce  qu'on  ne  me  fauroit  prendre , 
Qu'en  me  prenant  à  belles  dents. 

4°  .Vie  du  pere  Jacques  Sirmond*  AlaRochelle,  1671,  in~\ i, 
aerec  un  avertiffement  touchant  les  mémoires  de  la  reine  Mar- 
guerite; on  la  retrouve  dans  la  bibliothèque  choifie  de  l'édi- 
tion de  1731»  &  dans  les  Opufcula  CoLomeJu.  £ 

ç°.  Remarques  fur  les  féconds  Scaligcrana.  Groningue  1^69» 
in- 12.  Les  mêmes ,  avec  celles  de  M.  Lefevre ,  à  Cologne  > 
ou  plutôt  à  Amiterdam,  1695 ,  in  8*. 

6°.  Exhortation  de  Tertuliien  aux  Martyrs  ,  traduite  en  Fran- 
çois. A  la  Rochelle  ,  1673,^-22.  La  même  dans  la  biblio- 
thèque choifie  de  l'édition  de  173 1. 

70.  Lettres  de  la  reine  de  Suéde ,  in-i  2 ,  168 7. 

8°.  Animadverfîones  in  Gyraldum  de  pohis  ,  dans  la  belle 
édition  des  oeuvres  de  Gyràjdi,  à  Leydc,  1696,  par  les  foins 
de  Jean  Jenfius ,  in-folio. 

9".  halia  Cf  Hifpania  orientalis  ,  five  halicorum  &  Hifpano- 
rum  qui  linguam  Hebmam  vel  alias  orientales  excoluerttnt ,  ex 
auBographo  audoris  nunc  primàm  éditée  &  notis  inflruHee  à  Jdan* 
Chriftophoro  Volfio  ,  pafiore  ad  D.  Catharin*  &  fcoiarçhâ.  Hatm» 
iurgi ,  1 7  3  o ,  in-4Q.  de  1  j  6  pages. 

Voyez  le  dictionnaire  de  Bayle  \  les  remarques  critiques  »' 
fur  ce  dictionnaire }  le  tome  feptieme  des  mémoires  du  P.  Ni* 
ceron  ;  la  bibliothèque  univerfelle  de  le  Clerc  ^  t,  4,  i\r  22  j 
la  bibliothèque  choifie  de  l'édition  de  173 1  ;  le  recueil:  des 
oeuvres  de  Colomiez ,  par  Fabricius  ;  VigneuUMarville ,  L  1  i 
Journ.  des  fav.  1665 ,  1666  ;  merc  de  Fr.  Mai  1732  ;  Mena- 
giana,  édition  de  Paris  1741. 

François  Tallémant  né  à  la  Rochelle  en  1620  ,  étoit  fils  de  Tai^lemant,. 
François  Tallémant  ,  pair  de  la  commune  de  cette  ville  &  Merrauit. 
coélu  du  maire  en  1600  :  il  fut  élevé  à  Paris,  fon goût  le  dé-  Mauic- 
cida  pour  les  belles-lettres.  Les  langues  lavantes  lui  dévinrent  ' 
familières,  elles  lui  ouvrirent  les  précieux  monumena de  l'an* 


Digitized  by  Google 


4o6         HISTOIRE  DE  LA  VILLE 

tiquité.  Tallemant  entra  dans  le  monde  au  fortir  de  fes  étu> 
des ,  doué  de  tous  les  avantages  qui  pouvoient  le  faire  parohre 
avec  honneur. 

nec.dcs  har.de  En  1651,  l'académie  Françoife  s  appropria  notre  Roehel- 
p?<5I4.F^anç'l,,,  ^°*s*  Leftyle  de  fondifcours  de  remerciment  eft  naturel ,  poli 
&  correft.  On  y  trouve  des  idées  qui  depuis  ont  reparu  plu- 
Morcrï.  fieurs  fois  dans  les  comportions  de  ce  genre.  Tallemant  réunit 
aflez  bien  en  vers  François.  Ses  poëfies  font  éparfes  en  plu- 
sieurs recueils  ;  le  pere  Bouhours  a  inféré  dans  le  fien  les  épi- 
taphes  de  Patru  &  d'Ablancourt  compofées  par  notre  auteur. 

a  Taiium  contre  Furetiere  parle  d'un  difcours  de  l'abbé  Tallemant  fur  la 
ffcaïpTa"117,  de  m0Tt  ^u  comte  de  Saint-Pol ,  »  difcours  fi  froid ,  ajoute-t-il , 
»  qu'il  fit  tomber  l'académie  en  telle  létargie,  qu'un  médecin 
»  me  témoigna  en  fortant  qu'il  auroit  bien  fouhaitéd  en  avoir 
»  une  copie  en  fon  pouvoir  pour  avoir  un  remède  foporatif 
w  contre  les  infomnies  ».  Ce  prétendu  (upplément  aux  remè- 
des narcotiques ,  eft  une  exagération  bien  forte.  Mais  qui  de- 
manda jamais  de  la  modération  &  de  la  jufteffe  à  un  ennemi, 
fur-tout  dans  un  de  ces  momens  de  délire ,  où  tout  cède  à  la 
pa/ïion. 

Mém.  deSaien-     En  i66j  ,  Tallemant  donna  une  traduction  des  hommes  il- 
gre,  t.  z,p.4S.    lyftres  de  Plutarque.  Chapelain  en  fit  beaucoup  de  cas ,  auffi- 
bien  que  l'auteur  du  journal  des  favans.  »  il  prend  fi  bien  le 
#*  fens  de  Plutarque  ,  dit  le  journalise ,  &  en  exprime  la  pen- 
w  fée  avec  tant  de  juftefire  &  d'élégance ,  qu'il  ne  faut  pas  s'i- 
*ïnaginer  qu'on  puifle  rien  faire  de  plus  achevé  ».  On  récla- 
Duiajanv.ifftfs,  ma  contre  ces  arrêts  littéraires,  &  Ion  prétendit  que  la  tra- 
p*  1*'  '  duétion  des  hommes  iliuflres  étoit  fans  force  de  coloris ,  &  quel- 

quefois fans  reflèmblance  de  l'image  ,  aue  ce  n'étoit  même 
qu'une  copie  calquée  fur  la  traduction  a'Amyot ,  cet  ouvra- 

Îre  furanné  dont  les  grâces  ne  vieilli  fient  pas.  L'immortel  Boi- 
eau  ,  pour  le  malheur  de  l'abbé  Tallemant  a  fixé  au  fujet  de 
fa  verlion  le  jugement  de  la  poftérité. 

.     .  ,  ,  -  Qu'ils  charment  de  Scnlis  le  poëte  Idiot , 

*p*c*  7*  Ou  le  fec  tradu&eur  du  François  d'Amyot. 

En  1679 ,  Tallemant  donna  au  public  l'hiftoire  de  la  répu- 
blique de  Venife ,  qu'il  mit  d'Italien  en  François.  Le  procura- 
teur Nam  lui  en  témoigna  beaucoup  de  fetisra&ion  par  une 
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lettre  pleine  d'eftime  &  de  reconnoitîance ,  qu'on  trouve  à 
la  téte  de  cet  ouvrage.  Cette  traduction  fut  beaucoup  mieux 
reçue  que  celle  de  Plutarque. 

L'abbé  Tallemant  mourut  (  a  )  âgé  de  foixante-treize  ans , 
le  6  dé  Mai  1605  ;  il  avoit  été  aumônier  du  roi,  enfuite  pre- 
mier aumônier  de  madame  ,  abbéduVal*Chrérien(£)  &  prieur 
de  S.  Irenée  de  Lyon.  Il  étoit  d'un  caractère  doux,  liant  & 
poli,  ennemi  de  la  difpute  ,  &  n 'ayant  pas  de  fentiment  à  lui. 
Bien  loin  que  fes penfées  dit  Furetiere  ,  ayent  de  r autorité  à  l'é- 
gard des  autres,  elles  n'en  n'ont  pas  feulement  fur  lui-même,  Tal- 
lemant étoit  fi  vif  qu'il  ne  pouvoit  demeurer  en  repos  j-dans 
un  cercle  il  changeoit  de  place  continuellement ,  ce  qui  le  fai* 
foit  furnommer  jon  inquiétude. 

On  trouve  dans  le  Menagiana  un  trait  de  notre  auteur  aflfez  t.  i  ,  p.  20*. 
plaifant.  Le  pere  Rapin  avoit  lu  chez  M.  de  Lamoignon,  pre* 
mier  préfident  du  parlement  de  Paris  ,fon  parallèle  d'Arhrote 
&:  Platon  ;  Ménage  n'y  trouva  qu'une  faute  à  corriger  ,  c'elt, 
qu'en  parlant  de  la  Colophonienne  que  Platon  avoit  aimée, 
le  pere  Rapin  avoit  dit  qu'elle  étoit  jeune,  au  lieu  que  l'épi- 
gramme  grecque  où  il  en  eft  parlé ,  marque  bien  exprefle- 

é  dans  fes  rides.  Sur  cela  l'abbé ; 

iln'avoit  pu: 
ut  aimer  une: 

vieille. 

M.  de  la  Loubere  reçu  à  l'académie  Françoife  à  la  place 
de  l'abbé  Tallemant,  en  parie  ainû* .:  je  dois  remplacer  un  hom- 
me d'efprit  &  d'érudition  qui  cùmoit  l'étude  des  langues  &  qui 
enfavoit  plusieurs  y  &  qui  s'étoit  long-temps  appliqué  à  l'élégance 
de  la  notre. 

L'abbé  Tallemant  fe  nommoit  Tallemant  des  Reaux ,  ou 


ment  que  l'amour  s'étoit  logé 
Tallemant  dit  que  le  pere  étoit  excufable,  &  au' 
croire  qu'un  homme  auffi  fage  que  Platon  ,  dût 


Rec, 
P-  44J< 


t.  z. 


(a)  "Cette  converfion  fi  éclatante  d'un 
*>  homme  aulTi  connu  que  l'étoit  M .  la  Fon- 
»  taine  fit  un  bon  effet  fur  un'çrand  nombre 
•■de  perfônnej  d'efprit  Je  puis  en  nommer 
"  deux  entr'autres  d'un  nom  célèbre  que 
«j'eus  l.i  confotation  d'affifter  à  la  mort, 
»>  M  l'abbé  Tallemant  traducteur  de»  vies 
*>de  Plutarqnc  ,  l'un  des  quarante  de  l'A- 
"  cadémic  Françoife  ,  qui  peu  de  temps 
»  après  ,  me  fit  (a  conft  llion  générale  ,  reçut  - 
«tous  fés  Sacremens  de  ma  main  &  rendit 
vTet  derniers  foupirs  entre  mes  bras  ,  dans 
»des  fentimens  fort  édifians  ;  &  madame 
-  Deshoulicies  conçue  par  fe*  pceiks. . . . 


Lettre  du  P.  Pouiet ,  prêtre  di \l 'Oratoire ■ 
à  M  l'abbé  d'Ottvet  de  P  Académie  Fran- 
çoife ,  ou  Relation  de  la  converfion  de  Ai. 
la  Fontaine  ,  t.  i'.  parti*  s",  p .  ifitf. 

Contin.  des  Mém.  de  Litr.  ôt  d'Hifr. 

(  b  )  ■•  Le  feu  Mnzarin  s'eft  mocqué  en 
»  mourant  de  Guenauc  ,  il  avoit  promis  de 
»  lui  ddnner  une  abbaye  près  de'  Soiffbns 
"  de  4000  livres  de  rente  ,  nommée  Va1- 
»  Chrétien  i  deux  ans  avant  que  de  mourir, 
»  rl  l'a  donnée  à  l'abbé  Tallemant  en  pré- 
»  fence  de  Cuenaut  qui  en  eft  bien  en  co- 
»lere."  Guy  Patin.  Leur,  du  a. X  Mats 
l6Gt  tt.  x,p.  ijcî. 
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l'ainé  pour  le  dillinguer  de  Paul  Tallemant  l'on  proche  parent ^ 
né  à  Paris,  mai^  originaire  de  la  Rochelle  ,  de  l'académie 
Françoife  &  de  celle  des  infcriptions  &  belles  lettres. 
Ouvrages  de  l'abbé  Tallemant. 

1°.  Les  vies  des  hommes  illuflres  de.  Plutârquc  nouvellement 
traduites  du  grec  en  François,  Paris  1665 ,  in-n  ,  8  vol. 

20.  Hiftoue  de  la  république  de  Venife  par  Batifte  Nani ,  ca- 
valier &  procurateur  de  S.  Marc,  traduite  en  François.  Pa* 
ris  ,  i/Mi.  4  vol.  les  deux  premiers  en  1679  &  les  deux  au- 

1  wP'  N^r°B'  tres  cn  I<*8°*  ^'  Cologne  1(582  »  "Mi.  4  vol.  Cette  féconde 
édition  eft  préférable  a  celle  de  Paris ,  parce  qu'on  y  a  réta- 
bli certains  endroits  un  peu  trop  vifo ,  qui  avoient  été  retran- 
chés dans  celle-ci.  L'aboé  Tallemant  n'a  traduit  que  la  pre- 
mière partie  de  Thiftoire  de  Nani ,  qui  s'étend  depuis  l'an  161  j 
jufqu'en  1644.  La  féconde  qui  parut  pour  la  première  fois  en 
J679  l'a  été  par  M.  Mafclary  ,  François  réfugié  en  Hollande. 

3  °.  Lettre  concernant  Furet iere  dans  le  Mercure  galant ,  Mai 
t68$. 

BeuRDÀiLLE.  Michel  Bourdaille  ,  docteur  en  théologie  de  la  faculté  de 
Mou  en  itfp*  Paris ,  de  la  maifon  &  fociété  de  forbonne,  fut  appellé  à  la 
Rochelle  par  Henri  de  Laval-Bois-Dauphin  ,  éVêque  de  cette 
ville ,  perfonnage  diftingui  paf  fa  nailîance ,  '&  dont  le  mé- 
rite perfonnel  étoit  encore  au-de(Tus  du  -grand  nom  qu'il  por- 
toit.  Ce  prélat  conféra  au  docteur  de  Sorbonne  l'une  dès  pré- 

*JLcipAoû(.if^  bendes  *  de  fon  églife  ,  affectées  à  deux  chanoines  qui  doivent 
remplir  cette  fonction ,,  qu'on  appelle  la  théologale.  M»  dè 
Laval  le  fit  fon  grand-vicairè,  &  lui  donna  dans  la  fuite  fau- 
mônetie ,  l'une  des  dignités  du  chapitre.  Bourdaille  étoit  ex- 
trêmement verfé  dans  les  matières  doctrinales ,  il  s'appliqua 
fur-tout  à  l'étude  de  l'antiquité  eccléfiaftimie ,  ce  qui  le  mit 
.en  état  de  foutenir  contre  les  minières  de  la  Rochelle  les  drojts 
de  la  vérité.  U  fit  pendant  long-temps  des  leçons  de  théolo- 
gie au  féminaire ,  avant  qu'on  en  eût  confié  la  direction  aux 
Regirt.duchapit.  révérends  percs  Jéfuites.  Ce  chanoine  mourut  le  26  Mars 

dcii'iôcheiic.  9  &  fLlt  inhumé  dans  l'églife  des  jeligieufes  Hofpitalieres. 

Ses  ouvrages  font  :  v 

1  °,  Dcîcnfe  de  la  foi  de  F  églife  touchant  reuchariflie  contre  le 
livre  de  M  de  l'Ortie  de  la  Jainte  cene.  A  la  Rochelle  chez  la 
veuve  Bai  thelemi  Blanchet  1676 ,  m-12  de  244  pag. 

2°. 
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^1°.  Défenfe  de  la  doctrine  de  l'églifc  touchant  le  cuite  des  faims  , 
contre  le  livre  de  M.  de  VOrtie ,  miniflre  de  la  religion  prétendue 
réformée.  A  la  Rochelle  chez  la  veuve  Barthelemi  Blanchet , 
1677 ,  in- n.  de  126  pag.  Dans  le  premier  de  fes  ouvrages, 
Fauteur  démêle  avec  la  précifion  d'un  habile  dialeéri&en  toutes 
les  fubtilités  du  miniftre  ,  &  diffipe  les  nuages  que  celui-ci 
s'étoit  efforcé  de  répandre  fur  les  deux  premiers  livres  du  fé- 
cond tome  de  la  perpétuité  ,  où  Ton  fixe  le  fens  de  ces  paro- 
les de  l'écriture  :  ceci  efl  mon  corps* 

Le  fécond  ouvrage  de  Boucdaille  vient  à  l'appui  d'un  petit 
écrit  qu'il  avoit  donné  en- 167  5 ,  fous  le  nom  aéclairciffemem 
de  la  doctrine  de  l'égltfe  touchant  le  culte  des  faims ,  pour  fervir 
de  réponfe  à  un  fermon  que  le  miniftre  Hefberien  avoit  prê- 
ché au  lynode  de  Marennes.  Le  miniftre  l'Ortie  ayant  atta- 
qué réclairciflèment ,  l'auteur  de  cette  Brochure  en  prit  la 
défenfe.  Cet  ouvrage  eft  d'un  théologien  méthodique ,  précis 
&  clair  dans  fa  manière  de  raifonner.  On  relevé  avec  force 
la  méprife  de  l'adverfaire  qui  avoit  ofé  nier  un  fait  qu'il  ne 
dcvoit  pas  ignorer.  »  M.  Daillé  qui  avoit  une  réputation  à  mé- 
»  nager  parmi  les  favans ,  eft-il  dit ,  a  cru  qu'il  devoit  fe  faire 
h  honneur  d'avouer  de  bonne  grâce  que  le  culte  des  faints  a 
»  été  pratiqué  par  les  pères  du  quatrième  &  du  cinquième 
»  fiecle  de  i  églife.  M.  de  l'Ortie  a  jugé  à  propos  de  contefter 
»  ce  fait.  Ce  n'eft  point  ici  une  queftion  ni  épineufe  ni  em- 
»  brouillée ,  où  l'on  puifle  ni  fe  tromper  ni  tromper  les  au- 
»  très  ;  c'eft  un  fait  ae  notoriété  publique.  On  fait  que  M, 
»  Daillé  a  été  le  plus  habile  de  tous  les  miniftres  de  notre 
»  fiecle.  On  fait  qu'il  a  fait  un  affez  gros  volume  contre  la 
»  tradition  des  latins  touchant  le  culte  des  faints ,  &  il  fuffit 
»  de  l'avoir  ouvert  pour  favoir  crue  l'auteur  fe  retranche  dans 
»  les  trois  premiers  ûecles ,  &  qu  abandonnant  tous  les  autres , 
»  il  avoue  que  fon  fentiment  &  celui  de  fa  communion  eft 
»  contraire  à  la  pratique  &  à  la  doftrine  de  toute  Téglife  de- 
»  puis  près  de  quatorze  cens  ans ,  c'eft-à-dire  depuis  le  qua- 
»  trieme  fiecle  inclufivement ,  comme  nous  verrons  qu'il  s'en 
»  explique  au  fujet  de  S.  Grégoire  de  Naziance.  Il  ne  (èpeut 
1»  pas  faire  que  M.  de  l'Ortie  n'ait  pas  eû  connoiflance  d'un 
»  ouvrage  fi  célèbre  dans  fon  parti ,  &  l'on  ne  croit  pas  qu'il 
»  ait  fait  de  nouvelles  découvertes  dans  l'antiquité  pour  avoir 
Tome  II.  F  f  f 
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»  de  quoi  défavouer  M.  Daillé  qui  l'avpit  aflurément  mieux 
»  étudié  que  lui.  M.  de  l'Ortie  a  mieux  aimé  nier  un  fait  conf- 
tt  tant  &  même  avoué  par  les  habiles  gens  de  fa  communion , 
»  que  de  laifler  tirer  la  conféquence  qui  fe  tire  d'elle-même, 
»  qu'il  faudra  condamner  comme  autant  de  docteurs  de  fu- 
*perftition  &  d'idolâtrie  de  grands  hommes  fi  éclairés  &  fi 
»  zélés  pour  la  pureté  de  la  religion ,  tels  qu'étoient  dans  le 
»  guatrieme  &  cinquième  fiecle,  S.  Grégoire  de  Nazianze, 
»  S.  Ba(île ,  S.  Grégoire  de  Nyfle ,  S.  Chrilbftome ,  S.  Cyrille 
»  de  Jerufalem ,  S.  Ambroife  ,  S.  Jérôme  ,  S.  Auguftin  ,  S. 
h  Cyrille  d'Alexandrie,  Théodoret  &  les  autres. 

3°.  Théologie  morale  de  S,  Auguftin  ,oà  le  précepte  de  l'amour 
de  Dieu  eft  traité  à  fond,  &  les  autres  maximes  de  l'évangile  fe 
trouvent  expliquées  &  démontrées.  A  Paris  chez  Guillaume  Def- 
prez  1687,  in-iz.  de  508  pag.  On  lit  au  chap.  VIII.  du  troi- 
fieme  traité ,  la  propoûtion  luivante.  »  Ceux  qui  ne,  fe  laifle- 
»roient  aller  à  quelques-uns  de  ces  défordres,  (  il  s'agit  de 
»  grands  défordres  )  qu'avec  une  extrême  répugnance  &  com- 
»  me  malgré  eux,  ou  forcés  par  la  crainte  d'un  grand  mal 
»  qui  les  ménaceroit ,  ou  cédant  à  la  violence  d'une  paflîon 
»  qui  les  emporteroit ,  de  forte  qu'ils  euflent  une  extrême  dé- 
h  plaifir  tout  auffi-tôt  qu'ils  feroient  hors  de  ces  fàcheufes  con- 
jonctures, on  ne  pourroit  pas  dire  fi  aflurément  qu'ils  au- 
»  roient  perdu  la  grâce  &  qu'ils  auroient  encouru  la  damna- 
it tion  :  car  encore  que  la  cupidité  ait  dominé  en  ce  moment, 
>»  ce  peut  n'avoir  été  qu'une  domination  paflagere  ,  qui  ne 
»  change  point  abfolument  le  fond  &  la  difpofition  du  cœur  »* 
Cette  proportion  ne  fit  du  bruit  que  vers  le  commencement 
de  ce  fiecle.  Il  parut  à  ce  fujet  un  écrit  imprimé  à  Liège  fous 
le  nom  de  morale  relâchée ,  ou  félon  une  féconde  édition  faite 
en  France,  morale  corrompue  des  prétendus  difciples  de  S.  Au- 
guftin. M.  Antoine  Arnaud ,  docteur  de  Sorbonne ,  avoitdéjà 
réfuté  le  fentiment  du  docteur  Rochellois  dans  deux  lettres 
adreffées  à  M.  Ferqn ,  lefquelles  furent  imprimées  en  1700 , 
&  qu'on  retrouve  dans  le  recueil  de  fes  lettres,  tom.  5  depuis 
lapag.  189  jufcju'à  la  pag.  224. 

4°.  Explication  du  cantique  des  cantiques  ,  tirée  des  joints  pe~ 
rts  &  des  auteurs  eccléfiafliques.  A  Paris  ,  chez  Guillaume  Def- 
prez ,  1689,  in-tz.  de  276  pages. 
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50.  T néologie  morale  de  C évangile  ,  comprife  dans  les  huit 
béatitudes ,  &  dans  les  deux  commandemens  £  aimer  DUu  &  le 
prochain  ,  par  M.  Bourdaille ,  docteur  de  la  maifon  &  focieté  de, 
Sorbonne ,  &  chanoine  dignitaire  de  réglife  cathédrale  de  la  Ro- 
chelle. A  Paris,  chez  Couterot,  1691  ,  in-iz.  de  2*25  pages. 
Les  vertus  principales  qui  doivent  formert  un  chrétien  ,  font 
la  matière  principale  de  cet  ouvrage. 

6°.  Ecrit  de  la  part  que  Dieu  a  dans  la  conduite  des  hommes. 
Ce  petit  écrit  de  3  2  pages  fe  trouve  dans  le  fécond  tome  du 
traité  de  la  grâce  générale  par  M.  Nicole,  imprimé  en  171 5. 
L'a&ion  de  la  grâce  y  eft  expliquée  réiativement  à  une  des  p.  5P7; 
-opinions  que  M,  Nicole  expofe  dans  la  troiiieme  partie  de 
ion  traité. 

7°.  On  attribue  encore.au  doéteur  Bourdaille  ,  quelques, 
hymnes  du  Bréviaire  de  la  Rochelle. . 

Philippe  de  la  Brofle  Normand  a  été  fécond  doyen  de  Té-  La  Brosse. 
*glife  cathédrale  de  la  Rochelle.  Il  étoit  do&eur  de  Sorbonne }  i$q%, 
mais  ce  titre  ne  fut  pas  pour  lui  une  vaine  décoration  ;  il  ne  9 
borna  pas  fon  fçavoir  à  la  Scolafticiue ,  &  ne  fe  perfuada  point 
qu'on  tût  habile  pour  avoir  acquis  l'adrefle  de  le  fauver  d'une 
difficulté  à  la  faveur  d'une  diftin£tion  d'école. 

La  Brofle  pofleda  tout  le  fond  de  la  fcience  eccléfiaftique, 
&  tourna  principalement  fes  études  vers  la  théologie  politive  : 
il  entretint  un  commerce  littéraire  avec  le  célèbre  Jean  de 
Launoi,  qui  dans  fes  lettres  rend  juftice  à  l'érudition  de  la  Brofle 
&  à  la  pénétration  de  fon  efprit.  Le  témoignage  d'un  homme 
aufli  habile  &  d'un  docteur  aguerri  qui  fembioit  être  né  pour 
fronder  les  fentimens  de  tout  l'univers ,  ne  peut  être  regardé 
comme  un  témoignage  équivoque  ou  comme  un  langage  de 

Î>oliteflè  &  d'exagération.  Launoi  qui  favoit  tout ,  ne  favoit  pas 
ouer  ,  &  s'il  l'a  fait  quelquefois ,  c'étoit  la  vérité  qui  le  fai- 
foit  pour  lui.  1 

Quas  ad  me  fcribis  Hueras ,  dit  -  il  au  docteur  la  Brofle ,  non  Laun.Epift.p.  $«, 
pofjunt  non  ejfe  miki  gradjjimœ  :  in  Us  ad  humanitatem  diligen-  p8  '  40i* 
tue  &  erudidonis  ferejemper  accedit  quam  plurimum  ;  diligentiœ 
qu  'idem ,  quia  vacant  errore  ,  quœ  fiudio  &  lima  tuâ  perpoliuntur  ; 
erudidonis  verb  9  quœ  fi  opus  efi,  ex  grœcis  &  Iatinis  aucloribus 
cumulât  ur. 

Les  lettres  de  la  Brofle  adreffées  au  doéteur  de  Launoi  font 
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perdues  ,  il  ne  refte  de  lui  que  le  Bréviaire  &  le  Rituel  à  Fu- 
fage  du  diocefe  de  la  Rochelle.  La  Brofle  elt  mort  en  1698  ; 
rut  inhumé  dans  la  chapelle  des  religieufes  Urfulines. 
Venette.     Nicolas  Venette  (a)  né  à  la  Rochelle  en  1633  fit  fes  pre- 
1608     m*ercs  étftdes  au  collège  de  cette  Ville,  Il  en»  fortit  pour  aller 
à  Bordeaux  étudier  en  médecine ,  &  il  y  prit  fes  degrés  dans 
joufn&MT  dcv£  l'université.  Un  homme  fans  talens  fe  ieroit  cru  furafamment 
«eue.  inftruit ,  en  pofledant  Quelques  formules ,  &  nauroit  pas  man- 

qué de  prendre  pour  la  feience  ,  fon  titre  de  dofteur.  Il  eut 
alTez  d'efprit  pour  s  appercevoir  qu'il  étoit  encore  fort  igno- 
rant (b)  dans  une  proteffion  qui  demande  des  connoitTances 
acauifes  par  une  étude  longue  &  réfléchie.  Une  envie  déme- 
furee  de  devenir  habile ,  détermina  ce  jeune  médecin  à  aller 
s'inftraire  à  Pari*,  cette  patrie  commune  des  talens,  &  dans 
laquelle  les  feiences  rayonnent  de  ces  vives- &  abondantes 
lumières  qui  ne  font  guère  pour  la  province  que  des  rayons 
épars  &  affez  foibles.  Venette  arriva  à  Paris ,  en  16  57 ,  à  L'âge 
de  vingt-quatre  ans,  femit  fur  les  bancs  ,  &  recommença  un 
cours  de  philofophie  fous  le  célèbre  Barbay.  Il  eut  pour  maî- 
tres en  médecine  Gui-Patin  &  Pierre  Petit}  cefui-ci  éloquent 
comme  Ciceron  ,  habile  comme  Hypocrate  ;  celui-là  connu 
par  fes  éternelles  déclamations  contre  le  vin  émétique  ,  pro- 
fefleur  verfé  dans  la  belle  latinité ,  connu  par  une  érudition 
choifie ,  par  un  cara&ere  caustique  &  malin  ,  dont  les  traits 
agréablement  répandus  dans  fes  lettres  ,.  amufent  fi.  fort  le 
lecleur  aux  dépens  d'autrui. 

Après  trois  ans-de  réfidence  dans  la  capitale  du  Royaume , 
Venette  voyagea.  Il  nous  apprend  lui-même  qu'il  vit  le  Por- 
tugal &  l'Italie  ;  enfin  il  reparut  dans  fa  patrie  ,  &  fe  livra 
tout  entier  à  l'exercice  de  fon  art.  Tout  le  temps  qui  lui  re£ 
toit  après  la  vifite  de  fes  malades  ,  il  l'employoit  utilement 
dans  le  cabinet  &  dans  le  filence  de  la  réflexion.  En  1668 , 
il  fit,  par  ordre  du  roi ,  des  démonftra  rions  d'anatomie  ,  & 
donna  des  leçons  publiques  de  pharmacie:  Nicolas  Venette 
mourut  en  1698  ,  &  fut  inhumé  le  19  d'Août  ,  à  la  chapelle 
de  fainte  Anne,  dans  Féghfe  paroifftale  de  laint  Barthelemi. 

(a)  Je  trouve  un  Thomas  Venette ,  juge  Ceft  l*ùn  de  ces  deux  négociant  qui  fut 

de  la  jurifdiâion  confuhire  en  itfji  ,  &  le  perc  de  notre  médecin. 
Nicolas  Venette  fécond  conful  en  iff)2>       (A)  »>  Nicolas  retourna  â  U  Rochelle  guc.» 

itfjj  ,  îtfjtf,  itfjtf,  \G4fi  ,  16*48  ,  1^47.  »  rcs  plus  fçavam  en- médecine. 
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H  eft  forti  de  la  plume  de  ce  médecin  Rochellois  plufieur* 
productions»  dont  voici  les  titres. 

l°.  Réponfs  à  une  lettre  écrite  à  madémoifèlle  D.  B.  fur  le 
choix  d'un  médecin*  16*83 ,  in-ti<  de  24  pages.  C'eft  la  réfuta- 
tion d'une  lettre  de  M»  Richard  r  médecin  à  la  Rochelle. 

i°.  Réponfe  à  la  lettre  de  madémoifèlle  D.  B.fur  le  choix  d'un 
médecin.  1684 ,  in-ri.  de  27  pages.  Le  dofteur  Venette  re- 
pouffe les  traits  que  Bouhereau  fon  confrère  avoir  lancés  con- 
tre lui ,  fous  le  nom  d'une  demoifelle.  Il  y  a  dam  ce  petit-écrit 
des  perfonnalités  &  des  anecdotes  peu  amufantes, 

y°.  De  la  génération  de  l 'homme  r  ou  tableau  de  l'amour  con- 
jugal* Je  connois  huit  éditions  de  ce  livre  qu'on  a  traduit  eu 
Allemand  &  en  Flamand.  L'auteur  fe  cacha  d'abord  fous»  lé 
nom  de  Salocini  Vénitien ,  dans  la  fuite  il  fouffrir  que  fon  nom 
accompagnât  le  titre  de  cet  ouvrage.  Dans  l'édition  de  1686  , 
donnée  par  Jean  &  Gilles  Janffonrà  Amfterdam ,  au  quartier 
de  Waesberge  r  ce  titre  eft  un  peu  changé  :  Tableau  de  l'amour 
confidéré  dans  F  état  du  mariage.  Venette,  dans  cet  ouvrage,, 
étale  fon  favoir  aux  dépens  de  fa  prudence.  PouvoiNil  igno* 
rer  qu'il  eft  des  chofes  qui  doivent  du  moins  être  couvertes  du 
Latin?  H  parle  quelquefois r  non  avec  la  circonfpeétion  d'un 
fage  médecin  qui  traire  décemment  les  matières  même  les 
moins  fufceptibles  de  décence ,  mais  avec  toute  la  liberté  cy- 
nique de  Pétrone  &  dè  l'Arétin.  Il  feroit  à  fouhaiter ,  dit 
„  Bayle  ,  que  ce  livre  ne  fut  lu  que  par  des  pertonnes  cPune  rtp.  de»  lettr.  91 
„profeflion  à  devoir  connoître  cela,  &  à  le  pouvoir- exami-  m 
„  ner  impunément  -,  il  eft  cenain  que  Fauteur  fe  donne  de 
„  trop  grandes  libertés  j  il  le  fait  bien  j  &  c'eft  jour  cela  qu'il 
„  travaille  avec  beaucoup  d'induftrie  à- fa  justification  dansfa 
„  préface.  "  Un  favant  médecin  (NLDupuya)  m'apprend1 
que  cet  ouvrage  eft  l'abrégé  d'un  traité  de  Benoit  SinibaldL- 

4°.  Traité,  au  Scorbut,  A  ta  Rochelle  ,  chex -Touftaint  de  • 
Gouy  ,  1671 ,  in- 12.  de  118  pages.  L'approbation  de  fîx  doc- 
teurs en  médecine  conftate  le  mérite  decet  important  traité. 

5  0.  Obfervations  fur  les  eaux  minérales  de  la  Rouillaffe  en 
Saimonge  ,  .avee  une  differtation  fur  Veau  commune.  A  la  RoT 
chelle ,  chez  PierreSavouret  v  marchand  libraire ,  168a ,  ;>n  2, 

f  a)  Btnedicli  Sinibaldi  Leonijfani ,  ar*    peije ,  id  ejt  de  hominït  generatioat  Drco— 
thiatri  &  Romani  gtncuntfirç-    f/UtKW ,  ftwfc*  i      •  «  M 
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de  152  pag.  fans  y  comprendre  la  differtation  qui  contient  it 
pag.  L  epitre  dédicatoire  de  ces  obfervations  elt  adreffée  à  M. 
BeraudinS.  de  Granzay,  confeiller  du  roi,  &  l'on  lieutenant- 
général  en  la  fénéchaiiliée  &  fiege  prélidial  de  la  viile  de  la  Ro- 
chelle-    J'ai  cm ,  dit  l'auteur ,  qu'il  vous  appartenoit  d'autant 
.,,  plus  de  juger  de  la  qualité  des  eaux ,  qu'a  l'exemple  des  rois 
„  de  Perfe  qui  étoient  réputés  fages ,  parce  qu'ils  ne  bûvoient 
que  de  l'eau  du  fleuve  Choafpez ,  vous  faites  vos  plus  grands 
excès  de  l'eau  de  votre  fontaine  (de  Rompfayï.  On  ne  peut 
douter  que  le  corps  &  l'efprit  ne  tirent  de  fort  notables 
„  avantages  de  l'ufage  ordinaire  de  l'eau.  Il  n'en  faut  point 
d'autre  exemple  que  le  vôtre  &  celui  de  niluftre  Tira- 
4,  queau  (  a  )  qui  fut  autrefois  l'ornement  du  parlement  de 
Paris ,  comme  vous  Têtes  aujourd'hui  du  préfidial  de  la  Ro- 
4,  chelle. 

6°.  Remède  infaillible  contre  les  fièvres  intermittentes.  A  la 
Rochelle ,  chez  Louis  Coquerel,  1693  ,  brochure  de  22  pages. 

7°.  Lettre  adreffée  au  révérend  pere  Hardouin  ,  de  la  compagnie 
de  Jefus.  A  la  Rochelle ,  le  28  Octobre  1697  ,  brochure  de  11 
pages  ,  petit  in-40.  Le  médecin  Rocheliois-examine  l'endroit 
derline  où  il  eft  fait  mention  des  huîtres  ,  &  prétend  que  le 
iavant  commentateur  ne  Ta  pas  bien  développé. 

8°.  Traité  du  roffignol  9  qui  enfeigne  la  manière  de  connoure 
ces  oifeaux  (s  de  les  élever ,  leurs  inclinations ,  leurs  maladies, 
&  Us  remèdes  qu  il  faut  obferver  pour  les  guérir.  A  Paris  ,  chez 
•Charles  de  Sercy,  1697  9in-n.  Claude Prudhomme  adonné 
nxne  nouvelle  édition  de  ce  traité  en  1707,  à  Paris,  in-11.  de 
#7  pages.  L'auteur,  dans  une  courte  préface  s'énonce  en  ces 
fermes  :     Les  vieillards  qui  ont  de  la  peine  à  fortir  de  la 

4,  chambre,  ne  demandent  que  des  cuvertifiemens  innocens, 

5,  pour  calmer  les  incommodités  de  leur  Âge.,  &  fouvent  ils 
4,  n'en  trouvent  pas  dé  plus  agréables  que  ceux  qui  fatisfont 

iesiens  de  l'ouïe  par  le  chant  harmonieux  des  oifeaux  ;  au 
moins  c'eit  ce  qui  a  été  mon  foible ,  &  qui  YeÛ  encore 
.,,  aujourd'hui ,  s'il  faut  appeller  de  la  forte  l'inclination  que 
47  j  ai  pour  le  roflignol ,  fur  la  fin  de  ma  vie.  Mon  état  féden- 
„  taire  m'a  (4'it  confidérer  cet  oifeau  avec  une  telle  exactitude, 

(  t)  L'illuftre  Tiraqueau  n'eût  pas  engendré  jtf  cniftnsJéghiines ,  .n'eût  tiè  an  bu- 
ncv  d'eau ,  p.  2Q. 
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que  je  ne  crois  pas  qu'aucune  perfonne  Tait  connu  comme 

„  moi  dans  toutes  (es  manières  d'agir. 

90.  Traité  de  la  taille  des  arbres»  A:  Paris,  chez  Charles  de 

Sercy,  in-iz» 

io\  De  potu  gentium;  Ce  font  dès  obfervations  fur  les  di* 
▼erfes  bornons  à  l'ufage  des  hommes.  M.  Dieuxivoye  ,  mé- 
decin &  profeiTeur  delà  faculté  de  Paris ,  lequel  avoit  examiné 
cet  ouvrage ,  écrivit  à  l'auteur  „  que  fon  livre  étoit  très-bon ,  D&2ivo7e\d*Sp£ 
,j  plein  d'érudition  ,&  fort  recommandable  par  la  nouveauté    '  *' 
„  des  chofes  qui  y  font  recueillies. 

Traduction  de  Pétrone  y  avec  une  explication  ou  vocabu- 
laire des  mots  difficiles  à  entendre,  Venette  entreprit  ce  travail , 
à  la  follicitation  de  M.  Begon ,  intendant  de  Rochefort.  Les  t.  i  ,p.  207. 
auteurs  de  l'hiltoire  littéraire  de  la  France,  difent  que  la  tra- 
duction du  médecin  delà  Rochelle  eft  extrêmement  rare  i  que 
quelques  mouvemens  qu'ils  fe  foient  donnés ,  il  ne  leur  a  pas 
été  poffible  de  l'avoir  ;  que  M.  Venette avoit  aufli  compolé 
,,  un  dictionnaire  raifonné  pour  mieux  entendre  Pétrone  ;  que 

cet  ouvrage,  quoique  plein  d'érudition ,  eft  demeuré  ma- 
,,  nufcrit.  "  Une  lettre  originale  de  Jean  &  Gilles  Janflbns, 
m'apprend  qu'ils  achevèrent  l'impreffion  de  ce  dictionnaire  au 
mois  de  Février  1696.  On  trouve  quelques  cayers  manufcrits 
de  ce  dictionnaire  dans  la  bibliothèque  de  M.  Girard  de  Vil- 
lars ,  médecin  de  la  Rochelle.  Quant  à  la  traduction  de  Pé- 
trone, fi  elle  a  été  imprimée,  il  n'y  a  pas  ^apparence  qu'elle 
ait  vu  le  jour.  Pierre  Burman ,  qui  nous  a  donné  une  belle 
édition  de  cet  auteur  Latin ,  cum  notis  variorum  1709  ,  in-40 , 
&  qui ,  dans  fa  préface ,  fait  palTer  en  revue  tous  les  commen- 
tateurs ,  traducteurs  6V  éditeurs  de  Pétrone ,  ne  fait  aucune 
mention  de  la  verfion  du  médecin  Rochellois.  Jean^Albert 
Fabricius  ,  dans  fa  bibliothèque  Latine  ,  parle  de  cette  pro-  p^  ;s>2- 
duction  ,  comme  étant  encore  renfermée  dans  le  cabinet  de  Suprkr. 545- 
l'auteur. 

l  2°.  Traité  des  pierres  qui  s* engendrent  dans  les  terres  &  dans 
les  animaux. . . .  par  feu  Nicolas  Venette, ...  A  Amlterda'm , 
chez  Jean  &  Gilles  JanfTons ,  1701  -,  m-i  z.  de  yi6  pages.  Les 
connouTeurs  font  cas  de  cet  ouvrage. 

1 30.  Parmi  les  papiers  du  docteur  Venette.,  je  trouve  quel- 
ques morceaux  de  poéfie  Françoife  &  Latine.  Notre  médecin 
» . 
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&  prétoit  quelquefois  à  des  amufemens  de  littérature  ,  maïs 
fans  fuccès.  Tout  eft  dans  le  genre  médiocre  ,  &  rien  n'eft 
fait  pour  voir  le  jour  ;  la  pièce  la  plus  remarquable  eft  une 
ode  en  vers  ïambiaues  fort  piquans  &  remplis  de  traits  inju- 
rieux. Tout  le  fiel  que  vomit  Archilocus  contre  Lycambe , 
fèmble  diftiller  ici  une  féconde  fois.  Gillot ,  médecin ,  con- 
frère &  vraiferablablement  ie  rival  de  Venette ,  eft  l'objet  de 
cette  làtyre. 

Richard.  Richard  ,  naquît  à  S.  Martin  en  Tifle  de  Ré ,  le  1 1  Dé- 

1706      cenibre  ^45 .  Etienne  Richard  fon  pere ,  S.  de  la  Poiteviniere , 
.     *     étoit  avocat  au  parlement  de  Paris.  Il  defcendoit  d'une  an- 

FIog.de..  ..par  r     ...     ,       .  , 

iC  r,  fon  fij$.  cienne  ramille  deoaintonge ,  comme  il  paroit  par  une  chartre 
d'hommage  que  Pierre  Richard  un  de  fes  ancêtres  rendit  au 
prieur  de  Fabbaye  de  S.  Savinien  pour  fa  terre  de  Bramerit  le 
10  Juillet  1438.  Etienne  Richard  apprit  à  fon  fils  les  élémens 
de  la  langue  latine -,  après  avoir  ébauché  fon  éducation ,  il 
envoya  ce  cher  élevé  à  Saumur ,  où  les  proteftans  avoient 
alors  une  brillante  académie.  Le  jeune  Richard  remplit  par- 
faitement les  efpérances  de  ion  pere  &  (èconda  les  foins  de 
fes  maîtres.  Apres  avoir  achevé  (a  philolbphie,  il  alla  à  Paris 
pour  (e  perfectionner  dans  les  fctences  &  pour  y  prendre  ce 
goût  que  la  province  ne  donne  pas  &  qu'elle  fait  perdre  affez 
fouvent. 

Il  fallut  choifir  un  genre  de  vie^  &  Richard  s'étant  déter- 
miné pour  la  profeflion  de  médecin  ,  fit  fes  cours  d'anatomie 
&  de  chymie  avec  Duvernai  &  Lemeri ,  noms  fi  fameux  dans 
la  fuite  *  &  il  fe  diftingua  dans  les  conférences  que  Rohault 
tenoit  fur  la  phyfique  expérimentale.  Après  trois  ans  de  tra- 
vail dans  la  capitale  du  royaume ,  il  en  iortit  attiré  par  la  ré- 
putation des  Chycoineau ,  des  Barbeirac  &  des  VieufTens  ha- 
biles médecins  .  qui  donnoient  beaucoup  de  célébrité  aux  éco- 
les de  Montpellier.  Richard  y  expliqua  en  public  les  élémens 
de  Galien ,  &  reçut  le  bonnet  de  docteur  à  l'âge  de  vingtun 
ans,  le  18  Décembre  1666. 

A  ces  étude*  fédentaires  fuccéderent  des  voyages ,  autre 
forte  d'étude  extrêmement  utile  ,  puifou'eile  apprend  à  con- 
noître  les  hommes.  Notre  voyageur  cfe  retour  d'Italie  pafla 
en  Angleterre.  A  Oxford ,  il  prononça  quelgues  difcours  la- 
tins en  préfence  de  Tuniverfité  aflemblée.  A  Londres  il  forma 

def 
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des  liaifons  avec  les  favans  de  cette  capitale ,  entr'autres  avec 
Boyle,  Ray  &  Grew  membres  de  la  lociété  royale:  il  revint 
endure  à  la  Rochelle  où.  il  époufa  Jeanne  Belin,  fille d  un  ri- 
che négociant.  Il'fe  livra  dès-lors  à  la  pratique  de  la  méde- 
cine ,  en  favant  qui  avoit  profondément  médité  fur^'objet  de 
fon  art  ,  en  homme  fage  qui  n'employoit  pas  beaucoup  de 
remèdes,  &  qui  pour  l'ordinaire  n'en  donnoit  que  de  {im- 
pies ,  en  chrétien  qui  vifitoit  gratuitement  les  pauvres ,  les 
préférant  toujours  aux  riches,  parce  que  ceux-ci,  difoit-il, 
ne  manquent  pas  de  fecours ,  «  que  ceux-là  font  trop  fou- 
vent  abandonnés. 

Après  la  révocation  de  l  edit  de  Nantes  on  défendit  aux 
médecins  proteftans  l'exercice  de  leur  profeffion.  Richard  qui 
fut  du  nombre  de  ces  citoyens  difgraciés ,  voulut  fortir  du 
royaume.  Des  obftacles  imprévus  rompirent  fes  mefures ,  heu- 
reusement pour  fa  patrie  ;  il  y  fit  toujours  fa  réfidence  ordi- 
naire &  ne  vit  plus  de  malades.*  mais  la  confiance  qu'on  avoit 
en  lui ,  renverla  Tordre  commun  j  les  malades  vinrent  voir 
le  médecin.  Les  uns  fe  faifoient  porter  dans  fa  maifon,  les 
autres  le  faifoient  confulter  fur  leur  état.  On  lui  permit  quel- 
•que  temps  après  de  reprendre  en  public  fes  fonctions.  La  loi 
rigidement  obfervée  par-tout,  fléchit  enfin  fous  fon  mérite 
&  fouffrit  une  exception  en  fa  faveur. 

Après  trente  cinq  ans  de  fervice,  Richard  tomba  en  hémi- 
plégie ou  paralyfie  d'un  côté  du  corps  feulement  ;  il  prononça 
lui-même  l'arrêt  de  fa  mort.  On  lui  propofa  les  bains  de  Ba- 
gnieres  qu'il  rejetta  d'abord  &  au'il  n'alla  prendre  que  par 
pure  complaifance  pour  fa  famille.  Les  eaux  ne  produifirent 
aucun  effet ,  comme  il  Pavoit  prévu  j  il  revint  à  la  Rochelle, 
&  mourut  le  14  Mars  1706  âgé  de  foixante-un  ans.  Ce  digne 
citoyen  avoit  mérité  l'eftime  générale  par  fon  favoir  &  fa  pro- 
bité ,  fur-tout  par  la  gravité  fage  &  douce  de  fes  manières. 
M.  Henri  de  Laval,  évêque  de  la  Rochelle  ,.les  maréchaux 
tl'Eltrées ,  de  Tourville  &  de  Matignon  l'honorèrent  de  leur 
confiance  ,  &  l'illuftre  Begon,  intendant  de  Rochefort,  ami 
des  favans ,  &  favant  lui-même ,  lui  donna  des  marques  d'une 
tendre  amitié.  Il  nous  relie  de  M.  Richard  quelques  produc- 
tions littéraires. 

1  °.  La  defcripùon  anatomique  d'une porcille  ,  nommée  dauphin 
Tome  IL  G  g  g 
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p<ar  quelques-uns  ,  &  la  defcriptwn  phyfique  des  marais  falans  de 
fijle  de  Ré.  Ces  deux  morceaux  lui  valurent  l'agrégation  à 
la  foàété  royale  de  Londres.  On  les  trouve  dans  fes  tran- 
faétion*  philofophiquesr,  ou  recueil  de  cette  célèbre  fociété 
aux  N°»;  41  &  76.. 

1°.  Lettre  fur  le.  choix  d'un  médecin,  imprimée  en  1674.. 
»  Gardez-vous  bien,  eft-il  dit,  de  juger  du  mérite  des  méde- 
cins par  les  difcours  que  vous  leur  entendrez  faire.  C'eft-là* 
»  la  voie  que  chacun  fuit ,  &  c'eft  la  voie  du  monde  la  plus 
»  trompeufe.  Il  faut  être  du  métier,  il  faut  même  y  être  fa- 
it vant  pour  en  juger  de  cette  manière  )  jugez  de  votre  mé- 
»decin  par  la  conduite  de  fa  vie  &  par  les  difcours  dans  ce 
»  qui  ne  regarde  pas  fa  profefîion  1*.  Cette  règle  eft  bien  fin* 
euîiere.  Un  homme  qui  pratique  la  médecine  peut-être  pru- 
dent dans  fa  conduite,  conféquent  dans  fes  démarches ,  avoir 
pour  les  affaires  un  efprit  éclairé  &  pénétrant,  &  être  fort 
ignorant  dans  fon  art.  Le  plus  fïïr  en  cette  matière ,  c'eft  de  - 
juger  par  la  pratique ,  fuivie  de  fréquens  fuccès.  Celui  qui 
dans  la  même  efpece  de  maladies  ,  guérit  le  plus  fouvent,  me- 
paroîtra  toujours  le  plus  habile. 

3    Réflexions  phyfiques  fur  la  tranffubflanùationi &  fur  ce  que  • 
M.  Rohault  en  a  écrit  dans  fes  entretiens,  1675 -,  petit  écrit  de  • 
44  pag.  imprimé  conjointement  avec  la  défenfedu  fermon  de  . 
M.  Hefperien.  A  Saumur  1675.  Philofophe,  controverfifte , . 
Elie  Richard  a  pris  les  armes  de  la  ohilofophie  pour  combat- 
tre le  dogme  catholique.  11  auroit  au  prévoir  le  mauvais  fuc- 
cès d'une  pareille  attaque.  Un  homme  d'efprit  pouvoit-il  igno- 
rer qu'il. -y  a  trois  ordres  de  vérités ,  les  métaphysiques,  les 
vérités  révélées ,  &  les  phyfiques  ou  conditionnelles  qui  ne 
font  que  des  fuites  des  loi x  générales  qu'il  a  plu  à  l'Etre  fu- 
prême  d'établir ,  &  dont  il  peut  interrompre  le  cours; qu'on 
ne  peut  conclure  par  conféquent  d'une  vérité  phyfique  con- 
tre une  vérité  abfolue'OU  révélée,  ces  vérités  étant  d  un  gen- 
re différent.  C'eft  mal  raifonner  en  matière  de  dogmes  que  de  - 
Juger  fur  des  contradi&ions  apparentes  &  fur  des  difficultés 
infolubles.  Un  chrétien  doit  favoir  que  les  vérités  de  la  reli- 
gion font  comme  le.foleil  apperçu  à  travers  des  nuages  ?  C'eft 
la  révélation  &  une  autorité  infaillible  au'il  faut  confulrerv 
Que. m'importe  de  marcher  les  yeux  bandés,  fi  je  fuis  affûté 
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du  guide  qui  me  conduit  ?  Ayons  le  courage  d'ignorer  ce  qu'il 
ne  nous  e(t  pas  permis  encore  de  connoître.  M.  Richard  con- 
temporain &  ami  du  miniftre  de  l'Ortie  auroit  renoncé  au 
delîein  de  difcuter  en  phyficien  des  matières  de  doJhine,  s'il 
avoit  un  peu  médité  fur  la  fin  du  troifieme  chapitre  du  traité  de 
la  cene  par  ce  miniftre.  SU  y  a  des  textes  clairs  &  précis  ,  dit 
le  pafteur  Rochellois ,  à  la  bonne  heure ,  croyons  cette  doctrine 
nonobjlant  Us  abfurdités  apparentes  oui  apparoiffent  aux  yeux  de 
tout  le  monde ,  il  ejl  jujle  que  la  raijon  fe  taife  dès  qu'on  ejlaffuré 
que  Dieu  parle. 

Elie  &  Louis  Richard ,  fils  du  précédent ,  ont  cultivé  les 
lettres  à  l'exemple  de  leur  père.  Le  premier  a  laiffé  un  recueil 
tnanufcrit  de  fes  voyages ,  rempli  d'obfervations  curieufes.  Il 
a  fait  quelques  recherches  fur  la  ville  de  la  Rochelle  &  com- 
pofé  l'éloge  d'Elie  Richard ,  doâeur  en  médecine ,  imprimé 
<n  1706.  ff  étoit  curieux  de  tableaux ,  de  deflêins  &  d'eftam- 
pes.  C'étoit  un  vrai  amateur.  Il  eft  mort  affez  jeune ,  vers  l'an 
1710.  Le  fécond,  frère  puîné  de  celui-ci ,  tréforier  de  France 
au  bureau  des  finances  de  la  Rochelle,  étoit  de  l'académie 
<les  belles-lettres  de  cette  ville.  Il  en  a  rempli  les  fonctions 
avec  autant  de  zele  que  de  capacité.  On  trouve  plufieurs  pièces 
de  fa  façon  dans  les  mercures  de  France ,  où  l'on  fait  entrer 
les  extraits  des  ouvrages  lus  aux  affemblées  publiques  de  cette 
compagnie  littéraire.  Louis  Richard  a  terminé  fa  carrière  à 
Paris  en  1753  âgé  de  59  ans.  En  1750  il  avoit  donné  au  corps 
de  ville  de  la  Rochelle  une  grande  partie  de  fa  bibliothèque > 

f>our  fervh*  à  l'ufage  de  fes  concitoyens  $  Pline  le  jeune ,  fous 
e  règne  de  Trajan ,  fit  préfènt  de  la  fienne  à  la  ville  de  Côme 
fa  patrie  :  les  gens  de  lettres ,  fi  l'aveugle  fortune  par  un 
j-are  caprice  les  comble  de  fes  faveurs ,  confacrent  ces  dons 
à  l'utilité  publique  ;  les  autres  hommes  les  font  fer  vir  trop  fou- 
vent  au  fafte ,  à  de  vains  piaifirs  &  aux  partions.  M.  Richard 
n'eft  pas  le  premier  citoyen  de  la  Rochelle  qui  ait  formé  ru- 
tile projet  d'une  bibliothèque  publique. 

En  1608  Mathurin  Cartier  légua  un  fond  pour  acheter 
-des  livres.  ,,En  i486,  maître  Jenan  Faure  ,  eft-il  dit  dans 
,,les  regiftres  de  l'églife  de  St.  Sauveur,  Iaiflfa  à  îa  Fabrique 
de  ladite  églife  ,  tous  chacuns  fes  autres  livres  pour  aider  à 
commencer  de  faire  une  librairie."  Il  nous  relie  de  M,  Ri- 
chard Desherbiers.  G  g  g  ij 
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obfcrv.  Utt.  144»  Le  parallèle  de  la  poëjîe  &  de  la  peinture.  A  Paris  chez  Prault 
1737,  brochure  de  29  pag.  Le  célèbre  Ariftarque  de  notre 
fîecle ,  faifant  mention  de  ce  difeours  Académique ,  dit  qu'il 
y  a  des  chdfes  dignes  d'être  lues, 

Elie  Richard  a  fait  Tépiraphe  de  Ton  père. 

D.  O,  M.  In  fpem  refurreclionis  ,  hic  jacet  JElias  Richard  Rt> 
pellenfs ,  Stephani  patroni  filius  ,  doclor  médiats  Monfpellienjls , 
me  die  o  ru  m  provinciœ  Alnetenjis  decanus  &  honos.  Vtr  magnat  i- 
bus  carus  ,  pauperum  amicus ,  omnibus  utilis  ac  officiofus.  Qui 
pietate  ,  charitate  ,  probitate  atque  feientiâ ,  modejlè  per  multos 
annos  claruit.  Tandem  infaufèâ  paralyji  oppreffus  9  plenufque  die- 
rum  ,  obiit ,  omnium  éu3u  ,pridie  /dus.  Mardi ,ann.  S.  m.z>,  ce. 
Vt.  ettatis  fut  lxi.  Prôh  dolor  :  lugete  cives  y  Qui  vos  totiès 
mord  eripuit  y  fprevk  fefe  eripere  y  ai  fi  corpus  cecidit ,  anima 
gaudet  in  cœlo. 

Hoc  monumento  memoriam  patris  colendiffimi  celebrarunt  juflb 
meerentes  liberi. 

Bouhereau  Elie  Bouherea  u  naquit  à  la  Rochelle  en  1642-.  Il  étoit  fils 
d'EIie  Bouhereau,  l'un  des  miniftres  de  l'égîife  protelbnte 
de  cette  ville.  Notre  Rochellois  s'attacha  à  la  médecine.  Il 

.7"7p.sd8A°ût'  fut  reçu doaeur dans lWiverfité d'Orange,  le  29  Août  1667, 
âgé  de  2  5  ans.  Après  avoir  voyagé  en  Italie  avec  Elie  Richard 
fon  coufîn ,  il  reprit  1a  route  oe  la  Rochelle  ,  &  vint  y  exer- 
cer fa  profeflion.  L'étude  &  la  pratique  de  fon  art  ne  l'occu- 
pèrent pas  tout  entier.  Il  cultiva  beaucoup  les  belles  lettres 
&  fa  profeflion  le  comportait.  Combien  de  grands  médecins 
ont  été  de  grands  littérateurs  ?  Nous  connoilfons  Fracaftor , 
Vandale,  Petit,  Hamon,  Dodart  &  tant  d'autres  qui  ont  fu 
ailier  le  goût  à  la  feience,  les  grâces  de  la  philofophie  aux" 
recherches  fombres  &  aux  demi-vérités  de  la  médecine.  Il 
nous  refte  d'EIie  Bouhereau  y 

1°.  Lettre  de  mademoifelle  D.  B.  à  la  féconde  lettre  qui  lui  a 
été  èente furie  choix  d'un  médecin ,  1674.  Ce  petit  écrir  eft  une 
réplique  à  la  réponfe  du  docteur  Venette,  de  laauelle  il  a  été 
fait  mention.  Il  y  a  dans  cette  brochure  une  grande  correction 
de  ftyle  ,  quelques  traits  ingénieux ,  d'autres  qui  ne  font  que 
piquans.  On  y  trouve  même  un  peu  de  mauvaife  humeur  & 
de  partialité.  Pourquoi  dire  ,  en  parlant  de  Venette  :  ,,Ses 
confrères  n'eftiment  pas  allez  les  ouvrages  pour  vouloir 
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s'en  faire  honneur.^'  Roirfiereau  avoit  déjà  approuvé  fort 
traité  du  fcoîbut ,  &  avoit  donné  des  éloges  à  cette  lavante 
production.  Le  temps  change  les  idées  ,  &  la  paffion  juftifie 
ce  changement. 

2°.  Traité  d'Origene  contre  Celfe,  traduit  par  Elit  Bouhereau. 
Àmfterdam  ,  1700  ,  in-40.  de  363  pages  ,  fans  compter  les 
notes  Latines  fur  le  texte,  les  remarques  fur  la  traduction,  & 
la  table  des  matières.  Dom  Ceillier  qui  parle  de  cette  traduçr  Hift.g*n.d«  «ut. 
tion  ,  dit  „  qu'elle  s  éloigne  en  plufieurs  endroits  de  la  verfion  ricJp^.dt6*tu 

Latine,  &  qu'elle  paroît  plus  conforme  au  texte  original , 
,,mais  que  l'auteur  sy  eft  donné  quelquefois  trop  de  liberté. 
M.  Goujet  dit  qu'Elie  Bouhereau  étoit  miniftre  :  c'elt  une 
méprife  :  notre  Rochellois  ,  comme  il  a  été  dit  ci-deflus,  ranç' r* 

étoit  docteur  en- médecine. 

Jacques  Petit ,  du  Diocefe  de  Paris  t  docteur  en  trféologie  Petit» 
de  Tuniverfîté  de  Bourges  &  de  l'académie  royale  d'Arles, 
prit  pofleflion  ,  le  19  Septembre  1694  ,  de  la  dignité  d'aumô-  1  ' 
nier  de  l'églife  cathédrale  de  la  Rochelle  j  il  mourut  le  20- 
d?Août  1709 ,  &  fut  inhumé  dans  la  chapelle  de  l'hôpital  de 
St.  Louis.  Ce  chanoine  a  donné  au  public  un  traité  de  comro- 
verfe  intitulé  : 

Les  vérités  de  la  religion  prouvées-  &  défendues  contre  les  Aéré* 
Jîcs-j  par  la  vérité  de  TeucharUîie ,  ou  traité  pour  confirmer  les 
nouveaux  convertis  dans  la  foi  de  l'églife  catholique.  A  Paris  , 
chez  Jacques  Morel,  1686,  in-n.  de  224  pages.  L'auteur  dit 
dans  la  préface  dédiée  au  roi >aue  l'académie  d'Arles  l'a  choifi 
pour  travailler  à  cet  ouvrage  aont  le  plan  eft  nouveau.  Il  fait 
voir  que  les  anciens  pères  de  l'églife  ont  prouvé  par  la  vérité 
de  l'euchariftie  la  divinité  de  JefvJs-Chrift,  l'unité  de  personne 
en  Jefus-Chritt ,  la  vérité  de  la  chair  de  Jefus-Chrift ,  l'ado- 
ration de  Jefus-Chrilt  dans  le  myftcre  de  L'incarnation  ,  &  la 
divinité  du  Saint-Efprit.  - 

Ifaac  Baulot ,  né  à  la  Rochelle  en  1657  ,  étoit  fils  d'un  Baulot. 
apoticaire  ,  &  petit-fils  'd'un  chirurgien.  Baulot  avoit  de  la  1  7  2  1 . 
vivacité  &  de  la  fuieife  dans  l'efprit.  Il  poffédoit  les  belles- 
lettres  ,  favoit  à  fonds  la  phUofophie ,  fur-tout  l'hiftoire  na* 
turelle,  &  cultivoit  les  beaux  arts.  Il  eut  des  Haifons  parti- 
culières avec  les  favans  de  fon  fiecle  ,  entre  autres  avec  le 
père  Plumier  deMarféille,  religieux  minime,  habile  homme 
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&  fort  connu  dans  4e  monde  favant.  Ce  do£e  religieux  fai- 
foit  grand  cas  d 'Ifaac  Baulot  ,  comme  il  paraît  par  une  de 
Tes  lettres  :  ,,  Lorfque  M.  l'intendant  de  Rochefort,  lui  dit-il, 
Noîembd&ïéc"  >> me  ^l  ^a  grace  de  m'envoyer  vos  curieufes  remarques  (a) 
p.  ii2.  1702.         fur  mon  petit  ouvrage  de  l'art  de  tourner,  il  ne  me  fit  pas 

favoir  de  qui  elles  étoient  ;  mais  je  me  doutai  bien  qu'elles 
„  étoient  de  vous ,  me  fouvenant  de  la  converfetionque  nous 

eûmes  enfemble  à  la  Rochelle  fur  cette  matière ,  à  mon  re- 

tour  de  Saint-Domingue.  Pour  vous  témoigner  ma  grati- 
„  tude,  je  vais  efTayer  &  contenter  votre  curiofité  touchant 
»  l'organe  de  l'ouie  de  la  grande  tortue  dont  j'eus  l'honneur 
^de  vous  entretenir,  &  dont  vous  me  demandez  un  plus 

grand  éclairciûement."  Si  notre  Rochellois  aimoit  les  fcien- 
ces ,  il  ne  cheriflbit  pas  moins  les  favans  ,  pour  lefquels  les 
tréforsde  fa  nombreufe  bibliothèque  étoient  toujours  ouverts. 
-Cette  généralité  même,  fans  les  talens  dont  il  étoit  doué, 
mériterait  qu'on  fauvât  fon  nom  de  l'oubli.  C'eft  rendre  un 
important  fervice  à  la  république  des  lettres ,  que  d'être  com- 
.municatif  à  l'égard  des  fujets  qui  la  compofent.  Les  livres  leur 
font  néceffaires  ;  &  je  ne  fais  par  quelle  fatalité  ils  ne  fe  trou- 
vent guère  en  état  d'en  avoir*  ils  font  prefque  toujours  plus 
mal  avec  la  fortune,  qu'ils  ne  devraient  l'être.  Ifaac  Baulat 
mourut  le  24  novembre  1711 ,  âgé  de  cinquante-cinq  ans. 

Elie  Richard,  ami  de  Baulot,  a  fait  fon  épitaphe. 

Lege  ,  viaior ,  &  luge»  Hic  jacet  Ifaac  Baulot  Rupellenjïs  ,  qui 
xum  debili  corpore  natus ,  àcutiore  ingenio praJlitit.  Juvenis  à pâtre 
lit  te  ris  humanioribus  imbutus  jfhilojophiam  ,jciemias  &  artts  ama- 
mt  &  coluit.  DoSus  &  non  doBor ,  regiones  longinauas  perluftra- 
vit,  Bibliothecam  è  numerofis ,  rarioribujque  ubm  concinnaviu 
Hanc  habuit  in  delkiis  ,  &  eâ  eruditos  adjuvit,  Quidplura}  Viuz 
privatte ,  &  felicis  conjugii  jucunditate  deleSatus  ,  Ûeo  9  Jibi ,  & 
amicis  notus.  Mors  cum  fujlulit  è  vivis  ,  die  24  Nov.  ann.  1712. 
vix  annum  agentem  quinauagejimumquintum.  Hoc  monttmentum 
E.  R,  amicus  amico  pojuit, 
Se  ig  nette.  Pierre  Seignette  naquit  à  la  Rochelle  le  4  Décembre  1 66a* 
X  7  1  9»    ^es  parens  le  fkem  élever  dans  la  célèbre  académie  de  Saumur  ; 

fié  avec  l'amour  des  fciences  ,  &  l'heureufe  dnpofition  pour 
les  acquérir ,  il  cultiva  avec  foin  ces  précieux  germes  qui  fe 

(  a  )  On  trouve  xej  remarques  Mt  dans  la  cabinet  de  M.  de  Villan,  médecin  de  la 
JUchellc. 
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développèrent  bientôt.  Des  récompenfes  littéraires  conftate- 
rent  Tes  progrès  dans  l'étude.  Au  fortir  du  collège  ,  Seignette 
fe  tourna  du  côté  de  la  médecine  :  il  étoit  naturel  qu'il  entrât  Jjjj  Jjj}Ju»  *J 
dans  la  route  où  un  goût  de  famille  l'appelloit  ;  il  fut  reçu  SSnà™c£ocEi- 
médecin  à  Caen  le  27  mars  1683,  revint  à  la  Rochelle  ,& fe  jeSslSettefor» 
fk  agréger- au  collège  des  médecins  delà  même  ville  ,  le  10  pîdoùed,°So"ï  ÏS 
Décembre  1686.  1  «  <ï  j  î  '  &  Jean 

c>  •  /*!•%./•         r  tr  \-      »  Seignctce.foncou- 

Seignette  le  livra  a  la  profeinon  avec  une  application  in-  fin ,  dofteur  de  i* 
fatigable,  &  parvint  à  connoître  la  nature  des  maladies^  & ,  ce  j3S«éfd,: 
qu'on  ignore  fouvent ,  les  périls  des  remèdes  ;  qu'il  ne  donnoit  170Z* 
qu'avec  beaucoup  de  circonfpe£Kon  :  il  n'étoit  pas  de  ces 
hommes  hardis  qui,  dans  le  traitement  d'une  maladie ,  ne  crai- 
gnent rien  &  prévoient  peu  j  ni  de  ces  hommes  féduifàns  qui » 
par  les  grâces  de  la  parole  ,  ou  bien  à  l'aide  de  quelques  mot* 
feientifiques ,  viennent  A  bout  de  fe  donner  dans  l'imagination 
cVautrui,  le  mérite  qui  leur  manque  ;  ni  enfin  de*  ces  méde- 
cins philofophes  qui  bâtiffent  des  fyftemes ,  &  dont  toute  l'ha- 
bileté confifte  moins  à  trouver  ce  qui  eft  ,  qu'à  imaginer  ce  ' 
qui  peut  être.  Seignette  étudioit  la  nature  ,  &  fe  décidoit  bien  • 
moins  par  dés  conjectures  phyfiques  que  par  l'expérience ,  ce  ' 
grand  flambeau  qui  xloit  fervir  de  guide  dans  le  fentier  obf- 
cur  qui  mené  à  la  guérifon  du  corps  humain.  • 

Les  eaux  minérales  fi  fbuvent  employées  à  l'ufage  delà' 
médecine,  furent  le  principal  objet  des  recherches  Se  notre  ' 
fivant  Rochellois.  Il  forma  le  projet  d'analyfer  celles  du  - 
Royaume ,  &  commença  par  les  eaux  de  Bagneres  &  deBa- 
rege.  M.  Fagon  ,  premier  médecin  du  roi ,  auquel  il  avoit  > 
fait  part  de  fon  projet ,  l'exhorta  à  le  remplir  ^  &  lui  fit  même■<, 
entendre  qu'il  leroit  bien-aife  dé  conférer  avec  lui  fur  ce  fu-  - 
jet.  Seignette  entreprit  alors  le  voyage  dé  Paris,  vit  M  Fagofi 1 
à-Verfailles ,  &  partit  enfuite,  mum  d'un  ordre  dé  la  cour 
pour  lesintendans  qui  dévoient  iui  procurer  des  facilités  dans  ^ 
les  opérations  qu'il  alloit  continuer. 

Après  avoir  parcouru  une  grande  partie  des  provmces  du  • 
Royaume  ,  Seignette  revint  à  Paris ,  où  il  fut  pourvu  le- l'- 
Avril 1 70  v  d'une  charge  de  médéem  ordinaire  de  monfieur ,  - 
frère  unique  du  roi.  Ce  prince  étant  mott  fubitement  le  9  ' 
Juin  de  la  même  année ,  M.  le  duc  d'Orléans ,  jufte  apprécia- 
teur démérite,  attacha  Seignette  4  fbfr  fervice.  Notre  Ro- 
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chellois  mourut  dans  fa  patrie,  le  1 1  Mars  1719,  âgé  de  $9 
ans ,  &  fut  inhumé  dans  leglife  paroifliale  de  faint  Bnrthelemi. 
Il  entretint  durant  fa  vie  des  rapports  avec  tout  ce  qu'il  y 
avoit  de  gens  habiles  dans  fa  profeffion.  M  M.  Façon ,  Chy- 
coineau ,  Chirac ,  VieufTens ,  B  jrbeyrac ,  Sidobre ,  Èourdelot , 
Lemeri,  le  traitèrent  avec  les  diftincKons  les  plus  marquées; 
leurs  lettres  font  encore  des  monumens  fubfiftans  de  leur  e(H- 
rrre  pour  lui. 

Il  refte  de  Pierre  Seignette  un  manufcrit  de  240  pages ,  con- 
fervé  dans  le  cabinet  de  M.  Seignette  confeiller  au  préfidial 
de  la  Rochelle  ,  fils  de  l'auteur.  Ce  manufcrit  efi  intitulé  : 
Analyfe  de  phifieurs  eaux  minérales.  Je  ne  lais  par  quel  motif 
l'auteur  ne  fit  pas  imprimer  ce  recueil  d'obfervations ,  lequel 
méritoit  bien  de  l'être,  au  jugement  de  Charles  Barbeyrac, 
l'un  des  plus  grands  médecins  de  l'Europe.  ,,  Je  ne  trouve 
l*  tjSept.  i4>7,  »  rien  de  fi  exact ,  drt-il  dans  l'une  de  fes  lettres ,  que  l'examen 
à  Montpellier.  ^  que  vous  avez  fait  des  eaux  des  provinces  de  France  ;  j'at- 
,,  tends  avec  impatience,  que  vous  mettiez  au  jour  cet  ou- 

vrage  ,  qui  effacera  tout  ce  qu'on  a  écrit  depuis  plufieurs 
fiecles  fur  ce  fujet. 

Je  trouve  dans  une  lettre  de  notre  médecin  Rochellois ,  la 
deferiotion  d'une  grotte  de  la  montagne  où  fe  trouvent  les 
bains  oe  Bagnieres ,  dans  la  Bigorre.  Les  amateurs  de  l'hiftoire 
naturelle  me  fauront  gré  de  leur  tranfmettre  ce  curieux  dé- 
tail. ,, De  Bagnieres,  le  19  Juin  1696.  J'étois  parti  ce  matin 
,,pour  Barege,  &  j'avois  pris  avec  moi  un  herborifte.  Le 
„  mauvais  temps  nous  a  furpris ,  &  je  n'ai  pu  vifiter  la  grotte 
,,  ou  la  caverne  de  la  montagne  de  Campan ,  qu'après  l'orage 
„pafie;  j'y  ai  eu  tant  de  plaifir  ,  que  j'en  fuis  forti  trop  tard 
„jjour  faire  route  ;  je  nai  jamais  oui  parler  de  toutes  les 
„fceautés  que  j'ai  vues  en  cryftallifations.  Il  y  en  a  d'une 

beauté  qui  furpalTe  l'imagination.  On  n'y  voit  que  torches 
„  d'une  grandeur  &  d'une  groffeur  qui  égale  les  troncs  des 
„  plus  beaux  chênes,  il  y  en  a  de  petites  ,  longues  &  groffes 

comme  la  jambe  6c  'moindres  encore  ;  mais  en  les  rom- 

pant ,  elles  parohTentHoutes  différentes  les  unes  des  autres 

dans  leur  configuration  intérieure  :  les  unes  ont  leurs  fibres 
„  longitudinales ,  d'autres  les  ont  circulaires  ,  celles-ci  du 
f,  centre  à  la  circonférence,  celles-là  de  la  circonférence  au 

,,  centre 
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^,  centre,  d'autres  par  écailles  ,  comme  le  talc ,  &  d'autres 
,  d'une  figure  bizarre  &  irréguliere  ;  quelques-unes  font  per- 
„  cées  de  haut  en  bas ,  d'autres  depuis  le  haut  jufqu'au  milieu, 
,,  &  d'autres  enfin  depuis  le  milieu  jufqu'à  l'extrémité.  Elles 
„font  la  plupart  d'une  tranlparence  qui  égale  le  plus  beau 
„  cryûal  ;  elles  rendent  toutes  fortes  de  figures  pyramidales , 
„  rondes,  barbues  &  à  feuillages. 

Dans  les  endroits  les  plus  élevés  de  la  caverne ,  où  j'ai 

atteint  avec  une  échelle,  ces  torches  cryftallines  qui  pen-; 
„  dent  du  haut  de  la  voûte ,  en  ont  d 'autres  qui  fembtent  naîtbev 
,,du  fond  de  la  caverne ,  &  aller  à  la  rencontre  de  celtes  qui 
„  font  pendantes ,  &  cela  dans  orne  proportion  admirable  de 

grofleur ,  de  longueur,  &  de  rondeur.  Il  y  en  a  dont  les 

extrémités  fe  joignentpar  deux  pointes  auffi  minces  que  celle 
„  d'une  alêne  ,  &  qui  font,  dans  la  bafe  ,  grofTes  comme  la 

jambe.  D'autres  imitent  merveilleufement  le  travail  des 
9i  mouches  à  miel  dans  l'arrangement  de  leurs  ruches.  Onen 

voit  de  polies,  de  gravelées  ,  d'autres  qui  font  hériflees  de 

pointes  comme  de  diamans. 

Jacques  Fouillou  né  à  la  Rochelle  en  1 670  fut  élevé  au  col-  Fouillou. 
lege  des  P  P.  Jéfuites  de  cette  ville,  enfuite  il  quitta  la  pro-  Ncuv.crdef.20 
vince  pour  aller  continuer  fes  études  à  Paris  f  il  fréquenta  les         n »*»  p- 
écoles  de  Sorbonne  où  il  acheva  fa  licence.  M.  de  la  Freze-  x*.  Vol.  du  Nouv. 
hère,  fon  évêque  l'ayant  nommé  aufTi-tôt  après  à  lune  des  f^fd^?"'" ' 


Tome  IL  H  h  h 


n  le  L'Abbé  Langlet- 
S/;-.-  Dufrcnoy ,  Meth. 
,li«^e  -pour....  u  1 ,  p.  SI. 
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(forejla  de  Colongue.  )  Ce  prélat  avoit  publié  une  ordonnance 
contre  le  cas  de  confcience. 

2\  Défenfe  des  théologiens  &  en  particulier  des  difciples  de  S, 
Auguftin  contre  l'ordonnance  de  M.  tevcque  de  Chartres ,  por- 
tant condamnation  du  cas  de  confcience.  Seconde  édition  revue 
&  augmentée ,  avec  une  réponfe  aux  remarques  du  même 
prélat  fur  les  déclarations  de  M.  Couet.  1706,  in- 12  de 656 
pag.  On  retrouve  cet  ouvrage  dans  l'hiftoire  du  cas  de  conf- 
cience à  Nancy.  ( à  Amfterdam )  8  vol.  le  troisième 
vol.  appartient  à  M.  Fouillou. 

3'.  Conflit  ution  de  notre  S.  pere  lé  pape  Clément  XLavecdes^ 
obfen>ations . . . .  in-\  2.  de  376  pag, 

4%  Traité  fur  le  filence  refpe3ueux.  Je  crois  que  le  vrai  titre 
eft  ,  juftification  du  filence  refpeSueux  ,  en  3  vol.  in-11 , 1707. 

5  *.  Renverfement  de  la  doctrine  de  S.  Auguftin .... 

Notre  Rochellois  a  eu  beaucoup  de  part  à  la  première  édi- 
tion du  livre  de  VaSion  de  Dieu  Jur  la  créature  &  des  gémiffc- 
mens  du  Port-Royal ,  fur-tout  du  quatrième.  Il  a  été  l'éditeur  des 
mémoires  fur  la  aeflruclion  de  Port-Royal  :  il  Ce  chargea  encore 
de  revoir  &  de  faire  imprimer  les  Exaples  qui  parurent  en 
1720  &  1721. 

DtsAouLiERS.    Jean  Théophile  Defaguliers,  naquit  à  la  Rochelle  le  12 

c^moTSTm:  Mars  1<S8*'  11  étoit  fiU  de  N'  Defaguliers ,  miniftre  du  fei- 
Dcfagutiers.        gneur  (a)  d'Aitré,  lequel  fortit  du  royaume  pour  fe  retirer 
dans  rifle  deGuernefey ,  puis  à  Londres  oïi  il  reçut  les  ordres 
facrés  félon  le  rit  de  Téglife  anglicane. 

Jean-Théophile ,  fils  de  ce  minière ,  dès  fa  tendre  jeune/Te 
montra  du  goût  pour  les  lettres  ;  il  apprit  de  fon  pere  les  lan- 
gues grecque  &  latine.  Le  nouveau  difciple  devint  avant  l'âge 
de  feize  ans  le  collègue  de  fon  maître ,  &  fe  livra  comme  lui 
&  fous  fa  direction  à  l'éducation  de  la  jeuneffe  dans  l'école 
d'illington  près  de  Londres. 

Defaguliers  après  la  mort  de  fon  pere ,  alla  étudier  au  col- 
lège deChriifc ,  dans  l'univerfîté  d'Oxford,  où  il  prit  le  grade 
de  bachelier  en  1709.  Le  génie  de  notre  Rochellois  fe  tour- 
noit  vers  les  connoiflances  phyfiques  puifées  dans  la  théorie  & 
fur-tout  dans  l'expérience»  Il  ouvrit  au  collège  de  Hart-Hall 
un  cours  de  philofophie  expérimentale.  Cependant  il  entra, 
dans  les  ordres ,  il  fut  fait  prêtre  par  l'cvêque  d'Heiy  en  17/7*, 

(a)  Ce  Seigneur  prouvant  jouiflbit  de  r  exercice  de  Fief. 
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&  chargé  du  foin  de  deux  *  cures }  il  fut  auffi  chapelain  du  ,J  î^ïïf^Ef" 
duc  de  Chandos ,  puis  du  prince  de  Galles.  f« .  &  de  whu- 

La  phyiique  qu  il  cultivoit  avec  beaucoup  de  lucces  porta  de  Middiefc*. 
fon  nom  à  Londres ,  il  y  vint  pour  fe  rendre  aux-  empreffe- 
mens  du  public  &  y  déploya  fes  talens  ;  il  nous  apprend  lui- 
même  que  depuis  i7iojuiqu'en  1740  il  a  fait  cent  cinquante- 
huit  cours  d'expériences.  Un  auditoire  nombreux  formoit  tou- 
jours autour  du  célèbre  phyficien  un  concours  honorable, 
tout  le  monde  s'empreflbit  de  venir  profiter  de  fes  lumières  & 
de  rendre  au  favant  l'hommage  volontaire  qui  eft  dû  à  la  fcien- 
ce.  11  jouit  alors  d'une  gloire  bien  flatteule  &  bien  rare ,  ce 
fut  de  compter  parmi  fes  auditeurs  des  têtes  couronnées, 
George  I.  du  nom ,  roi  de  la  Grande-Bretagne  ,  la  feu  reine 
Guillemine-Dorothée-Charlotte  ou  Caroline ,  &  le  prince  de 
Galles  qui  voulut  bien  apprendre  de  lui  la  philofophie  Newto» 
tienne. 

Le  grand  Newton ,  ce  nouvel  Œdipe  qu'on  foupçonne  d'a- 
voir deviné  l'énigme  de  la  nature,  Newton  donna  à  Defaguliers 
des  marques  d'une  finguliere  eftime  &  dune  entière  confiant 
ce  :  en  effet  il  le  chargea  de  ramener  fon  fyftême  à  l'expé- 
rience comme  à  une  preuve  nêcelTaire  pour  en  conilater  la 
fureté.  En  conféquence  Defaguliers  rafTembla  des  faits ,  &  fes 
obfervations  réitérées  femblerent  prouver  que  le  philofophe 
Anglois  n'avoit  pas  rêvé  fon  hypothefe. 

En  1730,  Defaguliers  fut  appellé  en  Hollande  pour  y  don- 
ner aux  curieux  le  fpe&acle  de  fes  opérations  phyiiques ,  ce 
qu'il  fit  à  Amfterdam  ,  à  Roterdam  &  à  la  Haie. 

Defaguliers  joignoit  à  la  théorie  des  mathématiques  l'habi- 
leté du  méchanicien.  Il  exécuta  plufieurs  machines  hydrauli- 
ques ,  aftronomiaues  ou  planétaires ,  lefquelles  repréfencoierit 
les  diverfes  marcnes  des  affres  &  deflinoient  au  jufte  tous  les 
points  de  leurs  orbites.  La  fociété  royale  de  Londres  ouvrit  au 
lavant  Rochellois  les  portes  de  fon  lanôuaire,  &  l'académie 
de  Bordeaux  décerna  en  1741  la  palme  littéraire  à  fa  difTer- 
tation  fur  l'électricité.  Defaguliers  a  laide  deux  enfans,  tous 
deux  héritiers  des  talens  de  leur  père.  Le  cadet  étoit  en  1 740 
ingénieur  &  lieutenant  dans  le  régiment  d'artillerie. 

Xes  ouvrages  que  Defaguliers  adonnés  au  public  ,  font  plu- 
Heurs  traductions  Angloifes. 

H  h  h  ij 
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Savoir,  trois  volumes  du  cours  de  mathématiques  d^O^ananr. 

La  méchanique  de  M.  Gauger. 

Le  mouvement  des  eaux  par  M.  Mariotte. 

Les  diffirtations  latines  Jur  la  médecine  r  par  le  doScur  Pitcairn* 

L'aflronomie  du  doSeur  Gregori. 

LintroduBion  à  la  philofopnie  Newtonienne  par  M.  S.  Grave- 
fande  rprofeJfeurà  Leyde  ;  celui-ci  avait  été  difciple  de  Defaguliers. 

Leçons  Je phyfique  expérimentale  en  Anglois  ,  i  vol.  traduites 
enHollandois,//z-4°.  6V  en  François  par  le  P.  Pezenas  jéluite  , 
profeffeur  d'hydrographie  à  Marieille.  A  Paris  chez  Jombert 
1.750. 

Quelques  difjertations  inférées  dans  les  tranfaclions  philofo'- 
phiques.  i°.  Pour  défendre  l'optique  de  Newton  contre  les 
objections  de  Rizetti.  i\  Pôurfoutenir  l'ancienne  opinio»de 
la  mefure  de  la  force  des  corps  en  mouvement.  3".  Pour  dé* 
terminer  la  figure  de  la  terre  en  fpheroïde  applati  fuivant  l'o- 
pinion de  Newton  ,  confirmé  par  lesobfervationsde  M.  Mau- 
pertuis  dans  fon  voyage  du  Nord.  Un  auteur  anonyme  a  répon- 
du aux  differtation*  de  Defaguliers  fur  ce  dernier  fujet  dans 
un  ouvrage  intitulé  ,  examen  défintéreffé  de  diffère ns  ouvrages 
qui  ont  été  faits  pour  déterminer  la  figure  dè  la  terre.  A  Olden- 
bourg chez  Theobald  Bachnulier  1738,  avec  l'examen  dè 
trois  diflertations  du  docleur  Defaguliers.  Il  y  a  un  peu  de  chi«- 
Août  1740,  p.  cane  (eft-il  dit  dans  les  mémoires  de  Trévoux)  &  de  par- 
es &  iuv.  tialité  de  fyftême  dans  lesdiiTertationsdu  célèbre  dofteur.  Mais 
l'auteur  anonyme  ne  ménage  point  trop  M.  Defaguliers  qui 
eft  pourtant  un  favant  homme  &  qui  mérite  des  égards ,  lors 
même  qu'il  fe  trompe  en  faveur  du  grand  Newton. 

Differtation  fur  l'électricité,  ouvrage  qui  a  remporté  le  prix 
de  l'académie  de  Bordeaux  en  174*.  On  la  trouve  dans  un 
recueil  de  cette  académie ,  imprimé  à  Bordeaux  chez  Brun  , 
in-4°.  175 1.  Cette  diflertation  a  été  traduite  en  Italien,  ©^in- 
férée dans  un  recueil  imprimé  à  Florence  en  1749 ,  intitulé 
Jiffertayoni  e  lettere  feritte  fopra  varie  materie  da  diverjî  illujlri 
ouf  ri  viventi. 

Un  fermon  de  morale  prêché  à  Hampton-  Court  devant  le  roi 
George  I.  du  nom  en  iyi6.  On  a  imprimé  à  Amfterdam ,  chez 
la  vèuve  de  Jacques  Desbordes  en  172 1  ,  un  traité  général  du 
commerce,  ,,  quatrième  édition  ,  revue ,  corrigée  &  augmen- 
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tée....  par  Henri  Defagulicrs  ,  enfeignant  les  mathémati- 
ques  Je  crois  quece  Henri  Defaguliers  étoit  frère  deJean- 

Théophile. 

De  toutes  les  machines  que  M.  Defagulie*s.  a  compofées, 
Fune  des  plus  remarquables  eil  la  machine  pour  changer  en 
peu  de  temps  l'air  de  la  chambre  d'un  malade.  Il  en  eft  tait 
mention  dans  les  tranfaÉHons  *  philofophiques  -,  n".  437  ,  an-   »  Vov„  ce  quJ 
nées  1735  &  !736»  &  dans  un  in-11.  donné  par  M.  Lavi-  pa» ^'J1^ 
rotte ,  docteur  en  médecine,  intitulé,  nouvelle  méthode  pour  de  Brcmon. 
pomper  l'air.  A  Paris  chez  Durand  1749. 

Le  pere  Jaillot ,  prêtre  de  l'Oratoire,  doit  être  placé  avec  J  a  1  l  l  o T. 
raifon  parmi  les  perfonnes  diftinguées  qui  appartiennent  a  la 
Rochelle.  Il  réfida  trente-quatre  ans  dans  cette  ville ,  &  lui»     1  ^  4  9« 
voua  Tes  veilles  &  Tes  travaux. 

Claude-Hubert  Jaillot  naquit  à  Paris  le  18  Février  1690.1 
Il  ftit  le  dernier  des  enfans  de  cet  Alexis  Jaillot  qui  marcha  Ci 
glorieufement  fur  le*  traces  des  Blaeus&  des  Sanfons -,  &  qui 
mérite  d'être  placé  au  nombre  des  hommes  célèbres  dont  les* 
talens  illuftrerent  le  fiecle  de  Louis  XIV.  Claude-Hubert  fils 
de  ce  fameux  géographe  fut  élevé  dans  les  meilleures  écoles^ 
Comme  il  aimoit  la  retraite  &  l'étude ,  il  entra  dans  la  con- 
grégation de  l'Oratoire,  dont  il  voyoit  les  fujets  alternative- 
ment livrés  aux  emplois  littéraires  &  au  lïlence  du  cabinet  r 
û  néceflaireà  l'homme  de  lettres. 

Pour  fe  conformer  à  un  ufage  établi,  le  pere  Jaillot  com- 
mença fon  cours  de  régence  &  lefuivit  jufqu'à  la  philofophie 
«ju'il  enfeigna  à  Soilîbns.  Ses  Supérieurs  qui  le  dévoient  à  l'églife, 
le  retirèrent  alors  du  fein  des  (ciences  prophar.es  pour  l'appli- 
quer aux  fonctions  eccléfiaftiques  ;  il  fut  envoyé  à  la  Rochelle  r 
où  if  vécut  d'abord  ifolé  &  prefque  inconnu.  Enfin  il  fortit  de 
fa  retraite ,  où  il  avoit  long-temps  interrogé  les  oracles  de  la 
religion.  H  fe  montra  donc  pour  les  annoncer  en  public,  & 
les  annonça  avec  fuccès  ;  il  partait  fouvent  fans  préparation , 
& ,  ce  qui  eft  bien  remarquable,  fes  auditeurs  ne  s'en  apper- 
cevoient  pas. 

Devenu  curé  de  h  parohTe  de  fa int  Sauveur  ,  le  pere  JaiHot 
remplit  tous  les  devoirs ,  embrafla  tous  les  détails.  L'exercice 
amau  de  fonéHons  toujours  renahTantes ,  traçoit  dans  une  de 
de  fes  journées ,  l'image  de  toutes  les  autres  -,  il  portoit  feul 
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un  fardeau  que  Tes  coopérateurs  dans  le  miniftere ,  deman- 
doient  à  partager.  Après  une  adminiflration  de  longue  durée , 
on  fe  laue  de  porter  le  joug.  Le  temps  qui  affaiblit  tout, 
n  altéra  jamais  la  confiante  vivacité  du  pere  Jaillot  j  le  rare 
mérite  de  la  perfévérance  fut  le  fien ,  &  comme  l'attribut  6iC- 
tin&if  de  fa  vertu.  On  l'a  vu  terminer  fa  carrière  au  bout  de 
27  ans  avec  toute  l'ardeur  d'un  homme  qui  la  commence. 

Pere  des  pauvres ,  par  état ,  il  foutint  noblement  ce  beau 
caractère  :  fa  main  pieufement  prodigue ,  s'ouvroit  toujours 
fur  eux  i  lorfqu'ils  étoient  rebutés  du  froid  accueil  d'un  hom- 
me dur  ou  indifférent,  ils  s'adreffoient  à  leur  curé,  &  le  fen- 
timent  de  leurs  peines  ne  fortoit  de  leurs  cœurs ,  que  pour 
.entrer  dans  le  fien. 

Le  temple  du  Seigneur  n'eut  pas  moins  de  part  à  la  géné- 
rofité  de  ion  miniftre.  L'églife  de  faint  Sauveur,  brûlée  en 
1705 ,  étoit  fortie  de  fes  cendres  j  mais  ce  vafte  édifice  atten- 
doit  des  mains  des  artiftes  les  embelliffemens  qui  lui  man- 
quoient.  La  pieté  du  pere  Jaillot  forma  le  projet  de  cette 
décoration.  Son  goût  en  arrangea  le  defTein.  Une  partie  de  fes 
revenus  fut  employée  à  l'exécution. 

Bienfaifant  6c  généreux ,  le  pere  Jaillot  fê  conduifoit  encore 
avec  beaucoup  de  fageffe.  La  prudence  dirigea  toujours  fes 
démarches.  Dans  fa  paroiffe  il  ne  prit  jamais  le  ton  de  ces  ré- 
formateurs bruyans  qui  armentla  vertu  de  foudres ,  &  la  font 
haïr  ;  qui  veulent  réformer  les  coupables ,  &  ne  favent  que 
les  humilier  :  rigide  partifan  de  l'ordre,  mais  homme  de  bien 
fans  fafte,  il  faifoitla  guerre  aux  vices,  &  non  aux  hommes 
qui ,  étant  plus  foibles  que  méchans ,  méritent  dans  leur  chute 
.encore  plus  de  commiferation  que  de  colère. 

Aux  vertus  morales  &  chrétiennes ,  le  pere  Jaillot  réunit 
les  qualités  de  l'efprit.  Sans  fe  donner  pour  poète,  il  badinoit 
quelquefois  avec  les  mufes.  Son  goût  le  portoit  vers  la  naï- 
veté &  l'enjouement  ;  &  dans  quelques-unes  de  fes  pièces  on 
«ût  reconnu  Clément  Marot ,  fans  l'auftere  décence  qui  les 
accompagnoit. 

On  demanda  par  hazard  au  pere  Jaillot  quelques  traits  hif- 
toriques  concernant  la  ville  ,  pour  les  enchaffer  dans  les 
éphemérides  Rochelloifes.  Monfieur  le  Comte  de  Mati- 
gnon qui  l'aimoit  beaucoup,  lui  repréiènta  qu'il  ne  falloit 
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pas  s'en  tenir  à  un  (Impie  journal ,  mais  tracer  le  plan  d'une 
niftoire,  &  penfer  à  le  remplir.  Le  pere  Jaillot  fe  frappa  de 
cette  idée.  Il  la  faifit.  Pour  cet  effet ,  il  raflembla  un  grand^ 
nombre  de  livres  ,  de  manufcrits  &  d'anciens  documens. 
L'âmas  des  tréfors  littéraires  grofîîlïbit  tous 'les  jours  ;  mais  il 
n 'étoit  pas  aflez  confidérable  pour  remplir  les  grands  vuides- 
des  fiecles  qu'il  falloit  parcourir.  Les  fondemens  de  l'édifice 
n'étoient  pas  encore  jettes  ,  les  matériaux  n'étant  ni  façonnés 
ni  dégroflis.  Le  pere  Jaillot  étoit  bien  capable  d'exécuter  cette 
granae  entreprife;  mais  le  temps  lui  manquoit  :  fa  paroiiTe,- 
le  grand  objet  de  fes- foins  aflidus,  ne  lui  en  lahToit  pas  affez 
pour  conduire  tout  feul  le  projet  jufqu'au  terme.  Il  m'aflbcia 
donc  à  fon  travail  j  &  je  me  livrai  à  lui ,  en  qualité  d'auxiliaire. 
Nous  convînmes  de  partager  les  nouvelles  recherches ,  &  je 
devois  tenir  la  plume  j  mais  il  mourut  bientôt  après. 

La  nature  avoit  donné  au  pere  Jaillot  le  tempérament  le 
plus  robufte  ,  précieux  avantage  qu'il  perdit  par  un  amour 
exceffif  du  travail.  Ses  amis  lui  avoienr  fait  à  ce  fujet  les  re* 
montrances  les  plus  fortes  :  un  homme  de  cette  trempe  ne 
pouvoit  pas  fe  corriger  d'un  défaut  qui  fe  préfentoit  à  lui  fous- 
l'apparence  du  devoir.  Un  abcès  qui  fe  forma  dans  la  tête, 
termina  fes  jours  le  31  Juillet  1749.  Il  étoit  âgé  de  59  ans,  5 
mois  &  quelques  jours. 

Me.  René  Jofué  Valin,  avocat  au  préfidial  de  cette  ville,  Va'lin 
procureur  du  roi  du  corps  de  ville  &  de  l'amirauté,  eit  né  à  Dcl'fcradd^^f(J" 
la  Rochelle  en  1695.  Il  a  été  fait  mention  de  cet  auteur  dans  ÏS/fu.'*'  c  iRo" 
le  premier  volume  de  cette  hiftoire  ,  article  de  la  coutume. 
M.  Valin  ,  écrivain  aulTi  exaÉt  que  laborieux ,  travaille  à  un 
grand  commentaire  fur  V ordonnance  de  la  marine.  Le  public  jouit 
déjà  du  fruit  de  fes  travaux }  je  parle  du  nouveau  commentaire 

fur  la  coutume  de  la  Rochelle  Ù  du  pays  d'Aulnis  par. ...» 

A  la  Rochelle,  chez  René-Jacob  Desbordes,  1756,  3  r.  in-4*. 
„Pour  développer  parfaitement  la  jurifprudence  de  l'Aulnis,    M  eonamy. 
„  l'auteur  s'eit  étudié  à  expliquer  avec  intelligence  &  fagacité   Jour,  de  Vcrd. 
„  le  texte  de  cette  coutume....  Outre  l'explication  de  ce  qu'il  M"'7^' p  ,î 
r,  y  a  de  loix  particulières  à  la  province  d'Aulnis ,  on  y  trou- 
,,  vera  encore  un  traité  également  favant  6c  judicieux  du  droit 
,,  commun  coutumier  dont  la  lefture  ne  peut  être  que  très- 
futile.  L'auteur  ne  paroîtra  pas  être  oV  nombre  de  ceux  qui 
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ne  favent  qu'écrire  &  penfer  que- d'après -les  autres,  fans 
s'écarter  des  routes  battues  ,  ni  fe  jetter  dans  les  opinions 
„  fmgulieres  ;  ce  n'ell  point  par  l'autorité  qu'il  fe  détermine, 
,,  mais  par  la  raifon  tk  par  fes  propres  réflexions.  Dans  les 
queitions  difficiles  &  intêreflantes ,  ildifcute  les  raifons  des 
„  différens  partis  qui  ont  été  fuivis  ou  qu'on  peut  embrafler, 
,,&  du  milieu  des  raifons  de  douter,  fagement  balancées, 
,,  fort  une  décifion  qui  décelé  un  efprit  juite,  qui  fait  frapper 
au  but,  fans  fe  lailier  détourner  par  les  obftacles.  Cet  ou- 
„  vrage  elt  d'ailleurs  écrit  d'un  ftyle  aifé ,  précis  &  correcl. 


Gàstumeau  M.  Jean-Baptiite  Galtumeau  s'eit  appliqué  dès  fa  jeuneffe 
sçcret.  gerpét.  de  aux  belles  lettres.  Nous  avons  de  lui  des  morceaux  qui  font 
imrW  dc^UKot  honneur  à  fon  goût  :  ce  ne  font  pas  de  ces  difeours  où  l'on 
«hciic.  combine  du  jargon  ,  pour  donner  un  air  de  nouveauté  à  des 

choies  tort  triviales.  L'auteur  joint  à  la  pureté  académique, 
la  folidité  du  raifonnement  ;  &  fans  oitencation  d'efprk,  il  met 
beaucoup  d'efprit  dans  ce  qu'il  dit. 

En  1755  9  if  lut  dans  une  féance  publique  de  l'académie  de 
m.  i'aUbé  lurnai.  la  llochelle  une  diflertation  qu'un  bon  connoifleur  jugea  digne 
des  plus  grands  écrivains.  M.  Galtumeau  elt  négociant  de  pro- 
feflion.  Je  querellerois  prefque  le  commerce,  d'avoir  ravi  en 
partie  aux  mufes,  un  homme  qui  n'étoit  fait  que  pour  elles; 
mais  en  fe  dévouant  au  commerce ,  il  a  travaillé  avec  tant 
d'utilité  pour  fa  patrie  &pour  le  bien  général,  que  c'eût  été  un 
malheur  qu'il  n'eût  été  qu'un  homme  de  lettres.  Ses  mémoires 
pour  la  ville  de  la  Rochelle,  fur  les  eaux-de-vie  de  fyrops, 
fur  le  trafic  des  iiles ,  qu'on  permettroit  en  temps  de  guerre, 
aux  nations  neutres ,  convaincront  le  le&eur  que  l'on  n'avance 
ici  qu'une  vérité  fans  affectation  d'éloge.  Le  dernier  ouvrage 
qui  vient  de  fortir  de  la  plume  de  notre  Rochellois,  développe 
Ki  théorie  ciu  commerce,  par  rapport  à  une  queftion  où  la 
religion  femble  erre  intéreflée.  Ces  fortes  de  matières  ne  (ont 
pas  du  refibrt  d'un  hiftorien.  Mais  je  puis  au  moins  juger  du 
#yle,  qui  m'a  paru  tout  à  la  fois  fimple,  correct,  élégant, 
&  qui  prend  même ,  quand  il  le  faut ,  du  fentiment  &  de  la 
chaleur.  M.  Gaftumeau  a  donné  au  public, 

l  °.  Un  mémoire  pour  La.  ville  de  la  Rochelle  ferr  ant  de  réponfe 
à  celui  de  Saim-Malo  au  fujet  de  la  franchi} £  de  fon  port.  Bro- 
chure in-4°.  de  1 4  pag.  A  la  Rochelle. 
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1°.  Difcours  fur  le  go  ut  trop  vif  qui  règne  dans  la  littérature , 
pour  les  chofes  de  pur  agrément.  Dans  le  fécond  recueil  des  pièces 
enprofè  &  envers  lues  aux  affemblées  publiques  de  l'aca- 
démie des  belles-lettres  de  la  Rochelle.  A  Paris  chezThibouft , 
1752,  in-$9.  de  205  pag. 

30.  Difcours  dans  lequel  on  examine  fi  nous  devins  craindre 
pour  les  lettres  la  même  révolution  quont  éprouvées  les  lettres  ro- 
maines, M.  l'abbé  Raynal  en  a  donné  un  grand  extrait  dans 
le  mercure  de  France  1753  Octobre,  depuis  la  pag.  64  juf- 
qu'à  la  pag.  84. 

40.  Mémoire  pour  le  corps  de  ville  de  la  Rochelle  fur  la  fabri- 
cation &  le  commerce  des  eaux-de-vie  de  fyrops ,  connues  dans  nos 
ifles  fous  le  nom  de  taffias  &guildives.  z/2-40.  de  1 5  pag.  A  la 
Rochelle  175 1.. 

50.  Differtation  fur  la  légitimité  d'intérêts  d'argent  qui  ont 
cours  dans  le  commerce.  A  ta  Haie  1756 ,  in- 11.  de  05  pag. 
M.  de  BoiflTy  a  donné  l'extrait  de  cet  ouvrage  dans  le  mer- 
cure de  France  Avril  17.57 ,  pag.  94,  Mai  1757,  pag.  84, 
&  voici  le  jugement  au'il  en  porte.  »  Les  fages  ou  ceux  oui 
»  paffent  leur  vie  à  faire  du  bien ,  ne  rempliroient  pas  le  plus 
»  important  des  devoirs ,  s'ils  ne  penfoient  que  pour  eux-mê- 
»  mes ,  ils  doivent  tâcher  de  guérir  les  autres  hommes  de 
»  leurs  erreurs,  &  fur-tout  leur  taire  connoître  ces  vérités  pra- 
»  tiques  û  précieufes  pour  l'Humanité.  Tel  eft  le  but  que  fe 
>»  propofe  l'auteur  de  cette  differtation  :  il  prouve  avec  au- 
»  tan-t  de  force  que  de  clarté  qu'on  ne  peut  regarder  comme 
»  ufuraires  les  intérêts  d'argent  établis  dans  le  commerce ,  re- 
»  la  fixement  aux  crédits.  Cet  auteur  nous  parott  écrire  avec 
»  autant  de  folidité  que  d'élégance ,  &  nous  croyons  qu'il  peu* 
»  fe  flatter  malgré  fa  modelHe  d'avoir  heureufement  deve- 
**  loppé  des  principes  qu'on  ne  faifoit  effectivement  qu'entre- 
»  voir  avant  lui.  Il  eft  vrai  qu'il  oppofe  des  raifons  à  des  pré- 
»  jugés  ;  mais  malheureufement  il  elt  bien  peu  d'hommes  ca- 
+>  pables  de  facrifier  leurs  préjugés  à  des  raifons. 

M.  Pierre-Mathieu- Martin  deCha/firon,  ci-devant  con-  Chassïron. 
feiller  au  préfidial  &  tréforier  de  France  honoraire ,  eff  né 
dans  Tille  d'OIéron  en  1 704.  Amateur  des  lettres ,  il  les  a  tou- 
jours cultivées  avec  foin*  On  trouve  quelques-unes  de  fes  pro- 
ductions dans  les  recueils  de  l'académie  de  la  Rochelle  dont 
Tome  IL  I  i  i 
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ii  eit  membre,  &'.dans  les  relations  de  fes  affemblées  publî- 
i*.  Recueil  de  ques,  entr'autres  une  lettre  fur  Tétabliflement  de  cette  com- 

kochcfiT.16  e  *  pagnie;  une  diflertation  fur  les  opéra  ou  tragédies  en  mufi- 
que,  l'auteur  prouve  que  l'on  pourroit  fubftituer  avecfuccès 
aux  intrigues  galantes  des  fentimensde  gloire,  de  valeur ,  de 
générofité  ,*&c. 

De  tous  les  ouvrages  de  M.  de  Chnflîron ,  le  plus  connu 
&  lé  plus  eftimable  eir.  fans  contredit  fa  diflertation  fur  cette 
efpece  de  drame  pathétique  que  nos  auteurs-  ont  récemment 
introduit  fur  la  fcene ,  &  qui  a  été  caraétérifé  par  le  titre  de 
comique  larmoyant.  Un  fameux  Ariftarque  de  nos  jours  s'é- 
toit  déjà  déclaré  contre  cette  nouveauté.  M.  de  Chafliron  ,\ 
adorateur  des  anciens  ,  a  recommencé  l'attaque.  Les  ouvra» 
ces  périodiques  &  ceux-mêmes  qui  ne  penfoient  pas  comme 
lui  ont  parlé  fort  avantageufement  de  fes  réflexions  fur  ce  fu- 
jet,  lesquelles  ont  paru  fous  le  titre  de 

Réflexions  fur  le  comique  larmoyant ,  par  M.  D.  C.  tréforier 
de  France,  de  l'académie  de  la  Rochelle,  A  Paris  chez  Durand 
&  Piffot  1 749 ,  .1/1-1  2  de  75  pag. 

De  Lavau.  m.  Jac  ques  de  Lavau ,  né  à  la  Rochelle ,  chanoine  de  1  e- 
glife  cathédrale  de  cette  ville ,  vient  d'exciter  une  guerre  lit- 
téraire qui  trouble  le  pays  latin. 

En  1755  >  M.  de  Lavau  en  qualité  de  directeur  de  l'aca- 
démie de  la  Rochelle ,  prononça  un  difcours  fur  la  langue 
latine ,  dans  lequel  il  entreprit  de  prouver  »  que  cette  langue , 

Mcrc. de fr. Man  w  teue  qu'on  ia  parle  dans  toutes  les  écoles  de  l'Europe,  elV 
»  comme  un  nouvel  idiome  dérive  de  1  ancien  latin  ,  qui  rel- 
»  femble  affez  au  latin  de  l'ancienne  Rome  pour  que  nous 
»puirlions  le  confondre  quelquefois  avec  lui  ,  mais  qui  en 
h  diffère  fi  confidérablement ,  qu'un  écrivain  du  fiecle  d'Au- 
»<gufte  auroit  de  la  peine  à  l'entendre. 

Lettre  de  Mh...  fur     Un  auteur  anonyme,  grand  partifan  du  latin  moderne ,  ré- 

latinité  des  moder-  pondit  par  une  lettre  adreffée  à  M.  de  Lavau ,  &  il  le  fit  avec 

d?ii7p?'bltKh'  "ne  fi  grande  chaleur  d'intérêt,  qu'il  femble  qu'il  ait  com- 
Journ.  desSçav.  battu  pour  les  propres  foyers.  Nos  littérateurs  en  donnant 

Dëc.  i75<î,  a.»oi.  i»extrait  <je  cette  lettre  ,  remarquent  *  que  le  zele  emporte 

A  nn.  litrér.  de  M.  i    •     i>  vi    »»  j  J       1    •/*  J  - 

Freron ,  t.  7 ,  pag.  »  trop  loin  1  auteur  anonyme ,  qu  il  s  égare  dans  des  épilodes 
*H»>7Jtf«        »  trop  fréquens  &  trop  étrangers  ,  qu'il  lui  échappe  même 
»  des  principes  peu  favorables  à  fon  fyftême ....  qu'il  a  fou- 
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*  vent  perdu  de  vue  fon  principal  fu jet ,  que  les  raifonnemens 
»  qu'il  employé  contre  Ion  adverfaire  ne  font  pas  toujours 
.»  lans  réplique ,  &  qu'il  en  fait  même  qui  femblent  prouver 
»  contre  lui-même.  Le  vigoureux  athlète  eft  revenu  à  la  char- 
ge (  a  )  :  il  tombe  tout  à  la  fois  fur  nos  journalises  &  fur  M* 
•2e  Lavau.  Il  eût  été  à  fouhaiter  que  cet  écrivain  eût  adouci 
l'excès  de- fon  zele  pour  ne  laifiér  paroître  que  fes  raifons.  Ses 
idées  fe  préfçntent  quelquefois  fous  les  traits  de  la  dureté.  Eh 
pourquoi  s  échauffer  en  matière  de  goût  où  il  entre  tant  d'ar- 
iitraire  ! 

L'extrait  de  la  première  lettre  de  l'anonyme  tel  qu'on  le 
trouve  dans  le  journal  de  Trévoux  abonné  lieu  à  un  nouvel  Ju^J,,lde5Tr^; 
-écrit  :.c'eft  une  lettre  de  M.  de  Lavau  adreffée  aux  auteurs  de  vol/1  175 
ces  mémoires*»  Je  ne  fais  par  quelle  fatalité  il  arrive  que  les  *  a  la  Rochelle 
journauites  en  voulant  pefer  les  droits  relpechis  des  partjes,  * ,  paris  cher  Guyi- 
ie  trouvent  quelquefois  engagés  dansTeurs  querelles.  M.  de  p!\,7jî?ch'  dc  41 
Boiiîy  ,  qui  clans  le  mercure  de  France  rend  compte  de  cette  Mfrcdefr.  Mir» 
lettre,  en  parle  ainfi.  >*  Le  fentiment  de  l'auteur  nous  a  paru  1757  »  p>  ,î8, 

fondé  fur  la  vérité  &  fa  lettre  di&ée  par  la  raifon.  Nous 
„  penfons  que  M.  de  Lavau  a  même  un  double  avantage,: 
„  t:'eir.  qu'il  écrit  aufli-bien  en  François,  qu'il  juge  bien  du 
latin  moderne.  Quoiqu'il  en  foit  >»  il  faut  convenir  que  no- 
tre  plus  beau  latin  d'au jourdhui ,  que  notre  plus  brillante 
poëlie  *  latine  ne  fera  ni  le  latin  ni  la  poélie  au  fiecle  d'Au-   *  Min,.  de  t^v. 
„  eufte.  Quelque  imitation  qu'on  fa  (Te  c'e  Virgile,  d'Ovide,  Jj'jj'jï  ,tf,4>  p* 
d'Horace  9  il  le  trouvera  toujours  néeeflairemetu  de  l'alliage 
du  vice  de  nos  conilructions  ,  &  originairement  d'un  dé- 
faut  d'aifance  ,  de  familiarité  &  d'ufage  ,  qualités  qui  ne  fe 
rencontrent  que  fous  le  règne  des  langues  parlées.  "  Cette 
affertion  me  paroît  inconteftable  \  c'eft  à  quoi  il  faudrpit  ré- 
duire la  controverfe  fur  le  latin  moderne.  Sans  aller  plus  loin,, 
nous  ne  parlerons  jamais  latin  comme  Cicéron  &  Tite-Live  ; 
mais  on  ne  me  perfuadera  pas  aifément  que  ces  grands  hom- 
mes ,  s'ils  pouvoient.  fortir  de  lguts  tombeaux.,  n'entendilTent 
point  ou  îju'ils  euffent  bien  de  la  peine*  à  entendre  nos  latinif- 

tes  du  premier  ordre.   1.  /. 

:  )  ■  '  ;•}.•■•    :  .  •  . ■  .  i»  ' 

\a)  LtrÉponle  aux  observations  des  au-    modernes.  Se  trouve  i  Paris cher  Thtbouft, 
rcur>  du  Journal  des  feavans  ,  fur  la  lettre     175?  ,  brochure  dc  178  page».  . 
a  M.  dc  Lavau,  touchant  la  latinité  u>«  •  . 

•  .  .»  *l  n.  .1.       •  .  -  •   .X  i\i  M,  ,  ,\.-.'  ^ 

*  w 
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ReàUMUR.  M.  René-  Antoine  Ferchaut ,  Seigneur  de  Reaumur ,  naquit 
à  la  Rochelle ,  le  dernier  jour  de  Février  1 683 .  Son  pere  étoh 
confeiller  ajj  préfidial  de  cette  ville.  Les  talens*  de  M.  de  Reau- 
mur lui  ouvrirent  l'entrée  de  toutes  les  focie tés  littéraires, 
&  lui  acquirent  dans  l'Europe  une  réputation  aufl?  brillante 
que  méritée  :  il  s'eft  appliqué  à  la  philofophie,  non  à  cette 
eipece  de  philofophie  qui  bâtit  des  fyftêmes  auffi  peu  réels  que 
le; palais  des  fées,  qui  fait  entrevoir  quelques  demi- vérités , 
rêve  le  refte  ,  qui  répand  enfin  bien  plutôt  de  nouvelles  om- 
bres ,  qu'elle  ne  donne  de  nouvelles  connoiflances. 

M.  de  Reaumur  a  pris  pour  l'objet  de  fes  recherches,  la 
phyfique  expérimentale  ,  cette  phyfique  pratique  &  a&ive 
oui  tourne  au  profit  de  la  focieté ,  &  dont  les  découvertes 
(ont  fouvent  des  fervices  fignalés  rendus  au  public. 

On  peut  encore  regarder  M.  de  Reaumur  comme  le  Pline 
de  notre  fiecie  ;  il  a  tenu  un  rang  diftingué  parmi  les  amateurs 
de  l'hiftoire  naturelle.  Il  femble  que  la  nature ,  toujours  cou- 
verte de  ténèbres ,  les  ait  écartées  en  fa  faveur ,  comme  pour 
lui  permettre  de  la  voir  &  de  l'étudier.  Quand  on  fuit  cet 
écrivain  dans  t'immenfe  &  curieux  détail  qu'il  a  donné  fur  les 
mouches  à  miel ,  on  fe  rappelle  ce  trait  du  prince  des' poètes 
4.  Lib.  Ccorgic  Latins  :  In  tenui  labor ,  at  tenuis  non  gloria,  &  la  gloire  que 
Virgile  fembloit  fe  promettre  de  fon  travail  fur  les  abeilles, 
réfléchit  fur  ce  phyncien  moderne  qui  a  traité  le  même  fujet. 

M.  de  Réaumur  a  formé  un  cabinet  devenu  l'objet  de  la 
curiofité  des  favans ,  des-étrangers  &  des  artrftes*  On  y  trouve 
un  fuperbe  laboratoire  pour  la  chymie ,  &  un  magnique  éta- 
lage de  toutes  les  productions  de  la  nature,  arrangées  avec 
autant  de  goût  que  de  propreté.  Il  ne  m'appartient  pas  d'ap- 
précier le  mérite  des  ouvrages  de  M.  de  Réaumur.  On  peut 
confulter  à  ce  fujet  les  journaux  des  favans  ,  les  mémoires  de 
Trévoux  &  les  obfervations  dé  l'abbé  des  Fontaines.  Cet  uV 
luftre  Rochellois  vient  de  mourir ,  le  18  Octobre  1757. 

Catalogue  des  ouvrages  de  M.  de  Reaumur; 

i  °.  L'an  de  convertir  le  fer-  forgé  en  acier  }  &  l'art  d'adoucir 
le  fer  fondu  ,  par  M,  de  Reaumur  ,  de  F  académie  des  feiences, 
A  Paris ,  chez  Michel-  Brunet,  1722 ,  un  volume  in-40.  de 
ç  5  8  pages }  le  tout  enrichi  de  planches. 

1°.  mémoires  pour  fen>ir  à  Chifloire,  des.  infectes ,  par  M,  djt 
Reaumur, ,  •'«••  A  Paris,  de  l'imprimerie  royale ,  1734,  in-4°» 


Digitized  by  Google 


DE  LA  ROCHELLE,  &c.  Liv.  VIII.  437 

de  654  pages,  t.  I.  fur  les  chenilles  &  fur  les  papillons. 

30.  T.  2.  1736  ,  5 14  p  . . . .  Suite  de  Chiftoire  des  chenilles  & 
des papillons  &  l'hijloire  des  infe3es  ennemies  des  chenilles, 

T.  y,  1737,  532  p.  Des  vers  mineurs  des  feuilles  ,  des  teignes  \ 
des  fauffes  teignes  ,  des  pucerons ,  des  ennemis  des  pucerons ,  des 
faux  pucerons,  &  l'hijloire  des  galles  ,des  plantes  &  de  leurs  infecksi 

T.  4.  1738,  636  p.  Hiftoire  des  gallinfeSes,  des  progallin- 
fè&es ,  &  des  mouches  à  deux  ailes. 

T.  f.  1740,  718-  p.  Suite- de  l'hijloire  des  mouches  à  deux 
ailes  t  &TAiJïoire  de  plusieurs  mouches  à  quatre  ailes  ,  favoir,  des* 
mouches  à  Jcies  ,  des  cigales  &  des  abeilles, 

T.  6.  1742 ,  608  p.  Suite  de  Vhijloire  des  mouches  à  quatre 
ailes ,  avec  un  Jupplément  à  celle  des  mouches  à  deux  ailes.* 

40.  L'art  de  Jaire  éclorre  &  a" élever  en  toute  faifon  des  oijeaux 
domefliques  de  toutes  ejpeces frit  par  le  moyen  de  la  chaleur  du 
f  umier  y.- fait  par  le  moyen  de  celle  du  feu  ordinaire  ,  par  M.  de 
Reaumur  ,  de  T  académie  royale  des  fciences. , , ,  &  commandeur 
&  intendant  de  V ordre  royal  &  militaire  de  St.  Louis,  A  Paris  * 
6e  l'imprimerie  royale,  1749,  2  volumes  in-tz.  le  premier  de 
342  pages  j  &  le  iecond  de  3*39  :  le  tout  enrichi  de  planches; 

5  °.  Pratique  de  Part  de  faire  éclorre  &  d'élever  en  toute  faifon 
des  oifeaux  domejliques.,.,  par  M.  de  Reaumur. ...  A  Paris, 
de  l'imprimerie  royale,  1751,  1  vol.  in-tz,  de  144  pages. 

6°,  Divers  mémoires  épars  dans  la  grande  colleSion  de  T  aca- 
démie des  fciences.  t 

*7°*^4brégé  de  l'hijloire  des  infe3es  (  de  M.  de  Reaumur  )  pour 
fervir  de  fuite  à  t  hiftoire  naturelle,  A  Paris  ,  chez  Guerin, 
1747 ,  4  vol.  in*t  1.  L'auteur  de  cet  abrégé  eft  M.  Bazin  affq- 
cié  de  l'académie  de  la  Rochelle,  mort  depuis  peu  de  temps;- 

M.  Jean  Cochon  Dupuy,  originaire  de  la  Rochelle,  où  les  D  V  Y»- 
ancêtres  ont  rempli  autrefois  les  charges  municipales ,  eft  né 
à  Niort  le  11  Avril  1674.  11  eft  fils  de  Philippe-  Cochon,  5T. 
Dupuy,  médecin  de  Niort,  &  de  Marie  Briffet,  fille  de  Jac* 
eues  Ériflet,.écuyer  S.  de  l'Epinette , &  favant  jurifconfulte. 
Son  bifayeul-eft  Philippe  Legouft,  (a)  médecin  de  réputa- 
tion ,  &  dont  il  nous  refte  quelques  ouvrages. 

(  a  )  Thilifpï  Legoufi  confolentani  ni  i/i-  toria  &  tjufdem  in  utero  exigent  h  fr.it  ut. 

clytia  Monjpel.  acad.  docloris  ,  &  vpud  Legoim  a  donné  encore  deux  lettres  lati- 

îftortxnos  medicinam  profitent!! ,  txtretta-  nés  au  fujet  de  la  difpute  qu'il  a  eu  à  fou- 

tio  phifiologica  de  officialibus  cordis  fœtus  tenir  contre  LuHaud  ,  il  s'agiflbit  dés  tonc- 

funétionibus.  Niôrtt  16*50  ,  tn-49.  tions  du  cœur  du  foetus.  L'une  de  ces  I»a» 


On  a  joint  à  ce  petit  volume  un  poème 
latin  du  même ,  intitulé  humant  foetus  Au- 


tres eft  adreflee  à  Vautier  premier  médecin, 
l'autre  au  Uûcuï.' 
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M.  Dupuy ,  au  fortir  de  fes  études  claffiques ,  fe  voua  à  Ta 
médecine  -,  il  trouvent  dans  fa  famille  le  goût  qui  le  détermi- 
noit ,  &  ce  goût  a  été  pour  lui  une  forte  de  bien  patrimonial 
qu'il  a  fu  améliorer. 

M.  Dupuy  ,  après  avoir  acquis  fes  grades  dans  l'univerfité 
de  Touloufe ,  vint  s'établir  à  la  Rochelle ,  où  il  é  pou  fa  Marie 
Leroi,  fille  d'Amateur  Leroi,  capitaine  d'infanterie  à  la  Mar- 
tinique, &  d'une  ancienne  famille  de  cette  ville.  Pour  jouir 
du  droit  d'agrégation  au  corps  des  médecins  de  la  Rochelle, 
il  y  fit  fes  exercices  académiques  au  mois  de  NovemBre  1698. 
La  difpute  roula  fur  deux  points  intérefTans, 

Il  s'aghToit  d'abord  de  favoir  fi  le  principe  vital  dans  le 
corps  humain  eft  l'effet  d'une  caufe  unique,  ifolée  dans  fes 
opérations  &  indépendante  de  toute  autre  caufe.  L'auteur  con- 
clud  que  ce  principe  émane  du  concours  de  plufieurs  agens , 
dont  les  actions  fimultanées  fe  combinent  heureufement  pour 
la  confervation  de  la  vie  :  ergo  non  unicum  efl  &  funplex  vitale 
principium, 

Enfuite  M.  Dupuy  entreprend  de  combattre  un  ancien  pré- 
jugé que  Molière,  cet  ingénieux  &  malin  fatyrique  mit  fi 
fort  à  la  mode  :  il  fait  voir  que  fa  profeflion  recule  les  bornes 
•de  la  vie ,  &  après  une  fa  va  me  déduction  de  preuves ,  fes 
raifonnemens  amènent  cette  conféquence  :  ergo  medicus  à  morte 
libérât.  Quoique  la  médecine  loit  une  forte  de  feience  fort 
dangereufe  entre  les  mains  d'un  ignorant ,  d'un  empirique  ou 
.d'un  faux  favaot ,  entêté  d'une  hypothefe  abftraite  &  idéale , 
il  n'eft  pas  moins  vrai  qu'elle  eft  abfolument  néceflaire  à  lai 
fociété  &  qu'elle  mérite  toute  notre  eftime ,  lorfqu'elle  eft  cul- 
tivée par  dfes  hommes  habiles ,  tels  que  notre  iiecle  en  pro- 
duit. 

Une  maladie*  finguliere ,  qui  mit  au  tombeau  une  jeune 
femme  de  l'ifle  de  Ré,  annonça  les  talens  de  M.  Dupuy  ,  & 
montra  qu'il  étoit  appellé  à  la  profeffion  qu'il  avoit  embraffé. 
Il  s'agifloit  d'une  enflure  au  bas  ventre.  Après  l'ouverture  du 
cadavre ,  notre  médecin  reconnut  dans  cette  tumeur  prodi- 
gieufe  la  dilatation  des  ovaires ,  enflés  par  un  torrent  de  fé- 
rofités  qui  les  inondoient  depuis  long-temps.  Il  adreffa  fes 
<obfer  varions  à  Denis  Dodart ,  méSecin  de  S.  A.  S.  madame  la 
princefle  de  Conti  douairière ,  lequel  en  fît  part  à  l'académie 
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des  fciences.  Ces  obfer  varions- qui  font  imprimées ,  font  clai- 
res &  fimples*  On  voit  bien  qu'elles  ne  viennent  pas  de  la  né- 
ceiïïté  où  fe  met  un  auteur  de  vouloir  tout  expliquer.  Ici  on 
ne  devine  pas -la  nature  ,  on  la  dévoile ,  elle  paroit. 

Les  brilfans  commencemens  de  M.  Dupuy  attirèrent  fur  lut 
^attention  du  marquis  de  Villete ,  lieutenant  général  des  ar- 
mées navales  ,  commandant  à  Rochefort,  &  du  do&e  Begon, 
intendant  de  la  marine.  M.  Dupuy  prit  d'abord  le  foindeï'hô- 
pital  militaire  de  la  Rochelle.  En  1 704  il  fut  appelle  à  Ro- 
chefort. Devenu  médecin  de  la  marine  en  1712  ,  il  forma 
un  grand  projet,  je  dis  grand,  parce  qu'il  devoit  être  ex- 
trêmement utile. 

Les  jeunes  chirurgiens  deftinés  à  fervir  fur  nos  flottes,  n'a- 
voient  ni  maîtres  ni  inftru&ions  ;  mal  guidés  par  une  aveugle' 
routine,  ils  n'appercevoient  que  ce  qu'ils  faifoient ,  &  pres- 
que jamais  ce  qu'il  auroit  fallu  faire.  M.  Dupuy  feritit  pour 
le  public  le  befoin  qu'ils  a  voient  d'une  théorie  éclairée  pour 
les  garantir  des  tatonnemens  dans  des  opérations  délicates, 
où  la  fcience  bien  mieux  que  l'oeil  doit  conduire  la  main  ; 
il  propofa  donc  à  la  cour  l'établilTement  d-'une  école  d'ana- 
tomie  &  de  chirurgie  ,  dont  il  donneroit  lui-même  des  leçons 
publiques.  Le  projet  s'exécuta.  L'amour  du  bien  général  en 
avoit  fait  naître  l'idée  à  M.  Dupuy ,  fon  zele  foutint  cet  ou- 
vrage, fes  lumières  le  perfectionnèrent ,  le  fuccès  en  fit  con- 
noître  tout  à  la  fois  les  avantages  &  la  néceflité  de  les  éten- 
dre :  auflî  deux  nouvelles  écoles  formées  fur  le  modèle  de  celle 
de  Rochefort  &•  d'après  les  mémoires  du  premier  médecin  de 
ce  département ,  furent  bientôt  après  établies  à  Breft  &  à 
Toulon. 

Les  foins  que  M.  Dupuy  donne  à  la  marine  depuis  cinquante- 
fix  ans ,  ont  éclaté  en  deux  occafions  affligeantes.  Une  efca- 
dre  de  retour  delà  Martinique  en  1746,  vint défarmer  à  Ro- 
chefort, entièrement  délabrée  par  un  terrible  fléau  qui  la  ra- 
vageoit.  Dans  l'efpace  de  deux  jours ,  on  tranfporta  aux  hô- 
pitaux deux  mille  quatre  cens  hommes  ,  tous  attaqués  d'un 
fcorbut  peftilentiel.  M.  Dupuy  &  fon  fils  qui  marche  fi  bien 
fur  les  traces  de  fon  pere  &  de  fon  maître,  travaillèrent  au  ■ 
milieu  d'une  affreufe  contagion  au  foulagement  des  malades. 
Le  mérite  de  cette  forte  d'occupation  doit  s'appréçier  fur  les 
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dangers  qui  l'accompagnent  &  fur  la  grandeur  d'un  travail 

qui  ne  finit  pas. 

Quelque  temps  après  les  habitans  de  i'ifle  Royale  chaffés 
de  leur  patrie ,  vinrent  en  chercher  une  en  France  leur  mère 
commune.  Ils  arrivèrent  l'efprit  triftefnent  occupé  de  leurs  mi- 
feres ,  ayant  tout  perdu.  Les  douloureufes  affections  de  lame 
portent  leurs  vives  atteintes  dans  le  corps  même.  Nos  Colons 
furent  prefque  tous  malades  &  fournirent  ainfi  une  nouvelle 
matière  au  zele  du  médecin  de  Rochefort. 

Courbé  fous  le  poids  des  ans,  M.  Dupuy  vi  volt  fans  pré- 
tention, content  de  l'eftime  publique ,  lorfque  les  honneurs 
ont  fu  le  trouver.  Le  roi  informé  de  fes  fervices ,  lésa  récom- 
penfés  par  les  diftinttions  les  plus  flatteufes.  Augufte  fit  éle- 
ver autrefois  une  ftatue  à  Antonius  Mufa  (on  médecin.  Louis 
XV.  ce, nouvel  Augufte,  comme  lui  vainqueur  de  fes  enne- 
mis, &  pacificateur  du  monde ,  répand  comme  lui  fes  bien- 
faits ,  mais  des  bienfaits  plus  durables,  fur  des  hommes  dont 
les  talens  font  précieux  à  l'état,  il  a  accordé  des  lettres  de 
•noblefTeà  M.  Dupuy.  La  noblefle  eft  une  recompenfe  plus 
•brillante  au'une  ftatue  ,  puifque  le  temps,  cet  impérieux  clef- 
tru&eur  cfe  toutes  chofes  la  refpe&e  &  lui  donne  un  nouvel 
éclat  à  mefure  qu'elle  vieillit. 

M.  Dupuy,  tout  âgé  qu'il  eft,  remplit  toujours  les  devoirs 
de  fajjrofeftion ,  &  ces  jours  dont  il  feroit  bien  temps  de  jouir , 
ne  font  pas  encore  à  lui.  Qu'il  eft  rare  à  l'âge  de  quatre-vingt 
trois  ans  de  vivre  encore  pour  fes  concitoyens  !  Qu'iLeftbeau 
de  ne  vouloir  cefTer  de  leur  être  utile  qu'en  celïant  de  vivre  î 
M.  Dupuy  eft  correfpondant  de  l'académie  des  feiences.  Il  a 
donné  au  public  un  ouvrage  intitulé  : 

Hifloire  d' une  enflure  du  bas  ventre  très-particulière,  qui  con- 
firme la  nouvelle  opinion  de  la  génération  de  F  homme  par  les  4*ufs  , 
&  qui  établit  un  nouveau  genre  de  maladies  des  femmes ,  par  M, 
Cochon  Dupuy  Le  fils  ,  çonfeiller  &  médecin  ordinaire  du  roi  dans 
la  ville  &  le  rejfort  du préfidial de  la  Rochelle.  A  la  Rochelle  chez 
Pierre  Mefnier  1698. 
DESi&QCHEs.     M.  Jean-Baptifte  des  Roches ,  ci-devant  avocat  du  roi  au 
bureau  des  finances  de  la  Rochelle  ,  eft  né  dans  cette  ville. 
Il  a  toujours  cultivé  les  lettres  avec  un  fuccès  qui  n'a  pas  été 
démenti  par  la  publication  de  fes  ouvrages. 

En 
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En  173 3  il  a  fait  paroître  en  fix  volumes  in-iz.  Ykifioire  du 
Dannemarch  qu'on  peut  regarder  comme  la  première  qui  foit 
digne  de  ce  titre ,  n'ayant  été  précédée  que  par  des  abrégés 
informes  &  de  mauvais  goût.  L'auteur  fait  écrire,  peindre  les 
hommes  &  les  faits.  Mais  on  lui  fait  un  reproche  ;  c'elt  d'avoir 
trop  adopté  les  idées  des  écrivains  proteftans  qui  fe  font  dé- 
chaînés contre  le  clergé  de  Dannemarck  &  de  Suéde.  ,,  C  eft 

un  fait  conftant ,  dit-on ,  qu'au  lieu  de  fe  révolter  contre    uim.  de  Trer; 
„le  nouveau  roi  Guftave  qui  venoit  d'envahir  la  couronne,  *jj l?Ut  Déc* 
,,les  évêques  lui  demeurèrent  toujours  fidèles,  lors  même  qu'il 
?,  n'épargna  pas  leur  propre  fang  ,  comme  il  arriva  dans  le 

maflacrede  Stokholm ,  où  quelques  évêques  furent  envelop- 

pés  comme  les  autres. 

M.  des  Roches  a  donné  en  1754  une  traduction  du  Danois  Année  iitt.de  m: 
en  François,  des  penfées  diverfes  du  baron  de  Holberg.  Il  a  pré-  f *\*£tu 
fidé  à  la  ver  lion  Françoife  d'un  voyage  d'Egypte  &:  de  Nubie  obfervat.  rur  \t% 
écrit  en  Danois  par  M.  Norden.  Bruzen  de  la  Martiniere  nous  ieCtrt!"0™0(*crner  • 
apprend  que  notre  Rochellois  a  eu  beaucoup  de  part  à  fon 
grand  dictionnaire  géographique. 

Le  pete  Bonaventure  Giraudeau,  prêtre  deJa  Compagnie  Giraudeau. 
de  Jefus  ,  eft  né  au  bourg  de  St.  Vincent  fur  Jard  ,  diocefe  de 
Luçon  en  Bas-Poitou  $  il  confacre  depuis  quatorze  ans  fes  tra- 
vaux à  l'initrulHon  des  eccléfiaftiques  du  féminaire  de  la  Ro- 
chelle j  il  avoitdéjà  enfeigné  la  rhétorique  au  collège  de  cette 
ville  ;  enfuite  on  l'envoya  à  Rome,  pour  être  l'un  des  fecré- 
laires  du  général  de  la  focieté  j  il  y  fit  imprimer  une  méthode 
Grecque,  en  1739.  Le pere Giraudeau ,  de  retour  en  France, 
a  retouché  cet  ouvrage;  il  avoit  fenti  depuis  long-temps  l'in- 
convénient des  méthodes  ordinaires.  Les  unes  ne  (ont  pasaflfez 
méthodes  ;  elles  manquent  de  cet  ordre  qui  met  tout  à  fa 
place  ,  de  cette  gradation  naturelle  qui  d'abord  expofe  les 
principes  les  plus  fimples ,  Se  par  une  marche  lente  conduit 
ainfi  lefprit  jufqu'aux  chofes  les  plus  compliquées.  Dans  les 
autres  grammaires  il  y  a  de  l'arrangement  à  la  vérité  ;  mais 
elles  font  trop  favantes  ;  elles  préléntent  toutes  les  règles, 
toutes  les  exceptions  &  les  irrégularités  d'une  langue.  Le  coup 
d'œil  de  la  jeuneiîe  n'eft  ni  aflez  réfléchi  ,  ni  allez  perçant 
pour  faifir  tant  d'objets  réunis.  Tout  entre  dans  la  mémoire, 
&  rien  n'y  reûe. 

Tome  IL  Kkk 
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Le  père  Giraudeau ,  pour  éviter  ces  inconvéniens ,  divife 
fon  ouvrage  en  cinq  parties ,.  eu  égard  aux  cinq  dalles  d'hu- 
manités, à  commencer  par  la  cinquième;  on  peut  voir  dans 
la  préface ,  le  plan  qu'il  sert  formé ,  la  manière  &  les  détails 
de  l'exécution. 

La  première  partie  eft  intitulée  :  IntroduSion  à  la  langue 
Grecque,  à  Fufage  des  collèges ,  /.  livre  pour  les  cinquièmes,  À  la* 
Rochelle,  chez  René-Jacob  Desbordes  1751 ,  w-zi.  de  88  pag.. 

La  féconde  partie  eft  pour  les  quatrièmes*  Ala Rochelle  „ 

Le  titre  de  la  trotfieme  partie  eft  Latin  :  Introduclio  ad  lin*» 
guam  Grœcam  ,  compleSens  régulas  grammatices,  radiées  vocum' 
&  exercitationem  feu  po'èma. . . .  Rupellœ ,  17  «  2  ,  in-tz.  de  400 
pages ,  Tans  compter  les  tables.  Ce  qui  diltingue  principale- 
ment cette  rroiiieme  partie,  c'eft  le  poëme  intitulé  :  Ulijfes , 
ingénieufemcnt  inventé  ;  les  vers  qui  ne  font  prefque  que  des 
centons  tirés  d  "Homère,  renferment  les  règles  &  les  racine» 
du  Grec.  On  croit  ne  lire  que  les  avantures  du  célèbre  roi 
d'Itaque  ,  &  Ton  apprend  une  grammaire  entière",  fans  s'en 
appercevoir.  Le  plaifir  d'une  fiction  amufante ,  adoucit  la 
fécherefle  du  précepte ,  &  la  fait  même  difparoître. 

Suit  la  quatrième  partie  :  Introduclio  ad  linguam  Grœcam 
compleSens  cvangclium  fecundàm  Mattluvum  Graco-Lat'mum ,  ad' 
ufum  II.  claffîs.  Rupellx ,  1J.S3  ,  de  396  pages. 

Suit  la  cinquième  partie  :  Introduclio  ad  linguam  Gracam^ 
compleSens  I lia  dis  Homerica?  quatuor priores  libros  Gncco  -  Laùr- 
nos.  Cum  duplici  Indice  vocum ,  cùm  Grcccarum  tùm  Latinarum,. 
Ad  ufum  Rhaoricœ.  Rupella:,  ,  de  523  pages. 

Le  père  Giraudeau  eft  encore  l'auteur  d'un  dictionnaire  * 
Hébreu  connu  fous  ce  titre  :  Praxis  linguœ  facrœ  fecundùnr- 
litteras  fpeclatœ  ,  compleclcns  ,  grammaticam  &  diclionnarium 
Hebraïcitm ,  Chaldaico-Biblicum  Ù  Rabbinicum ,  in  quo  ad  injlar* 
Schevelliani  Lexici  Graxi  ,  voces  omnes  &  vocum  ipfaium  in- 
Jtcxiones  ordine  alpkabetico  dijhonuntur.  Accedit  index  vocum 
Latinarum  ,  feu  diclionnarium  Larino-Hebraïcum  ,  ut  unufquifque 
perle  &  abfque  magiftro  facile  6  ' -tvi  linguam  Htbraicam  difcere 
pojjit,  &  facrum  texium ,  optimofq.e  ejus  commentarios  evolvere  ; 
iis  etiam  qui puncla  fsquuntur Mafforethica  ,  opus  non  inutile.  Ru- 
pella ,  è  typographia  R.  J.  Discordes ,  ijby,  in-40. 
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Le  pere  Giraudeau ,  dans  cet  ouvrage  ,  fuit  la  méthode 
©bfervée  par  Screvellius  dans  fon  Lexicon  Grec.  Par-là  il  fauve 
aux  commençans  le  dégoût  qui  fuit  toujours  la  peine  cher- 
cher une  racine.  Il  y  a,  félon  lui,  une  forte  de  dureté  à  exi* 

fer  qu'on  foit  inftruit ,  avant  d'être  en  état  de  feuilleter  un 
iéKonnaire  ,  de  ce  qu'on  doit  apprendre  ,  fur-tout  cîa:is  le 
dictionnaire  même.  Durum  enim  verb  ,  ac  propè  trJtu.nanum 
mihifimper  vifum  efl  à  Tironibus  exigi ,  ut  priufquam  dïMionnario 
uti  poffînt  9  id  jetant  quoi  maxime  ex  Mo  difecre  Jcbuerunt. 
.  Enfuite  le  pere  Giraudeau  traite  la  fameufe  quellion  des 
points  mafïbrethiques.  Un  exemple  tiré  du  fécond  livre  des 
rois ,  lui  fournit  contre  ces  points  une  preuve  tout  à  la  fois 
neuve ,  décifive  &  fans  réplique.  David  ayant  réfolu  la  mort 
<TUrie ,  écrivit  à  Joab  de  le  faire  périr ,  &  chargea  Urie  lui- 
même  de  la  lettre ,  dont  celui-ci  ignoroit  le  contenu.  Cette 
lettre  étoit  en  caractères  fans  points.  Le  roi  qui  l'avoit  écrite  , 
ne  pouvoit ,  par  la  prononciation  des  voyelles  ,  donner  à  ces 
caractères  1  expreffion  de  fes  fentimens  ,  &  les  rendre  par  la 
voix,  lignes  de  fes  idées,  toutefois  il  comprit,  en  écrivant, 
que  ces  caractères  feroient  entendus  :  Joab  les  entendit  trop 
bien  pour  le  malheur  d'Urie }  &  le  fang  de  cet  infortuné  Offi- 
cier, prouve  encore  qu'ils  furent  trop  fignificatifs  par  eux- 
mêmes  ,  puifqu'ils  dictèrent  un  arrêt  de  mort  fans  le  fecours 
des  paroles.  Le  pere  Giraudeau  fait  enfuite  pafler  en  revue  les 
difficultés  propofées  par  les  défenfeurs  des  points  voyelles.  Les 
réponfes  font  précités  &  exactement  claires,  c'eft-à-dire, 
juftes  &  folides.  La  clarté  eft  un  préjugé  favorable  pour  un 
auteur.  Quand  on  a  une  bonne  raifon  à  produire ,  on  fe  mon- 
tre à  découvert  ;  on  n'embrouille  pas  la  matière ,  &  l'on  fuit 
de  vaines  fubtilités. 

Le  pere  Giraudeau  propofe  une  nouvelle  manière  de  lire 
l'Hébreu  fans  points ,  différente  de  celle  de  Mafclef.  Comme 
il  n'y  a  aucun  caractère  qui  défigne  la  voyelle  o  ,  il  faut  la 
fous-entendre  toutes  les  fois  qu'il  le  préfente  deux  confonnes , 
&  la  placer  au  milieu  :  ainu*  le  mot  dbr  doit  être  prononcé 
comme  fi  on  lifoit  dobor  ;  mlc ,  moloc. 

Le  dictionnaire  du  pere  Giraudeau  eft  in-40  imprimé  cor- 
rectement, &  en  beaux  caractères.  Réné- Jacob  Desbordes 
quis'eft  chargé  de  l'exécution  de  cet  ouvrage ,  devient  l'émule 
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de  Hiérome  Haultin ,  fameux  imprimeur  Rochelloisi  lequel 
?  fit  fortir  de  fa  prefle ,  vers  la  fin  du  feizeme  fiecle ,  la  Gram- 

maire Hébraïque  de  Martinius ,  chef-cTœuvre  dlmpreffion. 

Le  pere  Giraudeau  travaille  actuellement  à  une  Grammaire 
Hébraïque  £f  Françoife  ,  qui  fera  auffi  imprimée  par  les  foins 
de;  René- Jacob  Desbordes. 
DuRouïoux  M.  du  Roujoux ,  l'un  des  théc  »'ogaux  de  l'édife  cathédrale 
de  la  Rochelle ,  vient  de  donner  un  ouvrage  de  controverfe. 
La  religion  chrétienne  n  eut  jamais  tant  d'ennemis  &  tant  de 
défenfeurs  que  dans  notre  fiecle  :  vivement  attaquée  par  des 
hommes  à  qui  la  providence  n'avoit  pas  donné  les  dons  pré- 
cieux de  refprit  pour  en  abufer  contre  elle  ,  cette  religion  a 
été  détendue  courageufement  &  avec  beaucoup  d'habileté. 
Notre  croyance ,  pour  être  certaine  ,  n'avoit  pas  befoin  de  tant 
d'écrits  qui  fe  font  faits  en  fa  faveur.  Mais  dans  une  matière 
auffi  importante ,  une  furabondance  de  preuves  n'eft  pas  inu- 
tile. Il  falloit  ramafler  mille  rayons ,  non  pour  rendre  la  lu- 
mière plus  fûre  ,  mais  plus  fenlîble.  La  raifon  devoit  venir  à 
l'appui  de  la  foi ,  puilque  les  ennemis  de  la  foi  ne  vouloient 
reconnoître  que  la  raifon. 

M.  du  Roujoux  vient  de  groflir  le  nombre  des  favans  traités 
qui  ont  paru  fur  la  vérité  de  la  religion  chrétienne  ;  mais-, 
comme  il  s'eft  mis  fur  les  rangs  un  peu  tard  ,  il  n'a  pu  que 
glaner  j  ceux  qui  l'avcient  précédé  avoientdéja  fait  une  moif- 
fon  trop  abondante.  ,,  Quoiqu'il  foit  obligé  de  répéter  une 
r.îtf™  .oftobS  »  infinité  de  chofes  qui  ont  été  dites  mille  fois ,  il  fait  de  temps 
»7îï.  '  „en  temps  leur  dunner  une  tournure  neuve,  &  quelquefois 

„il  entre  dans  cies  difeuflions  quinefe  trouvent  pas  par-tout  > 
,r  ou  qui  font  ailleurs  moins  bien  que  dans  fon  livre. 

Traclatus  de  re/igione  in  génère  &  in fpecie  confiderata.  Supplem. 
Torneiii,  auto/e  Paulo-V aUntino  du  Roujoux  Remenji,  presby- 
tero  ,  doSore  &  ecccfice  Rupellenfis  canonico  theologali.  Remis  , 
typis  Regina/Ji  Fiorentam,  in-S  \  i  vol.  1755. 
De  Roiffé.  M.  de  la  I'V.'iere,  S.  de  Roiffé ,  iuu  d  une  ancienne  &  noble 
maifondu-  Nivernois,  cil  né  à  Marancennes ,  paroifle  de  S. 
Pierre  de  Smgtrcs  en  Aulnis.  Ce  gentilhomme  qui  réunit 
l'étude  de  la  ptuloibphie  &  l'exercice  des  armes ,  eft  auteur 
d'un  livre  intitulé  : 

Méchanifmes  de  l'électricité,  par  M.  /.  C.  /V  de  la  Periere^ 
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ctovalier,  S.  deRoiffey  2  vol.  in-11.  Chez  Paul-Denis  Brocas, 

Un  homme  de  lettTes  de  l'académie  de  la  Rochelle ,  lequel  Anonyme. 
ne  vent  pas  être  connu  ,  &  qui  mériteroit  bien  de  l'être ,  a 
donné  au  public  un  ouvrage  intitulé  : 

Aurélia,  ou  Orléans  délivré , poème  Latin  traduit  en  François, 
A  Paris ,  chez  Merigot ,  Prault  &  Chaubert,  1738  rin-i  2.  de 
389  pages. 

Je  n'apprécierai  point  le  mérite  de  cette  production  litté- 
raire. Les  juges  du  Parnaffe  ont  décidé  -f  je  foufcris  à  leur 
décifion,,&  j'applaudis.  ,,  Malgré  quelques  vers  Latins  ré-   Juilkt  m*,  p." 
pandus  dans  le  corps  de  cet  ouvrage  ,  eft-il  dit  dans  les  ,410, 
mémoires  de  Trévoux ,  nous  croions  voir  qu'il  a  été  com- 
pofé  en  François,  tel  qu'on  vient  de  l'imprimer.  L auteur 
écrit  avec  feu,  peint  avec  force;  fort  imagination  toujours 
riante  &  majeftueufe  lui  fournit  des  defcriptions  énergiques, 
,,descomparaifons  élevées  &  des  portraits  gracieux.  Suivant  M.i\»bWPr*v6r; 
„  l'auteur  du  pour  &  contre  ,  les  divers  traits  du  poème  La-  J,1,5      209  '  p* 

tin ,  qui  fe  trouvent  placés  par  intervalles  au  bout  des  pa- 
„  ses,  font  regretter  de  ne  trouver  que  des  lambeaux  épais 
,,d'un  ouvrage  qu'on  fouhaiteroit  de  voir  tout  entier.  La 
profe  Françoife  offre  un  grand  fonds  de  grandeur  &  de  ri- 
„  cheffe  d'expreflioi>.  Les  lecteurs  y  trouveront  toute  l'éleva- 

tion  &  la  force  qui  caraétérifent  la  belle  poëfie.  Le  fameux  obferv.t.u  iet«* 
„  abbé  des  Fontaines  ne  parle  pas  moin*  avantageufement  de  »«*iP-*°7«  ' 
9yV  Aurélia.  C'eft  un  ouvrage  ,  dit-il  y.  plein  de  reu  &  d'ima- 
,,gination  ,  hardi  &  iméreflant  dans  les  fictions,  noble  & 
agréable  dans  les  comparaifôns ,  fleuri  &  pompeux  dans  les 
„ images,  afîez  régulier  dans  la  conduite,  conforme  en  plu- 
„  (leurs  chofes  au  goût  d'Horaere,.&  plus  encore  à  celui  de. 
9>  Milton. 

Les  éclaircùTemens  que  j'attendois  d'Allemagne  pour  rem-  Le  Comte  d* 
plir  l'article  concernant  M.  Ratuit  comte  de  Souches  ,  ne  Souches. 
m'étant  parvenus  -qu'après  l'impreffion  de  cet  article,  j'ai  cru 
devoir  ajouter  ici  pour  fupplément  ,•  deux  pièces  bien  hono-  g 
rables  à  la  mémoire  du  comte  de  Souches  >  lefquelles  d'ailleurs 
renferment  des  faits  que  j'ignorois.- 

Nous  Léopold  par  la  grâce  de  Dieu*,  empereur  des  Ro-  mVLvlmf£Ù- 
roains  K&c,  faifons  favoir  qu'ayant  pris  en  confidération  le  Ja^™^  de 
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zèle  &  dévouement  qu'a  témoigné  envers  nous ,  notre  em- 
pire &  notre  augufte  maifon  cvAutriche  ,  Louis  Ratuit  de 
Souches  ,  baron  oc  feigneur  de  Jayfpitz ,  confeiller  a£hiel  du 
confeil  de  guerre  ,  chambellan  général  d'artillerie ,  colonel 
d'infanterie  &  commandant  de  notre  marquifat  de  Moravie , 
ainfi  aue  les  lèrvices  importans  qu'il  a  rendus  à  notre  très- 
honore  feigneur  &  pere  le  feu  empereur  Ferdinand  III  du 
nom  ,  à  nous-mêmes  ,  au  faim  empire  Romain  ,  à  nos  autres 
royaumes  &  états  contre  nos  ennemis  &  fujets  rébelles ,  foit 
en  différentes  batailles  &  combats,  dévouant  à  nos  intérêts, 
fes  biens  &  fa  vie  même ,  foit  en  diverfes  attaques  &  défen- 
fes  de  villes  ,  ayant  fignalé  fon  courage  à  la  défenfede  Brinn, 
à  la  reprife  de  plufieurs  villes  que  l'ennemi  nous  avoit  enle- 
vées ,  ayant  mis  hors  d'infulte  divers  poftes  de  la  plus  grande 
importance,  fait  lever  aux  Suédois  le  fiege  de  Prague  ,  puis 
les  ayant  chaffé  de  Cracovie  dont  ils  s'étoient  emparés;  se- 
tant  rendu  maître  de  Thorn  en  Pruffe  ,  ainfi  que  des  villes  & 
fortereffes  de  Wieldenbourg ,  Dahm  ,  Greiffenhagen ,  des  ville 
&  ille  de  Wollin  avec  toutes  fes  dépendances  ;  ayant  com- 
mandé ,  confervé  &  conduit  nos  armées  avec  autant  de  pru- 
dence que  de  capacité  jufqu'à  la  conclufion  de  la  paix  ;  de 
plus  s'étant  oppofé  en  qualité  de  général  de  nos  troupes  aux 
progrès  des  infidèles  qui  menaçoient  la  haute  Hongrie  ,  for- 
tifié &  muni  les  places  fortes  de  ce  pays ,  &  fait  des  conquê- 
tes fur  les  ennemis  du  nom  chrétien -,  enfin  s'étant  diftingué 
en  toutes  les  occafions  par  fa  valeur  &  par  une  expérience 
confommée. 

A  ces  caufes  pour  reconnoître  de  fi  grands  fervices  &  les 
payer  par  une  forte  d'équivalent ,  après  une  mure  délibéra- 
tion &  de  notre  certaine  fcience ,  nous  élevons  Louis  Ratuit , 
baron  de  Souches ,  lui  &  fes  héritiers  légitimes  en  ligne  des- 
cendante mâles  &  femelles  à  la  qualité  oc  rang  de  nos  comtes 
&  comteffes  du  faint  empire  Romain ,  comme  s'ils  étoient 
nés  tels  d'origine  &  de  quatre  ayeux  j  ordonnons  que  ledit 

v  Louis  Ratuit  Se  fes  héritiers  légitimes  jouuTent  du  rang,  hon- 
neurs &  prérogatives  de  comtes  &  comteffes  de  l'empire.  De 
plus  nous  ordonnons  qu'ils  puiffent  en  cette  qualité  affilier  aux 
congrès ,  affemblées  oc  tournois ,  avec  pouvoir  de  recevoir 

.  i'inveftiture  des  fiefs ,  charges  civiles ,  eccléfiaftiques  &  be- 


Digitized  by  Google 


DE  LA  ROCHELLE,  &c.  Liv.  VIII.  447 

iréfices  dans  les  hauts  &  bas  chapitres.  En  foi  de  quoi  nous 
avons  fait  appofer  à  ces  patentes  notre  bulle  d'or  impériale. 
Donné  en  notre  ville  de  Vienne  le  5  Mars  1663. 

Sous  ce  marbre  gît  un  héros.  Son  nom  étoit  Louis  Ratuit    Trad.  Fnnç.  de 
comte  de  Souches  &  du  faint  empire.  Il  fut  la  terreur  des  d?soïch«fCdcS 
Suédois,  il  défendit  contr'eux  la  ville  de  Brinn  &  fon  châ-  ^Kâdî.enven 
teau ,  &  les  força  par  la  plus  belle  défenfe  d'en  lever  le  fiege 
&  d'évacuer  la  Moravie, -l'Autriche  &  la  Bohême  ;  enfuite 
il  les  battit  devant  Prague ,  &  les  obligea  de  fe  retirer  :  il 
leur  fit  efluyer  le  même  affront  devant  Cracovie  en  Polo- 
gne ,  s'empara  de  Thorn  en  Prufle  &  prit  d'aflaut  la  ville  de 
Lowentz.  Les  fortereflesde  Wieldenbourg  ,*de  Greiffenhagen 
.  de  Altenbeft  &  de  Schevannenftad ,  ainfi  que  l'ifle  de  Wolin 
font  encore  retentir  le  nom  de  leur  vainqueur.  Il  fit  refpec~ter 
à  l'Ottoman  les  frontières  de  la  Tranfylvanie.  A  la  tête  de 
trente  mille  hommes  il  ofa  attaquer  les  iuperbes  infidèles  dont 
l'armée  étoit  trois  fois  plus  nombreufe  que  la  fienne ,  il  les 
défit  entièrement ,  prit  leurs  bagages ,  leur  artillerie  ,  leur 
camp  ;  on  le  vit  dans  cette  mémorable  journée  pafler  quinze 
heures  à  cheval ,  quoique  malade ,  affoibli  &  n'ayant  de  for- 
ces que  celles  que  lui  prêtoit  fon  courage.  Sa  vie  ne  fut  qu'une 
belle  chaîne  d'exploits  $  à  la  vue  de  l'ennemi  il  emporta  l'épée' 
à  la  main  la  ville  de  Parcan ,  il  moiflbnna  des  lauriers  dans* 
les  Pays-Bas ,  fur-tout  à  Senef  &  à  Mari  mont.  Ce  héros ,  con- 
feiller-privé ,  a  terminé  fa  carrière  à  Brinn  en  1681,  âgé  de 
foixante-quatorze  ans.  Ce  monument  a  été  confacré  à  fa  gloire 
par  Charles-Jofeph  Ratuit  fon  petit-fils  ,  comte  de  Souches  & 
du  faint  empire ,  S.  héréditaire  de  la  feigneurie  de  Jayfpitz  & 
de  Plotfch  ,  chambellan  a&uel  de  leurs  ma jeftés  impériales  &" 
royales ,  capitaine  du  cercle  de  Zneyinb  dans  le  marquifat  de 
Moravie. 

Par  Marie-Louife  fa  petite-fille ,  comtefle  douairière  de  Horn  ,* 
née  comtefle  de  Souches. 

Et  par  Claudine  fa  petite-fille ,  comtefle  douairière  de  Har-- 
rach ,  née  comtefle  de  Souches. 

Il  ne  refte  de  la  poftérité  de  notre  illuftre  Rochellois  que* 
deux  arrière  petites-filles ,  dont  le  pere  étoit  Charles  Ratuit  y 
ci- devant  chevalier  de  Maire ,  petit-fils  du  comte  de  Souches  :  ' 
lefwemiere  quia  fuccédé  aux  biens  fitués  en  Moravie ,  a  époufé- 
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le  comte  d'Hougard  chambellan  de  l'empereur  ;  la  féconde 
eft  mariée  à  Philippe  -  Jofeph  ,  comte  <le  Woeftenfaedz  , 
chambellan  4e  leurs  majeftés  impériale*  ,  général-major  à 
leur  fervice  ,  capitaine  de  la  compagnie  Tudefque  des  ha- 
iebardiers  de  la  garde  de  fa  majefté  rimpératrice-reine  aux 
Pays-Bas. 


COMMERCE  DE  LA  VILLE  DE  LA  ROCHELLE. 

LA  dernière  révolution  arrivée  à  la  Rochelle  fut  pour  cette 
ville  le  dernier  événement.  A  ces  vives  agitations  fuc-  . 
céda  le  calme,  tranquillité  précieufe  qui  tourna  toute  entière 
au  profit  du  commerce  incompatible  avec  les  troubles.  Dès- 
lors  la  Rochelle  redevint  une  ville  floriflante  ;  car  le  commerce 
eft  la  fource  de  laîfance ,  des  commodités  &  de  l'opulence 
des  peuples.  Tout  eft  dit  à  cet  égard ,  mais  il  eft  des  vérités 
qu'on  ne  fauroit  trop  redire  ;  il  faut  charger  inceffamment  la 
rénommée  de  les  repéter  avec  fes  cent  Bouches  aux  quatre 
coins  de  l'univers. 

Laiflbns  Tyr  &  Carthage  dont  il  ne  refte  qu'un  nom.  Ar- 
rêtons nos  regards  fur  la  Hollande  &  l'Angleterre  ;  admirons 
les  hautes  deftinées  de  ces  états  ,  mais  non  1  foyons  éton- 
nés feulement  d'avoir  laùTé  croître  autour  de  nous  des  ar- 
brifTeaux  qui  fe  font  élevés  jufqu'à  la  hauteur  du  plus  beau , 
du  plus  ancien  chêne  de  l'univers ,  lequel  devoit  tout  natu- 
rellement les  ombrager. 

Cette  Hollande  ,  qu'étoit-elle  au  feizieme  fiecle  ?  Un  pays 
miférable ,  fans  reffource  par  l'ingratitude  du  fol  &  par  le 
voifinage  de  la  mer  qui  la  couvroit  dans  fes  fougues  &  fem- 
bloit  la  difputer  aux  hommes.  Les  habitans  de  cette  chétive 
contrée  felivrént  au  commerce ,  dès-lors  cette  précieufe  corne 
d'abondance  verlè  fur  eux  iès  tréfors  ;  ils  maîtrifent  l'Océan 
&  le  forcent  par  la  navigation  à  fervir  leurs  travaux.  Déjà 
Amfterdam  eft  la  métropole  du  négoce  &  le  magafin  des  ri- 
ches dépouilles  de  la  terre. 

L'Angleterre  reuerrée  de  tous  côtés  par  le  flots,  agrandit 
fon  domaine  dans  les  deuxhémifpheres ,  &  malgré  la  diftance 
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des  lieux ,  elle  forme  par  la  chaîne  de  fes  vaifleaux  une  jonétion 
entre'elle  &  les  climats  les  plus  reculés.  La  mer  qui  donne 
des  bornes  aux  autres  empires ,  étend  le  fien.  La  Grande-Bre- 
tagne voit  augmenter  fa  puiflance  avec  fon  négoce  ;  l'or  dont 
elle  abonde ,  le  convertit  en  fer  ;  elle  en  forme  des  cjaives  & 
des  reflbrts  pour  armer.,  pour  faire  agir  cent  mille  bras  con- 
tre ceux  qu'elle  hait  &  qu'elle  redoute 

Jettons  les  yeux  fur  le  berceau  de  la  Rochelle.  On  apper- 
çoit  un  tas  de  viles  chaumières  habitées  par  l'indigence  & 
la  mifere.  Tout  change  dans  la  fuite.  Un  nameau  fans  nom 
devient  une  ville  célèbre.  Les  pierres  s'arrangent  avec  art.  Des 
maifons  s  élèvent  &  s'alignent.  Les  commodités  s'y  réunifient 
au  goût.  Qui  produit  ces  métamorphofes  j  le  commerce ,  dont 
l'influence  bien  plus  puuTante  que  la  lyre  d'Amphion  réalife 
la  fable  de  ce  fameux  chantre  oe  la  Grèce. 

Les  premiers  Rochellois  à  qui  leur  terre  natale  refufoit  le 
néceflaire,  vont  le  chercher  à  travers  les  flots.  Déjà  leur  fort 
commence  à  s'adoucir ,  ils  font  le  cabotage,  &  leur  patrie  ref- 
ont les  douceurs  de  l'abondance.  Ces  heureufes  tentatives  les 
conduifent  à  de  plus  grandes  entreprifes.  Les  voyages  de  long 
cours  rapportent  bientôt  à  la  Rochelle  les  richefles  de  l'uni- 
vers. C'eft  ce  commerce  qui  demande  ici  un  détail,  comme* 
faifant  partie  de  l'hiftoire  d'une  ville  commerçante. 

Le  commerce  de  la  Rochelle  a  deux  branches ,  la  mariti- 
me &  l'ceconomique  :  la  première  bien  plus  brillante ,  étend 
fes  rameaux  fur  l'Océan  -9  la  féconde  ne  déborde  pas  le  pays 
d'Aulnis  ;  elles  ont  befoin  l'une  de  l'autre  pour  lubfifter  ;  il 
faut  entr'e lies  une  circulation  réciproque  de  féve  pour  qu'elles 
foient  bien  nourries. 

Le  commerce  primitif  de  la  Rochelle  fe  devine  plutôt  qu'on  Commerce. 
ne  l'apperçoit.  Les  anciens  annaliftes  ne  nous  apprennent  rien  Maritime. 
fur  ce  fujet.  Ces  auteurs  étoient  prefque  tous  moines ,  habitans 
des  bois  &  féparés  du  monde,  dont  ils  ignoraient  les  occu- 
pations ,  ils  partaient  beaucoup  dans  leurs  chroniques  de  conf- 
tru&ions  d'eglifes ,  de  fondations  pieufes  ;  c'eft  à  ces  connoif- 
fances  qu'ils  réduifoient  prefque  l'hiftoire. 

Il  paroît  par  une  charte  de  l'an  113 9  que  dans  un  court  ef- 
pace  de  temps  ,  une  foule  d'étrangers  s'établit  à  la  Rochelle. 
On  compte  dans  ce  nombre  les  Colliberts  du  bas  Poitou  ,  ri- 
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verains  de  la  Sévre ,  nourris  au  milieu  des  varies  marais  que 
cette  rivière  traverfe.  Ces  hommes  jouiflbient  dans  leur  obf- 
eure  retraite  des  douceurs  de  la  paix  :  quel  motif  les  con- 
duiiît  à  la  Rochelle  ?  L'intérêt  fans  doute  ,  l'amour  du  gainj. 
mais  cet^amour  du  gain  ne  pouvoit  porter  que  fur  le  com- 
merce ,  car  les  bords  de  la  mer  ne  préfentent  pas  d'autre  objet. 
Le  fel  fut  la  première  denrée  fur  laquelle  s'exerça  l'induftrie 
des  Rochellois  -9  c'eft  la  production  de  l'Aulnisla  plus  ancien- 
ne ôc  la  plus  abondante.  Bellefbrêt  nous  apprend  que  le  roi 
Dagobert  L  du  nom  fît  don  à  l'abbaye  de  S.  Denis  de  quel- 
ques faunes  û  tuées  en  Bas-Poitou  &  aux  ifles  de  Marenes. 
roikô.  de  Du-     ^e  tw-fic-  maritime  étoit  déjà  bien  animé  vers  le  milieu  du 
chêne.  douzième  fieck.  Nicolas  de  Braia  nous  parle  de  la  Rochelle 

comme  d'une  ville  florûTante ,  qui  par  fon  commerce  étendoit 
au  loin  fon  nom  &  fa  gloire. 

,  Nobilis  &  famâ  toto  çclcbcrrima  muQdo. 

Diviùis  que  pouns  .  . . 

Quelle  étoit  la  forte  de  trafic ,  fource  de  ces  riche/Tes  ?  L'ex- 
portation  des  vins  que  Philippe  le  Breton  compare  à  ceux  de 
Gafcogne. 

Cum  ratibus  vino  plenis  vafeonia  qualt 
Il>'d«  Vtl  Rupella  parti... 

Il  faut  y  joindre  encore  l'importation  des  denrées  étrangè- 
res ,  même  des  peuples  lointains ,  c'eft-à-dire  de  la  Méditer- 
ranée &  du  Levant ,  comme  on  doit  le  préfumer  de  l'exem- 
V.  vol.  de  cette  pie  d'Alexandre  Aufredy ,  ce  négociant  fameux  qui  arma  tout 

hiiloire  ,  p.  à  U  fois  dix  navire$  dont  ]e  retQur  fut  fl  tardif# 

Le  commerce  demande  de  l'encouragement  de  la  part  des 
fouverains  ,  la  Rochelle  vit  le  fien  favorifé  par  fes  maîtres.  En 
1205,  Jean-Sans-terre  diminua  les  droits  d'entrée  y  ce  qui  fit 
affluer  à  la  Rochelle  une  plus  grande  quantité  de  marchandi- 
fes.  Louis  VIII.  après  la  prife  de  la  Rochelle ,  ayant  accordé, 
aux  habitans  une  exemption  de  péages  &  autres  droits ,  ceux- 
ci  étendirent  leur  commerce  dans  l'intérieur  du  royaume  ,  & 
les  richeûes  qui  par  de  fréquens  tranfports  fortoient  ainfi  de 
leur  ville ,  y  refluoient  bientôt  fous  une  autre  forme. 

En  1 262 ,  Marguerite  douairière  du  comté  de  Flandres  ; 
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bien  moins  éclairée  que  ces  potentats  dont  on  vient  de  parler, 
prit  une  route  différente  j  elle  augmenta  l'impôt  fur  les  vins 
de  Saintonge  &  d'Aulnis.  Il  fut  décidé  à  la  Rochelle  qu'il  ne  Amo$  Barbot. 
feferoit  plus  de  chargement  pour  la  Flandre.  La^princeffe 
révoqua  des  ordres,  qui  loin  d'augmenter  (es  revenus  allaient 
en  tarir  une  fource.  Rien  de  plus  nuifible  au  négoce  que  les 
furcharges  dont  on  l'accable.  Cette  vérité  devroit  être  un  pre- 
mier principe  en  politiqne.  L'excès  des  droits  fait  enchérir  la 
marchandiie,  &  plus  la  marchandife  eft  chère,  moins  le  dé- 
bit eft  grand.  Ainfi  les  furcharges  énervent  le  négoce  qui  n'a 
dexiftence  que  par  la  confommation. 

Dans  le  quatorzième  fiecle  ,  les  Génois  tra  fi  qu  oient  à  la 
Rochelle;  ils  y  apportoient  fans  doute  les  productions  de  l'I- 
talie &  de  la  Turquie.  Le  commerce  de  cette  ville  devoitêtre  ibid. 
alors  considérable  :  j'en  trouve  la  preuve  dans  l'établiffement  Mamj4*. 
des  courtiers ,  pourvus  en  titre  d'office.  Il  falloit  que  dans  une 
ville  où  les  affaires  fe  multiplioient  tous  les  jours  ,  il  y  eût  des 
hommes  prépofés  pour  faciliter  les  ventes  &  les  prêts  d'ar- 
gent. 

Cependant  le  luxe ,  enfant  de  la  richeflê ,  s'introduifoit  à 
la  Rochelle  ;  il  infpiroit  aux  négocians  le  goût  d'enchérir  fur 
les  vues  fimples  de  la  nature  &  de  faire  valoir  lès  dons  façon- 
nés cV  embellis  par  l'induftrie  humaine.  Les  maifons  étoient 
déjà  décorées  de  taphTeries.  On  employoit  beaucoup  d'écar-    Mr.  cit*  par  g&» 
late,  comme  il  paroit  par  un  accord  paffé  entre  le  corps  de  ,andlP-n7- 
ville  &  Regnaud  de  Precigny ,  lequel  fe  contenta  de  kui3 der- 
niers par  chacun  fardeau  d'écarlate  qui  traverleroit  le  bourg  de    Amo»  Barbota 
Marans  dont  il  étoit  feigneur.  Quand  l'ufage  de  la  foye  fut 
introduit  dans  le  royaume ,  cette  belle  production  de  l'art  de- 
vint commune  à  la  Rochelle.  A  l'entrée  de  François  L  trente 
citoyens  vejlus  fort  richement  accompagnèrent  le  prince  à  fon 
hôtel ,  &  vingt-fîx  pairs  de  la  commune  vêtus  de  cafaquc  de 
velours  violet  &  noir  fervirent  leur  maître  à  table. 

Le  fiege  de  Saint-Jean-d'Angély  que  le  roi  Jean  voulut  entre-  1  S  f  *♦ 
prendre ,  eft  pour  la  Rochelle  une  époque  bien  brillante.  La 
famine  défoloit  les  provinces  de  deçà  la  Loire ,  &  le  prince 
faute  de  fubfiftances  nepouvoit  exécuter  fes  projets.  LesRo- 
chéllois  équipent  des  vaifleaux  pour  aller  fur  les  cotes  de  Flan- 
dre charger  aes  bleds.  Un  prompt  retour  ramené  l'abondance. 
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On  afliege  Saint- Jean-d' Àngély ,  il  eft  pris,  &  les  lauriers  de 

cette  importante  expédition  font  dûs  aux  négocians  de  la 

Rochelie- 

1404.       ^es  nc'goc»ans  couvroient  alors  les  mers  de  leurs  navires. 

Qu'on  en  juge  par  la  perte  de  quarante  bâtimens  chargés  de 
vin ,  d'huile  &  de  fer  interceptés  par  les  Anglois  dans  les  pa- 
rages de  Bretagne. 

Sous  le  règne  de  Louis  XL  la  marine  de  la  Rochelle  étoit 
tout  à  la  fois  marchande  &  militaire.  Les  matelots  deviennent 
foldats ,  quand  il  le  faut ,  également  propres  à  combattre  con- 
tre les  nommes  &  les  tempêtes.  Ce  n'eA  ni  l'argent  ni  la  puif- 
fance  d'un  prince  qui  forme  cette  efpece  de  citoyens  ;  c'eft  le 
commerce  qui  en  tait  préfent  aux  fouverains.  Le  maire  de  la 
Rochelle  fit  armer  douze  grands  vaiffeaux  pour  le  fervice  du 
roi.  Le  commerce ,  pere  de  la  marine ,  fut  ainfi  le  foutien  d'un 
grand  monarque  ;  il  jouit  peu  après  de  la  gloire  d'être  fa  cau- 
tion. En  effet  dans  le  traité  conclu  entre  les  rois  d'Arragon 
&  de  Caftille ,  Louis  XI.  s'engagea  à  payer  au  fécond  la  fomme 

1463.    ftipulée  par  le  traité  $  la  Rochelle  6c  Bordeaux  furent  fes 

Amos  Barbot.  garants. 

Le  trafic  des  épiceries  &  des  drogues  étoit  ancien  à  la 
Rochelle:  Henri  II.  le  reftraignit  en  1549  dans  les  villes  de 
Rouen ,  de  Marfeille  &  de  Lyon ,  ordonnant  qu'on  ne  déchar- 

teroit  à  l'avenir  les  drogueries  que  dans  les  ports  de  Marfeille 
i  de  Rouen.  Mais  ce  prince  dérogea  à  fon  ordonnance  en 
faveur  des  Rochellois. 

Les  Vénitiens  autrefois  étoient  les  feuls  à  faire  ce  trafic. 
Doriole ,  ce  fameux  Rochellois  que  fes  grands  talens  élevè- 
rent à  la  dignité  de  chancelier  de  France ,  repréfenta  à  Louis 
Hift. de Louisxi.  XI.  que  les  Vénitiens,  par  le  tranfport  des  épiceries  empor- 
p»rM.Dudoi.     tojent  tous  jes  ans  du  royaume  quatre  cent  mille  ecus;  qu'il 

falloit  ôter  à  des  étrangers  une  importation  û  utile  à  l'état , 
ii  l'état  la  faifoit  lui-même,  puifque  fans  compter  le  fret, 
bénéfice  le  plus  fur ,  l'importation  multiplioit  les  gens  de  mer 
&  les  navires.  Cette  belle  idée  ne  prit  pas.  Ce  fut  une  lumière 
long-temps  cachée  fous  les  ténèbres  de  la  barbarie ,  &  qui , 
loin  de  briller  fur  l'horifon  de  la  France,  où  elle  éioit  née, 
éclaira  enfin  l'Angleterre  au  fiecle  paffé ,  &  produifitcet  acte 
mémorable,  folide  fondement  du  commerce  Britannique. 


Digitized  by  Google 


DE  LA  ROCHELLE,  &c.  Liv.  VIII.  455 

Le  trafic  maritime  s'exerçoit  en  ce  temps-là  principalement 
fur  (a)  les  fels ,  les  vins  &  le  fer  que  l'on  tranfportoit  en  Angle- 
terre &  ailleurs.  Les  deux  premiers  objets ,  comme  on  l'a  déjà 
dit ,  étoient  des  productions  de  l'Aulnis.  Vraifemblablement 
on  ne  conveniflbit  pas  encore  dans  ce  pays  le  vin  en  eau-de- 
vie  ,  puifqu'il  n'en  elt  fait  aucune  mention  dans  l'ordonnance  de 
Louis  XI.  concernant  la  Rochelle.  Quant  au  fer,  on  le  tiroit 
fans  doute  des  forges  de  l'Angoumois  &  du  Périgord. 

En  1482  une  alliance  de  commerce  avec  la  Hanfe  Teuto- 
nique ,  confirmée  par  Charles  VIII.  place  le  fénéchal  de  la 
Rochelle  au  nombre  des  juges  prépoles  pour  terminer  les  dif- 
férends de  la  Hanfe. 

En  1 501  l'Archiduc  Philippe ,  pere  de  Charles-Quint ,  pro- 
pofa  à  François  I.  un  nouvel  arrangement  pour  les  marchands 
François  réfidans  en  Flandres.  Le  rot  tint  à  ce  fujet  un  grand 
confeil  où  furent  appelles  les  députés  des  principales  villes  du-  Aroos  Barbet, 
royaume.  Seguin  Gentils  ,  Rocnellois  ,  développa  avec  tant 
d'habileté  les  funeftes  conféquences  du  nouvel  arrangement , 
que  les  demandes  de  l'archiduc  furent  rejettées.  Le  coup  d'oeil 
atun  habile  négociant,  s'il  s'agit  de  commerce  ,  eft  pour  le 
moins  aufli  fur ,  auffi  perçant  qiïe  celui  de  l'homme  d  état. 

Le  commerce  de  la  Rochelle  s'étendit  enfuite  vers  le  nord 
&  le  fud  de  l'Amérique,  &  il  n'en  devint  que  plus floriïïant : 
c'eft  un^  fleuve  de  long  cours  qui  ne  fait  que  s'agrandir  k 
mefure  qu'il  s'éloigne  de  la  (burce.  A  peine  les  Balques  fré- 
quentoient  -  ils  le  banc  de  Terre -Neuve,  où  ils  faifoient  la 
pêche  de  la  morue ,  que  les  Rochellois  animés  par  leur  exem- 
ple ,.  s'empreflerent  à  partager  avec  eux  cet  inépuifable  butin 
oui  vient  s'offrir  de  lui-même  à  l'hameçon.  Leur  marine  (b)  en 
étoit  fi  fort  occupée ,  qu'un  témoin  oculaire  nous  aflure  avoir 
vu  à  la  rade  de  Œef-de-Baie  une  forêt  flottante  deftinée  à  la*  mft.  déiaHouv. 
pêche  du  grand  banc.  Cette  pêche  m'en  rappelle  une  autre  Fr*°* 
peu  connue  de  nos  jours ,  &  dont  je  trouve  des  traces  dans- 
une  pièce  ancienne  citée  par  Amos  Bar  bot  ;  Vingt  deniers  pou* 
un  millier  de  feches.  Il  eft  encore  fait  mention  de  feches  dans 
une  charte  du  dixième  fiecle  ,  rapportée  par  Befly  :  Ad  feflum 

(a)  Ut  perft  vel  per  torum  numios  if  ftrrutn  vinum&  £al.  Pas  un  mot  d«  «anx* 

tX  foclorts  per  terram  tt  ptt  mxre ferçjum  de-vie. . . 

vinum  (j  fal  <Jr  omnes  mercaturas  tant  in       (6)  »  Je  viscomme  une  forefl  dc  navi- 

Anxl'icam  terram  quàm  in  alias  partes....  »re»  à  Chcf-de-Bayc  qui  s'en  alloient  air 

tr<£  Aov,  i+<Si  %  &  dans  un  autre  ordon,  »  Crand-Banctout  d'une  volcc.L'fJ^for; 
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Sti.  CyprianiCC.fepias.  On  les  faifoit  forer  ou  fecheraufoleil, 
comme  on  le  pratique  dans  Tille  de  Ré.  L'abondance  de  la 
morue ,  d'ailleurs  fupérieure  en  bonté,  a  fait  négliger  dans  la 
fuite  la  pêche  de  ce  poiffon. 
ibui.  En  1606  George  &  Macquin,  négociais  de  la  Rochelle, 

entrèrent  en  focieté  avec  Monts  ,  gentilhomme  Saintongeois , 
lieutenant-général  de  l'Acadie  ,  à  qui  le  roi  avort  accordé  le 
privilège  exclufif  des  pelleteries  depuis  le  quarantième  degré 
nifqu'au  quarante-fixieme.  L'armement  des  vaiffeaux  fê  fît  à  la 
Rochelle.  „  Si  jamais  ce  pays  eft  habité  de  rhrétiens,  dit  un 
,,  hiftorien  du  temps ,  c  'eit  après  ce  qui  cil  deu  au  roi ,  au  lîeur 
,,de  Monts  &  à  fes  affociés  Rochellois  qu'en  appartiendra  à 
,,  jufte  titre  la  première  louange.  "  Les  Rochellois  faifirent  fi 
bien  cette  branche  de  commerce,  que  pendant  long-temps  ils 
ont  été  prefque  les  feuls  qui  l'aient  tenue,  ou  du  moins  qui 
J'aientfait  pouffer  entre  leurs  mains  avec  le  plus  grand  fuccès. 

Le  midi  de  l'Amérique  attira  aufli  les  regards  de  la  Rochelle. 
Des  Avanturiers  François  ayant  abordé  à  l'ifle  Hifpaniola, 
vers  1630,  prirent  le  parti  de  s'y  arrêter  :  ils  ne  s'occupèrent 
d'abord  que  de  la  chaffe  ,  qui  devint  pour  eux  une  forte  de 
trafic  par  la  vente  des  peaux  de  boeufs  que  les  Hollandois  re- 
cevoient  en  échange  des  denrées  d'Europe.  Ce  fut  à  l'aide  de 
ce  mince  échafaudage,  qu'on  vit  dans  la  fuite  s'élever  fi  haut 
la  fuperbe  colonie  de  St.  Dorningue ,  l'une  des  plus  brillantes 
du  nouveau  monde.  Les  Rochellois  furent  des  premiers  à  peu- 
pler cette  ifle  ;  ils  y  firent  même  un  établiffement  qui  prit  leur  ' 
nom.  De  nouveaux  tréfors  remplirent  les  magafins  de  la*Ro- 
chelle ,  le  coton ,  le  fucre ,  l'indigo ,  le  cacao ,  &  dans  la  fuite 
le  café  &  tant  d'autres  productions  exotiaues. 

Le  commerce  de  St.  Domingue  en  fit  éclorre  un  autre  pour 
la  Rochelle.  Il  falloir  des  bras  pour  défricher  les  campagnes 
de  la  colonie  i  la  Guinée  en  fourniffoit.  On  alla  donc  en  Afri- 
que ,  acheter  des  troupeaux  d'hommes.  On  rapporta  encore 
de  cette  contrée ,  de  la  poudre  d'or.  Depuis  ce  temps  le  com- 
merce de  la  Rochelle  s'eft  élancé  par  un  vol  confiant  vers  fa 
grandeur.  Un  état  authentique  du  négoce  de  cette  place , 
en  1736,  en  prouve  l'importance  &  la  réputation.  On  verra 
que  dans  la  balance  des  effets  que  la  Rochelle  envoie  au-de- 
hors,  &  de  ceux  qu'elle  en  retire,  c'eft  l'étranger  qui  refte 
toujours  débiteur. 
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Etat  du  commerce  de  la  Rochelle  avec  les  pays  étrangers  , 

pendant  l'année  zj36. 

Sortie. 

Eaux-de-vie ,  grains ,  fels ,  indigo ,  papiers , 
feffran  r  vinaigre       .....      91969?  hv. 

Eaux -de -vie,  cuirs,  fels,  fucres  blancs,  upiandre-impé- 
bruts,  firops  de^raffinerie       .       .       .      .  11  ($100  liv. 

Eaux-de-vie  ,  graines  de  lin  ,  indigo  ,  pa-  La  iiolUnde. 

piers ,  pelleteries  ,  fucres  blancs,  terrés,  bruts  , 
firops  de  raffinerie,  913505  liv. 

Eaux-de-vie  ,  cafés ,  indigo ,  papiers ,  pelle-  £cJdot if'^ 

teries ,  fels ,  fucres  blancs ,  terrés,  bruts ,  lirons  Hanféatiqu«  &  u 

de  raffinerie ,  77 1 9  90:  Ii v. 

Eaux-de-vie ,  indigo ,  pelleteries ,  fels  ,     .    585396  liv.    Le  Danemark. 

Eaux-de-vie  ,  fels ,  fucres  blancs ,  bruts ,    .     84698  liv.  LaSuedc. 

Eaux-de-vie ,  grains ,  farines  ,  fucres  blancs ,  ircfpMne.k  Pot- 

peaux ,  pelleteries ,     .      ...      .      1284949  liv.  wgai.iiwUe. 

Total,    5676136  liv. 

Entrée. 

Bœufs  falés  ,  beurres  ,  laines  ,  charbons  de  L'Angleterre , 

terre  ,  fuifs ,  chandelles ,      .      .      .      .     63  3 1 67  liv.  Ecoffc  • lrUnde* 

Fromages ,  beurres ,  baleines  coupées  ,  eau-  La 
ris ,  azur ,  amidon ,  cuivre  ouvré ,  fer  de  fonte, 
indiennes  pour  Guinée,  mâts,  merrains,  plombs,    716175  liv. 

Chanvre ,  ouvrages  de  cuivre ,  fer  blanc , 
goudrons ,  merrains  ,  plombs ,  pla tilles  ,  toiles  Le  Nord' 

peintes,  planches,  440032  liv. 

Bray  gras ,  fer ,  merrains ,  planches ,     .        7965 1  liv*    l«  Suéde. 

Fer,  huiles,  avirons,      .      .      .      .     66867  uv*  vifagcic. 

Total,  2107353  liv. 
La  balance  en  faveur  du  commerce  de  la 
Kochelle ,  eft  cenfée  foldée  par  l'étranger  en 
efpeces  ou  matières  d'or  ou  d  argent,  revenant 
à  la  fomme  de  trois  millions  cinq  cens  foixante- 
huit  mille  fept  cens  quatre-vingt  trois  livres. 

3568783  liVi 

j.67613.6  liv. 
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De  tous  les  ports  de  l'Océan,  il  n'en  eft  point  de  plus  fa- 
vorable au  commerce  maritime  ,  que  celui  de  la  Rochelle, 
L'Adour ,  la  Garonne ,  la  Loire  font  des  partages  bien  dan- 
gereux qu'il  faut  franchir  pour  remonter  jufqu'à  Bayonne , 
à  Bordeaux  &  à  Nantes.  Des  bas-fonds ,  des  chaînes  de  fo- 
rêts ,  des  files  des  bancs  de  fable  rétrécirent  le  cours  de  ces 
rivières.  Il  faut  traverfer  des  paiTes  avec  beaucoup  de  rifque , 
même  à  l'aide  -d'un  lamaneur  qui  chancelé ,  la  fonde  en  main, 
fur  une  route  dont  les  fréquentes  variations  réduilent  fon  ex- 
périence au  fimple  tâtonnement ,  trop  ordinaire  &  funefte 
caufe  de  naufrages. 

Les  approches  de  la  Rochelle  font  bien  plus  abordables.  Il 
fe  préfente  deux  entrées ,  le  permis  d'Antioche  &  le  permis 
Breton.  Le  premier  eft  de  quatre  à  cinq  mille  toifes  ,  efpace 
alTez  confidérable  pour  ne  pas  gêner  la  manœuvre  d'un  bâti- 
ment ,  s'il  falloit  faire  des  bordées.  La  route  du  milieu  de  cette 
ouverture  eft  faine.  Les  écueik  ne  font  à  craindre  que  vers 
les  extrémités.  D'ailleurs  on  peut  mouiller  au-dehors  fans  en- 
filer le  permis ,  pourvu  que  l'on  ait  au  nord  la  tour  des  Baleines. 

Les  rades  de  la  Rochelle  font  d'une  bonne  tenue ,  plus  ou 
moins  lures  à  la  vérité  j  mais  de  cet  enfemble  il  en  réfulre  un 
grand  avantage  qu'on  ne  trouve  pas  ailleurs.  S'il  s'élève  un 
gros  temps,  &  qu'on  foit  trop  expofé  dans  un  mouillage, 
on  pafle  d'une  rade  à  l'autre  pour  fe  mettre  à  couvert.  La 
rade  de  Chef-de-Baye  n'eft  pas  toujours  un  fur  afyle  -,  mais 
quand  elle  ceflfe  de  l'être ,  elle  vous  permet  d'en  chercher  un. 
Si  la  tourmente  vient  de  l'oueft  ,  on  gagne  l'iile  d'Aix  ou  la 
Palifle.  Si  l'air  de  vent  eft  fud-oueft ,  on  porte  le  cap  vers  la 
PalhTe  ,  ou  la  rade  de  l'aiguillon  :  enfin  fi  l'orage  déchaîné 
ne  fouffre  pas  qu'on  déployé  la  voile ,  il  refte  une  dernière  ref- 
fource ,  les  vafes  fur  lefquelles  on  va  s'échouer. 

La  rade  de  la  PalifTe  eft  expofée  au  nord-oueft  ;  mais  s'il 
y  a  trop  de  danger  à  s'y  tenir  ,  lorfque  le  vent  fouleve  les 
Bots ,  on  démare  pour  auer  vent  arrière  au  mouillage  de  l'ifle 
d'Aix.  La  rade  des  vailTeaux  du  roi ,  voifine  de  cette  ifle ,  eft 
fort  fure.  Des  bâtimens  de  moyenne  grandeur,  qui  chafTe- 
roient  fur  leurs  ancres ,  ne  pouvant  fupporter  les  afTauts  de 
la  tempête ,  pourroient  courir  fur  les  vafes  du  port  des  barques 
ou  fe  jetter  dans  la  Seudre ,  &  éviter  ainfi  le  malheur  d'un 

naufrage. 
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-naufrage.  Si  nous  avons  vu  des  navires  périr  dans  nos  rades  , 
.ces  fâcheux  accidens  doivent  être  réjettés  fur  des  coups  de 
.mer  extraordinaires ,  &  quelquefois  être  imputés  à  l'inatten- 
iion  ou  à  Timpéritie  d'un  chef  qui  ne  fait  ni  prévoir,  ni  pren- 
dre un  parti  à  propos. 

.   De  tous  les  ports  de  l'Océan  aucun  ne  préfente  aux  navi- 
gateurs plus  de  retraites  &  plus  de  reflburces  que  le  port  de 
la  Rochelle.  Ce  qu'il  y  a  de  fingulier ,  &  même  d'  Unique  €n    On  voie  très-peu 
<ce  genre  >  c!eft  que  nous  avons  vu  des  navires  tout  défem-  SuSieftî  no» 
parés,  fans  arrêts,  fans  ancres,  dématés -en  partie,  enfiler  côte», Te»  ancrage» 

r  •    o°  j«r  j  j      1  *       -r        v  1     «*nt  comrnuné- 

nos  pertuis  oc  duputer  dam  nos  rados  leurs  cargailons  a  la  ment  bon»,  mi. 

mer  qui  dans  fes  fureurs  fembloit  refpeÉter  cesafyfes.  Un  port  de  M'  M* 

fi  avantageux  &  d'une  fi  grande  importance,  mériteroit  bien 

qu'en  fa  faveur  on  forçât  même  les  obftacles  de  la  nature. 

Mais  pourquoi  parler  d'obftacles ,  tandis  que  la  nature,  pour 

x:ette  opération ,  ne  préfente  que  des  facilités ,  comme  nous 

le  verrons  ci-deflbusr 

Le  voifinage  des  rivières  procure  au  port  de  la  Rochelle 
de  grands  avantages  en  faveur  du  commerce.  Ecoutons  fur  ce 
fujet  l'illuitre  &  doéte  Begon.  »»  La  Seudre ,  qui  eft  plutôt  .ùn  Efatdc  u  FrtnCf 
»bras  de  mer  qu'une  rivière  ,  eit  extrêmement  commode,  r-4- 

parce  qu'elle  donne  entrée  à  des  vailleaux  de  deux  ou  trois 
»cens  tonneaux  (a)  ,  quatre  lieues  avant  dans  les  terres.  Le 
»  cardinal  de  Richelieu  qui  projettoit  un  grand  établnTernent 
wdans  la  Saintonge,  avoit  réfolu  de  faire  conduire ,  à  fes  dé- 
>►  pens ,  un  canal  de  l'extrémité  de  la  Seudrevjufqu  a  la  Giron-  m. 
wde  ,  dans  un  efpace  de  quatre  lieues  au  plus.  Il  efpéroitêtre  tf(>rîstefo«'h.fïrk 
»  rembourfé  de  fes  frais  par  le  grand  ufage  que  l'on  en  auroit  ^"nppoa^ce 
>»fait;  car  l'expérience  eft  certaine ,  que  les  bûtimens  qui  (or-  c/,cul  un  Proc<» 

do      Y  1         1  1       j  .      *       ,  donnlcltfairmen- 

e .Bordeaux,  perdent  beaucoup  de  temps  à  attendre  tiondamiesMem. 

»le  vent,  foit  à  Royan,  foit'au  Verdon ,  ce  qui  n'arriveroit  in^eù^'oîd;:^: 

»pas.,'i?  là  facilité  de  ce  canal  leur  épargnoit  la  peine  de  fiîduRoi- 

».  doubler  la  pointe  qui  eft  à  l'embouchure  de  la  Gironde. 

(a)llpeut  entrer  de  plus  forts  n  ivircs  dan»       Les  Trois  -  Ro/V  ,  yoo  tonnetux  ,  i~x 

Ssudre  ,  ou  Louis  XIII.  entretenoit  une  honnnrsl  ' 

cfpi-cc  de  marine  ,  comme  ilparoit  par  une       Le  Turc,  2Ço  tonneau* ,  100  homme». 
Mte  des  vailleaux  compofrint  la  flotte       Le  St.  François  le  la  Marguerite ,  cKa- 

xoyalc  de  France  ,  fous  le*  ordres  de  l'ar-  cun  deaoo  tonneaux,  101  hommes. 
ch.fvifv.ie  de  Bordeaux..  Le  Petit  St.  Je  t.i ,  150  tumieaux  ,  nz 

J'm£(  >ux  de  Li  rivière  de  Scu  ire.  homme». 

L*iCotf.-o-w, du perc de 2350 tonneaux,       Cazettc  du  10  Anùt  itf;8. 
À  50  y  Itommes. 

Tome  IL  M  m  m 
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On  pourroit  joindre  à  ces  motifs  des  confidérations  encore 
plus  fortes.  Les  corfaires  Anglois&  les  câpres  des  ifles  de  Ger- 
fey  &  de  Guernefay  infeftent  en  temps  de  guerre  nos  parages 
&  l'embouchure  de  la  Gironde.  Combien  n'ont-ils  pas  pris 
de  petits  bâtimens  frétés  à  Bordeaux  pour  la  Rochelle  y  & 
ce  qui  eft  plus  digne  d'attention ,  chargés  pour  le  compte  de 
la  marine  de  Rochefort  ?  Des  provifions  néceflaires  à  un  ar- 
mement ,  &  malheureufement  interceptées  ,  peuvent  faire 
manquer  par  un  délai  fatal ,  une  entreprife  dont  la  réuffite 
eft  attachée  à  une  expédition  vive  &  prompte. 

La  navigation  de  ce  cabotage  eft  fi  fort  troublée  par  les 
pirates ,  que  les  négocians  Rochellois ,  lorfqu'il  s'agit  de  faire 
pafler  actuellement  des  marchandifes  à  Bordeaux ,  préfèrent 
à  la  voie  de  la  mer  un  tranfport  bien  plus  coûteux ,  la  voiture 
par  terre  depuis  la  Seudre  jufqu'à  la  Gironde.  Si  cet  efpace 
de  terrein  étoit  creufé,  quel  avantage  n'en  réfulteroit-il  pas« 
pour  la  marine  militaire  oc  marchande?  Les  importations  fe 
feroient  en  tout  temps  avec  plus  de  célérité  &  fans  rifque 
durant  la  guerre.  J'ai  vu  dans  les  mémoires  manuscrits  de  feu 
M.  Mafle  ,  ingénieur  ordinaire  du  roi ,  un  projet  concernant 
le  canal  de  communication  entre  la  Seudre  &  la  Gironde. 

M.  Beson  obferve  encore  que  »  la  Charante  facilite  le  com- 
»merce  de  plusieurs  provinces.  La  Sevré  qui  entre  dans  la 
»mer  au-deflôus-de  Marans,  lert  au  tranfport  des  bleds  ,  des- 
»  farines  &  des  bois  qui  defeendent  de  Niort ,  de  Fontenai 
»&  de  tout  le  Bas-Poitou.  On  a  aufli  propofé  un  canal  de 
wSurgeres  à  Rochefort ,  lequel  feroit  fort  utile  &  de  peu  de 
wdépenfe.  Les  chemins  de  terre  font  fi  médians,  que  toutes> 
»les  denrées  que  l'on  tire  du  Haut-Poitou  pour  les  magafins 
>*de  Rochefort ,  n'y  arrivent  que  difficilement.  Ce  canal  y 
»  fuppléeroit  entièrement. 
Commerce     Le  commerce  intérieur  ou  œconomique  a  pour  objet  les  pro— 
Intérieur   duftions  de  la  terre ,  &  celles  de  l'art.  Il  faut  le  regarder  com- 
°u        me  la  bafe ,  le  foutien  &  le  principe  de  vie  du  commerce 
*'         extérieur  ou  maritime  ;  car  celui-ci  ne  fubfifte  que  par  les 
bienfaits  de  la  nature,  ou  par  les  prefens  de  l'ir.duftrie  humaine» 

Le  commerce  intérieur  du  pays  d'Aulnis  comprend  les  den- 
rées territoriales ,  les  moyens  qu'invente  le  génie  pour  favorifer 
ce  produit,  pour  fuppléer  aux  avantages  que  la  nature  refufe,.. 
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enfin  cette  attention  réfléchie  qui  doit  être  employée  à  l'amé- 
lioration du  domaine  provincial  &  à  l'accroifiement  de  la  po- 
pulation. 

Le  Tel  de  la  généralité  de  la  Rochelle  eft  le  meilleur  de  L  E  S  E  L» 
l'univers  &  le  plus  propre  à  conferver  la  viande  &  lepoiflbn. 
Les  côtes  de  1  Aulnis  &  de  la  Saintonge  étoient  prefque  les 
feules  qui  fourniflbient  autrefois  à  l'approvifionnement  des 
peuples  du  nord.  Gilles  le  Bouvier ,  hérault  de  Charles  VII. 
nous  apprend  qu'es  environs  de  la  Charente  ,  on  y  fait  moult 
du  fel ,  qui  enrichit  moult  fort  le  pays*  Nous  lifons  dans  l'hiftoire 
de  Charles  VIII.  qu'en  1488  ,  quatre-vingt  ou  cent  navires  s'ap- 
parurent aux  fables  d'Olonne  &  que  ce  nefloit  que  hurques  qui 
venoient  charger  des  fels  en  £  rouage ,  ijle  de  Ré  &  Noirmouf 
tiers. 

Depuis  long-temps  on  tire  du  fel  d'Efpagne  &  de  Portugal. 
Les  droits  impofés  fur  nos  fels  en  ayant  fait  haufler  le  prix , 
ont  écarté  les  marchands  étrangers.  Les  cargaifons  font  de- 
venues moins  fréquentes ,  moins  fortes.  Le  propriétaire  fur- 
chargé  de  fa  denrée ,  a  moins  foigné  les  marais  falans  j  il  en 
a  même  abandonné  une  partie  aux  eaux  croupiffantes ,  aux 
infeétes ,  aux  rofeaux  :  ainfi  la  généralité  a  comme  perdu  une 
grande  portion  de  fon  terrein  devenu  inutile.  Autre  perte  non 
moins  confidérable ,  le  nombre  des  faulniers  a  diminué ,  &  par 
conféquent  le  nombre  des  habitans. 

En  1639  le  gouvernement  voulut  pourvoir  à  la  détériora- 
tion des  falines.  On  lit  dans  un  édit  de  Louis  XIII.  »  que  plus 
»  de  cinq  mille  livres  de  marais  falans  ont  été  perdus ,  que  les 
»  autres  qui  font  plus  haults  &  éloignés  des  navres  &  ache- 
»  naux  font  demeurés  inutiles  &  ne  lalent  la  plufpart  point  du 
wtout,  parce  que  les  achenaux  ,  eftiers  ,  jars  &  conches  font 
t»en  Ci  mauvais  état  que  la  plufpart  d'iceulx  étant  plus  qu'à 
«demi  pleins  de  vafe ,  ne  contiennent  pas  le  quart  de  l'eau 
»  qu'ils  doivent  contenir  pour  parvenir  à  la  fauuaifon.  *  On 
rejette  ce  malheur  fur  la  négligence  des  juges  confervateurs 
généraux  qui  ne  veilloient  pas  à  l'entretien  des  marais.  C'en 
étoit  bien  là  une  caufej  mais  la  vraie  fource  du  mal  venoit  de 
la  retraite  des  étrangers  qui  achetoient  ailleurs  le  Ici  à  meilleur 
marché  que  fur  nos  côtes. 
La  caufe  de  ce  mal  eft  bien  mieux  développée  dans  le  fameux 

M  m  m  1  j 
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contrat  (  a  )  paffé  entre  Henri  1 1.  &  quelques  provinces  dtr 
royaume.  »  Le  fîndic  de  Saintonge ....  Nous  ayant  été  pré- 
»  fenté  ,  eft-il  dit ,  certaine  requête  &  articles  contenant  plain- 
tes &  doléances  des  furcharges  6V  nouvelletés  qu'ils  difoient 
»  leur  êtrefaites  par  le  fermier ,  tellement  que  les  propriétaires  - 
h&  faulniers  étoient  contraints  de  quitter  le  navîgage  &  com- 
*» merce dudit  fel,  laifler  fans  culture  les  marais  (alans  &  eux 
»fe  retirer  ailleurs....  Défirans  donner  ànos  fujets  moyen^ 
»  d'exercer  leur  commerce ,  tant  en  notre  royaume  que  dehors 
>»  d'iceluy ,  &  de  non- feulement  réparer  &  remettre  en  bon 
»  état  &  culture  ce  qui  peut  être  dépéri  de  leurs  marais  falans~j 
»mais-aufli  les-  augmenter  &  accroître  ,  mettant  en  cultures* 
»  plufleurs  marefcages  &  terres  vacantes  propres  à  faire  marais 
»»  falans ,  &  par  ce  moyen  augmenter  &  fortifier  toujours  de 
»  peuple  nos  frontières ,  entretenir  en  bon  équipage  leurs  na- 
»  vires  ,  eftimans  par  nous  que  tant  plus  grande  quantité  de 
w-fel  il  y  aura  fur  les  marais  falans,  tant  meilleur  marché  ils» 
»en  feront  aux  étrangers ,  les  attirant  à  caufe  de  ce ,  avec  leurs 
»marchandifes-,  plus  facilement  au  commerce  dlceluy  fel..., 
»  Avons  de  notre  propre  mouvement ,  certaine  feience ,  pleine 
*puiffance  &  aucrorité  royale ,  pour  nous  &  nos  fuccefleurs 
nroys,  vendu,  cédé,  quitté  &  ôelaifTé  par  contrat  perpétuel 
*~&  irrévocable  avec  lefdits  états,  nos  droits  de  quart  &  demi 
»de  fel  efdits  pays ,  fans  que  nous  ou  nos  fucceffeurs  roys  & 
»  ayant  Caufe,  puiflions  ores  ou  pour  l'advenir  relever  &  met- 
tre fus  ledit  quart  &  demi  ne  impofer  aucun  tribut,  droit  , 
wdevoir  accoutumé  ou  autre  ehofe  quelconque  fur  ledit  fel , 
»foit  auxdites  ifles  &  marais  falans. 

Pour  ranimer  ce  commerce  languifTant ,  il  ne  fe  prefente 
qu'un  feul  moyen ,  la-  diminution  de  l'impôt.  Nos  fels  qui  fe 

f)laceroient  au-deflbus  du  prix  du  fel  forain,  verferoient  avec 
a  plus  grande  abondance  dans  les  mains  àu  navigateur  que 
l'etpoir  du  gain  rappelleroit  dans  nos  ports.  Quand  même  no- 
tre vente  ne  feroit  qu'au  pair,  la  proximité  du  lieu  par  rapport 
aux  nations  feptentrionales  &  à  la  fupériorité  de  nos  fels, 
demanderoit  pour  nous  la  préférence  >  &  l'obriendroit  infalli- 

(a)  Contrat  notable  fait  entre  le  roi  Marche  ,  haut  Limofin  ,  &  autre*  pro- 
Henri II.  Si  le*  troi*  état»  des  piovincc»  vinecs  de  Guîenne,  contenant  le  rachapt 
de  Poitou  ,  Xaintonge  ,  Aunis ,  Angou-  de  la  Gabelle ....  à  Pari*  chez  Lauront 
moi» ,  Cifccjne  ,  Pcngord .  haute  &  baffe  Xonder,  id*5<î ,  01-4°.  de  ip  page*. 
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Bernent:  Le  débit  devenu  plus  grand ,  remplacerait  ce  que  la 
diminution  des  droits  pourrait  lui  faire  perdre.  Le  propriétaire 
encouragé  par  le  débouché  de  Tes  denrées ,  ne  manquerait  pas 
de  s'en  procurer  de  nouvelles  par  la  plus  vigilante  attention 
fur  l'entretien  de  fes  marais  ;  il  ne  faudrait  ni  vifites ,  ni  or  don-' 
nances  de  juges  :  l'intérêt  bien  plus  puiffant  que  la  loi ,  fait- 
tout,  exécute  tout  fans  elle; 

Le  mal  alla  toujours  croiffanr.  Vers  la  fin  du  fiede  pafl?  lé 
délaiffement  des  marais  excitoit  les  regrets  d'un  de  nos  inten-- 
ckans*.  „Toate  la  baffe  Saintonge  >  dit-il ,  les  ifles  de  Ré       *  m.  Begon. 
od*Oleron  &  même  les  environs  de  la  Rochelle  étoient  pjeins  m*1"-  »ni<rédan» 

'  *.  •     r  \  •  '  •  j  i»L-  A-    "état  de  U  Fiance, 

„de  marais  falans,  qui  avoient  ci-devant  un  débit  extraordi-  t.4,p  «7j6cfuir. 
„naire.  Mais  depuis  qu'on  a  pris  l'ufarge  d'en  faire  en  Bre- 
tagne, où  le  lel  fe  débite  beaucoup  mieux  ,  quoiqu'il  ne- 
,*fort  pas  fi  bon,  on ^a  abandonné  plusxt'un  tiers  des  marais. 
,,La  caufe  de  cette  différence  de  débit  eft  la  modicité  des^ 
„  droits  que  l'on  paie  en  Bretagne  ,  qui  n'ont  aucun- rapport 

avec  ceux  qui  lont  établis  «fur  cette  côte,.&  cela  pour  le 
„feul  avantage  des  fermiers,  qui  trouvent  bien  mieux  leur 

débit  aux  Sis  de- petite  qualité."  M.  Begon  ,  en  1698, 
eomptoit  trente-deux  mille  fix  cens  foixante  nx  livres  de  ma- 
rais dans  la  généralité;  furquoi  il-en  rabattoit  dix  mille  huit  - 
cens  quatre-vingt-huit  pour  le  tiers  abandonné.  Cet  abandon-  vôy«  l'article  de 
nement  depuis Toixante  ans ,  a  fait  des  progrès  dont  les  fuites ■?eneHÎrf.lp.,»7i' 
font  funeftes  ;  je  parie  de  Fatrerriffement  qui  s'eft  formé  dans 
le  canal  &  le  havre  de  Brouage. 

Le  vin  dans-le  pays  d'Aulniseft  une  production  aufli  abon-  Le  Vin. 
<knte  que  le  fel.  11  paraît  par  un  relevé  de  compte  concer- 
nant les  récoltes  de  quatre  années  confécutives  que  l'on  y  a- 
recueilli  par  an  deux  cent  dix-huit  mille  barriques  de  vin; 

J'entens  dire  que- les  vignobles  occupent  trop  de  terrein,- 
ce  qui  fait  que  dans  les  années  d'une  pleine  -récolte  l'abondan- 
ce eft  prefque  aufli  ruineufe  que  la  difette ,  le  bas  prix  de  la* 
vente  n'excédant  pas  le  prix  des  façons  de  culture  &  l'achat 
des  futailles.  Il  faut  l'avouer ,  le.  cas  peut  arriver  quelquefois  y. 
mais  ne  l'imputons  pas  à  l'abondance  de  vin  ,-elle  n'en  eft» 
que  l'occafion ,  nous  en  trouverons  bientôt  la  vraie  caufe. 

De  quel  ufage  feraient  donc  nos  campagnes  ,  fi  le  proprié-* 

taire  ne  leur  donnoit  pas  des  vignes  à  nourrir.  Le  fol  qui  en*- 

• 
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eft  aride  ,  maigre  &  pierreux  ,  n'a  guère  que  quelques  pou- 
ces de  profondeur.  Un  roc  vulgairement  nommé  banche  en. 
eft  le  ftérile  appui.  Les  grains  viennent  afiez  mal  fur  cette 
mince  fuperficie ,  la  moindre  fécherefle  les  fait  languir.  Les 
vignes  au  contraire  réufliiTent  parfaitement  dans  ce  ter  rein  qui 
femble  fait  pour  elles. 

Dès-lors  que  la  nature  fe  détermine  pour  une  forte  de  pro- 
duction, c 'eft  à  nous  à  la  favorifer;  Ci  nous  la  contrarions, 
elle  ne  fera  pas  moins  rebelle  à  nos  foins.  Nos  efforts  ne  la 
•  *  ^dompteront  pas.  Il  fe  préfente  ici  un  problème  ©économique 
à  réfoudre  ;  eft  -  il  expédient  de  diminuer  les  plantations 
<le  vignes  ?  11  importe  à  l'état  que  les  fonds  de  terre  foiem: 
cultivés}  mais  le  choix  de  la  culture  applicable  à  ces  fonds,, 
doit  être  abandonné  au  propriétaire ,  il  n'eft  pas  poiïible  qu'il 
s'égare  dans  fon  choix ,  l'intérêt  eft  fa  règle.  Il  faut  le  laifler 
fuivre  fon  goût ,  eflayer^  hazarder  ,  entreprendre.  Quel  eft 
fon  but  quand  il  plante ,  qu'il  feme  ou  qu'il  défriche  ?  C'eft 
de  fobhfter,  c'eft  de  gagner.  S'il  tire  de  fa  culture  une  fub- 
fiftance  honnête ,  s'il  a  du  bénéfice ,  il  peut  avec  ce  qu'il  a , 
fuppléer  à  ce  qui  lui  manque ,  &  l'état  partage  avec  lui  les 
avantages  dont  il  jouit  ;  mais  s'il  perd  en  fe  livrant  à  ces  opéra- 
tions ,  s'il  fe  met  mal  à  fon  aife,  n  plusieurs  années  d'épreuves 
«6V  d'expérience  le  convainquent  de  l'inutilité  de  fes  travaux , 
à  coup  fur  il  les  abandonnera  :  l'intérêt  lot  donne ,  il  obéit. 

Ici  j  entends  les  plaintes  d'un  auteur  fpéculatif  qui  femble 
avoir  tout  combiné  dans  fon  cabinet  &  tout  arrangé  pour  le 
bien  de  l'état.  Cet  auteur  à  fyftême  dont  les  vues  ne  font  pas 
toujours  aufli  juftes  que  les  intentions  paroiffent  droites ,  parle 
ainfi ,  donnant  à  fon  zèle  patriotique  la  teinture  de  l'humeur: 
»  fi  quelque  miniftre  de  ces  peuples  que  nous  appelions  bar- 
•»  bares  voyageoit  en  France ,  il  ne  pourroit  s'empêcher  de 
w  regarder  lefyftême  de  notre  gouvernement  ©économique  , 
»  comme  ridicule ,  en  voyant  qu'un  peuple  qui  boit  fort  peu 
te$  int*re«  de  u  »  de  vin  &  mange  beaucoup  de  pain ,  a  converti  la  plupart 

France  mal  enten-       .  ,  n         .  ii      •  l_  •     i-       j  o 

•du»,  p.  75.  »  de  les  champs  en  vjgnes  ».  Un  riche  particulier  de  bor- 
deaux vend  pour  l'ordinaire  un  tonneau  de  vin  douze  à  qua- 
torze cent  livres  &  le  fait  monter  quelquefois  jufqu'à  deux 
mille  francs  ;  qu'il  enfemence  le  même  efpace  de  terre ,  il 
en  retirera  dix-huit  à  vingt  livres  :  lequel  des  deux  eft  donc 
le  moins  ridicule  ou  le  propriétaire  qui  pour  jouir  de  douze  à 
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quinze  cent  livres  plante  quatre  arpens  en  vignes ,  ou  le  réfor- 
mateur qui  voudfoit  le  réduire  au  plus  mince  revenu  de  dix-huit 
francs.  Les  vins  de  Bourgogne ,  de  Champagne ,  de  Guienne, 
de  Provence  font  transportés  aux  colonies  ou  dans  les  pays 
étrangers.  On  exporte  encore  plus  de  trois  à  quatre  cens  mille 
barriques  d'eau-de-vie  ;  renonçons ,  puifqu'on  le  veut ,  à  ces 
productions ,  qu'en  arrivera-t'il?  Le  royaume  perdra  un  ca-  voyez  dan»  la 
pital  de  plusieurs  millions  en  fonds  de  terre;  nos  vignes  arra-  fif'lï^oUcc'det 
chées  boucheront  une  fource  de  la  plus  grande  abondance,  §"insia réfutation 

or  -l'A  n  1»  iYi  ri  decequeditl\ino- 

&  feront  tarir  bientôt  un  neuve  d  orque  1  étranger  verle  dans  nyme  au  fu«i  de 
nos  villes  commerçantes,  &  avec  lequel  on  trouvera  toujours  Udifct,edcjblcdî- 
du  bled  à  acheter  ,  quand  le  terrein  national  n'en  fourniroit 
pas  aflez. 

On  a  déjà  obfervé  aue  le  vin  du  pays  d'Aulnis  étoit  autre-      vol.  anuic*. 
fois  eftimé;  fi  le  temps  lui  a  fait  perdre  de  fon  ancienne  réputa-  p* 4  &  c' 
non ,  il  faut  attribuer  cet  accident  au  mauvais  choix  des  plants 
dont  on  s'eft  fervi  j  ces  plants  ont  détérioré  le  fruit  en  augmen- 
tant la  vendange.  Dans  les  quartiers  oîi  les  feps  font  de  Donne 
nature ,  les  vins  ont  de  la  qualité  :  ceux  des  vignobles  des  PP. 
minimes  ,  des  paroiiTes  de  faint  Rogatien,  de  la  Jarne  ,  de 
l'Aleu ,  de  Perigni ,  s'ils  font  faits  avec  foin ,  renferment  une 
feve  pleine  de  force  &  d'agrément  5  c'etî  une  liqueur  qui  fait 
Phonneur  des  tables ,  &  qui  peut  entrer  en  concurrence  avec 
les  vins  de  Bordeaux  ,  fi  l'on  excepte  toutefois  ces  vins  du 
premier  ordre,  que  l'opulence  Angloife  enlevé  au  Bourdelois 
en  l'enrichi flant.  Les  vins  blancs  («)  d'un  canton  delà  Gra- 
velle ,  paroifle  de  Balon ,  ont  la  couleur  ambrée  &  une  reflem- 
blance  de  goût  avec  les  vins  d'Efpagne;  ceux  de  Lozieres  ,  le 
long  de  la  côte ,  ceux  des  côreaux  de  la  paroifle  de  faint  Vivien , 
font  d'une  vigueur  qui  perféverejplufîenrs  années  fans  la  moin- 
dre altération  :  à  les  voir  moufler  dans  le  verre ,  on  croiroit- 
prefque  qu'ils  ont  coulé  des  prefToirs  dé  Champagne. 

Le  vin  feroitpour  le  pays  d'Aulnis  d'une  grande  reflburce,  -. 
fi  le  produit  de  cette  abondante  liqueur  n'etoit  bien  affaibli  • 

f>ar  fes  façons  de  culture  ,  par  les  frais  de  la  vendange  &  par 
es  droits  Je  rappporterai  à  ce  fujet  un  calcul  dont  le  réfultar 
eft  digne  de  remarque. 

(a)  Olivier  de  Serres  dan»  fon  Thiatrt    iffap ,  'm-f.  met  les  vins  du  pays  d'Aulm* 
de  VAgrkuhurt  ,  imprime"  à  Ceoeve  en    au  nombre  *  des  excelkn»  vu»  blancs. 
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Par  la  fupputation  de  divers  prix  de  l'eau-de-vie  durant  Je 
cours  de  feize  années , à  compter  depuis  1734  jufqu'en  1749, 
il  paroît  que  le  prix  de  la  barrique  d'eau-.de-vie  fe  monte , 
année  commune  ,  à  quatre-vingt  livres  dix  fols  ,  -fur  quoi  il 
faut  déduire  feize  livres  dix  fols  pour  le  bois  a  brûler ,  pour 
la  futaille  &  les  frais  de  voiture,  refle  foixante-quatre  livres. 

Il  faut,  année  commune  >  fix  barriques  de  yin  pour  en 
faire  une  d'eau-de-vie ,  ce  qui  fixe  le  prix  de  la  barrique  de 
vin  à   10  liv.  1 3  •£  4  den. 

Le  quartier  de  vignes  produit,  année  commune ,  huit  bar- 
riques de  vin,  lefquelles  à  raifon  de  10  liv.  43  f.  4  den.  par 
barrique  ,  donnent      ....     85  liv.  6  f.  8  den. 

Il  faut  pour  la  taille  &  les  labours  d'un 
quartier     .     .     .     .     .     .     .  36  liv. 

Pour  les  frais  de  récolte       .  18  liv. 

Pour  huit  barriques     ....    8  <liv. 

Pour  les  rentes  cV  devoirs  feigneuriaux  2  liv.  ^  67  livres^ 

Pour  l'entretien  des  maifons ,  celliers , 
cuves ,  preflbirs  ,  fofles ,  hayes  , 
60  liv.  iur  une  borde  rie  de  vingt  quartiers , 
ce  qui  fait  par  quartier     .     .     .     .    3  liv.  m 

11  ne  telle  donc  au  propriétaire  de  8  5  liv.  6  f.  8  den.  de 
produit ,  que  18  Uv.  6  f.  8  den. 

Les  droits  de  courtiers-jaugeurs  &  infpeÉteursaux  boiflbns, 
lefquels  varient  fuivant  la  différence  des  paroifles  ,  montent 
l'un  dans  l'autre  à  vingt  fols  ou  environ  par  barrique  de  vin  -3 
ainu*  un  quartier  de  vignes  dont  Je  produit  eft  de  nuit  barri- 
ques de  vin  &  qui  ne  donne  au  propriétaire  que  J8  liv.  6  ù 
8  den.  paye  pour  les  droits  8  liv.  c  eft-à-dire  quarante-huit 
pour  cent  ou  environ       près , de  la  moitié  du  revenu. 

II  ne  faut  pas  croire  que  l'on  rabaiffe  trop  le  revenu  d'un 
quartier  de  vignes.  L'.expérience  fe  trouve  confirmée  par  l'é- 
valuation des  terres  aufujet  du  dixième  en  1753.  O)  Il  réfulte 

(a)  Les  terre*  ftuées  dans  le  pavsd'Aul-  -doit  compter,  il  réfulte  un  calcul  bien 

nis  ont  été  eflinrées  en  175?  ,  jo  livres  fimple-  Le  rreduit  drs  terres  au-delà  de 

Pai  , quartier,     le*  bonne»  ;  20  livre*  les  médiocres,  &  10  «  lieues  de  la  Rochelle  ,  cil  donc  de  *Ç 

livres  les  mauvailcs  :  on  ne  parle  que  des  livres  pour  les  bonnes  i  de  10  pour  les  rric1- 

rerres  aux  environs  A*  U  Rochelle ,  jufqu'à  diocres ,  Si  de  ï  livres  pour  les  mauvaifei. 

2  ou  j  lieues.  Quant  a  celles  qui  font  plu»  Repai.  z  avec  égalité  ces  diverfes  fomme* 

éloignée»,  ellev  dounenr.  moins  de  moitié  furies fixefpeccsde terresdupa; *d'Aulni$, 

fc  quelque  chofe  mairie  au-deflbus.  "De  on  ne  nouvel*  que  15k  itf  livres  i'e  revenu 

,ceite  note ,  fut  l'exactitude  de  laquelle  on  pour  chacune  ou  à  peu  pr«*. 

de 
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de  cette  eftimation  que  le  produit  des  terres  de  l'Aulnis  (  I*une 
dans  l'autre)  ne  va  pas  au-delà  de  15  k  16  liv.  par  quartier. 
Il  feroit  à  fouhaiter  qu'il  y  eût  Une  modération  de  taxe  par 
rapport  auxlsoiflons  ae'PAulnis. 

En  effettios  vins  dont  les  trois  quarts  proviennent  de  plants 
uniquement  fertiles ,  ne  font  bons  qu'à  être  convertis  en  eau- 
de-vie  ;  ils  fe  vendent  d'ordinaire  à  fort  bas  prix.  Ainfi  la  taxe 
rélative  à  ce  prix,  emporte  toujours  la  balance  ;  elle  détruit 
peut-être  cette  harmonie ,  cette  proportion  que  le  légiflateur 
veut  toujours  îaiflèr  fubfifter  entre  le  fardeau  Je Timpolirion  & 
la  foibleffe  de  la  denrée  qui  la  fupporte.  Nos  vignerons  en  gé- 
néral fondent  moins  leur  eipoir  fur  la  bonté  du  vin  que  fur 
l'abondance  ,  qui  feule  peut  les  mettre  en  état  de  payer  les 
droits  &  de  fublifter  \  mais  dès-lors  que  la  trop  pefante  charge 
des  droits  porte  fur  l'abondance,  celle-ci  n'a  plus  qu'un  nom 
qui  la  diftingue  de  la  difette  j  &  le  cultivateur ,  au  milieu  des 
flots  de  fa  vendange ,  eft  un  vrai  Tantale  viftime  du  befoin. 

Un  redoutable  néau  depuis  quelques  années  ,  défoie  nos  ver»  deftr«a«u» 
vignobles  ;  de  nombreux  eflaims  de  vers  deftru&eurs  endévo-  *** r,gtttu 
rent  les  feuilles.  Ce  terrible  animal,  fuivant  la  defcriptionï 
d'un  naturalifte*,  eft  une  chenille  de  la  moyenne  efpece ,  dont   •  M<  de  îa  PaiUe 
la  longueur  ne  va  pas  au-delà -de  dix  à  douze  lignes.  Son  corps  jj^Vh^f™*  46 
eft  d'un  jaune-verd,  &  fa  tête  eft  noire.  Il  a  les  mouvemens 
rapides  t  inquiet,  timide ,  ou  délicat  ,  le  moindre  bruit  le 
trouble  ,  l'enraie  ou  le  blefle  \  auffi  appréhende-t'il  'rapproche 
des  objets.  Le  retour  du  foleil  au  printemps ,  en  fait  éclorrer 
les  œufs  renfermés  durant  l'hiver  dans  les  petites  cavités  du 
bois  écailleux  de  la  vigne. 

A  peine  l'animal  eft  produit,  qu'il  s'attache  an  pampre,  il 
re  ronge  ^  îl  en  pompe  toute  la  levé.  La  feartte  aeffechée  fe 
reflerre  bientôt ,  fe  cophine,  &  le  fruit  avorte  ,  ifaufe  de  vé- 
gétation. L'infeéte ,  après  s'être  nourri  de  la  fubftance  du  pam- 
pre ,  forme  un  tilîu  de  filets  qu'il  appuyé  fur  les  bords  rele- 
vés de  la  feuille  recoquillée  :  «nfurte  il  fe  change  en  chryfa- 
ride  ,  &  fort  de  fon  tombeau  huit  à  dix  jours  après  >  fous  la 
forme  d?un  papillon  armé  de  fix  pattes ,  garnies  de  crochets , 
fes  yeux  font  petits  &  noirs  ,  fes  antennes  grenées  &  lon- 
gues ,  fes  aîles  au  nombre  de  quatre  diverfement  colorées  j  tes 
deux  fupérieures  font  d  une  couleur  de  paille ,  femées  de  fix 
Tome  IL  N  n  n 
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taches,  &  les  inférieures  font  plus  claires  &  fans  mouchetu- 
res. La  trompe  de  ce  petit  animal  eft  placée  au  fond  d'une- 
gaine  en  forme  d'aiguillon  }  on  la  voit  faillir  hors  de  ce  four- 
reau y  puis  elle  rentre  en  fe  roulant  fur  elle-même. 

Le  mâle-chenille  eft  plus  petit  que  la  femelle  :  à  peine  font- 
ils  fbrtis-  c\e  leur  enveloppe  qu'ils  fê  reproduifent  par  la  pon- 
te, car  ils  n'ont  qu'un  printemps  de  vie  bien  court.  Douze 
heures,  de  temps  leur  luffifent  pour  fe  donner  la  plus  nom- 
breufe  poftérité.  Les  œufs  font  entafTés  en  forme  de  petites- 
plaques  d'une  figure  irréguliere  :  leur  couleur  au  commen- 
cement de  la  ponte  eft  verte ,  peu  à  peu  elle  fe  dégrade  &: 
devient  citrine. 

Il  n'y  a  nulle  apparence  que  notre  papillon  attache  Tes  oeufs* 
à  la. feuille ,  ils  périroient  avec  elle  fur  la  furface  de  la  terre,, 
trop  expofés  à  la  pluie  ,  à  la  rigueur  des  frimats  ,  à  l'humi- 
dité de  l'air.  D'ailleurs  la  feuille  eft  putréfiée  &  réduite  en 
poufliere  plus  de  trois  mois  avant  la  naifîance  du  vers.  Ce- 
n'eft  donc  pas- dans  la  feuille  que  les  œufs  font  confervés.  M. 
de  la  Faille  ayant  renfermé  le  mâle  &  la  femelle  dans  un 
bocal  tapifle.  de  pampre ,  il  a  trouvé  les  œufs  adhérans  aux 
parois  du  verre.  Quel  remède  à  oppofer  aux  ravages  de 
ce  vers  deftru&eur  ?  L'auteur  du  fpe&acle  de  la  nature,  le- 
quel fait  mention  de  quelques  infe&es  malfaifans ,  bien  diffé- 
rens  de  ceux  qui  dévorent  nos  vignes  ,propofe  defémer  dans- 
les  vignobles  une  grande  quantité  de  fèves.  La  feuille  de  ces 
plantes  plus  hâtive  que  celle  de  la  vigne  attirera  ces  petits- 
animaux ,  on  arrachera  enfuite  les  plantes  pour  les  livrer  au» 
feu.  Le  même  auteur  propofe  encore  un  autre  moyen  ,  im- 
praticable dans  l'Aulnis,  à  caufe  de  l'immenfe  étendue  de  nos  - 
vignobles   ce  feroit ,  félon  lui.,  de  mettre  au  pied  des  fou- 
ches  du  fumier  qui  ferviroit  de  retraite  à  l'infecte  &  de  dépôt 
à  fes  œufs..  On  oruleroit  ce  fumier  au  commencement  de 
l'hiver. 

liTUfl-DE-ViE.     La  grande* quantité  de  vin  tomberont  en  pure  perte,  s'il  ne 
fe  préfentoit  pour  les  habitans  de  l'Aulnis  un  débouché  fa- 
vorable. Le  vin  fe  convertit  en  eau-de-vie  que  l'on  tranfporte 
en  Flandre  ,  dan*le  Nord ,  au  Canada.  En  temps  de  paix  ,  il 
e»  fort  ordinairement  du  port  de  la  Rochelle  dix-huit  à  vingt: 
mille  pièces  ,  c'eft-à-dirç  trente-cinq  à  quarante  mille  baxri-- 
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gués  de  vingt-fept  veltes,  pour  la  fabrication  defqùelles  il  a  g  ^^Jîrfjjjj 
fallu  diftiller  deux  cens  vingt  à  deux  cens  quarante  mille  bar- 
tiques  de  vin. 

On  ne  donnera  pas  ici  un  détail  de  la  méchanique  concer- 
nant la  fabrication  des  eaux-de-vie ,  on  en  trouve  un  ample 
mémoire  dans  le  cinquième  volume  du  dictionnaire  encyclo- 
pédique. On  doit  cette  curieufe  defeription  à  M.  Decomps 
Kochellois ,  ci-devant  curé  de  l'Aleu.  *  Il  fuffira  de  faire  men-  •  Ptil  ^  ^  m 
tion  de  deux  réglemens  portés  par  deux  arrêts  du  confeil  du  <**Ut, 
17  Août  1745  «  du  10  Avril  17Ç3  :  le  premier  concerne  la 
jauge  des  futailles ,  &  ie  fécond  la  qualité  des  eaux-de-vie  <jui 
«doivent  être  aux  termes  de  l'arrêt ,  tirées  au  quart ,  garniture 
-comprife  ;  c'eft-à-dire  que  fur  feize  pots  d'eaurde-vie  forte ,  il 
n'y  aura  que  quatre  pots  de  féconde  ou  d  eau-de-vie  foible.  On 
.a  établi  des  agréeurs  chargés  de  la  manutention  de  ce  dernier 
règlement  ,  les  uns  pour  l'acceptation  des  eaux-de-vie  j  en- 
forte  que  fur  leur  certificat  les  eaux-de-vie  font  réputées  bon- 
nes ,  &  les  autres  pour  le  chargement ,  fur  le  certificat  defc 
cruels  les  eaux-de-vie  font  embarquées  &  chargées  comme 
étant  de  bonne  qualité. 

La  fabrication  des  eaux-dè-vie  dans  le  pays  d'Aulnis  n'eft 
pas  bien  ancienne,  s'il  faut  s'en  rapporter  au  témoignage  de 
feu  M.  Maffe  ,  ingénieur  ordinaire  du  roi,  homme  habile  ^ 
laborieux  &  obfervateur  exaéh  »  Il  n'y  a  pas  encore ,  dit-il , 
f ,  quatre-vingt-dix  ans ,  à  ce  que  m'ont  afiuré  les  anciens  àn 
„  pays  que  l'on  a  commencé  à  convertir  le  vin  en  «au-de-vie. 

Un  chirurgien  du  pays  fut  le  premier  qui  drefla  des  chau-    m. Maffe,  «rrî- 
„  dieres ,  &  cela  s'eft  rendu  fi  commun  que  le  moindre  payfan  V0ltca*7li- 
j,  un  peu  aifé  fait  brûler  fon  vin  dont  les  marchands  fcmt  un 
„  très-grand  débit}  c'eft  ce  qui  a  détermirié  tout  le  monde  à 
„  planter  des  vignes  ,  &  ce  qui  fait  que  préfentéiwent  il  y  a 

très-peu  de  terres  incultes  dans  cette  petite  province.  D'ail- 

leurs  le  vin  que  l'on  recueille,  eft  plus  propre  en  général 
„  pour  l'eau-de-vie  que  pour  boire  », 

La  grande  confommation  des  vins  convertis  en  eau-de-vie 
occafionne  la  cherté  du  bois  à  brûler.  Cet  inconvénient  dont  b0„|je[ç^,clltf* 
on  appréhende  les  fuites  avec  raifon,  n'eft  pas  fans  remedev 
Pour  ménager  le  bois ,  recourons  à  d'autres  matières  corn*, 
buftibles ,  au  charbon  de  terre.  Çe  charbon  eft  un  foffile  mi- 
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néral  qui  nous  vient  d'Angleterre  en  temps  de  paix  ,  &  donr 
la  France  abonde.  On  en  exploite  actuellement  en  Bretagne 
des  mines  confidérables.  Qui  nous  empêche  de  nous  appro- 

Ï)rier  cette  production  naturelle  ?  La  navigation  en  abrégeant 
a  diftance  des  lieux,  affoiblit  les  frais  du  tranfport  ;  elle  nous 
mettroit  en  état  de  partager  avec  les  Bretons  les  avantages 
de  leurs  terres  natales. 

-  Il  eft  certain  que  le  charbon  de  terre  eft  fort  propre  à  la 
diftillation;du  vin  ,  &  qu'il  eft  moins  difpendieux  que  le  bois» 
LailTons  aux  philofophçs  la  peine  d'analyfer  ce  minéral.  Sans 
remonter  à  descaufesqui  peut-être  n'exiftent  pas,,  attachons:- 
nous  à  des  effets  fenfibles,  &  tenons-nous  dans  la  fphere  dé 
l'expérience  en  hommes  vulgaires  qui  ne  favent  pas  diflerter 
fur  la  nature,  &  qui  fouvent  la  faifilTent  mieux  qu'un  phy*- 
itcien. 

•  Le  feu  du  charbon- de  terre  oit  plus  •  confiant  &  plus -uni- 
forme dans  fa  durée  que  le  feu  du  bois.  Dès-lors  que  fon 
activité  fe  foutient  plus -long-temps  dans  fon  degré  de  forcer 
le  mouvement  qui!  communique  à  la  liqueureil  plus  égalr 
ce  qui  doit  perfectionner  les  eaux-de-vie  ;  car  dans  la  plupart 
des  opération»  chymiqnes  il  faut  ,  pour  la  perfection ,  une 
certaine  quantité  oe  chaleur  j  &  quand  on  eft  parvenu  à  ce 
point ,  le  grand  art  eft  de  s'y  maintenir*  Or  il  fera  bien  moin& 
difficile  de  conferver  cet  avantage  avec  le  charbon  de  terre  > 
«ju'avec  le  bois  :  celui-ci,  par  afa  légèreté ,  paffe.par  tous  les 
degrés  de  chaleur,  &  ne  s  arrête  prefque  fur  aucun  j  ce  qu'il 
acquiert ,  il  le  perd  bien  vke  ;  &  cela  ne  peut  fe  faire  fans  que 
le  point  précis  de  chaleur  dont  on  a  beloin  ,  n'en  fouffre  & 
ne  s'altère  par  de  fréquentes  variations.  Le  feu  de  charborr 
de  terre-,  par  fa  durée,  eft  encore. bien  commode  au  brûleur 
qui  ne  lui  doit  pas,  comme  au  feu  ordinaire ,  des  foins  à  cha^ 
que  inftant. 

Du  feu  du  charbon  dé  terre  ,  s'il  en  faut. croire  le  préjugé,' 
il  réfulte  deux  inconvéniens ,  le  prompt  dépériflèmem  des 
alambics  ou  chaudières  ,  &  1  acreté  des  eaux-de-vie.  Un  hom- 
me expérimenté  en  ce  genre  d'opérations,  &  qui  fait  diftiller 
du  vin  dans  fifle  de  Ré  pendant  fept  à  huit  mois  de  Tannée, 
m'aïïure  que  Ces  chaudières ,  quoique  échauffées  par  le  charbon 
de  terre ,  n'ont  pas  fouffert  plus  de  détérioration  que  les  autres 
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chaudières  expofées  au  feu  du  bois.  D'ailleurs  fi  l'on  craint 
la  violence  de  ce  feu ,  que  la  chaudiefe  foit  renforcée  fur  le 
fond  ;  quelques  lignes  ajoutées  à  fon  épaûTeur ,  la  prémuniront 
contre  t'ac"Hvité  du  charbon  embrafé. 

La  prétendue  âcreté  contractée  par  les  eaux-de-vie ,  efîén» 
core  une  chimère.  L'âcreté  dé  cette  liqueur ,  quand  ellé  eri  a, 
vient  de  la  nature  des  vins  ,  &  peut-être  des  molécules  cui± 
vrées  qui  par  l'action  du  feu  fe  détachent  dû  vafe  d*airain  qui 
là  contient  :  il  faut  aufli  en  attribuer  là  principale  caufe  aii 
manque  d'eau  néceflaire  pour  rafraîchir  le  férpentin:  L'es  êaux- 
de-vie  de  l'ifie  de  Ré  auraient  toute  la  douceur  de  celles  de 
Cognac,  fi  dans  cette  iflè  on  pouvoit  avoir  des  eaux  aufli  vives 
&  aufli  abondamment  que  dans  le  pays  que  la  Charente  arrofe* 

Si  le  charbon  de  terre  eft  propre  à  ta  fabrication  dés  eaux- 
dé  vie  ,  if  doit  encore  àraifon  dé  l'épargne  ,  avoir  la  préfé- 
rence fur  lé  bois.  La  quantité  requife  pour  faire  une  barrique 
d'eau-de-vie  dé  vingt-fept  veltes ,  varie  félon  les  années  :  tan- 
tôt il  en  faut  quatre  ,  tahtôt  cinq  &  demie,  quelquefois  fepr, 
ordinairement  fix.  Prenons  pour  bafe  ce  dernier  nombre  dans 
le  calcul  de  la  dépenfe  qu'exige  la  fabrication  d'une  barrique 
d'*au-de-vie.  • 

Comme  là.  chaudière  ordinairement  ne  contient  qu'une 
barrique  de  vin ,  il  s'enfuit  que  l'opération  demande  fix  chauffes , 
c'eft-à-dire  qu'il  faut  charger  fix  fois  la  chaudière.  Il  faut  par 
chauffe  fix  fagots  à  quinze  livres  le  cent,  trois  bûches  à  trente- 
cinq  livres  Je* cent,  c'éft-à-dire  trente-fix  fagots  &  dixhuit  bû- 
ches pour  les  fix  chauffes.  Total       .     .       n  liv. 

Si  la  même  opération  fe  fait  à  feu  dé  char- 
bon ,  il  faudra  pour  une  chauffe  un  fagpf  &  un 
cinquième  de  baille ,  laquelle  coûté  cinq  livres 
actuellement  ,  prix  aflez  haut ,  à  caufe  de  la 
guerre.  Les  fix  chauffes  confommeron  donc  fix 
fagots  &  fix  cinquièmes  de  baille.  Total  '         6  liv.  18  f. 

Ainfi  la  diftilfation  à  feu  de  charbon ,  com- 
paréë  à  la  diftttlarion  à  feu  de  bois,  donnera  un 
bénéfice  dé      .      .      .       .      .      .     4  Hv.  16  f. 

Après  cela  doit-on  balancer  entre  le  charbon  de  terre  & 
le  bois.  LaifTons  l'option  à  un  intérêt  éclairé  5  le  premier  fans 
doute  l'emportera  fur  le  fécond.  Ce  qui  cft  bien  digne  de 
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remarque  ,  c'eft  que  le  temps  hauflera  niceflairement  le  prix 
du  bois ,  au  Heu  qu'en  amenant  la  paix  „  &  en  ouvrant  les 
mines  du  royaume ,  il  diminuera  la  valeur  du  charbon. 

cha!SonaiàtcrreC  ^n  *°urneau  deftiné  à  la  diftillation  du  vin,,  à  feu  de  char- 
c  r  on    terre.  ^on  ^        *tre  çQrt ^  paf  dedans  d'une  maçonnerie  de  quatre 

pouces  d'épaifleur ,  fur  laquelle  on  po(è  une  grille  compofèe 
de  treize  barres  de  fer  d'un  pouœ  &  demi.  Ces  pièces  doivent 
être  foutenues  d'une  traverfe  de  même  métal;  il  faut  qu'elles 
*  D'un  demi  pou-  foient  bien  peu  efpacées*,  &  en  même  temps  amovibles ,  pour 
**'  que  l'on  puifle  les  tirer  aifément  fi  elles  viennent  à  fe  courber. 

L'élévation  de  la  chaudière  au-delTus  de  la  grille*  doit  être 
de  quatorze  ou  quinze  pouces ,  &  cette  grille,  par  rapport  à 
l'atre  du  fourneau ,  doit  avoir  la  même  élévation. 

On  donne  au  fourneau  deux  portes  ou  fermetures.  La  pre- 
mière pratiquée  au-deffus  de  la  grille  ,  fert  à  faire  pafTer  le 
charbon  ;  la  féconde  placée  au-delTous  ,  fert  à  introduire  les 
matières  combuftibles  propres  à  allumer  cette  terre  minérale. 
On  fait  encore  au  milieu  de  ces  deux  portes  une  ouverture  de 
.deux  pouces  en  quarré  ;  ce  font  des  iûues  pour  le  courant  d'air 
.qui  doit  entretenir  le  feu. 
Tourbw.  On  pourroit  aufli  employer  pour  les  chauffes  les  tourbes 
Mjrcdcraifia.  ou  maftes  de  terre  bonnes  à  brûler,  &  le  marc  de  raifin  réduit 
en  mottes ,  après  avoir  été  bien  corroyé  :  un  homme  digne  de 
foi  m'a  allure  qu'une  barque  Bretonne  ayant  abordé  en  Tille 
.d'Oléron  pour  y  faire  un  chargement*  y  apporta  une  grande 
quantité  de  tourbes  communes  en  Bretagne  ;  qu'un  habitant 
Je  la  paroifle  de  faint  Denis  les  ayant  achetées  à  fort  bon 
marché,  s'en  fervit  avec  fuccès  pour  chauffer  fes  chaudières. 
J'apprends  qu'un  pareil  hazard  procura  ,  il  y  a  quelques  an- 
nées ,  le  même  avantage  à  un  citoyen  de  la  Rochelle ,  lequel 
employa  utilement  ces  tourbes  au  même  ufage. 

Dans  la  paroifle  de  Saint-Rogatien  &  à  la  Fond  t  on  s'eft 
fervi  pour  la  diftillation  ,  de  marc  de  raifin  ;  mais  ce  marc  a 
tout  naturellement  une  autre  deftination  :  le  cultivateur  s'en 
chauffe  en  hiver ,  ou  le  répand  au  milieu  de  fes  vignes. 

Le  commerce  des  eaux-de-vie  eft  d'une  fi  grande  confé- 
quence  pour  l'état,  que  le  roi,  par  fa  déclaration  du  24  Jan- 
vier 1713  ,  a  proferit  la  fabrication  &  le  commerce  des  eaux  • 
de-yie  connues  dans  nos  ifles  fous  le  nom  de  raffias  &  de 
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tuildives.  En  1751  les  Magiftrats  municipaux  de  la  Rochelle 
rent  faifir ,  en  vertu  de  cette  déclaration ,  des  guildives  trans- 
portées de  Saint-Domingue.  Le  fiege  de  la  police  de  Nantes, 
rendit  peu  après  une  fentence  contre  l'importation  de  cette 
denrée ,  laquelle  fut  confirmée  par  un  arrêt  du  Parlement  de 
Bretagne.  L'un  des  motifs  de  cet  arrêt  eft  U  mémoire  &  lettre 
des  maire  &  échevins  de  la  Rochelle  &  de  Bordeaux.  Tandis  que 
l'autorité  veilloit  à  la  manutention  des  fages  réglemens  du 
fouverain  ,  une  plume  qui  met  du  goût  &  de  la  force  dans  M*mofre  fur  te$ 
tout  ce  qu  elle  trace,  en  faifoit  fentir  toute  l'importance. 

„  Revenons  à  ce  grand  principe  qu'il  ne  faut  jamais  perdre  de  la  *ochellc- 
de  vue  :  Les  colonies  font  pour  la  France ,  &  non  la  France 
„pour  les  colonies:  elles  doivent  confommer  notre  fuperflu , 
,.,  &  enrichir  le  royaume  du  produit  de  leurs  cultures ,  fournir 
>,les  matières  premières  ,  &  nous  biffer  la  main  d'oeuvre, 
„  augmenter  enfin  notre  navigation  &  notre  commerce;  c'eft 
„par  là  qu'elles  font  utiles  à  I  état.  Mais  fi  cet  ordre  eftren- 
„  verfé  ,  fi  elles  prétendent  fe  fournir  par  elles-mêmes  dey 
,ychofes  néceflaires  à  la  vie,  fi  quelque  partie  de  leurs  pro- 
duc~tions  ou  de  leurs  travaux ,  nuit  à  nos  fonds ,  à  nos  ma- 
nufactures, à  notre  navigation*,  elles  deviennent  onéreufes, 
„  &  dès-là  l  état  ne  peut  fe  dtfpenfer  de  facrifier  à  fon  intérêt , 
„  l'avantage ,  quelque  grand  qu'il  fut,  que  nos  colonies  pour- 
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roient  retirer  Oublie-t'on  que  les  colonies  ne  peuvent 

y,  jamais  avoir  la  Uberté  de  faire  des  chofes  nuifibles  à  la  mé- 
^,  tropole  qui  les  a  formées.  Si  l'Américain  peut  tirer  tout  le 
„  parti  poflible  de  fon  patrimoine  ,  on  femera  des  bleds  en 
3,  fcanada  &  à  la  Louynanne ,  aflez  pour  en  fournir  nos  pof- 
„  feflions  de  l'Amérique  ;  on  fera  du  vin  au  Miflîflîpi ,  &  par 
„conféquent  de  l'eau-de-vie.  N'eft-ce  pas  renverfer  tous  les 
principes  du  Gouvernement?  En  France  même  laifTe-t'on 
„à  cet  égard  toute  liberté  aux  propriétaires  des  fonds?  Sans 
„  parler  des  cultures  défendues ,  comme  celles  du  tabac ,  il 
n'eftpas  permis  de  tirer  tout  ce  qu'on  peut  de  celles  même 
qu'on  nous  laifFe  libres.  Le  propriétaire  des  ruches  ne  peut 
r9  pas  faire  de  l'eau-de-vie  de  miel.  Le  poflefTeur  d'un  vigno- 
,rble  nepeut  pas  tirer  de  fes  marçs  de  raifin  ,  des  lies  &  des- 
>,  baiflieres  :  ainfi ,  en  France  même,  on  n'a  pas  toute  liberté 
n  on  ne  peut  pas  tirer  tout  le  parti  poflible  de  fon  patrimoine^ 
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,*&  le  bien  de  Pétat  exige  qu'on  laifle  perdre  une  partie  du 
„  produit  ;  car  le  marc  de  rauin  &  les  lies  font  ici  à  la  lettre , 
j,pour  le  cultivateur  François,  çequ'eftle  fïroppour  le  fucrier 
„de  l'Amérique. 

Le  Bois.  Le  pays  d'Aulnis  autrefois  étoit  boifé.  On  ne  rappellera 
pas  ce  qui  a  été  dit  fur  ce  fujet  dans  le  premier  volume  de 
cette  hiltoire.  Ce  pays  actuellement  eft  fi  dégarni  de  bois^ 
qu'il  ne  peut  ni  fournir  au  chauffage  des  maifons  ,  ni  à  la 
kdiftillation  des  vins  ,  ni  aux  . ouvrages  de  l'art.  C'eft  là  un 
inconvénient  .qui  demande  les  plus  prompts  remèdes ,  &  qui 
toutefois  n'en  peut  avoir  que  de  fort  lents ,  &  par  malheur 
difficilement  applicables  à  un  fi  grand  mal. 

Le  gouvernement  toujours  fage  a  ordonné  que  l'on  entre- 
tînt des  pépinières  dans  chaque  province.  La  nouvelle  pépi- 
nière de  la  RochéHe  nourrit  pour  le  pays  d'Aulnis  de  jeunes 
plants  qui  donneront  un  jour  des  fagots ,  des  pièces  de  char- 
ronage  ,  &  des  feuilles  pour  fervir  d'aliment  à  l'infecte  pré- 
cieux qui  nous  file  la  foie. 

«*cîte2SïïïSî  "Cette  pépinière  d'une  étendue  de  dix  quartiers  *  ,  fituée  près 
'  de  Beaulieu ,  paroiffe  de  Dojnpierre ,  dans  un  terrein  arrofé 
de  belles-eaux  fournira  vingt  mille  tiges  par  an ,  ormes ,  frê- 
nes ,  mûriers  ,  noyers.  A  cette  plantation  fi  favorable  au  re- 
peuplement du  bois ,  ilfaudroit  encore  joindre  d'autres  reffour- 
ces  ;  mais  elles  font  peut-^tre  hors  de  l'oidre  des  poflibles. 
Le  propriétaire  veut  jouir;  il  faut  même  qu'il  jouhTe  tout  à  la 
.  fois  de  tout. ce  qu'il  a  ,  la  médiocrité  de  fa  fortune  &  le  poids 
des  charges  ne  lui  permettant  plus  d'attendre  :  qu'il  deftine  à 
Mti  taillis  une  portion  de  fon  domaine  ,  vivra- t'il  de  l'efpé- 
rance  <J'une  première  coupe  au  bout  de  vingt  ans  ,  lui  pour 
qui  la  terre  de.vroit  en  quelque  forte  précipiter  fes  dons  ?  Il 
s'occupera  bien  moins  encore  de  l'idée  d'une  futaie.  Quelle 
apparence  qu'il  s'expofe  à  mourir  de  faim  ,  pour  faire  vivre 
du  profit  tardif  d'un  bois,  quelqu'un  de  fes  defcendans,  dont 
il  feroit  au  moins  le  quadrilaïcul? 

L'-exécution  de  ce  repeuplement  ne  peut  doric  regarder  ni 
le  bourgeois  ni  l'habitant  champêtre ,  n'ayant  tous  les  deux 
ni  aflez  de  revenus  pour  attendre  longtemps ,  ni  afTez  de  ter- 
rein  pour  en  facrifier  une  portion  à  la  jouuTance  de  ceux  qui 
tiendront  après  jeux.  C'eft  une  lâche  qu'il  faut  laifTer  remplir 
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aux  pofleffeurs  de  grands  domaines.  L'aifance  où  ils  (*e  trou- 
vent ,  les  met  en  état  de  retrancher  quelque  chofe  du  revenu 
préfent ,  retranchement  qui  fera  pour  eux  le  germe  d  un  fur- 
croît  de  biens  que  Tordre  des  temps  amènera ,  ou  qu'ils  aban- 
donneront à  leur  poftérité,  Ci  ces  avantages  font  trop  tardifs1. 

D'ailleurs  les  grandes  terres  n'étant  jamais  cultivées'en  en- 
tier ,  il  eft  convenable  que  la  partie  en  friche  foie  employée 
à  cette  efpece  de  plantations  fi  néceffaires  à  une  province.  Le 
bien  public  demande  qu'on  ne  laifle  pas  dans  l'inaclion  det 
terres  vaines  &  vagues ,  capables  de  produire ,  &  quand  le 
bien  public  fe  fait  entendre ,  l'oreille  d'un  bon  citoyen  doit 
être  attentive;  cette  voix  dans  les  belles  ames  doit  aller  même 
jufqu'au  cœur. 

Les  tourbes  pourroient  fuppléer  au  bois  j  le  peuple  qui  fait 
la  grande  confommation ,  s'en  ferviroit  pour  fon  chauffage. 
On  pourroit  même ,  comme  nous  l'avons  déjà  obfervé ,  les 
employer  à  l'ufage  des  chaudières.  Mais  oh  les  trouver  ces 
tourbes  ?  Ouvrons  les  yeux  &  voyons-les  fous  nos  pieds  :  les 
marais  qui  nous  environnent  en  font  remplis.  11  ne  tient  qu'à 
nous  de  tirer  du  fond  de  leurs  eaux  dequoi  nous  chauffer. 
Ofons  faire  des  efTais  faciles  &  de  la  plus  mince  dépenfe. 
Tranchons  avec  le  hoyau  le  fol  de  ces  marais  crouliers ,  deffé- 
chés  par  la  chaleur  de  l'été.  Une  fuperficie  compofée  de  molé- 
cules parties  graffes ,  imprégnée  d'un  fuc  bitumineux ,  liée  par  Tourtes. . 
un  lacis  de  fibres  ligneuies,  va  devenir  la  matière  d'un  feu  vif  ^ 
durable  &  peu  difpendieux.  Le  peuple  avec  ce  fecours  adou- 
cira les  rigueurs  des  hivers  fi  cruels  pour  lui ,  il  le  fera  même 
fervir  à  la  préparation  de  fes  mets.  Les  mottes  &  le  char- 
bon de  terre  fe  partageront  le  travail  de  la  diftiilation.  Ce- 
pendant le  haut  prix  du  bois  tombera ,  puifqu'il  en  faudra 
moins.  Cette  diminution  de  quantité  tournera  au  profit  de  la 
Province ,  dévaftée  par  une  confommation  qui  ne  donne  plus 
aux  arbres  naifTans  le  temps  de  croître  &  d'acquérir  Je  degré 
de  groffeur  nécefTaire  pour  en  faire  des  ouvrages  de  l'art. 

La  nature  n'accorde  pas  toujours  à  un  pays  les  avantages  Amiliora- 
dont  il  jouit  :  trop  foible  fouvent  pour  les  faire  éclore  d'elle-  T,ON- 
même ,  elle  appeÛe  l'induftrie  à  fon  fecours ,  &  celle-ci  tou* 
jours  ingénieufe  &  féconde  en  moyens  la  favorife,  la  cor* 
rige  ou  la  fupplée.  Heureux  les  pays  où  cette  induftrie  active 
Tome  II.  O  o  o 
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.  travaille  avec  ardeur  au  bien  de  la  fociété  !  C'eft-elle  qui  dans 
la  Hollande  a  rendu  au  continent  l'immenfe  domaine  que 
l'Océan  lui  avoit  enlevé  ;  elle  y  a  changé  les  marais  en  rian- 
tes campagnes  ,  &  de  vaftes  inondations  en  fertiles  prairies* 
Le  pays  d'Aulnis  ne  doit  guère  moins  à  des  (oins  induftrieux  \ 
il  efl  redevable  au  génie ,  des  fuperbes  defliêchemens  qui  oc- 
cupent le  Nord  &  le  Midi  de  fon  territoire ,  &  qui  devroient 
être  continués,  pourvu  que  l'utilité  publique  &  non  l'intérêt 
particulier  dirigeât  cette  belle  entreprife  ;  car  il  arrive  aflez 
fou  vent  que  fous  le  voile  du  bien  public,  on  élevé  l'édifice 
de  fa  fortune  hors  du  plan  général 

Un  objet  des  plus  importans  pour  l'amélioration  du  pays 
d'Aulnis  ,  feroit  1  exécution  d'un  canal  projetté ,  d'où  il  réful- 
teroit  trois  avantages  d'un  grand  prix  ,  le  defleéhement  d'une 
immenle  quantité  de  marais ,  le  tranfport  facile  des  denrées-, 
&  le  curement  du  havre  &  de  l'avant-port  de  la  Rochelle. 
»ojefcdû canal.  i  °.  Ce  canal  recevrait  les  eaux  du  marais  de  Nuaillé ,  for* 
mé  par  le  concours  des  ruhTeaux  de  l'Aulnis  -,  il  faigneroit  en? 
core  les  inondations  de  laSévre  dont  les  eaux  répandues  fur 
un  fond  bas  ,  n'en  fortent  par.  l'évaporation  que  pour  entre- 
tenir dans-les  campagnes  d'alentour  des  maladies  endémiques» 
Un  efpace  de  douze  lieues  quarrées  defféché  par  ce  moyen 
aggrandiroit  la  province  fans  une  nouvelle  étendue  ;  au  lieu 
de  joncs  &  de  rofeaux  inutiles,  ce  ter  rein  tout  neuf  donner 
roit  avec  profufion  des  grains  &  des  fourages  ;  il  s'y  forme- 
roit  des  métairies  habitées  par  de  nouveaux  colons. 

1°.  Il  faut  pour  l'entretien  d'une  grande  ville  une  infinité 
de  chofes  que  le  tranfport  rend  fort  chères.  Il  eft  démontré 
que  la  voiture  par  charroi  fait  haufler  le  prix  du  bois  .de  huit 
à  neuf  degrés  au-defTus  de  fa  valeur.  Faites  le  venir  par  eau , 
les  frais  diminuent ,  le  prix  baifTe  &  l'abondance  revient  -, 
avantage  ineftimable  dans  un  pays  où  il  faut  tant  de  bois  pour 
la  marine  militaire  &  marchande,  ainfi  que  pour  la  dimlla.- 
tion  des  vins. 

Le  Poitou  &  la  Saintonge  par  cette  voye  fourniroient  à 
la  Rochelle  la  plus  belle  charpente.  Pourquoi  faut-il  que  les 
forêts  du  Nord  couvrent  nos  mauons ,  &  que  la  valeur  de 
ces  bois  étrangers,  par  le  fciage  &  par  le  fret , quadruple  en- 
-  tee  les  mains  du  Hollandois  qui  l'apporte  &.qui  s'enrichit  ainlî 
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âe  notre  argent  par  notre  indolence.  Les  bleds  &  les  farines 
que  nous  tirons  du  Poitou  n'occaûonneroient  plus  de  fi  grands 
trais.  Cette  denrée  qui  vient  de  Marans  par  mer  eft  très-fu- 
jette  à  l'avarie  &  coûte  d'ailleurs  dix-huit  à  vingt  livres  par 
tonneau,  (a)  La  commodité  d'un  canal  retranche  les  rifques 
de  la  mer  &  une  grande  partie  des  frais  :  elle  fait  difparoître 
encore  la  dépenfe  que  coûtera  le  grand  entretien  du  nouveau 
chemin  de  la  Rochelle  à  Niort.  On  fçait  que  ce  chemin  ,  fau- 
te de  pierres  dures,  ne  fauroit  être  terré,  qu'il  ne  peut  être 
qu'un  malîif  de  cailloutagc  tendre  que  le  pays  fournit ,  que 
1  énorme  poids  des  voitures  écrafe ,  que  les  pluies  délayent 
enfuite  &  réduifent  en  boue ,  de  forte  que  ce  chemin  étant 
achevé,  fera  toujours  à  faire.  11  n'eft  qu'un  feul  moyen  pour 
conferver  une  route  fi  frêle ,  pour  diminuer  le  coût  de  l'en- 
tretien, pour  épargner  les  bras  des  corvéables,  c'eft  de  lui 
ôter  la  moitié  des  fardeaux  qui  la  fatiguent ,  &  d'en  charger 
la  nouvelle  rivière. 

j°.  Voilà  des  objets  d'une  grande  importance  pour  la  pro- 
vince ;  mais  il  en  eft  un  qui  les  efface  ,  puifqu'il  intéreiTe  l'é- 
tat, le  curement  du  port  de  la  Rochelle.  Nous  avons  déjà  t.  i,  p.  m. 
■obfervé  que  les  ports  de  l'Océan  font  affabiés  par  l'Océan 
même ,  &  qu'on  ne  peut  les  conferver  dans  une  profondeur 
convenable  à  la  navigation ,  qu'autant  que  des  eaux  fupérieu- 
res  reprendront  la  vale  que  la  mer  y  dépofe.  Il  faut  un  cou* 
rant  naturel  ou  factice  pour  remédier  à  ce  mal. 

Le  canal  qui  porte  le  nom  de  Maubec ,  étoit  autrefois  l'eau- 
verfant  des  marais  voifins  dont  les  eaux  bien  plus  abondan- 
tes qu'elles  ne  le  font  aujourd'hui,  fe  dégorgeoient  dans  une 
petite  anfe.  Cette  anfe  qu'un  courant  rapide  creufa  &  qu'il 
aggrandit ,  devint  un  port ,  ce  port  heureufement  formé  pour 
fuppléer  à  l'ancien  que  la  mer  a  comblé. 

Tout  change  avec  le  temps ,  le  canal  Maubec  s 'eft  appau- 
vri :  pour  le  nourrir  on  a  fagement  imaginé  d'y  introduire  les   L'Edufe  de  Ma*, 
eaux  de  la  mer ,  de  les  élever  à  une  certaine  hauteur  &  de  bec> 

(a)  Les  Bled»  qui  défendent  du  Poitou  à  titre  d'acheteur  ou  de  commiflionnaire 

à  Marans  ,  y  font  des  frais  confidérablesi  le  marchand  de  Marans  qui  les  expédie . 

«M»  viennent  par  mer  de  Marans  à  la  Ro-  fans  compter  l'excédant  des  mefures  qui 

chelle  ils  payent  4  liv.  10  fols  par  tonneau  i  va  fouvent  à  deux  boifleaux  par  ton- 

s  ils  viennent  par  terre,  ils  coûtent  ioliv\  neau  ,  excédant  que  le  marchand  retient  à 

Ces  frais  fe  joignent  à  ceux  de  defeente  du  fon  profit.  Tous  ces  frais  réunis  font  l'un 

Poitou  à  Marans.  Outre  cela  il  faut  payer  dans  l'autre  un  objet  de  1 8  à  20  liv.  le  ton- 

I  entrée  dans  le  grenier  ,  le  magafinage ,  neau,  &  retombent  fur  la  Rochelle. . . . 
k  nouveau  chargement,  le  profit  que  prend 
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les  précipiter.  Cette  maffe  liquide  dans  fa  chute  devoit  natu- 
rellement entraîner  le  dépôt  limonneux ,  mais  l'effet  que  Ton 
fe  promettoit  de  ce  mouvement  artificiel  des  eaux ,  n'a  rem- 

Î>li  qu'imparfaitement  l'attente  publique.  Les  reffources  de 
'art  n'ont  pu  vaincre  les  obftacles  de  la  nature  :  pour  les  fur- 
monter  ces  obftacles  ,  il  faut  une  force  fupérieure  à  celle  d'une 
éclufe  qui  ne  fournit  pas  un  affez  gros  volume  d'eau  &  qui 
n'agit  que  par  intervalles ,  inconvénient  fâcheux ,  qui  par  une 
ceflation  périodique  détruit  l'effet  du  jeu  de  la  machine,  puif- 
qu'elle  donne  à  la  mer  le  temps  de  rapporter  plus  de  parties 
iimonneufes  que  le  courant  de  l'éclufe  n'en  a  enlevées. 

Le  point  important  eft  de  trouver  un  agent  qui  réunifie  à 
la  maffe  la  confiante  durée  de  l'aétion ,  qui  par  ion  poids  dé- 
racine, fouleve  ,  entraîne  les  couches  multipliées  d'un  fédi- 
ment  terreux  ,  enfin  un  agent  dont  les  efforts  fucceffifs  fans 
interruption  luttent  éternellement  contre  la  marée ,  &  ne  lai£ 
fent  pas  aux  molécules  flottantes  le  loifir  de  s'affaiffer  j  en  un 
mot  il  faut  un  torrent  qui  brufque  les  obftacles  >  &  non  une 
cafeade  qui  fautille. 

Cet  agent  que  nous  cherchons ,  la  nature  nous  le  préfente  $ 
c'eft  Mn  volume  d'eau  de  fix  pieds  de  profondeur ,  de  fix  à 

d *n$DicS Havre  jufe  ^P*  P*e(k  ^e  Pente  *  &  de  trente  pieds  de  large,  lequel  de- 
mande  à  couler  au  gré  des  mains  qui  lui  creuferont  une  rou- 
te :  le  canal  qui  le  contiendra  ,  doit  commencer  à  Arfay;  après 
•  avoir  recueilli  les  eaux  des  marais  limitrophes  de  l'Aulnis, 
il  viendra  couper  la  terre-ferme  près  de  la  grève ,  d'où  il  fe 
portera  vers  Courfon ,  Crarooi  &  Luché ,  pour  fe  jerter  dans 
les  marais  de  Nuaillé  :  de  ce  point  il  tirera  vers  Longêve  & 
coulera  enfuite  au  milieu  des  petites  rivières  de  Grollo ,  de 
l'abbaye  de  S.  Léonard  &  de  Rompfay  ;  enfin  après  un  cours 
de  dix  lieues  ou  environ  ,  il  en  fortira  avec  affez  de  maffe  & 
de  rapidité  pour  chaffer  au  loin  la  vafe  fi  nuifible  au  canal 
de  Fafcinage. 

De  l'exécution  de  ce  canal ,  quelle  foule  d'avantages  ne 
verrons-nous  pas  naître  pour  le  commerce  &  le  pays  d'Auî- 
nis.  Le  havre  n'étant  plus  fujet  au  dépôt  des  marées,  la  na- 
vigation ne  fera  plus  interrompue.  Le  havre  que  Ton  aura 
foin  de  (  a  )  curer  préalablement ,  acquerra  par  ce  travail 

(à)  J'apprends  par  If»  Opufcules  de  Beau»  »>  de  Iadire  ville ,  fon  entrée  enrre  le  *  rour» 
rai  Mc.  Apoticatrc  de  la  Rochelle  ,  qu'en  »  &  partie  de  Ion  dehors  jufqu'au-delà d'u- 
ifi7o  m  ou  aeuoya  je  aporofoudic  le  Havre    »•  oe  forte  muraille  que  Ponnommc  Ipetoo. 
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quelques  pieds  de  profondeur ,  &  le  nouveau  canal  le  main- 
tiendra dans  cet  état  -,  car  la  marée  qui  par  le  lit  de  ce  canal 
s'élèvera  jufqu'à  Nuaillé,  deviendra  d'autant  plus  rapide  en 
refoulant,  quelle  defcendra  chargée  de  tout  le  poids  des  eaux 
douces  dont  elle  aura  fufpendu  le  cours. 

Les  eaux  ftagnantes  de  la  Sévre  ne  pouvant  plus  rentrer 
dans  le  fein  de  cette  rivière ,  feront  dérivées  dans  le  canal , 
auffi-bien  que  les  eaux  pluviales  fi  redoutables  au  defféche- 
ment  de  Vix ,  de  Taugon  &  de  S.  Michel.  Une  funefte  ex- 
périence nous  apprend  que  le  prodigieux  affemblage  de  ces 
eaux  perce  quelquefois  les  digues  ou  les  ftirmonte  ;  alors  les 
champs  difparoiÎTent ,  une  vafte  mer  les  engloutit ,  les  trou- 
peaux font  noyés,  les  habitations  abbatues  montrent  de  triâ- 
tes relies  flottans,  les  colons  dilperfés  fouffient  tout  à  la  fois 
un  défaftre  préfent  &  tous  les  maux  de  l'avenir  ;  en  effet  pour 
réparer  de  tels  dommages  ,  il  faut  de  grandes  fommes ,  &  ce 
qui  ne  peut  fe  racheter  ,  il  faut  du  temps.  Le  nouveau  canal 
écartera  ces  malheurs  :  bienfaifant  par  fa  nature  ,  Ci  j'ofois  ici 
placer  ce  terme  ,  il  ne  lui  eft  pas  donné  de  pouvoir  nuire  :  en 
effet  il  n'enlevé  à  la  Sévre  que  les  branches  d'une  inondation 
perdue  pour  elle  ;  il  ne  renverfe  dans  fon  cours  ni  château 
ni  maifon ,  il  ne  prend  fur  la  terre-ferme  que  le  moins  qu'il 
peut ,  puifqu'une  grande  partie  de  fa  courte  fe  fait  à  travers 
les  marais. 

La  poflîbilité  de  ce  canal  le  réunit  à  tant  d'avantages  :  cîîfe 
eft  démontrée  facile  cette  pOiTibilité  par  des  nivellemens  ré- 
pétés par  le  calcul  des  excavations ,  par  la  nature  &  l'appré- 
ciation des  terres  qu'il  faudra  prendre  ;  enfin  par  la  certitu- 
de phyfique  où  l'on  eft  d'avoir  une  aflez  grande  quantité  d'eau 
pour  remplir  l'objet  qui  a  fait  naître  l'idée  d'une  entreprife  Ci 
utile. 

Le  pays  d'Aulnis  demanderoit  encore  certaines  améliora-  &ç*1* 
tions  par  rapport  à  la  culture  des  terres.  Le  fond  en  eft  aride , 
&  nourrit  affez  mal  les  grains.  Pourquoi  ne  pas  recourir  à  la 
méthode  de  M.  du  Hasnel  ?  Elle  épargne  la  femence  &  la; 
main  d'œuvre  ;  elle  fait  multiplier  le  grain ,  fans  épuifer  la> 
terre ,  elle  en  exige  tous  les  ans  un  tribut.  Déjà  de  bons  ci- 
toyens l'ont  mife  en  pratique  cette  méthode  (a) ,  à  Nicuii  &  àr 

(a)  »  De  dix  mille  de  nos  periti  tabou-  »  qui  Cotent  en  état  de  rien  comprendre  aur 
»  rtuct ,  ii  n'y  en  a  pas  actuellement  cent    »  Içavanc  Tsmié  de  la  culture  de s  utre»  fui- 
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Lozieres.  Le  fuccès  a  j  uftifié  les  idées  du  célèbre  phyfîcien  ; 
mais  cet  eflai  n'a  pas  eu  encore  de  grandes  fuites.  On  n'a  pu 
encore  vaincre  l'opiniâtre  imbécillité  du  cultivateur ,  cet  hom- 
me qui  ne  voit  rien  au  -  delà  de  fa  charrue  ,  &  dont  l'efprit 
au  niveau  de  l'inftinft,  eft  toujours  au-deflous  de  la  raifon. 
.  Combien  de  gens  d'un  état  fupérieurau  fien,  ne  penfent  pas 
mieux  que  lui.  On  vit  de  routine  &  d'habitude.  On  fe  con- 
tente de  porter  fes  pas  fur  les  traces  de  ceux  qui  marchent 
devant  :  on  va ,  non  où  il  faudroit  aller,  mais  où  le  gros  de 
la  troupe  fe  précipite, 
-u  Nos  terres  naturellement  maigres  &  légères  ,  ont  grand 
befoin  d'amendement.  On  pourroit  leur  donner  de  l'engrais 
avec  de  la  glaife  ou  avec  un  terreau  chargé  de  coquillages  pul- 
vérifés.  Quoique  je  ne  fois  ni  un  Caton  ni  un  Columelle, 
ce  aue  je  propofe  ici ,  n'eft  pas  le  rêve  d'un  homme  qui  veille; 
c'eît  un  fait  dont  toute  l'Angleterre  eft  témoin.  En  rejettant 
les  procédés  politiques  d'une  nation  trop  impérieufe ,  ne  rou- 
giflons  pas  d  adopter  les  fages  maximes  de  Ion  économie  ru- 
voy«  les  prîn-  raie.  Milord  Thowhend  a  le  premier  imaginé  de  féconder  les 
Srcc.ruf  k  «m.  terres  en  les  glaifant>  Ce  feigneur  Anglois ,  par  ce  moyen, 

a  établi  des  fermes  au  milieu  des  bruyères  &  des  pâcages.  Il 
a  formé  des  champs  fertiles  dans  les  terreins  trop  maigres 
jufqu'alors  pour  les  labourer. 

La  nouvelle  collection  des  mémoires  académiques  imprimée 
à  Dijon ,  nous  apprend  que  dans  la  province  de  Cornouaille 
en  Angleterre ,  on  amende  les  champs  avec  du  fable  chargé 
àe  coquilles  réduites  en  poufliere  ou  en  minces  parcelles. 
Nous  foulons  fous  nos  pieds  tant  de  débris  de  productions 
marines  :  qu'en  coûteroit-il  d'abord  de  faire  des  eflais  en  pe- 
tit? L'expérience  en  matière  d'agriculture,  comme  en  toute 

•  Tant  Jes  principes  de  M.  Tull ,  donné  au  ticuliers  leur  ont  données  :  parce  que  les 

»  piibJKr  par  M.  Duhamel.   Nos  payfans  payfans  n'entendent  pas  le  François  des 

»  n  entendentpas  le  François,  du  moinsce-  livres  .  faut- il  conclure  qu'ils  font  dans 

-  lui  des  livres.  Tous  ces  ouvrages  man-  l'impoflibilité  d'aprrcndre  ce  que  contient 

?Uf? 1  lVP  C0Up.  &  ^viennent  muttlc*  à  ce  François  ?  il  ell  tout  fimple  de  les  inl- 

^"^T0-  L"  mtër/ts  de  ,a  France  ,ruire  <»e  vive  voix.  S'ils  ne  p^a  iquent 

«mal  entendus.,  page  1 1 8   tome  i   pas  la  nouvelle  méthode ,  ce  n'eft  pai  Faute 

Qui  ne  cro.roit  a  entendre  l'anonyme  d'intelligence  ,  il  n'en  faut  point  pou^  cda ; 

S,,,  aM  ÏA™*  SÉ?  d?  *{0?li-  il  ^  d'avoir  d«  y™*  i  rnals  i  s  font 

mes  de  la  plus  haute  théorie.  Cependant    opiniâirément  attachés  à  leur  vieille  rou- 

L°  iîsffïf"        d< ,c"r  mettre  emre     tine ,  voilà  le  grand  obftacle  qui  'oprofe 

ïreTne  fa?,  k%£  *  de  &Ut  *P?'n'     à  la  «ouvelle  façon  de  labourer.  Tou  e 

pays-ci  les  premières  lésons  que  des  par- 
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autre  chofe  ne  mené  pas  toujours  au  fuccès*  mais  il  n'y  aura 
jamais  de  fuccès  fans  expérience. 

Une  province  aulfi  petite  que  le  pays  d'Aulnis  ne  doit  rieir 
laitier  perdre ,  &  mettre  tout  à  profit  dans  un  terrein  fort 
borné.  Aux  environs  de  Marans  &  clans  la  parohTe  de  Charron, 
on  trouve  dans  des  champs  incultes ,  une  plante  qui  pourroit 
dans  la  fuite  devenir  un  objet  de  commerce ,  û  ra  culture  la 
multiplioit.  Je  parle  de  la  foude,  vulgairement  nommée  bour- 
de. Cette  plante  entre  dans  la  compofition  du  verre  &  du 
favon.  On  remploie  même  dans,  les  leflives.  Un  ancien  né- 
gociant François  qui  réfide  actuellement  à  Poitiers,  &  qui  a 
vécu  long-temps  enEfpagne,  oîril  faifoit  entrer  dans  fon  tra* 
fie ,  la  foude  d'Alicante ,  a  fait  des  oblèrvations  fur  la  foude 
de  notre  province  :  en  17  59  il  en  calcina  une  certaine  quantité 
qu'il  envoya  à  M.  le  contrôleur  général.  Il  réfulte  de  fon  ex- 
périence ,  comme  il  me  Ta  attelle ,  que  notre  foude  n'efl  pas 
inférieure  à  celle  d'Efpagne. 

On  pourroit  encore  cultiver  la  garance ,  plante  qui  fert  à    ma»,  fur  la  g*- 
teindre  en  rouge ,  ce  qui  pourroit  par  arpent ,  au  bout  de  dix-  pMkDahSi; 
huit  mois ,  donner  un  produit  de  fept  à  huit  cens  livres.  Cette  ?oy*rii7jîn,pri^; 
plante  vient  naturellement  aux  environs- de  Thouars  en  Poi-  d*fc>p« 
tou.  M.  Guettard  de  l'Académie  des  feiences  en  a  pris  de 
très-belles  racines  auprès  de  la  Tranche  vis-à-vis  de  rifle  de 
Ré.  S'il  eft  vrai  que  la  garance ,  comme  l'afliure  M.  du  Hamel, 
aime  les  terres  humides ,  le  terrein  argi lieux  &  un  peu  falé  j 
qu'elle  vienne  même  dans  un  fable  affez  fec ,  le  pays  d'Aulnis 
fera  tout  propre  à  cette  culture  ,-puifqu'on  y  trouve  des  ter- 
res de  ces  différentes  qualités.  Ce  qui  devroit  encourager  les 
colons  à  ce  nouveau  ^enre  de  plantations ,  c'eft  un  arrêt  du 
confeil  d'état,  du  4  Février  1756  qui  ordonne  »que  ceux  qui 
>»  entreprendront  de  cultiver  des  plantations- de  garance  dans 
wdes  marais  &  autres  lieux  non  cultivés,  ne  pourront  ,  pen- 
dant vingt  années,  être  impofés  à  la  taille ,  eux  ni  leurs  em- 
ployés à  ladite  exploitation,  pour  raifon  de  la  propriété  ou 
»  du  profit  à  faire  uir  l'exploitation  defdits  marais  &  terres 
*  cultivées  en  garance; 

Les  fables  de  nos  côtes ,  dont  le  caprice  des  vents  fe  joue ,  Ce-  Sabtésfurcepubk»* 
roient  peut-être  fufceptibles  de  culture.  On  fait  quels  font  leurs  * cu  tun'' 
ravages  j  ils  enlèvent  chaque  jour  à  l'état  une  portion  de  faJu 
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domaine.  Dans  Tifle  d'Oléron  la  paroifle  de  faint  Trojan  eft 
prefque  engloutie  fous  ces  monceaux  de  poufliere ,  qui  dans 
l*ifle  de  Ré  couvriraient ,  fans  une  attention  vigilante ,  les 
fortifications  de  Sablanceau  &  les  fofles  des  redoutes.  Le  ta- 
marifque  &  les  plantes  marines  pourroient  fixer  ces  fables. 
Ce  qui  vient  d'arriver  dans  le  Nord,  eft  une  leçon  pour  nous. 

Dans  le  bailliage  de  Copenhague,  eft-il  dit  dans  le  journal 
„  étranger,  on  eft  parvenu  à  arrêter  le  fable  mouvant  qui, 
„ comme  un  torrent,  couvroit  un  champ  ,  une  terre,  un 
„  village ,  &  qui  menaçoit  d'une  ruine  totale  la  plus  belle 
„  partie  du  Séeland.  Ce  fable  deftrucleur  eft  aujourd'hui  cou- 
Tour,  franger vert  d'herbes.  On  ne  nous  apprend  pas  le  moyen  dont  on 
Déc*  1755  ' p#  „  s'eft  fervi.  Ne  feroit-ce  point  de  la  plante  que  Linnœus  défi- 
nit :  Arundo  foliorum  lateribus  convoluùs  ,  acumine  pungentihus 
(flora  lapponica  . . .  hortus  cliffbrtianus  ).  "  Si  l'on  entreprenok 
ici  une  pareille  opération  ,  il  faudroit  commencer  par  décla- 
rer la  guerre  aux  lapins  qui  bouleverfent  les  fables.  Ces  mi- 
neurs, auffi  nombreux  que  malfaifans,  fe  creufent  des  retrai- 
tes dans  ce  terrein  mobile  ;  ils  éventeroient  bientôt  les  racines 
encore  tendres  ,  ou  les  déchireroient  pour  s'en  nourrir.  Ils 
défolent  des  vignobles  entiers  vers  la  pointe  de  Sablanceau , 
xJans  Tifle  de  Ré. 

Jayancerie.  Le  commerce  le  plus  fùr,  le  moins  fujet  aux  révolutions, 
c'eft  celui  qui  met  en  œuvre  les  matières  premières  d'un  état. 
Plus  vous  ferez  riche  de  votre  fonds ,  &  moins  vous  ferez  dans 
le  cas  de  recevoir  :  que  dis-je?  &  plus  vous  ferez  en  état  de 
.donner.  Les  denrées  territoriales  remplaceront ,  fur-tout  en 
temps  de  guerre ,  les  denrées  étrangères.  L'exportation  de- 
viendrait iupérieure  à  l'importation  ;  ce  qui  fait  prendre  à 
une  nation  commerçante  l'afcendant  fur  les  autres  nations  j 
c'eft  par-là  qu'elle  tient  à  fon  gré  le  fceptre  de  la  fortune. 

Ce  qui  fe  dit  d'un  état ,  s'applique  également  à  une  pro- 
vince ,  à  une  ville.  Des  citoyens  ne  doivent  négliger  aucun 
des  avantages  dont  le  ciel  favorife  leur  patrie  :  quelque  petits 
qu'ils  foient  ces  avantages ,  ils  font  aflez  grands  ,  n  dans  la 
recherche  des  moyens  qui  doivent  fatisfaire  les  befoins  des 
hommes ,  ils  les  mettent  dans  une  forte  d'indépendance  à  l'é- 
gard de  leurs  voifins. 

Un  particulier  de  la  Rochelle ,  vers  le  commencement  du 

fiecle , 
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fiecle ,  forma  le  projet  d'une  fayancerie  qu'il  établit  à  la  digue. 
La  durée  des  travaux  fut  celle  d'un  éclair ;  on  les  vit  naître 
&  paner.  L'hôpital  général  reprit  les  idées  du  Rochellois.  On 
drefla  dans  l'enceinte  de  l'hôtel-dieu ,  l'appareil d'urc  manufac- 
ture. On  travailla,  mais  fans  beaucoup  de  fuccès»  La  fayancerie 
retomba  dans  le  néant.  Les  obftacles  qui  traverfenr  toujours  un 
projet  naifTant ,  furent  les  caufes  de  fa  chûte.  Il  falloit  tout  à  la^ 
fois  des  fonds  conlid érables  qui  ne  rentrent  que  fucceflivement. 
On  employoit  d'ailleurs  des  matières  dont  le  tranfoort  étoit 
coûteux ,  puifqu'on  les  riroit  de  la  Loire  au-delà  de  Nevers. 

Des  tentatives  fans,  rculfite  ne  rebutèrent  pas  les  efprits. 
Il  faut  favoir  dévorer  les  difficultés  d'une  première  exécution, 
La  route  qui  mené  au  fucces  des  grandes  entreprifes  ,  telles 
que  font  les  manufactures ,  eft  jonchée  d'épines  :  fi  l'on  peut 
les  fouler  aux  pieds  ces  épines,  fi  elles  ne  font  pas  broncher 
celui  qui  marche ,  elles  deviennent  pour  lui  le  rameau  d'or 
dont  parle  le  poète.  Une  nouvelle  fayancerie  fut  établie  à 
Marans  ,  &  dans  la  fuite  tranfportée  à  la  Rochelle  en  1751* 
On  fe  fervit  d'abord  d'une  terre  particulière  qui  fe  trouve  dans 
les  paroifles  de  Marans  &  de  l'ifle  d'Elle.  Depuis  quelque 
temps  on  en  a  découvert  à  une  demi- lieue  de  la  ville;  &  l'on 
prend  à  une  lieue  &  démie,  le  fable  dont  on  a  befoin.  Cette 
manufacture  fondement  étayée  a  pris  un  état  de  confiftance: 
les  ouvrages  qui  fortent  de  fes  atteliers  ,  font  d'une  forme 
élégante  &  d'un  vernis  gracieux;  la  matière  en  eft  compacte, 
&  fi  bien  liée  qu'elle  rélitte  à  l'action  du  feu. 

Dans  le  quatorzième  fiecle  la  fayance  inventée  à  Faenza 
ville  d'Italie  ,  tenoit  lieu  de  porcelaine  :  elle  étoit  rare  dans  le 
royaume.  Quelques  prifes  faites  fur  les  Efpagnols  en  1542, 
en  apportèrent  à  la  Rochelle  une  certaine  quantité.  François  I. 
qui  étoit,  alors  dans  cette  ville ,  la  fit  acheter  pour  fon  compter 
,,Il  y  avoit,  dit  Amos  Barbot,  un  grand  nombre  de  terres 
,t,  de  Valence  &  plufieurs  coupes  de  Venife.  Le  roi  commanda 

qu'on  lui  en  apportât,  ce  qu'ayant  fait  jufqu'au  nombre 
i,ae  grands  coffres  pleins,  il  en  donna  à  pluiieurs  dames; 
» ,  &  pour  la  grande  beauté  qu'il  y  trouvoit ,  il  retint  tout 

ce  qui  eftoit  de  ladite  vaiffelle ,  qui  eftoit  10  grands  coffres 

qu'il  fit  payer ,  &  commanda  qu  on  les  fit  charger  pour  les 
„  porter  à  Rouen  ou  à  Dieppe. 

TjmH.  P  p  p 
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Soie  d'Auik.     On  a  fait  depuis  quelque  temps  dans  la  paroifle  de  Saint* 
Maurice  un  établiflement  pour  les  vers  à  foye.  De  favorables 
commencemens  annoncent  du  fnccès  pour  l'avenir.  Les  mû- 
riers qui  viennent  bien ,  donneront  d'année  en  année  une  plus, 
abondante  récotte.  Ce  qui  mettra  l'entrepreneur  en  état  d'é- 
lever de  plus  nombreux  efleins  de  vers.  Un  pareil  établifle- 
ment ne  peut  qu'être  extrêmement  utile.  Les  feuilles  de  nos 
arbres  fe  convertiront  en  fils  précieux  ,  dont  le  débit  eft 
prompt  &  le  bénéfice  fur  depuis  que  la  foye  décore  les  mai- 
fons ,  forme  le  tiflu  de  nos  habits  «  confond  prefque  tous  les 
états.  D'ailleurs  le  travail  que  cette  opération  demande ,  n'eft 
pas  de  longue  durée ,  le  mois  qui  le  commence,  le  finit,  il  Ce 
réduit  à  des  foins  aflidus ,  mais  faciles ,  aufiï  n'eft-il  point  de 
particulier  qui  ne  puifle  avec  quelque  attention  ériger  un- 
laboratoire  domeftique  pour  y  faire  travailler  une  quantité. 
de  vers  proportionnée  aux  foins  qu'il  peut  leur  donner. 
Le  moderne  cenfeur  que  j'ai  cité  ci-deflus ,  fait  encore  en- 
P.  7&      tendre  des  plaintes  à  ce  fujet.  »  De  vaftes  campagnes ,  dit-il, 
»  font  Bemplies  d'oliviers  &  de  mûriers ,  ce  qui  fait  que  les- 
»-  champs  ont  diminué ,  finon  en  étendue ,  du  moinsen  valeur*» 
Plaintes- mal  fondées,  vaines  clameurs.  La  Provence  &  le- 
Bas-Languedoc  dont  l'anonyme  parle  fans  doute,  font  des* 
pays  que  la.  nature  a  deftinés  à  la  culture  des  oliviers  &  des- 
mûriers  :  les  premiers  ne  crohTent  que  dans  ces-provinces ,  & 
les  féconds  y  viennent  mieux  qu'ailleurs.  Notre  Ariftarque 
qui  veut  réformer  l'état  r  auroit-il  auffi  la  manie  de  réformer* 
la  nature  &  de  la  contrarier  mal  à-propos  en  lui  enlevant  des- 
productions  qu'elle  n'accorde  qu'à  de  certains  cantons ,  pour 
la  forcer  d'en  faire  naître  d'autres  en  dépit  d'elle.  Il  eft  démon- 
tré qu'un  efpace  de  terrein  dont  le  produit  eft  en  vin,  ou  err 
feuilles ,  aliment  du  ver  à  foye ,  donne  un  revenu  bien  fupé- 
rieur  au  même  efpace  où  l'on  recueille  des  grains  toujours  en 
petite  quantité,  il  eft  donc  faux  que  ces  tene*  ayent  diminué  y, 
jifion  en  étendue,  du  moins  en  valeur.. 
Raffineries.     Llnduftrie  doit  fe  Joindre  à  la  nature  pour  groffir  la  mafle» 
de  nos  richefles  dans  les  villes  comme  dans  les  campagnes.  La. 
Rochelle  doit  fes  raffineries  aux  foins  induftrieuxde  feVnégo- 
^  m^ftaeiies.  cians.  Ces  belles  manufactures  n'ont  plus  befoin  d'encourage- 
ment ,  elles  fe  foutiennent  d'elles-mêmes  :  il  en  fort  en  temps  • 
de  paixuneprodigieufe  quantité  de  fucre,  fi  grande mêmequ'en 
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1737  un  commerçant  propriétaire  d'une  raffinerie  en  fit  expor- 
ter dans  l'efpace  de  iix  mois  plus  de  cent  milliers  de  firops. 

Suivant  un  mémoire  fur  «  fidèle ,  on  comptoit  dans  le  Population. 
pays  d'Aulnis  en  1737  ,  feize  mille  quatre  cent  cinquante-fix 
reuxj  *  c'eft-à-dire ,  foixante-cinq  mille  huit  cent  vingt-qua-  *  4 Tète* par  feu; 
tre  habitans.  Ce  pays  en  contenoit  autrefois  un  p4us  grand  ^iduïocH? 
nombre.  On  s'apperçoit  de  la  diminution  de  la  clalîe  des  gar-  **  e  c' 

des-côtes  depuis  dix-huit  à  vingt  ans.  Les  villages  &  les  ha- 
meaux offrent  aux  yeux  du  voyageur  des  emplacemens  cou- 
verts de  ruines  &  des maifons  abandonnées,  triftes  demeures, 
qui  par  leur  folitude  constatent  la  dépopulation  de  l'efpece 
humaine.  Bien  des  caufes  ont  concouru  à  ce  funefte  dépérif- 
fement.  Les  cultivateurs  recrutent  fans  celTe  les  divifions  fu- 
balternes  des  citoyens  de  l'état ,  &  ils  n'en  reçoivent  rien.  Des 
e  (Teins  champêtres  fondent  du  milieu  des  campagnes  dans  nos 
cités  ,  &  ne  refluent  jamais  des  cités  dans  les  campagnes.  Le 
voifinage  d'une  grande  ville ,  telle  que  la  Rochelle ,  doit  dé- 
garnir un  peu  le  pays  d'alentour. 

La  nouvelle  façon  de  vivre  introduite  en  France  &  igno- 
rée de  nos  pères,  y  amené  une  jeunefle  que  le  luxe  entre- 
tient dans  les  maifons ,  moins  pour  le  fervice  réel  que  parbien- 
féance  d'état.  On  s'en  pafleroit  au  fond ,  mais  feroit-il  hon- 
nête de  s'en.paffer  ?  Cependant  nos  terres  en  friche  appellent 
en  vain  ces  transfuges ,  aeftinés  par  la  naiflance  à  leur  donner 
des  foins ,  &  la  charue ,  faute  de  bras ,  démeure  oifive. 

Autre  fujet  de  dépopulation  ,  l'indigence  qui  défole  les 
campagnes.  Le  nécefiaire  phyfique  trop  fouvent  manque  au 
travail  du  colon  ;  *  il  meurt  de  faim  en  nous  faifant  vivre.  Des 
hommes  accablés  de  peines ,  delTéchés  par  la  mifere ,  ne  fau- 
roient  fe  furvivre  à  eux-mêmes  par  une  nombreufe  poftérité  (a)  ; 
ils  ne  donnent  que  peu  de  citoyens  à  1  état.  Mais  quel  eft  le 
principe  de  leur  mifere  ?  L'impuhTance  de  fubfifter  de  leurs 
travaux.  Par-tout  où  les  hommes  pourront  vivre ,  ils  naîtront  ; 
par-tout  où  leur  vie  ne  fera  qu'une  longue  &  pénible  exiften- 
ce  ,  on  les  verra  difparoître  ;  moins  les  champs  rapporteront, 
moins  il  y  aura  de  laboureurs. 

Sa)  »Cela  va  fi  loin  que  l'auteur  (  M.  «vreté  &  miferes  des  payfans  qui  fttran- 

e  Bcgon  )  allure  que  la  Généralité  rit  »»  chenc  leur  nourriture  &  leur  forces  ,  ce 

•»  dépeuplée  d'un  tien  de  Tes  habitant  de*  -  qui  les  fait  mourir  avant  l'Age  ;  parce  que 

»  puis  vingt  ans  0c  cette  diminution  aug-  »  la  moindre  maladie  détruit  aifément  des 

•  mente  de  jour  en  jour  :  il  en  alligne  bien  »  corps  consommés  d'inanition  6c  de  f  ouf- 

»  des  cauics  ,  c  nu' an  tre  s  l'extrême  pau-  M  franecs.  Etat  de  la  France ,  t .  4 ,  p.  z  $5. 

Pp  p  ij 
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Les  terres  de  l'Aulnis  font  ftériles  &  d'un  mince  revenu.'» 
Leur  produit  fe  trouve  rarement  en  proportion  avec  les  char- 
ges. Le  cultivateur  avec  ce  foible  produit ,  ne  peut  fubfifter 
s'acquitter  tout  à  la  fois  :  toujours  emprunteur ,  toujours 
endetté ,  il  vit  quelque  temps  des  avances  du  propriétaire  qu'il 
fatigue ,  qti'il  gêne ,  &  fuit  enfuite  pour  fe  livrer  à  la  deftinée 
de  mendiant  &  de  vagabond,  ainfi  n'avant  pu  vivre  en  tra- 
vaillant ,  il  choifit  une  forte  d'état  où  il  vivra  fans  travailler, 
il  devient  par  défelpoir  un  de  ces  frelons  parefleux  qui  dans 
Koifiveté  le  nourriflent  du  miel  des  laborieufes  abeilles. 

Un  des  meilleurs  moyens  de  population  pour  le  pays  d'Aul- 
nis ,  c'eft  d'augmenter  la  culture  des  vignes  &  de  l'encoura- 
*  Tnfpeôion  fur  ger  par  une  certaine  diminution  *  décharges ,  fans  quoi  les  vi- 
les boitons.  gnomes  tomberont.  11  eft  peu  de  fiefs  où  l'on  ne  trouve  des 
terres  vaines  &  vagues ,  autrefois  couvertes  de  vignes.  Cette 
culture  met  en  mouvement  plus  de  bras  que  celle  des  prés  & 
des  champs  ;  les  premiers  tiennent  tout  de  la  nature ,  &  les 
féconds  doivent  tout  à  l'animal  qui  trace  &  couvre  le  filloru 
Nos  vignobles  entretiennent  dix  mille  familles  de  laboureurs  $ 
qu'on  les  arrache  pour  en  faire  des  terres  labourables ,  deux 
cent  charrues  fuffiront.  Que  dcviendroient  alors  tant  de  mains 
inutiles  ? 

»  Suppofons,  eft-il  dit,  dans  un  mémoire  déjà  cité  ,  fup- 
»  pofons  ,  &  ce  n'eft  pas  trop  dire  ,  qu'il  fe  fabrique  en  Fran- 
»  ce  année  commune  fix  cent  mille  banques  d'eau-de«vie,  il 
»  faut  pour  les  produire  neuf  cent  mille  arpens  de  vignes  qui 
»  occupent  toute  Tannée  plus  de  deux  cent  mille  laboureurs, 
y*  plus  de  trente  mille  ouvriers  de  toute  efpece ,  fans  comp- 
>»  ter  un  million  d'hommes  &  de  femmes  qui  viennent  aider  à 
>♦  faire  la  récolte,  &  que  l'on  occupe  pendant  un  mois,  les 
»  voitures  par  terre,  la  navigation  de  la  mer  &  des  rivières, 
v\)™  l?V6m£a      L'auteur  d'un  excellent  dikours  fur  les  vignes  tient  le m&- 
tenant  \ sV'onU  me  langage.  Il  trouve  que  la  lieue  de  terre  labourée  dans 
uouveaPamchc*  ^a  totaijte  ^  ne  donne  à  travailler  &  ne  peut  par  conséquent 

contenir  que  treize  cent  quatre-vingt-dix  habitans  de  l'un  & 
de  l'autre  fexe ,  tandis  qu'une  lieue  toute  plantée  en  vignes 
peut  donner  de  l'ouvrage,  &  conféquemment  être  habitée 
par  deux  mille  fix  cens  quatre  habitans  des  deux  fexes.  On 
voit  par-ià  quelle  reffource  prcfente  à  l'état  une  terre  plantée 
en  vignobles. 
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■ 

DELAVILLE 

DE  LA  ROCHELLE, 

ET  DU  PAYS  D  AULNIS. 

LIVRE  NEUVIEME. 

* 

ETABLISSEMENT  ECCLESIASTIQUES, 

VÉvêchè  de  la  Rochelle. 

Abbaye  de  Maillezais  en  bas  Poitou,  de  la- 
quelle on  a  donné  un  grand  détail  dans  le  pre-» 
mier.  volume  de  cette  hiftoire ,  fut  érigée  en  évê-  .  .  . 
ché  Tan  13 17.  Leglife  cathédrale  &  l'abbaye 
ayant  été  ruinées  par  les  proteftans ,  &  l'ifle  de 
Maillezais  étant  devenue  déferte ,  Louis  XIII  forma  la  réfolu-  preimj. 
lion  de  transférer  à  Fontenai- le- Comte  cet  évêché.  Urbain 
VIII  donna  en  faveur  de  cette  tranflation  une  bulle  datée  du 
1 9  des  calendes  *  de  Février  163 1  ;  cette  bulle  fut  fans  effet.  «    *  14  janvier. 

Sur  les  repréfentations  qui  furent  faites  dans  la  fuite  à  Louis 
XIV  au  fujet  de  la  Rochelle,  ville  bien  plus  confidérable  què 
Fontenai ,  &  qui  d'ailleurs  avoit  befoin ,  pour  faire  refleurir 
Je  culte  de  leglife  catholique  ,  d'un  évéché  que  Louis  XIII  *  d^^J^J'è 
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avoit  eu  defïein  d'y  établir ,  le  roi  Ce  détermina  à  ériger  dans 
cette  ville  un  liège  épifcopal.  En  conféquence  Innocent  X. 
fit  expédier  une  bulle  pour  transférer  à  la  Rochelle  l'évêché 
de  Maillezais  :  la  date  eft  du  2  Mai  1648.  On  détacha  de  l'é- 
vêché de  Saintes ,  rifle  de  Ré  &  le  pays  d'Auinis  pour  être 
incorporés  dans  le  nouveau  diocefe  qui  par  cette  augmenta- 
•  on  place  dans  tion  le  trouve  compofé  de  trois  cens  trente-une  paroîSes  *  di- 

ce  nombre  les  cinq     -ri  1  /v 

pwoiflesdeiaviiie  viiees  en  quarante- quatre  conférences. 

JTcSKw?11*  Louis  XIV.  donna  au  mois  d'Août  1 648  des  lettres-patentes 
confirmatives  de  la  bulle  du  pape ,  enrégiftrées  au  parlement 
de  Paris  le  7  Septembre  1650.  Il  y  eut  encore  de  nouvelles 
lettres-patentes  du  20  Mai  1664 ,  confirmatives  de  la  transla- 
tion de  l'évêché  de  Maillezais  à  la  Rochelle  ,  régiftrées  en 
Parlement  le  4  Mai  1665.  La  tranfaétion  paffée  entre  M. 
l'évêque  de  la  Rochelle  &  fon  chapitre ,  &  M.  l'évêque  de 
Saintes  &  fon  chapitre,  concernant  l'indemnité  demandée  par 
les  derniers  au  fujet  du  démembrement  d'un  certain  nombre 
de  paroifles  de  l'évêché  de  Saintes  en  faveur  du  nouvel  évê- 
che  de  la  Rochelle,  eft  du  15  Mai  1650,  à  Maillezais,  enre- 
giftrée  en  parlement  le  7  Septembre  de  la  même  année. 

L'évêché  de  la  Rochelle  eft  compris  dans  la  province  ec- 
cléfiaftique  de  Bordeaux  ou  féconde  Aquitaine. 

Matricule  de  NoJJeigneure  les  Évéques  de  la  Rochelle. 

I.  Monfeigneur  Jacques  Raoul  S.  de  la  Guibourgere  dans 
le  comté  Nantois,  comeiller  au  parlement  de  Rennes,  féné- 
chal  de  Nantes,  &  maire  de  cette  ville.  M.  Raoul  étant  entré 
dans  l'état  eccléfiaftique ,  fuccéda  à  M.  Michel  Raoul  fon 

Cail.ch/Ut  1. 1.  oncle ,  évêque  de  Saintes ,  puis  à  M.  Henri  de  Bethune ,  évê- 
que  de  Maillezais  ,  nomme  à  l'archévêché  de  Bordeaux.  M, 
Raoul ,  après  l'extinction  du  fiege  de  Maillezais ,  fut  nommé 
évêque  de  la  Rochelle  en  1648.  Le  18  Octobre  de  la  même 
année ,  il  en  prit  pofleffion  dans  le  grand  temple  de  la  Ro- 
chelîe ,  affifté  des  prêtres  de  l'Oratoire ,  alors  les  feuls  ecclé- 
fjaftiques  féculiersde  la  ville.  Il  mourut  âgé  de  ibixante-douze 
ans ,  le  1  ç  mai  1 661 ,  &  fut  inhume  dans  l'églife  des  PP.  ca- 
pucins de  Fontenai-le-Comte. 

II.  M.  Henri-Marie  de  Lava!  Bois- Dauphin ,  fils  de  Philippe- 
Emmanuel  de  Laval  &  de  Magdelaine  de  Souvré,  &  petit- 
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fils  d*Urbairrde  Laval ,  maréchal  de  France,  &de  Gilles  de  Hift.dettr.  o«c. 
Souvré,  auffi  maréchal  dé  France.  M.  de  Laval  fut  première-  d*,*COUÏOnn<t-  J* 
ment  doyen  de  S*  Martin  de  Tours ,  puis  évêque  de  Léon 
enfuite  nommé  à  Uévêché  de  la  Rochelle  le  1  Juillet  166 1. 
H  mourut  le  12  Novembre  169?,  &  fut  inhumé  dans  la  cha- 
pelle de  l'hôpital  de  faint  Louis. 

Les  auteurs  du  Gall.  Chrifl.  difent  d'après  les  antiquités  ma-- 
nufcrites  de  dom  Etiennot ,  que  la  réunion  du  pays  d'AulmV, 
au  diocefe  de  la  Rochelle,  s'eft  faite  fous  M.  de  Laval  circa 
annunv  iGjb  pagu'm-  Alnienfem  adjunxijfe.  Cette  réunion  efl£ 
très-antérieure  à  cette  date  &  à  l'Epifcopat  de  M.  de  Laval, 
puifqu'elle  eft  prefcrite  par  la  bulle  de  l'an  1 648.  Dans  les- 
lettres  patentes  données  au  mois  d'Août  de  la  même  année 
en  lit  :  »  Si  donnons  en  mandement  que  ces  préfentes  nos» 
»  lettres  confirmatives  defdites  bulles  de  fuppreflion  dudit 
»  évêché  de  Maillezais,  diftraétion  de  la  ville  aè  la  Rochelle  , 
»ifle  de  Ré  &  pays  d'Aulnis ,  &  érection  dudit  évêché  de 
nia  Rochelle ,  ils  ayent  à  faire  régiftrer. ... 

Les  auteurs  de  l'hiftoire  généalogique  des  grands  officiers    r.  r,  p.  €sn- 
de  la  couronne  ont  fait  à  ce  ïu  jet  une  faute  bien  remarquable. 
Ils  traduifent  ces  mots  du  Gall.  Chrifl.  Pagum  Alnienfem  ad- 
jfmxiffe ,  par  les  expreflions  fuivantes  :  //  réunit  le  bourg  d'Auf- 
nay  au  fiegt  épifcopal  de  Maillerais.  1  °-  Le  fiege  de  Maillezais- 
en  1675 ,  étoit  fupprimé  depuis  27  ans.  20.  Il  n'a  jamais  été' 
queition  du  bourg  ou  plutôt  de  la  ville  d'Aulnay  en  Saintonge  , 
laquelle  a  toujours  été  du  diocefe  de  Saintes. 

On  doit  à  M.  de  Laval ,  le  Bréviaire  du  diocefe  dé  la  Rothelle ,, 
imprimé  chez  Dezallier,  à  Paris,  i6&Sr&  les  Conférence*  de 
la  Rochelle  ,  fur  l'office  divin  &  fur  le  Jacrifice ,  imprimées  à  la> 
Rochelle  ,  chez  Blancher,  1674.  Le  journal  des  favans  du 
mois  de  Février  1747  m'apprend  que  ces  conférences  ont  été  p.  ^ 
traduites  en' Italien  par  M.  Antoine  Vergotini,  chanoine  & 
théologal  de  l'églife  cathédrale  de  Parerrzo  >,  &  imprimées  à> 
Venife ,         1 746. 

II  h  M.  Charles.-Magdétaine  Frezeau  de  la  Frexeiiere,  fils  G»u.chri0.r*~ 
de  N.  de  la  Frezeliere ,  lieutenant- général  des  armées  du  roi , 
gouverneur  du  château  de  Saumur,  prit  d'abord  le  parti  des 
armes  ;  enfuite  il  fe  deftina  à  l'Eglife.  Après  avoir  pris  fe&* 
licences  en  Sorhonne,  il  devint  Vicaire  générai  de&trasaeurgy 
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-  il  fut  nommé  à  1  evêché  de  la  Rochelle  le  24  Décembre  1693  » 
facré  a  Paris  ,  non  dans  la  chapelle  du  féminaire  des  miffions 
étrageres,  comme  il  eft  marqué  dans  le  GalL  Chrijl.  In  ec- 
clefia  presbyterorum  mifjîonum  apud  exteras  gentes  ,  mais  dans 
l'églife  du  noviciat  des  RR.  PP.  Jéfuites ,  le  27  Juin  1 694 , 

Çar  M.  Jean-Balthazar  de  Cabannes  de  Viens  >  évêque  de 
ence ,  affilié  de  M.  Auguftin  de  Maupeou ,  évêque  de  Caf- 
tres ,  &  de  M.  Louis  Milon ,  évêque  de  Condom.  Il  fit  fa 
première  entrée  dans  fa  ville  épifcopale ,  le  6  Août  de  la  mê- 
me année  ,  vers  les  cinq  heures  du  matin  ,  &  mourut  le  4 
Novembre  1701.  Il  fut  inhumé  dans  le  chœur  de  l'églife  pa- 
roifïïale  de  faint  Barthelemi. 

.  IV.  M.  Etienne  de  Champflour,  chanoine  &  abbé  de  l'é- 
glife cathédrale  de  Clermont  en  Auvergne,  &  vicaire  géné- 
ral de  M.  1  évêque  de  Clermont ,  fut  nommé  évêque  de  la 
Rochelle  le  31  Décembre  1701 ,  facré  le  10  Juin  1703  ,  reçu 

*  Le  félon  le  folemnellement  dans  fa  ville  épifcopale  le  27  Juillet  *  de  la  mê- 
m  m  .  et,      me  année.  Il  finit  fes  jours  le  26  Novembre  1724 ,  &  fut  in- 

•  i  humé  dans  la  chapelle  de  l'hôpital  général  de  faint  Louis. 

V.  M.  Jean  de  Brancas ,  nommé  évêque  de  la  Rochelle 
en  1725,  fut  facré  le  21  O&obre  de  la  même  année.  Ce 
prélat  avant  été  nommé  Archévêque  d'Aix  en  Provence» 

VI.  Monfeigneur  Auguftin-Roch  de  Menou  de  Charnifny 
lui  a  fuccédé  en  1729  ;  il  a  été  facré  à  Paris  ,  dans  la  falle  de 
J'Archevêché ,  le  10  Septembre  1730,  par  M.  l'Archevêque 
de  Bordeaux ,  affilié  de  M  M.  les  évêques  de  Chartres  &  de 
.Saintes.  Il  arriva  à  la  Rochelle  le  26  Novembre  de  la  même 
année.  Ce  refpeclable  prélat  tient  encore  (  1758)  le  fîege 
épifcopal  de  la  Rochelle. 

Le  Chapitre  de  FEglifc  Cathédrale, 

»  ».  ■ 

.  La  bulle  d!Urbain  VIII.  portant  tranflation  de  Févêché  de 
,.Maîllezais  à  Footenai-le-Comte  ,  ajnfi  qu'il  a  été  dit  ,ci-def- 
fus ,  ordônnoit  en  même-temps  la  tranflation  &  fécu la rifatioji 
du  chapitre, de  l'abbaye;  cette  bullë  n'ayant  pas  eu  d'exécu- 
tion,  Innocent  X.  ordonna  la  tranflation  de  l'évêché  de  MauV 
lezais  à  la  Rochelle  ,  &  la  fécularifation  du  chapitre  mona- 
cal.en  faveur  d'un  nouveau  chapitre  qu'il  établit  dans  cette 
,  dernière. ville.  Lcs.lettres  patentes  de  1^48  &l  1664  confirmè- 
rent 
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rent  ce  nouvel  établiflfement ,  qui  effuya  bien  des  difficultés, 

Jacques  Tanoarn  de  Couvran ,  prieur  de  Vouvent  &  d'Ar- 
din,  Alexandre  Vaillant ,  prieur  de  S.  Pierre  d'Oléron  &  de 
Notre-Dame  de  Bourgenni ,  &  Pierre  Caron  prieur  deSaint- 
i  Pierre-le-Vieux  ,  formèrent  oppofition  à  l'enregifh  ement  de  uL  du  tcmp«: 
la  bulle ,  parce  qu'elle  portoit  union  des  bénéfices  dépendans 
de  l'abbaye  de  Maillezais ,  defquels  ils  étoient  pourvus.  Le 
parlement  de  Paris ,'  fans  s'arrêter  à  l'opposition  ,  ordonna  le 
7  Mars  1665  qu'il  feroit  paffé  outre  à  l'enregiftrement.  Le  4 
Mai  1665  autre  arrêt  portant  vérification  de  la  huile  de  fécu- 
larifation  du  chapitre  de  Maillezais. 

La  fentence  de  la  fulmination  de  la  bulle  fut  rendue  à  Mail- 
lezais le  16  Novembre  1 666  par  M.  de  Clairambaut  évêque 
de  Poitiers,  commiffaire  du  faint  fiege  en  cette  partie.  Il  fut 
enjoint  aux  chanoines  compofant  le  nouveau  chapitre ,  de 
fe  rendre  inceflamment  à  la  Rochelle  pour  y  faire  leur  réfi- 
dence  &  pour  y  remplir  les  fonctions  de  leur  miniltere.  Il  fut 
encore  ordonné  aux  chanoines  ci-devant  réguliers  de  quit- 
ter l'habit  monacal  le  jour  même  de  la  fulmination  de  la  bulle. 
M.  de  Laval  évêque  de  la  Rochelle ,  ayant  afTemblé  dans  la 
,  falle  du  château  de  Maillezais  les  nouveaux  chanoines ,  on 
détermina  le  jour  auquel  on  commenceroit  l'office  divin  dans 
la  ville  de  la  Rochelle  ,•  il  fut  décidé  que  ce  feroit  aux  premières 
vêpres  de  la  fête  de  Noël.  La  première  aflemblée  capitulaire 
tenue  à  la  Rochelle ,  fe  tint  à  l'évêché  le  20  Décembre. 

En  1715  ,  le  VIII  des  ides  d'Avril,  le  pape  Clément  XI 
donna  une  bulle  portant  nippreffion  de  l'abbaye  régulière  *   *  Forcent  0*5 
de  Nieul  furl'Autife,  ordre  de  S.  Auguftin ,  &  union  des  nsM%»£^deri 
manfes  abbatiale  &  conventuelle  de  ladite  abbaye  au  chapitre  SftS**  u  *• 
de  la  Rochelle.  Les  lettres  patentes  confirmatives  de  l'union, 
font  du  mois  de  Juillet  17 17 ,  enrégiftrées  en  parlement  le  14 
Mai  1721.  Le  décret  ou  fentence  de  fulmination  de  la  bulle 
rendue  par  M.  François  Valderiez  de  Lefcure ,  évêque  de  Lu- 
çon,  eftdu  8  &  1 1  d'Août  171 8. 

En  1 71  \  les  moines  de  l'abbaye  *  de  Notre-Dame  de  l'Ab-  *  Fondé*  en  mo 
lie  en  Gatine , ordre dçî>.  Benoit,  ancienne  oblervance,  dio-  ^  s*i<i ,  Gjii. 
cèfe  de  la  Rochelle,  confentirent  à  l'union  c'es  manfe.con-  tjjj"  x' 2>  co1' 
ventuelle  &  offices  clauftraux  en  faveur  du  chapitre.  Le  bre- 
vet du  roi  portant  fuppreffion  defdites  manfe ,  offices  &  union 
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des  revenus  d'iceux  eftdu  10  Février  1734.  Le  décret  d'union 
au  chapitre  donné  par  M.  l'évêque  de  la  Rochelle  du  c  Jan- 
vier 1735.  Les  lettres  patentes  du  roi  confîrmatives  du  dé- 
cret ,  du  mois  de  Juin  173  5 ,  &  l'enregittrement  de  ces  lettres 
en  parlement  eft  du  27  Novembre  1736. 

Le  chapitre  de  l'églife  cathédrale  de  la  Rochelle  eft  com» 
pofé  de  neuf  dignités  &  de  vingt-un  chanoines  y  y  compris 
les  deux  théologaux.  Les  dignitaires  font  le  doyen  r L'abbé ,  le 
tréforier,  l'aumônier,  les  trois  archidiacres y  le  chantre  ôc 
le  fous-chantre. 

Le  doyenné  en  cas  de  vacance  eft  élefrifl  Le  chapitre 
exerce  alors  fon  droit  d'éleéHon.  Le  roi  nomme  à  la  féconde 
•  rAbbé  lequel  dignité.  *  M.  l'évêque  confère  les  autres  dignités  &  les  ca- 
?s  buife$ïbcolï  nonicats  ,  excepté  le  21e.  lequel  eft  à  la  présentation  dé 
:  Rome.  l'abbé  de  Labfie.  Un  arrêt  du  confeil  d'état  du  3  Mars 

1671  y  ordonne  »  que  les  dignités  &  chanoines  de  la  Rochelle 
»  précéderont  en  tous  lieux  &  err  toutes  aflemblées  &  céré- 
»  monies  publiques  &  particulières  les  officiers  du  préfidiat 
»  &  tous  autres  juges  oc  magiftrats  de  ladite  ville  de  corps  à. 
»  corps ,  de  député  à  député ,  &  de  particulier  à  particulier  »w 

Matricule  de  MM.  les  Doyens  de  CEgBfe  Cathédrale  de 

la  Rochelle. 

L  Meflire  Pierre  de  Hangeft ,  abbé  d'Argent-Lieu  ,  prieur 
de  Saint-Michel- le-Cloud  ,  do&euren  théologie  de  la  faculté 
de  Paris ,  élu  par  le  chapitre  le  3  Janvier  1667. 

IL  M.  Félix  Philippe  de  la  Brbffe,  prêtre  du  diocèfe  de 
Lizieux ,  doéteur  en  théologie  de  la  faculté  de^Paris  &  vicaire 

Eénéral  de  M.  févêoue  de  la  Rochelle ,  élu  &  nommé  doyen 
;  6  Avril  1667  par  la  démiffion  pure  &  (impie  de  fon  pré- 
déceffeur  M.  de  Hangeft.  Il  mourut  le  10  Décembre  1698  ^ 
&  fut  inhumé  dans  l'églife  des  relieieufes  Ur(elines. 

III.  M.  Jean  Lambert ,  prêtre  du  cfiocèfe  d 'Angoulême ,  doo 
teur  de  Sorbonne ,  tréfoner  de  l'églife  cathédrale  de  la  Ro- 
chelle ,  fuccefleur  au  doyenné  de  ladite  cathédrale  par  la  ré- 
fignation  volontaire  de  M.  de  la  Brofte  le  6  Novembre  1697* 
M.  Lambert  mourut  le  8  Juin  1709,  &  fut  inhumé  dans  la 
chapelle  de  l'Hôpital  Général  de  S.  Louis. 

IV.  M.  Scipion  Jérôme  Begon  ,  prêtre  du  diocèfe  de  S.  Paul 
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de  Léon ,  doéteur  de  Sorbonne ,  élu  &  nommé  par  le  chapitre 
le  7  Juillet  1709 ,  puis  doyen  deBeauvais  &  évêque  deïoul, 

V.  M.  Louis  Bouchet ,  prêtre  du  diocèfe  de  la  Rochelle , 
licencié  en  théologie  de  la  faculté  de  Paris ,  troifieme  archi- 
diacre de  Téglife  cathédrale  de  la  Rochelle ,  fut  éltî  &  nom- 
mé  par  le  chapitre  le  18  Février  1714  ,  fur  la  démiflîon  pure 
&  (impie  de  M.  Begon  du  22  Janvier  de  la  même  année.  M. 
Bouchet  finit  fes  jours  le  20  Décembre  1721 ,  il  fut  enterré 
dans  l'éghfe  paroiffiale  de  S.  Barthelemi. 
.  VI.  M.  Charles  de  Hillerin ,  prêtre  du  diocèfe  de  la  Ro*' 
chelle ,  doéteur  de  Sorbonne  ,  tréforierde  Téglife  cathédrale  * 
élu  &  nommé  doyen  par  le  chapitre  le  4  Février  1722.  Il 
mourut  à  Puy-Ravaut  le  6  OÔobre  1748 ,  fon  corps  fut  trant 
porté  à  la  Rochelle  le  lendemain  &  inhumé  dans  l'églife  des 
religieufes  Hofpitalieres. 

V 1 1.  M.  Jacques  Bruno  de  Roufiy  de  Caze-Neuve ,  prêtre 
du  diocèfe  d'Alais,  do&eur  en  théologie,  aumônier  de  l'é- 
glife cathédrale ,  ci-devant  grand  doyen  de  Verdun ,  élu  & 
nommé  doyen  par  le  chapitre  le  12  Novembre  1748. 

Les  Prêtres  Je  l'Oratoire. 

Il  y  avoit  anciennement  à  la  Rochelle  un  monaftere  de 
filles  de  Tordre  de  Prémontré ,  connues  fous  le  nom  de  fœurs 
blanches  ou  religieufes  de  fainte  Marguerite.  Les  proteftans ,  au 
ieizieme  fiecle ,  ayant  chafle  de  la  ville  les  eccléiialtiques ,  les 
religieux  &  les  autres  perfonnes  confacrées  au  fervice  de  Dieu 
par  des  vœux  folemnels ,  le  monaftere  de  fainte  Marguerite 
fut  ruiné ,  ainii  que  les  autres  monafteres  &  églifes  de  la  ville. 

En  1572  ,  durant  le  ilege  de  la  Rochelle,  on  fit  un  hôpital 
à  fainte  Marguerite,  comme  nous  Tapprend  la  Popeliniere,  t. 2,iîv.j*;p. 
»  d'autant  que  par  les  fréquentes  forties  le  nombre  des  bief-  125  >  tvi-vctb- 
»  fés  croiffoit ,  furent  établis  des  commifTaires  pour  d refier 
»  le  logis  de  fainte  Marguerite ,  où  étoient  autrefois  des  no- 
»  nains  (a)  qu'on  appelloit  les  fœurs  noires.  »  Ces  religieu- 
fes dont  les  revenus  étoient  fort  modiques  &  qui  perdirent 
par  la  déprédation  des  domaines  &  rentes  ecclefiaftiques  le 

(«)  Ces  religieufes  ne  portoientce  nom  forfan  fufeeperant  ut  temporum  calamitati 
que  depuis  peu  de  temps  ,  ayant  été  obli-  cédèrent ,  a  t  h*rcti:orum  imperio  quibus 
fées  de  quitter  l'habit  de  religion  pour  n'ê-  rctigionis  morufticx  habitut Jemper  difpti- 
tre  pas  en  burte  aux  railleries  Se  aux  inful-  çuit.Ordinprtemonf.  annales.  Nancii  1714. 
tes  des  Calviniltes.  Bmncvt/tismutationtm 
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peu  de  bien  (a)  qu'elles  avoient ,  ne  purent  profiter  du  b& 
néfice  des  édits  qui  leur  permettoient  de  rentrer  en  poflef 
iîon  de  leurs  établiflemens  ;  il  ne  leur  reftoit  que  des  mazures 
dont  les  Rochellois  firent  un  magafin  d'artillerie  &  dans  1* 
fuite  un  prêche 

En  \6j6  les  catholiques ,  à  qui  cette  églife  fut" cédée,  s'y 
aiTemblerent  ;  puis  ils  en  furent  chaffés.  ils  y  rentrèrent  le 
i  de  Janvier  1 581  ;  ils  en  furent  chaffés  une  féconde  fois.  En- 
fin cette  églife  leur  fut  remife  le  6  Août  1599 ,  lorfque  Ie  fa* 
meux  édit  de  Nantes  eut  rétabli  la  religion  catholique  dans, 
tous  les  lieux  où  les  proteftans  en  avoient  interrompu  l'exer* 
cice  public. 

M;  Nicolas  Cornu  de  la  Courbe ,  évêque  de  Saintes  ,  ei> 
joignit  alors  aux  titulaires  des  cinq  cures  de  la  ville ,  de  venir 
y  réfider  ,  de  célébrer  l'office  divin-,  &  d'adminiirrer  les  fa- 
cremens  dans  l'cglile  de  fainte  Marguerite,  leurs  églifes  étant 
ruinées.  Ce  prélat  fit  des  réglemens  ;  &  pour  maintenir  Tor- 
dre &  la  paix  ,  il  donna  à  ces  eccléiiaftiques  un  fupérieur, 
»  m.  ciftaudde-  Jacques-  Gaftaud ,  do&eur  de  Sorbonne  * ,  curé  de  faim  Bar- 
miTr5Uper«"cro-  thelemi.  Il  y  avoit  trop  peu  de  dépendance  dans  cette  nou- 
ciai&e  raidUvicîi"  ve^e  ^ociet^  >  &  tr0P  ^e  diverfité  d'intérêts  &  de  droits  re£ 
re  de  m.  l'Evêquc  peétifs  à  concilier ,  pour  fubfiiter  long-temps  fans- divitïons. . 

de  Saintes.  Il  étoic  fit  „  «   »•      •  r  .  y  °         *.       t.  # 

deNiortoùiimou-  L  harmonie  qui  devoit  régner,  rut  louvent  troublée. 

\c\i.c  15  Juillft  Cependant  trois  chanoines  de  leglife  collégiale  de  faiht 
Jean-dehors  (£)  extra  mitros,  vinrent  fe  joindre  au  clergé  de 
fainte  Marguerite  :  ils  nommèrent  aux  places  vacantes  de  leur 
chapitre  ,  Jacques  Gattaud  ,  Hercule  de  la  Grafle ,  Charles 

(a)  Proventibus  imminuta licerat  do-  »  qu'elle  a  elle  ne  peut  fatisfaîrc....  Archiv. 

mus  htte  aimo  \6t$  ,  ut  ottoginta  tan-  de  la  maifon  de  i'Orar. 
tum  libras  annui  reditus  prajbiteris  Orato-        (  b  )  L'ancienne  églife  &  les  bàtimens  d« 

rit  in  ejus  Panhtnii  f  ojjtjjionem  mijfis  in  chapitre  de  St.  Jean-Dehors  cccupcient  1 

tam  quaque  loci  angujiiam  archtta  ut  pa-  peu  prêt  l'emplacement  des  fortification» 

trts  vicinas  domos  emere  debuerint  quo  de  la  Place  Roynle  tant  au-dedans  qu'au- 

fuas  extendxrent  tedts  lbid   II  paroit  par  dehors  de  la  Pbce.  La  dntr  de  la  tonda- 

divers  aâcs  ongm  »  x  que  ce  monaflere  »»  lion  de  ce  ch.iritrc  ne  m'ell  pas  connue, 

éroit  p.mvre.  •»  Le  15  Février  1571  daruoi-  Le  titre  le  plus  ancien  ,  lequel  en  rai  t  mets-  • 

«(elles  Radcgondc  Bclliviir  &  Marie  Mi-  tion  ,  cil  uni  bulle  d'Aurxandre  I  1 1 ,  de 

»>  chicr  religieufes  de  Ste-  Marguerite  pour  l'an  1178:  cette  bulle  mer/ tous  les  biens 

■  fubvenir  à  leurs  néeclutés  arrentent-k  du  chapitre  de  St.  Jean  (ou*  la'p roteâion 

•  perpétuiré  k  darrroifelle  Marie  Foufchcr  du  St.  Siège.  Je  trouve  dans  \cTh(J<iurus 

»  un  petit  Jardin....  Il  elt  dit  dons  un  au-  nenus  anecdot.  t.  2  ,  p.  990 ,  un  brer  d'In- 

tre  aéte  du  22  Juillet  1571  ,  •»  comme  (oit  m  cent  VI,  adrelle  à  I  ierre  Hérault ,  prieur 

»«tn(ique  dernoifellePichier  religieufe  de  de  St.  Eutrope  de  Saintes  &  a  Jacques  Bar» 

»St*.  Marguerite  foil  demeurée  feule  ,  tel-  ravi  prieur  de  St.  Ji.in  extra  muros  Ro- 

»  îcment  que  les  maifons  &  appartenances  chcllae  ,  daté  d'Avignon  la  pr.  ann.  du  pon- 

jrdu  couvent  loient  de  préfetu  en  grande  tilicat  de  ce  pape  j  c'eft-k-dire  de  l'aa 

«ruine,  k  quoi  pat  le  peu  de  moyens  ijtfi. 
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Gerault ,  dofteur  en  théologie ,  &  Guillaume  Gerault  r  fon 
frère.  Quelque  temps  après ,  Jacques  Gaftaud  rut  pourvu  du 
prieuré  de  faint  Jean-dehors  ,  puis  du  prieuré  de  1  ifle  d'Aix. 
Ce  vertueux  prêtre  ,  chanoine  tout  à  la  fois  8c  doublement 
prieur  ne  fongeoit  pas  à  vivre  tranquillement  des  richeiïes  du 
lanétuairej  fes  bénéfices  dévaftés  durant  les  horreurs  des  guer- 
res civiles ,  foumiflbient  bien  moins  de  revenus  que  de  titres  ; 
.d'ailleurs  Gaftaud  avoit  des  vues  fort  élevées  au-deflus  dés 
baflefles  de  la  cupidité  :  il  parut. bien  par  fa  conduite,  qu'é- 
tant tout  occupé  de  l'intérêt  de  1  egliie,  il  oublia,  le  fien,  En 
effet  Gaftaud  ht  entendre  à  fes  confrères. qu'il  feroit  expédient 

Î>our  le  bien  de  la  religion,  de  Ce  dépouiller  tous  enfemble  de 
eurs  bénéfices ,  de  les  faire  réunir ,  pour  élever  fur  cette  réuj- 
nion  les  fondemens  d'un  établiflement  plus  folide  &;  mieux 
cimenté  que  ne  l'a  voit  été  jufqu 'alors  la  focieté  de  fainte  mar- 
guerite. ,. .....  "  :f.t  '-'',4,  I 

Gaftaud  qui  depuis  peu  avoit  fait  un  voyage  à  Paris ,  étoit 
revenu  de  cette  capitale ,  pénétré  de  la  plus  haute  eftimepouc 
.la  vertu  &  le  rare  mérite  de  Pierre  de  Berulle  ^  depuis  cardinal , 
fondateur  d'une  nouvelle  congrégation.  Il propjpfà  donc  à  fes 
collègues  d'établir  à  fainte  Marguerite'  une  colorue  dé  cette 
congrégation  naiflante ,  &  de  s'y  attacher  eux-mêmes ,  ce 
qu'ils  firent  tous,  d'autant  plus  qu'ils  ne  changeoient  pas  d'é- 
tat en  entrant  dans  une  focieté  de  prêtres  purement  féculiers , 
unis  enrr 'eux  par  des  liens  qu'on  eft  toujours  maître  derompre. 

En  conféquence  des  démiflions  des  titulaires ,  le  roi  accorda 
fon  brevet  de  confentement  à  l'union  du  chapitre  de  faint 
Jean  dehors,  du  prieuré  de  Tille  d'Aix  ,  des  trois  cures  de  la 
ville  en  dépendantes^  en  faveur  de  la  congrégation  de  l'O- 
ratoire. Ce  brevet  eft  du  n  O&obre  1613.  Abrès  tbûteîles 
formalités  préalablement  obfervées  ,  le  pape  Paul  Vitlortna 
une  bulle  le  6  Octobre  1614  à  l'effet  de  ladite  union,  &  de 
l'établifTement  des  prêtres  de  l'Oratoire  à  fainte  Marguerite. 

La  fentence  de  fulmination  de  la  bulle  par  l'officiai  de  Sain- 
tes ,  eft  du  8  Juin  1619,  &  la  prife  de  pofTeffion  par  les  prê- 
tres de  l'Oratoire  ,  du  20  Octobre  de  la  même  année.  Les 
lettres  patentes  du  roi  portant  que  la  bulle  ~  &  fentence  de 
fulmination  feront  exécutées,  font  du  1  ç  Juin  1 610 %  &  l'ar- 
rêt du  parlement  pour  l'enrégiftrement  des  lettres  patentes^- 
de  la  bulle,  du  30  Décembre  de  la  même  année. 
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?  Les  prêtres  de  l'Oratoire  furent  chalTés  par  les  proteftans  ? 
de  leur  établiflement  de  fainte  Marguerite  en  162 1.  Ils  y  ren- 
trèrent en  1624.  De  nouveaux  troubles  les  en  firent  forrir  lè 
■15  Mai  1625.  L'édit  de  pacification  de  Tan  1626  les  remit 
en  poiTeffion  de  leur  maifon  ,  tToù,  ils  furent  encore  chaffés 
par  Godefroi  ,  maire  de  la  Rochelle,  en  1627 ,  &  rétablis 
en  1628  ,  après  la  réduction  de  la  ville.  Peu  après  vinrent  ré- 
sider dans  leur  maifon  les  PP.  Euftache  &  Jean-Baptifte  Gault, 
natifs  *de  Jours'.  Le  premier  nommé  à  l'évêché  de  Marfeille, 
îmburut  à  Bazas  le  tx  Mars  16*9,  avant  que  de  recevoir  fes 
Mies  de  Rome  -  le  fécond  devint  le  fuccefleur  immédiat  de 
fon  frère.  Il  fut  facré  dans  la  maifon  de  faint  Magloire  le  5 
Octobre  1642  x  &  décéda  à  Marfeille  en  odeur  de  (ainteté  le 
23  Mai  164}  ,  à  l'âge  de  48  ans.  L'aiTemblée  générale  du 
"clergé  de  France,  tenue  à  Paris  en  1645  >  écrivit  au  pape  pour 
la  béatification  de  ce  faint  prélat. 

Après  l'établifïement  du  chapitre  de  leglife  cathédrale ,  M. 
Henri  de  Laval  ,  éveque  de  la  Rochelle ,  enjoignit  par  un 
mandement  (  a>  aux  prêtres  de  l'Oratoire  &  au  clergé  des 
cinq  cures  de  11  ville ,  d'accompagner  le  chapitre  aux  procef- 
<ions  générales. 

-    •  -     ;  *'       La  Paroiffe  de  Notre-Dame. 

Là  Paroiffe  de  Notre-Dame  de  Congiis ,  de  Compmis  oit 
Xomm'dy  eït  la  première  des  cinq  paroiffes  de  la  Rochelle1: 
je  la  crois  plus  ancienne  que  la  ville  même.  En  effet ,  fl  cette 
paroiffe  avoit  été  établie  pour  les  premiers  habitans ,  on  n'au- 
jroit  pas  manqué  de  la  placer  fur  le  terrein  de  la  ville  naif- 

•    4 u)  »  Henri  de  Laval  ,  «r  la  grâce  à£  "cédions  def  rogations  ,  à  vous  trouver 

«  DîeU  8c  du  St.  Siège  apottolique  évêque  »  dans  l'églife  de  St.  Louisnotre  cathédrale 

"  de  la  Rochelle,  aux  prtirrt  de  l'Oratoire.  »  pendant  les  trois  jours  des  rogations  pour 

»  de  cetre  ville  ,  de  la  Rochelle , -repr£-  «accompagner  en  proceflion  notre  eglife 

u  fentans  le  chapitre  de  l'églile  collégiale  *  cathédrale  dans  1rs  lieux  oà  elle  faira  les 

»  de  faint  Jean  dehors  les  murs  ,  de  cette  »  procédions  ,  8c  afin  nu'un  chacun  fâche 

«ville  ,  8e  aux  curés  de  Notre-Dame  de  *>  fc  rang  dans  lequel  il  doit  marcher,  8c 

»  Cognes  ,  de  faint  Barthelcmi ,  de  faint  »  que  l'ordre  y  foit  obfervé  ,  Nousordon- 

•»  Sauveur ,  de  faint  Jean  du  Perot  &  de  »  nons  que  les  croix  des  paroilles  marche- 

>•  faint  Nicolas ,  falut.  Ayant  enfîn  par  une  »  ront  toutes  enfcmblcs  ,  ainfi  que  les  cu- 

»»  n/flftance  toute  particulière  de  Dieu  8c  »>  rés  font  évoqués  en  notre  fynode.  c'clfc 

v  par  la  protection  de  fa  roajefté  établi  en  »  à  fçavoir ,  celle  de  S.  Nicolas  ,  celle  de 

"cette  ville  le  chapitre  de  notre  cathédrale  >«S.  Jean  du  Perot,  celle  de  S.  Sauveur, 

*>  8c  défirantqu'il  contribue  a  Tédincation  «celle  de  S.  Barthclemi  &  celle  de  Notre- 

.  »  de  tous  les  catholiques ,  Nous  vous  man-  »  Dame  de  Cougnes ,  après  lefquelles  mar- 

"  dons  8c  enjoignons  par  cette  prefente  or-  «cheront  les  prêtres  deflirrv^ius  lefdites 

»  donnance  que  vous  ayea ,  fuivant  la  cou-  »  paroiilt-s  fie  les  cures  en  l'ordre  ci-deflus , 

"  tume  pratiquée  de  tout  temps  aux  pro-  •»  tous  avec  leurs  étolcs ,  après  lefquel» 
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fante  ,  pour  la  commodité  de  ceux  qui  dévoient  y  réfider. 
Cependant  l'Eglife  de  Notre-Dame  étoit  fi  éloignée ,  que  cette 
grande  diifcance  fut  un  des  motifs  qui  déterminèrent  les  Ro- 
chellois  à  demander  l'érection  d'une  nouvelle  églife  :  Quia 
tnim  grave  erat  propter  vue  longitudinem  adiré  parochialem  eccle» 
fiam  JanSte  Maria  de  Compniu  ,  in  fuperiore  parte  ipfius  villa, 
fitam  (a)» 

Le  bref  du  pape  Eugène  III.  du  nom ,  rélatif  à  la  demande        \f%  m  » 
des  habitans ,  elt  daté  du  20  *  Février  1152,  à  Segni ,  ville    •  ai.  M*m 
de  l'état  de  l'Eglife.  11  paroît  par  une  charte  de  Bernard  I. 
évêque  de  Saintes ,  que  les  moines  de  Cluni  avoient  un  mo- 
naftere  à  la  Rochelle ,  &  que  les  offices  de  la  paroifle  de 
Notre-Dame,  dépendante  de  leur  prieuré  de  llfle  d'Àix,  Ce 
faifoient  dans  leur  églife ,  ce  qui  occafionna  de  longs  débats 
entre  les  religieux  &  Pierre  ,  curé  de  la  paroifle ,  qualifié 
archiprêtre  de  la  Rochelle  :  Inter  Petrum  archipresbieerum  de 
Rocella  ,  quem  Reginaldus  Ayenjis  prior  nobis  in  capellanum 
prafentaverat.  Il  s'agiflbit  principalement  de  la  diftriburion  des 
oblations  des  fidèles.  L évêque  fit  un  règlement  *  pour  le  d/ucf.î-Dic.l'i 
partage  de  ces  oblations  entre  les  moines  oc  le  curé,  régie-  ,e  "  Sept-  ■Mo- 
ment confirmé  par  Adhemar ,  fuccefleur  de*  Bernard  ,  le  2  ç  J3£Z  Cluaiac% 
Juin  1 182 ,  à  Saint- Jean-d'Angéli  $  par  Urbain  III.  à  Vérone, 
le  7  Mars  1 187,  &  par  Clément  III.  le  19  Juin  1 190. 

L 'églife  de  Notre-Dame  fut  abattue  par  les  proteltans  en 
1568»  Le  29  Mars  1653,  la  première  pierre  de  la  nouvelle 

»  marchera  la  croix  de  Péglife  collégiale  8c  »  tout  prêtres  dudit  Oratoire  ,  Se  à  la  re* 

»  enfuite  les  prêtres  de  l'Oratoire  ,  puis  »  quête  de  M.  le  Promoteur  de  la  cour 

•  notre  cathédrale:  ce  que  nous  voulons-  »  eccléfiafrique  de  cette  ville,  Je  prêtre 

•  être  obfervé  dors  en  avant  en  toutes  »»  du  diocefe  foufïigné  vous  lignifie  &  baille 
»  les  proceffions  des  rogations  &  autres  >»  copie  de  l'ordonnance  de  monfeigneur 
»  générales  ,  tant  celles  qui  ont  coutu-  «  Pilluflriffime  5c  révércndiflïme  évêque 
»  me  de  fe  faire  dans  le  cours  de  l'année  »  de  ladite  ville  ,  ci  -deflus  Fait  à  In 

•  que  celles  que  nous  jugerons  à  propos  «Rochelle  ,  en  la  maifon  de  l'Oratoire, 

■  d'ordonner,  laquelle  ordonnance  vous  »  parlant  à  la  perfonne  de  maître  Chupin 
»  fera  lignifiée  &  fait  à  fçavoir  par  notre  »  fupérieur ,  le  ao*  avril  1667.  R.  Flonflon 
»»  fecretaire  à  la  diligence  de  notre  promo-  »  prêtre. 

•  teur.  Fait  à  la  Rochelle  le  25  Avril \66j.  (a)  ht  fuperiore parte  ipfius  vtlJee  Jî- 
»  Henri  de  Laval  ,  évêque  de  la  Rochelle  ,  fom.  Par  ces  expreffions  il  ne  faut  pas  en- 
»&  plu»  bas  par  commandement  de  mon-  tendre  que  l'égliîc  de  Notre-Dame  étoit 
»  feigneur.  GauiTeuron.  placée  fur  le  terrein  le  plus  haut  de  la  ville 

»  A  vous  maître  Jean  Chupin  ,  prêtre  &  dans  la  ville  même  ,  mais  ces  expreffions- 

»dc  l'Oratoire  de  cette  ville  ,  fupérieur  fignifient  que  cette  églife  deminoit  la  ville,. 

»  dudit  Oratoire,  comme  repréfentant  le  laquelle  éroh  alors  refTerrée  entre  les  ma- 

»  chapitre  de  l'églife  collégiale  de  St.  Jean  rais  de  la  Porte-neuve  ,  la  Bcffe  à  la  Renie 

•>  Dehors  de  cette  dite  ville  ,  tant  pour  &  le  champ  de  Guillaume  de  Ciré  ,  furies 

«vous  que  pour  les  autres  prêtres  de  PO-  quel  on  b;1iit  l'éelife  de  St.  Barthelemî. 

»  ratoirr  &  curés  de  Notre-Dame  de  Coup-  Voyez  le  X*,  vol.  de  cette  hiilovtc  (  article 

■  tics,  de  St.  Sauveur  &  de  St.  Bsuihclemi,  de  la  Rochelle  ). 
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églifefut  pofée  par  M.Jacques  Raoul,  premier  évêque  de  la 
Rochelle.  Le  jour  de  la  Touffaint  1665  ,  on  commença  d'y 
célébrer  le  fervice  divin  qui  s  etoit  fait jufqu'alors dans  l'églite 
de  fainte  Marguerite.  i 
'  La  cure  de  Notre-Dame  de  Cougnes  eft  unie  à  la  congré- 
gation de  l'Oratoire ,  &  c'eft  un  prêtre  de  cette  congrégation 
cjui  la  régit  (le  P.  Oudard-François  Sorel,  en  1758.) 

La  Paroijfe  de  faint  Barthelemi. 

L'églife  de  faint  Barthelemi  a  été  fondée  en  1152.  Cette 
date  ei\  conftatée  par  le  bref  du  pape  Eugène  III.  du  nom, 
&  par  la  fupplique  des  nouveaux  habitans  de  la  Rochelle.  Ces 
étrangers  tout  récemment  domiciliés  dans  cette  ville ,  allé- 
guoient  pour  motif  de  leurs  demandes  ,  leur  multitude  & 
Péloignement  de  l'églife  paroiffialede  Notre-Dame ,  ainfi  qu'il 
a  été  dit  ci-deflus.  Eble  de  Mauleon  (a)  &  Geoffroi  de  Ro- 
chefort ,  Seigneurs  de  la  Rochelle ,  engagèrent  Guillaume , 
prieur  de  rifle  d'Aix  ,  &  fes  religieux,  à  confentir  à  la  fon- 
dation d'une  nouvelle  églife.  On  leur  donna  pour  cet  effet 
un  emplacement  de  20  coudées  en  quarré,  à  prendre  dans  le 
champ  de  Guillaume  de  Cyré  ;  ce  champ  longeoit  la  ville  du 

feutMirV ïîwSS'1  c^  °"  ^  Porte  *  etoit  P*ac<k' 

fluvienPwt.    '     Les  religieux  faifoient  conftruire  l'édifice  qui  devoit  fervir 

Xa)  Dum  pacifiée  dominarentur  (  Eblo-  tam  exportent ,  licenciant  &  conceJTum  & 

vus  tx  Gosfridits  )  in  territorio  Alnienfe ,  libertatem  tedrficandi  eedefiam  ab  eodem 

tnultitudo  hominum  tam  indigenarum  quant  papa  obtinuit  

.advenarum  ,  illueper  mire  &  per  terrain        Eugenjus  epifeopus  ,  fervus  fervorum 

■applUantium ,  po/iulaverunt  à  prtedic'lis  De/,  diUclo  Jiho  fratri  Bernardo  Sarmt- 

JDominis  ad  habhandum  campum  Gulielmi  nenfi  ep'tfcopo  Jalutem  à"  apoftolicam  bene- 

de  Syre",  qui  erat  villa      port  te  conti-  diciionem-  Veniens  ad  prajeirtiam  dileclur 

guus .  . .  Ç  pojiulaverunt  fibi  in  campo  prie-  filius  nofier  Petrus  Cluniac.  abbasfua  nobis 

dicto  eccîejiam  fieri  in  honore  Sancli  Bar-  infinuatione  oftend.it  quod  quia  eeclefia  S. 

jtholomei  Apoftoli.  Prxnominati  ighurduo  Mari*  de  Roc  ht  lia  qu<r  jurtsfui  monafterii 

viri  eoatm  pethioai  acquiefeentes  ,  conve-  e£e  dignofeitur  ,  hominum  multhudinem  , 

iierunt  priorem  Ayuifem ,  Gufielmum  ride-  qtue  inibi  ad  habhandum  novher  venit , 

Jicet ,  pojique  éf  altos  fratres  jtws  ad  quo-  capere  minime  potefi  ,  aliam  eedefiam  in- 

rum  jus  fpeàabat  paroehite  matris  ecclefi*  tra  ejus  parroehiam  ted'ificare  defideret ,  tf 

totius  Rochellte  ,  precantts  ut  commodam  in  hoc  favoris  noftri  ajfenjum  humilher 

.adificarent  eede/iam  i  &  ad  tedifieium  vpe-  hnploravit   Quia  ergo  fi  eut  injufta  pofeen- 

ris  urgtndum  ,  largitijunt  monachis  i  o  eu-  tilus  nu/lus  eft  tribuendus  affeclus  ,  fie  \uf- 

Ihos  terra1  in  longjtudine  (?  totidem  in  la-  ta  pètent ium  nobis  btnigna  debemus  afeen- 

titttdine ,  ubi  G.  Pri,or  ,  infrantilus  fratri-  fione  concurrere  ,  fraternitatis  tu*  enari- 

lus  y  cceph  tedifieare  eccU/iatn  per  manum  tatis  pr<rfttitia  fcriyta  m-wdando  pr<rcir<i- 

Petri  de  Mogono  ,  jnonachiSui  i  unde  ira-  nus  quatenus  infra  terminosparroehitepr*. 

tus  Brrnardus  Santonends  Epifcopus  ,  ut  dtdar  excUR*  memoratojllio  nefro  abbati 

tujtts  diœcefi  eft  Rochelta  ,  prxdiftttm  opus  novam  eedefiam  ted'ificare preeciptmus  nul- 

G.  Priori interdixit.  Qua  de c.utjaG  Fnor,  lo  modu perturbes  Datum  Sigma  X.  Kal. 

corfiliofratrumjuorum ,  mm  domno  abbate  Mari  hoc  autcmfachim  eft  anno  ao  uicar- 

Cluniac.  prxdixit  &  pape  tugenio  apud  nutione  Voniini  JSiCUh 

•  Sc«ni .       jt  *  civitatem  tune  cohftituxi  3  rem gef-  ' 

d'annexé  , 
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d'annexé ,  [lorfque  Bernard ,  évêque  de  Saintes ,  lequel  n'avok  .  v , 
pas  été  confulté  vraifemblablement ,  fit  difcontinuer  les  tra- 
vaux. Les  moinesjde  Cluni  s'adreflerent  au  pape  Eugène ,  qui 
leur  permit  d'avoir  dans  la  Rocheile  une  nouvelle  églife  que 
Ponce  II.  du  nom,  évêque  de  Saintes,  érigea  en  églife  (a) 
paroifliale  l'an  1117.  Cependant  les  termes  dans  Ielquels  le 
décret  eft  conçu,  donnent  lieu  de  croire  que  h  divifion  delà 
paroiffe  de  Notre-Dame  en  trois  nouvelles  paroifles  a  voit 
déjà  été  faite  quelque  temps  auparavant  par  le  même  évêque, 
&  qu'il  ne  donna  ion  décret  en  1117 ,  que  pour  rendre  l'éta- 
blinement  authentique  &  permanent. 

En  effet  il  appert  par  une  charte  de  1214 ,  qu'il  y  avoit 
alors  trois  paroiiTes  dans  la  Rochelle  ,  puifque  les  curés  de 
Notre-Dame ,  de  fiint  Barthelemi  &  de  faint  Sauveur  donnè- 
rent cette  même  année  leur  confentement  à  l'ére&ion  d'un 
autel  pour  les  malades  dans  l'hôpital  *  fondé  par  Alexandre  *  Aujourd'hui 
Auffredi,  &  à  l'établiflement  de  deux  prêtres  qui  dévoient  fer-  ïi  ?£c8!" 
vir  d'aumôniers.  Le  nom  de  Capellam  que  prennent  les  curés, 
ne  déligne  pas  des  chapelains  ,  mais  de  vrais  curés  :  c'étoit 
anciennement  leur  dénomination  :  Capellam  reSorês  ecclefia- 
rum ,  dit  du  Cange  \  cet  auteur  en  cite  deux  preuves  incon- 
teftables  par  rapport  au  diocefe  de  Saintes  dont  la  Rochelle 
dépendoit ,  &  à  la  métropole  de  ce  diocefe  :  Statuendo  ta  om- 
nes  capellani  &  fubcapellani  injra  duos  menfes  ex  quo  parochianus 

{*&)  P.  Deigratii  XintonenCts  Eprfcopits , 
vmverfts  Chrifti  fidelibus  nanc  chartam 
infpecluris  ,/ilutem  in  vero  falutxr't.  No~ 
verit  un'tvcrfitas  veftra  nos  de  .tjfenfu  & 
voluntate  domini  *  tune  temporii  ahbatis 
Cluni  icenjis  S.  t  tune  prions  de  Ayo  (T 
Jratrum  Jomâs  ejujdem  pirrochiim  de 
Compniis  in  Rupelta  qutc  tune  nhj  ern , 
tfjub  un*  capellani i  con/iituta  ,  alpreces 
etiam  burgenfium  villétejujlem  in  très  pxr- 
rochias  divtftjfe  ,  unde  de  Compniis  trfincli 
B.xrtholom<xi  àrfmcli  Salv.ttoris  ecdefi  is 
parro.  ■  ilt  décréta  conjtituimus  :  Hinc 
eft  auod  di  fus  S.  prior  de  Ays  ad  illas  très 
ecclefias  maxime  cum  hoc  at  eundem  f?e- 
cialitertres  nobis  capellzniis  illxs  poïïef- 
fwos  coxam  plunbus  pruefentavit ,  videli- 
tet ,  dilecium  nofirum  Jor  lanum  ,  ftatrem 
domini  Cluniacenfis  ,  ad  ecslefuxm  dt  Comp~ 
niis ,  mag'tf.-um  Jojnnem  de  Liwon ,  ad 
eccleftamjancli  Salvato  is,  m  tgi/i.-um  -  fil- 
lelmum  de  Merone  ,  ad  eccleft  im  be  iti  Bar* 
tholonuei .  quos  ad  preenunciatas  eccleft  is 
fingulos  ad  fingulas  prout  fuperius  Jh'j- 
fum  eft  ,  gratanter  admifimus  ô*  ipfos  inj- 

i  orne  1 1. 


tituimits  publicè  folttmtts  autem  uni- 

verfit.it em  vejiram  reidere  certiorem  quod 
quotiefeumque  Btutlibet  pntnonùmtarum 
ecclcftayum  vicaverit ,  prior  de  ayo  ,  in- 
vicanti  tenetur  eligere  quemçumquc  vo- 
luerit  faclurum  capellanum  ,  idoneum  ta- 
men  (Jr  eumdcm  nobis  juccejforibus  n  of- 
frit ad  iiftituendum  nohis  prejentab't  de 
coetero  rt*  ejus  proewationem  ,  idoneim 
tamen  admitiere  nos  tenemur.  >!t  autem 
fuper  prem'tjffis  pofTtt  inpufarum  aliqui  te- 
nus ditb'itari  nos  dedimns  prttfato  ,  prion 
de  ayo  has  nu/iras  lifteras  in  tejiimonium 
figilli  noftri  munimine  roboratjs.  Aclum 
apud  Roehcll  m  annogratiae  millefimodu- 
centeftmo  xyy  te/ics  funt  dominas  IVil- 
lelmus  arclùepif  -opus  BurdigalenfiS  ,  P. 
archidiaconus  A/nJenfts  ,  a  -.hiprcsbiter 
Rochetlx  ,  paenitentiarius  Xvttunenfts  , 
Stephmut  de  l'infl  >  jEgidio  prefùter ,  C. 
prior  fanSli  Mcm'di ,  A.  prior  te  1  Comp- 
niis ,  Joannes  le  Merone  ,  P.  Ch  titis  ,  A. 
de  Sulbifia  monachi  ,  &  alii  plures.  Ar- 
chiva de  U  m.iifuu  de  l'Ordre. 


•LcnomderAShé 
eft  défi^ne*  par  une 
Lettre  initiale  p  u 
lilible  ;  ntati  il  faut 
iupplécr  ,  Guillel- 
mt  II.  En  trTet  fé- 
lon le  Chronicon 
Cluniac.  cet  A!>- 
bé  regere  incoepit 
circa  ann.  12  >7... 
Ohiit  win.  liiz  , 
bibL  Cluniac.  col, 
1 664. 

|  Seguini. 


5  Lî  prieur  du 
mon  ifterc  de  la 
Rochelle,  à  Noir« 


D    _  _ 
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Synod.  ««2.    eorum  mortuus  fuerit ,  w£/x  afferant  vtl  minant  tcjlamentum  ie- 
Burdîgal.        fùn3i....  inhibemus  ne  quifquam  fatcularis  vel  religiofus  j'unus  Jîbi 
Synod.  izjs-    delatum  fufeipiat ,  niji  per  capellanum proprium fuerit prœfentatum. 
utt. pat. à Meun.     En  1429  Charles  VII.  mit  fous  fa  prote&ion  l'églife  de 
faint  BartRelemi  ,  &  s'en  déclara  même  fondateur.  L'année 
1460  eil  mémorable  pour  la  parohTe  de  faint  Barthelemi.  Il 
CeMf.intït.nom*  eft  rapporté  dans  une  ancienne  pancarte  de  cette  églife ,  qu'un 
)«fum"?rT$s  &  rec-  enfant  qui  étoit  muet ,  parla  tout  d'un  coup,  après  avoir  reçu 
nii"dé'ceîtelviu  *a  commumon«       trouve  encore  un  détail  Je  ce  fait  dans 
!îLL!vVV£  un  manu^crit  original  ou  matricule  des  maires  de  la  Rochelle, 
reau  ,  feerct.  de  la  9,  En  ladite  année  &  mairie  de  Jehan  Menchon ,  eft-il  dit, 
de'con'in ,Mj!uîiï  » advinr  le  jour  de  Pafques  ,  heure  de  dix  heures  au  matin, 
en  i5i<j.  ^  un  merveilleux  miracle  en  l'églife  de  faint  Barthelemi ,  c'eft 

,,  à  fçavoir  que  Bertrand  le  Cler ,  fils  de  maître  Jehan  le  Clerc , 
„per  de  laelite  ville,  &  de  Perette  du  Château  dnmoifelle, 
après  avoir  eu  la  communion  que  le  curé  de  ladite  églife 
,,lui  avoit  toujours  refufé  &:  à  peine  lui  oétroya,  ne  voulut 
„  bailler  pour  quelques  prières  &  larmes  de  ladite  du  Château 
,,fa  mère,  &  d'icelui  Bertrand ,  finon  que  fa  mere  témoigna 
„&  print  à  fa  charge  que  ledit  Bertrand  étoit  fans  péché 
,, mortel  ,  combien  qu'il  eût  perdu  l'ufage  de  parler,  &  de 
pouvoir  donner  fon  cas  à  entendre  en  confenion.  Icelui  le 
Clerc  après  ladite  communion  dit  :  Adjutorium  nojintm  in 
9,nomine  Domini,  &  dès-lors  ufa  très-bien  de  fa  langue  & 
parole  qu'il  avoit  perdue  depuis  l'âge  de  fept  ans  jufqu'a- 
,,Iors."  On  renouvelle  tous  les  ans  dans  leglile  de  faint  Bar- 
thelemi ,  la  mémoire  de  ce  miracle ,  par  l'expofition  du  faint 
Sacrement,  le  lendemain  de  Pâques. 

L'églife  de  faint  Barthelemi  hit  détruite  en  1568.  Il  ne 
reftoit  en  1 599  que  le  clocher  &  un  pan  de  mur  au  chevet  de 
l'églife.  Quelques  paroilliens  zélés  ayant  entrepris  de  la  faire 
rebâtir  vers  le  commencement  du  fiecle  paffé ,  Louis  Berne , 
S.  du  Pont  de  la  Pierre  ,  maire  en  1603  ,  faifoit  détruire 
pendant  la  nuit  l'ouvrage  qu'on  avoit  fait  durant  le  jour;  il 
fallut  donc  abandonner  cette  entreprife.  Apres  la  réduction 
de  la  Rochelle  ,  le  fervice  de  la  paroifle  de  faint  Barthelemi 
fe  fit  dans  le  grand  temple  jufqu'au  mois  de  Mars  1667,  en- 
fijite  dans  la  chapelle  de  famte  Anne  joignant  les  murs  de  la 
Trille ,  &  près  des  ruines  de  l'ancien  château  de  Vauclair,  puis 
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dans  l'églife  des  PP.  Auguftins  en  1668,  &  à  fainte  Mar- 
guerite en  1 67 5  ,  enfin  dans  la  nouvelle  églife  paroilîiale ,  où  le, 
lervice  commença  le  20  Juin  1678  ,  le  Dimanche  darçs  I'oc-> 
tave  de  la  Fête-Dieu.  .  .; 

La  cure  de,  faint  Barthelemi  unie  à  perpétuité  >la  congré- 
gation de  l'Oratoire,  en:  régie  par  un  prêtre  de  cette  congré- 
gation (  le  P.  Ambroife  efpinay ,  )  1 75  8. 

La  Paroiffe  de  faint  Sauveur. 

{■  j    «  '      '       M    «a       ■  ••  ■  t.i.  "".  f    !      '•  . 

L  ereétionde  l'églife  de  St.  Sauveur  en  églife  paroifliale ,  e& 
de  la  même  date  que  l'établiffement  de  la  paroifTe  de  St.  Barthe- 
lemi. Cette  églile  étoit  anciennement  une  chapelle  dédiée  à 
fainte  Magdelaine ,  ainfî  que  nous  l'apprenons  d'une  bulle 
du  pape  Sixte  IV.  du  nom  (a) ,  au  fujet  d'une  diminution  de 
charges  fpirituelles  des  chapelains  de  faint  Sauveur  ;  elle  étoit 
extrêmement  fréquentée  (0),  &  la  dévotion  y  amenoit  des 
étrangers  de  toutes  parts. 

En  1439,  durant  la  tenue  du  concile  de  Balle,  les  paroif-  Regift.dciaP«oif. 
fiens  de  faint  Sauveur  adrefferent  aux  pères  du  concile ,  des 
plaintes  contre  Jean  Sacriftain ,  leur  curé  ,  lequel  exigeoit 
contre  les  canons  certains  droits.  Gui ,  éveque  de  Saintes , 
fut  chargé  de  faire  des  informations  à  ce  fujet.  Je  ne  trouve 
rien  fur  ce  iait  dans  les  a&es  du  concile  ,  par  les  PP.  Labbe 
&  Coflart.  :  .  1  .  ;  .... 

Le  19  Février  de  l'an  1500,  Louis  XII.  donna  des  lettres 
de  fauvegarde  pour  tous  les  biens  de  l'églife  &  de  la  fabrique 
de  faint  Sauveur,  déclarant  qu'il  Térigeoit  en  églife  de  fon- 
dation royale,  &  qu'il  étoit  chef  ù  mayjlre  de  la  confrairie  du 
corps  de  Chriji  &  de  St.  Marfault  deffervie  dans  ladite  églife. 

On  confervoit  encore  au  feizieme  fiecle  (c)  dans  l'églife 

(a)  A  tantp  tempore  cujur  contrant  me-  Lertre  da  cardinal  d'Amboife  ,  Légat  du 

Woria  non  exifiit      maxime  antequam  ec-  St.  Siège  en  France  ,  Janvier  i foi  ,  ibid. 

clefiafancli  Salvatoris  in  ptro.bialem  ec-  (c)  ••  Plus  une  Carrique  de  vin  de  Ch.im- 

cle/iam  erigeretur  t  in  ipfa  villa  un*  ca-  »  pagne  pour  faire  le  vinage  du  jour  de  Paf- 

pella  ad  honorem  omnipotent/!  Dei ,  fub  "ques."  Ibid.  Sous  les  ann.  ijji  ,  1*52,  • 

vocabulo  beat*  Mqgdalen*  fimdata  f  in  »  kl  héritiers  de  Jean  Bernier  fourniront 

«a  certa  congregatio  presbiterurum  &  cle-  »  a  perpéruit.'  pain  Si  vin  pour  les  mertes , 

ncorum  conjociorum  nominaturum.  Sixtus  »  Se  auMi  fourniront  le  pain  Stvin.ige  qu'on 

tpi}.;  fervus  fervor.  Dei.  Inn.  i+7S>  R-e-  »•  \  accuuiumé  bailler  au  peuple  le  jour  de 

giltredf  la  pAroifTe  de  St.  Sauveur.  »  Pafqucs."  Ibid.  Sous  l'année  1481.»  Cent 

(  M  Ecclefia  quét  irtter  alias  parochiales  »  fols  de  rente,  po  jr  fournir  Se  faire  le  pain , 

eçclcfias  ejufdem  loci  admo.htm  injtgnis  ex-  »  bcnoiît  &  vimg  que  on  prend  le  jour  de 

utir  ut  ad  quim  mercatores  &  aine  virije  »»  P.ilqucs  amprès  la  r?ccption  du  Corp*  de 

fidetium  tiirbue  de  diverfrt  munit  p  trtibtti  «  Jcius-Chnit."  Ibid.  1454. 
dévouants  •Mujâ  confluert  conjueverunt. 

R  r  r  ij 
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de  faim  Sauveur  un  ancien  ufage  qui  fe  pratiquent  après  la 
communion  des  fidèles  :  c'étoit  de  leur  préfenter  après  la 
communion ,  non  le  précieux  fang ,  mais  du  vin  pur  ou  mêlé 
avec  de  l'eau,  parce  qu'on  pouvoit  avoir befoin  a  une  liqueur 
pour  avalet  entieremenr  l'hoftie ,  ce  qui  n'étoit  qu'une  (impie 
Fxpiic.  des  prie-  ablution.  Le  favant  P.  le  Brun ,  de  l'Oratoire ,  en  cite  plufieurs 
încneffît'î.'ijp!  exemples.  Il  remarque  que  l'on  pré  fente  encore  cette  ablu- 
«5o«cfuiv.  tjon  ^  Notre-Dame  de  Paris ,  aux  communions  générales  de 
Noël ,  Pâque  ,  la  Pentecôte ,  PAffomption  &  la  TouflTaint  j 
que  cela  fe  fait  encore  régulièrement  aux  bonnes  fêtes  à  l'ab- 
baye de  faint  Germain-des- Prés ,  à  faintMartin-des-Champsr 
a  Paris ,  &  à  faint  Ouen  de  Rouen» 
Titre  de  r»n  1415.  L'églilé  de  faint  Sauveur  fut  brûlée  autrefois  par  un-  vimaire 
de  Jeu  qui  jà  pieça  a  couru  en  la  ville  de  la  Rochelle.  Elle  fut 
reconftruite ,  puis  démolie  par  les  proteftans  en  1568.  An 
commencement  du  fiecle  palTé  les  catholiques  firent  pendant 
quelque  temps  l'office  divin  fous  le  clocher  ,  qui  avoit  été 
épargné.  L'églife  fut  rebâtie  en  1659,  &  brûlée  en  1705  , 
dans  la  nuit  du  28  au  29  de  Mai.  On  travailla  à.  la  reconf- 
truôion  de  cet  édifice  qui  ne  fut  achevé  qu'en  1718. 

La  cure  de  faint  Sauveur  eft  unie  à  perpétuité  à  la  congré- 
gation de  l'Oratoire,  ainfi  que  les  cures  de  Notre-Dame  8c 
de  faint  Barthelemi  ;  elle  eft  régie  par  un  prêtre  de  cetre  con- 
grégation (  le  P.  Dominique  Léon ,  1758)^ 

La  Paroijfe  de  faint  Jean  du  Pérou 

La  chapelle  des  hospitaliers  de  faint  Jean  de  Jéru&Ierrr,. 
fondée  au  quartier  du  Perot  ,  eft  devenue  dans  la  fuite  des 
temps  une  eglife  paroi/Haie  ;  mais  elle  ne  jouiflbit  pas  encore 
de  ce  titre  lors  de  l'éreétion  des  paroiffes  de  faint  Barthelemi 
&  de  faint  Sauveur ,  puifquepar  le  décret  de  Ponce,  évêque 
de  Saintes  ,  ainfi  qu'on  l'a  obfervé  ci-defllis  ,  ces  deux  pa- 
roiiTes  furent  démembrées  de  celle  de  Notre-Dame,  qui  étoit 
alors  l'unique  paroiffe  de  la  ville.  L'églife  de  faint  Jean  du 
*  Perot ,  ruinée  par  les  proteftans,  fut  bâtie  fur  l'ancien  lit  de 

la  mer.  On  trouve  à  quatre  ou  cinq  pieds  de  profondeur , 
des  couches  de  galets  ;  &  ces  couches  font  fi  épaiiTes  en  cer- 
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tains  endroits ,  qu'il  a  fallu  piloter  pour  la  reconftru&ion  du 
clocher. 

La  cure  de  faint  Jean  eft  à  la  nomination  du  commandeur 
de  faint  Jean  du  Perot.  Elle  fut  unie  en  1614  ,  ainfi  que  la 
cure  de  faint  Nicolas ,  à  la  congrégation  de  l'Oratoire ,  mais 
pour  un  temps  feulement  :  ad  tempus ,  &  donec  ner  ordinarium 
aliter  provifum  fuerit9  au  lieu  que  les  cures  de  Notre-Dame, 
faint  Barthelemi  ,  faint  Sauveur  ,  dépendantes  du  prieuré 
d'Aix,  ont  été  réunies  avec  ce  prieuré  à  perpétuité.  M.  Paul- 
François  Bonvallet  des  Brofles  eft  curé  a&uel  de  faint  Jean 

(1758). 

La  paroiffe  de  faint  Nicolas* 

Les  titres  de  cette  paroiflTe  s'étant  perdus ,  il  n'eft  pas  po£ 
fible  de  fixer  la  date  de  l'éreétion  de  cette  églife  paroi/Raie , 
ni  d'en  donner  une  notice  détaillée.  La  cure  eft  à  la  nomina- 
tion du  prieur  de  Fors  près  de  Niort ,  bénéfice  dépendant  de 
l'Abbaye  du  Bourdieu.  M.  René  Panier  eft  cure  aéhiel  de 
faint  Nicolas  (  1758  ).  On  conferve  parmi  les  régiftres  de  cette 
églife ,  l'autographe  du  teftament  d'un  nommé  Marot  de  Me- 
ridot  :  ge  donne ,  y  eft-il  dit  ,  0  laijfe  a  quatre  poures  pucelles 
pour  les  aider  à  marier  ,  à  chacune  cinq  fols  tournois  une  fois- 
payés.*..  Item  ge  veuily  commants  &  ordenne  qu  'il  foit  t remis  à. 
nojlre  Dame  de  Laetois  en  îifle  de  Ré  mon  grous  &  mon  long  de 
chandelles  ,  &  autant  à  nojlre  Dame  de  l'Ifleau.  Du  16  Novem- 
bre 1412» 

Les  Commanderies  du  Temple  &  de  faint  Jean  du  Pérou 

La  commanderie  du  Temple  a  pris  ce  nom  des  Templiers*  *  rond»  en  mr, 
ui  l'ont  pofledée  autrefois  On  ignore  la  date  de  la  fondation 
e  cette  maifon  religieufe  ,&  le  nom  du  fondateur.  H  eft  vrai- 
ièmblable  qu'elle  a  été  établie  par  les  feigneursde  la  Rochelle, 
&  dès-lors  il  en  foudra  rapporter  l'origine  à  Guillaume  X.  *  *  Konco  1^ 
duc  d'Aquitaiae ,  lequel  en  t  §  1 7  enleva  la  Rochelle  à  Ifambert 
de  Châtel-Aillon ,  un  an  avant  la  naiflance  de  Tordre  des  Tem- 
pliers. Eléonor,  fille  de  ce  dernier  prince,  Louis  le  jeune,  roi 
de  France,  fon  premier  époux,  Richard,  roi  d'Angleterre r 
fils  d'Eléonor ,  &  Othon  x  petit-fils  de  cette  reine ,  doivent  être 
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placés  parmi  les  bienfaiteurs  des  Templiers  de  la  Rochelle. 
mandlVieduTcm"  kléonor  leur  fait  don  ou  plutôt  confirme  le  don  des  maifons 
F,e-  qu'ils  poffédoiertt  déjà  :  In  œternum  concejjimus  domos  quas  in 

*  Peut-être  faut-il  Kupclla  habcbant  in  occupatu  juo  id  *  &  infra  claujuras  Juas,..  anry. 
jtre  tdtft,  1139.  Louis  le  jeune  leur  fait  un  don  la  même  année  :  Con-> 

ceffimus  molendinos  quos  apud  Rupellam  habèbamus  ,  &  quos 
ifembertus  de  Cafîro  Julii  in  vita  Jua  ibi  tenuerat.,..  Dans  une 
convention  de  l'an  1270,  entre  les  abbés  de  faint  Michel  en 
l'Herm ,  de  Maillezais  ,  de  Saint-Léonard  des  Chaumes ,  Se 
Jean  le  François,  maître  des  chevaliers  du  Temple  d'Aquitaine, 
il  eft  fait  mention  de  Guillaume  Daulege  précepteur  :  Preecep- 
tor  milidce  templi  in  Rupella ,  au  fujet  des  travaux  concernant 
leurs  marais  refpe&ifs  dans  la  paroifle  de  Marans.  Le  titre 
Prccceptor  que  prend  Guillaume  Daulege  ,  défigne  le  procu- 
reur de  la  maifon  ,  en  françois ,  commandeur.  Temerius  Booz 
en  1207  ,  Arnaud  en  1218 ,  Bofon  en  1244,  Helie  de  Burzat 
en  1250  ,  Guillaume  de  Letiçio  en  1201  ,  Helie  Depodio, 
prennent  tous  la  qualité  de  précepteur  ou  Temple  de  la  Ro- 
chelle. A  ce  titre  fuccéda  celui  Je  commandeur.  En  1399, 
Philibert  de  Naillac  ,  commandeur  du  Temple.  Nicolas  de 
Raval ,  commandeur  de  St.  Jehan  du  Perot ,  la  même  année. 
On  trouve  encore  dans  les  anciens  titres  la  qualité  de  maître 
Temerius  Boo{  magifler  militiœ  Templi  piclavien/îs. . . .  ConceJJt 
fratri  Guarino ,  magijiro  hofpitalis  de  Anglia ,  &  eis  qui  per  tem- 
porum  fucceffiones  magiflri  hofpitalis  de  Anglia  futiiti  funt  apud 
Roccllam.  Ces  maîtres  étoientau-deflus  des  précepteurs,  com- 
me il  paroît  par  la  convention  entre  les  abbés  de  Saint-Mi- 
chel ,  de  Saint-Leonard ,  de  Maillezais  &  frère  Jean  le  Fran- 
çois ,  magifler  militice  Templi  in  Aquitania  ;  celui-ci  entre  dans 
la  convention  comme  partie  contractante,  &  il  n'eft  fait  men- 
tion que  du  confentement  de  Guillaume  Daulege,  précepteur 
du  Temple  de  la  Rochelle. 

L'ordre  des  Templiers  ayant  été  aboli  en  13 1 4  >  <>n  donna 
aux  hofpitaliers  de  faint  Jean  de  Jéruialcm ,  les  domaines  & 
la  maifon  de  ces  religieux ,  à  la  Rochelle  la  commanderic  du 
Temple  c(ï  magiftrale.  Le  commandeur  actuel  eil  meifire  Fer- 
dinand du  Langon. 
*  us  ciieraiicrs  Les  hofpitaliers  de  faint  Jean  de  Jérufalem*  ,  dont  l'ordre 
avoit  pris  naiflance  dans  l'Orient  en  1048  furent  établis  à  la. 


de  Maitc. 
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Rochelle  par  la  Reine  Eléonor  (a)  :  elle  leur  donna  un  terrein 
inhabité  :  locum  quemdam  de peroc.  Richard,  fon  fils  ,  roi  d'An- 
gleterre ,  fait  mention  de  ce  don  &  le  confirme  dans  une 
charte  qui  doit  êrre  de  l'an  1190  (£).  Les  hofpitaliers  de  la 
Rochelle  font  diftingués  des  Templiers  de  la  même  ville  dans 
une  charte  d'Eleonor  de  l'an  1199  :  Prcctereà  damus  &  confr- 
mamus  eis  (militibus  Templi)  calceam  de  Peroc  &  molendina  quee 
fecerunt  &  facluri  fum  circa  eandem  calceam  &  placeam  ex  utra~ 
ue  parte  ùfque  ad  meias  terres  jratrum  hofpital. ...  La  chapelle 
es  hofpitaliers  de  faint  Jean  eft  devenue  dans  la  fuite  des 
temps  une  cure  de  l'ordre ,  dont  le  curé  eft  exempt  de  taxes 
&  importions  eccléfiaftiques  ,  ainfi  qu'il  a  été  jugé  par  le 
grand  confeil  ,  le  18  Septembre  1718  ,  en  faveur  oe  M. 
Grofleau  ,  curé  de  la  parohTe  de  faint  Jean. 

Le  commandeur  actuel  de  faint  Jean  du  Perot  eft  mo/ïïre 
Frin  des  Touches. 

Les  Révérends  Pères  Auguftins. 

Le  pere  Lubin ,  dans  fon  Orbis  auguflinianiis ,  place  fous  Tan 
1205 ,  la  date  de  la  fondation  d'un  monaftere  de  fon  ordre  à 
la  Rochelle.  Cet  établissement  fe  fit  d'abord  à  la  Moulinette, 
quartier  de  faint  Nicolas  ,  enfuite  il  fut  transféré  dans  le  cen- 
tre de  la  ville.  L'églife  dédiée  à  faint  Yon  martyr ,  donna  ce 
nom  à  la  rue  qui  le  porte  encore. 

Les  PP.  Auguftins,  vers  Tan  1624  ,  fe  donnèrent  des  mou* 
vemens  pour  rentrer  en  poffeflion  des  fonds  appartenans  à 

(a)  Dans  une  charte  d'Eléonor,  de  l'an  »  tous  les  comtes  de  Poitiers  &  ducs  de 

113p.  concernant  un  don  fait  auxChcva-  »•  Guienne  julqu'a  la  reineF.léonor." 

liers  du  Temple  de  la  Rochelle  ,  il  fe  trou-  (&)  Ricardus ,  Dei  gratta ,  rex  Anglie ,  Arch.  du  Temple 

re  une  cx-nllion  remarquable  ;  ego  He-  dux  Normanie ,  Aquitanie ,  cornes  Ande- 

lienord  regin  i  Francorum  cT  duciffa  Aqui-  gavive ,  archiepifeopis ,  epijcopis  ,  abbati- 

tanorum  it  jtam  fit  quod  nos  pro  remedio  bus ,  comitibus  ,  baronibus  ,  ju/ticiariis  , 

anime  nofire  &   AunctssoKVM  L^.  vicariis  ,  balUvis  ,  prep*>fttis  omnibus 

NOSTROV.V yr.  .  .  .  Cette  charte  ,  dont  j'ai  mini/iris  <*T  fidelibm  Juis  totius  terre  fue 

une  copie  de  la  main  dn  feu  I'.  Jaillot,  ne  falutem.  Hciatis  nos  concejjijfe  &  prtjenti 

fe  trouve  plus  d..:u  les  papiers  de  M.  le  carra  noftra  domui  /ivjpitalis  jtrvitntïbus 

Commandeur  du  T»  mple .  Le  P.  Jaillot  m'a  fratribus  ejitïdem  domus  apttd  Rochtt- 

ailuré  qu'il  l'avcit  copiée  exactement  Se  lamcommorantibus  donutionem  illam  quant  ' 

avec  beaucoup  d'attention.  Je  ne  faurois  fecit  eijdem fratribus  Alienor  mater  noftra 

itk  pirfuader  que  ce  ne  feit  pas  une  faute  pro  anima  fua  &  antecejfonun  &  Jucceffo- 

dan*  le  titre  ou  dans  la  copie.  rum  noftrorum  ,  videlicet  locum  quendnm 

En  parlant  d'Eléonor  d.ms  le  ir.  vol.  on  qui  dicitur  Peroç  qui  eft  inter  mare  £f 

a  oublié  de  marquer  fon  origine  ....  elle  Rochctlam  ;  j>rediclus  aufem  locus  pertin- 

dclccndoit ,  (e|on  Betty,  de  Reguaud  I.  du  git  vtrfus  ortentem  ufque  ad  illam  partem 

nom  ,  comte  de  Poitiers  ,  tué  en  841.  infuie  quam  dicla  A.  mater  nojirafibi 

v  De  Bernard  l<>n  fils  puiné ,  njoute  cet  nobis  retinuit  :  verjus  occidentem  nique  ad 

»  auteur ,  font  defeendus  de  n»àk  en  mâla  vtterem  portum  porrigisur ,  qui  divijiotttm 
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leur  ordre  dans  la  ville  de  la  Rochelle  ;  mais-  comme  les  pro- 
teftans  avoient  fait  un  temple  fur  leur  terrein ,  &  que  le  refte 
de  leur  emplacement  avoit  été  converti  en  maifons ,  ils  trou- 
vèrent des  difficultés  infurmontables.  Un  calvinille ,  auteur 
d'une  brochure  intitulée  :  Les  amours  du  cavalier  le  fort  Louis 
avec  la  belle  ,  riche  &  noble  Rochelle ,  fait  fentir  toute  l'injuftice 
des  détenteurs  de  ces  biens  à  l'égard  des  PP.  Auguftins.  ,,La 

même  vérité,  dit -il  ,  nous  apprend  qu'il  huit  rendre  à 
,,Dieu  ce  qui  appartient  à  Dieu,  &  à  Céfar,  ce  qui  appar- 
tient à  Cefar.  Si  nous  trouvons  que  laiiTer  aux  Auguftins 
,,la  propriété  des  lieux  qu'ils  demandent ,  foit  à  préfem  trop 

difficile  ou  comme  impoflible  ,  nous  prierons  ci  s  rt:;g:cux 
,,que  pour  le  bien  de  la  paix  &  du  pays,  iis  trouvent  bon 
„  que  nous  fupplyions  enfemble  fa  Majefté  de  nous  donner 
„  commiflaires  pour  vuider  nos  différends ,  leur  donnant  en 
„en  échange  de  leur  St.  Yon ,  places  &  maifons  qu'ils  de- 

mandent,  quelque  lieu  &  fond  en  la  ville  neuve  ou  ailleurs 
,,pourbaftir ,  en  les  dédommageant,  ainfi  que  de  raifon."Il 
ne  fut  queftion  alors  ni  de  dédommagement  ni  d'échange. 

Les  PP.  Auguftins ,  après  la  réduction  de  la  Rochelle ,  de- 
mandèrent leur  rétabliflement  dans  cette  ville.  Il  furvint  quel- 
ques difficultés  qui  furent  levées  au  mois  d'Août  1630,  par  des 
lettres  patentes  données  à  Lyon,  portant  établiflement  des  PP. 
Auguftins  de  la  réforme  de  Bourges.  ,,  Sa  majefté  ordonne  au 
,,S.  delà  Thuilerie,  fon  fénéchal  &  intendant  d'Aulnix,  &  à 

tous  autres  fes  officiers  ,  que  lefdits  religieux  foient  de  la 
„  même  réforme  que  celle  des  Auguftins  de  la  ville  de  Poi- 

tiers ,  &  que  le  nouveau  temple  deftiné  pour  faire  prêche 
,,de  nofdits  fubjets  de  la  religion  P.  R.  au  lieu  de  leur  maifon 
„  de  St.  Yon ,  foit  achevé ,  &  eux  rétablis  en  iceluy  ;  en  ce 
„  cas  ils  ayent  à  les  recevoir  &  remettre  en  la  pofleflion  & 


facit  ixter  prediltam  injuiam  tT  terram  Poi- 
rache  i  verjus  meridttm  nfqxe  ad  mare} 
tontra  aquilonem  vfque  ad  btffam  qui  d'ici- 
tur  biffa  regine.  Sic  irtttr  ifias  mêlas  pre- 
dtcla  irfttla  concludhur.  Ira  donationem 
faélam  à  domina  matre  nofira  concedinms 
&  prejenti  carta  libère  (?  ahjolutt  config- 
h  imus  ,  tefiibus  Watcrio  Rochem  ,  Jonan- 
ne  Luduneuji  archiepijco  ,  Joanne  Ebroken- 
Ji  ,  Ragu/10  Bartft  epijcoyo  ,  Walket  de 
Femeres  ,  Joanne  de  Prêt ,  Ydlemo  de  77- 
iiere  ,  ,  ndroj  de  Chzuvigneio  pluribus 
atiis.  Datum  per  manum  Joannis  de  Ment 


Lexovienjis  archidiaconi  vicecanceUarii 
nofiri  apud  Lngdurum ,  Supra  Uodanum  X. 
die  ulii  anno  -  primo  —  regni  —  nofiri..  . 
Richard  tut  couronné  roi  l'an  n8j>,  le  î 
Sfr«mbrc.  Il  partit  l'année  fuivante  pour 
aller  en  Orient  errbattre  1rs  Infidcllcs. 
Fn  partant  par  la  ville  de  Lyon  il  donna 
cette  charte  le  10  Juillet,*;  parccnféqucnc 
en  i  ipo.  On  trouvera  a  la  p.  tcodu  l-  vo- 
lume de  cette  hifloire  l'cxplic^tirn  de  M 
partie  topographique  dent  il  eft  lait  men- 
tion dam  cette  charte. 

„  jouhTance 
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'M  jouiffance  de  leur  raaifon  de  St.  Yon ,  &  de  tout  ce  qui  en 
„  dépend  &  leur  appartient ,  à  l'effet  fufdit  de  s'y  rétablir , 
„fans  permettre  qu'ils  y  foient  troublés  ni  recheHiés  pour 
v  quelque  chofe  que  ce  ioit. 

En  conféquence  le  pere  Auguftin  Carcat,  provincial  delà 
réforme  de  Bourges  ,  ou  province  de  faint  Guillaume  ,  prit 
poiTeffion  des  fonds  &  domaines  de  Tordre  dans  la  ville  de  la 
Rochelle,  la  veille  de  laTouflaint  1630.  L'union  de  ces  biens 
en  faveur  de  la  réforme  de  Bourges ,  avoit  déjà  été  faite  par 
le  P.  Jérôme  Romain,  Général  des  Auguftins  ,  le  16  Juillet  1 
1629.  Quelques  années  après  les  PP.  Auguftins  firent  bâtir 
leur  églife  qui  ne  fut  achevée  qu'en  1 660.  Cette  églife  eft  \ 
fous  l'invocation  de  faint  Yon  &  de  faint  Thomas  de  Ville- 
Neuve  :  les  PP.  Auguftins  y  célébrèrent  la  même  année  au 
mois  de  Mai  avec  beaucoup  de  pompe  ,  la  canonifation  de 
faint Thomas,  archévêque  de  Valence. 

Les  Révérends  Pères  Dominicains 

Alphonfe*,  comte  de  Poitou  &  de  Touloufe  ,  frère  de  *0^ridneeepn*itoUJ 
Louis  IX.  du  nom ,  établit  à  la  Rochelle  les  relie  ieux  de  l'or-  qu'en  1241. 
dre  de  faint  Dominique  :  il  leur  donna  un  vafte  terrein  qui 
occupoit  l'efpace  intermédiaire  entre  l'églife  de  Notre-Dame 
&  la  rue  de  Cordouan.  Ce  prince  leur  affigna  encore  cin- 
quante livres  de  rente  fur  la  commune  de  la  ville  de  Saintes.    c  w  ^ 
Ce  don  fut  ratifié  par  Philippe  le  Hardi,  en  1176.  rorie.u 2° juûiu 

Il  paroit  par  une  ancienne  chronique  que  ce  fut  du  vivant  ,tfj8' 
même  d'Alphonfe ,  que  Geofroifils  d'Hugues  du  Pui-du-Fou , 
de  Podio-Pagi,  fit  bâtir  l'églife  des  religieux  de  St.  Domini- 
que ,  &  qu'après  la  malheureufe  expédition  de  St.  Louis  fur 
les  côtes  d'Afrique ,  Geofroi  qui  l'avoit  accompagné ,  revint 
à  la  .Rochelle  ,  où  il  mourut  dans  un  âee  avancé,  &  qu'il  fut 
enterré  dans  l 'Eglife  que  fes  pieufes  libéralités  avoient  élevée. 
Fratribus  Mis  (  ordinum  preedicatorum  )  ecclefiam  dédit  Rupelùe  , 
&  pojl  régis  obitum  in  obfidione  Tunarum  ,  Gotfridus  rediit  inco- 
lumis  &  longtzvus  :  obiit  in  Domino  apud  Rupellam  ,  &  fepultus  efl 
cum  uxore  Agnete  de  Tkoarciis  ,  apud  ecclefiam  fratrum  prœdï- 
catorum  quj.m  erexit.  Fragm.  chron.  comit.  Pidaviœ  dans  la 
grande  collection  intit.  veter.  feriptor.  &  monum.  t.  5.  col.  1 1!>8~ 

L'églife  des  pères  Dominicains  devoir  être  bâtie  avant  1246 , 
Tome  II,  S  s  s 
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comme  il  paroît  par  un  règlement  du  chapitre  général  de  l'or* 
dre ,  tenu  à  Paris  la  même  année.  Injungimus  priori  de  Ru- 
pella,  ut  tzmbam  quce  ejl  in  choro  fratrum  ,  faciat  efferri^fi  corn- 
modè  poterit ,  vel  jaltem  in  angulo  ecclejîœ  collocari.  Thcfaur.  nov. 
anecdotor.  t.  4  coi.  1691. 

Guidonis ,  religieux  Dominicain ,  écrivain  du  Xl  V.  fiecle , 
rapporte  un  décret  du  chapitre  général  de  l'ordre,  tenu  à  Be- 
fançon  en  1303 ,  lequel  fixe  le  rang  des  prieurs  de  la  province 
de  France  dans  les  chapitres  provinciaux ,  félon  l'ancienneté 
de  leurs  maifons.  On  voit  par  ce  décret  que  le  prieur  de  la 
Rochelle  devoit  occuper  la  feptieme  place  à  la  droite  du 
chœur  ,  &  le  prieur  Je  Gand  ,  la  même  place  à  la  gauche. 
La  date  de  la  fondation  du  couvent  de  Gand,  eft  placée  fous 
l'an  1 128  ,  d'où  il  faut  conclure  que  la  fondation  du  couvent 
de  la  Rochelle  doit  être  antérieure  à  cette  date  ,  puifque  le 
prieur  de  Gand  n'étoit  que  le  quatorzième ,  fuivant  l'ordre  du 
tableau ,  tandis  que  le  prieur  de  la  Rochelle  étoit  le  treizième. 
v«?héh'v*  de  I2^9  Nicolas  Roter,  chevalier  &  châtelain  ou  comman- 

dant du  château  de  la  Rochelle ,  lègue  par  fon  teftament  foi- 
xante  fols  aux  frères  prêcheurs  :  Sexaginta  folidos  jratribus 
prccdicatoribus. 

L'éelife  &  la  maifon  des  pères  Dominicains  de  la  Rochelle, 
fubit  le  trifte  fort  de  toutes  les  maifons  religieufes  de  cette 
ville ,  que  le  fanatifme  renverfa.  Les  pères  Dominicains  font 
rentrés  en  pofleflion  de  leur  emplacement  &  de  leurs  domai- 
nes par  fentence  du  lieutenant  particulier  au  fiege  préfidial  de 
cette  ville  le  j  Mai  1637 ,  en  vertu  des  lettres  de  fa  majefté , 
adreffées  audit  lieutenant  le  1  <  Avril  de  la  même  année.  Les 
lettres  patentes  confirmatives  lont  du  dernier  jour  de  Décem- 
bre 1638. 

i.ad*fenfeduro(.     Les  religieux  de  l'ordre  de  faint  Dominique  fervirent  d'au- 


r, 


Rofne 

&  fr>n 


ifne^tf4</]/iJ,,î  trouvèrent  à  la  proceflion  générale  qui  fut  faite  à  l'en- 
rpn  Manuel htf-  trée  du  roi  dans  la  ville.  Leur  couvent  qui  étoit  autrefois  de 


r  !c  P<iu  couv'dè  môniers  à  l'hôpital  de  Salles  durant  le  fiege  de  la  Rochelle. 

>ch.  ' 
:,i«î 
Me 

la  province  de  France ,  a  été  uni  à  celle  de  Touloufe  en  vertu 
d'un  décret  du  père  Auguftin  Pipia ,  général  de  l'ordre  de  faint 
Dominique  le  24  Août  1724,  &  des  lettres  patentes  du  roi, 
du  7  Novembre  de  la  même  année ,  homologuées  au  parle- 
ment de  Paris  le  1  Janvier  1 7 25 ,  &  au  préfidial  de  la  Rochelle 
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le  5  Février  de  la  même  année.  On  reçoit  dans  ce  couvent 
les  religieux  de  l'ordre  deftinés  aux  millions  des  ifles  Françoi- 
fes  de  l'Amérique ,  le  port  de  la  Rochelle  favorifant  leur  em- 
barquement. 

Les  Révérends  Pères  Carmes. 

Les  révérends  pères  Carmes  défignés  dans  les  anciens  titres 
fous  le  nom  de  Carminiftres  s'établirent  à  laRochelle  en  1 293  (a), 
près  de  la  porte  des  deux  moulins.  En  1393  ils  vinrent  occu- 
per au  quartier  du  Perot  un  emplacement  qui  leur  fut  cédé 
par  les  hofpitaliers  de  faint  Jean  de  Jérufalem  ,  &  ils  y  bâ-  Lett.  ori».dup> 
tirent  un  beau  monaftere.  B«ïî?0V(Sdi 

La  cour ,  qui  penfoit  à  faire  de  la  Rochelle ,  un  ferme  bou-  grf*«n»i«  loa»- 
levard  contre  les  tentatives  des  Anglois ,  forma  le  deffein  de  ?57' 
conftruire  dans  cette  ville  une  citadelle  au  quartier  du  Perot. 
L'égliie  &  le  couvent  des  pères  Carmes  furent  démolis  en  vertu 
des  lettres  patentes  données  le  13  Décembre  1556.  Ces  reli- 
gieux furent  transférés  à  l'hôpital  faint  Julien  ,  à  500  toifes 
de  leur  ancienne  demeure. 

En  1624  les  pères  carmes  voulurent  à  la  faveur  de  l'édît  pour  ia 

1  .r     \        *  1        1       -ii  -i  -n  relig.Carmes.con. 

de  pacihcation  ,  rentrer  dans  la  ville  ;  mais  les  magiitrats  mu-  treicschcvaiiersde 

.   r  ,          '    I  .,,  '  °       r   1         N.  D.  du  M,  Car- 

mcipaux  s  y  oppolerent ,  alléguant    que  cette  entrepnfe  don-  mei  &  de  st.  La- 
neroit  un  perpétuel  foupçon  aux  haoitans ,  attendu  que  les  "rc" 

„  maifons  de  l'hôpital  faint  Julien  font  proches  &  joignant  le 
rempart  &  mur  de  la  ville. 

Il  eft  maraué  dans  la  vie  du  vénérable  pere  Thibault  „  que  vie  du  rênérMc 
',,le  prieur  aes  Carmes  de  Poitiers  ayant  eu  ordre  avec  fes  l'Angers  7i*iï"!t 
„ religieux  de  fe  rendre  à  l'armée  durant  le  fiege  de  la  Ro- 
,,chelle  j  &  ayant  rendu  les  fervices  qui  dépendaient  de  leur 
„miniftere,  au  quartier  de  la  cavalerie  où  commandoit  Mr. 
,,leduc  d'Aletz,  ils  rentrèrent  proceffionnellement  avec  les 
„ autres  eccléilaftiques  dans  la  ville,  lors  du  triomphe  de  fa 
„.majefté  (1618). 

Au  mois  de  Février  1 63  3 ,  les  PP.  Carmes  obtinrent  des  let- 
tres patentes  qui  les  rétablifToient  dans  leur  ancien  couvent , 
,,c'eft-à-dire  dans  une  place  nue,  fans  bâtiment  &  fans  rente. 
On  les  confirmoit  en  même  temps  dans  la  jouhTance  de  l'hô- 

(  a  )  »  Le  couvent'de  Ploermcl  étant  fondé  des  l'an  1271 ,  &  celui  de  la  Rochelle  tt 
ans  après.  Kte  du  P.  Thibault. 

S  s  s  ij 
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pital  faint  Julien  »que  le  roi  leur  donnoit  de  nouveau  ;  en 
»  tant  que  befoin  feroit. 

En  conféquence  le  P.  Antoninde  la  Charité ,  prieur  de  Lou- 
dun  &  le  P.  Henri  de  fainte  Emerance ,  prieur  de  Vivonne , 
vinrent  faire  un  établuTement  à  la  Rochelle  au  mois  de  Juillet 
1634.  On  leur  accorda  un  logement  au  presbytère  de  faint 
Jean  du  Perot.  Cependant  ils  pourfuivirent  avec  fuccès  aux 
grands  jours  de  portiers,  &  enfuite  au  parlement  de  Paris,  la 
reftirution  du  fonds  de  leur  ancien  couvent ,  fur  lequel  des 
particuliers  avoient  bâti  des  maifons  (a).  Ih  jetterent  les  fon- 
demens  d'un  nouveau  monaftere  qui  fut  logeable  en  1665. 
L'églife  fut  bâtie  en  1676.  La  Rochelle  a  fourni  à  Tordre  des 
Carmes ,  deux  religieux  d'une  grande  réputation  ,  Belhure  & 
Chauffart,  dont  on  trouve  l'éloge  dans  le  premier  volume  de 
cette  hiftoire ,  p.  295.  Le  couvent  des  pères  carmes  eft  de  la 
province  de  Touraine ,  &  le  prieur  de  cette  maifon  a  le  pas 
iur  tous  les  prieurs  dans  les  chapitres  provinciaux. 

Les  révérends  Pères  Cordeliers*. 

11  y  avoir  autrefois  à  la  Rochelle  deux  couvens  de  Tordre 
des  religieux  de  faint  François  ;  les  uns  réfidoient  dans  la  ville, 
&  les  autres  à  la  Fond.  Les  proteftans  ayant  chafle  de  la  ville 
les  premiers ,  firent  de  leur  maifon  un  collège.  Selon  Barbot, 
les  magiftrats  municipaux  ,,  acquirent  de  ces  religieux  une 
3, grande  partie  des  bâtimens  dudit  couvent,  &  leur  confH- 
99  tuèrent  dix  livres  de  rente  foncière  par  contrat  paffé  parde- 
,,vant  Girault,  notaire*"  Après  la  réduction  de  la  Rochelle  j 
t  Louis  XIII.  fit  don  de  remplacement  des  PP.  Cordeliers  &  du 
collège  aux  RR.  PP.  Jéfuites,  qui  furent  chargés  de  l'inftruc- 
tion  publique  de  la  jeuneffe. 

Les  pères  cordeliers  de  la  Fond  étoient  de  l'étroite  obfer- 
vance ,  &  de  la  province  de  Touraine-Piftavienne.  Us  furent 
établis,  à  la  Fond  ,  dans  l'endroit  où  l'on  voit  encore  une  pe- 
tite chapelle  dédiée  à  fainte  Magdelaine ,  en  1461  ,  par  Jean 
Merichon ,  confèiller  du  roi ,  grand  bailli  cP  Aulnis ,  S.  d'Uré , 
de  la  Gord  ,  du  Breuil-Bertin  &  des  Halles  de  Poitiers.  En 

(  a  )  Il  efl  marqué  dan»  le  Mf.  de  Bâu-  »•  ta  bailtette  de  la  place  où  étoit  le  mooa/"- 
doitin 1 ,  fous  l'an  157*  que  •»  fut  fait  à  terc  des  Carmes ,  cnPeiot,  en  pajans 
•  GuiUiuneGcndrault^chcvmde  la  ville,     »  tente  à  la  vUle. 
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Î474  ils  tintent  un  chapitre  provincial  (a)  compofé  de  deux  cens 
religieux.  Les  PP.  Cordeliers  furent  chattes  de  la  Fond  au  fei- 
zieme  iîecle  ;  mais  dans  la  fuite  ils  rentrèrent  dans  leur  an- 
cienne demeure,  ce  qui  eit  confirmé  par  l'Efcarbot,  auteur 
d'une  defcription  *  de  la  nouvelle  France. „  Pendant  ce  temps'-  *imprim.eni<îi?; 
„là ,  dit-il ,  en  attendant  rembarquement  de  1606  ,  nous -al- 
lions quelquefois  nous  pourmener  ez  voifinage  de  la  Ro- 
,,chelle  &  particulièrement  aux  Cordeliers  qui  n'en  font  qu'à 
,,demie  lieue,  là  où  étant  un  jour  au  fcrvice  par  un  Diman- 
che, je  me  merveillai  comme  en  ces  frontières  on  ne  met- 
,ytoit  une  meilleure  garnifon. 

Les  pères  Cordeliers ,  dont  remplacement  fut  envahi  du- 
Tant  les  dernières  guerres  de  religion ,  furent  transférés  dans 
la  ville.  Les  lettres  patentes  de  ce  nouvel  établiflement  font 
du  19  Juin  1631.  Ils  doivent  une  partie  de  leur  terrein  aux 
libéralités  de  M.  le  due  de  St.  Simon ,  le  même  à  qui  Louis 
XHL  fit  don  du  local  des  fortifications  de  la  Rochelle  ,  qui 
elles  furent  démolies.  ; 

Les  -Révérends  Pères  Jéfuites.*  .   . ,  .  ( 

La  date  de  l'établiflement  des  révérends  pères  Jêfuites  à  là 
Rochelle ,  eft  du  19  Novembre  1628.  Ce  fut  ce  jour-là  qu'en 
vertu  d'un  brevet  de  Louis  XIII.  du  16  du  même  mois  ,  ils 
furent  mis  en  pofîeflion  de  la  maifbn  de  faint  Michel ,  par  M. 
Joachim  de  Cerifay ,  Doyen  de  l'églife  cathédrale  de  Saintes  , 
&  député  par  M.  Michel  Raoul  ,  evêque  de  Saintes  ,  pouir  y 
bénir  une  ialle  où  les  pères  Jéfuitcs  puflent  célébrer  les  iainti 
myfteres.  L'année  fuivante  les  Rochellois  catholiques  ayant 
préfenté  à  fa  majefté  un  placet,  à  l'effet  d'avoir  un  collège 
dirigé  par  les  percs>  Jéfûites ,  le  roi-,  par  fes  lettres  patentes  *    *  Voy«c«  hn. 
du  mois  de  Décembre  1619  ,  accorda  à  ces  pères  l'ancien  col*     pd  R«otïr^c* 
lege  f  ,  où  ils  vinrent  réfider  après  avoir  abandonné  aux  pères    t  voiyex  le  i". 
Recollets  l'emplacement  &  la  maifon  de  faim  Michel.  Comme      de  cettc  hlU* 
l'emplacement  de  l'ancien  collège  avoir  appartenu  aux  pères 
Cordeliers  de  la  province  de  Touraine  ,  lefquels  avoient  été 
chalTés  de  la  Rochelle  par  les  pruteftans  ,  ces  pères  -firent 
quelques  démarches  pour  être  réintégrés  dans  la  jouiffance  de 

(a)  L'auteut  de  l*hifloire  des  Or  dre  s     le  tint  un  chapitre  g(-né«nl  de  l'obfcrvaflce 
Jîonufiiiucs  ...1.7  ,</i-4'.r.  iiSdic  qu'il     l'an  1489  a  U  Rochelle. 


p.  3p8. 
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:,  i  ce  fonds  ;  mais  ce  fut  fans  fuccès.  Un  arrêt  du  confeil ,  rendu 
en  163  5 ,  maintint  les  pères  Jéluites  dans  la  pofleffion  de  l'an- 
cien collège. 

Oâxet.dutempi;  L'égbfe  des  pères  Jéfuites  a  été  confacrée  fous  l'invocation 
de  la  feinte  Vierge  le  8  Août  1638  ,  par  M.  Jacques  Raoul, 
évêque  de  Saintes.  L'anniverfaire  de  cette  confécration  a  été 
fixé  au  30  d'Août. 

Les  Révérends  Pères  Minimes. 

Louis  XIII  durant  le  fiege  de  la  Rochelle  fit  venir  de  Sur» 
gères  trois  (a)  religieux  Minimes  de  la  province  de  Tou- 
p*i*?d«dMUinS  ra*ne  Pour  fervir  d'aumôniers  au  camp  à  la  pointe  de  *  Cou- 
">"•  reilles.  On  y  conlîruifit  une  chapelle  dédiée  à  S.  François  de 

Paule ,  où  ces  religieux  difoient  la  melTe  cV  célébroient  l'of- 
fice divin.  Après  la  réduction  de  la  Rochelle ,  le  roi  fonda 
pour  les  pères  Minimes  un  monaftere  au  mois  de  Novembre 
♦  Article  «  de  la  1628  *,  &  leur  fit  don  de  huit  arpens  de  terre  pour  conf- 

déclaranon    con-       .  trot  1  1  tr 

cernant  la  Rochei.  truire  1  eglife  &  le  couvent  ;  il  leur  affigna  encore  une  rente 
annuelle  de  mille  livres ,  à  prendre  fur  les  deniers  de  fon  do- 
maine de  la  Rochelle.  Le  28  Juin  1630,  M.  l'évêque  de  Sain- 
tes donna  permiflion  de  bâtir  le  monaftere  &  l'églife  fous  le 
nom  de  Notre-Dame  de  la  Victoire ,  dont  la  fête  eft  folem- 
nifée  dans  cette  églife  le  premier  dimanche  d'Octobre. 

Les  Révérends  Pères  Capucins, 

r    t     t  i  . 

Louis  XIII  avant  même  la  fin  du  fiege  de  la  Rochelle  avoit 
formé  le  projet  d'un  établiflement  pour  les  pères  Capucins 
dans  cette  ville  ;  j'en  trouve  la  preuve  dans  une  pièce  authen- 
tique du  16  Juillet  161$.  >»  Par  notre  brevet  du  1 1  Juin  (£) 
»  dernier  (  dit  le  roi  )  nous  aurions  fait  don  à  nos  chers  & 
»  bien  aînés  les  Capucins  de  la  miflion  de  Poitou ,  d'une  mai- 
»  fon  fife  rue  de  Bazoges ,  pour  y  conftruire  un  monaftere  de 
h  leur  ordre. 

page 24*.         Après  la  réduction  de  la  Rochelle,  le  roi,  fuivant  l'auteur 
de  la  vie  du  père  Jofeph ,  »  donna  aux  Capucins  pour  hof- 

(<r)  Les  peres  Cilles  PalHot  ,  Claude  «mnifonde  Poirou  ,  en  confîdération  des 

BuîiTon  &  Ambroife  Bonneau.  »  ferviecs  qu'ils  ont  rendu  à  ladite  provin- 

(  b  )  •*  Aujourd'hui  n  du  mois  de  Juin  «ce  &  fpécialement  à  la  Rochelle  &  aux 

•  \  <ïzt ,  le  roi,  ét.uu  au  camp  devant  la  »  environs,  fa  majelie-  leur  a  accordé  &  fiait 

»  Rochelle  ,  délirant  gratifier  &  favorable-  »don  d'une  maifoa  file  en  larue  Bazoges. 

ment  traiter  les  religieux  capucins  de  la 
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»  pice  ,  la  maifon  de  madame  de  Rohan ,  où  le  pere  Jofeph 
»  dit  la  mefle  dès  le  lendemain  ;  fa  majefté  y  affifta  &  lui 
y*  permit  enfuite  de  choifir  telle  autre  place  qu'il  jugeroitplus 
»  commode  pour  y  bâtir  un  couvent  de  fon  ordre.  »  Vrai- 
femblablement  cette  maifon  ne  fut  pas  propre  à  loger  une 
communauté ,  puifque  les  pères  Capucins  firent  bâtir  un  mo* 
naftere  dans  l'endroit  où  ils  réfident  actuellement ,  le  duc  de 
Saint-Simon  leur  ayant  déjà  fait  don  de  fix  arpens  de  terre,    xae  paire  à  u 
On  leur  permit  d'employer  à  la  conftruftion  de  leur  monaf'       Ie  *  Nov« 
tere  les  matériaux  des  bajiions ,  murailles  &  tours  qui  font  entre 
la  porte  de  ladite  Ville  nommée  Porte-Neuve  &  la  g'ojje  tour  qui 
efl  du  côté  de  la  grande  place  du  château.  Les  lettres  patentes  2J  Noyeinb.  161%. 
confirmatives  font  du  2  Juin  1629  ,  données  à  Privas  &  re- 
giftrées  en  parlement  le  7  Septembre  de  la  même  année. 

L'églife  cfes  révérends  pères  capucins  fut  bénie  le  17  MaTS 
1639  ,  par  M.  Nicolas  ,  officiai  de  M.  l'évêque  de  Saintes  à 
la  Rochelle,  &  confacrée  le  26  Juin  1650  par  M.  Jacques 
Raoul,  premier  évêque  de  la  Rochelle.  Anno  MDCL.  die 
XXV  1.  Junii  illufbijjimus  &  reverendijpmus  Dominus  Jacobus 
Raoul  ,  primus  Kupella  epifeopus  hanc  conventus  Rupellenfis 
capucinontm  ecclefiam  deo  optimo  maximo  in  honorem  fanBce  Ge~ 
novefœ ,  virginis  confecravit ,  cujus  dedicationis  anniverfarium  in 
diem  ultimam  Augujli  tranjlulit  facras fandorum  martyrum  Pam-*- 
philïi  ,  Jujli  &  Durentini  reliquias  in  fepulchro  altaris  inclujiu  ■ 

Les  Révérends  Pères  Récollets. 

Les  pères  Récollets  de  la  province  de  l'Immaculée  Concep- 
tion dans  l'Aquitaine  ,  fe  font  établis  à  la  Rochelle  en  1629. 
Les  lettres  patentes  de  cet  établiflement  font  du  mois  de  Dé- 
cembre de  la  même  année ,  elles  furent  enregiftrees  au  pré- 
fidial  de  la  Rochelle  le  14  Février  1630.  »  Nous  avons,  eft- 
„  il-dit  dans  ces  lettres  patentes ,  volontiers  écouté  l'humble 
„  fupplication  qui  nous  a  été  faite  par  les  pères  Récollets,. 

religieux  de  l'ordre  de  faint  François  de  Guienne  ,  à  ce 
,,  qu'il  nous  pluft  leur  permettre  de  s'établir  en  notredite 
,,  ville  de  la  Rochelle  pour  affilier  nos  fujets  d'icelle  dans 
,,  la  fonction  &  étroite  obfervation  de  leur  règle.  A  ces  cau-^ 
,,fes  nous  avons  permis  &  accordé,  permettons  &  accor- 
„  dons  par  ces  préfentes  fîgnées  de  notre  main  auxdits  de 
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,>  ladite  province  de  Guienne  d'établir  un  couvent  de  leur 
ordre  en  notre  ville  de  la  Rochelle  ,  &  d'autant  que 
„  par  nos  lettres  patentes  du  préfent  mois  de  Décembre  por- 
„  tant  établiflement  d'un  collège  des  pères  Jéfuites  en  notre- 
„  dite  ville  ,  nous  leur  avons  fait  don  de  l'ancien  collège  qui 
,,  fervoit  ci-devant  à  nos  fubjeéts  de  la  ville,  &  <jui  avoit 
„  été  par  eux  bâti  fur  les  fonds  &  ruines  du  couvent  desCor- 
,rdeliers  religieux  dudit  ordre  de  faint  François ,  &  que  nous 
„  avons  jugé  railbnnable  de  pourvoir  d'un  autre  lieu  pour 
„  fervir  à  la  retraite  &  habitation  defdits  religieux  Récollets, 
„  &  y.donner  commencement  audit  couvent ,  nous ,  de  l'avis 
„  de  notre  confeil,  &  de  notre  grâce  fpéciale ,  pleine  puif- 
94  fance  &  authorité  royale  ,  avons  donné  &  o&royé  ,  don- 
nons  &  oélroyons  par  ces  préfentes  auxdits  PP.  Récollets, 
99ia  maifon  dite  St.  Michel,  &  places  en  dépendantes,  que 
nous  avions  ci-devant  accordés  auxdits  pères  Jéfuites ,  at« 


,,  tendant  leur  établiflement  audit  collège ,  voulons  &  ordon- 
„  nons  que  ladite  maifon  de  St.  Michel  appartienne  déformais 
99  à  toujours  auxdits  pères  Récollets ,  &  leur  tienne  lieu ,  & 
,,  audit  ordre  de  faint  François ,  du  remplacement  qu'ils  euflent 
pu  prétendre  à  caufe  du  fonds  appartenant  ci-devant  audit 
ordre,  fur  lequel  ledit  collège  fe  trouve  à  préfent  bafti, 
>9  fans  que  pour  raifon  de  ce  cas  il  puifTe  naître  ores  ni  à  l'ad- 
venir  ,  aucun  différend  ni  procès  entre  lefdits  pères  Jéfuites 
,,  &  les  religieux  dudit  ordre  de  faint  François 

Au  mois  d'Août  1633  le  roi,  par  lettres  patentes  données 
à  Monceaux ,  fit  don  aux  pères  Récollets ,  de  la  tour  de  Mou- 
reilles  pour.  leur  fervir  d'infirmerie.  n  Ces  pères  en  prirent 
poneflionle  16  Mai  1634. 

Nouvelles  letttes  patentes  à  Monceaux ,  1 63  ç  ,  au  mois 
d'Août  ,  avec  leur  enrégiftrement  à  la  chambre  des  comptes, 
portant  confirmation  du  don  de  la  maifon  de  St.  Michel  &  de 
la  tour  de  Moureilles-  Amortifiement  de  tous  les  droits  dûs  à 
fa  majefté  pour  raifon  de  fon  domaine  :  »  de  toutes  les  places 
»  que  les  P*  Récollets  ont  acquis  le  long  des  folîés  comblés  de 
»  ladite  ville ,  depuis  le  coin  de  la  tour  de  Moureilles  le  long 
wdu  fofle  de  la  ville  neuve,  jufqu'au  coin  du  petit  baftion  qui 
»  aboutit  à  la  petite  rue  de  la  Rochelle  ,  contenant  cent  toiles 
de  long  &  trente  de  large  ou  environ.  "  L'i tabiuTement  des 

PP. 
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PP.  Recollets  eft  en  partie  fur  le  fief  de  faint  Jean-dehors. 

Le  Séminaire, 

M.  Henri  de  Laval ,  évêque  de  la  Rochelle ,  a  établi  le  Se-    M*m.  du  Oer^fi 
minaire.  Les  lettres  patentes  font  du  mois  de  Juin  1664  ,  en-  *•  »• 
régiftréesau  Parlement  le  5  Septembre  de  la  même  année.  On 
choifit  d'abord  une  maifon  prés  de  la  porte-neuve.  En  167} 
le  clergé  du  diocefè  de  la  Rochelle  acheta  dans  la  rue  Gar- 
gouilleau,  une  maifon  nommée  le  grand  logis,  plus  fn:tcieufe 
&  plus  commode  pour  une  communauté.  Monlieur  de  Laval 
qui  avoit  acheté  quelques  années  auparavant  la  maifon  ap- 
pellée  la  Cour  des  Salins ,  rue  Dompierre ,  &  une  autre  mai- 
fon *  contigue ,  propofa  au  clergé  un  échange  qui  fut  accepté  :  •  L'hôtel  de  Von- 
il  prit  donc  le  grand  loris  de  la  rue  de  Gareouilleau  pour  en  w°n'  ,     .  , 

e  f  1  •"/••/*        1      o    J  A*  °       r>    •  r  •      1        Procès  vcrb.  det 

taire  un  palais  épilcopal ,  oc  deltina  pour  un  leminaire  les  déiib.dei*ctumb. 
maifons  qu  'il  avoit  achetées ,  &  qui  furent  abattues  pour  y  ecdéfiaIll<iue- 
élever  un  édifice  aflbrti  à  une  communauté.  Le  féminaire  fut 
confié  à  des  eccléfiaftiques.  Un  chanoine  de  la  cathédrale  en 
ètoit  fupérieur ,  &  l'un  des  théologaux  y  faifoitdes  leçons  de 
théologie.  M.  de  la  Frezeliere ,  évêque  de  la  Rochelle ,  donna 
la  direction  de  ce  féminaire  aux  RR.  PP.  Jéfuites ,  le  13  d'Août 
1694. 

Les  Religieufes  Je  Sainte  Claire. 

Selon  Wadingh ,  hiftorien  de  l'ordre  de  faint  François ,  îe 
pape  Clément  V.  accorda  pluiieurs  privilèges  aux  religieufes 
de  fainte  Claire  de  Perigueux  &  de  la  Rochelle.  En  1307  il 
leur  confirma  le  don  que  le  roi  Philippe  le  Bel  avoit  fait  a  leur 
couvent  de  la  Rochelle ,  de  quelques  maifons  dans  la  même 
ville.  La  date  de  la  fondation  des  religieufes  de  fainte  Claird 
à  la  Kochelle,  feroit  donc  antérieure  à  l'an  1307.  Cependant 
le  manuferit  de  Baudouin  recule  cette  date  jufqu'à  l'an  1^48» 
»  Audit  an  fut  maire  Fremin  de  Villers ,  le  pape  Clément  lixie- 
»me  an  de  fon  pontificat ,  referit  à  meilleurs  les  maire,  éche- 
»vins,  confeillers  &  pers  de  la  ville  de  non  empêcher  Arem- 
•»  burge  *  abbelTe  de  l'ordre  de  faune  Claire ,  de  baitir  &  édifier  *  Arembur-e  nu 
»un  monaftere  en  ladite  ville,  dudit  ordre  de  fainte  Claire,  '«d'Archam'^uc. 

,  rl.       1  r  ,,  '  comte  ne  Pengorr , 

h  comme  appert  par  leldites  lettres ,  tous  peine  d  excommmge.  iHbcrti  de  fonte 
En  1 530  les  religieufes  de  fainte  Claire  étoient  au  nomme  cu,rc*Per,sn:u*' 
Tome  IL  T  t  t 
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ici.  de  roi  ooc.  de  dix-fept.  Leur  abbefle  étoit  Marguerite  de  Lauriere. 

religieufes  de  fainte  Claire  qui  étoient  forties  de  la  Rochelle- 
durant  les  troubles  du  feizieme  fîecle  ,  y  rentrèrent  vers  le- 
milieu  du  Jiecle  paffé ,  en  vertu  de  lettres  patentes  du  mois, 
uuachard, t. *,  de  Juin  1653.  Quelques  religieufes  de  la  ville  de  Saintes  vin- 
<oi.  2Q)i.  rent  état>lir  à  la  Rochelle  cette  colonie  de  leur  ordre.  Le  nou- 
veau monaftere  fut  mis  fous  la  juritëliéKon  de  l'ordre  de  faine 
François  ;  mais  depuis  vingt-cinq  ans  ou  environ ,  il  eft  four- 
mis à  l'ordinaire. 

Les  Religieufes  Urfulines. 

Les  religieufes  de  l'inftitut  de  fainte  Urfule ,  ordre  de  faîntr 
Auguftin  ,  furent  établies  à  la  Rochelle  en  163 1.  Le  confen- 
tement  de  M.  l'évêque  de  Saintes  eft  du  12  Oôobre  1630  T 
comme  il  appert  par  fon  mandement  adrefle  au  pere  Charles. 
*  cmnd-vïcaire  Girault *,  prêtre  de  l'Oratoire  ,  &  au  pere  Charles  Tretort 
Jay»  d'Auinf»  &  Duruau  f,  aufli  prêtre  de  l'Oratoire ,  fupérieur  du  collège  d'An- 

,fle  ci  devant  r  ?ers  '  tous  ^eux  commiflaires  en  cette  partie.  L'obédience  de 
▼if.  d'e  MA'êvlti.  M.  Claude  du  Ruel,  évêque  d'Angers,  portant  permiflion 
de samtc».        aux  Urfulines  d'Angers  (a)  &  de  Saumur  de  fe  tranfporter 
à  la  Rochelle ,  accompagnées  du  PereTreton  Duruau ,  poury 
fonder  un  monaftere  de  leur  ordre  ,  eft  du  1 6  Novembre  1630- 
Le  11  Juin  1631  le  pereTreton  Duruau,  l'un  des  députés^ 
de  M.  l'évêque  de  Saintes  ,  établit  les  religieufes  Urfulines- 
Utr.  origio.    dans  leur  nouvelle  maifon.  Les  religieufes  fe  rendirent  d'a- 
bord au  grand  Temple  ,  d'où  elles  lortirent  menées  féparé- 
ment  par  madame  l'Intendante  &  fa  Mlle,  &  par  trois  autres* 
dames  :  elles  étoient  précédées  par  les  pères  Capucins  &  Au- 

tuftins  ,  par  les  curés  de  faint  Barthelemi,  de  faint  Sauveur, . 
1  le  député  de  M.  l'évêque.  L'on  marcha  ainfi  proce/Tion- 
nellement Jufqu'à  leur  maifon.  Le  commandeur  de  la  Porte, 
M.  de  la  Thuilerie,  intendant,  le  lieutenant  général  &  grand 
nombre  de  citoyens  aftifterent  à  la  cérémonie.  Deux  jours- 
après  le  pere  Duruau  préfida  à  1  élection  de  la  nouvelle  fupé- 
rieure.  Les  fuffrages  fe  réunirent  fur  la  fœur  Françoife  de  faint: 
Barthelemi ,  ci-aevant  fupérieure  de  leur  maifon  d'Angers.. 

(  a  )  Françoife  de  St.  Barthelemi ,  Jeanne  de  Batailler  ,  Anne  Fxeflon ,  Charlotte  Go*#- 
aaud  ,  Marguerite  Bouchercau» 
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Les  lettres  patentes  portant  établiflement  des  Urfulinesà  la 
Rochelle,  font  du  mois  de  Décembre  1629. 

Les  Religieufes  de  la  Providence. 

La  date  de  FétabluTement  des  religieufes  de  la  Providence , 
«ft  de  Tan  1659.  Trois  pieufes  filles  formèrent  le  deflein  de 
•vivre  en  focieté  pour  élever  de  pauvres  orphelines  :  comme 
elles  étoient  elles-mêmes  fans  bien  ,  la  cnarité  des  fidèles 
pourvut  à  leur  fubfiftance.  Leur  nombre  s'accrut  :  elles  fon- 
gerent  alors  à  refTerrer  par  des  vœux ,  les  nœuds  de  leur  fo- 
cieté. La  Reine  Anne  d'Autriche  leur  fit  obtenir  du  roi  une 
penfion  de  mille  écus  ;  mais  elle  voulut  que  ces  filles  étendif- 
fent  leurs  foins  au-delà  de  l'éducation  des  orphelines,  en  s'ap- 
pliquant  à  l'inftruÉtion  des  nouvelles  catholiques.  Leur  maifon 
prit  une  forme  relieieufe  par  Témiflion  folemnelle  *  des  vœux,  ,*  Elle*  étaient 

1         J»  a    a      ✓  dots  »u  noaUrt 

le  25  dAout  1672.  de  10. 

Le  décret  du  cardinal  Chigi,  Légat  à  latere  en  France ,  por- 
tant confirmation  des  ftatuts  de  cette  nouvelle  communauté  , 
ibus  le  nom  de  filles  de  faint  Jofeph  &  de  la  Providence, 
eft  du  20  Juillet  1664.  Les  lettres  patentes  du  roi  font  du  18 
Août  de  la  même  année.  L'enrégiftrement  de  ces  lettres  au 
Parlement  de  Paris  eft  du  31  Mars  1665 ,  &  le  confentement 
de  M.  de  LavaL  évêque  de  la  Rochelle  du  10  Avril  de  la  mê- 
me année. 

Les  Religieufes  de  Notre-Dame  de  Charité.  ■ 

Les  religieufes  de  Notre-Dame  de  Charité  ont  été  établies  vulgairement  du 
en  171 5  par  M.  de  Champflour  évêque  de  la  Rochelle,  le-  Sclî>ame*  B,an' 
quel  fit  venir  fix  religieufes  du  Couvent  de  Vannes  en  Bre- 
tagne. Les  lettres  patentes  portant  établilTement  de  cette  mai- 
fon religieufefont  du  mois  de  Mai  1726.  L'objet  de  cetinftitut , 
eft  de  travailler  à  la  converfion  des  perfonnes  du  fexe  tombées 
dans  lé  dérèglement ,  &  que  le  repentir  amené  dans  une  fainte 
retraite  pour  y  expier  leurs  fautes. 

Les  religieufes  de  Notre-Dame  de  Charité  ont  fept  cou- 
vens  dans  le  Royaume.  La  bulle  portant  établuTement  de  cette 
congrégation ,  eft  du  mois  de  Janvier  1666 ,  confirmée  en 
1681  par  Innocent  XI. 

Tt  t  ij 
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HOPITAUX  DE  LA  VILLE  DE  LA  ROCHELLE» 

L'Hôpital  des  Religieux  de  la  Charité, 

u  i*.  Toi.de cette  L'hôpital  de  faint  Barthelemi ,  dirigé  usuellement  par  les* 
haï.  p.  200.  religieux  de  la  Charité  ,  fut  fondé  en  1203  par  Alexandre 
Aunredy  (  a  )  ,  riche  négociant  de  la  Rochelle.  Auffredy 
nomma  pour  adminiftrateur  des  biens  temporels  de  l'hôpital, 
un  citoyen  nommé  Pierre  Barbe  ;  &  il  ordonna  que  dans  la 
fuite  le  maire ,  aflifté  de  dix  prud'hommes ,  c'eft-à-dire  dix 
habitans  membres  de  la  Commune  ,  pourvoirait  aux  places 
d'adminiftrateur  &  d'aumonier  :  Volo  quod  ftatutus  procurator 
ad  conjîlium  majoris  &  X proborum  virorum  de  Rocella,,.  Auf- 
fredy  ,  après  avoir  défigné  toi-même  l'aumonier  ,  ajoute: 
Si  non  redierit  de  tranfmarinis  periculis  ,  ad  elcBionem  procurat- 
ions dormis  &  fupra  diclorum  virorum  alius  presbyter  Jlatuaiur, 
chine  cTHugue»  En  12  5 1  le  prieur  de  Fille  d'Aix,  &  les  curés  de  laint  Bar- 
évèque  dcSaimci.  thelemi  &  de  faint  Sauveur  confirmèrent ,  par  leur  confente- 
ment ,  l'ufage  où  l'hôpital  étoit  d'avoir  un  autel  pour  les  ma- 
lades ;  ils  fe  réferverent  les  oblations ,  jive  in  pecunia  ,/ive  in 
candelis  vel  aliis  conpjlant ,  excepiis  cereis  &  torticiis  vel  etiam 
eflavallis.  J'ignore  la  lignification  de  ce  dernier  mot  qui  man- 
que à  la  nouvelle  édition  du  gloflaire  de  Ducange. 

Après  la  réduction  de  la  Rochelle ,  le  Roi  donna  aux  reli- 
gieux de  la  Charité ,  la  direction  de  l'hôpital  de  faint  Barthe- 
lemi. L'article  fixiemede  la  déclaration  de  1628  porte  «que 
»  l'hôpira-l  St.  Barthelemi  fervant  à  préfent  aux  hommes  &  aux 
*>  femmes,  fera  féparé  en  deux....  &  qu'en  la  part  qui  fera 
«jugée  la  plus  convenable  pour  les  hommes,  feront  établis  les 
»  frères  de  la  Charité,  du  confentenient  dudit  fleur  évêque. 
•  Grand -vicaire  Au/fi  le  père  Charles  Treton  Duruau* ,  prêtre  de  l'Oratoire, 
«ci^.c«n  uCRo-  en  qualité  de  député  de  M.  Févêque  de  Saintes,  mit  en  pof- 
if£de'JlîuJ,,U  *  fefli°n  de  Fhôpital  les  religieux  de  la  Charité,  y  bénit  la  croix 
&  l'autel,  &  célébra  la  meffe,  le  19  Mars  1629.  Les  lettres 
patentes  de  l'établnTement  des  religieux  de  la  Charité  ,  font 
datées  de  Saint-Germain  en  Laye  ,  au  mois  de  Juin  1631  , 

(a)  On  lîr  Offroy  dan$  le  cmulaire  de  in  pttrfcntîa  patrîs  met ,  P  Dti  frotta  Xa»> 

rhâpinl  de  Sr.  B.tcIv  !rmi   Le  vrai  nom  toncnfis  ep&opi        Dans  une  charte  de  !• 

eft  AufTreHy  , tomme  il  <. il  marqué  d.im  la  ccmmancLnc  du  Temple  de  l'an  i2ttfon 

cham  où  lei  difr  ^nnnnsd"  fondateur  (ont  Jit  Aufrcdi.  Hujus  rsi 

déduites  univerfis  Ch<  tfti  fidelibus   dtr  Aufrtdi. .  — . 

Mtxandir  Juffi  tJy  /Mutent ....  quod  t&o 
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6c  les  lettres  patentes  confirmatives  du  mois  d'Avril  1641,  AOe»ori«o. 
régiftrées  en  parlement  le  8  Janvier  1643 

L'Hôpital  des  Religieufes  Hofpitalieres.- 

La  déclaration  de  Louis  XIII.  donnée  en  conféquence  de     Article  Vt« 
ïa  réduction  de  la  Rochelle  ,  portoit  ,,  que  l'hôpital  de  St. 
,,Barthelemi,  fervant  aux  hommes  &  aux  femmes,  feroit  fé- 

paré  en  deux  par  une  bonne  &  forte  muraille  ,  excluant 

toute  communication  ;  que  dans  la  part  dudit  hôpital  deftiné 
,,pour  les  femmes,  feraient  mifes  &  établies  avec  le  confen- 
,  j  tement  dudit  fieur  évêque ,  les  religieufes  hofpitalieres  tirées 
^,de  celles  qui  font  établies  en  la  ville  de  Paris,  pour  avoir 
„foin  des  femmes  &  filles  malades  ,  &  jouir  de  la  portion 
9,  du  revenu  qui  leur  fera  aifefté. 

Le  13  Mai  1619  le  roi  fit  fceller  les  lettres  patentes  de  la 
déclaration  précédente,  enjoignant  à  la  mère  fupérieure  des 
hofpitalieres  de  Paris  ,  de  choifir  tel  nombre  de  religieufes 
qu'il  feroit  jugé  néceflaire  pour  avoir  foin  de  l'hôpital  des 
femmes  à  la  Rochelle.  Il  furvint  des  difficultés  à  raifon  tant 
du  partage  des  logemens ,  que  des  revenus  de  l'hôpital  de  faint 
Barthelemi.  Un  arrêt  du  confeil ,  du  14  Février  1630,  décida 
qu'il  feroit  fait  choix  d'une  maifon  dépendante  dudit  hôpital) 
pour  y  loger  les  religieufes,  ou  de  telle  autre  maifon  qui  fe- 
roit plus  commode  ;  que  fur  les  premières  deniers  de  lhôpir 
tal ,  il  feroit  pris  4800  livres  pour  l'achat  de  cette  maifon. 
Les  religieufes  ayant  acheté  un  fonds  dans  la  rue  Rambault, 
elles  y  fixèrent  leur  réfidence,  après  avoir  été  mifes  çn  pof- 
feffion  du  confentement  de  M.  l'evêque  de  Saintes,  le  16  Juia 
1633.  Les  lettres  patentes  de  confirmation  &  de  ratification-, , 
font  du  29  Mai  1634. 

L* Hôpital  Général  de  Saint  Louis 

Le  3  Avril  1667  les  habitans  de  la  Rochelle  réfolurent  dans"' 
une  arTemblée  générale  de  choifir  un  lieu  propre  &  conve» 
nable  à  Tétablinement  d'un  hôpital  général.  En  conféquence 
on  acheta  la  maifon  duPleflis  avec  les  appartenances.  Le  roi 
confirma  cet  établiflement  fous  le  nom  d'hôpital  général  de 
S.  Louis  par  fes  lettres  patentes  données  à  Saint-Germain-en» 
Laye  au  mois  de  Janvier  1673  ,  regiihées  en  parlement  le^o 
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Février  1675  ,  en  la  chambre  des  comptes  &  en  la  cour  des 
aydes  le  6  &  le  16  de  Mars  de  la  même  année.  Comme  cet 
lettres  patentes  fixent  la  forme  d'adminiftration  de  l'hôpital 
général ,  &  défignent  les  privilèges  accordés  par  fa  majefté  , 
il  eft  à  propos  d  en  donner  un  extrait. 

»  L'adminiftration  appartiendra  à  huit  directeurs  ou  admi« 
»  niftrateurs ,  &  un  receveur ,  lefquels  compoferont  le  bu- 
»  reau  fous  le  nom  du  confeil  de  l'aumône  ;  ils  demeureront 
»  en  exercice  pendant  deux  années  consécutives ,  après  Ief- 
♦>  quelles  ils  pourront  être  continués  ou  changés, &  feront 
»  pris  &  nommés  des  plus  notables  corps  &  habitans  de  la 
»  ville  ;  favoir  deux  du  chapitre  de  la  cathédrale ,  deux  du 
m  préfidial ,  &  les  auatre  directeurs  avec  le  receveur ,  tant 
m  des  officiers  de  l'élection  que  des  corps  des  marchands  & 
»  autres  habitans  &  bourgeois.  On  attribue  aux  directeurs 
•il  y  a  dan*  te*  w  tout  pouvoir  *  &  autorité  ,  direction  &  correction  ordi* 
letr.pat.dejmodi.  »  naire  fur  les  pauvres  enfermés.  Défenfes  font  faites  à  toutes 
p  1*  »  perfonries  valides  ou  invalides  de  mendier  dans  la  ville  & 
»  fauxbourgs  de  la  Rochelle ,  dans  les  églifes  &  par  les  rues  9 
*>  à  peine  de  prifon  pour  la  première  fois ,  &  pour  la  féconde, 
»  d'être  razés  &  châtiés  dans  la  maifon  de  l'hôpital.  Il  eft  dé- 
»  fendu  de  donner  l'aumône  aux  mendians ,  nonobftant  tout 
»  motif  de  commifération ,  à  peine  de  trois  livres  d'amende  f 
•»  applicables  au  profit  de  l'hôpital.  Le  droit  de  tendre  aux 
♦>  funérailles  &  enterremens ,  eft  accordé  à  l'hôpital  préféra- 
»  biement  à  toutes  perfbnnes.  Les  meubles  que  les  pauvres 
»  auront  apportés  à  l'hôpital ,  ou  ce  qu'ils  y  auront  gagné , 
»  font  déclarés  appartenir  à  l'hôpital  à  l'exclufion  des  néri- 
»  tiers  collatéraux  ,  en  cas  de  décès.  Le  quart  des  amendes 
»  qui  feront  jugées  à  la  police ,  avec  les  condamnations  d'au- 
♦>  mônes  pour  les  délits  &  malverfations  qui  feront  jugées  au 
»  fiege  préfidial ,  eft  accordé  *  à  l'hôpital. 
p«[  <*a°* les  let"  **  e&  permis  d'établir  des  manufactures  dans  l'étendue  des 
»  lieux  de  l'hôpital ,  d'en  vendre  &  débiter  les  marchandifes 
»>  au  profit  des  pauvres,  fans  être  fujet  à  vifite  &  à  aucune 
m  forte  de  droits  *.  L'hôpital  jouira  encore  des  mêmes  privi- 
*  Aiarefervedes  »  leges  que  les  hôpitaux  de  Paris  &  de  Tours.  Le  corps  des 

marchandilc!  qui  n.  r  ,  r 

fouiront  par  mer.  »»  chirurgiens  fournira-un  compagnon  de  leur  corps,  &  a 
»  défaut  de  le  donner,  les  directeurs  en  choifiront  un,  lequel 


•  I)  1 A  uoe  tx- 

ceytion  qu'on  peur 
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»  après  avoir  fervi  pendant  fix  ans ,  gagnera  maîtrife.  Les  ou* 
»  vriers  qui  pendant  quatre  ans  auront  inftruit  les  pauvres  dans 
»  leur  art  &  métier ,  feront  reçus  maîtres  dans  la  ville  ,com- 
n  me  réputés  fuffifans  &  capables. 

VHôpital  de  Saint  Etienne. 

La  mifere  affreufe  qui  fuivit  l'hiver  de  1709 ,  donna  lieu 
à  cet  établùTement  confacré  au  foulagement  des  infirmités 
humaines.  Une  fièvre  maligne  étoit  devenue  un  mal  épidémi- 
que.  La  multiplicité  des  malades  nuifoitàleur  fecours,  l'hôpital 
général  en  étoit  furchargé.  Une  vertueufedemoifelle,  nommée 
Anne  Foreftier  ,  qui  s'étoit  déjà  dévouée  au  fer  vice  des  pau- 
vres femmes  malades ,  en  reçut  alors  plufieuts  *  dans  fa  mai-  •  g  f^t.tjioi 
fon.  Le  zele  de  cette  pieufe  fille  fut  fécondé  par  les  foins  de 
fon  curé>  le  père  Duranti  de  Bonrecueil ,  prêtre  de  l'Ora- 
toire ,  &  foutenu  par  les  largefTes  de  M.  de  Champflour,  évê- 
que  de  la  Rochelle,  de  madame  la  maréchale  de  Chamilly, 
.  &  de  tous  les  gens  de  bien.  L'hofpice  de  mademoifelle  Foreftier 
s'agrandit  dans  la  fuite ,  &  devint  un  hôpital  dont  le  bien  & 
l'adminiflration  font  entre  les  mains  d'une  focieté  de  demoi- 
felles  formée  par  la  fondatrice  même.  La  charité  dans  cette 
maifon  ne  calcule  pas,  &  ne  prend  jamais  confeil  de  la  mo- 
dicité des  revenus ,  quand  il  fe  préfente  des  malades.  L'indi- 
gence fouffrante  y  trouve  toujours  un  fûr  afyle. 

On  s'applique  encore  dans  cette  maifon  à  l'éducation  de 
de  quelaues  filles  de  famille  nées  fans  bien.  M.  de  Champflour 
y  a  foncté  des  écoles  publiques  pour  l'inftruftion  gratuite  des 
pauvres  filles  de  la  ville.  Les  lettres  patentes  de  l'hôpital  de 
faint  Etienne,  font  du  mois  de  Juin  1713  ,  régiftrées  en  parle- 
ment le  11  Mars  1726,  en  la  fénéchauffée  &  fiege  préfidial 
de  la  Rochelle  le  4  mai  de  la  même  année  ,  &  à  l'hôtel  de 
ville  le  22  Décembre  1727. 

Mademoifelle  Anne  Foreftier ,  fondatrice  &  première  fu- 
périeure  de  cet  hôpital,  eft  morte  le  28  Mars  1740 ,  âgée  de 
67  ans  :  elle  a  été  inhumée  dans  la  chapelle  de  faint  Jean  ,  au 
village  de  la  Fond. 

Il  y  avoit  autrefois  à  la  Rochelle  plufieurs  hôpitaux  qui 
n'exiftent  plus  ;  l'hôpital  de  faint  James  ou  faint  Jacques  du 
Perot,  fondé  par  Henri  de  Nochoue  „Je  Jeudi  d'emprès  la- 
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„fefte  de  la  Thiphanie,  viij  jour  de  Janvier  ,  l'an  de  grâce 
*nc.  tin  »  nulle  CCC.  quarante-huit.  "  Cet  hôpital  „  étoit  joignant  au 
cimentiere  de  St.  Jehan  du  Perot.  Le  fondateur  y  ,,efta- 
,,blit  treize  lits  garnis  pour  gefir  les  poures ,  recevoir,  ar- 
,,  borger  &  hofteller  toutes  les  nuits  poures  gens  trépufleurs. 
Blanchard.  L'hôpital  de  faint  Jacques  fut  réuni  à  celui  de  faint  oarthele- 
mi  par  lettres  patentes  du  mois  d'Octobre  1563  ,  enrégiftrées 
le  18  Mars  de  la  même  année.  L'hôpital  des  ladres  ou  lé- 
preux, a  été  réuni  à  celui  de  faint  Barthelemipar  l'article  VI. 
de  la  déclaration  de  1628.  Cet  hôpital  étoit  au  fauxbourg  faint 
Eloy.  En  1339  les  maire  &  échevins  ordonnèrent  que  les 
biens  des  meneaux  ou  ladres  de  la  banlieue  feroient  reunis  à 
cette  maifon  ,  &  les  ladres  renfermés  dans  ladite  mai/on.  En 
4  376  la  lèpre  étoit  encore  bien  commune ,  puifqu'il  rut  or- 
donné qu'on  ne  recevroit  plus  dans  l'hôpital  des  ladres  que  les 
•lépreux  de  la  ville  &  de  la  banlieue.  Selon  le  P.  Labbe  dans 
Tes  étymologies  Françoifes ,  on  appelloit  la  lèpre ,  mefelerie  , 
&  les  lépreux  ,  mefeaux ,  du  mot  latin  mifellus  &  mifer.  On  • 
les  appelloit  encore  capots  en  Gafcogne ,  &  en  d'autres  pro- 
vinces ,  cafots,  comme  il  appert  d'une  ordonnance  de  Charles 
Orcictiaan.f.*j  VJ.  1407,  par  laquelle  il  leur  eft  enjoint  de  porter  certaine 
-»  enfeigne  pour  être  connus  des  faines  perfonnes." 

L'hôpital  faint  Julien,  faint  Thomas,  faint  Nicolas  de  la 
Fontaine,  donné  aux  pères  Carmes  en  1556,  en  dédommage- 
ment de  leur  couvent  &  de  leur  églife  qu'Henri  II.  avoit  fait 
j&ae.  tfc  abattre  pour  conftruire  une  citadelle.  (Jet  hôpital  étoit  près 
de  la  tour  de  la  Lanterne.  En  1384  l'hôpital  de  faint  Thomas 
étoit  mal  adminiftré  ;  il  paroît  fondu  en  1 401  avec  celui  de 
faint  Nicolas  dans  l'hôpital  de  faint  Julien. 


ÉTABLISSEMENS 
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ÉTABLISSEMENS  SÉCULIERS 
SELON  L'ORDRE  CHRONOLOGIQUE. 

£a  Commune  ou  Corps  Je  Ville; 

LA  commune  ou  maciftrature  municipale  de  la  ville  de 
.la  Rochelle  fut  établie  en  1199  par  Eléonor  ducheffe 
d'Aquitaine.  On  a  donné  dans  le  premier  volume  de  cette  hif-  p.  ts.  ,  i9J  & 
toire  une  notice  très-détaillée  au  fujet  de  cet  établiflement. 
Il  fuffira  de  remarquer  ici  que  la  commune  rut  d'abord  com- 
pofée  de  cent  bourgeois  ,  c'eft-à-dire  d'un  maire  ,  de  vingt- 
quatre  échevins  &  de  foixante-quinze  pairs  ;  qu'en  J  53  5  Fran- 
çois I.  par  un  édit  donné  à  la  Fere  au  mois  de  Juillet  créa 
une  nouvelle  mairie  en  titre  d'office  perpétuel,  &  qu'il  ré- 
duifit  le  nombre  des  cent  pairs  à  vingt  échevins  ,  dont  l'ad- 
tniniftration  feroit  annuelle}  qu'en  1548  Henri  IL  par  Tes  let- 
tres-patentes données  à  Dijon  le  il  Juillet  rétahlit  l'ancienne 
commune,  quelle  fut  fupprimée  en  1628  ;  qu'en  1694  on  la  vit 
eeparoître  compofée  d'un  maire ,  de  quatre  échevins ,  d'un 
procureur  du  roi,  d'un  greffier,  de  douze  aflefleurs  &  de 
douze  notables  pour  connoître  de  la  police  de  la  ville  &  en. 
exercer  la  juftice  ;  enfin  qu'en  171 8  Louis  XV.  notre  augufte 
monarque ,  par  fa  déclaration  du  5  Février  lui  a  donné  une 
nouvelle  (a)  forme. 

(<i)  Louis  par  fa  Grâce  de  Dieu,  Roi  communes  de  ladite  Ville  ,  &  coonof- 

de  France  &  de  Navare  :  A  tous  ceux  croient  dcl  a  Police  ;  l'Office  de  Maire  fut 

qui  ces  préfentes  Lettres  verront,  Salut,  uni  par  le  même  Edit  aux  Préfidensfic Tré- 

Lr  Roi  Louis  XIII.  par  fa  Déclaration  du  foriers  de  France  dudir  Bureau  des  Fin  n- 

mois  de  Novembre  i6zi  fupprima  le  Corps  ces  ,  pour  être  exercé  par  l'un  d'eux  Se 

de  Ville  de  la  Rochelle  ,  avec  les  DroitsSc  qui  enontfaitlcsfonélionsiufqu'àpréfent; 

Privilèges  qui  lui  étoient  attribués  ,  les  mais  comme  par  notre  Eait  du  mots  de 

affaires  communes  de  la  Ville  ,  ont  depuis  Juin  dernier  nous  avons  fupprimé  tous  les 

été  adminiftrées  par  un  Confcrl  de  Dircc-  Offices  de  Maires ,  Confulf ,  &  autres  créés 

(ion,  jufqu'cn  l'année  1694,  que  Ie  t'-'Ll  dans  les  Hôtels  des  Villes  de  notre  Royau- 

Roi  notre  très-honoré  Seigneur 8c  Bifayeul ,  me  depuis  1690  ,  &  ordonné  que  les  Villes 

ayant  jugé  à  propos  d'y  créer  un  Bureau  &  Communautés  auroient  la  liberté  d'élire 

des  Finances .  8c  d'y  former  un  Corps  de  à  commencer  du  premier  Janvier  dernier 

Ville,  il  ordonna  par  un  Edit  du  mois  les  Officiers  Municipaux  dent  elles  auroieru 

d'Avril  de  ladite  année  t<>?4  ,  que  ledit  befoin  pour  l'adminillration  de  leurs  affai- 

Corps  de  Ville  feroit  compole  d'un  Maire,  rcs ,  ainG  qu'il  le  pratiquoit  avant  l'année 

de  quatre  Echevins.  d'un  Procurcurpour  1690  ,  les  Habitans  de  imtreditc  Vii!c  de 

Nous ,  8c  d'un  Sécrétaire-Grcffier  ,  8c  que  la  Rochelle  nous  ont  rcpr<-:fenté  ouc  depui'. 

k  Confeil  de  Ville  feroit  formé  defdits  l'année  itf28juf<tuYn  1^94,  n'y  av.:  nt  pomr 

Maire, &  Echevins,  Procureur  8c  Greffier,  eu  de  Corps  de  Ville  h  la  Rochelle  fi  l'on 

de  douze  Affefl'eurs  Se  de  douze  principaux  remettoit  les  choies  fur  le  pied  qu'elle» 

Habitans  qui  adminiftreroienc  les  affaires  étoient  avant  la  création  du  Bureau  de« 
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Le  corps  de  ville  jouiflbit  autrefois  de  la  plus  grande  cot> 
fidération.  Charles  V.  décora  de  la  noblefle  graduelle  la  mai- 
1371.  rie  &  l'échevinage.  Le  zele  des  magiftrats  municipaux  pour 
les  intérêts  de  la  France ,  leur  valut  ces  marques  d'honneur. 
Dans  ce  cocps  les  hommes  paflent  &  les  vertus  fe  perpétuent. 
Les  defcendans  de  ces  braves  Rochellois  aui  chafferent  les 
Anglois  de  leur  ville  en  1372 ,  n'ont  rien  oublié  en  1757  pour 
empêcher  ces  étrangers  de  s'en  rendre  maîtres.  On  fait  qu'à 
l'arrivée  des  Anglois  dans  nos  rades ,  ils  n'ont  pas  été  fpec- 
tateurs  oififs  des  mouvemens  des  ennemis.  Tandis  que  M.  le 
maréchal  de  Seneftere  prenoit  les  précautions  néceflaires  pour 
s'oppofer  à  leurs  dangereufes  entreprifes,  le  corps  de  ville  guidé 
par  (on  amour  pour  fon  roi ,  par  fon  zele  pour  l'état  &  pour 
la  patrie,  fe  prêtoit  à  une  infinité  de  détails ,  prenoit  foin  des 


Finance* ,  l'Hôtel  de  Ville  demeureroit  de 
nouveau  éteint  &  aboli ,  8c  les  témoignages 
que  le  feu  Roi  leur  a  donné  de  la  fatisfaclion 
qu'il  «voit  de  leur  fidélité  ,  (croient  anéan- 
tis dans  le  temps  qu'ils  nous  donnent  des 
marques  de  la  continuation  de  cette  même 
fidélité ,  8c  de  leur  attachement  à  notre 
ïervice  >  ce  qui  les  a  obligé  de  nous  faire 
leurs  très  -  humbles  remontrances  pour 
qu'il  nous  plût  de  les  faire  jouir  du  Bé- 
néfice de  notredit  Edic  du  mois  de  Juin 
dernier  ,  &  rétablir  à  cet  effet  le  Corps 
de  Ville  de  la  Rochelle ,  à  l'inltar  de  ceux 
des  autres  Villes  de  notre  Royaume  »  a 
quoi  nous  avons  réfolu  de  pourvoir.  A 
ces  Causes  &  autres  à  ce  nous  mouvant  , 
de  l'avis  de  notre  très-cher  &  trés-amé 
Oncle  le  Duc  d'Orléans ,  petit  fils  de  Fran- 
ce Régent,  de  notre  très-cher  8c  très-amë 
Coufin  le  Duc  de  Bourbon  ,  de  notre  très- 
cher  8c  très-amé  Coufin  le  Prince  de  Con- 
ty,  Princes  de  notte  Sang  ,  de  notre  très- 
cher  8c  très-amé  Oncle  le  Duc  du  Maine  , 
de  notre  très-cher  8t  très- amé  Oncle  le 
Comte  de  Touloufe  ,  Princes  légitimés  8c 
autres  Pain  de  France  kGrands8t  notables 
perfonnages  de  notre  Royaume  ,  Si  de  no- 
tre certaine  feience  ,  pleine  puiflanec  8c 
autorité  Royale,  nous  avons  par  ces  pré- 
fentes fignéesde  notre  main  ,  dit  8c  déclaré, 
difons  fie  déclarons,  ordonnons  fie  nous 
plaît. 

Article  Phmiii, 
Que  notre  Edit  du  mois  de  Juin  dernier 
portant  fupprefllon  des  Offices  de  Maire  8c 
autres  créés  dans  les  Villes  Si  Communau- 
tés du  Royaume  depuis  itfpo  foit  exécuté 
pour  la  Ville  de  la  Rochelle,  8c  qu'a  cet 
effet  les  Officiers  du  Bureau  des  Finances , 
Propriétaires  de  l'Office  de  Maire,  V  les 
titulaires  des  autres  Offices  fupprimés  . 
tu  uni  tenus  de  rcpréfenui  leur*  titres  fie 


quittances  de  Finance  poux  être  pourvu  k 
leur  remboursement. 

II.  Voulons  qu'il  y  ait  à  l'avenir  à  com- 
mencer au  premier  Avril  prochain  ,  un 
Corps  de  Communauté  8c  Hôtel  dans  notre 
Ville  de  la  Rochelle ,  compofé  d'un  Maire , 
de  quatre  Echevins  ,  de  dix  Confeillers  de 
Ville  8c  d'un  Procureur  Syndic  »  de  tous 
lefquels  Officiers  nous  nous  réfervons  le 
choix  8c  nomination  pour  cette  première 
fois  feulement. 

III.  Les  quatre  Echevins  feront  tirés,, 
l'un  du  Corps  du  Préfidial  ou  du  Bureau 
des  Finances  ,  Si  les  trois  autres  auffi  bien 
que  le  Procureur-Syndic,  de  l'Eleâion  ,  de 
I  Amirauté,  de  la  Monnoie  ,  des  Bourgeois- 
sans  Profefiton ,  des  Avocats  ou  Médecins» 
Si  des  Commerçans  en  gros. 

IV.  Il  fera  procédé  dans  le  mois  de  Dé- 
cembre de  chaque  année  ,  a  l'Election  def- 
dits  Echevins  qui  feront  Elus  par  les  Offi- 
ciers dudit  Hôtel  de  Ville  à  la  pluralité  des 
voix,  8c  afin  qu'il  fe  trouve  toujours  dan» 
ledit  Hôtel  de  Ville  des  Offniers  iniiruits 
des  affaires  qui  la  concerneront  ;  voulons 
que  les  deux  Premiers  Echevins  que  nous 
nommerons  demeurenr  en  place  pendant 
deux  années  ,  au  moyen  dequoi  il  ne  fera 
élu  au  mois  de  Décembre  prochain ,  que 
deux  nouveaux  Echevins  ,  lefquels  de- 
meureront pareillement  en  place  pendant 
deux  ans  ;  en  telle  forte  qu'il  ne  fêta 
nommé  chaque  année  que  deux  Echevins , 
Si  que  kl  deux  premiers  8c  les  deux  der- 
niers relieront  alternativement  en  fonc- 
tion pendant  deux  ans ,  fans  néanmoins 
que  les  deux  derniers  Echevins  puiflent 
prendre  la  place  des  premiers  dans  la  fécon- 
de année  de  leur  exercice ,  notre  inten- 
tion étant  que  tous  leidits  Echevins  gar- 
dent leur  rang  Se  la  place  pour  laquelle  ds 
auront  «té  choiiis i  ordonnons  que 
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fubfiftances  pour  la  ville ,  faifoit  de  grands  amas  de  bled , 
dilîribuoit  du  pain  &  de  l'argent,  envoyoit  au  camp  des  pie- 
ces  d'eau-de-vie  &  fourniflbit  des  armes  aux  volontaires. 

La  bourgeoifie  partageoit  avec  les  chefs  municipaux  la 
gloire  des  lentimens  qui  les  animoient.  En  effet  les  habitans 
ayant  demandé  à  M.  le  maréchal  la  permiflion  de  prendre 
les  armes ,  la  Rochelle  devint  un  camp  ;  ce  n'étoit  plus  une 
ville;  tout  citoyen  étoit  foldat;  cette  dernière  qualité  con- 
fondoit  tous  les  rangs.  11  fe  forma  d'abord  deux  compagnies 
corapofées  d'une  nombreufe  jeunefle ,  la  première  décorée 
du  nom  de  Seneétere ,  à  laquelle  M.  le  maréchal  confia  la 
garde  du  Fort  des  Dames;  la  féconde  prit  le  nom  de  volon- 
taires *  de  Langeron.  Il  s'en  forma  bientôt  deux  autres  ,  l'une 
dite  de  f  Bonaventure,  &  l'autre  dite  du  ^[  maire. 

Les  négocians  donnèrent  tout  à  la  fois  des  exemples  de  gé- 
nérofité,  de  zele  &  de  courage  ;  ils  offrirent  de  l'argent  pour 


l'Election  qui  fera  faite  défaits  Echevins, 
il  foil  nommé  trois  Sujets  pour  chaque  pla- 
ce d'Echevin  ,  Itfquels  feront  préïentés  au 
Couverneur  de  notre  Province  d'Aunix, 
&  en  fon  abfence  À  celui  qui  commandera 
pour  Nous  dans  ladite  Province  ,  pour 
qu'ils  nous  en  raflent  leur  rapport  &  reçoi- 
vent nos  Ordres  fur  le  choix  que  nt  us  nous 
refervons  defdits  Echevins. 

V.  Voulons  pareillement  que  le  M  ùre 
que  nous  nommerons  demeure  en  place 
pendant  deux  ans ,  8c  que  l'Election  s'en 
Falle  a  l'avenir  de  deux  ans  en  deux  ans  , 
à  l'effet  dequoi  il  (era  choifi  trois  Sujets  de 
la  même  manière  que  pour  les  Echevins  i 
dont  il  y  en  aura  nécerfairement  deux  qui 
auront  parte  par  les  Charges  de  l'Hôtel  de 
Ville;  Si  a  l'égard  du  troifieme  il  pourra 
être  choifi  parmi  nos  autres  Sujets  de  ladite 
Ville .  qui  feront  jugés  les  plus  dignes  de 
remplir  ladite  pbce  ,  Si  feront  lefdits  Su- 
jets Elus  préfentés  au  Gouverneur  ou  au 
Commandant  de  ladite  Province ,  ainfi  que 
ceux  que  l'on  élira  pour  Echevins  ,  pour 
qu'ils  nous  en  rendent  compte  ,  &  que 
nous  faisions  le  choix  parmi  lefdits  trois 
Sujets  de  celui  à  qui  nous  eltimerons  devoir 
accorder  la  place  de  Maire. 

VI.  Sous  choifiron»  dix  des  meilleurs 
&  plus  fages  Habitans  pour  compofer  le 
Confeil  de  Ville  .  dont  deux  feront  du 
Corps  du  Préfidial  ou  du  Bureau  des  Fi- 
nances ,  deux  des  autres  JurildicVions  , 
deux  des  Bourgeois  fans  Pror'cilion  ,  des 
A  voem  ou  Médecins  ,  deux  des  Gommer- 
çans  en  gros  Si  deux  des  Marchands  détail- 
leurs  ou  notables  Artifans  ,  lelquels  nous 
nommerons  pour  les  fonctions  de  Coaifcil» 
Jcrs  dudit  Hôtel  de  Ville  pendant  Uur  vie. 


*  M.  de  Langeroa 

lieutenant-général 
des  armés  du  roi. 

ÎM.  Le  lieutenant 
eroidanslaplace. 
Guillotiu 


9  M. 
avocat. 


8c  qui  feront  remplacés ,  en  cas  de  mort , 
par  des  Sujets  des  mêmes  Corps,  1  fqucls 
feront  élus  à  cet  effet  partous  les  Officier* 
dudit  Hôtel  de  Ville  à  la  pluralité  des  voix. 

VII.  Tous  les  Officiers  Se  Confeillers  cl- 
dertus  ,  pourront  choifir  un  Secrétaire- 
Greffier  dan»  le  nombre  des  Confeillers  qui 
compoferont  le  Confeil 

VIII.  Voulons  que  les  feue  perfounes 
qui  compoferont  à  l'avenir  ledit  Hôtel  de 
Ville  ,  prennent  l'adminillration  des  affai- 
res de  ladite  Ville  ,  Si  des  deniers  com- 
muns par  délibérations  entr'eux  ,  Si  qu'ils 

Î>uifl'ent  difpofer  des  fonds  néccif.urcs  peux 
es  dépenfes  publiques. 

IX  S'il  arrivoit  quelqu'aftaire  qui  exi- 
geât un  Confeil  plus  nombreux  que  celui 
desfcizeOmciersquenousérablirtbns.nous 
permettons  au  Maire  de  convoquer  celui 
qui  l'a  précédé,  &  les  Echevins  les  dernier* 
lortis  des  fonctions ,  fans  que  pour  aucun 
cas  il  le  pui  le  faire  d'Aflemblce  d'un  plus 
grand  nombre  d'Habiians. 

X.  Dans  lescérémonics  publiques  les  Mai- 
re Echevins,  Confeillers  &i  Procureur-Syn- 
dic auront  la  gauche  du  Préfidial ,  le  Maire 
portera  une  robe  d'écarlatc  comme  les 
Officiers  du  Préfidial ,  &  les  quatre  Eche- 
vins une  robe  de  latin  noir. 

XI.  Les  Valets  ou  Archers  de  Ville  fe- 
ront nommés  à  vie  ,  au  nombre  de  fix  ,  par 
tous  les  Officiers  dudit  Hôtel  de  Ville  ,  & 
feront  pourvus  de  Brevet  •  defdits  Maire  , 
Echevins  Se  Confeillers  de  Ville,  (jusque 
le  Maire  Icul  pui. le  les  changer  de  Ion  au- 
torité »  Voulons  qu'ils  portent  pour  mar- 
que de  leurs  charges  des  habits  bleus  a  pa- 
rement rouges,  avec  des  bandoulières  de 
velours  chargées  de  nos  Armes  8c  de  celles 

V  v  v  ij 
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lesbefoins  publics ,  fournirent  leurs  canons  pour  des  batterie? 
qu'ils  commandèrent  eux-mêmes ,  &  les  voiles  de  leurs  na- 
vires pour  fervir  de  tentes  aux  troupes  poftées  fur  la  côte; 
Les  artifan-  à  l'envi  quittèrent  leurs  atteliers  pour  travailler 
aux  fortifications  de  la  place  afin  d'en  augmenter  les  défen- 
les.  Les  femmes  traînoient  des  affûts,  les  Dames  faifoientdes 
cartouches.  Les  enfans  divifésen  plufieurs  bandes  couroient 
les  rues  pour  demander  de  la  mitraille.  On  vit  alors  des  gens 
du  commun  arracher  des  clous  attachés  à  leurs  portes.  Cette 
minutie  que  fon  principe  relevé  infiniment ,  mérite  d'être  rap- 
portée. Les  enfans  portoiem  encore  des  facs-à-terre ,  du  la- 
bié ,  des  pierres ,  dont  ils  firent  même  un  amas  fufrifant  pour 
établir  à  la  porte  des  Dames  une  batterie  appellée  de  leur 
nom  la  batterie  des  enfans. 

Une  conduite  fi  bien  foutenue  &  fi  digne  de  François  at- 
tachés à  leur  fouverain  par  le  double  lien  de  l'amour  &  du 
devoir,  a  mérité  pour  la  Rochelle  des  faveurs  fignalées.  Louis 
*  s.imomm^  le  XV.  auflî  généreux  que  Charles  V.  *  vient  de  rendre  à  la 
Siev!iiôf$î Mnchc  fidélité  de  cette  ville  un  augufte  (a)  témoignage  &  la  ré- 

main  ,  &  d'en  certifier  la  Cour  dans  un 
mois ,  Juivant  l'Arrêt  de  ce  jour ,  â  Paris 
en  Parlement  le  fept  Avril  mil  fept  cent 
dix -nuit.  Signé,  GILBERT. 


de  ta  Ville,  tellesqu'ils  les  portent  a  préfent, 

XII.  Toutes  les  délibération»  feront  écri- 
tes par  le  Greffier  fur  le  Rcgillrc  dudit  H  «li- 
re I  de  Ville  ,  8c  figntks  au  moins  de  fept  des 
Officiers. 

XIII.  Voulons  &  entendons  que  le  Mai- 
re 8c  les  quatre  Echcvins  jouiffent  pendant 
l'année  de  leur  exercice  ,  de  l'exemption 
de  l'urtenfilc  ,  du  logement  des  gens  de 
guerre  .  3c  autres  charges  publiques ,  de  la 

Ile 


_j  manière  qu'en  joiullent  les  Maire  8c 
Echcvins  des  autres  Villes  de  noire  Royau- 
me. Si  dennonsen  Mandement  a  nosamés 
8c  féaux  Confeilleres ,  les  gens  tenant  notre 
Cour  de  Parlement  ,  Chambre  des  Comp- 
tes ,  fie  Cour  des  Aydes  a  Paris,  que  les 
prélentes  ils  ayent à  faire  lire  ,  publier  8c 
rcgillrer  ,  8c  le  contenu  en  icelles  garder 
8c  exécuter  félon  leur  forme  8c  teneur  : 
car  tel  cil  notr:  plaifir  ;  en  témoin  dequoi 
■  ous  avons  fait  mettre  notre  Scel  àcefdites 
pr  -fentes  Donné  a  Paris  le  cinquième  jour 
de  r'evricr  l'an  d;  grâce  mil  fept  cens  dix- 
huit  ,  8(  de  notre  Rcgnc  le  troifiem:  ,  Signé 
LOUIS.  Et  plus  bas  :  par  le  Roi,  le 
Duc  d'Ofléjns ,  R -zenr  ,  préfent.  Phi  i.v- 
hïaux.  VuauConfcil  Villtroy  ,8c  Scellée 
du  grand  Sceau  de  cire  jaune, 

Kegifirétt  o*.;  CT  requérant  le  Pro  •»<- 
reui  -Général  du  Roi ,  pour  être  exécut-'ts 
ftton  l( u  forme &1  entu;- & copies coll  itton- 
nées  envoyées  en  li  Séiiéch.wflée  tJ.S'tge 
Pitjï  HjI  Je  li  K^.htlle,  pour  y  être  lues  , 
pubW.cs  &  rrjrtrcct  i  enjoint  au  Subjïitt* 
du  Procurcur.CInJi-aL  du  Roi  d'y  tenir  la 


(a)  Sa  Majefté  ayanr  été  informée  de* 
ErTorrs  que  les  Habitans  de  la  Ville  de  la 
Rochelle  ont  faits  en  dernier  lieu  ,  en  n'é- 
pargnant ni  leur  perionnes  ni  leurs  biens  , 
pour  faire  échouer  les  entrer-rites  des  En- 
nemis de  l'Etat ,  fie  défirant  reconnoitre 
d'une  manière  qui  leurfoitn  jamais  fenfi- 
blc  ,  le  zele  8c  Ij  fidélité  qu'ils  ont  fait 
paroître  à  cette  occafion  ,  Sa  Majefté  * 
ordonnée?:  ordonne  que  deux  Infcriptions, 
l'une  Françoifc  8c  l'autre  Latine  ,  qui  ont 
été  pofées  aux  deux  côtés  de  la  Porte  de 
l'Eglife  des  Minimes  de  ladite  Ville,  en 
i«J7ï  ,  en  feront  ôtéci  8c  enlevées;  Veut 
&  entend  Sa  Majefté  que  la  mémoire  en 
demeure  effacée  ,  pour  ne  plus  fc  refl'ou- 
▼enir  que  des  Preuves  luivies  que  lefdits 
Habitans  ont  données ,  même  avanr  cette 
Epoque  ,  de  leur  attachement  inviolable 
aux  intérêts  de  l'Etat  :  Mande  Sa  Majefté 
au  Sieur  Maréchal  de  Srncélere  ,  Cheva- 
lier de  fes  Ordres  ,  Commandant  en  Chef 
dan»  les  Prov.nces  d  •  Poitou  ,  Aunix  «3c 
Siintonge   8c  au  Sieur  BaiPon,  Intendant 
fie  Commilfâirf  départi  en  la  Généralité  de 
la  Rochelle  ,  de  tenir  la  m.!:n,  chacun  en 
droit  foi  ,  a  Inexécution  de  la  préfente 
Ordonnance.  Fait  a  Verfailies  le  premier 
Novembre  mil  fept  cens  cinquante  -  fept 
Signé,  LOUIS.  Et  plus  bas  y  PttbLV  vbasjx^. 
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compenfer  tout  à  la  fois,  en  renverfant ce  monument  odieux 
qui  retraçoit  aux  yeux  des  étrangers  un.  malheureux' événe- 
ment :  le  fouvenir  en  fera  donc  à-  jamais  éteint ,  ou  s'il  en 
refte  quelques  traces,  elles  ne  Ces  conferveront  plus  que  par 
l'immortelle  reconnoiflance  des  Rochellois  envers  un  maître 
dont  la  main  bienfaifante  a  tout  effacé. 

La  ville  de  la  Rochelle  dans  fes  armes  porte  de  gueules  à  Greffe  de  u  rfiam. 
la  nef  d'argent,  voguante,  au  chef  d'azur,  charge  de  trois  |™jJMCO«l|p|e»d« 
fleurs  de  lys  d'or ,  avec  cette  devife ,  fervabor  reSore  Deo* 

Matricule  des  Maires  (a)  de  la  Rochelle, 

Noms  &  furnoms  de  tous  les  maires  &  re&eufs  de  la  com- 
munité  de  cette  ville  de  la  Rochelle  depuis  la  fondation 
&  inftitution  d'icelle,  rédigés  par  écrit  &  extraits  des  an- 
ciens livres  &  cartulaires  dé  cette  ville  en  mémoire  per- 

Eétuelle  y  par  noble  homme  Jehan  Merichon ,  S.  d'Uré , 
agord ,  le  Breuil-Bertin ,  conleiller  du  roi  &  bailli  d'Aulnis. 

1199  En  l'an  de  l'incarnation  fut  premier  maire  de  la  Ro- 
chelle lire  Robert  de  Montmirail. 
1200,  1,2,3,4,  5,6,  Sire  Guillaume  de  MontmiraiU 
1 209.  Sire  Pierre  Aymery. 
1 2 1 2.  Sire  Hugues  Bernard. 
1214.  Sire  Berthoumé  Coyftet.- 
1218.  Sire-  Jehan  Vivien.  , 
1220.  Sire  Jehan  Galerne. 

1 .  Sire  Gilbert  Vander. 

2.  Sire  Girault  de  la  Chambre. 

5 .  Sire  Guillaume  de  Mauzé. 

6.  Sire  R.  de  Montfort,  J.  Gualerne  fuivant  une  charte 

du  Temple  ,  1 226. 

7.  Sire  Girault  Albert. 

8.  Sire  Gilbert  Venderin» 

1229  ,  30 ,  1.  Sire  Guillaume  Arbert.  • 

• 

(a)  J'ai  en  main  diverfes  Matricules  qui  voir  remplir  les  vuidcs  qui  trouvent  dans 
ne  s'accordent  quelquefois  ni  fur  les  noms  la  première.  Si  Manchon  ne  l'a  pas  fait, 
des  Maires ,  ni  fur  les  anrrées  de  leur  mai-  c'elt-  une  preuve  qu'il  n'a  rien  trouvé  , 
rie.  J'ai  fuivi  la  Matricule  que  Jean  Meri-  du  moins  de  bic-n  certain  à  cet  égard  dans 
rhondreffaea  1468  ;  &  celle  d'Amos  Bar-  les  archives  de  la  Ville  >  &  je  ne  vois  pas 
bot  m'a  fervi  de  guide  pour  les  années  pof-  comment  ceux  qui  fout  venus  aprev  lui-' 
cérieurcs  jufqu'cu  1574-  Je  n'ai  pas  cru  de*    ont  pu  y  fupçtfcr. 
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1232.  Sire  Pierre  de  Ronflac. 

3 .  Sire  Pierre  Greflier. 

4.  Sire  Jehan  de  Jart. 

5.  Sire  Hervé  de  Ribedoé. 

6.  Sire  P.  Greflier. 

7.  Sire  Robert  de  la  Loue. 

8.  Sire  Guillaume  Bataille. 

9.  Sire  P.  Greflier. 

1240,  2,3.  Sire  Nicolas  de  Cloceftre 
4,5.  Sire  Phelipe  de  Fayes. 

6.  Sire  Arnault  de  Faiflac. 

7.  Sire  Helies  de  Baumener. 

8.  Sire  Raymond  de  Loupfault* 

9.  Sire  Girard  Vander. 
1250.  Sire  Guillaume  de  Fayes. 

1 .  Sire  Savary  de  Cahours. 

2.  Sire  Nicolas  de  Cloceftre. 

3  ,  4.  Sire  Raymond  de  Loupfault. 

5.  Sire  Pierre  Foulchier. 

6.  Sire  Helies  de  Ronflac. 

7.  Sire  Nicolas  de  Cloceftre. 

8.  Maître  Girart  Vander. 

9.  Sire  Pafauault  de  M ataz. 

1 160.  Sire  Phelipes  de  Gliceftre. 

1.  Arnault  de  FeuTac,  qui  décéda  durant  Tannée  de  fa 


3.  Sire  Berthoumé  Couftet. 

4.  Sire  Guillaume  Gombert. 

5.  Sire  Guilbert  Vander. 

6.  Sire  Helyes  de  Ronflac 

7.  Sire  Guilbert  Vander. 

8.  Sire  Phelipes  de  Gliceftre. 

9.  Sire  Thoumas  de  Leifgue. 
1 270.  Sire  Jehan  Aymery. 


mairie. 
2.  Sire  Helyes  de  Ronflac 


2.  Sire  Guillaume  d* Aigre. 

3.  Sire  Phelipes  de  Gliceftre. 

4.  Sire  Berthoumé  Couftet. 
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6.  Sire  Girault  de  RideuiL 

7.  Sire  Savary  Bataille. 

8.  Sire  Girard  de  la  Guelle. 

9.  Sire  Aymery  du  Pois. 
1280.  Meflire  Laurent  de  Matas* 

1.  Sire  Pierre  de  Ronflac. 
%.  Maître  Pierre  de  Baillac. 

3.  Sire  Thoumas  de  Leifgue. 

4.  Sire  Raymond  de  la  Motte. 
-5.  Sire  Hugues  Vigier. 

6.  Sire  Girart  de  la  Gravelle.- 

7.  Maître  Pierre  de  Baillac 
8,0.  S.  P.  de  Mauleon. 

1290.  Sire  Aymery  du  Pois. 

1.  Maître  Pierre  de  Baillac. 

2.  Sire  Girault  de  Rideuil. 

3.  Maître  Guillaume  iEuvrart,  dit  le  porteur.- 

4.  Sire  Ymbert  Siché  Duperche  ou  Duzerche. 

5.  Maître  Guillaume  iEuvrart. 

6.  Sire  Thoumas  de  Leifgue  ,  qui  décéda  maire. 

7.  Maître  Guillaume  iEuvrart. 

8.  Sire  Ymbert  Duperche. 

9.  Sire  Aymery  du  Pois. 


1 .  Sire  Helies  Bienfait. 

2.  Maître  Laurent  Pouffart. 

3.  Maître  Ythier  du  Pois. 
4,5.  Sire  Helies  de  Tallemond— 

6.  oire  Pierre  Aymery. 

7.  Sire  Pierre  de  Loupiault. 

8.  Sire  Aymery  de  Tallemond». 

9.  Sire  Pierre  Aymër. 

13 10.  Sire  Guillaume  de  Mauleorv. 
Sire  Nicolas  de  la  Porte. 

3.  M.  Guillaume  ^uvrart*. 

4.  Maître  Guillaume,  de  Xanton.  - 

5.  Nicolas  de  la  Porte, 
é.  Sire  Bernard  du  Pois* 
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13 17.  Sire  Jehan  de  Ma uleon,. il  décéda  durant  fa  mairie* 

8.  M.  Octobon  de  Bargue. 

9.  Sire  Jehan  Pouflart. 

1320.  M.  Jehan  de  Beaumayner ,  S.  de  Leys  ou  Levé. 

1.  Sire  Jehan  du  Pois. 

2.  M.  Oclobon  de  Bargue. 

3.  Sire  Pierre  de  Trieze. 

4.  Maître  Guillaume  Rocher, 
ç.  Sire  Jehan  Pouflart. 

.6.  Sire  Aymery  du  Pois. 

7.  Sire  Jacques  de  Talemont. 

8.  Sire  Helyes  de  Talemont. 

9.  Sire  Jehan  de  Lomaria. 
1330.  Sire  Jacques  de  Talemont. 

1 .  Maître  ueoffroi  Moufnier  ou  Mofner.. 

2.  Sire  Jehan  Pouflart. 

3 .  Sire  Helves  de  Talemont. 

4.  Sire-Guill  aume  Faure. 

j .  Maître  Fremin  de  Villiers. 

6.  M.  Thomas  Brun. 

7.  Helies  de  Talemont. 

8.  Sire  Jehan  de  Lomaria. 

9.  Maître  Fremin  de  Villiers. 
1340.  Maître  Guillaume  Millart. 

1 .  Maître  Thomas  Brien  ou  Brun* 

2.  Sire  Helies  de  Talemont. 

3.  Sire  Pierre  de  Condat. 

4.  Sire  Guillaume  de  Saint-Dier. 
.5.  Sire  Jehan  Sudre. 

6.  Maître  Laurent  Pouflart ,  dit  fage  en  droit. 

7.  Maître  Bcrtin  de  Tràize. 

8.  Maître  Fremin  de  Villiers. 

9.  Sire  Bernard  de  Pois  ,  lequel  mourut  en  fa  mairie. 
à  3  50.  Maître  Pierre  Gillebert ,  fage  en  droit. 

1.  Maître  Laurent  Pouflart. 

2.  Sire  Pierre  de  Trieze. 

3.  Maître  Jehan  de  la  Gravelle. 

4.  Makre  Fremin  de  Villiers. 

5.  M.  Aymery  de  Lefgue. 

1 3  )6 
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1356.  Sire  Pierre  Buffet,  qui  mourut  durant  fa  mairie 

7.  Sire  Pierre  de  Triaize. 

8.  Maître  Jehan  Pouffait. 

9.  Sire  Jehan  Chauderer  ou  Chaudrier. 
\y6o.  SireLoys  Buffet. 

1 .  Maître  Guillaume  Boullard. 

2.  Sire  Jehan  Chauderer. 

3.  Maître  Elies  Baugis. 

4.  Maître  Jehan  Marchant. 

5.  Sire  Helies  Gillebert. 

6.  Sire  Jehan  Chauderer. 

7.  Maître  Vincent  Gorraut. 

8.  Maître  Jehan  Marchant. 

9.  Meffire  Jehan  Henry. 
jrç7o.7ehan  Chauderer. 

1.  Maître  Guillaume  Boullard  rainé. 

2.  Sire  Pierre  Boudré. 

3.  Sire  Jehan  de  Xaintonge. 

4.  Sire  Jehan  du  Puys. 

5 .  Maître  Jehan  Girard. 

6.  Sire  Jehan  Pouffait. 

7.  Sire  Jehan  l'EipagnoI. 

8.  M.  Jacques  Pouûart ,  docteur  en  loix. 

9.  Mafrre  Jehan  Girard. 
1380.  Maître  André  Gillebert  ou  Adrien  Gillebert. 

1.  Sire  Jehan  lTfpagnol. 
.  2.  Sire  Jehan  Dupuys. 

3 .  Maître  Jacques  Pouffai*. 

4.  Maître  Jehan  Girard. 

5.  Maître  Guillaume  de  Savigné. 

6.  Sire  Guillaume  Ballon. 

7.  Sire  Jehan  du  Poix. 

8.  Maître  Pierre  Porchier. 

9.  Maître  Pierre  de  Condac 
1390.  M.^  Robert  de  Van  ou  de  Vair 

1.  Maître  Jacques  Pouffart. 

2.  Maître  André  Gillebert. 

3.  Sire  Jehan  du  Poix. 
.  4.  M.  Jehan  Girard,  chevalier. 
Tome  IL  X  x  x 
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13 9 {-.'Sire  Ifcegnault  le  Camus. 

6.  Maître  Robert  du  Van  ou  de  Vair. 

7.  Sire  Eftor  Berthoumé  ,  dit  Lombart. 

8.  Maître  Jehan  JJernôn ,  licencié  en  loix. 

9.  Ma'itre  Jehan  du  Cheillon.  -..  ;  : 
1400.  Sire  Jehan  Moitran; 

1.  Maître  Pierre  Bouchet ,  fage  en  droit. 

2.  Sire  Jehan  Foulquier. 

3.  Maître  Pierre  de  Beauraaner ,  licencié  en  droit. 

4.  Sire  Nicolas  Caillereau  ou.  Cuillereau. 

5.  Maître  Robert  de  Van  ou  de  Vair, 

6.  M.  Guillaume  Dehan  f  chevalier; 

7.  Maître  Re^nault  Girard,  licencié  en  loix*- 

8.  Sire  André  de  l'Angle. 

9.  Maître  Jehan  Doriole ,  pere  du  chancelier  de  Fraitcè 

de  ce  nom. ,  "  '  •  " 

14 10.  Sire  Hugues  Belot. 

1..  Honorable  &  fage  Maître  Pierre  Robert  de  Van  ou 
de  Vair.  .>  :  t      ,  *..,*, 

2.  Honorable  &  fage  Maître  Pierre  Limoiin. 

3 .  Meffire  Regnault  Girard ,  Chevalier. 

4.  Honorable  nomme  (ire  Pons  du  Fdur; 

5.  Honorable  homme  &  (âge  Maître  Jehan  Doriole* 

6.  Robert  de  Van  ou  de  Vair.  . .  *  , 

7 .  Hqnorable  boutais  lue  Hugues  Guybert; 

8.  Honorable  homme  lire  Pierre  le  Camus.' 

9.  Honorable  homme  &  fage  Maître  Jehan  Merichon» 
1410.  Honorable  homme  Tire,  Mathieu  Bourin. 

1.  Jehan  Doriole. 

2.  Honorable  homnjè  (ne;  Anthoine  Saur. 

3.  Noble  homme  Jehan  le  Bourfier ,  écuyer. 

4.  Honorable  homme ,  lire  Aymar  Dugué-Charroux» 

5.  Honorable  homme  fire  Jelién  duTrello, 

6.  Honorable  homme  fage  Maître  Jehan  Merichon. . 

7.  Honorable  homme  &  fage  Maître  Etienne  Gilliefc 

8.  Noble  homme  Jehan  le  .Bourfier ,. écuyer. 

9.  Honnorable  homme  fire, Hugues  Guibert. 
1430.  Honorable  homme  fage  Maître  Jehan  rDôriole. 

1.  Honorable  homme,&  fage  Maître  Raoul  Efluneau» 
r.  y. 


Digitized  by  Google 


DE  LA  ROCHELLE,  &c.  Ltv.  IX.  yji 
143.2.  Honorable  homme  fire  Jehan  de  Trello.  • 
3.  Noble  homme  Jehan  Girart,  écuyer. 
k       4.  Sire  Pierre  Caillerau  ou  Cuillerau. 

5.  Sire  Pierre  Mafficot.  . 

6.  Sire  Loys  de  la  Mothe. 

7.  Sire  Hugues  Guybert.  rbt . ,  '  .1   ;  : 

8.  Sire  Jehan  Champdenier. 
1439,  4°*  $ire  Laurent  Defnorp. 

1  •  Noble  homme  Guillaume  Vincent ,  écuyer.  .  * 

2.  Honorable  ho.mme  ôffage  Maîtne  Guillaume  Maflicot. 

3.  Honorable  homme  &  fage  Maître  Jehan  .Merichon  le 

jeune. 

4.  Honorable  homme  (ire  André  Couvre-Terre. 

5.  Honorable  homme  &  fage  Maître  Pierre  Brager. 
.      6.  Honorable  homme  Maître  Pierre  Boutin. 

7.  Noble  homme  Jehan  Girart ,  écuyer. 

8.  Honorable  homme  Maître  Jehan  Bureau ,  confeiller 

du  roi ,  tréforier  de  France. 

9.  Honorable  homme  &  fage  Maître  Micolas  Pignon- 

neau.  .  ; 

14 50.  Noble  homme  Meflîre  Jehan  le  Soufflet,  chevalier. 

1.  Honorable  homme  &  fage  Maître  JPierre  Doriole, 

confeiller  du  roi  &  général  de  France.  Cet  illuftre 
Rochellois  fut  dans  la  fuite  Chancelier  de  France. 

2.  Honorable  homme  fire  Hubles  Paftoureau..  . . 

3.  Honorable  homme  Joachim  Girart >  écuyer. 

4.  Honorable  homme  Jacques  Audouer.     1.  ... 

5 .  Honorable  homme  (ire  Laurent  Defnorps. 

6.  Honorable  homme  &  fage  Maître  Pierre  Doriole. 

m  ,  7.  Maître  Jehan  Merichon,  S.  du  Breuil-Bertin  &  des 
Halles  de  Poitiers ,  confeiller  du  Roi  &  fon  élu  en 
Saintongcrjbir.,1.'  ,rj  .?  et  -v-î  eo 

8.  Sire  Yves  le  Ferron,  ,  y.  ,  : 
9  . . . .  Jehan  Defnorps.     .  . 
m  1460, ...  Jehan  Merichdn, 

1.  Honorablç  homme  &  fage  Me.  Jehan  Berart..t 

2.  Honorable  homme  fire  Robert  Cachot,  v  i-; 
JbM ••Jehan  Merichon.  v 

4.  Honorable  homme  iîre  Richard  Bernage.  .1 

X  x  x  ij 
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1465.  Sage  Me.  Pierre ,  S.  de  Majefty  &  Puy-JarreauC  " 

6,  Sire  Jehan  d'Arçons. 

7.  Sage  Me.  Pierre  de  Roufly^S.  Dugué&du  Fraigne, 
8 . .  jV  Jehan  Merichon. 

9.  Sire  Guillaume  de  Combes ,  S.  de  PHoumée. 
1470.  Me.  Jehan  l'Anglois  ,  S.  d'Angliers  &  de  Coulonges» 

1.  Noble  homme  Guillaume  Faitis,  S.  de  la  Barere  8c 

de  Mortagne. 

2.  Sire  Robert  Cadiot. 

3.  Sire  Hubles  Paftoureau,  S.  de  Coureifles. 

4.  Me.  Jehan  Jouhet ,  S.  de  Belle-d'Oye. 

5.  Sire  Foulques  Roulin,  Confeiller  du  roi ,  fon  avocat 

en  Saintonge. 

6.  Sire  Pierre  Furgon ,  S.  de  Peré. 

7.  Sire  Geoffroi  Martin ,  S.  de  Chevillon  &  de  la  Foufle. 

8.  Me.  Pierre  Pierre,  S.  de  la  Favorie  ou  Savane. 

9.  Sire  Guillaume  Fakis. 

1480.  Me.  Raoul  Pichon,  S.  de  la  Rochette ,  conseiller  du 
roi  en  fa  cour  de  parlement  &  des  requêtes  du  Palais  à 
Paris. 

1.  Me.  Jehan  Defnorps ,  S.  du  Roullet ,  lequel  ne  fit  pas 
les  fonctions  de  maire ,  le  roi  n'ayant  pas  confirmé 
Ton  élection ,  il  fallut  en  élire  un  autre,  &  le  choix 
tomba  fur  Riboteau. 


3.  Sire  Robert  Guy,  S.  des  Houmeaax. 
4 . . .  Jehan  Defnorps. 

5 .  Me*  Pierre  Jourdain ,  S.  Dupuy-Pampin. 

6.  Sire  Jacques  le  Comte  ,  confeiller  du  roi  notre  Gre* 

7.  Maître  ouillaume  Joubert ,  S.  de  Bioutiai  &  de  Sw 

Vivien.  -  -  - 

8.  Sire  Jean  de  Viens ,  S.  Defgardes. 

9.  Sire  Emeri  Bogu,  S.  du  Treuil- Charai. 
»o.  Me.  Jehan  Guybert. 

1 .  Sire  Etienne  le  ClerC ,  S.  de  Malhon  &  de  Cheuïïes; 

2.  Me*.  Pierre  Langlois ,  S.  d'Angliers» 

3.  Sire  Seguin  Gentils,  Srde  l'Enfrenaut. 

4.  Sire  Guillaume  Mercier ,  S.  du  Treuil-aux-FiiteW 

5.  George  Geoffroy,  S.  du  Péré» 


Pierre  Furi 
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1496.  Me.  Jehan  Guybert ,  S.  de  Chermeneuil. 

7.  Sire  Hilaire  Guy ,  S.  des  Houmeaux  &  des  Groyes* 

8 .  Me.  Etienne  PAnglois ,  S.  du  Fourneau  &  de  Ronflac. 

9.  Sire  René  Ragot,  S.  de  la  Barangere. 
1 500.  Sire  Yves  de  Combes. 

1 .  Noble  homme  &  puiffant  Joachim  Girard ,  S.  de  Ba- 

zauges ,  Moric  &  la  Guigna rdïere. 

2.  Noble  homme  Jehan  Dupuy  de  Neufville. 

3.  Sire  Balthafar  du  Pairat ,  S.  de  l'Imagine. 

4.  Sire  Pierre  Chafteigner ,  S.  du  TreuiT-Bonner. 

j.  Sire  François  Joubert ,  écuyer,  S.  de  Bourlande  Se  do 
Paufai. 

6.  Sire  Louis  Maynard  ,  S.  du  Portai  &  de  Loiré. 

7.  Sire  Jacques  du  Lyon. 

8.  Guillaume  Guy ,  S.  de  la  Bataille. 

9.  Jehan  d' Arçons ,  S.  des  Peyrons* 
1 5 1  o.  Me.  Jehan  Maynard. 

1 .  Me.  Michel  Maynard,  licencié  en'loix , écuyer ,  S.  dê 

Saint-Sulpice. 
1.  Me.  George  Joubert,  chevalier. 

3.  Sage  Me.  Foulques  Favereau ,  licencié  en  loix.r 

4.  Sire  Jacgues  du  Lyon ,  S.  de  Joufferan. 

5.  Jehan  Cnaiteigner. 

6.  Noble  homme  &  fage  Me.  Jehan  de  Conain ,  S.  des 

Defens  en  l'Hle  de  Ré. 

7.  Louis  de  Rufineau ,  écuyer ,  S.  de  Bournifeau  &  de  la 

Gremenaudiere. 

8.  Jehan  Nicolas ,  S.  de  Coureilles. 

9.  Sire  Jehan  Guybert,  S.  du  Sableau. 

1 520.  Sage  Me.  Pierre  Roufleau ,  licencié  en  LoiSr.  "° 

1 .  Sage  Me.  André  Laydet ,  licencié  én  loix. 

2.  Sire  Meri  Rondeau ,  S.  des  Rouhaults. 
y.  Sage  Me.  Etienne  Chauvin,  licencié  en  loix,  S.  de 

Befgues. 

4.  Claude  Furgon  ,  écuyer ,  S.  de  S.  Chriftophe. 

5.  Sire  Jehan  du  Pairat,  S.  de  Limagirre. 

6.  Pierre  d'Angliers ,  S.  dudit  lieu  &  de  la  Saurfaye. 

7.  Noble  homme  Hugues  Pontard ,  procureur  du  roi  eu- 
la  ville  &  gouvernement  de  la  Rochelle- 
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v  1*528.  M.  Jehan  l'Evefque,  S*  de  la  Gremenaudiere  9-  baillif 

.  -  d'Aulnis. 

9.  Me.  André  Faure. 
*  1530.  Olivier  le  Queux,  écuyer,  S.  de  la  Touche. 

1 .  Pierre  Gentils ,  S.  de  l'Aubreflay. 

2.  Me.  Etienne  Noeau,  licencié  en  droit. 

3.  Jehan  Maroix,  S.  de  S.  Vivien. 

4.  Etienne  Blandin,  écuyer. 

5.  Jehan  Clerbault ,  S.  de  la  Crefpaudiere. 

6»  La  mairie  eft  érigée  en  titre  d'office  perpétuel ,  Char- 
les Chabot ,  S.  de  Jarnac  ,  exerça  cette  magistrature 
municipale  depuis  1536  jufqu'en  1548.  L  ancienne 
commune  fut  alors  rétablie 
9.  Claude  Guy ,  écuyer ,  S.  de  Cheflbu. 
1550.  Jacques  Boulangier  ,  S.  du  Fourneau. 

1 .  Jean  Rondeau ,  S.  des  Rouhaults. 

2.  Jacques  de  Nageres,  S.  du  Fief-Potard. 
^      3.  Claude  Fupgon. 

4.  Jehan  Nicolas ,  écuyer ,  S.  de  Coureilies, 

5 .  Pierre  Boifleau ,  S.  de  la  Ramigere. 

6.  René  lè  Mercier ,  S.  du  Breuil. 

7.  Michel  Guy,  S.  de  Pierre  Levée. 

8.  Guillaume  Pineau ,  S.  du  Fief-Jouluin. 

9.  Jehan  du  Perat,  S.  du  Fief-Coutret. 
1560.  Jehan  Blandin,  S.  Defmenus  fiefs. 

1.  Jean  Blandin ,  S.  de  Villiers  &  de  Romagné. 

2.  Jean  Pineau  ,  S.  des  Sibilles. 

3  ,  4  &  5.  Michel  Guy ,  S.  de  la  Bataille  &  de  Pierre 
Levée. 

6.  Amateur  Blandin ,  S.  de  la  Blandiniere ,  la  Bardon- 

•  O     C  J  * 

mère  oc  bourdon. 

7.  François  Pontard ,  S.  du  Treuil  Charais. 
8  &  9.  Jean  Salbert. 

1 570.  Guillaume  Choiiî ,  S.  de  la  Barangere  &  de  la  Jarrie. 

1.  Jean  Blandin  ,  S.  de  Fief-Mignon. 

2.  Jacques  Henri ,  S.  de  Mouflidun  &  de  la  Maifon- 

Neuve.  ; 

3.  Jean  MorûTon,  S.  de  Moureilles.  Il  décéda  durant  fa 

mairie. 
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574.  Guillaume  Texier,  S.  des  Fraignes  &  de  PouliaS. 

5.  Jacques  Guiton ,  S.  de  la  Valade. 

6.  Guillaume  Gendrauit. 

7.  Pierre  Bobineau. 

8.  Michel  Efprinchard.  « 

9.  Jean  Blandin  ,  S.  Desherbiers* 
580.  Jean  Thevenin. 

1.  Jacques  Barbot ,  S.  de  i'Ardenne. 

2.  Jean  Conftantin,  S.  de  Champdenier. 

3 .  Guillaume  Choifi  ,  S.  de  la  Jarrie  ,  de  la  Muilloiiere 

&  du  fief  Gautier  d'Aytré. 

4.  Yves  David ,  S.  de  Repoufie  Pucelle. 

5.  Jacques  Perle,  S.  de  la  Pommeraie. 

6.  Jacques  Guiton. 

7.  Jean  Guiton ,  frère  du  précédent. 

8.  Louis- Gatgouiileau. 

9.  Jean  Boifleau. 

5  90.  Jacques  Thevenin ,  S.  Rofne ,  de  la  Jarrie  &  du  fief 
Gautier  d'Aytré.  *  ' 

1.  Jean  Huet ,  S.  du  fief  Boutin  &  du  grand  treuil  de 

de  faint  Vivien. 

2.  Jean  Thevenin  

3.  Jean  du  Jau  ,  S.  de  Maupertuis. 

4.  Nicolas  Bernereau  ou  Beuvereau  ,  S.  des  Rofiers 

préfident  &  lieutenant-général  de  la  Rochelle. 

5.  Jacques  Thevenin  ;  il  mourut  vers  la  fin  de  fa  mairie. 

6.  Pierre  Chafteigner,  S.  de  la  Villaudiere. 

7.  Léonard  Sauvighon. 

8.  Jean  Thevenin,  S.  de  Gourville; 

9.  Alexandre  de  Haraneder ,  S.  des  Rouhaux. 

1600.  Pierre  Guillemin ,  S.  du  fiefCoutret  &  de  la  Repentie, 

1 .  Jacques  Mounereau  ,  S.  de  Poume-Rofe. 

2.  Pierre  Bizet ,  S.  Duperé. 

3.  Louis  berne,  S.  du  Pont  de  la  Pierre. 

4.  Jean  Salbert ,  S.  de  Romagné  &  de  faint  Xanclr&r  • 

5.  Jacques  Barbot ,  S.  de  Lardenne» 

6.  Jacques  Vacher,  S.  de  la  Caiïei 

7.  Jean  Sarragan  ,  S.  de  Crignollée.t. 

8.  Ifaac  Blandin,  6.  de  fief  Mignons 
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9.  François  Prevoft  ,  S.  de  la  Vallée. 


1610.  Jean  Barbot,  S.  de  Bufay. 

1.  Martin  Berrandy,  S.  de  Beauféjour. 

2.  Jean  Salbert.  .  .  . 

3.  Jean  Thevenin,  S.  de  Vaugouin. 

4.  Louis  Berne.  ... 

5 .  Jacques  David. 


7.  Martin  Berrandy.  .  .  . 

8 .  François  Piguenit .  S.  de  la  Martiniere. 

9.  Jean  Berne ,  S,  d'Ângoulins  &  de  Joufferan. 
1620.  Jean  Prou. 

1 .  Ifaac  Blandin. . . . 

2.  François  Prevoft.  ... 

3.  Etienne  Gauvin ,  S.  de  Beaulieu. 

4.  André  Toupet, 
ç.  Jacques  David. 

6.  Marc  Pineau ,  S.  du  fief  Moulinard. 

7.  Jean  Godeffroy. 

8.  Jean  Guiton. 

Le  Corps  de  Ville  fupprimé ,  au  mois  de  Novem- 
bre 1618  ,  ne  rut  rétabli  qu'en  1694,  &  la  mairie  rut 
attachée  au  Bureau  des  Finances ,  établi  à  la  Rochelle 
la  même  année. 


1700.  Guillaume  Viallet. 

1 .  Honoré  Déyflautier. 

2.  Gabriel  Froment. 

3 .  François  Huet  de  la  Gatiniere. 

4.  Jean  Gerbier. 

5 .  Antoine  Joulin. 

6.  Honoré  Déyflautier. 

7.  François  Huet  de  la  Gatiniere. 


M.  M. 


1695.  Gabriel  Froment. 

6.  François  Huet  de  la  Gatiniere* 

7.  Jean  Gerbier  de  Mornay. 

8.  Antoine  Joulin. 


Ô.  Guillaume 
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170S  Guillaume  Viallet.  <■  t  *  * 

9.  Antoine  Joulin. 
1 7 1    Jacques  Soufflot. 

1.  Guillaume  Viallet. 

2.  Honoré  Déyflautier. 

3.  Jean  Trahan. 

4.  François  Huet  de  la  Gatiniere. 

5.  Antoine  Joulin. 

6\  Guillaume  Viallet. 
7.  Honoré  Déyflautier. 

La  Déclaration  du  5  Février  171 8  changea  la  forme 
du  Corps  de  VHle.  La  mairie  redevint  éfeclive. 

.  171B ,  19.  M.  Gabriel  Beraudin,  lieutenant-général  au  fiege 
préfidial  de  la  Rochelle. 

1720,  2i.  M.  Jacques  Bigotteau  ,  préfident  de  l'élection. 

1722  ,  23  ,  24.  M.  Honore  Déyflautier  ,  tréforier  de  France. 

1725,  26 ,  27.  M.  Nicolas  Claeflen ,  l'un  des  directeurs  de  la 
compagnie  des  Indes,  (1758). 

1728,  29.  M.Louis-René  Durand ,  chevalier <Je  Tordre  mili- 
taire de  St.  Louis ,  feigneur  de  Lavauxmartin ,  pré- 
fident au  fiege  préfidial. 

1730,  31.  M.  Valentin  Mariocheau  de  Bonnemort,  cheva- 
lier ,  préfident ,  tréforier  de  France. 

!732  >  33  >  34*  -M.  Adrien  Neétoux,  confeiller,  avocat , 
procureur  du  roi  au  fiege  de  l'amirauté. 

1 73  5 ,  36,  37,  38.  M.  Valentin  Mariocheau  de  Bonne- 
mort  ,  chevalier ,  préfident ,  tréforier  de  France. 

1739  ,  40.  M.  Jean  Butler,  négociant. 

1741 ,  42.  M.  Antoine  Pafcaud  l'ainé ,  chevalier ,  préfident , 
tréforier  de  France. 

J743  ,  44.  M.  Ignace  Cadoret  de  Beaupreau,  confeiller  âu 
préfidial. 

1745  9  4<*«  M.  Amable-Mathieu  Robert  de  Beaurepaire,  con- 
feiller au  préfidial. 

1747  ,  48  ,  49 ,  50.  M.  Jofeph  Pafcaud  le  jeune,  chevalier, 
prélident ,  tréforier  de  France. 

1751  ,  5 2.  M.  Louis  Durand, chevalier,  feigneur de  Lavaux- 
martin ,  préfident  au  fiege  préfidial. 
Tome  IL  Y  y  y 
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1753  »  J4.  M.  Pierre  -  Jean -Baptifte  Griffon  ,  confeiller  k 
l'amirauté. 

1755 ,  56.  M.  Jacques  Pollard  ,  confeiller  au  préfidial. 
1757  ,  58.  M.  Étienne- Nicolas  Guillotin,  avocat  au  parle- 
ment &  au  fiege  préfidial  de  la  Rochelle» 

Le  PrèjidiaL 

On  a  donné  une  notice  concernant  le  fiege  préfidial  de 
la  Rochelle  dans  l'article  onzième  du  difcours  préliminaire 
de  cette  hiftoire;  Il  fuffira  de  remarquer  ici  que  ce  préfidial  a 
».  été  créé  par  Fédit  de  1 5  5 1  ,  donné  a  Rheims  au  mois  de  Mars , 
&  enregiftré  le  6  d'Avril  de  la  même  année. 

Par  un  brevet  du  16  Avril  1672 ,  il  fut  permis  aux  offi- 
ciers du  préfidial  de  porter  la  robbe  rouge  aux  procédions  & 
cérémonies  qui  fe  font  tous  les  ans  le  jour  anniverfaire  de 
là  réduction  de  la  ville  en  1618,  de  la  fête  du  très-faint Sa- 
crement ,  &  à  l'ouverture  du  palais. 

Second  brevet  du  30  Mai  1730,  par  lequel  la  même  per- 
miflion  eft  accordée  pour  les  jours  de  Pâques,  de  l'Afiomp. 
tion  &  pour  la  cérémonie  des  Te-Deum  qui  feront  chantés 
par  ordre  de  fa  majefté.  Le  roi  aux  termes  du  brevet ,  accor- 
de cette  nouvelle  grâce  «  au  zele ,  à  la  fidélité  &  à  l'applica- 
»  tion  des  officiers  du  piéfidial  à  fon  fervice.  >* 

Autre  brevet  du  12  Septembre  de  173 1*,  lequel  étend  la 
même  faveur  aux- jours  de  Noël  &  de  la  Pentecôte.  Il  eft  dit 
dans  le  brevet  que  «  fa  majefté  veut  donner  une  nouvelle 
»  marque  de  la  latisfa&ion  qu'elle  a ,  du  zele  des  officiers  du 
»  préfidial  cV  de  leur  fidélité  à  fon  fervice  ». 

Le  roi  par  un  édit  du  mois  d'Oétobre  1699  ayant  créé  dans 
toutes  les  villes  du  royaume  un  lieutenant  général  de  police , 
le  préfidial  en  obtint  la  réunion  par  arrêt  du  confeiidu  26 
Mai  1700.  Cette  charge  eft  exercée  alternativement  par  les 
officiers  de  ce  corps. 
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Matricule  (a)  des  Officiers  du  PréfidiaU 

•  .  ...  .  . 

Président 
M.  M. 
1 562.  Claude  cTAngliers. 

75.  Pierre  de  Juive. 
92.  Jean  Sponde. 

94.  Nicolas  Benureau ,  S.  des  Rofiers. 
Vincent  Henri. 
1616.  Jean  Pafcaut ,  S.  de  Villars. 
38.  Jean  de  Lefcale. 

63.  Louis  Durand ,  S.  de  Lavauxmartin. 

I7ii.  Louis  René  Durand,  S.  de  Lavauxmartin ,  fils  du 
précèdent. 

48.  Louis  Durand ,  S.  de  Lavauxmartin ,  fils  du  précé- 
dent. 

L  IEUT  ENANS -GÉNÉRAUX. 

M,  M. 

1  jç  î.  Claude  d'Angliers ,  S.  de  la  Saufaye. 

64.  Jean  Pierre. 

76.  N.  Mirabeau. 

94.  Nicolas  Benureau ,  S.  des  Rofiers. 
97.  Jean  Pafcaud  ,  S.  de  Villars. 

1629.  Jacques  Foufchier ,  S.  de  Sazai  &  du  Lifon. 
47.  Alexandre  Landaz  ,  S.  Dubeignon. 
76.  Gabriel  Beraudin ,  S.  de  Granzais. 

95.  Valentin  Mariocheau  de  Bonnemort. 

17 irS.  Gabriel  Beraudin  ,  S.  de  Paffy  Rompfay. 
1758.  Pierre  Etienne  Lazare  Griffon. 

LlEUTEN  ANS  CRIMINELS. 

Af.  M. 

1 764.  Jean  Pierre. 

75.  Mirabeau. 
161 6.  Vincent  Henry. 

27.  Jean  de  Lefcale. 

44.  Louis  Voyneau. 

(  a  )  On  trouvera  dans  cette  M.micule  foÏÏédé  deux  charges  à  la  .foi»  ,  qu'il! 
les  noms  de  quelques  Officiers  qui  ont    «voient  réunies.  r 
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83.  Jacques  Guerry  de  la  Marcardiere. 
17 1 6.  Etienne-François  Griffon ,  S.  des  Mothais  &  Romagné. 
54.  Louis  Caflbu. 

LieOtenans -Particuliers  ,  Assesseurs  Civils. 

M.  M. 

N.  l'Auteur; 
1593.  Erienne  Huec 
1693.  Zenard  de  Remigioux. 

44.  Henri  Chappot. 
77.  Hilaire  Guillot; 

8  ç .  Blaife  Haineau  de  l'Eproniete. . 
17.1 5.  Jean-Charles  Parnajon. 
20.  Gaétan  François  Fontaine. 

45.  Jean-François-Ignace  Cadoret  de  Beaupreau., 

Lieutenans-Particuliers,  Assesseurs  Criminels. 

M.  M. 

1568.  Amateur  Blandin  de  la  Bardonniere. 

76.  Geoffroi  Montjon ,  S.  de  Sourdon. 

93.  N.  Maflbn. 
l6oo.  Daniel  Barbot. 

5 .  Raphaël  Colin ,  S.  des  Ormeaux  ,  &  conlèiller. 

63.  Mathieu  Bertineau,S.  du  Pleffis. 

81 .  Elie  Laurent  Veronneau ,  S.  de  la  Serrie. 
1703.  Jacques  Rougier,  S.  du  Marais-Guiot. 

23.  Charles  Girard  de  Bellevue. 

33.  Pierre  Henri  Régnier,  S.  de  Perigny. 

CONSEILLIERS. . 

AT.  M. 

r  Amateur.  Blandm. 
I  Michel  Cherbey.. 

V  N.  Grenot. 

1  N.  Vargnier. 
ï  5  5  2.  /  N.  Achard. 
j  N.  Bouchet., 
y  N.  Perpan. 
f  N.  Chavoyer. 

V  N.  Bréchets 
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C  Gilles  Bretinaud  ou  Bertinaud. 
6n  ^  Jehan  Platet. 
'      )  Bonaventure  Foufchier.  . 

f  Louis  Guibert. 
76.  François  Baudouin,  S.  de  TOuaillé. 
76.  N,  Saibert.  < 
90.  N.  la  Série. 

Ç  Antoine  VeronneaUr 
\  Barthazar  Richaudeau. . 
t-591.  <  Pierre  Platet.  J 
J  Jean  Cabry. 

f  Nicolas  Bertineau,  S.  des Bertinieres* 

Pierre  Guibert. 
André  Rouffeau.  » 


N  . 


1693.  <  Jean  Guibert;       '  ;       .  *'  *' 
v  Antoine  Marchand; 
Pierre  Gauvm. 
René  de  Bburdigale. 

Jean  Ogier ,  S.  dé  la  Morinïère ,  gardé  des  (beaux. 
1605  .  S  Magdeleine  Plâtèl^1  ,  '%  0  V  ' 1 

J  Benjamin  Befnon. 
f  N.  la  Belle.  • 

ç  Pierre  Guibert,  S.  delà  Gorée»~ 
•*>7-  U .la  Daroterie, 
1  z.  N.  Bruneau. 

14.  N.  Bernon  de  Lileau.  ; 
r  Jean  du  Jau. 
161 5^  Pierre  Thevenin. 
C  François  Prevoft. 
N.  Gaultier  l'ainé. 

N.  la  Valée ,  mort  la  même  année.  «rare  ta  x^cr 

Gafpar  Pandin,  S.  des  Martes. 
Jean  le  Goux,  S.  de  Beauféjour. 
,  N.  Bertineau  de  Faye  ,  le  jeune. 
1616.  <^  N>  Guibert ,  S.  de  Chagnolet. 

Jacques  Mounerau. 
N.  de  i'Efcalé. 
i8..Mathieu  Tefereau. 
2.5.  Samuel  dé  Fcrrieres.- 
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28.  Henri ,  S.  de  la  Maifon-Neuve. 
K      K  Jean  Rougier ,  S.  du  Marais-Guiot. 
1  29*  \  Louis  Durand  ,  S.  de  la  Menardiere. 

Pierre  Habert,  S.  Duchefneck  avocat  du  roi 
Olivier  Nicolas ,  S.  Dupin ,  confeiller  clerc. 
N.  de  Sery.  . . 

1630.  /  Jean  Faure ,  S.  du  Chiron. 

Jacques  Grefleau ,  S.  de  la  Fragnée. 
Pierre  Moriceau. . 
Jacques  Aigron  ,  S.  de  la  Mothe. 
r  Pierre  Baudri ,  S.  de  la  Manière. 
\  Julien  Robin ,  S.  de  Chatenai. 
,635»\  Jacques  Gatet,  S.  de  la  Çarmiere. 

{.  Pierre  Maurogne,  S.  du  Rauzeau. 
i6}6.  Fiacre  Divé,  S.  d'Ardenne. 
1 640.  Etienne  TurTet ,  S.  de  la  Mitiere. 

41.  François  Guibourg,  S.  Duval. 

42.  Jofias  Corné,  S.  de  la  Valée. 

43.  Jean  Brunet ,  S.  de  Rompfay. 

43.  Jacques  Ogier,  S.  de  la  Moriniere. 

47.  Jacques  TurTet ,  S.  des  Chateliers. 

48.  René  Baudry. 

49.  George  le  Gagneur  ;  S.  de  Margorie. 

5 1 .  Etienne Girara,  S.  de  la  Pinaudiere 

52.  Saturnin  Graffinau,  S.  de  St.  Sorlin. 

53.  Hilaire  Bontemps,  S.  de  Mirande. 

54.  François  Voyneau,  S.  de  la  Couflaie. 
5  4.  Jacques  Rougier ,  S.  du  Vigneau. 
56.  François  Aigron ,  S.  de  la  Mothe. 
56.  Fiacre  Divé ,  S.  de  la  Jarrofiere. 

60.  Jacques  Rougier  des  Tourerres. 

62.  François  Landaz-,  S.  de  Laubray. 

63 .  François  Cornié ,  S.  de  la  Foray. 
63.  Pierre  Habert ,  S.  de  Chevillon. 

68.  Marc  Poulet ,  S.  du  Roché. 

69.  Louis  Guibourg  ,  S.  Duval. 

70.  Mathieu  de  la  Grange  ,  S.  de  la  Garenne. 
72.  Pierre  Griffon. 

74.  Gabriel  Beraudin ,  enfuite  lieutenant  général. 
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74.  Hilaire  Guillot.  > 
Pierre  Régnier. 

75.  Antoine  Marchand,  S.  de  la  Bioniere. 

7  y.  René  Ferchaut ,  S.  de  la  Foret.  •  T  .  -  ? 
77.  Jacques  Morin. 

80.  Pierre  Louis  Papineau ,  S.  de  Blair. 
82.  Elie  Roy.  - 

84.  Charles  de  la  Boucherie ,  garde-fceL 

85.  Louis  Trumeau. 

8  5 .  Guillaume  Sibille  de  Milan. 

86.  Pierre  Baillw 

86.  Jean  Diferotte.  - 

87.  Pierre  Greflau ,  confeiller  clerc. 

87.  Valentin  Mariocheau  de  Bonnemort.  • 

88.  Louis  Poi'rel ,  S.  Dugué  d'Aleré.  } 
Antoine  Héron ,  conleiller  honoraire  ,  créé  en  1689 

&  reçu  en  1690. 
Pierre  Robert ,  confeiller  honoraire  de  la  même  créa» 
tion  que  la  précédente. 

90.  Jean  Poirel,  S.  de  la  Dediviere.  :  1  -i.  -. 

91.  Pierre  Habert,  S.  de  Chevillon.  -  •'■ ( 

92.  J.  Barbot,  S.  de  Romagné,  confeiller  honoraire- 

91.  Louis  Billaud. 

92.  Pierre  Girard  de  Bellevue. 

93.  François  Tulleron. 

96.  Simon  Billaud  ,  S.  d'Ardene.  !'.;*#• 

r  George  le  Gagneur.  .  V  .  •  •  \  .S'v 

,  R  N  Aimé  Brunet. 
1  9    j  François  Tulleron,  fils* 
C  Pierre  Griffon. 
99.  Jean  Cadoret. 

99.  Mathurin  Menuteau  ,  S.  de  Courtchamp.      • T 
1701.  Pierre  Sénat,  confeiller  défuni  du  garde-fceL 
2,  Honoré  Régnier, 

2.  Jacques  Pollart. 

3 .  Louis  Barbot  des  Motais. ,  confeiller  d'honneur,. 
9.  Laurent  Morineau  du  Marchais. 

9.  Jofué  Mounier. 

1 5.  P.  C.  de  la  Boucherie ,  S*  de  Varaife,  garde-fcel ,  fup/- 
primé  en  1727. 
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Valentin  Mariocheau  de  Bonnemort. 

1 8.  Mathieu  Martin ,  S.  de  Chaffiron  ,  confeiller  ho- 

noraire. 

1 9.  Ignace  Cadoret ,  S.  de  Beaupreau ,  ci-devant  avo- 
du  roi. 

19.  Michel  de  Marines.  . 

n6.  Pierre  Mathieu-Martin ,  S.  de  Chaffiron ,  confeiller 
honoraire. 

28.  Pierre-Charles  de  la  Boucherie  ^  S. -de  Varaife,  ci- 
devant  confeiller ,  gàrde-fceL 
28.  Amable-Mathieu  Robert,  S.  de  Beau  repaire. 
30.  Philippe-Richard- Augufte  Prudhomme. 
30.  Jacques  Pollart. 

30.  Pierre-Samuel  Seignette. 

3 1 .  Charles  Bordier  ,  confeiller  honoraire. 
3  6.  François  d'Hillerin. 

36.  Charles-François  Bouzita/.  de  Selines. 
40.  Jofeph-Honoré  Régnier. 
44.  Pierre-Louis  de  la  Boucherie  de  Varaife. 
44.  Etienne- Augufte  Viette,  S.  de  la  Rivagerie. 

50.  Jean-Baptifte-Charles  Mjercier. 

ji.  Jacques-François  de  la  Boucherie  de  Varaife.,  con- 
feiller clerc. 

51.  Pierre-Etienne -Lazare  Griffon ,  confeiller  honoraire. 
54.  Antoine -Exuper  de  la  Boucherie  de  Varaife,  con- 
feiller honoraire. 

56.  Arnaud  Gilbert,  procureur  du  roi  à  la  police. 

GENS    DU  ROL 
Avocats  du  Roi. 
M.  M.' 

15-91-  Jean  Cabri^  avocat  du  roi  8c  confeiller. 

Daniel  de  h  Goûte,  avocat,  1611.  (a) 
1 628.  George  Reveau ,  avocat  6c  confeiller ,  avant  &  après. 
16*62.  Samuel  Cottiby. 

88.  Jlivet-Jofeph  Cottiby.  \  ■ 

171 1.  Ignace  de  Beaupreau. 
J721.  R.  A.  Gravier. 

(a)  On  ignore  la  fuiic  immédiate  âc$  avoctw  du  roi  ci-dcTTus. 

Procureurs 
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Procureurs  du  Roi, 
'  M.  M. 
Hugues  Pontard,  mort  en  1564. 
1590.  N.  Coureault.  ^  | 

93.  N.  Guibert. 

1609.  N.  de  la  Chaboffiere.  -  * 

1 4,  Louis  de  Bourdigale. 
Jean  Briflbn. 

43.  Augufte  Briflbn.  r 

56  François  Audebert,  S.  de  Longuevîlle.' 

80.  Jacques  Rougier  des  Tourettes,  confeiller  en  i66q« 

86.  Simon  Bouchereau. 
1718  Jean-Didier  Bouchereau. 

1741.  Alexandre  Rougier,  S.  du  Marais-Guiot. 
Avocats    du  Roi. 

m.   m.  ; 

1630.  Jean  Berne.  } 
34.  P.  Habert. 

56.  P.  Bomier.  '  j 

87.  Morineau  des  Marchais. 
1716.  Mathieu  Morineau. 

45.  J.  Chriftophe  Mafcaud. 

L'Hôtel  de  la  Monnoie. 

11  eft  fait  mention  dans  les  a£tes  de  Rymer  de  l'hôtel  de 
la  monnoie  de  la  Rochelle  ,  de  officio  de  freiton  de  moneta  ville 
de  Rupclla ,  conceffb  Nicholao  Gaillard,  de  officiis  ponderis  mo- 
netarium  ,  concejflo  coluno.  *  Gaillard.  Adann.p.  148,  1360.    *  Vraifemblabie- 

En  13  (Si  ,  le  27  Oftobre ,  le  roi  donna  un  mandement  pour  Sow"1  l,vre 
fixer  les  prix  des  ouvrages  faits  parThevenin  Braque,  maître   ordonn.  t.  j ,  p. 
de  la  monnoie  d'Angers  &  de  la  Rochelle j  cette  dernière  f27' 
ville  étoit  alors  au  pouvoir  des  Anglois. 

En  1372,  les  Rochellois  ayant  iecoué  le  joug  de  la  domi- 
nation Angloife ,  "  obtinrent  qu'ils  auroient  coings  pour  for- 

ger  florins  &  monnoie  blanche  (a)  &  noire ,  dételle  for-  Froi<Tard,p.j*4. 

me  &  alloy  qu'ont  ceux  de  Paris. 

En  1 374 ,  Charles  V.  par  fes  lettres  du  10  Août  ordonne   Ordoon  t  6 
qu'il  fera  fait  une  fabrication  d'efpeces  à  la  Rochelle.  20. r  onn  t'  ,p* 

En  ti6o  ,  il  y  avoit  plus  de  80  »  d'en  faire  battre  d'or  ou  d'argent,  celles 

»  fei$neurs  particuliers  en  France  qui  j>ou-  »  des  baron»  Croient  noires  6c  ne  dévoient 

»  voient  faire  battre  monnoie ,  mais  il  n'y  »•  avoir  cours  que  dans  leurs  terres.  »  Note 

m  avoit  que  le  roi  feul  qui  a/oit  le  droit  de  Lauricres ,  ordonn.  tom.  i ,  pag.  pj. 

Tome  IL  Z  z  z 
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En  1384,  Charles  VI  fixe  le  prix  des  efpeces  par  Ces  let- 

t.  7,  p.  &k  très  adreflees  aux  fénéchaux-  de  Saintonge ,  du  Limoufin  ,  au 
gouverneur  de  la  Rochelle  &  au  bailli  de  Meaux.  Ce  même 
prince  en  13  8  8  donne  commûTton  pour  faire  le  procès  à  ceux 
qui  contreviendront  aux  ordonnances  fur  le  fait  des  monnoies. 

t.  7,  P-  ^  Semblable  commiflion  ,  eft-il  dit,  a  été  baillée  à  Jehan 
„  Sain&ier  &  à  Pierre  Pajmetier  gardes  de  la  monnoie  de  la 
„  Rochelle. 

t.  7 ,  p.  641.       Du  7  Septembre  1389 ,  autre  eommi/fion  pour  faire  obfer- 
ver  les  ordonnances  fur  le  fait  des  monnoies ,  adreffée  à  Pier- 
*  re  Pannetier  &  Guillaume  Grel ,  gardes  de  la  monnoie  de  la 

Rochelle. 

En  1394 ,  lettres  qui  portent  que  Jehan  Roolot  fera  ad- 
„  joint  à  Jehan  Hazart ,  commiiTaires  fur  le  fait  des  monnoies 
y,  pour  mettre  fus  &  pourvoir  au  fait  &  gouvernement  de 
„  la  monnoie  de  la  Rochelle  ,  laquelle  a  été  &  eft  encore  en 
yy  chomaige ,  tant  par  deffault  de  maître  particulier  ,  comme 
yy  des  changeurs  de  ladite  Ville. 

En  1407 ,  Charles  VI  fixe  le  prix  des  efpeces  d'or  &  d'ar- 
gent qui  feules  doivent  avoir  cours  dans  le  royaume  ,  par  fes 
lettres  du  2  Avril.  "  Furent  envoyées  femblabies  lettres  aux 
,£r.d0Dn* t  s>'  p"  *»  gardes  de  la  monnoie  de  la  Rochelle,  adrefTans  au  gou- 
„  verneur  dudit  lieu  de  la  Rochelle ,  pour  icelles  faire  publier. 

En  I44  5  ,  Charles  VII  ordonne  qu'il  fera  fabriqué  dans  les 
monnoies  de  Paris  &  de  la  Rochelle  "  des  écus  d'or  à  la  lot 
Blanchard,  m,  ?>  de  23  karats ,  trois  quarts  de  karats  de  remède ,  de  70  écus 
„  au  marc. 

En  1 512 ,  Louis  XII  donne  un  édit  "  portant  création  d'un. 
ibid.co5.a5i.    „  office  de  monnoyeur  de  la  monnoie  de  la  Rochelle  du  fer- 
„  ment  de  France ,  &  règlement  pour  les  droits  &  préroga- 
„  tives.  ,, 

Dans  les  douzième  &  treizième  fiecles  ,  il  y  avoit  quatre 
marcs  en  France  -t  "  c'eft  aflavoir  le  marc  de  Troyes  qui  poife 
ciofT.  de  Ducao-  ?>     fols  2  deniers  fterlins  de  poix.  Le  marc  de  Limoges  qui 
Sojnjtta.  '  * v<f  },  poife  13  fols  3  oboles  elterlins  de  poix.  Le  marc  de  Tours 
qui  poife  12  fols  21  deniers  (a)  oDoles  elterlins  de  poix. 

(  a  )  II  efl  à  propoi  de  rapporter  pour  «niers  blanc*  feront  à  2  deniers  cbolc  de 

V  nttlligcncc  de  ces  deniers  obole*  une  •»  ioy  ,  Se  djns  ceLu-ci  qu'ils  feront  \  X' 

remarque  de   M:  Secoullc  ,  tom.   }  dis  "deniers  iî  grains  de  fny.  Ainfi  donc 

ordonnances ,  p  »g.  4Ji   »  Il  e(l  bon  de  »  Icrfqu'il  s'.igi'.i'oit  du  titre  de  l'argent  9 


 r-*»*  t>~  ■ — •    -  - 

•»  remarmicr  que  dans  te  mandement  du 
»  ij  Ockobfe  tjtfa,  il  cit.  dit  que  le*  de- 


»  one  obole  valoit  12  grains. 
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9,  Le  marc  de  la  Rochelle  qui  poife  13  fols  4  den.  (a)  efterlin* 
„  de  poix.  Par  le  marc  de  la  Rochelle  qui  poife  13  fols  4den- 

niers  efterlins ,  toutes  monnoies  qu'elles  qu'elles  foient ,  fe 
.,,  alouoient  pour  12  deniers  d'argent  fin  de  poix  ''un  contre 

l'autre ,  &  huit  enfemble  doivent  faire  &  poifer  ledit  marc. 

Chafcun  defdits  12  deniers  doit  pefer  24  grains.  Chafcun 
„  efterlins  doit  pefer  4  deniers  oboles  tournois ,  félon  k(i>) 

marc  de  la  Rochelle  à  20  fols  tournois  ;  &  airifi  fe  ordon- 

nent  &  hauflent  toutes  les  monnoies  -du  monde. . . 

L'hôtel  de  la  monnoie  de  la  Rochelle  étoit  anciennement 
près  de  la  cour  des  Grolles,  dans  une  maifon appartenant  au 
chapitre  de  St.  Jean-Dehors ,  affermé  par  an  60  livres  tour-  Ordonn.  t.  r,  p. 
nois.  Dans  la  fuite  on  l'a  établi  fur  un  terrein  qui  fait  partie 
de  la  place  du  Château;  il  eft  actuellement  près  de  la  tour 
de  la  Lan  terne.  Le  directeur  de  l'hôtel  de  la  monnoie ,  eft  M. 
Mefnard  de  la  Garde  (  1758  ). 

La  JuriJJiSion  Confulaire, 

Charles  IX  par  fon  édit  donné  à  Château-Brient  (  c  )  as 
mois  de  Décembre  1565  ,  établit  à  la  Rochelle  une  juridic- 
tion confulaire.  Par  fes  lettres-patentes  données  à  St.  Maur 
ie  8  Mai  1 566 ,  il  déclare  de  nouveau  "que  les  chefs  d'icelle 
„  iurifdi&ion  auroient  même  pouvoir  &  faculté  oue  ceux  de 

Paris.  Claude  Huet,  pair  de  la  commune,  (ollicita  cet 
établiflement  contre  lequel  le  corps  de  ville  s'éleva  ,  à  caufe 
que  ce  nouveau  tribunal  devoit  refferrer  la  jurifdiclion  muni- 
cipale. Un  arrêt  du  22  Février  1 567  fit  tomber  les  oppofi- 

(o)  Le  fterling  ne  fe  prend  pas  ici  Le  marc  de  la  Rochelle,  deToun.de 
pour  une  monnoie  particulière  ,  mais  pour  Limoges  ,  ne  fignifioient  À  ce  qu'on  s'ima- 
un  poids  de  monnoie.  Dans  te  regiftre  gi ne  ,  autre  chofe  que  des  fommes  qui  va- 
ipater  de  la  chambre  des  comptes  de  Pa-  Foient  plus  ou  moins  fuivant  qu'on  les 
fis  ,  il  eft  dit ,  chacun  efterlins  doit  pe-  comptait  en  fols  Rochellois  ,  en  fols  tour- 
fer  trois  oboles  tournois.  GioJf.Cang.  nois  ,  en  fols  Limoudns,  tous  différons 

»•  (  b  )  Au  mois  de  Mars  1689  ,  les  qua-  des  fols  parifis.  EfTai  les  monnoies,  Paris 

»tre  murs  du  grand  temple  (  brûlé  l'an-  174*,  in-4*.  pag.  110. 

»  née  1*87  )  ,  la  monnoie  ,  fainre  An-  »  (  c  )  Charles  par  la  grâce  de  Dieu  , 

•»  ne  ,  les  cimetières  Si  autres  bltimens  •>  roi  de  France,  a  mus  préfens  &  adve- 

»  ont  été  démolis  pour  accroître  la  place  »  nir ,  les  maire  ,  efchcvins  Si  bourgeois 

-» château.  Note  Mf....  Les  monnoies  »de  notre  ville  de  la  Rochelle  :  ajrant 

Frappées  à  la  Rochelle  ont  pour  marque  «entendu  le  bon  otdrc  qu'il  nous  ,\  pieu 

•la  lettre  H.  Dans  un  Mf.  fur  les  monnoies  «mettre  5c  donner  en  nollre  bonne  ville 

du  temps  de  Louis  XI  conlervé  d.\ns  la  »  Si  cité  de  Paris,  Se  autres  villes  de  nof- 

"bibliothcque  de  l'abbaye  de  Saint  Gcr-  «  tre  royaume,  donnant  pcrmidïon  aux 

main  des  Prés,  on  lit,  •»  la  Rochelle  a  »  marchands  d'edire  un  pirfcnn.ige  qui 

•>  un  point  defloubs  l'é  de  dei  St  delfoubs  »  s'appelle  juge  des  m\rchands ,  Si  quatre 

«le  X  de  Xps.  rejuitt.  Le  Blanc  n'en  fait  »>  autres  qui  s  appellent  ronfuU  par  chaf- 

pas  mention.  »cub  an,  fans  qu'aucun  puifle  être  con- 
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tions  du  corps  de  ville.  Les  premiers  juge  &  confuls  furent 
Claude  Huet ,  Jean  Joanneaux  &  Jean  Difnematin.  "  il  leur 
fut  donné ,  dit  Amos  Barbot ,  pour  tenir  leurs  féances  une 
place  qui  fait  partie  du  couvent  des  Auguftins,  ayant  les 
marchands  fait  plufieurs  afîemblées ,  convocations  &  amas 
de  deniers  pour  cet  effet.  „ 

Dans  une  brochure  intitulée  •  edicf  de  Veflecfion  d'un  juge  & 
deux  confuls.  A  la  Rochelle,  chez  Blanchet  1667,  &  réim- 
primée chez  Mefnier  172  j .  On  trouve  un  règlement  pour  la 
jurifdiftion  des  marchands  de  la  Rochelle ,  compris  en  vingt- 
quatre  articles ,  &  un  autre  règlement  concernant  le  gremer 
de  cette  jurifdiétion,  lequel  en  contient  vingt-un. 

» 

LEkÛion. 

Les  élus  anciennement  étoient  choifîs  dans  les  aflemblées 
des  provinces  ou  diocefes  qui  dévoient  payer  les  aides  deman- 
dées par  le  roi.  Dans  les  inftruétions  fur  la  manière  de  lever 
l'aide  pour  la  rançon  du  roi  Jean.  Il  eft  dit  »  fera  icelle  im- 
ordoitn.  t.  i.p.  »  poficion  baillée  à  ferme...  par  les  efleuz  &  députés  en 
Aî6'  »  chafcune  cité  pour  toute  la  cité  &  diocefe  ou  evefchié  d'i- 

»  celle.  »  On  voit  clairement  par  ce  partage  pourquoi  les  élus 
Note  ix.     de  la  ville  &  gouvernement  Je  la  Rochelle  étoient  autrefois 
»Lefie8edec«  réunis  *  avec  ceux  de  Saintonge  ,  c  eft  que  la  Rochelle  & 
toiST*  *"*  *  le  pays  d'Aulnis  fe  trou  voient  dans  l'évêché  de  Saintes. 

Amos  Barbot  nous  apprend  qu'en  1447  la  commune  de  la 
Rochelle  obtint  du  roi  aue  les  douze  fergensde  la  mairie  fuf- 
fent  exempts  de  tailles  oc  autres  impofitions.  Les  lettres  d'ob- 
tention furent  vérifiées  &  enregiftrées  par  les  »  efleuz  de 

•»  tinué  pour  connoiftre  de  toute»  eaufes  »  fancc  &  authorité  royale  ,  à  iceux  avons 
»&  controverfcs  qui  feront  entre  mar-  »  permis  ,  permettons  &  donnons  pouvoir 
«chands,  nous  ont  fupplié  &  requis  de     »de  faire  même  rfleclion  de  j>ge  8c 


»!cur  vouloir  donner  mefme  peimiffion  «luis  que  les  hahitans  de  Paris,  Se  ceux 

»  qu'a  ladite  ville  de  Paris  &  autres  villes  -  qui  feront  ainfi  efleus  auront  mefme  pou- 

»  Je  notre  royaume,  attendu  que  Udite  «.voir  &  faculté"  que  ceux  de  Paris  ,  fauf 

ville  de  la  Rochelle  eft  des  plus  peuplée*  »  toutes  fois  qu'au  lieu  aue  ceux  de  Paris 

»  &  où  fe  tait  un  aufll  grand  commerce  &  »  doivent  être  cent  pour  Pelle  clion ,  qu'ils 

•  plus  grand  qu'en  plufieurs  des  autres  »ne  feront  que  cinquante  de  fquels  feront 
«villes  où  nous  avons  accordé  Udite  per-  >»feulement  efleus  deux  confuls  avec  le 

•  miffion  ,  en  laquelle  afflue  grand  nom-  •»  juge  qui  auront  même  pouvoir  que  ceux 

»brc  d'étrangets  qui  y  viennent  à  regret  »de  Paris  DotméaChaftcau-Briant 

»pour  élire  contraints  de  pourfuivre  par  »  au  mois  de  Novembte  mil  cinq  cent 

»  les  formules  introduites  par  le  ltyle  de  »  foixante-cinq  ,  &  de  nollre  règne  te  cin- 

•» nos  cours  ordinaires.  Nous défiranttrai-  «quieme...  leu  publié  &  cnregiftré  en 

-  ter  favorablement  Icfdits  habitans  de  la  »  parlement  le  7  Février  1565.  Signé  du 

-  Rochelle  ,  de  l'advis  de  noftw  confcilôt  »TilUt  »  .• 

•  denottre  certaine  feience,  pleine  pu»l- 
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»  Xaintonge  ville  &  gouvernement  de  la  Rochelle.  >♦  Fran- 
çois I.  ayant  confenti  à  l'abonnement  *  des  Rochellois  »  pour  I1*i£00<>I{r•^ou,,' 
»  toutes  tailles  &  aides,  »  les  lettres  données  à  cet  effet  le 
18  Juin  1526  furent  adreflees  »  aux  généraux  fur  le  faict  & 
»  gouvernement  des  finances  &  aux  efleuz  fur  le  faict  des 
»  aides  &  tailles  en  l'élection  de  Xaintonge ,  ville  &  gou- 
»  vernement  de  la  Rochelle.  » 

Dans  la  fuite  on  a  établi  à  la  Rochelle  un  fiege  d'élection 
particulier.  Amos  Barbot  fous  Tannée  1567  fait  mention  de 
Jean  Blandin ,  échevin  &  élu.  En  1617  Chalmot  étoit  préli- 
dent  de  l'élection. 

Le  roi  durant  les  troubles  de  1611  ayant  retiré  de  la  Ro- 
chelle le  fiege  de  l'élection,  Les  Rochellois  préfenterent  aux 
commhTaires  députés  par  fa  majefté  une  requête  contenant 
ptufieurs  griefs;  ils  fe  plaignoient  entr'amres  choies  du  re- 
tardement que  Ton  apportoit  au  rétabluTement  de  ce  fiege. 
nCe  qui  eft  difoient-ils ,  notoirement  contre  &  au  préindice     Mélangea . . .  ; 

j     tl    i»  i        .        jr  •/!'        •  t  '     '         o  M.deClercmbsut, 

»de  la  déclaration  de  la  majelte  qui  les  maintient  &  con-  voL7j,p.  mj. 
»  firme  en  leurs  privilèges ,  &  qui  plus  eft  en  1  élection  &  le 
»  bureau  de  la  recette  des  tailles.  »  Après  le  fiege  de  la  Ro- 
chelle on  y  rétablit  l'élection.  Guillaume  Bigoteau ,  S.  du 
Plomp  en  étoit  préfident  en  1630  :  fon  fils  après  fa  mort  l'a 
remplacé ,  &  fon  petk-fils  M.  Iacques  Bigoteau  eft  actuelle- 
ment préfident. 

L'éleétion  de  la  Rochelle  renferme  quatre-vingt-dix-huit 
paroùTes  en  y  comprenant  les  cinq  paroifles  de  la  ville* 

V  Amirauté* 

Il  y  avoit  à  la  Rochelle  une  forte  d'Amirauté  vers  le  mi- 
lieu au  quatorzième  fiecle.  On  y  dohnoit  des  congés'  ou  per- 
muTion  de  naviger,  &  c'étoient  les  ducs  de  Bretagne  qui 
jouuToient  de  ce  droit  du  contentement  de  nos  rois.  Ces  ducs  Hift.  de  n.-er.  par 
tenoient  à  la  Rochelle  un  officier  qui  délivroit  ces  congés,  Lobioeau.i. i,p^ 
appellés  briefs  ou  bricux  de  fauveté.  On  trouve  dans  les  actes  4  ' 
(a)  de  Rymer  un  acte  concernant  ce  droit  que  L'on  conteftoit 
aux  ducs  de  Bretagne. 

Ja)VroduLeBrhanm*icbrtvlhus&pro'  »  temps  feront.  Salut.  Noflre  très  -  cher 
ficuis  txindc coquet ts  RuptlU  allocan.hs.  -  fils  Johan  duc  de  Btctagne  nous  ad  monf- 
»  Le  roi  a  noi  chers  &  foyalx  le  Sénéchal  »tré  comment  feu  Johan  fon  oncls  Se  fet 
•  deX«»inctonge&ànoilrerecevcurdcla  »  devanciers  n'adgairs  duc  de  Bretagne- 
•»aoxhell«,.qui  ore  Son  ou  qui  put.  le    »  (  qui  Dieu  «(loiffë  )  Joloieiu.aver.fc. 
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En  1381  ,  Jean  duc  de  Bretagne,  IV  du  nom,  ayant  exé- 
cuté tout  ce  qui  devoit  précéder  Ton  hommage  envers  le  roi , 
Lobîo.  p.  441.    Charles  VI  lui  donna  entr'autres  chofes  main- levée  des  briefi 
de  la  Rochelle. 

En  1 4 1 6  ,  Jean  duc  de  Bretagne ,  V  du  nom ,  nomma  les 
Pag.  in.     receveurs  qui  dévoient  donner  des  briefs  à  St.  Paul ,  à  Treguier 
&  à  la  Rochelle. 

En  1585  le  18  O&obre,  M.  de  Lanfac  obtint  Tes  provi- 
^  Fourmcr.H  o.  ^ons      f  ^  charge  ^e  yic^^ai  de  Guienne,  Poitou  & 

pays  a  Aulnis. 

En  161  o  le  11  Mars ,  GafpardeColigny,  amiral  de  Guien- 
ne ,  nomma  d'Aubigny  vice-amiral  des  pays  de  Poitou ,  Sain- 
tonge  ,  iiles  adjacentes  ,  ville  &  gouvernement  de  la  Ro- 
chelle. 

L'amirauté  de  la  Rochelle  te  trouvoit  autrefois  dans  le  dif- 
trift  de  l'amirauté  de  Guiennc  i  elle  étoit  exercée  par  com- 
miflîon.  Un  nouveau  fiege  d'Amirauté  fut  créé  à  la  Rochel- 
le par  édit  du  mois  de  Février  163 1.  Il  ne  fut  d'abord  com- 
polé  que  d'un  lieutenant  &  d'un  procureur  du  roi ,  outre  le 
greffier  &  deux  huiffiers  vHiteurs.  Depuis  l'édit  du  mois  d'A- 
vril 1691 ,  il  y  a  de  plus  une  charge  de  confeiller  &  une  d'A- 
vocat du  roi,  pofTédée  aujourd'hui  par  le  procureur  du  roi, 
mais  fans  réunion.  Un  édit  du  mois  de  Mai  1711  créa  pour 
l'amirauté  de  la  Rochelle  une  charge  de  lieutenant  criminel, 
cornmilïaire  enquêteur,  examinateur  &  garde -feel,  &  ûx 
offices  de  confeiller.  Le  lieutenant  général  a  réuni  ces  fept 
charges  3  de  forte  qu'il  n'y  a  comme  auparavant  dans  le  liège 
de  l'amirauté ,  d'offices  fubfiltans  à  part ,  que  ceux  d'un  lieu- 
tenaut ,  d'un  confeiller ,  d'un  avocat  du  roi  &  d'un  procureur 
du  roi. 

Le  Collège  Royal  de  Médecine. 

En  168 1  les  médecins  de  la  Rochelle  ayant  fait  remontrer 
ii  fa  majefté  que  le  bien  public  exigeoit  que  les  médecins  de 
cette  ville  »  fuiîent  agrégés  &  érigés  en  corps  &  collège  de 

••avoienr  de  faiet  leurs  briefs  cn-noftrc-  *>ques:  &  fur  ce  ncus  ad I  "btrmblcmrnt  à 

•  dire  Ville  5c  ccruin  lieu  à  ce  députe*  »>  gr^nd  inflancerequis^u'il  ntfusp'ût  cotn- 

•»  pour  y  bailler  &  délivrer  leurfdirs  briefs»  ••mander  à  lui  faire  droit  &  riifcn  ente 

*>  &  tore  le  temps  qu'ils  -gouvernèrent  la-  •»  cas.  Par quoy  nous  vous  c"bar£eons,man- 

"dite  duebée  de  Bretagne  ils  étoienr  en  •»  ders  &  cetrrrettons  à  vous  à  ebefeun  de 

•■  paifible  pcfleiTion  îc  faifine  de  ce  faire  ,  •»  vers  qui  fur  leldits  cbolcs  vous  vot  sen« 

»»  «  avoir  lanz  conrredir  &  cmpcfcbcmcnt  »•  fermiis  (Arrrrent  &  de  plein.. .  AQtsà* 

*de  nous  ou  de  nos  niiniHm  queteon-  Rimer.  A.D.  1  }6z. 


Ihià.  p.  2% J. 
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»  médecine ,  dans  lequel  perfonne  ne  feroit  admis  que  con- 
h  formément  aux  ftatuts  qui  feroient  drefles  à  cet  effet."  Le 
roi  leur  accorda  leurs  demandes  par  fes  lettres  patentes  don* 
nées  à  Saint-Germain-en-Laye  au  mois  de  Décembre  1681 , 
regiftrées  en  parlement  le  4  Septembre  1742.  Les  ftatutydu 
collège  ont  été  autoriféspar  arrêt  du  parlement  le  jour  même 
de  l'enregiftrement  des  lettres  ,  &  enregiffxés  au  greffe  de 
la  police  le  17  Novembre  de  la  même  année. 

Avant  rétablifîement  du  collège  de  médecine,  les  nou-  jounuiMf. 
veaux  médecins  fubifïbient  un  examen  public ,  ainfi  que  nous 
l'apprend  le  miniftre  Merlin.  »>  Le  13  Janvier  1607,  dir-il, 
»  tut  examiné  fiiivant  l'ordre  accoutumé  en  la  chambre  ou 
»  s'afTemblent  M  M.  de  ville.  M.  Petit  exerçant  ci-devant  la 
»  médecine  à  Marennes ,  afin  qu'il  lui  fut  permis  de  l'exercer 
>»  dans  cette  ville.  M  M.  de  Beziers  ,  Malfyot ,  Refaut  &  Bar- 
»»  toie,  médecin*  ordinaires  de  la  ville  difputerent  contre  lui* 

Le  Bureau  des  Finances. 

Le  pays  d'Aulnis  étoit  anciennement  de  la  généralité  de 
Poitiers.  Louis  XIV.  en  1645  donna  un  édit  au  mois  de  Mai  cojfb^"oh'  l"  *' 
portant  création  d'un  bureau  des  finances  dans  la  ville  de  la  °' 
Rochelle  ;  création  des  offices  dont  il  devoitêrrecompofé  & 
règlement  pour  leurs  droitsXet  édit  fut  regiilréau  parlement 
le  7  Mai  en  la  chambre  des  comptes  le  11  Septembre  de  la 
même  année.  La  création  de  ce  bureau  des  finances  fut  pour 
lors  fans  effet.  Louis  XIV  par  un  édit  du  moi»  d'Avril  i<594 
créa  de  nouveau  un  bureau  des  finances-  &  chambre  du  do- 
maine dans  la  ville  de  la  Rochelle.  Ce  tribunal  fut  établi  avec 
fes  mêmes  attributions  de  jurifdiclion  &  les  mêmes  privilè- 
ges que  les  autres  bureaux  des  finances  du  royaume  :  il  fut 
compofé  de  fix  tréforiers  de  France ,  dont  le  premier  étoit 
préfident,  d'un  avocat  du  roi,  d'un  procureur  du  roi  ,  de 
deux  greffiers  en  chefs  ,  d'un  receveur  67  de  deux  contrôleurs 
généraux  des  domaines  &  bois.  Il  y  avoit  encore  des  rece- 
veurs payeurs  des  gages ,  des  receveurs  -  payeurs  des  épices , 
des  conservateurs  des  gages  intermédiaires  &  des  .fublHtuts 
des  gens  du  roi;  ces  charges  ont  été  fupprimées  en  1716. 

L'édit  de  création  quirétabluToit  en  même-temps  la  mairie  - 
&  l'échevinage  de  la  Rochelle,  réunit  au  bureau  des  fîuan* 
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ces  la  place  de  maire ,  pour  être  exercée  tour  à  tour  par  cha- 
que tréforier  de  France.  La  déclaration  du  5  Février  1718, 
(  comme  il  a  été  dit  ci-defliis  )  a  dérogé  à  cet  article  de  l'édit 
de  création. 

En  1697  ,  le  roi  créa  une  charge  de  tréforier  de  France  avec 
la  qualité  de  commhTaire  des  étapes.  M.  Vialet  en  fut  le  pre- 
mier titulaire.  Le  roi  fupprima  la  charge  de  préfident  &  créa 
deux  nouvelles  charges  de  tréforiers  j  la  première  fut  réunie 
au  corps ,  &  enfuite  vendue  à  M.  Tremohere.  M.  Souflot  fut 
pourvu  de  la  féconde.  Par  édit  du  mois  de  Juillet  1700  le  roi 
créa  une  charge  de  chevalier  d'honneur.  En  1704  il  fut  créé 
un  office  de  (econd  préfident  qui  fut  réuni  au  corps  par  la 
déclaration  du  4  Août  1705  ,  laquelle  permettait  de  la  défu- 
nir  &  de  la  vendre  comme  charge  de  tréforier  de  France.  Au- 
tre création  d'un  nouvel  office  de  tréforier  en  1708  ,  fupprimé 
en  1716 ,  ce  qui  réduifit  les  tréforiers  au  nombre  de  dix ,  dont 
eft  compofé  actuellement  le  bureau  des  finances. 

Pour  former  la  nouvelle  généralité  de  la  Rochelle  ,  les 
élections  de  la  Rochelle ,  (  a  )  de  Saintes ,  de  Marennes  ,  de 
Cognac  &  de  Saint- Jean-d'Angély  furent  défunies  des  géné- 
M.'m^de m. Bc-  ralités  de  Poitiers,  de  Bordeaux  &  de  Limoges.  L'étendue 

Faacc,  t'!^,  pag.  de  cette  généralité  eft  de  vingt-fix  lieues  dansla  plus  grande 
longueur  ,  depuis  Marans  au  nord,  jufqu'à  Coutras  au  midi , 
&  de  vingt-trois  lieues  dans  fa  plus  grande  largeur  depuis 
Mauzé  jufqu'à  Royan  :  cette  étendue  embrafTe  lepaysd'Aul- 
nis ,  la  Saintonge  &  une  partie  de  TAngoumois. 

L'ouverture  du  bureau  des  finances  fe  fit  le  2  Mai  1695 
avec  beaucoup  de  pompe.  M.  Begon ,  cet  intendant  fi  diftin- 
gué  par  fes  talens ,  par  fon  zele  pour  le  fervice  du  roi ,  par 
fon  amour  pour  les  lettres,  &  par  la  tendre  amitié  qu'il  eut 
M«r.  Cal.  juia  toujours  pour  ceux  qui  les  cultivent ,  M.  Begon  revêtu  de  fa 

i«i>5,p.J2  3cfaiy.  f0ke  r0Uge     fUivi  des  tréforiers  de  France  en  robes  de  fatin 

noir  ,  fe  rendit  à  Téglife  de  Saint  Barthelemi  où  la  mette  du 
Saint  Efprit  fut  chantée  en  mufique.  La  mefle  étant  finie, 
l'intendant  &  les  tréforiers  fe  rendirent  au  bureau  des  finan- 
ces. On  fit  d'abord  lecture  de  l'édit  de  création,  enfuite  les 

(a)  L'éleftiondch  Rochelle  comprend  de  Marennes,  jo;  celle  de  Cognac,  141  ; 
py  paroiflo  ou  iieux  principaux  ,  marqué»  celle  de  St.  Jean-d'Angéli ,  16».  Toul 
tut  les  rôles i  celle  de  Saintes,  jooi  celle  7**> 

tréforiers 
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tréforiers  prêtèrent  le  ferment  entre  les  mains  de  M.  Begon. 
Après  cette  cérémonie ,  l'avocat  du  roi  du  bureau  fit  un  dif- 
cours  *  très-docle  &  très- bien  fuivi  >♦  auquel  l'intendant  répon- 
dit. Enfin  l'aéte  de  la  prife  de  poffeflion  &  d'établûTement  du 
bureau  fut  drefTé  &  enregiflré. 

Le  lendemain  toute  la  bourgeoifie  eut  ordre  de  prendre 
les  armes  &  de  fe  mettre  en  bataille  fur  la  place  du  château. 
Cependant  M.  Begon  fe  rendit  à  l'hôtel  de  ville  pour  faire 
procéder  à  la  nomination  des  quatre  échevins  &  des  .  douze 
notables  qui  dévoient  compofer  le  confeil  de  ville.  Ces  nou- 
veaux officiers  ayant  prêté  le  ferment ,  le  maire  doyen  des 
des  tréforiers  fe  plaça  à  leur  tête,  à  côté  de  l'intendant  qui  le 
fit  reconnoitre  en  pleine  affemblée.  A  l'inftant  toutes  les  clo- 
ches de  la  ville  fonnerent.  Le  Te  Deum ,  fut  chanté  en  aérions 
de  grâces.  Enfuite  le  maréchal  d'Eltrées ,  lequel  commandoit 
dans  la  province  fe  tranfporta  fur  la  place  du  château ,  affifté 
de  la  noblefTe  du  pays  &  des  officiers  de  la  garnifon ,  &  fit 
reconnoitre  le  nouveau  maire  en  qualité  de  colonel  né  de 
toute  la  bourgeoifie.  Sur  les  fept  heures  du  foir ,  ce  magif- 
trat  municipal  précédé  de  trompettes ,  de  tambours  &  de  quan- 
tité de  flambeaux ,  accompagné  des  quatre  échevins ,  des  a£ 
(efTeurs  &  des  notables ,  partit  de  l'hôtel  de  ville  &  fe  rendit 
à  la  place  du  château ,  où  il  alluma ,  au  fon  des  fanfares ,  le  feu 
qui  avoit  été  préparé  pour  la  réjouiffance  publique. 
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171 1.  Trahan. 
17 14.  Demerie. 
17 19.  Huflbn  de  la  Platerie. 

J  Mariocheau  de  Bonnemort. 
I72°-  Warry  de  Loiré. 
1721.  Cailler  des  Barbaiieres. 
f  De  Pont  des  Granges. 
\  Richard  des  Herbiers. 
1723.  ^Pafcaud  l'aine. 

J  De  la  Fargue,  chevalier  de  S.  Louis ,  gouverneur 
f       de  Saint- Jean-d'Angély. 
.     \  Pafcaud  le  jeune. 
l617'  l  De  St.  Efteve. 
1790.  Moufnier  de  Beaulieu. 
1733.  Martin  de  Chafliron. 
1735.  Pagés 
1738.  De  Navarre. 
1742.  Lambert  de  la  Siray. 


S  Mercier  du  Paty. 


1744'  l  De  Pont  des  Granges* 

1747.  Vaiflxere  l'ainé. 
J  Meaurae. 

I748- 1  Vaiffiere. 
1750.  Goguet. 

5  Andrieux. 
^H-J  Carré  de  Candé. 
1756.  Cadoret  de  Beaupreau. 

Chevaliers  d'Honneur. 

M.  M. 

1707.  Duché. 

1748.  Prudhomme  de  Fetilly. 

GENS    DU  ROI, 

Avocats    du  Roi. 

M.  M. 
16*98.  Rouflêlet  de  Viverou. 
1719.  Des  Roches. 
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1719.  Mariocheau  de  Bonnemort. 
1734.  Chauvet  du  Breuil. 
1738.  Maudet  de  St.  Mathurin. 

Procureurs  du  Roi. 

M.  M. 

Petit  du  Petit- Val. 
1707.  Gitton. 
1721.  Du  Bedat. 
1738.  Moufnier. 
1741.  Meaume  fils. 

Greffiers  e *  chef. 

M.  M. 

1698.  Gabet. 
1728.  Neftoux. 

1730.  Airault. 
1743.  Cherbonnel. 
1749.  Gaudin. 

1756.  Torche-Bœuf  le  Comte. 

1757.  Boutiron. 

Receveurs  Généraux  des  Domaines  et  Bois. 

M.  M. 

1 696.  Hardouineau. 
17 14.  Mercier. 

171 9.  Bondie  de  Freville. 

1720.  Du  Noyer. 

CONTROLLEURS  GÉNÉRAUX  DES  FINANCES  ,  DOMAINES 

&  fiois. 
M.  M. 

1695.  Lezeau. 
171 3.  Rofier. 

173 1 .  Rofier  fils. 
Baffet. 
Félix. 

A  a  a  a  ij 


■ 
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Alternatifs. 

1698.  Meric. 
171 5.  Faget. 

Vizard  des  Moulins. 

■ 

La  Chambre  de  Commerce, 

La  chambre  de  commerce  a  été  établie  le  1  ç  Juillet  1719, 
par  arrêt  du  confeil  du  roi.  Cette  chambre  eft  compofée  étun 
directeur  &  de  quatre  fyndics  ,  qui  font  nommés  fucceflive- 
Arrêt..;.  che*.  ment  par  fa  majefté  d*année  en  année.  L'arrêt  portant  éra- 
Mcfmcr,  1728.    bHflement  de  la  chambre  de  commerce  dans  la  ville  de  la 
Rochelle  contient  22  articles. 

L'Académie  Royale  'des  Belles-Lettres. 

L'académie  royale  des*  belles-lettres  de  la  Rochelle  a  été 
établie  (a)  en  1732.  On  trouve  dans  une  lettre  (£)  de  M. 
*  Tr<forier  de  de  Chaffiron  *  à  M.  de  Boulogne  un  détail  curieux  fur  l'ori- 
gine ,  les  ftatuts  &  les  occupations  de  cette  académie.  Son 
A.  S.  Monfeigneur  le  prince  de  Conti  voulut  bien  s'intérefler 
à  l'établuTement  de  ce  corps  littéraire  &  en  être  le  protecteur. 
,,  On  a  foin,  dit  M.  de  fchaffiron,  pour  remplir  utilement 
„  les  féances ,  d'y  porter  ce  qui  paroît  de  meilleur  en  tout 
genre  de  littérature.  On  fait  l'examen  des  défauts  &  des 
„  beautés  toujours  moins  aifées  à  faifir  aue  les  défauts  :  on  y 
évoque,  ii  j'oie  le  dire,  avec  refpect  les  mânes  des  an- 
ciens ,  6V  on  les  admire  prefque  fans  reftri6tion.  Nous  ne 
les  divinifons  pas  tous ,  comme  a  fait  Madame  Dacier, 
mais  nous  trouvons  parmi  eux  plufieurs  génies  inventeurs 
qui  par-là  même  n'ont  pu  atteindre  à  la  perfection  de  leur 

,,  Il  eft  naturel  de  traiter  plus  familièrement  avec  Tesmo- 
„  dernes,  &  de  prendre  avec  eux  des  hardieffes.  On  les  voit, 
on  les  connoit,  on  leur  parle  y  &  dès-là  le  refpect  dimi- 
nue  &  laifle  la  liberté  de  l'examen . . .  Nous  rapprochons 
les  anciens  des  modernes ,  &  nous  les  comparons  enf emble. 
Cet  exercice  n'occupe  néanmoins  que  la»  moitié  du  temps 
,,  deftiné  à  nos  féances  :  l'autre  ell  remplie  par  la  lecture  de 

(a)  Lerf.  r»t-  du  mois  d'Avril  17}»,       (a)  Lettre  inférée-dan*  le  IT.  recueil 
c*rcg>fl.  au  parlement  le  25  Juillet  de  I*    de  l'académie  de  la  Rochelle, 
intnic  ani'.éc. 
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r,  quelques  ouvrages  en  profe  ou  en  vers  qu'on  y  porte  tour 
„  à  tour,  &  dans  le  nombre  de  ces  pièces  on  choifit  celles 

qui  peuvent  intérefler  les  aflemblees  publiques  que  Ton 
„  tient  après  Pâques. 

L'abbé  Venuti  Italien ,  doyen  de  l'églife  collégiale  de  Li- 
vourne ,  fait  mention  de  l'académie  de  la  Rochelle  dans  un 
poème  intitulé  :  il  trionfo  *  letterario  délia  Francia.  .      *  vso- 

Crefcere  ognora  i  vanti  tuoi  preveggio- 
Roccclla  allor  che  in  te  tanti  beijpirti 

Accohi ,  e  a  bene  oprar  intenti  ia  veggio.  ^  Capitolo  terto, 

•  Ces  vers  font  ainfi  rendus  en  François  parM.Freron.  »  La 
Rochelle ,  j'augure  que  tu  parviendras  au  fommet  de  îâ  Voi.tti*iVs?.  *J7' 
gloire ,  toi  que  je  vois  pofféder  tant  de  beaux  efprits. 
L'académie  de  la  Rochelle  a  donné  au  public  deux  recueils 

de  pièces  en  profe  &  en  vers ,  imprimés  à  Paris  chez  Thi- 

bouft,  i/z-8°.  le  premier  en  1747,  le  fécond  en  1752. 

Le  fceau  de  l'académie  représente  un  Olivier  fur  le  bord 

de  la  mer,  qu'une  main  fortantde  la  nue  fait  naître  d'un  coup 

de  lance,  avec  ces  mot»,  viclrice  Mintrva  :  dans  l'exergue  on 

lit  ceux-ci  :  régi  a  lUterarum  academia  Rupellenfis  inflituta  ann. 

M.  VCC.  XXXII.  "  On  doit  fe  rappeller  ici  la  difpute  quî^. 
s'éleva  entre  Neptune  &  Minerve  pour  donner  le  nom  à 
Athènes.  Ici  Minerve,  déefle  des  fciences,  l'emporte  fur 

,,  Neptune  Dieu  de  la  mer  &  de  la  navigation,  oc  par  fa 
victoire  elle  dqnne  à  la  Rochelle  un  nom  plus  glorieux  que 
celui  qu'elle  a  jufqu'ici  mérité  par  la  grandeur  oc  l'étendue    Ume  de  w 
de  fon  commerce,  t  chaflvwi. 

Matricule  des  Académiciens, 
PROTECTEUR. 

» 

Son  Altesse  Séré  ni  s  s  im  e,  Moofeigneur  le*  Prince 
de  C  O  N  T  Y. 

ACADÉMI  C  I  E.  N  S     H  O  N  O  R  A  I  R  E  S  v 

M.  l'Evêque. 
M~le  Commandante 
M.  i"ruend«int. 
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M.  le  Comte  de  Bourzac. 
M.  le  Doyen  de  l'Eglife  Cathédrale. 
M.  le  Président  du  Préfidial. 
M.  le  Lieutenant-Général  de  la  Sénéchauffée. 
M.  le  Doyen  du  Bureau  des  Finances. 
M.  le  Procureur  du  Roi  au  Préfidial. 
M.  le  Maire. 

Académiciens  Titulaires. 

M.  Boutiron  ,  avocat. 

M.  Martin  de  Chafliron ,  ancien  tréforier  de  France, 
,  <  M.  Gafhimeau ,  procurenr  du  roi  aux  traites ,  fecre- 
'  *  '  )       taire  perpétuel. 

M.  Valin ,  avocat  &  procureur  du  roi  de  l'amirauté, 
&  de  l'hôtel  de  ville ,  fécond  fecretaire. 
3  4.  M.  l'abbé  de  Gennes ,  chanoine. 
37.  M.  l'abbé  de  Lavau,  chanoine. 
1740.  M.  l'abbé  de  Rouffy  de  Cafeneuve ,  doyen  du  chapitre. 
41.  M.  Girard  de  Villars,  doéteur  en  médecine,  corres- 
pondant de  l'académie  des  fciences. 
Ç  M.  Mercier  Dupaty ,  tréforier  de  France. 
q  !744'  \  \l  Bourgeois,  avocat. 
46.  M.  Thilorier ,  avocat. 

48.  M.  Boutiron  fils ,  avocat. 

49.  M.  Arcere ,  de  l'Oratoire. 

1750.  M.  l'abbé  de  RoufTy,  aumônier  en  dignité  du  chapitre. 
51.  M.  de  Lafaille ,  contrôleur  ordinaire  des  guéries. 
Ç  M.  Durand  de  Lavauxmartin ,  préfident. 
'75 2*  l  M.  Gilbert ,  procureur  du  roi  à  la  police. 

ç  M.  Griffon ,  confeiller  d'honneur  au  préfidial. 
g  \  M.  Mefnard  de  la  Lagarde,  directeur  de  la  monnoie. 
'  '     j  M.  Hue ,  ingénieur  des  ponts  &  chauffées,  directeur 
(.       des  provinces  de  Saintonge  &  Aulnis. 
57.  M.  Caffou,  lieutenant- criminel  au  préfidial. 

Académiciens  Associés 

1732.  M.  l'abbé  de  Seguy ,  de  l'académie  Françoife. 
34.  L.  R.  P.  de  Latour,  principal  du  collège  de  Louis  le 
Grand. 


Digitized  by  Google 


DE  LA  ROCHELLE,  &c.  Liv.  IX.  559 
1736.  Le  R.  P.  de  Menou ,  de  la  compagnie  de  Jefus. 

"  M.  Lefranc  ,  premier  préfident  de  la  cour  des  aydes 
de  Montauban  ,  de  l'académie  de  la  même  ville 
&  des  jeux  floraux. 
1740.  ^  M.  Dagieu  ,  Brigadier  des  armées  du  roi. 
M.  Bologne ,  fecretaire  du  roi. 
Le  R.  P.  Lombard ,  de  la  compagnie  de  Jefus  ,  de 

l'académie  des  jeux  floraux. 
M.  Le  chevalier  de  Solignac ,  fecretaire  des  com- 
mandemens  du  roi  de  Pologne ,  duc  de  Lorraine 
17.41.  &  de  Bar. 

M.  Tercier ,  de  l'académie  des  infcriptions  &  belles- 
lettres. 

M.  Guettard ,  do&eur  en  médecine  da  la  faculté  de 
1743.  2       Paris,  de  l'académie  des  fciences. 

(  Le  R.  P.  Senemaud ,  de  la  compagnie  de  Jefus. 
44.  M.  l'abbé  de  la  Ville,  de  l'académie Françoife. 

M.  Desforges  Maillard ,  de  l'académie  d'Angers. 
M.  l'abbé  de  Monville .  chanoine  de  la  cathédrale 
de  Bordeaux ,  confeiller  à  la  chambre  fouveraine 
du  clergé  de  Guyenne. 
1  746.  /  M.  l'abbé  Vatri ,  grand  cbantre  de  la  Rochelle,  de  l'aca- 
démie des  inlcriptions  &  belles-lettres,  infpefteur 
du  college-royal ,  &  profeffeur  en  langue  greque» 
M.  de  Voltaire ,  de  l'académie  Françoife. 
M.  Titon  du  Tillet ,  auteur  du  ParnafTe  François. 
r  M.  Granjan  de  Fouchy ,  fecretaire  perpétuel  de  l'aca- 
)       demie  des  fciences. 
17 47'  S  M.  l'abbé  Reynal  ,  des  académies  de  Berlin  &  de 
V.  Londres. 

48.  M.  l'abbé  Bonvallet  des  BrofTes,  ci-devant  Titulaire. 

49.  M.  l'abbé  Dehillerin,  abbé  de  Belval. 

Ç  M.  de  la  Soriniere ,  de  l'académie  d'Angers. 
17*0,  l [M.  de  Corvaifier,  fecretaire  de  la  même  académie. 
M.  le  comte  de  Galitet  ,  brigadier  des  armées  du 
roi,  &  colonel  du  régiment  de  la  Reine  cava- 
1752.  lerie. 

M.  de  Perard  ,  chapelain  du  roi  de  Prufle. 
M.  de  Bofleck ,  profefTeur  en  médecine  à  Leipiïclu 
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Le  révérend  pere  Valois,  de  la  compagnie  de  Jefus. 
M.  le  comte  de  Montmorency,  premier  gentilhom- 
me de  Son  Altefle  Séréruflime  Monieigneur  le 
1754.  /       prince  de  Conry. 

4  M.  Monin  ,  fecrétaire  des  commandemens  de  M. 
le  prince  de  Conty. 
M.  Chabaud ,  de  l'Oratoire. 
M.  Dreux  du  Radier ,  avocat  au  parlement. 
M.  le  Brun ,  fecrétaire  des  commandemens  de  S.  A. 
S.  Monfeigneur  le  prince  de  Conty. 

1756.  ^  M.  de  Peyflbnel ,  médecin  du  roi,  à  la  Guadeloupe. 
M.  l'abbé  Démontis  ,  cenfeur  royal. 
M.  le  Camus  ,  doéteur-régent  de  la  faculté  de  mé- 
decine de  Paris. 

M.  Delaire ,  auteur  du  journal  étranger. 
M.  Le  Febvre  de  St.  Marc. 

1757.  <^  M.  Gervaife,  avocat  au  parlement  de  Paris. 
M.  Gervaife  ,  doéteur  en  médecine  de  la  faculté  de 

Paris. 

ACADÉMICIENS    DÉ  CÉDÉ  S. 

r  M.  l'abbé  Girouarjd ,  prieur  de  Périgny. 
1734.  5  M.  Cadoret,  chanoine  &  confeilier  au  préfidial. 

C  M.  Girard  de  Bellevue ,  aflefleur  au  préfidial. 
1 73  ç.  M.  Regnaud ,  avocat. 

17.37.  M.  Dubedat ,  procureur  du  roi  au  bureau  des  finances. 

4738.  M.  Desbarbalieres ,  fils,  doéteur  en  médecine. 

1738.  M.  de  Marafle,  major  de  la  place. 

J739.  M.  l'abbé  de  Langerie  ,  honoraire. 

1745.  M.  le  comte  d'Etampes,  aflbcié. 

1745.  M.  de  Boifragon,  lieutenant  particulier  au  préfidial 

d'Angoulême,  affocié. 
1747.  M.  Fontaine ,  lieutenant  particulier  au  préfidial  de  là 

Rochelle. 

1747.  M.  Bompar,  médecin  de  l'hôpital  ,  en  Tifie  de  Ré, 

affocié. 

1748.  M.  de  Hillerin,  doyen  du  chapitre. 

1749.  M.  Jaillot ,  fupéneur  de  l'Oratoire  &  curé  de  S.  Sau- 

veur, 

1749.  M.  le 
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1749.  M.  le  marquis  de  la  Chevaleraye  ,  honoraire. 
1751.  M.  Robert  de  Beaurepaire,  confeiller  au  préfidial  & 

procureur  du  toi  à  la  police. 
2751.  M.  Artus ,  maréchal  des  camps  &  armées  du  roi ,  in- 
génieur général ,  directeur  des  fortifications  d'Aul- 
«is,  Poitou,  Saintonge  &  Guienne. 
ç  M.  Richard  ,  tréforier  de  France. 
177 3.  5  M.  Cadoret  de  Beaupreau  ,  confeiller  au  préfidial. 

C  M.  l'abbé  de  Brian,  prieur  de  N.  D.  de  Kochefort, 
I7jç.  Monfeigneur  le  cardinal  Guerini,  évêque  de  Brefle, 
bibliothécaire  du  Vatican ,  aflbcié  honoraire. 

1756.  M.  l'abbé  d'Arger ,  chanoine. 
c  M.  Bazin. 

1757.  <  M.  Deflandes,  ancien  commiflaire  de  la  marine. 
L  M.  de  Réaumur  ,  de  l'académie  des  fciences. 

Liste  des  Gouverneurs ,  des  grands  Sénéchaux ,  des  Lieutenans 
Généraux ,  Commandans  (a)  en  chef  &  Capitaines  de  la  ville 
&  gouvernemtnt  de  la  RoclieLle  &  pays  d' Aulnis  ,  félon  U or- 
dre chronologique. 

Savari  deMauleon,  commandant  pour  les  Anglois  dans  1224. 
la  ville  de  la  Rochelle.  Barbot. 

Amaurri  de  Villers,  chevalier,  châtelain  du  château  de  1133. 
la  Rochelle.  Archiv.  de  la  command.  du  Temple. 

Nicolas  Roter  ,  caftellanus  cajlri  de  Rupella.  Archiv.  du  cha-  1289. 
pitre. 

Frère  Jean  de  Nanteuil ,  prieur  d'Aquitaine ,  lieutenant  au 
prieuré  de  France ,  amiral  de  la  mer  fuivant  une  commi/Iion 
au  4  Décembre  1 3  47  ,  capitaine  de  la  Rochelle ,  Saintonge  1347.' 
&  autres  parties  du  royaume.  Gr.  offic.  de  la  cour.  T.  Vil. 
pag.ySz. 

Guy  de  Néelle ,  maréchal  de  France,  eft  établi  par  Phi- 
lippe VI.  «  pour  la  fureté  du  pays ,  capitaine  général  ez  par- 
»  ties  de  Saintonge  &  ez  pays  &  marches  des  environs.  Le     1  3  4  9« 
P.  Daniel ,  mil.  franc,  tom.  I.  pag.  188. 

(a)  Anciennement  les  fénéchanx  Croient  a  fait  une  cl.i(Te  à  part  des  ftnéchaux  de- 

«Vordinaire  gouverneurs  ou  capitaines  ;  ils  puis  i  foi ,  parce  que  ces  officiers ,  aconip- 

Téuniffbient  ainfi  le  pouvoir  militaire  &  ter  de  cette  époque  ,  n'ont  plus  réuni  le 

l'adminillration  de  la  iuftice.  Il  a  donc  pouvoir  milic.vre ,  &  la 'qualité  d'être  les 

fallu  mettre  enfemblc  les  gouverneurs  Se  chefs  de  la  mftice  dms  la  ftiiéchaultec  àc 

«néchaux  pour  ne  ras  faire  reparottre  les  gouvernement  de  la  Rochelle, 
xnemes  noms  fur  différentes  liftes.  Mais  on 

Tome  IL  B  b  b  b 
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i  3  53»  Renaut  de  Vivonne,  premier  du  nom  ,  fénéchal  du  Poi*- 
tou ,  il  fut  auffi  lieutenant  général  pour  le  roi  en  Poitou , 
Saintonge  &  Aulnis.  Duchejne ,  gen,  des  Cfiafteigners ,  p.  34, 

1356-  Jean  de  France ,  comte  dë  Poitou  ,  gouverneur  des  pays 
de  Poitou',  Saintonge ,  Angoumois  ,  Perigord ,  Berri ,  An* 
vergne ,  Limoufin  ,  Gafcogne,  &  de  tous  les  pays  de  de-là  la 
Loire.  Blanchard,  tom,  1  ,  col,  izr. 

1  3  6  Ok  H  Bertrand ,  (ire  de  Môntferrand,  gouverneur  de  Sainton- 
*ge  ,  prend  poflêffion  &  faifine  de  cette  ville  &  château  d'i- 
scelle  appartenances  &  dépendances  le  30 Octobre. Barbot, 
de  confHtuendo  Donùnum  Bertrandum  de  Môntferrand ,  capita- 
num  cafiri  &  v'dk  de  Rupella.  Catal.  des  rôles  Gafc.  Norm.  & 
Fran.  On  trouve  fous  la  même  année  dans  les  mêmes  rôles 
Guillaume  de  Soreze ,  de  ordinando  Gulielmo  de  Sore^io  mili- 
tem  prefidentem  in  villa  Rupelle  &  in  fenefcallia  XanSbmenJî, 
ce  oui  fut  fans  effet,  puifque  Barbot  ne  fait  mention  que  de 
l'initallation  de  Bertrand  de  Môntferrand. 

v\6 1 .  Jean  Chandos  ,  de  conjlituendo  Johamnem  Chaundos  baronem , 
S,  Salvatoris  le  vifcomte,  capitaneum  &  gubernatorem  cdflri  & 
■ville  de  Rupella  &  patrie  de  XanSon,  Catal.  cr-deffus  mention- 
né. Il  faut  lire  Chandos  &  non  Chuandos  &  Cheraundos ,  com- 
me on  lit  deux  lignes  après. 

i-3  7'0.  »  Meflire  Jehan  de  Hardane  qui  pour  lors  étoit  fénéchal  de 
»  la  Rochelle.  »  Froijfard,  tom.  1 ,  pag.  383.  Il  faut  lireHar- 
pedenne. 

Meffire  Jehan  dUvreux  »  Ci  inftituerent  les  Anglois  &  or- 
»  donnèrent  Meffire  Jehan  d'Evreux  à  eftre  fénéchal  de  la 
Rochelle*  »  Ibid,  pag  3%y,  Ce  fut  en  1370,  mais  après  le 
combat  naval  donné  dans  nos  permis  entre  les  Efpagnols  & 
les  Anglois. 

1  3 "7  Philippe  Màncel ,  capitaine^  gardien  du  chaftel  de  la  Ro» 

chelle.  Ibid.  pag.  3  8  8, 

1  3  7  5*  Jacques  de  Montmor,  gouverneur  &  capitaine  dè  la  Ro- 
chelle pour  le  Roi  notre  (ire ,  de  la  chaftellanie  ,  reffort  &  ap- 
partenances &  dépendances  d'icelle.  Gen.  des  Chafteig.p.  46. 

ï  3  7  7*  Maurice  du  Parc, chevalier ,  gouverneur  de  la'Rochelle  & 
du  pays  d'Au'nis,  comme  il  appert  par  une  ordonnance  de 
Châties  V  du  10  Oétobre.  Cabinet  de  M.  de  Clerembaut. 

1.3  8  2;        M e/Rre  Guillaume  de. Broie,  gouverneur  à  la  jullice.  Bar«- 
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bot.  Dans  le  pays  d'Aulnis  on  donnoit  autrefois  aux  fénéchaux 
Je  nom  de  gouverneurs,  &  à  la  fénéchauffée  le  nom  de  gou- 
vernement, dénomination  que  la  fénéchauffée  conferve  en- 
core. 

Dominas  Gulielmus  de  Naillac ,  fcnefcallus  XanSonienJîs  &  I  3  8  3 . 
gubernator  Ruvellce.  Charte  de  la  même  date. 

Helion  ou  Helimon  de  Lignac  «  chevalier  pour  lors ,  gou-  1388. 
-»»  verneur  à  la  juftice ,  lieutenant  de  roi  &  commandant  aux 
**  armes  en  cette  ville  de  la  Rochelle.  Barbot. 

Guillaume  de  Savigny ,  lieutenant  général  du  gouverneur     1  3  9 
:de  la  Rochelle.  15  Novembre.  M.  Clerambault. 

Pierre  de  Vilaines ,  S.  de  Malicorne ,  confeiller  &  cham-  1400. 
bellan  du  roi  notre  (ire ,  gouverneur  pour  le  roi  en  la  ville 
«le  la  Rochelle.  Archiv.  de  ïévéché.  »  Il  lui  eft  donné  mande- 
.,,  ment  le  premier  Décembre  1 403  de  faire  enregiftrer  &  exé- 

cuter  les  lettres,  par  lefquelles  le  roi  veut  &  entend  que 

les  Rochellois  jouiffent  paifiblementde  la  moitié  des  aides  de 
^,  la  ville.  Barbot.  Il  faifoit  fa  réfidence  en  la  place  ou  hôtel 

ou  fou  loi  t  être  le  château  de  la  Rochelle.  "  Barbot.  Pierre 
«de  Vilaines  fut  tué  à  Ja  bataille  d'Azincourt  en  14 1 3.  Gr.  offic 
vol.  VIII.  pag.  $47. 

Meffire  Jacques  d'Heilly ,  chevalier ,  dit  le  maréchal  de     1  4  1  1 . 
■Guienne,  prend  poffeffion  du  gouvernement  de  la  Rochelle 
fur  la  démiffion  de  Pierre  de  Vilaines  le  18  Février.  Barbot. 

Meffire  François,  S.  de  Grignaulx  ,  pourvu  de  l'état  de  1  4  t  3- 
•gouverneur  de  la  Rochelle.  Ibid. 

Noble  &  puiffant  meffire  Tannegui  du  Chatel ,  cheva-  1418. 

lier ,  chambellan  du  roy  notre  {ire ,  capitaine  de  la  ville  de  Mhn 
„  la  Rochelle ,  chaftellanie  &  reffort  dlicelle ,  pour  le  roi  no- 
„  tre  dit  feigneur.  "  Archives  de  Cabbaye  de  la  Grace-Dieu. 
Son  lieutenant  s'appelloit  Gervais  Martineau. 

Henri  de  Plufqualet ,  confeiller  du  roi  &  de  monfeigneur     1  4  1  °» 
5,  le  régent ,  gouverneur  &  capitaine  de  la  Rochelle ,  chaf- 

tellanie  &  reffort  d'icelle.  "  Gen.  des  Chajleig. 

Jean  de  Rochechouart ,  S.  de  Mortemar  &  de  Vivonne , 
chambellan  de  Charles  VII ,  qui  le  fit  gouverneur  de  la  Ro- 
chelle en  1426.  Guy  dit  Guinot  de  Rochechouart  fon  frère , 
é toit  archidiacre  d'Aulnis  ;  il  fut  dans  la  fuite  évêque  de  Sain- 
tes. Jean  de  Rochechouart ,  petit-fils  du  gouverneur  de  la  Ro-  1416. 

B  b  b  b  ij 
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chelle  ,  fut  auffi  archidiacre  d'Aulnis.  Mém.  de  Caflelnau  ,vof. 
111 ,  pag.  3.53  &  234.  Jean  de  Rochechouarteft  qualifié  gou- 
verneur &  capitaine  de  la  Rochelle,  chaftellanie  &  reïïbrt 
d'icelle  dans  les  archives  de  Tévêché  fous  l'an  1433.  On  lit 
(  gouverneur  du  pays  d'Aulnis)  dans  fon  épiraphe  gravée  fur 
fa  tombe  dans  l'églife  des  Pères  Carmes  de  Vivonne.  Vie  du 
Père  Thibault  Carme. 

Prégent  de  Coétivy,  chevalier,  confeiller  &  chambellan 
du  roi ,  fut  fait  capitaine  du  château  de  Rochefort  fur  Cha- 
rente. Par  lettres  du  roi  à  Poitiers  le  21  Avril  1431,  &  gou- 
verneur de  la  Rochelle  après  que  le  fîre  de  Rochechouart  fe 
fut  défifté  de  l'oppohtion  qu'il  y  avoit  formée  le  4  Février. 
1.4  3  7..  Il  fut  tué  d'un  coup  de  canon  aufiege  de  Cherbourg  en  1450, 
avant  le  29  Juillet  qu'André  de  Villequier  fut  pourvu  du  goip- 
vernement  de  la  Rochelle  en  fa  place.  Gr.  offre.  *©/.  VU  y  pag. 
842.  Gouverneur  &  capitaine  de  la  Rochelle  ,  châtellanie  & 
reflbrt  d'icelle  (  eft-il  dit  dans  le  recueil  des  privilèges  de  la 
ville). 

On  lit ,  dans  les  gr.  offic.  vol.  IV.pag.  6  $4 ,  que  Foucawd , 
vicomte  de  Rochechouart ,  étoit  gouverneur  de  la  Rochelle 
en  1446,  &  on  lit  au  vol.  VI  1 ',  p.  841,  que  Coétivy,  le  8 
Juillet  1450  ,  donna  qnittance  de  900  livres  pour  fes  gages  de 
gouverneur  de  la  Rochelle,  &  qu'André  de  Villequier  lui 
iuccéda  immédiatement  ,  comme  on  l'a  vu  ci-deflus.  Il  fau- 
droit  donc  fuppoler  pour  fauver  cette  contradiction  ,  que- 
Coétivy ,  gouverneur  en  1437  &  en  1450  ,-  avoit  dans  l'ef? 
pace  intermédiaire  quitté  &  repris  fon  gouvernement. 
14.  7  0.  André  de  Villequier ,  S.  de  Marennes,  Arvert,  Brouhe, 
ifle  d'Oléron ,  vicomte  de  la  Guerche  &  de  S.  Sauveur ,  cham- 
bellan du  roi ,  capitaine  &  gouverneur  dé  la  Rochelle  ;  com- 
me il  appert  par  un  compte  de  recettes  inféré  dans  le  carrai, 
de  l'abo.  de  Notre-Dame  de  Saintes  (  depuis  14^1^  jufqu'en 
1454  ).  »  Le  roi  pourvoit  André  de  Villetmier  de  la  capitai- 
»  nerie  de  la  Rochelle ,  par  le  décès  de  Pregent ,  fire  de  Rail 
»  &  de  Coétivy ,  pour  ledit  office  de  gouverneur  &  capitaine. 
Adum  in parlamemo  ij*.  die  OSabr.  1 4b 0.  Cabinet  de  M.da 
Clerambault. 

1.14  f  y,.       Noble  homme  Meffirc  Jehan  de  Jambes,  chevalier,  S.  de 
Montforeau  ,  prit  pofîeflion  dejbn  office.  &  charge  de  gou#~ 
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verneur  le  i  Décembre ,  noble  &  puiflTant  André  de  Ville- 
quier  étant  décédé.  Barbot.  Les  provifions  de  Jean  de  Jam- 
bes font  du  8  Juillet  I454 ,  donneés  au  Ghaftel  de  Pruilli  en 
Touraine.  Dominus  Jokannes  de  Jambes  miles  in  albo  nomina- 
tus  receptus  ad  officium  capitanei  &  gubernatoris  Kupella*,Pa- 
nfiis  in parlamento  die  XXI 1  Decemb.anno  dom.  millefimo  mi  l  V. 
&  propterhoc  diclus  miles  foiuum  preejlitit  juramencum.  Cabinet 
de  M.  de  Cleramb.  Charles  VII  donne  pouvoir  à  Jean  de 
Jambes  gouverneur  de  la  Rochelle  »  de  connoître  &  déci- 
,^der  juiqu'à  fentence  définitive  inclufive  des  débars  entre  le 
corps  de  ville  &  le  procureur  du  roi  touchant  la  jurifdic- 
tion  &  police  de  la  Rochelle.  »  Donné  à  Chinon  le  quart 
jour  d'Avril  l'an  de  graee  mil  quatre  cent  cinquante-neuf 
avant  Pâques.  Charte  des  archives  de  l'évéché  d'Angers ,  com- 
muniquée par  le  révérend pere  dont  Houjfeau,  religieux  Benedicfin. 

Jean  de  Rohan,  fire  de  Montauban  ,  amiral  de  France.     1  4  6* 
„  Louis  XI.  par  la  grâce  de- Dieu.. .  avons  donné  &  don- 
„  nons  par  ces  préfentes  l'office  de  notre  gouverneur  de  la 
Rochelle  vacant  à  préfent ,  parce  que  par  le  décès  de  notre 
feigneur  &  pere  que  Dieu  abfolve ,  les  offices  de  notre 
royaume  ont  été  &  font  vacans  à  notre  dHpofition  ,  &  que 
„  depuis  notre  advenement  à  la  couronne  nous  n'y-  avons 
„  encore  pourvu.  Donné  ce  3  d'Août 1 46  r. »  En  I461,  dit 
Amos  Barbot,  Meffire  Jehan  de  Rohan  ,  fut  pourvu  de  l'of- 
fice de  gouverneur  &  capitaine  ,  &  de  l'office  de  Sénéchal 
de  cette  ville  &  gouvernement.  Jean  de  Montauban  mourut 
en  1466  au  mois- de  Mai.  Gr.  ojjk-  voL  ^,  pag.  81. 

Meffire  Louis  de  Beaumont ,  chevalier,  $.  Dupleffis-Macé  14^^.' 
&  de  la  Foureit ,  fucccda  à  Jean  de  Rohan,  S.  de  Montau- 
ban le  13  Juin*  »  &  pour  ce  que  par  les  lettres  de  provifion 
ledit  feisneurVattribuoit  la  qualité  de  capitaine  delà  ville. 
„  Maître  Jehan  de  la  Croix ,  licencié- ez  loix  &.  procureur  de 
y,  laditce  ville ,  remontra  que  le  maire  éroit  capitaine  de  la 
„  Rochelle.  "  Barbot.  Il  paroit  par  lettres  données  à  Amboife 
le  dernier  jour  d'Avril  1469  que  Louis  de  Baumont  étoiten-- 
core  gouverneur  de  la  Rochelle. 

Th.erri  de  Lenoncourt  III  du  nom  y  chambellan  du  roi ,     1*4  7;o*. 
prend  pofl'cffion  de  l'office'  de  gouverneur  Cv  Ce  né  chai  de  la- 
dite ville  &  gouvernement  le.  26  Mai,, fur  les  pjovifions -à-i 
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lui  accordées  par  monfeigneur  Charles ,  fils  &  frère  des  rois 
de  France  (  Charles  VII  &  Louis  XI  )  duc  de  Guienne,  com- 
te de  Saintonge ,  &  feigneur  de  la  Rochelle.  Barbot. 
1  4  7  *•        >,  Cette  année  fut  fait  gouverneur  à  la  juftice  &  (e  née  h  ai 
de  cette  ville  &  gouvernement  par  ledit  feigneur  de  Guien- 
j,  ne ,  Jehan  Merichon  Rochellois ,  S.  d'Huré  ,  de  la  Gort  & 
du  Breuii-Bertin ,  chambellan  du  roi,  du  corps  &  com- 
munauté  de  cette  ville.  Barbot. 
I  47  t.        Merichon  fut  confirmé  par  Louis  XL  IbuL 

„  Philippe  de  Creve-cœur ,  S.  des  Cordes ,  vulgairement 
„  des  Guerdes  &  de  Lannoy,  maréchal  &  grand  chambeU 
„  lan  de  France  ,  gouverneur  &  capitaine  de  la  ville  de  la 
Rochelle ,  chaftellanie  &  reflbrt  d'icelle.  HiJL  de  Charles 
les  VIII par  Godefroy ,  pag.  386.  Louis  XI.  l'eut  en  telle 
,,  eftime  qu'il  le  recommanda  particulièrement  en  mourant 
au  roi  ,  Charles  VIII.  fon  fus ,  lequel  le  confirma  dans 
M  8  3«     99  tous  fes  états  le  ç  Décembre  de  la  même  année  148}  dans 
,,  le  gouvernement  de  la  Rochelle  que  le  roi  fon  père  lui 
avoit  donné.  Gr.  offîc.  vol.  VII.  pag  108.  D'où  il  faut  con- 
clure crue  Philippe  de  Creve-Cœur  étoit  gouverneur  de  la 
Hochelie  avant  1483. 

Jacques  de  Baumont,  S.  de  Brefluireen  Poitou  ,  a  été  lieu- 
tenant général  dans  le  gouvernement  de  la  Rochelle  fous  le 
règne  de  Louis  XI  j  mais  je  ne  puis  en  fixer  la  date.  Voici  ce 
que  j'en  trouve  dans  Brantôme,  éloge  de  Charles  VIII ,  voL 
l ,  pag  $3.  »  J'ai  quelques  doubles  de  lettres  qu'il  (  Louis XI  ) 
écrivoit  à  M.  de  Breffuire ,  car  il  étoit  fon  confeiller ,  fon 
„  chambellan,  fon  lieutenant  général  en  Poitou ,  Saintonge , 
„  Aunix  &  autres  lieux  ».  Jacques  de  Baumont  eft  le  même 
„  à  qui  Louis  XI  écrivoit  :  »  je  vous  prie  que  vous  fâchiez 
de  Merichon  s'il  voudroit  vendre  fon  hôtel  de  la  Rochelle, 
car  je  le  voudrois  avoir  pour  moi  ou  aucuns  des  miens  pour 
i9  être  plus  prez  d'eux  &  leur  voifin ,  &  les  faire  tenir  du 
„  pied.  Je  ne  veux  point  de  fes  terres  ni  autres  chofes ,  mais 
,,  feulement  ledit  hôtel,  &  befognez-y  fi  fecrettement  qu'il 
ne  s'apperçoive  point  qu'il  vienne  de  moi,  ni  que  je  le 
„  veuille  avoir.  Adieu,,  pag.  38.  »  On  lit  Brefliure  dans  les 
,,  édit.  de  Brantôme.  Le  nouvel  éditeur  des  mémoires  de  Co- 
mines  a  copié  cette  faute,  vol.  11,  pag.  275.  Il  faut  lire  Bref- 
fuire. 
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Gafton  de  Foix ,  Captai  de  Buch ,  comte  de  Candale  lieu- 
tenant-général de  la  ville  &  gouvernement  delà  Rochelle. 
„  Le  roi,  dit  Barbor,  envoya  en  cette  ville  le  feigneur  de 
„  Candale  pour  pourvoir  à  toutes  chofes  néceflaires  &  s'op- 
„  pofer  aux  ennemis,  &  lui  ayant  donné  la  charge  de  gou- 

verneur  à  juftice."  Suivant  les  gr.  offic.  vol.  m,  pag. 
583.  Gafton  de  Foix  fut  fait  lieutenant  du  gouverneur  de  la 
Rochelle ,  par  lettres  données  à  Compiegne  le  9  Juin  1498  , 
dont  il  prêta  ferment  le  19  Juillet  fuivant. 

François  de  Rochechouart ,  chevalier,  S.  de  Chandenier; 
mérita  les  bonnes  grâces  de  Louis  XII.  qui  le  fit  fon  premier 
chambellan,  &  depuis  lui  donna  les  charges  de  fénéchal  de 
Touloufe  &  de  Poitou ,  &  le  gouvernement  de  Gennes ,  de 
k  Rochelle  ,  Poitou  &  pays  d'Aulnis.  Mem.  de  Caftelnauy  voU 
121  ,  pas;.  2J2. 

Chriitophle  de  Rochechouart  (  fils  du  précédent  )  gouver- 
neur de  la  Rochelle  &  du  pays  d'Aulnis.  Jbid.  pag.  232. 

Odet  de  Foix ,  comte  de  Cominges ,  vicomte  de  Lautrec , 
gouverneur  &  amiral  de  Guienne.  »  En  l'année  1-51 5  ,  dit 

Barbot ,  Odet  de  Foix  ,  S.  <le  Lautrec ,  gouverneur  &  lieu- 
„  tenant  de  roi  en  Guienne,  après  le  décès  de  François  de 

Longueville ,  &  encore  de  cette  ville  &  gouvernement , 
„  vint  en  icelle  pour  y  faire  fon  entrée  vers  l'Afcenfion.  » 

François  de  Rochechouart  ,  S.  de  Chandenier,  gouver- 
neur &  lieutenant  général  pour  le  roi,  de  la  Rochelle  & 
pays  d'Aulnis.  Gr.  orfic.  vol  4  ,  pag.  657.  Il  étoit  encore  gou- 
verneur en  i  j  21 ,  comme  il  appert  par  une  lettre  du  roi  da- 
tée de  Lion  le  n  Juin  de  la  même  année ,  avec  cette  fuferip- 
-tion,  à  M.  de  Chandenier  gouverneur  de  la  Rochelle.  »  Le- 

dit  gouverneury  dit  Barbot ,  fut  feftoyé  d'un  dîné  à  la  pe- 

tite  tour  de  la  Chaifne,  &  lui  fut  donné  mille  livres  paya- 

bles  en  deux  années  à  chafeune  fête  de  Touflaint.  Un  au- 
„  tre  manuferit  ajoute  qu'il  lui  fut  donné  un  dîné  à  la  petite 

tour  fans  autre  deffray,  fors  de  fon  logis,  fourni  linge, 
„  vin,  vinaigre,  verjus ,  lard  6V  bois  ,  &  s'en  alla  ledit gou- 

verneur  très-bien  content  de  Mefleigneurs  de  ladite  ville , 


Talmond ,  comte  de  Benon,  S.  de  Marans ,  îile  de  Ré-,  Ro~ 


568  HISTOIRE  DE  LA  VILLE 

chefort ,  lieutenant  général  es  pays  de  Saintonge,  Poitou  & 
la  Rochelle.  Il  fut  fait  prifonnier  à  la  bataille  de  Pavie.  Gr» 
offic.  vol.  4  ,  pag.  i  6*0 . 

I518.  »  En  la  même  annnée  ,  dit  Barbot ,  fut  fait  Henri  Dalbret 
„  roi  de  Navarre ,  gouverneur  &  lieutenant  de  roi  en  Guien- 
„  ne  &  de  cette  ville  &  gouvernement  de  la  Rochelle.  " 

Jacques  Daillon ,  S.  &  baron  du  Lude ,  fils  de  Jean  Daillon 
que  Louis  XI  appellent  fon  compère  &  maître  Jean  des  ha- 
biletés. Jacques  Daillon  fut  confeiller  &  chambellan  des  rois 
Avant 1 $3 1.  Louis  XII  &  François  I,  fénéchal  d'Anjou,  gouverneur  de 
la  Rochelle  &  de  Fontarabie.  Gr.  offic.  vol.  8  ,pag.  igo  Dail- 
lon étoit  fous  les  ordres  du  roi  de  Navarre. 

Charles  Chabot ,  chevalier ,  S.  de  Jarnac ,  gouverneur  & 
capitaine  de  la  ville  &  gouvernement  de  la  Rochelle  fous  les 
ordres  du  roi  de  Navarre.  Barbot.  Il  fut  maire  perpétuel  de 

1532.     la  Rochelle ,  comme  il  a  été  dit  ci-deflus  (  matric.  des  maires.  ) 

Il  avoit  500  livres  par  an  en  qualité  de  gouverneur,  &  300 
livres  comme  capitaine,  fuivant  une  quittance  de  lui  du  4 
Mars  153  2.  Gr.  offic.  vol.  4  ,  pag.  56  b. 

1542.  Louis  de  laTremoille ,  III  du  nom ,  premier  duc  de  Thouars , 
prince  de  Tarente  &  de  Talmond ,  comte  de  Tailleboure  & 
de  Benon  ,  S.  des  ifles  de  Ré  &  deMarans,  étoit  le  18  Juin 
1541  lieutenant  général  pour  le  roi  ès  pays  de  Poitou,  de 
Saintonge  &  de  la  Rochelle.  Gr.  offic.  vol.  4,  pag.  lyo. 

%  5  4  3 .  Jean  Daillon ,  premier  comte  du  Lude ,  capitaine  de  cin- 
quante hommes  d'armes ,  gouverneur  du  Poitou  ,  de  la  Ro- 
chelle &  oV  pays  d'Aulnis.  Gr.  offic.  vol.  8,  pag.  igo.  Bar- 
bot ajoute  "  ,  auquel  le  roi  avoit  donné  le  commandement  de 
^,  cette  ville  &  gouvernement  fous  l'autorité  du  roi  de  Na- 
„  varre. 

Le  Laboureur  dans  fes  additions  aux  mémoires  de  Caftelnau, 
vol.  2  ,  pag.  701 ,  fait  mention  de  Philippe  de  Volvire  ,  mar- 
quis de  RufFec ,  chevalier  des  ordres  du  roi ,  gouverneur  d'An- 
.goulême  &  du  pays  de  Saintonge  &  d'Aulnis  ;  il  avoit  époufé 
Anne  Daillon,  riile  de  Jean  Daillon,  premier  comte  du  Lude 
&  gouverneur  de  la  Rochelle  en  1543.  Barbot  ne  parle  pas 
de  Philippe  de  Volvire.  Ce  fe  igneur  ûiccéda  vraifemblable- 
jnent  â  ion  beau-pere. 
X  j  5  o.  Louis ,  S.  d'EituTac,  chevalier  de  Tordre  du  roi ,  gouver- 
neur 
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neur  de  la  Rochelle  &  du  pays  d'Aulnis.  Gr.  offic  vol.  4,  p. 
418.  »  La  fédition  furvenue  à  Bordeaux  (Barbot)  en  la- 
„  quelle  fut  tué  leur  gouverneur ,  donna  changement  au  no- 
„  trei  car  comme  le  feigneur  comte  du  Lude  rut  établi  gou- 

verneur  audit  lieu  de  Bordeaux ,  le  gouvernemen.  de  cette 
„  ville  &  province  rut  donné  en  cette  année  1550  à  Meffire 

Louis,  S.  baron  d'Eftiflac. 

Antoine  de  Bourbon  ,  duc  de  Vendôme,  gendre  de  Henri    1  5  f  5» 
d'Albret,  roi  de  Navarre ,  devint  après  le  décès  de  fonbeau- 
pere ,  lieutenant  général  pour  le  roi  de  la  ville  de  la  Rochelle. 
Barbot. 

N.  de  Burie  d'une  ancienne  maifon  de  Saintonge ,  lieute- 
nant général  pour  le  roi,  de  Saintonge,  ville  &  gouverne- 
ment de  la  Rochelle ,  fous  les  ordres  d'Antoine  de  Bourbon.     1  f  ç  8. 
Ibid. 

Guy  Chabot ,  S.  de  Montlieu ,  baron  de  Jarnac ,  chevalier 
de  l'ordre  du  roi ,  capitaine  de  cinquante  hommes  d'armes , 
gouverneur  &  lieutenant  général  pour  le  roi  ,  de  la  Ro-  1559. 
chelle  &  du  pays  d'Aulnis.  Il  étoit  fils  de  Charles  ci-deflus 
mentionné.  Guy  Chabot  fe  fignala  fous  le  règne  de  Henri 
II  par  ce  fameux  combat  en  champ  clos  (  1547  )  contre  Fran- 
çois de  Vivonne ,  S.  de  la  Châtaigneraie.  Addit.  aux  mem.  de 
Cafieln.  vol.  11  ,  pag.  332.  Guy  Chabot  vivoit  encore  le 
dernier  Juin  1571.  Gr.  offic.  vol.  4, pag.  i>66.  Selon  Barbot, 
Charles  Chabot,  S.  de  Jarnac,  »  gouverneur  particulier  de 
,,  cette  ville  &  gouvernement ,  étant  décédé  cette  année 
»  (  1 5  5 9  )•  Guy  Chabot ,  fon  fils  ainé ,  fut  fait  gouverneur  de 

ladite  ville  &  gouvernement  fous  l'autorité  du  roi  de  Na- 

vaire  &  du  feigneur  de  Burie,  avec  droit  d'avoir  les  clefs 
„  de  la  ville ,  la  garde  d'icelle  &  commandement  abfolu , 
„  fuivant  fes  provisions  du  2  Janvier  15*5 9 ,  pour  la  prife  de 

pofTeffion  duquel  gouvernement,  ledit  feigneur  entra  en 
,,  cette  ville  le  dimanche  14  dudit  mois.  "  De  ce  narré  de 
Barbot ,  on  doit  conclure  que  Jean  Daillon ,  Philippe  de  Ruf- 
fec  &  Louis  d'Eftiffac  n'ont  été  que  lieutenans  généraux  pour 
le  roi  &  commandans,  puifque  Charles  Chabot  qui  les  a  pré- 
cédés »>  étoit  gouverneur  particulier,  »  &  qu'après  fa  mort 
Guy  Chabot  fon  fils  lui  fuccéda  en  cette  qualité. 

Armand  de  Gontaut,  dit  le  boiteux ,  baron  de  Biron,  ma-  1572. 
Tome  II.  C  c  c  c 
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réchal  de  France  en  1576,  capitaine  ,  gouverneur  &  lieute- 
nant pour  le  roi,  delà  Rochelle  ,  pays  d'Aulnis  &  ifle  de  Ré. 
Gr.  ojjlc.  vol.  y ,  pag.  294.  C'elt  le  même  dont  il  eft  fait  men- 
tion dans  le  premier  volume  de  cette  hiftoire. 
1576.  HenrpIU  par  fa  déclaration  de  l'an  1576  ,  déclare  lesRo- 
chellois  exempts  de  garnifon  6V  de  gouverneur ,  tant  dans 
la  ville  que  dans  le  gouvernement  d'icelle ,  fors  &  excepte 
le  féncchal.  Cette  exemption  eit  confirmée  avec  tous  les  privi- 
lèges de  la  Rochelle  par  lettres-patentes  du  8  Octobre  1 577. 
Il  paroit  que  la  déclaration  &  les  lettres-patentes  n'eurent  pas 
leur  effet. 

Célar  de  St.  Lary ,  S.  de  Bellegarde  &  de  Termes ,  gou- 
neurdu  marquilat  de  Saluces  après  Ton  pere,  en  récompenfe 
duquel  le  duc  d'Epernon  lui  fit  avoir  le  gouvernement  de 
Saintonge ,  d'Angoumois  &  du  pays  d'Aulnis.  Gouverneur 

1585.     de  la  Rochelle,  il  donna  quittance  à  Saintes  le  6  Oclobrei  58  5. 

Gr.  offîc.  vol.  4  ,  pag.  306.  On  ne  marque  pas  le  temps  qu!il 
a  obtenu  &  pofledé  cette  charge.  Il  fe  maria  en  1572. 

Jean  Louis  de  Nogaret  de  la  Valete,  duc  d'Epernon  .. .. 
gouverneur  du  pays  d'Aulnis  fous  le  règne  de  Henri  III.  Voyez 
Te  fécond  volume  de  cette  hiftoire  fous  l'année  1616. 

1  5  9  6.  Henri  de  Nogaret  de  la  Valette  ,  comte  de  Candale.  Ses 
proviiions  pour  le  gouvernement  d'Angoumois,  Saintonge, 
Aulnis  &  la  Rochelle,  font  du  10  Septembre  1596*  à  Mon- 
ceaux. Blanchard ,  vol.  z  ,  col.  tigy. 

Maximilien  de  Bethune,  duc  de  Sully,  principal  minirtro 
de  Henri  le  Grand  ,  gouverneur  du  haut  &  bas  Poitou  &  da 
la  Rochelle.  Sans  date.  Mém.  de  Sully ,  vol.  VI II,  p.  333. 
Charles  de  Choifeul ,  marquis  de  Praflin  ,  reçut  le  bâton- 

i  6  1  9.  de  maréchal  de  France  le  24  Octobre  1619,  &  le  gouverne- 
ment de  Saintonge  &  du  pays  d'Aulnis  (  cV:  de  la  Rochelle  r 
comme  on  voit  dans  lesprovifions).  Gr.  offi.  vol.  VII  ,p.  449* 
Ses  proviiions  font  du  15  Septembre ,  au  camp  devant  Mont- 
pellier. Blanchard ,  vol  II,  ft>/.  ibo8.  Charles  de  Choifeul 
obtint  ce  gouvernement  fur  la  démiflion  de  Jean  -  Louis  de 
Nogaret  de  la  Valette  duc  d'Epérnon,  lequel  en  avoit  joui  au- 
trefois ,  &  l'a  voit  repris  après  la  mort  de  fon  fils  le  comte  de- 
Candale.  Comment  accorder  avec  l'énoncé  des  provifions  d& 
M.  de  Choifeul ,  ce  que  dit  le  moderne  rédacteur  des  mémoi^ 
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fes  de  Sully  ;  fçavoir  »  que  ce  feigneur  fut  gouverneur  du 
„  haut  Poitou  &  de  la  Rochelle,  gouvernemens qu'il  a  con- 

„  fervés  jufqu'à  fa  mort  arrivée  à  Villebon  le  12  Dé- 

„  cembre  1641."  Vol.  FUI,  p.  333»  Voyez  encore  les  arti- 
cles ci-deflbus. 

N.  de  Baudean,  comte  de  Parabere,  lieutenant  -  général 
au  gouvernement  des  provinces  de  Saintonge  ,  Aulnis  & 
Angoumois.  Ses  provifions  du  26  Décembre.  Blanchard,  vol.  1624. 
//,  col.  i5z3. 

Jean  de  Saint-Bonnet ,  S.  de  Toiras ,  depuis  maréchal  de     1  6  2  6. 
Prance  ,  gouverneur  de  la  Rochelle  &  du  pays  d'Aulnis.  Ses 
provifions  du  8  Août.  Blanchard,  vol.  II.  col.  ib3&. 

Armand -Jean  du  Pleflis,  cardinal  de  Richelieu,  gouver- 
neur de  la  Rochelle  &  du  pays  d'Aulnis ,  fur  la  dcmilTion  de 
Al.  de  Toiras.  Ses  provifions  du  n  Décembre.  1630. 

Amador  de  la  Porte,  grand  prieur  de  France. . . .  lieute- 
nant -  général  pour  le  roi  au  pays  d'Aulnis,  ifles  de  Ré  & 
-d'OIéron  en  1633.  Gr.  offic.  vol.  IV ',  p.  614.  Il  l'étoit  dès      1  6  3  1. 
J631 ,  comme  il  appert  par  l'épitre  dédicatoire  d'un  livre  de 
controverfe ,  compofé  par  le  pere  Tranquille ,  capucin. 

Henri  de  Bourbon ,  prince  de  Condé ,  nommé  pour  com- 
mander durant  l'abfence  du  roi  ès  provinces  de  Nivernois , 
de  Berri ,  de  Bourbonnois ,  de  Touraine ,  de  Poitou ,  d'Aulnis , 
de  Saintonge ,  d'Angoumois ,  haute  &  baffe  Marche ,  Limou- 
fin ,  haute  &  bafle  Auvergne.  Lett.  pat.  du  1 2  Août.  Blan-  1  6  $  2* 
chard,  vol.  II ,  col.  i5S$.  Merc.  Fr.  vol.  XVIII ,  p.  3  S 3. 

Léon  de  Sainte-Maure,  capitaine  de  50  hommes  d'armes 
comte  de  Jonzac,  lieutenant-général  pour  le  roi  aux  gouver- 
nemens de  Saintonge  ,  Angoumois  &  Aulnis.  Papier  concer- 
nant la  mai/on  de  Poulignac  en  Saintonge.  Ses  provifions  du  24  1633. 
Février. 

Armand  de  Maillé ,  duc  de  Fronfac  &  de  Caumont ,  mar- 
quis de  Graville  &  de  Brezé ,  gouverneur  de  la  Rochelle , 
Aulnis  &  ifles  adjacentes.  Ses  provifions  du  12  Décembre.  1642. 
Blanchard ,  vol.  III,  col.  ijo6. 

Louis  Foucault  de  St.  Germain  ,  comte  du  Daugnion,  de- 
puis maréchal  de  France ,  lieutenant-général  pour  le  roi  aux 
gouvernemens  de  Brouage ,  Oléron ,  ifle  de  Ré  ,  la  Rochelle 
&  pays  d'Aulnis  :  ce  font  les  qualités  qu'il  prenoit  dans  une 

C  c  c  c  ij 
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ordonnance  du  8  Août  165  x.  Il  étoit  déjà  lieutenant-général 

1644.     de  ce  pays  depuis  le  2  Juin. 

Le  reine  -  mere  (  Anne  d'Autriche  )  gouvernante  du  pays 

1  6  5  o..  d'Aulnis ,  ville  &  gouvernement  de  la  Rochelle,  Brouage, 
ifles  de  Ré  ,  Arvert  &  Marans. 

1  6  5  1.  Benja\nin  d'Eiliflac  de  la  Rochefoucault ,  lieutenant-géné- 
ral des  armées  du  roi  &  du  pays  d'Aulnis  (  par  la  défection 
du  comte  du  Daugnion  )  fous  l'autorité  de  la  reine  gouver- 
nante defdits  pays.  Lettre  du  roi  au  préfidial  de  la  Rochelle , 
datée  de  Bourges  le  ly  OBobre  16 bi. 

1  6*  5  3.  Jules  Mazarin,  cardinal,  lieutenant-général  au  gouverne- 
ment du  pays  d'Aulnis ,  ifle  de  Ré ,  ville  &  gouvernement  de 
la  Rochelle.  Ses  provisions  du  10  Juin.  Blanchard,  voL  II, 
col.  2031. 

N.  Deftrades  ,  lieutenant-général  des  armées  du  roi,  nom- 
mé par  M.  le  cardinal  Mazarin  pour  commander  en  fon  abfence. 
1653.     Ses  provifions  du  16  Juin. 

N.  d'Alençon  de  Survie ,  commandant  à  la  Rochelle ,  dans 
les  Tours  de  la  ville  &  du  pays  d'Aulnis.  Ses  provifions  du 
1661.     il  Mai.  Mém.  du  temps  Mf. 

Philippe  de  Montault  de  Navailles ,  maréchal  de  France , 
lieutenant-général  &  commandant  à  la  Rochelle  &  dans  l'Aul- 
1005.     nis ,  depuis  le  12  Septembre  jufqu'a  fa  mort ,  arrivée  le  5  Fé- 
vrier 1684.  Mém.  du  temps  Mf. 
1  6  7  1.        Charles  d'Alençon  de  Sut  vie,  capitaine  au  régiment  Royale 

commandant  après  fon  pere  ,  par  démilnon.  -Mém.  du 

temps  Mf. 

1  6*  7  3.  N.  de  Gadagne,  lieutenant-général  &  commandant,  en  l'ab- 
fence  du  maréchal  de  Navailles.  Hifî.  de  Rochefort. 

N.  de  Jeure- Millet,  maréchal  des  camps  &  armées  du  roi, 
lieiirenant-géncral  d'Aulnis ,  ville  &  gouvernement  de  la  Ro- 
chelle, ifles  de  Ré,  Oléron ,  Brouage ,  côtes  &  pays  adjacens , 

1683,     par  rérabhflement  de  charge  ,.le  13  Mai.  Mém.  du  temps  Mf. 

Pharamond  Green  de  St.  Marfault ,  gentilhomme  au  pays 
d'Aulnis ,  baron  de  Châtelaillon ,  commandant  de  la  Rochelle 
&  des  Tours ,  de  la  Chaîne  &  du  Havre  ,  en  l'abfence  de  M. 
de  Guiry.  Commiflion  du  27  Mai  1686  pour  un  an.  Autre 
commiflion  du  14  Octobre  de  la  même  année  ,  laquelle  pro- 
roge la  première  avec  pouvoir  de  commander  dans  le  plat: 
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pays  en  rabfence  de  M.  de  Guiry  &  jufqu'au  retour  de  M.  de 
Jeure  -  Millet ,  lieutenant  -  générai  des  armées  du  roi.  Autre 
commiflion  du  29  Avril  1687 ,  prorogeant  la  féconde  pour 
un  an.  Autre  commiflion  du  23  Avril  1688  ,  laquelle  conti- 
nue pour  un  an  le  même  commandement.  Autre  commif- 
fion  du  9  Mai  1689  ,  du  24  Avril  1690. 

Philibert  comte  de  Gramont ,  chevalier  des  ordres  du  roi , 

fouverneur  du  pays  d'Aulnis ....  par  rétabiiflement ,  à  caufe 
'une  longue  vacance ,  le  9  Janvier.  Vol.  27 ,  des  ordonnan-     1  6  8  7. 
ces  de  Louis  XIV. 

Céfar-Augufte  Goyon  de  Matignon ,  comte  de  Gacé ,  de- 
puis maréchal  de  France ,  gouverneur  &  lieutenant- général 
pour  le  roi . . .  fur  la  démimon  de  M.  de  Gramont,  le  8  Janvier.  1688. 
VoL  28  des  ordonnances  de  Louis  XIV. 

Adrien  le  Hardi  de  la  Troufle ,  commandant  en  chef,  en 
Tabfence  de  M.  de  Matignon,  au  commencement  de  l'année.  1689, 
Mêm.  Mf. 

N.  de  St.  Rhut ,  commandant  en  chef,  en  Tabfence  du 
comte  de  Matignon ,  au  mois  de  Juin  de  la  même  année.  1680. 
Ibid. 

Nicolas  Binet,  S.  de  Marcognet,  gouverneur  particulier  de 
la  ville  de  la  Rochelle ,  décède  à  la  Rochelle  en  1 7 1 7 ,  le  30     1 6  8  9* 
d'Août.  Ibid. 

Heétor  de  Guiry,  S.  du  Rouffier,  lieutenant  -  général  au 

gouvernement  du  pays  d'Aulnis  Vol.  30  des  ordonnances 

de  Louis  XIV.  Ses  provifions  du  30  Mars.  Il  paroît  par  les     1  69  0. 
lettres  de  fervice  du  baron  de  Châtelaillon ,  que  M.  de  Guiry 
étoit  en  place  1690. 

N.  de  Revel ,  commandant  les  troupes  en  qualité  de  lieu- 
tenant -  gênerai ,  en  l'abfence  de  M.  de  Matignon.  Ses  pro- 
vifions  du  9  Juin.  Mém.  Mf.  1690. 

Jean  comte  d'Eftrées  ,  maréchal  &  vice-amiral  de  France, 
arrivé  à  la  Rochelle  le  28  Juin  en  qualité  de  commandant  1692. 
en  chef,  dans  le  Poitou,  Saintonge  &  pays  d'Aulnis.  Note 
manufcrite. 

Noël  Bouton  de  Chamilly  ,  chevalier  des  ordres  du  roi , 
maréchal  de  France  t  commandant  en  chef  dans  les  provin-     i  7  o  ?.. 
ces  de  Poitou ,  Aulnisôc  Saintonge ,  décéfté  à  Paris  le  8  Jan- 
vier 171 5.  Gr.  offic.  vol.  VU,  p.  64?.- 
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Louis  Jean-Baptifte  Goyon  de  Matignon  ,  comte  de  Gacé« 
chevalier  des  ordres  du  roi  ,  lieutenant  général  de  fes  ar- 
mées ,  gouverneur  &  lieutenant  général  des  pays ,  ville  & 
gouvernement  de  la  Rochelle, ifle de  Ré,  Brouage  ,  Oleron, 

i  7  1  °«     lur  la  démiflion  du  maréchal  de  Matignon  fon  pere  le  25  Mai. 

Le  roi  avoit  réuni  en  fa  faveur  le  gouvernement  particulier 
des  ville  &  tours  de  la  Rochelle  au  gouvernement  &  à  la 
lieutenance  générale  du  pays  d'Aulnis ,  par  lettres  du  2  Fé- 
vrier 1 717.  Gr.  offic.  vol.  b  ,pag.  392  &  393-  M.  de  Matignon 
a  confervé  fon  gouvernement  jufqu'en  1747 ,  date  de  fa  mort. 

François  Bouton  ,  comte  de  Chamilly,  ci-devant  ambafla- 
deur  extraordinaire  en  Danemarck ,  lieutenant  général  des 
armées  du  roi ,  commandant  en  chef  pour  fa  majeité  dans  les 
provinces  de  Poitou ,  Saintonge  ,  Aulnis  &  ifles  adjacentes. 

1  7  1  4.  Ordonnance  rendue  par  le  même  le  10  Juillet.  Le  comte  de 
Chamilly  eft  mort  à  Paris  le  23  Janvier  1722  ,  étant  comman- 
dant... Gr.  offic.  vol.  y  y  pag.  6  43. 

François- Antoine ,  comte  de  Chabanes ,  marquis  de  la  Pa« 
Jifle ,  grand  croix  de  l'ordre  militaire  de  S.  Louis ,  gouver- 
neur de  Verdun  &  du  Verdunois,  lieutenant  général  des  ar- 
mées du  roi ,  commandant  en  chef  les  provinces  de  Poitou , 

1746»  Aulnis  &  Saintonge.  Lettres  de  fervice  données  à  Fontaine- 
bleau le  29  Oftobre. 

Louis ,  comte  de  Guiry ,  lieutenant  général  d'Aulnis  ,  gou- 
verneur des  tours  de  la  Rochelle ,  décédé  en  fa  maifon  de 

17  46.      Bagneux  le  27  Avril.  Merc.  de  Fr.  Avril ,  pag  104. 

Meflire  Paul- Jérôme  Phelippeaux  de  Pontchartrain,  lieu- 
tenant général  des  armées  du  roi ,  nommé  lieutenant-général 

1746.      d'Aulnis. . .  fuccede  au  comte  de  Guiry  le  6  Avril. 

Monfeigneur  Louis  Céfar,  comte  d'Eftrées,  lieutenant  gé- 
néral des  armées  du  roi,  chevalier  de  fes  ordres,  maréchal 
de  France ,  pourvu  &  établi  par  fa  majefté  pour  gouverneur 
&  lieutenant  général  du  pays  d'Aulnis,  ville  &  gouverne- 
ment de  la  Rochelle ,  ifles  de  Ré,  Brouage  ,  Oleron  ,  places 
&  forterefles  en  dépendantes,  châteaux  &  ifles  adjacentes, 

1  7  4  7»     par  lettres-patentes  données  à  Fontainebleau  le  17  Octobre, 
enregiilrées  en  parlement  le  24  Février  1748. 

On  lit  dans  les  grands  offic.  volume  III,  page  731, 
généalogie  des  comtes  de  Brienne ,  que  Louife  de  Luxcm- 


Digitized  by  Google 


DE  LA  HOCtf  ELLÉ,  Sec.  LiV.  IX.  575 
bourg,  fille  de  Jean  de  Luxembourg  mort  en  1 576 ,  époufa 
en  fécondes  noces  Bernard  de  Béon  ,  S.  du  Matiez,  gouver- 
neur deSaintonge,  d'Angoumois  &  du  pays  d'Aulnis.  J'igno- 
re en  quel  temps  Bernard  Béon  a  joui  du  gouvernement  de 
ce  pays. 

Pierre  Gafpard  deClermont ,  marquis  de  Gallerande ,  gou- 
verneur de  Neuf-Brifac  >  lieutenant  général  des  armées  du 
roi ,  chevalier  de  lès  ordres ,  commandant  en  chef  les  pro- 
vinces de  Poitou,  Aulnis  &  Saintonge,  par  lettres  de  fervice 
données  à  Verfailles  le  24  Septembre,  décédé  à  la  Rochelle  1  7  5  1. 
au  mois  d'Octobre  1756,8:  inhumé  dans  le  cœur  de  N.  Dame. 

M.  le  marquis  de  Dreux,  grand  maître  des  cérémonies , 
maréchal  de  camp,  employé  Fur  les  côtes  d'Aulnis ,  Sainton- 
ge  &  Poitou ,  par  lettres  de  fervice  du  3 1  Décembre. 

Monfeigneur  Jean-Charles ,  marquis  de  Seneclere  &  de  Pi-  175  5 , 
zani ,  gouverneur  de  Givet  &  de  Charlemont  ,  lieutenant 
général  des  armées  du  roi ,  chevalier  de  fes  ordres ,  ci-devant 
ambaffadeur  de  fa  majefté  à  la  cour  de  Turin,  maréchal  de 
France,  commandant  en  chef  dans  le  pays  d'Aulnis  &  Sain- 
tonge  ,  par  lettres  de  fervice  données  à  Fontainebleau  le 
premier  Novembre.  Autres  lettres  de  fervice  dudit  jour  pre- 
mier Novembre  1756  pour  commander  en  ladite  qualité  fur 
les  côtes  de  Poitou  &  Saintonge.  1756. 

Meflire  Alexandre-Nicolas  de  la  Rochefoucaud ,  marquis 
de  Surgeres,  gouverneur  de  Chartres  &  du  pays  Chartrain, 
lieutenant  général  des  armées  du  roi,  nommé  pour  fervir en- 
cette  qualité  fur  les  côtes  d'Aulnis,  Saintonge  &  Poitou. 
(  Lett.  de  fervice  du  premier  Octobre.  ) 

Meflire  Louis  Théodofe  Andrault,  comte  de  Langeron .. .      1  y  5  61. 
lieutenant  général  des  armées  du  roi,  commandant  en  cette 
qualité  fur  les  côtes  de  l'océan  ,  par  lettres  de  fervice  du  pre- 
mier Mars.  M.  le  comte  de  Langeron  a  fervi  fur  les  côtes' 
d'Aulnis  fous  les  ordres  de  M.  le  maréchal  de  Seneclere ,  &?  1757. 
commande  actuellement  en  chef  à  Bordeaux  ,  1758. 

Sénéchaux  depuis  Van  i5ç}2. 

Robert  Artus  de  la  Roque,  gentilhomme  Normand  , gou- 
verneur à  la  juiiice.  Ad  tions  au  manuferit  de  Merichon.  Ses 
provifions  du  2  Avril.  Aîf.  de  BauJoyn,  1  ;  .9  ; 
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Pierre  Artus  de  la  Roque ,  fils  du  précédent.  Ses  provifions 
1596.     du  4  Mars. 

René  de  Talanfac ,  S.  de  Loudrieres ,  prend  pofleflion  le 
1607.     11  Décembre.  Suivant  le  manufcritdu  minière  Merlin  il  mou- 
rut à  la  Rochelle  durant  le  fiege  de  1628  ;  il  avoit  été  privé 
de  Ton  office  pour  crime  de  rébellion,  &  le  roi  avoit  nommé 
à  fa  place  M.  le  duc  d'Angoulême.  Mf.  de  Brienne ,  vol.  2*3. 

Moyfe  de  Bilion,  S.  de  la  Touche,  gouverneur  des  tours 
de  la  Rochelle ,  fénéchal  à  la  place  du  duc  d'Angoulême , 
qui  s'en  étoit  démis  en  faveur  de  Jacques  Foufchier ,  lieute- 
nant général  au  préfidial  de  la  Rochelle.  Celui-ci  ne  s'étant 

f>as  fait  recevoir ,  s'en  démit  à  fon  tour  en  faveur  de  M.  de 
a  Touche  le  premier  Janvier.  L'enregiftrement  de  fes  pro- 
vifions du  9  Avril  1642.  Note  mf. 

Le  comte  duDaugnion  duquel  il  a  été  fait  mention  ci-def- 
1648.     fus ,  fénéchal ,  par  don  du  1 2  Octobre.  Il  fe  démit  de  fon  of- 
fice en  1653.  Ibid. 
1  6  5  3.        Jules  Mazarin ,  cardinal. ..  Ses provifions du  10  Juin.  Blan- 
chard, uol.  11 ,  col.  io 31. 

Philippe  Julien  Mazarini  Mancini ,  duc  de  Nevers ,  gou- 
verneur du  Nivernois ,  de  la  Rochelle  &  du  pays  d'Aulnis. 
Gr.  offic.  vol.  9  y  pag.  191.  Il  étoit  fénéchal  &  non  gouver- 
neur de  la  Rochelle.... 

Anne-Jean- Honoré  Sauveitre  de  Cliflbn,  chevalier ,  comte 
Defmottes  ,  fénéchal  au  lieu  &  par  démillion  du  précédent , 
1678.     le  2  Mars.  Regift,  du  prèfid. 

Anne-Bernard  Sauveltre  de  Cliflbn ,  S.  d'Hériflbn,  colonel 
d'infanterie ,  lieutenant  des  grenadiers  au  régiment  des  Gardes- 
1705.     Françoifes,  fénéchal  le  16  Janvier  après  la  mort  de  fon  frère. 
Ibid. 

1709.  Charles-Bernard-Xavier  Sauveftre  de  Cliflbn ,  fénéchal  par 
démiflion  de  fon  oncle.  Ibid.  Charles  Bernard  elt  mort  en 

1734- 

1734.  Charles-Paul-Bernard  Sauveftre  de  Cliflbn ,  né  à  la  Ro- 
chelle, capitaine  aux  Gardes,  étoit  fils  de  Charles-Bernard 
&  de  Marianne  Sara  de  Pont.  Il  fut  tué  à  la  bataille  de  Fon- 
tenoy  le  1 1  Mai  1745» 

1745.  Meflire  Louis  Gréen  de  St.  Marfault ,  gentilhomme  du  pays 
d'Aulnis  ,  baron  de  Châtelaiilon  ,  chevalier  de  l'ordre  mili- 
taire 
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taire  de  St.  Louis ,  ci-devant  capitaine  de  cavalerie  dans  le 
xégiment  de  royal  Pologne ,  le  1 8  Juin. 

Intendant*. 

N.  Amelot ,  intendant  de  juftice  en  Poitou  &  Auinis.  Mf.  1613. 
M  Brienne  ,  vol.  2  il. 

Gafpard  Coignet  de  la  Tuilerie,  maître  des  requêtes  ordi- 
naire Je  l'hôtel,  puis  confeiller  d'état  du  roi  en  Tes  confeils 
detat  &  direction  de  fes  finances ,  fut  nommé  inrendant  en 
1628 ,  &  fa  majefté  l'inftalla  elle-même  après  la  réduction  de 
la  Rochelle  ;  »  il  fe  comporta  avec  tant  ae  prudence  &  de 
,,  fermeté ,  que  fans  rien  négliger  des  ordres  de  fon  prince ,  tJ£jc'  faL  Déc' 

il  fe  concilia  l'amitié  des  Kochellois,  qui  firent  frapper 

des  jettons  à  fa  gloire.  Sur  un  des  revers  on  voit  fes  ar- 
„  mes  avec  une  légende  contenant  fon  nom  &  fes  qualités 

de  confeiller  au  confeil  d'état,  maître  ordinaire  des  re« 
.,,  quêtes  ,  intendant  de  juftice,  police,  finance  &  marine 

aux  provinces  de  Poitou ,  Saintonge  ,  Aulnis ,  ville  6V  gou- 

vernement  de  la  Rochelle  &  ifles  adjacentes.  Sur  l'autre 

revers  eft  la  ville  de  la  Rochelle  dans  un  enfoncement ,  fans 
„  murailles ,  ayant  au-devant  d'elle  une  juftice  qui  la  couvre , 
„  tenant  fa  balance  dans  une  main,  &  fon  épée  dans  l'autre, 

&  pour  légende  ces  mots  latins ,  hac  m  'ihi  munis  erit ,  & 
„  dans  l'exergue  1619 ,  M.  de  la  Tuilerie,  relia  dans  fon 

emploi  jufqu'en  1632  ,  que  le  roi  le  nomma  à  l'ambaffade 

de  Venife.  Il  mourut  en  1653.  Il  eft  fait  mention  de  M.  de         >  " 
la  Tuilerie  dans  Fhiftoire  du  traité  de  Weftphalie  ,  vol.  11 , 
pag.  3 1 4  &  400. 

François  de  Ville-Montée ,  chevalier ,  S.  de  Montaiguil-    .  "i  -  1 
Ion  ,  intendant  de  la  juftice  ,  police,  finances  &  marine  ès  r 
provinces  de  Poitou,  Angoumois ,  Saintonge  ,  Aulnis ,  ville 
&  gouvernement  de  la  Rochelle,  Brouage  6c  ifles  entre  les 
rivières  de  Loire ,  Gironde  &  Garonne.  Urdonn.  du  même  du  1634, 
24  Janvier»  Il  étoit  encore  intendant  en  1641. 

Nicolas  de  Corberon ,  chevalier  ^  S.  de  Tbrvilliersy  avocat 
Général  au  parlement  de  Metz  ,  intendant  dans  les  provinces 
de  Lirnoufm  ,  Saintonge  ,  la  Marche  ,  Angoumois  &  pays 
<1 'Aulnis.  Supplément  de  Moréri.  1644. 

René  Voyer ,  chevalier ,  S.  d'Argenfon ,  confeiller  ordinaire 
Tome  II.  D  d  dd 
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au  confeil  d'état,  intendant...  ès  provinces  &  ifles  d'entre  la 
Loire  &  la  Garonne.  Ordonn.  du  même  rendue  à  Voccafion  d'un 
maître  d'école  de  la  Rochelle  du  4  Juillet. 

Charles  Colbert  de  Terron,  confeiller  d'état,  intendant 
général  dans  la  province  d'Aulnis,  ifles  adjacentes  &  mers 
du  Ponant.  Il  jetta  les  fondemens  de  la  ville  de  Rochefort» 
H:fl.  de  cette  ville. 

Honoré  Lucas  Demuin ,  intendant  de  la  marine  au  dépar- 
tement de  Rochefort ,  &  commiflaire  départi  pour  l'exécu- 
tion des  ordres*  de  fa  majefté  au  gouvernement  de  la  Ro- 
chelle, Brou âge,  ifles  d'Oieron  &  de  Ré ,  fuccede  à  M.  de 
Terron.  Ibid. 

Pierre  Arnou ,  S.  de  Vaucreflbn  &  de  la  Tour ,  fuccede  à 
M.  Demuin  i  il  quitta  Rochefort  en  1688.  Il  étoit  intendant 
à  Marfeille  en  1700..  Ibid.. 

Michel  Begon ,  S.  de  Marbelin ,  la  Picardiere  &  autres 
lieux ,  fuccede  à  M.  Arnou.  Il  mourut  à  Rochefort  le  1 4  Mars 
1710.  Voye\  dans  l'hiJL  de  Rochefort  l'éloge  de  cet  intendant , 
ami  des  favans  &  /avant  lui-même. 

M.  Begon  ell  le  premier  intendant  de  la  généralité  de  la 
Rochelle ,  établie  en  1694. 

François  de  Beauharnois ,  baron  de  Beauville  ,  S.  de  la. 
Chauflaie  &  de  Beaumont ,  nommé  à  l'intendance  de  la  Ro* 
chelle  &  de  Rochefort.  V yy.fon  éloge  dans  l'hijl.  de  Rochefort». 
M.  de  Beauharnois  eft  mort  en  1746. 

Jean-François  de  Creil ,  chevalier ,  marquis  de  Creil ,  Bour- 
nezeau ,  baron  de  Brillac  &  autres  lieux.: 

Jean-Jacques  Amelot  de  Chaillou. 

Jérôme  Bignon  de  Blanzy. 

Meflire  Charles  Amable  Honoré  Bârentin,  chevalier  y  Si 
d'Hardivilliers  &  les  Belles-Rueries ,  actuellement  intendant 
de  la  généralité.  d'Orléans. 

Gabriel-Jean  de  Pleurre  ,  chevalier ,  S.  de  Romilly  &  de  la 
Ferté-Vineuil,  décédé  à  la  Rochelle  le  25  Juiai749,  de  hv 
humé  dans  l'églife  de  St  Barthelemi. 

Meflire  Louis -Guillaume  de  Blair,  S.  de  Boifemont& 
Courte  Manche  ,  actuellement  intendant  de  la  généralité  de 
Valcnciennes. 

Meflire  Jean- Bâillon,  S.  dé  Scrvon,  Courtis*  Boiton,&: 
autres  lieux. . 
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En  *  6j6 ,  M.  Lambert  d'Herbigny ,  maître  des  requêtes , 
commiffaire  départi  pour  la  vifite  des  ports  &  havres  de  Po- 
nent ,  fit  divers  réglemens  de  concert  avec  M.  Demuin  âu  fu- 
jet  du  port  &  havxe  de  la  Rochelle  &  de  fes  environs. 


ÉDIFICES  PUBLICS. 

LHÔtelde  Fille. 

«  i  /  N  1 197 ,  fous  la  mairie  de  Guillaume  GEuvrart ,  Nico- 
»  Xli  las  &  Guillaume  de  Fourras  frères ,  tranfporterent  aux 
»  maire ,  échevins  &  pairs  de  la  Rochelle ,  des  maifons  &  jar- 
»  dins  qui  leur  appartenoient ,  fitués  à  la  rue  de  Pierre ,  pour 
»  le  prix  &  fomme  de  900  livres.  Barbot. 

»  En  i486  ,  fous  la  mairie  de  Jacques  le  Comte  ,  on  com- 
»♦  mença  le  bâtiment  général  de  Péchevinage.  L'année  d'après, 
»  Guillaume  Joubert  fon  fuccefleur  s'employa  auffi  fort  à  la 
»»  décoration  de  la  ville  ,  que  de  l'hôtel  de  l'échevinage  com- 
»  mencé  à  bâtir.  Il  fit  achever  le  pan  de  muraille ,  qui  eft  re- 
»  gardant  la  venelle  ou  rue  de  la  Grille  ,  qui  faifoit  un  des 
»  logis  &  part  des  murailles  de  l'ancienne  falle  où  fe  tenoit 
h  le  confeil  du  corps  de  ville ,  auparavant  le  bâtiment  de  celle 
♦»  de  préfent.  Ibid. 

»  En  1 497  fut  beaucoup  avancé  le  bâtiment  du  pan  de  mu- 
>»  raille  de  la  maifon  de  ville ,  regardant  en  la  rue  de  la  Pelle- 
»>  terie  ,  autrement  la  Grille.  Ibid. 

En  1605 ,  fous  la  mairie  de  Barbot ,  on  reconftruifit  la  ga- 
lerie &  la  falle  de  l'hôtel  de  ville.  Mém.  du  temps. 

Ce  fut  vers  ce  temps  -  là  que  le  corps  de  vilJe  acquit  de 
Marie  Chollet  une  maifon ,  fituée  dans  la  rue  des  Gentishom- 
mes ,  pour  aggrandir  l'hôtel  du  côté  de  ladite  rue.  Huet ,  Cout. 
de  la  Rock,  p.  283,  <  < 

»  En  1 607 ,  le  maire  Jean  Sarragan ,  S.  de  la  Crignolée , 
>*  fit  bâtir  la  Chambre  des  échevins ,  qui  a  fon  afpect  fur  la 
»  rue  des  Gentilshommes.  Mf.  de  Raphaël  Colin. 

La  façade  de  l'hôtel  de  ville  eft  foutenue  fur  des  colonnes 
tofcanes ,  qui  forment  un  porche.  Le  fécond  ordre  eft  une 
efpece  d'ionique  compofé.  Cette  façade  eft  embellie  par  divers 
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morceaux  de  fculpture.  L'efcalier  eit  une  forte  de  fer  à  cheval, 
trop  roidc ,  furmonté  d'une  impériale  qui  porte  fur  des  piliers, 
&  fur  laquelle  on  a  placé  la  itatue  de  Henri  IVj  ftatue  de 
grandeur  naturelle ,  &  qui  rendoit  exaÉrement  (  félon  d'an- 
ciens mémoires  )  les  traits  de  ce  grand  rot ,  U  bien  bon  ami  des 
Rochellb'is ,  ainfi  qu'il  le  difoit  lui-même.  On  voit  dans  Tinté- 
rieur  de  l'hôtel  deux  pièces  fort  grandes  &  bien  ornées. 

La  clôture  de  l'hôtel  eft  folidement  bâtie ,  les  murs  ayant 
fixa  fept  pieds  d'épahTeur  terminés  par  un  chemin  des  rondes 
&  furmonté  d'un  parapet  à  mâchicoulis ,  d'une  jolie  architec- 
ture gothique.  Ces  murs  font  flanqués  de  deux  tourelles,  ap- 
puyées fur  des  culs  de  lampes  &  chargées  de  diverfes  armoiries. 

Le  Palais. 

Le  Palais  où  fe  rend  la  juftice  a  été  reconfrruit  vers  les  cora- 
mencemens  du  fiecle  pafle ,  comme  il  apperr  par  une  inferip- 
tion  gravée  dans  un  cartouche  de  la  façade  de  cet  édifice. 
»  Du  règne  de  Henri  le  grand  ,  quatrième  du  nom  ,  roi  de 
»  France  &  de  Navarre.  Cet  édifice  6v  palais  a  été  bâti  & 
»  conftruit  par  fa  munificence.  M.  DC.  IV."  Le  minière  Mer- 
Mf.  de  Merlin,  lin  nous  apprend  que  »  le  Lundi  9e.  Juin  161 4  fut  faite  la  dé- 
»  dicace  du  palais  neuf,  par  belles  harangues  que  firent  Mrs. 
»  de  la  Goûte ,  avocat  du  roi ,  &  M.  le  préfidenc ,  avec  plu- 
»  fieurs  vœux  envers  la  majelté  divine  pour  obtenir  fes  faveurs, 
»  avec  louanges  &  remercimens  faits  à  leurs  majeftés ,  exhor- 
»  tations  férieufes  aux  bourgeois  à  vivre  en  paix ,  &  notam- 
»  ment  de  la  part  de  M.  de  la  Goûte. 

La  groffe  Horloge. 

Fignore  la  date  de  la  conftruction  de  la  grofle  horloge»- 

Barbot  nous  apprend  »  qu'en  1478  fut  faite  la  chapuce  ou 
lanterne  du  gros  horloge  qui  ctoit  l'une  des  plus  belles  & 

?,  artificielles  pointes  qui  fe  pût  voir ,  couverte  de  plomb  &" 
bien  enrichie."  Suivant  le  mf.  de  Conain  ,  »  le  maire  Je- 
han  Rochelle  fit  racouftrer  en  1 5941e  clocher  dugroshor- 

^.loge ,  tellement  endommagé  en  fon  mafiif  de  pierre  par  ca- 
ducité,  qu'on  n'attendait  à  toute  heure  que  fa  chute  en— 
tiere,  &  fut  entièrement  faite  une  des  tours  qui  fertd'ap- 

3r  pui  &  d'arc  boutant  audit  horloge ,  où.  les  armes  de  la  ville: 
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„  &  du  fieur  maire  furent  appofées ,  comme  auffi  fut  refaite 
„  toute  la  charpente  &  couverture. 

„  En  1671,  dit  Beauval,  a  été  entrepris  &  exécuté  un 
„  ouvrage  le  plus  hardi,  le  plus  néceflaire  &  le  plus  beau  qui 
„  ait  été  fait  en  ladite  ville.  Le  gros  horloge  avoit  deux  pdr- 
tes ,  l'une  grande  pour  pafler  les  charrois ,  l'autre  petite 
„  pour  le  panage  des  hommes ,  lefquelles  étoient  féparés  par 
un  gros  &  maflif  pilier  qui  fupportoit  la  pcfantcur  d'un  il 
puillant  édifice ,  fi  bien  que  l'on  ne  pouvoit  aller  librement 
,,  &  commodément  de  la  ville  fur  la  rive.  L'on  a  trouvé 
moyen  contre  la  créance  de  prefque  tout  le  monde  d'y 
joindre  les  deux  portes  en  une ,  &  d'élever  en  leur  place 
une  arcade  magnifique ,  large  &  fort  haute.  Au-demis  de 
,,  ladite  arcade  ,  du  cofté  du  havre  ,  l'on  a  placé  les  armes 
du  roi ,  &  fous  lefdit'S  armes  cette  infeription  :  necpluribus 
impa,  Ludivica  XIV,  regumomn  mi  terni  mari  que  poten- 
„  ti(fimo  féliciter  régnante  porta  hece  mariùma  àfteido  imperviet 
r,  patuit  anno  i6yi ,  &  fur  l'arcade  du  cofté  de  la  ville  ,  l'on 
a  placé  les  chifresdefa  majeité  ,  le  tout  fort  délicatement 
travaillé  &  gravé.  "  Selon  Maffe,  l'architefte  de  ce  bel 
ouvrage  fe  nommoit  Moyfe.  En  1746  ,  on  a  abattu  la  lanter- 
ne oucharpente  de  la  grofle  horloge,  &  l'on  a  élevé  fur  le 
maflif  de  la  tour  un  quarré  en  pierres  de  taille  ,  décoré  d'un.- 
ordre  d'architeéure ,  &  terminé  par  un  dôme. 

Le  Minage,  ■ 

Le  minage  eft  la  maifon  où  fe  perçoit  le  droit  pour  le  me-  ciofl".  de  du  can- 
furage  des  grains.  Le  mot  minage,  minagium ,  clminaige  fi-  Bco;d'0'n.  de  char. 
gnifte  une  portion  de  grains  qui  fe  levé  fur  la  mefure  des  i«vi.  14^. 
grains ,  nommée  hemine.  , ^  u  1X  > p* 

En  1305  ,  dit  Barbot,  "  pour  ce  que  les  maire  >  échevins 
„  &  pairs  de  la  Rochelle  étoient  feigneurs  du  droit  de  mi- 
y,  nage ,  où  il  fe  tenoit  &  où  il  fe  tient  encore,  ils  arrente- 
„  rent  ladite  maifon  aux  nommés  Pierre  Limoufin  bourgeois  ■ 
„  &  Gillette  fa  femme  pour  40  livres  de  rente  annuelle  & 


.  foncière.  En  1400,  on  lit  un  *  règlement  pour  le  droit  de  Ta&yn pour  tous 

.  .11  ._•'>_•   _  1 .  _  _  r-  i     ici  hab.  de  la  Ro- 

chelle, ce 
que  s  Chai 


T' .  ,  1        fi  'i        •      _      r»    '    1          tt  '     Ici  hab.  de  la  Ro- 

minacre.  Le  corps  de  ville  a  retire  le  minage  aliène ,  le     re-  cheiic,  contre 
vrier.  1 7  5  u.  1*58. 
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» 

Les  Tours. 

dS&iV^Ï  '  "     Nicolas  de  Braia  dans  fon  poème  fur  les  faits  &  geftes  de 
p.UjCoiC,n|ip.1'  5*  Louis  VIII,  qui  afliéeea  la  Rochelle  en  1224 ,  fait  mention 
dés  tours  de  cette  ville. 

Imperiofa  phalanx  hofliles  cernere  muros 

Et  turres  poterat .... 

De  facili  potuit  Rupellœ  cernere  turres . . 

Ce  qu'il  faut  entendre  des  tours  de  S.  Nicolas  &  de  la  Chaîne 
qui  furent  bâties  pour  mettre  à  couvert  l'entrée  du  nouveau 
port.  Ces  ouvrages  Mirent  faits  d'abord  avec  peu  defolidité, 
puifqu'il  fallut  les  refaire  deux  cens  ans  tout  au  plus  après  leur 
première  conftruétion.  En  1382,  la  grofle  tour  de  la  Chaîne 
ou  de  S.  Nicolas ,  laquelle  menaçoit  ruine ,  fut  relevée  aux  dé- 
Mf.  de  Baudouin,  pens  de  la  ville ,  achevée  en  1390 ,  &  réparée  en  15 05.  Cetre 
tour  d'une  figure  irréguliere  a  neuf  toifes  &  demie  de  diamet-  ' 
tre  y  compris  les  murs,  &  dix-neuf  toifes  jufqu'au  fommet 
du  dongeon  ,  les  voûtes  de  fes  deux  étages  font  à  ogive.  On 
a  pratiqué  dans  ces  étages  des  chambres ,  des  galeries ,  des 
réduits  qui  fe  communiquant  fans  ordre,  forment  une  forte 
de  labyrinthe. 

La  petite  tour  de  la  Chaîne  fut  auflï  rebâtie  entièrement  en 
1476.  Le  préfident  de  Thou  en  parlant  de  cette  tour  &  de 
celle  de  S.  Nicolas  ,  dit ,  bince  turres  ereSee  Junt  lateritio  foli- 
diori  opère  Jlruda.  Ces  tours  font  de  pierre  de  taille  &  non  de 
briques. 

En  1445  ,  fous  la  mairie  de  Pierre  Brager  ,  S.  de  Montroi 
&  de  Brifembourg  »♦  fut  commencé  d  être  baitie  la  tour  du 
■ari»«.      »  Garrot  ou  de  la  lanterne.  En  1468 ,  le  maire  Jehan  Merichon 

fit  reprendre  ce  bâtiment  &  y  fit  telle  diligence  que  par- 
.,,  tie  de  la  pointe  ou  aiguille  d'icelle  félon  qu'elle  eft  de  pré- 
,,  fent ,  &  entièrement  la  lanterne  étant  fur  l'cfcaliér  pour 

fervir  de  phare  &  lumière  aux  vaifTeaux  par  le  feu  qui  s  y 

devoit  mettre  la  nuit  en  mauvais  temps,  lurent  faites,  fe- 
,,  Ion  qu'il  paroît  par  l'infcription  appolée  à  fes  armes,  étant 
„  au  haut  de  la  tour..  En  1476  cette  tour  fut  achevée  ,  à  la- 
ibid.  „  quelle  il  s'étoit  peu  travaillé  depuis  la  mairie  du  fieur  Me- 
„  richon. 
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En  1670 ,  a  été  faite  une  très-confidérable  réparation  à  Beaimi, 
y,  la  tour  de  la  lanterne ,  dont  toute  la  pyramide  menaçoit 

d'une  entière  &  prompte  ruine,  étant  entrouverte  depuis 

fa  grande  galerie  baue  jufqu'à  l'extrémité  de  fa  pointe, 
„  dont  le  fanal  ou  la  bnterne  étoit  tombé ;  tout  cela  a  été 
,,  parfaitement  bien  accommodé,  non  fans  grande  peine  & 
„  péril.  "  En  173  2  on  répara  le  cône  de  cette  tour  fort  dé- 
gradé ,  il  fallut  y  remettre  plufieurs  pierres  ;  la  dernière  qui 
termine  le  cône,  fut  aflujettie  avec  des  crampons  de  fer  cou- 
verts de  plomb-. 

,,  En  1360 ,  fous  la  mairie  de  Jehan  de  Chaillou  ou  Cheil- 
„  iou  ,  les  maire ,  échevins . . .  acquirent  par  échange  des  re^ 
y)  ligieux ,  abbé  &  couvent  de  Notre-Dame  de  Moureilles 
,,  la  place  &  maifon  qui  leur  appartenoient  près  le  temple 
t,  de  S.  Sauveur ,  qui  eft  le  lieu  où  fuft  commencé  à  baftir en 
9, 1399  ^  tout  de  Moureilles,  où  eft  de  préfent  le  direfor  & 
,,  titres  de  cette  ville ,  &  fut  toutes  fois  ladite  tour  achevée 
,,  en  1400.  "  Cette  tour  s'appelle  aujourd'hui  la  tour  des  Ré-  iwboc 
collets.  Elle  a  trente-fept  pieds  de  diamettre  ,  trois  étages  voû- 
tés &  feize  toifes  de  hauteur.  "  En  163 1  au  mois  d'O&obre  , 

M.  Bailli  maître  des  comptes,  vint  en  cette  ville  pour  en- 
,,  lever  tous  les  titres,  regiftres ,  papiers  qui  étoient  au  thré* 
„  for  en  la  tour  de  Moureilles  &  ailleurs  ;  &  comme  il  s'en  M«nu  du  temps. 
„  trouva  un  très-grand  nombre,  il  les  fit  tous  emballer  &les 
„  fit  porter  à  Paris  en  huit  groffes  balles  pour  en  faire  l'in- 

ventaire.  w 

Les  Portes* 

Il  eft  fait  mention  de  la  porte  de  S.  Nicolas  dans  uné  charte 
d'Alphonfe  (  1  269)  frère  de  S.  Louis ,  &  rapportée  dans  les" 
antiquités  de  Chenu.  Molèndinum  nojlrum  juxta  barbacanam  quce 
vulgariter  dicitur  porta  St,  Nicôlai  in  Rupeila,  La  date  de"  l'en- 
ceinte du  fauxbourg  de  St.  Nicolas  qui  devint  partie  de  la 
ville  vers  le  *  commencement  du  treizième  fiecle ,  doit  fixer  *  E«trt  *- 
celle  de  la  porte  de  ce  nom.  'iiG' 

La  porte  royale  a  été  commencée  en  1716  &  finie  en  1723'. 
L'architecture  eft  d'une  efpece  d'ordre  dorique.- Le  fcufte  ^e 
Louis  XIV,  lequel  décore  cette  porte,  eft  du  fameux  Gk- 
tardons. 
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La  porte  dauphinea  été  élevée  en  1699.  L'ordre  d'archi- 
tefture  eft  tofcan.  Les  armes  du  roi  placées  au-deffus  de  cette 
porte  font  de  Louis  Burette  habile  fculpteur.  Au-deffous  du 
fronton  on  lit  l'infcription  fuivante.  Pact  ubiquc  pana ,  refli- 
tutâ  marium  ac  commerciorum  libertate  ,  Ludovicus  magnus  nanc 
portant  extruxit  anno  MDCXC/X. 

La  porte-Neuve  placée  au  couchant ,  a  été  ouverte  lorfqu'on 
a  fortifié  la  ville  en  1689. 

La  porte  des  deux  Moulins  fur  les  bords  de  la  mer  ouvre 
la  communication  du  dehors  avec  le  quartier  du  Peroc  ou  S. 
Jean  du  Perot.  Il  faut  fixer  la  date  de  i  ere&ion  de  cette  porte 
à  Van  1100 ,  époque  de  la  nouvelle  enceinte  qui  rut  commen- 
cée alors  ,  &  qui  devoit  envelopper  le  quartier  du  Peroc  ou 
Perot. 

On  trouve  plufieurs  portes  dans  l'intérieur  de  la  ville ,  les 
principales  font  les  portes  des  Canards  &  de  Vérité  au  quar- 
tier de  S.  Nicolas.  Lorfqu'on  enferma  ce  fauxbourg  dans  la 
ville ,  on  ouvrit  ces  deux  portes  pour  entretenir  la  commu- 
nication du  quartier  S.  Nicolas  avec  le  havre. 

La  vieille  porte  Maubec  qui  flanque  le  côté  oriental  de 
1  eglife  de  S.  Sauveur. 

La  porte  de  Malvaut  d'une  conftru&ion  fort  ancienne. 

Son  nom  véritable,  dit  Barbot,  étoit  Mauleon,  appellée 

dans  la  fuite  &  par  corruption  porte  de  Malvaut.  "Si  l'ex- 
pofé  de  notre  annalifte  eft  véritable,  il  faudra  fuppofer  que 
cette  porte  a  été  bâtie  par  Eble  de  Mauleon ,  feigneur  de  la 
Rochelle,  fous  le  règne  de  Louis  le  jeune.  Mauleon  aura 
voulu  mettre  fa  ville  en  état  de  défenfe  en  la  murant  du  cô- 
té de  la  terre ,  &  la  porte  de  la  nouvelle  enceinte  aura  pris 
fon  nom. 

La  vieille  porte  Neuve,  que  j'appelle  ainft  pour  la  diftin- 
guer  de  la  porte  Neuve  ci-deffus  mentionnée ,  eft  placée  fort 
près  de  l'hôpital  de  S.  Barthelemi ,  elle  fut  reconftruite  en 
1505.  On  lit  16 17  dans  le  millefime  gravé  fur  la  façade  inté- 
rieure qui  n'aura  été  bâtie  que  long-temps  après  le  portail 
extérieur. 

Il  y  avoir  encore  d'autres  portes  qui  ne  fubfiftent  plus . . 
La  porte  Maubec  à  l'orient  de  la  vieille  porte  de  ce  nom, 
près  du  canal  Maubec.  Comme  la  pofitionde  l'ancienne  porte 

n'afTortifloit 
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n'affortiflbit  pas  à  l'alignement  de  la  ville  neuve ,  il  fallut  en 
conftruire  une  nouvelle.  Cette  porte  que  Mervault  appelle  la 
faufle  porte  des  Salines  ou  nouvelle  porte  de  Maubec  ,  fut  dé- 
molie avec  les  fortifications  après  la  réduction  de  la  ville. 
Il  y  en  a  encore  des  reftes  à  quelques  pas  du  pont  de  Quil- 
lerie,  dans  la  paroifle  de  Notre -Dame.  On  en  voit  la  façade 
&  une  partie  de  la  voûte  qui  fert  de  boutique. 

La  porte  Rambault  étoit  fituée  dans  cette  partie  du  terrein 
qui  forme  actuellement  l'emplacement  des  religieufes  hofpi- 
taiieres  :  aufli  la  rue  où  Ton  voit  ce  monaftere  s'appelle-t-elle 
rut  porte  Rambault.  Quelques  titres  originaux  délignent  aflez  i„rent.de»prW. 
clairement  l'ancienne  pofition  de  cette  porte.  "  Les  vignes  £occheiîc?*  d° 

d'Helie  Guinebert  par  où  on  alloit  de  la  porte  Rambault 
,,  à  la  Fond. ...  maifon  tenant  d'un  côté  à  une  venelle  par  J'£"^£p,ieu'é 
„  laquelle  on  va  de  la  porte  Rambault  à  la  rue  des  fceurs  Cor-  u  °m 
,,  delieres.  Une  maifon  fize  à  la  rue  de  la  Guillerie,  autre- 
,,  ment  de  fainte  Catherine ,  tenant  d'un  côté  aux  remparts 
„  de  la  ville ,  d'autre  part  à  la  rue  par  laquelle  on  va  de  l'é- 

glile  de  fainte  Catherine  à  la  porte  Rambault.  "La  venelle 
par  laquelle  on  alloit  de  la  porte  Rambault  à  la  rue  des  faill- 
ies Claires,  comme  il  a  été  dit  ci-deflus,  eft  cette  petite  rue 
qui  perce  de  deux  côtés ,  &  dans  la  rue  des  Hofpitalieres  & 
dans  celle  des  fa  in  tes  Claires. 

La  porte  Rambault  a  eu  divers  noms.  On  Ta  appellée  porte 
Bruneau  &  porte  Bureau.  1  °.  On  lit  dans  le  papier  terrier  de 
la  terre  de  Rochefort ,  fol.  41 ,  vcrfo  ,  lign.  10.  »  Au  grand 

chemin  de  la  Fons  de  devant  la  porte  Bruneau  ,  titre  de 
1364.  )  Cette  porte  ell  défignée  fous  le  nom  de  porta  murata 
dans  un  plan  levé  par  un  ingénieur  Italien  durant  le  fiege  de 
1 J73 .  Scipion  Vergano,  dit  Barbot,  fit  faire  fur  la  ve- 
nue de  la  porte  de  Cougnes  un  petit  éperon  &  encore  de- 

puis  le  temple  de  Notre-Dame  de  Cougnes  jufqu 'au  détour 
„  de  l'ancienne  porte  de  Bureau ,  une  grande  muraille  pour 

y  fervir  de  retranchement  depuis  la  tour  d'Aix  jufqu'à  la 

porte  Bureau.  "  C'eft-à-dire  aepuis  la  tour  voifine  de  l'é- 
glife  de  Notre-Dame  jufqu'à  la  porte  Rambault,  où  le  mur 
le  coudoit  pour  fuivre  le  cours  des  eaux  du  folié.  Je  ne  trou- 
ve dans  aucun  afte  la  dénomination  de  Bureiu.  '• 

On appelloit encore  vulg ùrementla porte  Rambault,  «>por- 
Totne  IL  E  c  e  e 
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te  des  Moucles,  »  la  porte  des  Moucles  ou  porte  Bruneau  au- 
quel  lieu  le  cours  d'eau  de  la  Fond  ou  canal  de  Châtel- 
aillon  dans  les  douhes  de  la  ville  à  la  pointe  du  baftion  de 
,,  l'évangile,  tit.  origin. 

Il  ne  réfte  de  l'ancienne  porte  de  Cougnes ,  qu'un  jambage 
tronqué.  Ce  morceau  retrace  encore  aux  yeux  la  beauté  de- 
cette  iuperbe  porte  qui  a  voit  été  conftruite  en  1614. 

Un  bref  d'Hugues  évêque  de  Saintes  de  l'an  1252,  nous 
apprend  qu'il  y  avoit  autrefois  une  porte  du  nom  de  porte  du 
petit.Comte,  laquelle  devoit  être  placée  entre  l'ancien  port  .& 
l'hôpital  de  S.  Barthelemi.  Confenferunt  etiamdiBus  prior&Ca- 
pellani  quod  in  platea  quai  cji  juxta  pontem  porta  quec  porta  vul- 
gariier  dicitur  porta  parvi  comiiu  ,  quai  ejl  propria  dictai  domus 
-  eleemofinariai  fiât  cœnuterium  ad  fepeliendos  pauperes  domus  ejuf- 
dem.  On  voit  par  ce  paflage  que  la  place  où  devoit  fe  taire 
le  cimetière,  féparoit  la  porte  du  petitrCorate  d'avec  la  mai- 
ion  de  l'hôpital.  D'autre  part  il  paroît  par  la  charte  de  fon- 
dation de  S.  Barthelemi  que  le  champ  de  Ciré  fur  lequel  on 
bâtit  la  nouvelle  églife,  lequel  comprenoit  l'emplacement  de 
l'hôpital  &  la  place  ci-deffus  mentionnéee,  étoit  contigu  à  la 

f>orte.  Voilà  donc  la  porte  du  petit-Comte  placé  fur  le  port, . 
aquelle  par  le  moyen  d'un  pont  juxta  pontem  entretenoit  la  . 
communication  de  l'ancien  port  avec  la  ville  j  l'intervalle  qui 
fe  trouvoit  entre  cette  porte  &  l'hôpital  de  S.  Barthelemi,. 
n'étoit  autre  que  la  place  ci-deflus  mentionnée. 

Il  y  a  apparence  que  la  porte  du  petit-Comte  ayant  été 
abattue  ou  étant  tombée  dévérufté,  la  recom'rrucrion  de  cette 
porte  lui  aura  fait  donner  le  nom  déporte  Neuve;  quoiqu'il, 
en  foit ,  la  vieille  porte  neuve  fe  trouve  à  peu  près  dans  la . 
même  pofition  que  l'antique  porte  du  petit-Comte.  Le  prérî- 
dent  de  Thou  dans  fbn  hilloire  fait  mention  d'une,  porte  du-. 
Colombier  qui  ivexnta  jamais  ,  &  qu'il  place  auprès  du  ba£ 
tion  de  l'évangile  :  ce  ne  peut  être  que  la  porte  Rambault . 
ou  la  vieille  porte  Neuve ,  placée  vis-à-vis  de  l'ancien  faux- 
bourg  duxrolombier. 

,,în  1319,  le  prevofr'de  la  Rochelle  &  Ozanne*  fa  {cm— 
9>  me  vendent  à  la  ville  la  place  qui  eft  près  de  la  porteaux 
Thf.  .««t.     y+brotiers.  "  Quelle  étoit  la  poiîtion  de  cette  porte?. &  que 
faut-il  entendre  par.ee  mot  brotiers?^c  eft  ce  que  j'ignore. 
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Cependant  au  défaut  de  connoiflances  certaines,  tâchons  de 
deviner.  La  rue.de  Gargouilleau  s'appelloit  autrefois  la  rue 
de  la  Broterie.  Broterie  eiï  relatif  k  Brotiers.  Le  premier  de  ces 
mots  marque  un  emploi,  une  profeffion  ,  &  le  fécond  celui 
qui  l'exerce.  Le  gloflaire  de  Ducange  m'apprend  que  broeta 
iignifîoit  un  char  à  deux  roues ,  une  charrete.  L'affinité  qui  fe 
trouve  entre  broeta  ,  broterie  &  brotiers  ne  peut-elle  pas  faire 
conclurre  que  la  rue  de  la  Broterie  étoit  la  rue  où  le  raflem- 
bioient  les  charretes ,  &  la  porte  aux  brotiers,  la  porte  près  de 
laquelle  logeoient  les  charretiers.  Je  ne  fonde  pas  feulemeut 
cette  conjecture  fur  une  affinité  de  nom ,  un  titre  du  trézieme 
fiecle  m'en  fournit  une  preuve.  Il  y  avoit  alors  à  la  Rochelle  çarrui.  de  st.  Mar- 
tine rue  nommée  rua  de  CAarretaria-,  voifine  d'une  porte  fi-  Jaate  dV  mTcc! 
tuée  vis-à-vis  du  château.  Cette  rue  par  conféquent  avoit  la  "xvn.f0i.i7s. 
imême  pofition ,  &  elle  ne  pouvoit  être  que  la  rue  nommée 
dans  la  fuite  rue  de  Gargouilleau ,  laquelle  dans  fon  prolon- 
gement aboutit  à  la  place  du  château.  Son  ancien  nom  de 
Broterie  elt  donc  dévoilé  &  explique  par  les  mots  rua  Je  Char- 
retaria  ,  &  la  porte  aux  Brotiers  devoit  donc  être  la  porte  aux 
{charretiers,  porte  dont  il  ne  refte  aucune  trace ,  &  à  laquelle 
la  charte  de  S.  Martial  donne  le  nom  de  deux  alneys ,  ce  qui 
eft  vifiblement  un  vice  de  clerc.  Il  faut  reftituer  le  texte  8c 
lire  de  aulneys  ,  porte  d'Aulnis  :  fit  mentio  de  centum  folidis 
rendualibus  quos  dominas  Gerardus  fayditi  monachus  S  tu  Mar- 
tialis  acquijivit  in  villa  de  Rupella  juper  quadam  domo  &  perti- 
nenciis  ejujdem  ,  qute  domus  fiia  ejl  in  rua  Charretaùa  juxta por- 
tant deux  alneys  ante  Caflrum  domini  régis  Francis  die  XIV  Jun  'n 
MCCLXXXVIT. 

La  première  &  ancienne  grandeur  de  la  ville,  dit  Bar- 
bor,  ie  continuoit  le  long  du  château  &  des  murs  qui  font 
„  pour  le  jourd'hui  en  état  jufqu'à  la  porte  nommée  Chef- 
„  de-Ville ,  dont  la  rue  qui  àpréfent  fe  nomme  des  trois  Mar- 
„  chands  qui  y  aboutit ,  portoit  anciennement  ce  nom.  "  Le 
canal  de  la  Verdiere  formoit  dans  cette  partie  les  fofles  de  la 
ville  &  la  féparoit  du  quartier  du  Peroc  ou  Perot. 

Dès  qu'on  eut  commencé  à  fréquenter  le  nouveau  port,  il 
fallu  percer  le  mur  qui  le  longeoit.  Onfirdonc  une  porte  qui 
prit  le  nom  de  Perot ,  &  qui  dans  la  fuite  fut  appel lée  la  porte 
du  gras  Horloge» 

E  e  e  e  ij 
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On  pratiqua  encore  diverfes  iflues  pour  faciliter  là  commu- 
nication de  l'intérieur  de  la  ville  avec  le  nouveau  port.  Ces 
diverfes  iiTues  ou  portes  devinrent  inutiles  lorfque  l'on  com- 
mença à  bâtir  fur  le  havre  au  feizieme  fiecle  avant  15  x  5 ,  com- 
me j'ai  lieu  de  le  conjecturer  par  un  »  mémoire  (a)  de  ce  qu'il 
,,  convint  remontrer  au  confeil  pour  le  fait  de  la  ville  6c 
,,  gouvernement  de  la  Rochelle,  aultre  fur  icelui  havre,  treri- 
te-fix  à  trente-fept  particuliers  ont  bafti  &  édifié  leurs  mai- 
fons  &  fcelles  fur  les  murs  d'icelle  ville  &  chafeun  en  fon 
endroit  a  percé  lefdites  murailles  &  en  icelles  furprins  & 
fait  chacun  une  porte  par  laquelle  on  fort  fur  ledit  havre. 
Avili  ont  fait  plufieurs  feneftres  croifées  oui  ne  font  nigal- 
lées  ni  fermées,  defquelles  portes  ils  gardent  les  clefs  tant 
,,  la  nuit  que  le  jour,  par  le  moyen  defquelles  ladite  ville 
„  &  les  habitans  d  Scelle  font  en  la  difpofition  &  merci  de 
ces  particuliers  &  non  defdits  gouverneur  &  maire... 

Les  Fontaines. 

Il  y  a  dans  la  ville  de  la  Rochelle  un  grand  nombre  de  puits , 
dont  l'eau  fervoit  autrefois  de  boilîbn  aux  habitans ,  &  qui 
pourroit  en  fervir  encore  en  cas  de  (iege.  (b  )  Le  corps  île 
ville  en  1447  forma  la  réfolution  de  faire  venir  des  eaux  de 
fources,  toujours  plus  faines  que  les  eaux  ftagnantes  :  11  ob- 
tint de  Charles  VII.  des  lettres  patentes ,  par  lefquelles,  dit 
Amos  Barbot,  >»  il  étoit  permis  d'impofer  dix  deniers  fur  cha- 
,,que  tonneau  de  vin  forçant  de  la  banlieue,  par  les  ports  du 
„  Plomb ,  d'Efnandes  &  Queue-de- Vache."  Notre  annalifte  ne 
parle  pas  du  lieu  d'oi»  l'on  tira  ces  eaux ,  mais  ce  fut  fans  doute 
du  village  de  Lafond ,  puifque  la  fontaine  qui  fut  conftruite, 
Mf.  de  Baudouin,  étoit  fefon  cet  auteur  »en  l'approche  des  doucins  venant  de 
Lafond." 

En  149^  h*  foi*  ^  curement  de  la  fontaine  de  Lafond, 
en  laquelle  diftillent  quatorze  conduits  poutr  diftribuer 
l'eau  en  cette  ville  ,  &  afin  qu'on  fçût  les  veines  defdits 
conduits  elles  furent  toutes  marquées  dans  le  relay  & 

(  a  )  Ce  mémoire  copié  fur  un  mf.  (coté  j'ai  lieu  de  croire  que  ce  mémoire  eilaa* 
fît)  du  Cabinet  de  M.  Ctcrambault  clt  rérieur  a  cette  date, 
fans  date  Mais  comme  il  y  eftfait  mention  (b)  '»  Ceux  de  la  ville  avaient  une  gran- 
de M.  de  J.unac  &  d'un  projet  de  chante*  *  de  quantité  de  puits  d'aûes  bonne  eau* 
ment  dans  le  gouvernement  municipal,  Journ.  de  Merv.  p.  {04, 
par  ce  gouverneur,  &  exécuté  en  ijjs  , 
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capacité  du  dedans,  de 'certaine  marque  faite  en  la*  pierre 

„  dudit  relay."  '  .  ' 

En  1 501  Guillaume  Regnault  ,  propriétaire  d'une  fource 
à  Lafond,  la  vendit  au  corps  de  ville  ,  par  contrat  pafle  fous  .  '<r'l 
,1e  fcel  royal.  Signé  le  Breton ,  le  11  Septembre  de  la  même -,  'mî^ 
année.  :  ,       <  :  ■    -  ■  .* 

,yEn  1-5 9 r  turent  recherchés  &  rencontrés  les  canawx  des  d^^S* 
fontaines  depuis  la  fource  jufque  dans  le  folfé  du  baftionHe  u 
,,  l'Evangile,  pour  faire  venir  l'eaiien  plus  grande  abondance , 
„  ce  qui  fut  tait  avec  beaucoup  dé  defpence  &  peu  d'utilité," 
Les  différentes  fources  de  Lafond  fc  raéfemblentdans<ruatpe 
baflins ,  &  coulent  enfuite  pour  fe  rendre  au  grand  regard , 
fitué  dans  le  carrefour  de  Lafond  ;  elles  partent  de  ce  point 
pour  fe  jetter  dans  des  conduits  fouterrains  qui  les  diftribuent 
dans  la  ville.  :  •  1 

En  1670  le  zele  des  chefs  de  la  direction  feiîgnala  par  des    Coiiq.  bîi.  par 
travaux  extrêmement  utiles.  En  effet  »  les  réfervoirs  de  Lafond  Beauv*1  l6n' 
„  furent  nettoyés  &  raccommodés  &  un  autre  réfervoir  conf- 
truit  tout  à  neuf  pour  recevoir  les  nouvelles  fources  recher- 
chées. On  fit  un  canal  de  pierre  pour  conduire  les  eaux  du 


baflin  neuf  dans  le  vieux  réfervoir.  On  rehauiîa  le  ba/Un 


„  de  la  vieille  fource  de  quatre  pieds  en  quarré  &  de  trois- 
de  hauteur.'* 

En  171 5  on  découvrit  les  quatre  réfervoirs  pour  on  rac- 
commoder les  tuyaux. . 

La  vieille  fontaine"  qui  eftoit  autrefois  en  cette  ville  i*  viiku 
(dit  Barbot  )  »»»futcc»nftruite  en  1447."  Ce  fut  la  première  •  ONTA,Nt 
fontaine  de  la  Rochelle.  »  On  la  plaça  (  a  joute  notre  annahïte  ) 
„  au  plus  haut  &. ferme  roc  de*  cette  ville ,  en  l'approche  des 
,,  doucins  venant  de  Lafond;  "  Cette  fontaine  dans  la  fuite 
donna  fon  nom  à  un  baftion  de  la  place  ,  nommé  le  bauion 
de  la  vieille  fontaine,  &  ma  1-à- propos  ,  delà  vieille  fortune>, 
dans  l'hiftoire  du  préfident  de  Thou.  Ce  baftion ,  ou  plutôt 
ce  demi  baftion  qui  occupoit  à  peu  près  une  partie  du  jardin 
des  R.  P.  Jéfuites ,  retrace  l'ancienne  potition  de  cette  foiv- 
taine.  Il  eft  fait  mention  de  cette  fontaine  dans  un  acte  du  no- 
taire Moreau  ,  de  l'an  15  3  5 .  n  Maifon  fife  près  la  fontaine  de  la 
„  Rochelle  ,  en  laquelle  mmfon  il  y  a  un  puits  ou.  les  cheX 
,,  vaux  de  meilleurs  deSt.  Jean  fouloient  aller  boire*  "  Or 
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t cette  triaifon  étoit  dans  la  Cour*des^Grolles ,  au  voifinagedu 
baftion  de  la  vieille  fontaine.  Archiv,  de  l'Orcu. 
Pontaini  des     Cette  fontaine  ,  autrement  dite  la  fontaine  Dauphine ,  eft 

'"'"eWiSêde  ^e  ^'an  ^e       de -Baudouin  nous  apprend  que  »  le  15 

s.  csâur.  Mf.  de  „  Septembre  1544  la  fontaine  des  Petits- Bancs  commença  a 
coaain.  ^  donner  de  l'eau  douce  :  elle  coûta  12  à  13  mille  livres."  La 

*  fabrique  de  St.  Sauveur  prêta  600  livres  à  la  ville.  En  1502 

la  maçonnerie  fut  rebâtie  à  neuf.  En  1 5  99  Alexandre  de  Hara- 
neder  ,  S.  des  Rouhaux  ,  maire  de  la  ville ,  fit  placer  une 
pompe  à  la  fontaine  des  Petits-Bancs  ;  il  n'y '•en  avoit  pas  en- 
core dans  les  fontaines  de  la  ville  ;  il  falloit  defeendre  pour 
Mém.  deMaflç.  puifer  l'eau  dans  un  baflîn  enfoncé.  Ce  fut  en  1675  que  la 
fontaine  des  Petits-Bancs  fut  reconftruite.,  C'eft  une  tourexa- 
gone  de  huit  pieds  de  diamètre  ,  fur  i'eize  pieds  d'élév  arion 
jufqu'à  la  chappe ,  furmontéedu  bufte  de  monfeigneur  le  Dau- 
phin ,  fils  de  Louis  XIV,  fupporté  par  des  dauphins.  La  frue 
eft  chargée  de  divers  'écuflons. 
FoNTAfKH  de     Dans  un  acte  du  6  Août  1 54  5  ^ ileft  fait  mentiond'une  place, 
n  a  v  ar  r  «.       ♦> où  eft  de  prélënt  inftituée.la  fontaine  du  carrefour  de  la  Frerté, 
„  par  où  l'on  va  de  la  grande  rue  au  cimetière  &  églife  de 
■Hfg.deivgi.de  »»  S.  Sauveur."  Cette  fontaine  prend  le  nom.de  Navarre  dans 
vër?oUV' fcl' l04*  un  a^e  ^e  M94*  ^e  voifinage  de  la  mer  ayant  occafionné  Tin- 
tromiflion  des  eaux  fallées  dans  le  bafiin  de  la  fontaine  de 
Navarre  ,  on  exhaufla  ce  baffin  en  1601  &  l'on  fit. monter 
l'eau  avec  une  pompe.  En  1670  cette  fontaine  fut  rebâtie  & 
Mém.  du  temps,  prit  alors  la  forme  qu'elle  conferve  encore. 
t  o  n  t  a  1  k.£  d  v    "La  fontaine  du  Puilorieft  appellée  par  corruption ^du  Pirolit, 
Pn  om.         en  p[ufieurs  acïes.  Il  en  eft  fait  inention  dâns  le. récit  de  l'en- 
trée de  Charles  IX.  à  la  Rochelle ,  en  i  y6ç.  Elle  étoit  ancien- 
nement enfoncée  de  1 5  pieds  au-deflbus,  au  niveau  de  la  rue. 
On  l'a  relevée  en  1722.  Cette  fontaine  qui  étoit  autrefois 
enterrée  avoit  fon  dégorgement  dans  les  foliés  de  la  ville  près 
dela  Porte-Maubec,  »aufoffé  par  lequel  l'agouft  &  vuidange 
de  la  fontaigne  du  Pilorit,  près  du  grand  chemin  que  l'oa 
Rcg.de  st.  sauv.  >,  va  des  moulins  de  S.  Sauveur  à  la  moulinette. 
fontaine  de  ia     Cette  fontaine  étoit  un  puits  anciennement ,  s'il  faut  s'en 
caille.        xapporter  à  Barbota  fous  fan  1565.  »  Plus  au  canton  du 
Change ,  dit  de  la  Caille  ,  &  fur  le  puits  fut  fait  un  théâtre 
,,  paré  de  verdure  &  de  rameaux ,  où  étoienr  plun>urs  filles 
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„  richement  veftues."  En  1683  ce  puits  fut  changé  en  fontaine. 

La  fontaine  de  la  place  du  Château,  fut  bâtie  en  1650.  tC'eft  rp  o  i  k  » 
un  exagone,  dont  les  pans  fontchargées  d'infcriptions  &  de 
diverfes  armoiries  ;  il  eft  terminé  par  une  croix  de  bronze  de 
1 5  pieds  de  haut ,  pofée  fur  un  pyramide  qui  fait  le  couron- 
nement de  la  coupole  de  la  fontaine.  La  pyramide  a  été  re- 
faite en  1 7  j 1 . 

Je  n'a  rien  trouvé  aufujet  de  cette  fontaine.  La  date  de  façon-  Fontaine  ™  la 
ftruction  doit  êtrepoftérieureà  celle  du  fiegede  la  ville  en  1628,  *"» 
pùifque  les  fortifications  de  la  place  oçcupoient  alors  le  terrein 
où  nous  voyons  cette  fontaine.  Elle  eft  adoffée  à  la  maifon 
quifert  aujourd'hui  d'hôtel  à  MM.  les  gouverneurs  &  com- 
manda ns  en  chef ,  dans  la  ville  &  gouvernement  de  la  Ro- 
chelle &  dù  pays  d'Aulnis^ 

La  fontaine  que  Ton  trouve  un  peu  au-delà  dè  la  barrière  J[™£*™ZftLA 
de  la  place ,  porte  le  nom  du  maréchal  de  Chamilly  ,  qui  la 
fit  faire  pour  l'u fa ge  dè  la  garnifon.- 

On  a  découvert  en  175 1  fous  le  pavé  du  carrefour  dés  trois  Fontain»  des 
Fufeaux  une  fontaine  ,  dont  la  conftru&ion  eft  en  fort  bon  BouCHE*s* 
état.  Il  en  eft  fait  mention  fous  le  nom  de  fontaine  du  Mar- 
teau dans  une  baillette  du  4  Septembre  1659.  Sife  dans  la 
ville  neuve  ,  au  fief  St.  Louis.  Cette  fontaine  a  été  aban- 
donnée ,  l'eau  n'eft  étant  plus  bonne  û  boire.  Mais  comment 
cette  eau  qui  couloit  du  Pilori  avoit  -  elle  pu  changer  de  qua- 
lité en  un  fi  court  el'pace  ?  Il  étoit  naturel  de  reietter  cet  acci- 
dent fur  une  caufe  bien  connue  &  à  laquelle  il  eût  été  facile 
de  remédier  par  des  contre-murs  épais  &  bien  cimentés. 

Il  y  avoit  encore  anciennement  un  autre  fontaine  près  la 
nouvelle  porte  de  Maubec  Mervault  dans  fon  journal  fem- 
ble  la  déngner.  »  Le  8  Avril  1618 ,  le^  ennemis  ayant  tâché  de 
trouver  les  fourccs-&  conduits  d'eau  douce  qui  alloient  fé 
rendre  dans  la  ville  j  ils  avoient  rompu  même  &  empoilbnné 
yj  un  conduit  ;  &  pour  mieux  réuflir  &  retrancher  l'eau  aux 
„  Rochellois  ,  ils  avoient  diverti  par  des  éclufes  le  cours- 
d  eau  appelle  ledoucin  de  Romplay-,  qui  par  le  moyen  def- 
dites  éclufes  refluoit  vers  fes  fources,  aïnv qu'il  n'entrât  dans 
la  ville."  Les  eaux  dè  cette  fontaine  venoient  principalement- 
dé  Périgny.  Leur  bonté  méritoit  bien  qu'on  en  réparât  les 
conduits.  Comme. on  tcavailloit  fort  à-  la  hâte  aux  *fortifica-  vHmuh  sufc  - 
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tions  de  la -place  en -1689  ,  le  befoin  que  l'on  avoit  de  maté- 
3   -  , •  ■-    .  riaux  rut  cauie  que  l'on  jdéraolit  la  tourelle  &  le  baffin  de 
1   '  *  cette  fontaine  qui  rie^couloit  pUusr  les  eaux1  s  eta ut  extrava- 
fées.  .  . 

,  •  >  Z,ts  canaux  de  Maubec  &  de  la.Vcrdierc. 

Le  canal  de  Maubec  a  été  formé  par  la  mer ,  dont  les  eaux 
inondoient  le  quartier  de  S.  Nicolas.  Dans  la  fuite  les  Rochel- 
lois  perfectionnèrent  cet  ouvrage  de  là  nature  dans  la  vue, 
d'en  faire. une, rivière  artificielle  qui  chariât  en  fe  précipitant 
dans  le  havre  le  limon  apporté  par  le  flux.  On  commença  à 
revêtir  ce  canal  en  173  5 ,  &  l'on  abattit  le  pont ,  (a  )  les  mai- 
ibns  &  les  moulins  fitués  fur  l'embouchure  du  même  canal, 
pour  y  placer  un  pont-levis.  En  1325  on  creufa  un  canal  qui 
..  venoit  de  Perigny  fe  dégorger  dans  le  canal  de  Maubec  ,  & 
qui  fervit  à  tranfpqrter  à  la  Rochelle  les  vins  de  cette  paroifle 
Ov  des  lieux  circonvoifins.  Certaines  paroilTes  contribuèrent 
à  la  dépcnfe ,  &  celle  de  S.  Sauveur  de  la  Rochelle  donna 
1 00  livres ,  comme  il  appert  parles  regiftres  de  cette  paroifle. 
1  Lé  nom  de  Maubec  ei\  formé ,  à  ce  que  je  crois  de  deux 
mots  Celtiques  beccus  &  mail,  beccus,  ditduCange,/>W/ca</a- 
norum  feu  gallorum  lingua  dicitur  aquce  curfus  aueri  fluvio  Je 
committcns  :  c'elt  ce  qu  on  appelle  dans  nos  anciens  titres  cours 
Pardcm  Peii«ier  d'eau.  Mail  dans  le  dictionnaire  de  la  langue  Bretonne  figni- 
fié  hâte,  précipitation  ,  vitefle.  De-là  dérive  naturellement  le  ' 
nom  de  Ma/bec  ou  Maubec  donné  au  courant  d'eau  de  notre 
canal ,  lequel  roule  avec  beaucoup  de  précipitation ,  lorfque 
la  marée  refoule.  * 

Il  y  avoit  autrefois  près  du  canal  Maubec  une  platte-forme 
nommée  le  boulevard  des  Dames, "ainfi  nommé  pourceque 
„  toutes  les  Darnes  &  Damoiielles  qui  fuiant  l'infolence  dans 

les  armes  prinfes  s'étoient  retirées  à  la  Rochelle  pendant 
Mém.ercat ,  fous     ces  troubles ,  y  avoient  tant  &  fi  longuement  porté  la  hote 

Charles  IX, p.  in,  "       ,  ,.      „      *.J       ,,      ,  .  r    .  °„  r 

ici.  verfo.         „  qu  elles  1  avoient  eleve  a  la  hauteur. 

:  .  Le  costal  de  la  Kerdiere. 

La  mer  couvrôit  anciennement  une  partie  du  quartier  du 
Peroc  ou  Perot,  auffi  a-t-on  trouvé  un  lit  de  galets  en  tra- 

{  a  )  Le  pont  de  St.  Sauveur ,  nommé  vulgairement  le  pont,  Moucler  &.  I*  pont  Récrier. 

vaillant 
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vaillant  aux  fondations  du  nouveau  clocher  de  l'églife  pa- 
roifliale  de  S.  Jean.  La  mer  en  fe  retirant  ou  Tindultrie  hu- 
maine [mirent  à  fec  ce  terrein.  Mais  la  partie  la  plus  baffe 
refta  toujours  inondée.  On  donna  un  écoulement  aux  eaux 
en  leur  ouvrant  une  iffue  dans  le  nouveau  port.  <C'eft  airut 
que  fe  forma  le  canal  de  la  Verdiere ,  ainfi  nommé  du  mot 
Verderix ,  qui  défigne  félon  le  gloffaire  de  dom  Lobineau ,  des  Hift>  dc  Bret>glic, 
terres  baffes ,  marécageufes ,  voifines  de  la  mer  &  couvertes 
<Therbes.  Ce  canal  féparoit  la  ville  du  quartier  du  Perot.  Dans 
la  fuite  la  ville  ayant  été  agrandie ,  on  couvrit  une  partie  dù 
canal  pour  la  commodité  du  public 

Le  canal  de  la  Verdiere  a  été  rétréci  de  nos  jours  ,  &  /f  frottT*dan*u* 

.  •       /-k       i         j  «    •  t       Alnun.  Je  172$, 

Tevetu  en  partie.  Un  plaça  deux  vannes  aux  extrémités  ,  qu'en  172400 com- 
l'une  au  point  de  communication  de  ce  canal  avec  les  fones  JJ^aàreT*tir,e 
de  la  place  au  couchant  l'autre  à  l'embouchure  du  même 
canal  par  oîi  les  eaux  fe  dégorgent  dans  le  havre.  Il  y  avoit 
autrefois  dans  cette  partie  un  pont  nommé  de  la  Gourbeille. 
Il  eil  fait  mention  de  cette  gourbeille  dans  la  continuation 
du  manuferir  de  Conain.  »  En  1588  ,  eit-il  dit,  Louis  Gar- 
?,  gouilleau  maire ,  fur  les  plaintes  des  débauches  en  la  ville , 
ht  faire  une  diligente  recherche  de  pluiieurs  femmes  foup- 
„  çonnées  ,  &  fit  redreffer  la  cage  de  fer ,  autrement  appei- 
.,,  lée  la  gourbeille ,  laquelle  depuis  long-temps  n'avoit  été 
, ,  en  ufage.  Cette  punition  confilte  à  enfermer  dedans  la  per- 
.,,  fonne  condamnée,  &  au  gros  de  l'eau,  la  plonger  diverfes 
„  fois  en  la  mer  :  elle  fut  pratiquée  fur  une  nommée  l'Olo- 
3,  noife. 

Ce  cenre  de  peine  étoit  anciennement  en  ufage.  Spelman  *  *Giofr.can$.  t.y, 

b        j      »     r     ir         1  •  j  °    •         j  co1, 

nous  apprend  qu  en  Leone  on  plongeon  dans  un  puits  ou  dans 

un  foffé  les  femmes  de  mauvaife  vie.  Cette  pratique  venoit 

vraifemblablement  des  Germains  ,  lefquels  lelon  Tacite  de 

moribus  Germanorum  ,  corpore  infâmes  coeno  ac  palude  injeda 

infuper  cratt  mergunt. 

Les  Places. 

La  place  du  Château  a  pris  fon  nom  de  l'ancien  château 
de  la  Rochelle  ,  bâti  à  l'extrémité  de  cette  place  pour  com- 
mander l'ancien  port  qui  s'étendoit  jufques-là.  te  château 
nommé  Vauclair  fut  démoli  par  les  Rochellois  auflitôt  après 
Tome  II.  Ffff 
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î'expulfion  des  Anglois  en  1373.  On  laifla  fubfifter  les  quatre 
tours  qui  le  flanquoient  &  que  Charles  V  réunit  à  fon  do- 
maine :  quatuor  tamen  turres  prediSi  caflri  nobis  &  noflris  fuc- 
ctiarr.du«janv.  ccfforibus  retinemus.  Le  miniftre  Merlin  nous  apprend  dans  fon 

journal  qu'en  1599  il  reftoit  encore  deux  de  ces  tours 
Contin.  dumf.de      »  En  1590  la  place  du  château  rut  renfermée  de  murailles 
conaùi.  9  p0Ur  ja  décoration  d'icelle.  Cette  place  n'étoit  ni  fi  grande 

ni  fi  régulière  qu'elle  l'eft  actuellement.  Ce  vafte  emplace- 
ment étoit  couvert  en  partie  par  la  chapelle  de  fainte  Anne 
&  fon  cimetière ,  par  l'hôtel  de  la  monnoie  dont  on  voit  en- 
core le  puits ,  &  par  le  grand  temple.  Après  l'incendie  de  ce 
temple,  on  en  démolit  les  reftes,  ainfi  que  les  autres  bâti- 
mens  en  1689  ,  à  deflein  d'agrandir  la  place.  En  1704 ,  le  ma- 
réchal de  Chamilly  y  fit  planter  des  allées.  En  1754  on  a 
fermé  le  côté  oriental  d  une  rampe  de  fer  à  hauteur  d'appui. 

En  1740  on  a  fait  fur  la  rive  une  place  nommée™, 
du  nom  de  M.  Barentin  alors  intendant.  Ses  armes  font  ap- 
posées à  la  tourelle  de  l'efcalier  de  l'horloge. 

La  place  Habert  dans  la  ville  neuve  a  pris  fon  nom  de  M. 
Habert,  chef  de  la  direction  des  affaires  publiques  de  la  ville, 
lequel  la  fit  tracer  vers  le  milieu  du  fiecle  paffé- 
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NOTES 

SUR  L'HISTOIRE 

DE   LA  VILLE 

DE  LA  ROCHELLE, 

ET  DU  PAYS  D'AULNIS. 


NOTE  PREMIERE, 

Sur  la  condamnation  de  Vhijloire  de  la  Popeliniere ,  auteur 

protejlant. 

N  conferve  dans  *  que  le  fimple  récit  qu'il  fait  de 
la  bibliothèque  des  »  quelques  propos  injurieux  que 
prêtres  de l'Oratoi-    »  les  catholiques  ont  dit  &  fait 


re ,  de  la  Rochelle ,  »  publier  contre  les  reformés ,  méf- 
ie premier  tome  de  »  mement  contre  le  prince,  l'ami- 
l'exemplaire  de  la  h  ral  &  autres  chefs.  Comme  au 
Popeliniere  ,  corrige  par  les  or-  »  rebours  les  proteftans  d'une  pa- 
dres  du  confiftoire.  Les  curieux  »  reille  non  moins  indiferette  &C 
verront  avec  plaifir  les  corrections  »fort  peu  religieufe  animofité  , 
ouelesminiftres  ont  placées  à  côté  «pour  monftrer  qu'ils  n'avoient 
au  texte  de  l'auteur.  »  la  langue  notée  ni  la  plume  ge- 
Prpface,page8,aubasdclapag.  »  lée ,  non  plus  c,ue  le  bras  en- 
>♦  Ce  qui  ne  defplaira  aux  plus  la-  »  gourdi  ,  fe  fo  t  fait  connoître 
»  ges  6c  mieux  avifés ,  non  plus  »  de  beaucoup  plus  infolens ,  par 

F  F  f  f  jj 


Juin,  ifSi. 

Lancelor  du  Voï- 
fin  S.  de  la  Pore- 
liniere  &  la  Ba- 
rouere  pris  de  1* 

llC  île  • 
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„  inveéHves  ,  injures  piquantes 

&  toutes  fortes  de  paroles  dé- 

favantageufes  contre  les  catho- 
„  liques  ,  notamment  contre  la 
„  siaifon  de  Guife  qu'ils  ont  tâ- 
„  ché  d'abaiffer,  voire  de  ruiner 
„  par  tous  moyens  avec  poures 

lucccs  toutefois.**  Cette  longue 
phrafe  depuis  ces  mots  »  de  quel- 

ques  propos  injurieux  "  jufqu'à 
FaoVerbe  »  toutefois  "  font  amfi 
foulignés  =.  On  fubftitue  à  la 
marge  les  cxprcflîons  fuivantes  : 
non  plus  que  le  (impie  récit  qu'il 
fait  de  quelques  propos  piquons 
&  injurieux  qu'ils  ont  réciproque- 
ment fait  publier  les  uns  contre 
les  autres. 

Fol.  i  ,  verfo.  wEtconfidcrant 
„  comme  les  caufes  des  accidens 
„  humains  s'entretiennent  d'un  lien 
„  éternel  6c  connu  de  peu  de  gens." 
Correction  :  &  conliderant  que 
les  difeours  des  accidens  humains 
ne  méritent  nom  d'hiftoirc ,  s'ils 
ne  recherchent  les  caufes  d'où  ils 
font  procédés. 

Quelques  lignes  plus  bas ,  mô- 
me page.  »  L'origine  &  le  progrès 
„  de  la  réformation ,  les  peines  & 
„  les  pourfuites  contre  les  opiniâ* 
„  très  en  la  foi."  Correction  :  les 
peines  de  la  pourfuite.  contreceux 
qui  la  favorifoient. 

Même  page  ,  quelques  lignes 
-  plus  bas  :  »  je  vous  ferai  juger  le 
«.plus  notable  remuement  qu'on- 

ait  vu  en  la  chrétienté ,  avoir 
„  pris  fource  des  différentes  opi- 
„  nions  introduites  en  l'efclaircif- 
,^fement  de  la  religion  de  nos 

pères."  Correction  :  avoir  pris, 
fource  des  opinions- &  pieça  in- 
introduites en  la  chrétienté  ©{.re- 
ligion dcjios  pcrcs. 
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Fol.  7.  »  On  a  toujours  vu"  là* 
„  religion  chrétienne  pour  géné— 
„  raie  qu'elle  ait  jamais  été,  con- 
„  controverfée  par  quelque  juge- 
„  tnent  particulier  ores  au  fonds, 
„  ores  en  la  difeipline ,  ores  en 
„  cérémonies  &  apparences  exté- 
„  ricurcs.,'  Le  mot  (apparences  ) 
elt  effacé. 

Même  page  •  tout  de  fuite» 
y,  Quoique  cela  vienne  d'ignoran- 
„  ce  ou  de  bon  zele  ,  de  malice 
„  ou  de  quelque  indifcrétion  de 
„  pcrfonnes  qui  s'avancent  d'en 

parler."  Les  deux  mots  (  bon 
zele  )  font  effacés ,  &  l'on  a  ajouté 
ce  qui  fuit  :  mais  comme  ceux-ci 
de  tout  temps  ont  été  tenus  pour 
perturbateurs  &  ennemis  de  l'é- 
glife  catholique;  auffi  ceux  qui  en 
tous  âges  ont  voulu  maintenir  la 
pureté  ancienne  de  la  vraie  reli- 
gion ,  on  fe  font  efforcés  de  la 
remettre  en  fa  première  &  naifve 
fplendeur  lorfqu'ils  l'ont  vue 
fouillée  par  fupcrrtitions  &  inven- 
tions humaines  ;  tout  ainfy  qu'ils 
ont  eu  la  plupart  du  monde  con- 
tr'cux  ;  aufli  ont -ils  laine  une  loua- 
ble mémoire  de  leur  confiance  & 
vertu  à  la  pollériré. 

Même  p.  m  Le  zé!c  ou  la  curio- 

fité  de  ceux  qui  voulurent  refor- 
,,  mer."  Le  mot  (curioûté)  effacé., 

Même  page.  »  Comme  toute- 
„  fois  les  pafleurs  confirmant  leur 
„  doctrine  plus  reçue  d'un  exem- 

pie  de  meilleure  vie  que  la  nô- 

tre  faifoient  autorifer  1  un  & 

l'autre  pamnefévere  punition." 
Le  mot  (  ccdéfiafîiqucs  fubfti- 
tué  à  payeurs  ;  c*  tout  le  refte 
effacé  jufqu'à  nôtre,inclufivement. 

Fol.  7  verfo.  »  jufqu'àr  ce  que 
»  ccs  olEcicrs  de Ttgliic  &.  juliice- 
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jrfurpris  en  leur  devoir, par  ceux 
>rqui#n'efpioient  que  l'occafion 
*  propre  pour  donner  entrée  en 
n  leurs  opinions.  "  Tout  eft  efFa- 
té  depuis  le  mot  (  furpris.  ) 

Même  page.  »  Doncqucs  après 
>»  plufieurs  attaques  que  la  foi  com- 
»  mune  reçut  en  France.  "  Sxibfti- 
tué  (  à' foi  commune  )  ces  paroles  : 
te  religion  catholique  Romaine. 

Même  page.  »  Berengcr,  Abei- 
«land,  Amauri  de  Chartres,  Ar- 
»naud  de  Brefle  &  autres  fui  vis 
»  d'un  grand  nombre  de  fecta- 
»  teurs.  Subftitué  (  à  feftatenrs  )  " 
&  autres  gens  tenans  leur  parti. 

Môme  page.  »  Tellement  que 
»  les  Anglois  qui  defeendoient  or- 
dinairement en  ces  quartiers 
«  abreuvés  des  mêmes  opinions , 
»  les  femerent  aflez-tôt  en  leur 
«  pays  ,  lefqucllcs  prifes&  éclair- 
»  cies  par  plufieurs;  enfin  tom- 
»  bent  comme  de  main  en  main  en 
»  la  tetc  de  Viclef.  "  Rature  de- 
puis opinions  jufqu'à  (en  la  tête), 
Subftituc ,  doctrine  ,  la  femerent 
aflez-tôt  en  leur  pays ,  laquelle- 
prinfe  &  éclaircie  par  plufieurs  , 
tut  enfin  recueillie  comme  de  main 
en  main  par  Viclef. 

Folio  8  verfo.  »  A  la  pourfuite 
h  des  inquifitcurs  aflez  animes  fur 
»  les  mal-fentans  de  la  foi.  "  Sur 
ceux  Qu'ils  jugeoient  mal-fentans 
de  la  toi. 

Même  page.  »  Si  bien  qu'étant 
n'ainfi,  l'églife  chrétienne  reçue 
»  &  controverféc  prefque  par 
«-tous  pays  ,  bien  qu'aux  uns 
»  moins animeufement  qu'aux  au- 
»  très  ,  auxquels  les  prantls  l'au- 
«thorifoient  par  créance,  force 
«-d'armes  &c  aultres  •  moiens.  Ne 
«-faut  trouver,  étrange  fi  la  rcii- 
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«  eion  moins  commune  &  plus 
»  l  ce  rete,  cherchant  en  tous  temps? 
»  &  en  tous  lieux  Poccafion  & 
»  moyen  propre  pour  s'élever.  " 
Rature  depuis  qu'étant  jufqu'à  fc- 
crête.  Subrtitué.  Si  bien  qu'étant 
ainfi  la  religion  moins  commune 
&  plus  fecrete  ,  perfécutée  pref- 
que par-tout  pays  ,  bien  qu'aux 
uns  moins  animeufement  qu'aux 
autres ,  auxquels  les  grands  Pau- 
thorifoient  par  créance  ,  force 
d'armes  &  aultres  moyens,  ne  faut 
trouver  étrange  fi,  &c. 

Folio  9.  »  Lequel  (  Luther )re- 
»  nouvcllant  ces  vieilles  opinions 
»  &  y  adjoutant  ce  que  la  fimple 
«  ignorance  du  pafïé  lui  fembloit 
»  avoir  obmis  ;  puis  éclairciflant 
le  tout  par  une  tradition  bien  or» 
«  donnée  &  l'exprimant  en  prêches 
»  &  eferitz  par  fon  éloquence  & 
»  doctrine  à  cfcloz  parmi  nous  une 
«  forte  de  réformation  qui  a  pro- 
»  duit  les  plus  étranges  effets.  " 
Rature  depuis  rcnouvcllant  jufqu'à 
produit.  Subftituc  :  lequel  recon- 
noifi'ant  la  môme  doctrine  de  Viclef 
&  de  Jean  Hus  ,  mit  enavantune 
réformation  qui  a  été  fuivie  des» 
plus  étranges  effets. 

Même  page.  »  Pour  enfin  réfor- 
»  mer  la  doctrine  plus  reçue  en  ' 
»  l'églife  chrétienne^  "  Subftitué 
pour  enfin  réformer  les  corrup- 
tions de  long-temps  reçues. 

Même  page.  »  Luther  penfa  lors 
»  avoir aflezvcu,  Ieu&ouy  pour 
«  mefprifcr  telles  indulgences  & 
«  taxer  en  icelles  Pauthorité  du 
»  p3pe.  Mais  depuis  y  accourant 
»  un  grand  nombre  d'auditeurs' 
»  pour  ouyr  nouveauté  qui  leur 
«  étoit  fort  agréable,  U  rend  po-- 
»  piilaire  non  moins  qr.e  la  faveur*- 
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w  du  duc  de  Saxe  l'un  des  électeurs 
»  de  l'empire  &  le  plus  grand  ter- 
»  rien  d'Allemagne  le  pouffa  fi 
»  avant ,  qu'il  ne  fe  banda  pas  feu* 
m  lement  contre  la  puiflance  des 
»  papes  &  authorité  de  l'églifc  Ro- 
»  maine,  mais  Ce  laiffant  aller  au 
j»  couroux  conçu  des  injures  & 
»  animeufes  pourfuites  de  ces  re- 
»  ceveurs  &  qui  fe  pratiquoient 
»  contre  lui ,  le  permit  enfin  de 
h  faire  guerre  à  la  doctrine  de  l'é- 
*»  glife.  "  Correction  :  même  Lut- 
her condamna  par  propofitions 
publiques  &  fermons  ordinaires 
telles  indulgences ,  y  accourant  un 
grand  nombre  d'auditeurs  pour 
ouir  fubject  fi  agréable ,  fe  voyant 
même  favorifé  du  duc  de  Saxe  l'un 
des  électeurs  &  le  plus  grand  ter- 
rien de  l'empire. 

Folio  9  verfo.  »  Il  eft  vrai  que 
»  l'opinion  donnée  à  plufieurs 
t*  princes  que  les  fectat'eurs  de  fa 
»do£trine.  "Correction  :  que  ceux 
qui  adhéreoient  a  fa  doctrine. 

Même  page.  »  Le  fortuit  &  inef- 
»  péré  accident  des  pardons  gé- 
»  néraux  l'occafionna  infeiem- 
»  ratent ,  toutes  fois  à  débattre  du 
»  commencement  par  manière 
»  de  difputc  collégiale  quelques 
w  points  indifFérenscnla  religion.  " 
Correction  :  par  manière  de  dif- 
pute  quelques  points  de  la  religion. 

Même  page.  »  Puis  le  feu  d'un 
«couroux  ambitieux  animé  par 
»  l'avarice  in.difcretc  de  quelques 
y>  quefteurs.  "  Correction  ;  puis  le 
feu  allumé  par  l'indifcrctc  avarice. 

Même  page.  »  Enfin  de  rejetter 
»  toute  la  doctrine  la  plus  reçue 
>»  entre  nos  peres.  "  Correction  : 
rejetrée  toute  la  doctrine  catholi- 
que Romaine. 


L'HISTOIRE 

On  lit  à  la  marge  de  la  même 
page  la  note  fuivante  toute  ba- 
tonnéc.  »  Luther  même  le  con- 
»  feffe  aux  livre  refponfi  (  note 
h  relative  à  ces  paroles  le  feu  d'un 
»  courroux  ambitieux  )  à  edui  que 
»  le  duc  de  Brunfwichavoitefcrit 
h  contrefait  741.  Comme  Slcidan 
»  récite  au  14  de  fon  hiftoire ,  rap- 
**  portant  les  mots  de  Luther,  oui 
»difcourt  les  occafions  qui  l  a- 
»  voient  meu  à  eferire  &  prefeher 
»  contre  les  pardons.  Mon  nom  , 
»  dit-il ,  commença  à  être  célébré  , 
»  pour  ce  finalement  qu'il  s'étoit 
»  trouvé  homme  en  ce  monde  qui 
»  s'y  oppofoit.  Cette  petite  gloire 
»  m'aereoit  alors.  " 

Folio  11  verfo.  »  Si  bien  que 
»  dès -lors  levant  la  crainte  qui 
>»  l'avoit  comme  tenu  ferré  ez  liens 
»  de  modeltie ,  ilofa  déclarer  guer- 
re ouverte  au  pape.  '  Correc- 
tion :  Si  bien  que  dès-lors  ofant 
déclarer,  &c. 

Folio  ij.  »  Tellement  qu'il  ne 
„  faut  s'efmerveiller  fi  le  peuple 
„  &  fur-tout  le  commun  des  vil- 
„  les  ,  ne  voyant  leurs  paffions  ar- 
„  rêtées  d'aucunes  loix  &  ordon- 
„  nances  politiques  fe  licencia  à 

s'opiniâtrer  en  fes  impre (fions 
„  plus  que  jamais.  "  Correction  : 
ne  voyant  aucun  remède  au  mal 
qui  fe  découvroit  &  croiflbit  de 
jour  à  aultre ,  fe  réfolut  de  fuivre 
ce  cni'it  jugeoit  lui  être  le  plus 
expédient. 

Même  page.  »  Or  comme  la  fe- 
,,mcncede  cette  réformation  a  voit 

été  prife  au  convent  des  AuguA 

tins.  »  Correction  :  fut  premie- 
remci  t  jettée  p;ir  Luther  qui  étoit 
du  couvent  des  Auguftins. 

Folio  14.  "  Pource  que  Dieu 
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£J  n*a  tant  fàvorifé  les  François  venus  pour  galoper  à  plaifir  en 

,r  qu'aucune  héréfie  ■  fors  l'ariene  „  la  plaine  de  ces  abus."  Addition  : 

„  &  encore  peu  de  temps  ,  n'a  de  ces  abus  qu'ils  ont  remarqué 

„  trouble  Péglife  Françoife.  "  Cor-  tant  en  la  vie  qu'en  la  doctrine  des 

reftion  :  qu'aucune  héréfie  au  écléfiaftiques. 

moins  qui  aie  été  condamnée  par  Folio  141  verfo.  »  Ils  s'épandi- 

confentemcnt  &  affemblée  d'é-  ,,rent  dans  la  France  que  les  éclé- 

ghfe  univerfellc.  „  fiaftics  en  avoir  plutôt  fenti  les 

Plus  bas  "  d'oppofèr  l'opinion  ,?  dommageables  fruits  que  fçeu 

„  Luthérienne  à  la  catholique  ,  prévoir  le  moyen  d'y  obvier  , 

w  pource  que  la  réformation  de  „  n'eurent  moindre  occaûon  de 

,,  Luther  rapportant  fa   fource  plaindre  leur  pareffe  ,&  peu  de 

„  des  traditions  de  la  primitive  „  devoir  que  de  donner  ordre  pour 

,,  églife.  "  Correction  :  doctrine  „  fe  préparer  à  ce  que  les  chofcs 

fubtituée  à  l'opinion,  &  fonde-  ne  s'aigiiflent  pour  aller  de  mal 

mens  à  tradition.  ,y  en  pis.  "  Correction  :  en  avoir 

Plus  bas  "  Voire  tirer  appa-  plutôt  fenti  les  effets  dommagea- 

'„  rcnce  eu  égard  à  l'état  prêtent  Bles  pour  eux  que  fçeu  prévoir  le 

des  uns  &  des  autres  de  fe  main-  moyen  d  y  obvier,  n'eurent  moin- 

„  tenir  plus  longuement ,  fi  les  dre  occaûon  de  s'accufer  eux-mê- 

catholiques  n'y  marchent  d'un  mes  d'entendre  à  une  réforme  éclé- 

„  autre  pied  que  ne  fit  jamais  l'hé-  fiaftique. 

„  réfie  d'Arius.  L'advis  duquel  Plus  bas.    >*  Contre  les  dé- 

„  néanmoins  ,  commanda  fur  plus  „voyés  de  la  foi  plus  reçue.  "* 

„  de  princes  &  nations  chrétien-  Correction  :  de  la  religion  Ro-- 

„  nés  cju'àutre  fefte  qui  fe  foit  maine. 

,,.eflevce  entre  les  premiers  de  la  Plus  bas.  »  Les  moines  jettant" 

chrétienté.  "  Tout  eft  effacé  de-  „  le  froc  aux  orties  &  faifantbaq- 

puis  autres  jufqu'à  chrétienté  inclu-  „  queroute  à  l'églifc catholique.  " 

lîvement,  &  les  expreflions  fui-  Corrections  quittant  leur  habit  6jÇ 

vantes  font  fubftituécs.  Que  ladi-  Téglife  catholique  Romaine, 

vifion  durera  plus  longuement  s'il  Plus  bas.  »  Prêcher  à  fons  & 

n'y  eft  remédié  par  im  bon  &  ,,  en  public ,  fan*déguifement-& 

faint  concile,  (ous  l'habit  &  ordre  des  minit 

FSurbas.  "  Puis  lés  corrompi-  „  très.    Correction  :  en  qualité 

„  renr  de  forte  en  toutes  autres  de  minières.- 

actions  que  d'ignorance  &  pa-  Plus  bas.  »  Ce  qu'ils  n'a  voient" 

refle  toutefois  plus  que  de  ma-  „  qu'entamé  à  découvert  fous  le 

„lice,  ils  n'onr  ouvert  qu'une  „  mafque  de  l'habit  cloftral."Cor- 

„  trop  large  campagne  aux  plus'  „  reftion:  fous  l'habit  cloftral. 

,,  cifricux  de  réformations.  "  Cor-  Folio  219.  »  Que  lefdits  vices  • 

reftion:  en  toutes  autres  actions'  ,r  étoient  l'ignorance,  l'a  varice  &' 

qu'ils  n'ônt  ouvert,  &c.  ,,Ia  fuperffuc  dépenfe  &  pom-- 

Plus  bas.  »  Vaudois,  ViclefiA  „  pe  des  miniftres.  "  Exprelfions  ; 

„  tes,  Huflites  &  Luthériens  font  bétonnées. 


6*©o         NOTES  SUR 

Folio  183  verfo.  »  Si  eft  ce  que 
les  miniftres  en  fortirent  beau* 
Tumulte deVafli.     coup  plus  hardis  qu'ils  n'y.é- 
toient  entrés.  Et  comme  les  bre- 
bis  fuivent  les  pafteurs  ,ils  n'eu- 
rent  plutôt  fait  courir  le  paquet 
chacun  à  l'on  églife  &  pays  étran- 
gers  ;  que  les  réformés  oferent 
„  d'avantage    qu'auparavant.  " 
Correction  :  en  lortirent  plus  har- 
dis qu'ils  n'y  étoient  entrés ,  bien 
que  marris  que  le  colloque  (  de 
roifli  )  n'avoit  eu  telle  iuuc  qu'ils 
avoient  cfpéré,  quoique  ce  foit, 
chacun  ayant  été  adverti  comme 
les  chofes  s'y  étoient  paffées. 

Plus  bas.  ♦>  Les  douteux  en  conf- 
„  cience  s'aflurerent  de  leur  parti, 
„  &:  en  général  le  peuple  Fran- 
„  çois  en  devint  étrangement  paf- 
,,  lîonné.  "  Correction  :  diverfc- 
ment  paflîonné. 

Plus  bas.  »  Les  catholiques  af- 
„  fectionnes  ne  s'épargnèrent  non- 
plus  à  en  traverfer  la  courfe  de 
leurs  dangereux  defleins.  "  Cor- 
rection :  leurs  defleins. 

Plus  bas.  »  Si  bien  que  s'é- 
v  chauffant  peu  à  peu  les  cœurs, 
„  de  long-temps  ulcérés  des  uns 
aultres  par  les  prefehes  & 
„  privées  inductions ,  mefmement 
de  plufieurs  preftres  &  minif- 
très.  "  Correction  :  par  les  ha- 
rangues publiques  &  follicitations 
fecretes  de  plufieurs. 

Folio  284.  n  Pour  les  gagner  à 
„  Dieu  &  les  divertir  de  leuts  O" 
pinions  par  vives  remontran- 
ces.  "  Correction  :  pour  les  ra- 
mener à  l'obéiflance  de  l'cglifc  ro- 
maine par  leurs  raifons. 

Plus  bas.  »  Aucune  de  ces  af- 
„  fcmblées  fe  flans  au  nombre  de 
P,  plus  de  douze  cens  qu'ils  étoient 
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„  au  prêche ,  &  ceux-là  en  la  for- 
ce  de  leurs  armes  fe  harcelèrent 
„  tellement  pc:it  à  petit."  *  Expref- 
fions  effacées  &  les  fuivantes  fub- 
itituées.  Que  les  laquais  qui  d'or- 
dinaire devancent  telles  compa- 
gnies harcelèrent  par  paroles  pi- 
quantes &  deshonnêtes  les  plus 
voifins  de  la  porte  du  lieu  de  l'af- 
ferablée,  lefqucls  ne  pouvant  fouf- 
frir  telles  inlolcnces  les  chaflerent 
de  forte . . . 

Plus  bas.  h  Qu'enfin  le  bruit 
„vint  jusqu'aux  oreilles  de  la 
„Broffe,  lieutenant  de  la  com- 
„  pagnié  du  duc  des  plus  ardens 
catholiques  qu'aucuns  réformes 
„  avoient  injuriez ,  les  autres  jet- 
.,,  tcz  des  pierres  à  plufieurs  de  la 
„  troupe ,  lefqucls  auflî  ne  s'é- 
„  toient  pu  commander  de  femoc- 
„  quer  &  injurier  les  miniftres.  " 
Correction  :  lefquels  avec  les  plus 
affectionnés  de  la  troupe  fur  le  rap- 
port de  leurs  laquais  ne  fe  purent 
tant  commander ,  qu'ils  ne  le  mor- 
guaflent  &  înjuriaflent. 

Folio  286.  »  Les  palîio 'S  divi- 
nés  &  humaines  s'entrefuivirent 
„  de  fi  prez.  "  Correction  :  ces 
partions  s'entrefuivirent. 

Plus  bas.  m  Somme  ceux  oui 
(  pour  parler  en  général  des 
„  vraies  occafions  de  fi  étranges 
„  remuemens  que  nos  pères  ont 
„  plus  commencé  que  finis  fur  l'é- 
tendue de  l'Europe)  en  attri- 
,,  buent  la  fourec  au  feul  différend 
de  religion ,  font  defmentis  par 
les  plus  clairs  voyans  aux  af- 
faircs  dVftat,  qui  n'y  trouvent 
„  que  paHlons  humaines  &  tous 
eri&mblc  reprins  par  ceux  qui 
aflurent. .  \ . . .  Correction  :  Som- 
me, comme  en  ce  fait,  pour  par- 


Digitized  by  Google 


DE  LA  VILLE  DE  LA  ROCHELLE,  &c  €01 

tr  en  général  des  caufes  de  fi  „  ral  fit  tout  devoir ,  par  prières, 
étranges  remtiemens  ,  les  uns  en  remontrances,  injures  &  ballon* 
attribuent  la  fonrceau  feul  diflfé-  nades  fur  les  chefs  &  foldati 
'end de  religion;  d'autres  &  mê-  „  proteflans  pour  leur  faire  re- 
niement de  ceux  qui  font  profef-  „  connoître  le  devoir  :  les  capi- 
fion  d'affaires  d'état,  jugent  qu'on  „  taines  catholiques  «néanmoins 
n'y  a  apporté  que  partions  humai*  #,  enragés  de  fe  voir  fi  indigne» 
•nés  ;  ptufiein-s  qui  s'eftiment  aufli  „  ment  traités  contre  le  droit  des 
clairvoyans  pour  en  découvrir  „  gens  oui  veut  garder  la  foi  in- 
les  vraies  occafions ,  aflurent....    Mviolabte,  contre  les  droits  6e 

Folio  318."  Nos  ennemis  ainû  „  ftatuts  de  guerre ,  &  le  notable 

„  fogneux  de  fe  continuer  en  leurs  „  devoir  de  ne  fe  rendre  qu'à  la 

,,  tirannies  &  ne  fe  penans  que  de  „  vûe  du  canon ,  à  la  force  du- 

„  la  confer  vation,  &  nous  du  chan-  „  quel  cette  place  n'étoit  tenable  , 

gement  de  l'eftat ,  n'y  pourront  „  firent  état  de  leur  tailler  à  l'a- 

„  aifément  fort  à  leur  aile  parve-  „  venir  de  même  pain  foupe  »  corn- 

„  nir.  "  Correâion  :  par  ainfi  nos  „  me  Ton  dit.  Correérion  :  le  ren- 

•ennemis  fogneux  de  le  continuer  dirent  à  difcrétion  avec  promette 

en  leur  tyrannie  &  ne  fe  penans.  de  vie  fauve  ,  ce  nonobftant  bien 

que  de  la  confervation  d'icelle ,  que  l'amiral  fift  tout  debvoir, 

comme  nous  de  la  téformation  de  par  prières ,  remontrances  ,  in-* 

l'état  &  liberté  de  nos  confcien-  jures ,  baft  on  nades  fur  les  cheft 

ces.  Se  foldats  ,  il  ne  peult  tant  faire 

Liv.  11,  fol.  1.  Celui  qui  pa-  que  ces  défobéhTancesnefepayaf- 

v  tiente  une  vieille  injure  femble  lent  de  tant  de  paynes  &  hazards 

„  inviter  le  matin  à  lui  en  prépa-  où  ils  s'étoient  préfentés ,  par  la 

„  rcr  une  nouvelle.  "  Maxime  ef-  mort  de  dix  ou  douze  qui  fe  ren- 

-facée.  confrerent  à  la  première  furie  

F0K0  6.  *  Que  c'étoit  cafler  les      Liv.  1 5  ,  folio  79.  "  Je  ne  veulx 

privilèges  &  libertés  que  les  „  conférer  la  de/cente  celefte  de 

feigneurs  palTés  avoient  aux  „  notre  fainte  ampoule  &  I*ori- 

„  Pays-Bas,  qui  portoient  que  le  „  flamme  que  nos  rois  très-chré- 

„  prince  ne  pouvoit  rien  innover  „  tiens  portent  en  guerre  contre 

„  aux  ftatuts  &  formes  anciennes  „1es  payens.  Correction  :  la  def- 

,,  que  par  l'avis  des  eftats  eéné-  cente  celefte  de  notre  fainte  am- 

„  taux  à  ce  dûement  aflembfes.  "  poule  &  l'oriflamme  cju'on  dit 

Rature  depuis  ces  mots  queleprin-  avoir  été  envoyés  du  ciel  à  nos 

«  jufqu'à  ajftmbles.  rois, 

Liv.  14, fol.  67. "N'eurent au-      Plus  bas.  Et  moins  la  Recher-    Maille  Priu*.' 

'„  cune  pitié  des  affiégés  qui  feren-  „che  de  la  lance  dont  les  Juifs 

dirent  à  difcrétion.  Ce  fut  de  ces  „  percèrent  le  coté  à  Jefus  ,  qui 

„  guerres  la  première  occafion  de  „  tut  miraculeufement  révélée  par 

s  émanciper  à  un  mépris  de  foi  „  faint  André  à  Pierre  de  Provence 

&  promefTe  jurée  comme  vous  ,  en  dormant.  "  Correction  :  la 

entendrez.  Car  bien  que  l'ami-  lance  dont  Jefus  fut  percé ,  & 
Tome  IL  Gggg 
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avoir  été  percé  mira-    „  de  la  victoire  qu*il  lut  avoit  pieu 
culefement. ...  „  lui  octroyer  :  ainfy  &  plus  dé- 

Plus  bas.  "  Voilà  comme  il  eft      votieufement  6t  le  frère  du  Mo- 


*6oi  -  - 
qu'on  dît 


n  quelauefois  befoin  que  les  plus    „  narque  très-chrétien."  Tout  eft 
grands  &  avifez  bouchent  les    effacé,  fans  correction. 


M  _ 

yeux&  greffent  la  confeience  du 
„  vulgaire  pour  le  mettre  au  deb- 
*Sortiede*protef-  „  voir  de  cette  fociété  politique." 

rans  affligés  dani  Correô" 


Liv.  10  ,  folio  144.  n  En  la- 
quelle  le  notable  inconvénient 


U  vil  c  de  Niort. 


tion  :  Voilà  comme  autre- 
fois les  grands  ont  bouché  les  yeux 
du  vulgaire  &  fc  font  joués  de  la 
religion  pour  la  faire  fervxr  à  leurs 
intentions. 

Folio  79,  verfo.  "  Jufques  à  ce 
„  que  Mars  le  dieu  feint  des  ba~ 
„  tailles  les  reveillât.  Correction  : 
„  Jufque*  à  ce  «rue  la  néceffité  des 
affaires  guerrières. 
Livre  19 1  folio  141.  n  Sans  dou- 


„  qui  lui  *  (moui)  furvint ,  fer  vira 
„  peut-être  d'exemple  à  ceux  qui 
„  trop  affectionnés  à  leur  parti 


3» 


te  veu  la  mervcillcufc  confé-    ,,  me 


„  quence  que  cette  bataille  trai- 
noit  à  fon  iflue  &.le  hazard  de 


affectionnés  à  leur 
flattés  d'ambition  ou  vaincus 
„  par  la  friandife  de  quelque  n- 
„  che  recompenfe  bouchent  les 
„  yeux  à  tous  accidens  qui  leur 
en  peuvent  advenir.  Rature  , 
fans  correction. 

Livre      ,  folio  188,  verfo. 
„  Akfy  l'étrange  prinfe  de  cette 
place  vous  fait  connoître  com- 
l'heur  difpofe  des  deffeins 


„  tant  de  feigneurs  *  il  avoit  bien 
„  raifon  de  regracier  Dieu  d'une 
tant  fignalée  victoire.  Même 
.qu'il  fe  trouve  capitaine  ayant 


„  quelque  religion  telle  qu'elle  fut,  ,     •  : 
— :  ->-:♦  —  telle   


„  qui  n  aît  reconnu  telle 
venir  de  la  main  du  Tout 


des  hommes  &  les  favorife  oucl- 
„  quefois  plus  que  la  fagefle." 
Correction  :  tombant  ainfi  qu'il 
plaît  à  Dieu  ,  favorife  quelque- 
fois les  defleins  des  hommes  plus 
que  la  fâgefle  humaine. 

Le  x  vol.  de  la  Popeliniaire , 
corrigé  par  ordre  du  confiftoire , 
s'eft  perdu.  Il  y  a  bien  de  l'appa- 
rence qu'on  ne  laifla  pas  paiTer 
fans  correction  les  paflages  fui- 
vans.  w  Le  miniltre  du  Moulin  fut 
„  pendu  &  étranglé.,..  U  étoit 


fort  libre  en  paroles  ,  taxoit 


faveur 
u  i  .ut-Fuif- 
fant.  C'eit  pourquoi  les  Romains 
.,,  dreffoient  û  dévotes  fuppljca- 
tions  &  pourmenades  (  que  de< 
.„  puis  on  a  nommé  proceflîons) 
à  leurs  Dieux  ,  après  quelque 
^,,bien  heureufe  journée  de  leurs    ,,'tout  homme  fans  épargner  un 
gens  d'armes ,  comme  Céfar  les    „  feul,  plus  aigre  &  plus  véhé- 
„  pria  de  faire  ayant  vaincu  le*   „  ment  que  la  condition  deshom- 
Tournaifans,  Belges  &  nations    „  mes  de  fon  temps  ne  fembloit 
„  voifines  des  Gaules.  Sôliman ,    „  le  requérir."  Liv.  je»  yfol.  2ij. 
„  même ,  roi  des  Turcs ,  après  fa      „  Le  miniftre  Odet  de  Nort,  le 
^.mémorable  victoire  de  Strygo*    „  premier  de  la  ville,  tant  cnfça- 

nie  fît  purger  le  temple  des  chré-   „  voir ,  qu'éloquence  & 
jj.ticnsj  puis  U  alla  remercier  Dieu   uté.  Fol.  297, 
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'    '  U  t, — M^JLL'liJl"    ■  ■ 

NOTE  II. 

Sur  la  famille  de  François  Baudouin.  „ 

LA  famille  de  Baudouin  fub-  tréforier  de  France,  maire  de  la 

fiftc  encore  en  la  pcrfonne  de  Rochelle  en  1 448 ,  &  maître  de 

M.  Henri-Augufte  Baudouyn,  S*  l'artillerie  de  France.  Pierre  Bau- 

de  la  Noue,  écuyer,  marié  le  3  douyn  fit  un  codicile  le  24  Avri! 

Oôobrc  1746  à  Demoifelle  Marie-  1 5 14 ,  par  lequel  il  confirma  fon 

Therefe  de  Culant.  La  famille  de  teftament  du  3  Août  1501.  Il  étoit 

Baudouyn  eû  noble  ,  comme  il  pere  de 

appert  par  les  titres  originaux.  Ni-       20.  François  Baudouyn,  mort 

colas  Baudouyn  &  Pierre  fon  fîls  au  fervice  fous  François  I ,  pere  de 
furent  appelles  à  la  convocation       30.  Pierre  &  de  Mathunn  Bau- 

de  la  noblefle  du  pays  d'Aulnis,  douyn.  Pierre,  S.  de  Bel-œil  fit 

tenue  pardevant  Alexandre  de  hommage  de  fa  terre  de  Bel-œil  le 

Landaz  lieutenant  général  de  la  6  Avril  1538  au  marquis  d'Aube- 

fénéchauffée  de  la  Rochelle  en  terre  ,  S.  de  Pauleon.  Pierre  étoh 

ï  649  Le  même  Nicolas  Baudc>iy  n  pere  de 

avoit  été  déchargé  le  17  Mars  1634      40.  Nicolas  Baudouyn,  S.  de 

du  ban  &  arrière -ban  du  pays  Bel-œil ,  juge  prévôt  &  châteïïain 

d'Aulnis.  de  la  ville ,  banlieue  &  châtelle- 

Arrêt  de  la  cour  des  àydes  du  nie  de  la  Rochelle,  dès  Pan  1571. 

12  Février  1632 ,  qui  déclare  Ni-  Il  eut  de  grand»  démêlés  avec  le. 

colas  Baudouyn  &  Pierre  fon  fils  corps  de  ville,  lequel  prétendoit 

nobles  &  iflus  de  noble  race.  Or-  connoître  des  eau  (es  civiles  con- 

donnance de  M J3egon  intendant,  tre  ht  difpoiîtion  de  l'ordonnance 

du  12  Mai  1700 ,  laquelle  main-  de  Moulins.  Il  obtint  encore  un 

tient  contre  Beauval  chargé  de  arrêt  de  règlement  au  fujet  de  la 

l'exécution  de  la  déclaration  de  jurifdiûion  rcfpeclive  du  préfidial 

1 696  ponr  la  vérification  des  titres  &  de  la  prévôté ,  &  fe  fit  maintenir 

de  noblefle ,  &C  garde  en  la  qualité  dans  le  droit  de  rendre  la  juftice 

de  noble  &  jd'écuyer,  Pierre-Au-  au  jour,  lieu  &  heure  accoutumés, 

gufte  Baudouyn ,  S.  de  h  Noue.  comme  il  appert  par  les  arrêts  & 

iVLa  famille  de  Baudouyn  eft  régtemens  imprimés.  Nicolas  Ba«- 

connueà  la  Rochelle  avantlexom-  doayn  étoit  pere  de 
rnencement  du  ferxteme fiecle ,ôc       ç  .  Nicolas  Baudouyn,  H  du 

fadefcendanceconftatéepartitres.  nom ,  juge-prévôt ,  pere  de 
En  1502,  fiierre  Baudouyn  ,  é-      6°.  Pierre  Baudouyn,  S.  de  la 

cuyer,  S.  de  la  Leigne ,  la  Voûte ,  Noue ,  officier  au  régiment  du  co- 

Loufillon ,  le  Péré ,  le  J*uy  fur  la  lonel  Douhant ,  entretenu  par  les 

Creufe  ,  marié  à  Damoifelle  Phi-  états  des  Provinces-Unies.  Il  étoit 

lippe  Bureau,  fille  de  Jean  Bureau,  pere  de  -  ? 

G  g  g  g  M 
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7*.  Pierre-Augufte  Baudouyn ,  „  un  grand  luminaire  de  litréra- 
&  de  la  Noue,  capitaine  au  ré-  „  rature. *'La branche  de  Mathurin- 
giment  d'Oleron ,  mort  en  1755 ,  Baudouyn  eft.  éteinte, 
pere  de  Le  fëu  pere  Jaillot  de  TOratoire 
8*?.  Henri-Augufte  Baudouyn,  a  donné  le  nom  de  Baudouyn  à 
S.  de  la  No#e.  l'un  des  manufcrits  de  la  bibliothe- 
Mathurin  Baudouyn ,  frère  de  que  des  prêtres  de  l'Oratoire  do- 
Pierre  &  fils  de  François  ci-deflus  la  Rochelle.  Ce  manufcrit  eft  une 
dénommé  ,  etoitS.  de  l'Ouaille  fie  collection  par  annales  de  ce  qui 
de  la  Brochardiere,confeiller  du  s'eft  paffe  à  la  Rochelle  depuis, 
préfidial  de  la  Rochelle  lors  de  1 199  jufqu'en  15  89.  Le  pere  Jaillot 
l'érection  de  ce  fiege  :  il  étoitpere  croit  que  cette  collection  a  appar- 
de  tenu  à  un  Baudouyn ,  oii  peut  être 
Perette  Baudouyn  ,  mariée  à  même  qu'elle  en  eft  l'ouvragé  Ce 
Antoine  Courault ,  baron  de  Châ-  qui  le  détermine  à  le  croire ,  c'eft 
tel-aillon  ,  &  de  François  Bau-  qu'à  la  p.  81  fous  Pan  1245  après 


qi 

^pW  écricutc  ou  environ.  H  fut  nommé  l'un  des  ces  mots ,  c'étoit  l'&yeul  *  dé  mon 
commiflaires  au  fujet  de  l'empri-  aycul.  Quoiqu'il  en  foit,  les  titres 
fonnement  du,  prince  de  Condé.  de  la  famille  de  Baudouyn~ne  re- 
Le médecin Poupart dans fon traité  montent  pas  jufau'en  114;.  Ils  ne- 
dé  la  perte ,  dit  que  MaîtreJFran-  commencent  qu  à  Pierre  ,  ci-defr 
„  çois  Baudouyn  conseiller ,  étoit  fus  mentionné. . 


N   O   T   E      I  I  L. 

Sur  le  fceau  de  rAffemblié  de  la  Rochelle  tenu  en  iGzi- 

Jugement  de  cette  Assemblée  par  Reveau. 

Ramond ,  préfident  au  par-  »  Ce  fceau,. eft-il  dit j  danslliift. 

V_T  lement  de  Touloufe  ;  nous*  „  de  Pédit  de  Nantes  par  le  minif- 

donne  la  defeription  de  ce  fceau.  „  tre  Benoit,  liv.  7 ,  pag.  3  56.  N'é- 

Hift.  proft..  rébell.  pag.  84,  On.  „  toit  au  refte  qu'un  emblème  de 

voyoit  l'archange  S.  Michel  te-  „ la  religion,  ter  qu'on  le  trouve • 

nant  un  livre  de  la  main  gauche,  „ encore  fouvent  à  la  première 

&  s 'appuyant  de  la  droite  fur  une  „  feuille  des  livres  de  religion  à 

croix  ,  il  lançoit  des  regards  d'm-  l'ufage  des  réformés.  IJ  y  avoit» 

dignation  &  de  courroux,  fur  un  ,,  feulement  quelques  mots  gravés* 

homme  nud,  étendu  à-fes  pieds.  ,,  à  l'entour  qui  fignifiorent  que 

La  devife  étoit  pour  le  Chrift  &  „  les  armes  étoient  prifes  pour 

*  *n  rtg*.    pour  le  roi ,  pro  Chrifio  &  rtg<„.  n Chrift  6t  pour  foa  troupeau.  • 


Drgitized  by  Google 


DE  LA  VILLE  DE  LA  ROCHELLE,  &c.  tfoj 

première  lettre  du  dernier  tîonis  ab  Hifpanisinvadendametusi 

„  mot  étant  mal  imprimée  fur  la  Qua  fœderatorum  Belgii  ordinum 

>,cire  ,  le  féns  étoit  tout  autre  ,  qui  proteSionem  gallicam  ante  om- 

„.&  les  mots  qui  paroiffoient  ,  nés  alias  fpeclant  finitis  Jam  judi~ 

,,.  fienifioient    feulement    pour  dis ,  f  de  renovando  efficaciter  bello  f  Llfei  indiciis. 

„,Cnrift  *  &  pour  le  roi.  Cette  cura,  ipjts  ordinibus  Mis,  ne  qua  *  Pf0  cfv^0  ç 

„  diverfité  pourroit  faire  croire  à  tanta  rei  apud  nos  rémora  ejfet  an-  Rtgc. 

„  quelques-uns  Qu'il  y  avoitdeux  xietas  }  Ifiud  profeclo  agnoverunt 

„  lceaux  ;  &  il  le  trouve  en  effet  qui  ex  hoc  conventu  Ruptllenji  ad 

,4des  écrits  de  quelques  catholi.  puendas  fuppetias  dtlegaù  in  pro~ 

„ques  ,  où  il  y  a  des  réflexions  vincias  illas  mifji  font.  Ht  s  enim 

,,.qui  font  voir  que  les  uns  ont  palam  &  privatim  iaudatijfima  me 

lu  d'une  façon  &  les  autres  de  moria  princeps  Auraicus  Mauricius 

„  l'autre ,  je  n'en  trouve  rien  de  probro  non  femel  dcditquod  non  flu- 

„pofitif  dans  les  mémoirts-  que  diojius  acprudentius  optimum  rcgem 

j'ai  vus.  nojlrum  demereri  fatagerent ,  quant 

ut  yefanâ  difjident'ia  animum  tjus 

George  Reveau ,  écrivain  pro-  exafperarent.  Jam  vero  ubi  adeo per- 

teftant ,  confeiller  au  préfidial  de  verfoù  oorrupta  erant  conjtlia  fuper 

la  Rochelle ,  &.  témoin  de  tout  ce  proteflantium  re  communi  &publicd9 

qui  s'étoit  pafTé  dans  cette  afTem-  mirum  terte  nulli  effe  débet  yfi  Ru- 

blée,  en  parle  ainfi.  Quamviscon-  ptlla  qua  in  juliodunenfi  çonventu 

filium  régis  vel  fpld  politicd  pruden-  nihil  Jibi  proprium  a  rege  obtintn- 

tiâ  proteflantium  vires  imminutas  r:  dum  popofcerat  ,  banc  belli  non 

aut  etiam  ficuti  nunc  font ,  fia3as  Jcintillam  fed  facem  impiye  vifceri- 

&  ad  nihilum  redaUas  percuperet  ;  bus  fois  excepit.  Nimis  hac  illis  p, 


quia  id  rébus  externis  procurandis  fidcntia  fuit  qua  pofiremo  quoque  de 

qua  adgloriam  regni  &  fotderatarum  lufi  font  ;  Jtcut  in  alienis  rébus  ar- 

ditionum   incolumïtatem  fàciunt9,  deliones  erant prompjtijjimi  ;  ita  quo- 

validum  ac  ptrpctuum  erat  impedi*  que  ipforum  folus  in  difcrimenver- 

mtntum,  eo  tamen  rerum  qua  intus  teret ,  fiedcratorum  .&  fratrum  fo- 

&  ex  tus  erant  jlatu- ,  id  tentaturum  cultates  omnes  ante  pedes  ipforum 

non  foiffe ,  mji  prouvantes  per  fif-  primo  quoque  nutu  projiciendas ,  ve- 

tos  metus  &  nihili  pratextus  perni-  rum  in  contrarium  plane  jaclum  9  ut 

eiem  Jibi  &  exitium  acceleraffênt..  mihi probe cognitume/l,alca hac eeci- 

Nam  ut  fabafti  monitum  foprarela-  dit.  Per  multos  enim  in  variis  regni 

tum  examinetur ,  quid  erat  minus  partibus  novi,quicumdereligione  & 

eonfoltum  régi  quam  poft  Bearnenfl  de  Rupella  eddem  die  eddem  hord  con- 

exemplum  Rupella  potiunda  viam  clamatum  iri  impôt tune  fem per  quiri- 

pervi/ûationisfpeciemuntare.Quis  tarent ,  eminus  res  ipforum  attritas 

porro  ignorât  qua  tune  pojl  infil'ix  &  confomptas  adfpexere  ,  ae  licet 

illud  ad  pragam ,  xum  Frederico pa-  affltunù  jibi  rerum  omnium  copia  ,  ; 
latino  pralium  commiffum  de  liber-    aut  nulla  aut  parvijjima  parte  ajfiic- 
tate  &  folute  Germanta  inrtgnofbl-    tum  eorum  flatum  recrearunt.  Libt  . 
iititudines  effent  ?  Quis  rhdtiica  di-    i ,  pag«  j  6 . 
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t»aouctios.     Le  confeH  du  roi  guide  par  des  clamoientla  prote&ion  ,  furent 

vues  politiques ,  fouhaitoit  de  voir  frappes  de  la  force  de  ces  raifons. 

les  proteftant  affaiblis  ou  plutôt  Le  grand  Maurice  prince  d'Oran- 

abattus  &  réduits  à  cet  état  cPa-  ge  ,  leur  reprocha,  foit  en  publ/'c 

né  tmLTcmcnt  où  nous  les  voyons  ioit  en  particulier,  cet  efprit  de 

aujourd'hui;  mais  le  projet  de  défiance  qui  les  armoit  contre  leur 

ruiner  ce  parti  devenoit  pour  la  fouverain  qu'ils  irritoient  de  plus 

cour  un  invincible  obftacle  au fuc-  en  plus  ,  lorfqu'ils  auroient  dû  s'é- 

cès  des  affaires  du  dehors  &  à  la  tudier  à  mériter  fes  bonnes  gra- 

fureté  de  fes  alliés  :  elle  n'auroit  ces.  Les  réfolutions  du  parti  pro- 

ofédans  ces  conjonctures  hazar-  teftant  etoientalors.fi  peu  mefu- 

der  une  pareille  entreprife  ;  toute-  rées ,  fi  dérailbnnablcs  ,  qu'on  ne 

fois  elle  s'y  vit  forcée  par  les  dé-  doit  plus  être  étonné  de  la  con- 

marches  des  réformés  qui  fur  de  duitc  finguliere  delà  Rochelle; 

.vaines  frayeurs  &  fous  les  plus  cette  ville  dans  l'alTemblée  de  Lou- 

frivoles  prétextes  préparèrent  leur  dun  n'a  voit  rien  demandé  au  roi 

ruine  &  fc  précipitèrent  dans  les  pour  elle-même.,  &  toutefois  on 

derniers  malheurs.  Qu'on  mepcr-  la  voitr quoique  fans  prétention, 

mette  encore  quelques  réflexions  recueillir  en  fon  (a)  lein  les  pre- 

fur  les  confeils  du  comte  de  Fa-  mieres  étincelles  delà  guerre,  & 

*  H  far  eaufe  de  vas.  *  Après  ce  qui  s'étoit  paffé  fouler  delîus  fpour  en  faire for- 

bl]e?Ueder*flem'  dans  Ie  Bclarn,  il  n'étoit  pas  de  tir  le  feule  plus  violent.  Les  pro- 

t  L'aflè/nblfc  de  ^nt^t  du  ro\  de  s'emparer  de  la  teftans  toujours  livrés  à  la  plus 

i<5*i.              Rochelle  en  faifant  femblant  de  téméraire  confiance,  ont  été  en- 
vènir  vifiter  cette  ville  :  tout  le  fin  les  dupes  de  cette  folle  illufion. 
jettoit  alors  dans  un  extrême  cm-  Ils  fe  hnçoient  mal  à-propos  dans 
«barras  ,  la  défaite  entière  de  Fré-  les  affaires  lçs  plus  indifférentes 
deric  éleâeur  Palatin ,  à  la  bataille  (ans  favoir  pourquoi.  SagifToit-il 
dé  Prague,  la  crainte  d'une  pro-  de  leurs  propres  affaires,  c'étoient 
«chaîne  invafion  dans  la  Valteline  dès  phofphores  .ardens  qui  jet- 
,dc  la  part  des  Efpagnols,  les  fe-  toient  des  flammes,  éteintes  un 
.cours  qrTil  falloit  fournir  aux  Pro-  moment  après.  Combien  deréfor- 
vinces-Unies,  dont  la  France  cft  mes  âi-je  vus  dans  le  royaume  fon- 
-le  principal  appui,  lefquclles  après  ner  le  toefin  en  faveur  de  la  reli- 
f  expiration  d'une  trêve ,  alloient  gion  &  de  la  Rochelle  ,  &  ne 
tenter  encore  la  fortune  des  armes;  donner  en  même-temps  aux  mal- 
enfin  les  allarmes  de  ces  mêmes  heurs  de  l'une  &  de  l'autre  qu'une 
provinces    qui   appTéhendoicnt  rtérile  pitié;  ils  avoicntdes  moyens 
qu'une  tentative  contre  les  réfor-  de  refte  pour  lés  aider  à  fe  tirer 
més  de  France  n'écartât  les  fecours  d'embarras;  mais  ils  rcitoiem  im- 
dont  elles  avoient  befoin.  ..mobiles ,  ou  bien  ils  n'accordoient 

Les  députés  de  l'alTemblée  de  la  qu'une  ai&ftance infumTante. 
Rochelle  en  Hollande  dont  ilsré- 

(  a  )  Ce  fut  moins  la  faute  des  JlQcheDois  que  de  «certains  boute-feux  étranger*  fc 

dotmiliqi;cs. 


DE  LA  VILLE  DE  LA  ROCHELLE,  &c.  6*07 


NOTE  IV. 

Jtauxr  expofé  du  comte  de  Chedury  au  fujet  de  la  retraite  des 

Anglais  lorfqu'ils  ajjîégeoient  la  citadelle  de  S  chu- Martin 

en  l'ifle  de  Ré, 

CET  auteur  Anglois  qui  décrit  deux  mille  ou  à  peu  près,  y  com- 
moins  une  hiftoire  qu'il  n'inf-  pris  les  malades  &  les  blefles, 
tfuit  un  procès  en  faveur  de  fes  ayenteuFavcugletéméritédevou- 
compatriotes ,  affurc  qir'aprèsque  loir  torcer  un  pont  gardé  par  des 
Marillac  eut  paffé  le  pont  de  com-  troupes  viclorienfes  &  fupérieu- 
munication  ,&  qu'il  fut  entré  dans  res  en  force.  Il  n'étoit  plus  cjuef- 
l'ifle  de  Loyx ,  il  fut  chaffé  hon-  tion  que  de  fe  tenir  fur  la  defen- 
teufement  parles  Anglois  qwi  re-  five,  en  attendant  le  moment  fa- 
pafferent  le  pont  à  la  poorfuitedcs  vorable  de  rembarquement. 
François ,  &  s'en  retournèrent  en-       Ce  qu'on  ajoute  de  la  fuite  de 
fuite  triomphans.  Il  ajoute  que  quelques  foldats  jufqu'à  la  Couar- 
quelqu'uns  de  nos  fuyards  couru-  de  &  à  S.  Martin ,  eft  tout  à  fait 
rent  fans  s'arrêter  jufqu'à  la  Couar-  ridicule.  Ces  foldats  durent  né- 
de ,  &  même  jufqu'au  bourg  de  ceflàirement  traverfer  la  chauffée 
S.  Martin;  il  cite  pour  garants  le  par  ôù  ils  étoient  venus  &  cou- 
mercure  François  &  l'auteur  àno-  verte  de  troupes  Françoifes  ran- 
nyme  de  la  relation  fur  la  defeen-  gées  en  bon  ordre.  Comment  ne 
te  des  Anglois.  Mais  ni  l'un  nil'au-  les  a-t-on  pas  arrêtés  ?  Comment 
tre  de  ces  auteurs  n'a  dit  ce  que  ne  fe  fondis  Pas  raffurés  au  milieu 
leur  prête  le  comte  de  Cherbury.  des  François  ?  II  y  a  donc  de  fab- 
IIs  conviennent  bien  que  nos  eens  furdité  à  les  faire  courir  comme  * 
s'étant  trop  avancés  au-delà  du  des  infenfés  jufqu'à  Sr.  Martin, - 
pont  &  s'y  trouvant  cnpctitnom-  c'eft-à-dire  jufqu'à  une  grande  lieue 
bre,  reculèrent  à  la  vue  de  deux  du  champ  de  bataille.  Colin  Ro- 
bataillons  Anglois.  On  lit  même  chellois ,  nous  apprend  dans  fon 
dans  le  mercure  François  "  que  le    raanuferit  M  que  le  Lundi  8  No- 
'.  ,,fieur  de  Marillac  fut  renverfé    „vembre  il  arriva  à  la  Rochelle 
„  par  les  fuyards  >  &  que  ni  pour      plufieurs  barques  vuides,  fors 
„  commandement  ni  pour  coup    „  de  mauvaifes  nouvelles ,  favoir 
d'épée  ,  il  ne  put  les  arrêter."    „que  les  Anglois  s'étoient  enfuys 
Mais  on  lit  en  même  temps  ,  que    „  en  defordre  en  Loix  par-dcûus 
lecoupdehardieffedeSaligny  don-    f9  le  pont  de  bois  qu'ils  avoient 
na  le  temps  de  rallier  ce  peloton    „  fait.  "  Cet  auteur  affez  mauvais 
de  fuyards.  Eft-il  naturel  de  pen-    François  ,  n'auroit  pas  manqué 
ier  que  les  Anglois  qui  venoient   d'exalter  le  fuccè&  des  Anglois  ,  • 
d'être  taillés  en  pièces,  qui  fe    s'ils  en  avoient  eu, comme  le  pre- 
voyoient  réduits  au  nombre  de    tend  le  comte  de  Cherbury,  Celui- - 
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Jui-ci  avance  une  maxime  qu'on 
peut  faire  valoir  contre  lui  :  neque 
ibit  injicias  ullus ,  qui  bcllorum  mo~ 
menta  non  a  principiovel  mtdiofed 
a  fine  aftimari  dtbtre  animadvertit. 
Il  cû  bien  certain  de  l'aveu  même 
de  cet  auteur ,  que  les  Anglois , 
quelques  jours  avant  leur  rem- 
barquement ,  donnèrent  à  la  cita- 
delle un  afTajit  où  ils  perdirent  inu- 
tilement beaucoup  de  monde,,  que 
dans  le  combat  donné  à  l'entrée 
4e  la  chauffée  ils  furent  taillés  en 
pièces ,  qu'on  leur  enleva  quatre 
canons  &  beaucoup  de  drapeaux  ; 
ftragem  magaam  edidiffe  (ies  Fran- 
çois )  figna  plurima  diripuife  tor- 
menta  que  quatuor  minora  avexijfe. 
Cap.  jz.  C'eû  donc  aux  François 


l  rHlSTOîRE 

oue  doivent  appartenir  les  fiiceés 
de  cette  expédition ,  &  l'auteur 
Anglois  fe  donne  un  grand  ridicu- 
le ,  lorfqu'il  ajoute ,  en  parlant  de 
ces  mêmes  François ,  gentttnillam 
adeo  meticulofam  Jlupidam  que  Je 
prahuifle  ut  vel  conJptSu  difeeden- 
tium  Anglorum  kaudfatisfufiintret , 
pag.  /oj  ;  c'eft-à-dire  ,  que  les 
François  a  voient  fait  paroître  tant 
de  lâcheté  ,tant  de  timidité,  qu'ils 
•pouvoient  à  peine  ibutenir  la  vue 
des  Anglois  dans  le  temps  même 
•qu'ils  faifoient  retraite.  D'où  vient 
donc  une  fi  palpable  contradiction 
•entre  ces  deux  paffages  de  Cher- 
bury  ?  de  la  paflion  qui  ne  rat- 


NOTE  V. 

Sur  Guiion  dernier  maire  de  la  Rochelle. 

LA  famille  de  Jean  Guiton  ,  Pierre ,  frère  puîné  de  Jofeph  t* 

dernier  maire  de  la  Rochelle ,  &  fîls  d'Antoine  ci-deflus  dénom- 

étoit  originaire  de  Villeneuve  en  mé ,  forma  la  fouche  de  la  bran- 

A génois.  Antoine  Guhon  en  15 11,  che  des  Guitons  établis  à  la  Ro- 

étoit  un  des  fix  confuls  de  cette  chelle  au  feizieme  fiede.  Pierre 


ville,  comme  il  appert  par  un  a£te  ctoit  pair  de  la  commune  de  la  Ro- 

du  5  Septembre  de  la  même  an-  chelle  en  1569.  Il  eut  trois  enfans, 

née ,  inféré  au  55  &  54  feuillet  du  favoir , 

régi  ftre  des  privilèges  Ôc  coutumes  i°.  Jacques,  S.  de  laValade, 

de  Villeneuve.  échevin  en  1 57X,  maire  en  1 775  6c 

Antoine  Guiton  eut  deux  en-  1586. 

-fans,  Jofeph  &  Pierre.  î*.  Jean  Guiton ,  S.  de  THou- 

Les  delcendans  de  Jofeph  en  li-  meau ,  maire  immédiatement  après 

gne  directe  ,  font  Pierre,  Ifaac,  fon  frère  en  1587. 

Jean  I  du  nom,  Jean  II  du  nom,  30.  Yves  Guiton  ,  pair  de  la 

Jofeph  avocat  au  parlement  de  commune  en  1 571. 

Bordeaux ,  &  Jacques  Jofeph  fîls  Faute  de  titres  &  enfcîgnemens^ 

du  précédent,  conseiller  du  roi  &  je  ne  puis  marquer  duquel  de  ces 

lieutenant  général  à  Montréal  dans  trois  frères  defeendoit  le  dernier 

h  nouvelle  France  en  174 1.  maire  Jean  Guiton.  Mais  il  étoit 

certainement 
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certainement  de  cette  famille  , 
comme  l'obferve  Mcrvault  fon 
contemporain  ,  pag.  311  de  fon 
journal.  J'ignore  encore  les  cir- 
conftances  de  fa  vie  après  le  fiege 
de  1618,  la  date  &  le  lieu  de  fa 
mort.  J'ai  entre  les  mains  la  table 
d'un  manufcrit  dans  laquelle  on 
lit  ce  qui  fuit  :  "  particularités 

touchant  M.  Jean  Guiton ,  der- 
„  nier  maire  de  la  Rochelle ,  fes 
„  allions  &  fes  emplois  devant 

&  après  le  fiege  de  cette  ville , 
„  fes  qualités  perfonnelles ,  le  lieu 

&  le  temps  de  fa  mort,  p  477. 
Ce  manufcrit  dont  la  table  a  été 
détachée  de  l'original ,  a  voit  ap- 
partenu à  M.  de  Laizement,  mi- 
niftre  de  la  Rochelle  en  1685  ,  de- 
puis réfugié  à  Londres.  Un  Ro- 
chellois  de  mes  amis  a  vu  ce  ma- 
nufcrit dans  cette  ville  il  y  a  tren- 
te ans.  J'ai  fait  faire  pour  déterrer 
ces  papiers  toutes  les  recherches 
imaginables ,  on  n'a  pu  en  favoir 
des  nouvelles.  En  dernier  lieu  M. 
de  MifTy,  miniftre  François  réfi- 
dant  à  Londres  a  fait ,  mais  inu- 
tilement de  nouvelles  perquifi- 
tions. 

Je  trouve  un  Jacques  Guiton  au 
dernier  fiege,  "  proche  parent  de 
„  M.  le  maire,  "  eft-il  dit  dans  le 
manufcrit  de  Raphaël  Colin. 

Il  appert  par  un  contrat  de  ma- 
riage paffé  à  la  Rochelle  le  11  Sep- 
tembre 1646  ,  par  l'Anglois  no- 
taire ,  que  "  Jacob  Duquefae  , 
écuyer  ,  capitaine  entretenu 
pour  le  fervice  de  fa  majefté  en 
„  la  marine  ,  natif  de  la  ville  de 
„  Dieppe  au  pays  de  Caux ,  fils 
d'Abraham  Duqucfne  autii  é- 
cuyer  ,  quand  vivoit,  auffi  en- 
„  tretenu  pour  le  fervice  du  roi 
Tome  1  L 
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„  en  fes  armées  navales  ,  &  de  Da- 
„  me  Marthe  de  Caux  fa  veuve  ^ 
„  demeurant  en  la  ville  de  Dieppe , 

époufa  Damoifclle  Suzanne  Gui- 

ton,  fille  de  Jehan  Guiton,  ef- 
„  cuyer,  auffi  entretenu  au  fervi- 
„  ce  de  fa  majefté  en  fes  armées 
„  navales,  &dedéfun£teMargue» 
„  rite  Prevoft  fon  époufe.  '  Il 
confie  par  ce  contrat  que  Jean  Gui- 
ton avoit  donné  fon  confentement 
au  mariage  avant  fon  départ.  Le 
contrat  eft  fouferit  par  Samuel 
Etienne  le  Vineur  écuyer ,  capi- 
taine entretenu  au  fervice  de  fa 
majefté  en  fes  armées  navales,  de 
Marguerite  Guiton  fon  époufe ,  &c 
d'Ifabelle  Guiton  fa  fœur  &  fœur 
de  Suzanne. 

Cet  aéle  prouve,  i°.  que  Jean 
Guiton  vivoit  encore  en  1646.  i\ 
Qu'après  être  rentré  dans  le  de- 
voir ,  il  aura  fervi  en  qualité 
d'homme  de  mer,  fon  légitime  maî- 
tre. Braigneau  Rochcllois  ,  fon 
compatriote ,  excellent  marin, fut 
auffi  employé  par  le  roi.  Dans  le 
manufcrit  de  Raphaël  Colin ,  an- 
tagonifte  de  Guiton  ,  on  lit  ce  qui 
fuit  :  "  le  Jeudi  15  juillet  1638,  M. 
„  l'archevêque  de  Bordeaux  fait 
,,  partir  étant  en  Ré,  les  navires  oh 
,,  commandoient  le  fieur  de  Saint 

Etienne  &  Jehan  Guiton,  ci-de- 
„  vant  admirai  des  Rochellois ,  la 
,,  Treil  &  Renier  capitaines ,  afin 
,,  d'ammener  les  galions  qui  ont 
„  été  pris  en  Efpagne.  "  Ce  Jean 
Guiton  ne  peut  être  que  le  der- 
nier maire,  lequel  avoit  comman- 
dé un  efeadre  Rochelloife ,  comme 
on  l'a  déjà  vu  dans  ce  volume. 

M.  Guiton,  directeur  des  pof- 
tes  à  Dunlccrque  ,  m'affure  qu'il 
eû  de  la  famille  de  Guiton ,  il  def- 

H  h  h  h 


6io         NOTES  SUR  L'HISTOIRE 

cend  apparemment  deJacques  Gui-  laifle*  des  enfans  mâles.  Je  nevots 

ton  ci-defllis  dénommé,  &  de  qui  que  des  filles  dans  le  contrat  dont 

Raphaël  Colin  fait  mention.  U  ne  j'ai  donné  l'extrait, 
paroît  pas  que  le  dernier  maire  ait 


NOTE  VI. 

Sur  U  dernier  Jlege  de  la  Rochelle, 


UN  célèbre  écrivain  qui  vient 
de  donner  au  public  un  cflai 
fur  ITiiftoire  générale .. .  ne  parle 
pas  du  dernier  fiege  de  la  Rochelle 
avec  beaucoup  d  exaltitude.  Il  dit 
tom.  4 ,  pag.  70 ,  "  que  la  flotte 
Angloife  fous  le  commandement 
„  de  Lindfey  ne  put  percer  la  di- 
„  gue.  Quarante  pièces  de  canon 
„  établies  fur  un  fort  de  bois  dans 
„la  mer  écartoient  ces  vaiflèaux. 
Louis  fe  montroit  fur  ce  fort  ex- 
pofé  à  toute  l'artillerie  de  la 
„  flotte  ennemie ,  dont  tous  les 
„  efforts  furent  inutiles.  "  Le  gou- 
let de  la  digue  étoit  défendu  par 
une  chaine  appuyée  fur  des  bar- 
cues ,  enfuite  trente-iix  bâtimens 
Les  les  uns  aux  autres  formoient 
un  cordon.  Une  grande  eftacade 
cornoofée  de  poutres  enveloppoit 
ces  barques  &  la  chaîne  y  au-delà 
étoit  une  rangée  de  navires  en 
forme  d'angle  faillant.  L'intérieur 
de  cet  angle  étoit  occupé  par  dou- 
ze barques  bien  armées.  Enfin  la 
digue  etoit  protégée  par  une  nom- 
breufe  artillerie  &  par  deifte  forts 
aux  extrémités.  Mais  il  n'y  avoit 
point  de  fort  de  bois  devant  le 
goulet  de  la  digue ,  ainfi  le  roi  n'a 
pu  combattre  fur  ce  fort  imagi- 
naire. Les  relations  nous  appren- 
nent que  Louis  XIII  efluya  à  Chef^ 


de-Baie  les  canonnades  de  la  flot- 
te ennemie  ;  mais  elles  ne  d.lent 
pas  que  ce  prince  ait  combattu  ni 
fur  un  fort  de  bois ,  ni  meme  fur 
la  digue  qui  ne  fut  du  point  atta- 
quée par  les  Anglois.  Ceux-ci  s'é- 
tant  approchés  à  la  portée  du  ca- 
non lâchèrent  quelques  bordJcs 
fur  nos  vaifleaux  &  fur  les  ou- 
vrages avancés  qui  couvraient 
la  digue  &  revirerent  enfuite  de 
bord.  Voy.  ce  qu'en  dit  le  maré- 
chal de  Baflbmpierc  qui  fut  pré- 
fent  à  cette  attaque. 

Il  ne  parle  point  d'un  fort  de  bois- 
muni  de  quarante  canons  &  fur 
lequel  on  prétend  que  le  roi  com- 
battit ;  mais  il  dit  une  chofe  qui 
peut-être  a  donné  lieu  à  une  mé- 

Erife  &  a  fait  imaginer  ce  fort  de 
ois" :  j 'a vois,  dit-il,.quarante pie- 
ces  de  canon  fur  Chef-  de-Bois. 
„  Le  roi  étoit  à  cette  batterie  où 
„  paflerent  par-deflus  fa  tête  plus- 
„  de  trois  cens  canonnades  ".  Chef- 
de-Boisainfi  appellé  vulgairement, 
eft  le  promontoire  de  Chef-der 
Baie  fur  lequel  on  a  ton  jours  pla- 
cé des  batteries.  Quoiqu'il  en  foit,. 
il  s'enfuit  que  le  roi  n'a  pu  fe  trou- 
ver dans,  le  temps  du  combat  fut 
un  fort  de  bois  placé  devant  la  di. 
gue ,  puifqu'il  etoit  alors  à  la  bat? 
teric  de  Chef-de-Baic* 
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^,  Pag.  69.  Le  cardinal  de  Ri- 
^chelieu  commanda  une  digue 
„  dans  la  mer  d'environ  4007 
„  pieds  de  longueur.  Les  vents  la 
„  détruifent.  Il  ne  fe  rebuta  pas , 
&  ayant  à  la  main  fon  Quinte- 
„Curfe  &  la  defcription  de  la 
„  digue  d'Alexandre  devant  Tyr 
il  recommence  encore  la  digue.  " 
La  digue  avoit  740  toifes  de  lon- 
gueur. Nous  en  voyons  encore 
de  bafle  mer  le  maflit  &  les  deux 
extrémités.  L'ouvrage  n'étoit  pas 
bien  avancé ,  lorsqu'une  tempête 
en  renverfa  une  partie,  mais  il 
ne  fut  pas  détruit.  Le  Quinte- 
Curfe  qu'on  met  à  la  main  du  car- 
dinal &  dans  lequel  il  étudioit  la 
defcription  de  la  digue  de  Tyr, 
forme  une  circonftance  bien  plus 
propre  à  tenir  fa  place  dans  un  ro- 
man que  dans  une  hiftoire.  D'ail- 
leurs ce  ne  fut  pas  fur  le  modèle 
de  l'ancienne  digue  que  celle  de 
la  Rochelle  fut  construite.  La  pre- 
mière (  lib.  4 ,  Quint.  Curf.  )  n'é- 
toit qu'un  amas  confus  de  grands 
arbres  entrelafles ,  dont  les  vuides 
furent  remplis  de  terre  &  de  pier- 
res ,  ouvrage  fans  art  &  fans  con- 
fidence ;  &c  la  féconde  fut  en  par- 
tie un  ouvrage  de  maçonnerie  fo- 
lidement  bâti.  Le  relie  étoit  un  af- 
femblage  de  navires  bien  alignés , 
cramponés  avec  de  grottes  bandes 
de  fer,  &  remplis  de  pierres  ar- 
rangées avec  foin  &  liées  avec  du 
mortier  &  du  ciment. 

„  Pag.  67.  L'amiral  Efpagnol 
arrive.  Croiroit-on  que  lecéré- 
„  monial  rendit  ce  fecours  inutile 
&  que  Louis  XIII  pour  n'avoir 
pas  voulu  accorder  à  l'amiral  de 
fe  couvrir  en  fa  prefence,  vit  la 
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„  flotte  Efpagnole  retourner  dans 
,,  fes  ports.  " 

Dans  le  teftament  politique  du 
cardinal  de  Richelieu  »  on  donne 
à  la  retraite  de  l'amiral  Efpagnol 
une  caufe  bien  plus  plauftble.  Voy. 
la  pag.  177  de  ce  voldme.  Ber- 
nard niftoriographe  de  Louis  XIII , 
conseiller  en  fes  confeils  d'état  & 
privé ,  lequel  fuivit  le  roi  au  fiege 
de  la  Rochelle,  nous  apprend  lir. 
13  ,  pag.  54,  "  que  les  vaifleaux 
„  Efpagnols  étoientfi  mal  armés, 

fi  mal  munitionnés  &  équipés  >' 
„  qu'on  eut  occafion  de  penfer 
„  qu'ils  venoient  ptutôtpour  faire 
„  croire  qu'ils  avoient  fatisfak  en 
„  quelque  forte  à  leurs  promettes, 
„  que  pardéfir  qu'ils  eulfent  qu'on 
„  reçût  quelque  faveur  de  leurfe- 
„  cours ,  qui  étoit  en  fi  mauvais 
,,  état,  que  l'on  enfonçoit  dans 
„  la  digue  des  vaifleaux  qui  va- 
„  loient  mieux  que  les  leurs.  " 
Voilà  l'une  des  caufes  de  la  retraite 
des  Efpagnols,  leur  mauvaife vo- 
lonté fut  la  principale.  Bernard 
ajoute  que"  la  fafcherie  qu'on  dit 
„  au'il  témoigna  à  quelques-uns  , 
,»  de  ce  que  le  roi  l'avoit  lai  (Té 

parler  à  découvert ,  ou  bien  la 
,»  crainte  qu'il  eut  que  le  défaut 
„  de  fes  vaifleaux  fut  connu  plus 
„  apparamment,  le  firent  déloger. 
Mais  ce  n'eft  là  qu'une  fimple  con- 
jecture fur  laquelle  l'hiftoriographe 
ne  fait  que  glûTer  ,  indiquant  auf- 
ii-tôt  un  motif  bien  plus  vraifem- 
blable ,  la  foibleflc  &  le  délabre- 
ment de  fa  flotte ,  ce  qui  donna  lieu 
de  penfer  que  les  Efpagnols  peu 
difpofés  à  iecourir  le  roi ,  n'en 
avoient  fait  que  le  femblant,  & 
n'avoient  pas  même  fauvé  les  ap- 

Hhhhij 
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parences  ,  puifqu'ils  étoient  venus 
fi  mal  armes  &  fi  mal  munition- 
nés.Cette  légère  conjecture  de  Ber- 
nard devient  pourtant  une  afler- 
tion  dans  l'eflai  de  rhifloire  géné- 
rale, &  la  caufe  unique  du  départ 
de  dom  Rréderic  de  Tolède  ,  à 
Texclufion  de  toute  autre  caufe. 

Pag.  68.  '*  On  ne  peut  com- 
„  prendre  comment  le  duc  de  Buc- 
„  kingham  fe  borna  à  faire  partir 

feulement  quelques  vailleaiix 
„  qui  fe  montrent  inutilement  & 
„qui  reviennent  dans  les  ports 
„  d'Angleterre.  "  On  trouve  dans 
ce  vol.  pag.  254,155,156,  179, 
les  raifons  de  la  conduite  de  Buc- 
kingham.  Celui-ci ,  dit-on,  envoya 
feulement  quelques  vaiffeaux.  i°. 
Il  fît  partir  un  eleadre  commandée 
par  le  comte  d  Emby  &  compolée 
de  onze  grands  vaiffeaux  de  guer- 
re ,  de  auinze  navires  de  moyen- 
ne grandeur,  auffi  armés  en  guerre, 
&  d'un  grand  nombre  de  batimens 
chargés  de  provifions,  armement 
confidérable  pour  le  temps  ,  eu 
égard  fur-tout  à  la  foibleffe  de  la 
marine  de  Louis  XIII.  i°.  Il  en- 
voya une  flotte  fous  les  ordres  du 
comte  de  Lindfey  ;  cette  flotte 
f  rc>  dcTo.  étoit  de  quatre- vingt  voiles.  Doit- 
on  dcfîgner  de  pareils  arméniens 
fous  le  nom  de  quelques  vaiffeaux  ? 

Pag.  65.  "  Le  duc  de  Bucking- 
,rham  engage  les  Rochellois  àre- 

cevoir  la  flotte  Angloife ,  non 

pas-  dans  la  ville  même  ,  mais 

tZZXS!?;  »  *»  Me  de  Ré.  "  Comment  le 
p-g.  325.  duc  de  Buckingham  auroit-il  pu 

engager  les  Rochellois  à  recevoir 
dans  rifle  de  Ré  la  flotte  Angloife , 
puifque  les  Rochellois  n'etoient 
plus  maîtres  de  cette  ifle,  en  ayant 
été  chafles  par  M.  de  Toiras  après 
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la  défaite  de  M,  de  Soubife  en  i6îj 
&  n'y  étant  plus  rentrés.  Le  roi 
pour  s'aflurer  la  poffeffion  de  l'ifle, 
fît  alors  conftruire  un  fort  à  la 
Prée  &  une  citadelle  à  St.  Martin. 
Toiras  dirigea  ces  ouvrages  &  fut 
fait  gouverneur  de  Pifle  qu'il  dé- 
fendit avec  tant  de  courage  en> 
1617. 

Pag.  61.  "  C'eftun  fu jet  de  fur- 
,,  prife ,  que  Soubife  (  1615  )  à  la 
,,  tête  de  la  flotte  Rochelloile  oiat 
„  attaquer  la  flotte  Hollandoi  éau- 
„  près  de  l'ifle  de  Ré ,  &  qu'il  rem- 
;,  portât  l'avantage  fur  cenx  qui 
,,  paflbient  alors  pour  les  meil- 
„  leurs  marins  du  monde.  "  La 
furprife  ceffera  ,  lorfqu'on  faura 
que  Soubife  ufa  de  fupercherie  en 
cette  occafion.  Il  avoit  fait  dire  à 
Hautin  amiral  Hollandois  ,  qu'é- 
tant tous  deux  de  même  religion  y 
ils  ne  dévoient  rien  entreprendre 
l'un  contre  l'autre ,  ce  qui  trompa 
le  Hollandois.  Soubife,  fans  ref- 
pefter  la  parole  qu'ils  s'étoient 
donnée  Hautin  &  lui,  vint  tomber 
inopinément  fur  la  flotte  HolJan- 
fe.  Tout  fe  pafla  en  canonnades 
de  part  &  d'autre  ;  il  n'y  eut  d'au- 
tre avantage  pour  Soubife  que  la 
perte  du  vaifleau  du  vicc-amiraL 
Durp,  lequel  fut  confumé  par  les 
flammes  de  deux  brûlots  que  le 
vent  &  la  marée  portèrent  fur  ce 
navire.  Efl-ce  là  un  triomphe  à  eau* 
fer  de  la  furprife. 

Pag.  6o*  La  Rochelle  corn- 
„  mençoit  à  devenir  une  puiflarv- 

ce  :  elle  vouloit  imiter  la  Hol- 
„  lande  &  auroit  pu  y  parvenir." 
Quelques  auteurs  ont  prétendu 
que  les  Rochellois  avoient  formé 
le  projet  de  faire  de  leur  ville  une 
république.  Illufion  de  la  part  de 
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ces  écrivains. Pure  chimère. Quand 
on  étudie  un  peu  attentivement 
l'hiftoire  de  la  défection  des  Ro- 
chcllois ,  on  en  apperçoit  la  caufe 
dans  un  entêtement  outré  pour 
leurs  privilèges,  dans  leur  atta- 
chement pour  la  nouvelle  ré- 
forme, dans  l'enthoufiafme  &  le 
fanatifrae  de  quelques  miniftres  qui 
échauffôient  les  efprits,  &  dont 
la  théologie  ,  félon  l'anti-hugue- 
not ,  étoit  mêlée  de  fouflxe  &  de 
poudre  àcanon  ;  mais  fur-tout  dans 
les  intrigues  &c  les  follicirationdcs 
princes  6c  des  feigncurs  cjui  for- 
moient  des  partis  dans  l'état,  & 
qui  avoient  befoin  pour  fe  foute- 
tenir,  d'une  ville  commerçante, 
riche  ,  fortifiée  &  ouverte  aux  fe- 
cours  étrangers  ;  tels  font  les  vrais 
motifs  de  la  révolte  de  la  Rochelle. 
n  Elle  vouloit,  dit-on,  imiter  la 
„ Hollande,  &  auroit  pu  y  parve- 
„  nir.  "  Jamais  elle  nry  feroit  par- 
venue. Ce  projet  étoit  moralement 
impoflible.  Les  Provinces-Unies 
formoient  un  corps  de  citoyens 
fort  confidérable  ,  elles  levèrent 
des  troupes  &  tinrent  la  campa- 
gne ;  elles  avoient  des  places  de 
défenfe,  elles  y  foutinrent  des  fié- 
ges  :  elles  équipèrent  grand  nom- 
bre de  vaifleaux  ,  &  fe  rendirent 
ainfi  redoutables  fur  la  mer,  n'ap- 
préhendant pas  pour  leurs  cô- 
tes les  vaifleaux  de  Philippe  II. 
qui  ne  pouvoient  venir  que  de 
fort  loin  &  dans  des  parages 
extrêmement  dangereux.  Un  im- 
menfe  intervalc  les  féparoit  *du 
roi  d'Efpagne  dont  ils  vouloient 
fecouerle  joug.  Ces  provinces  ti- 
roientaifément  de  l'Allemagne  les 
uibfiftances  nécefTaires.  Les  fe- 
*ours  des  princes  étrangers  leur 


ROCHELLE,  Sec.  6\% 

venoient  par  terre.  Avec  tous  ce* 
moyens  elles  eurent  bien  de  la 
peine  à  parvenir  à  l'indépendance. 
Aucun  de  fes  avantages  ne  fe  pré- 
fentoit  pour  favorifer  le  prétendu 
projet  des  Rochellois. 

Il  n'y  avoit  guère  dans  leur 
ville  que  vingt-cinq  à  trente  mille 
habitans ,  en  y  comprenant  les 
vieillards,  les  enfans  &  les  fem- 
mes ;  ils  étoient  bien  en  état  de 
défendre  leurs  remparts ,  mais  ils 
ne  pouvoient  mettre  des  troupes 
fur  pié.  Ils  n'avoient  qu'une  place 
forte ,  leur  ville  ;  &  s'il  venoient 
à  perdre  cette  place,  tout  afyle 
leur  manquoit  ,  il  étoient  perdus 
fans  reflburce.  Leurs  arméniens,, 
eu  égard  à  la  médiocrité  de  leurs 
forces,  ne  pouvoient  être  confi- 
dérablcs:  leur  port  ne  leur  permet- 
toit  pas  d'avoir  de  grands  navires 
de  guerre,  ainfi  leur  marine  au* 
roit  été  écraféc  en  peu  de  temps» 
Leur  ville ,  par  fa  pofition  tenoit 
à  la  France  ;  on  les  auroit  bientôt 
reflerrés  &  bloqués,  avec  d'au- 
tant plus  de  facilité  que  le  pays 
d'Aulnis  eu  borné  au  nord  &  au 
midi  par  deux  rivières  Se  que  l'in- 
térieur des  terres  eft  coupé  de 
marais.  Dès-lors  plus  de  provi- 
fions  de  bouche  r  lefquelles  vien- 
nent à  la  Rochelle  du  Poitou  &  des 
provinces  limitrophes ;plusde com- 
merce avec  l'intérieur  du  Royau- 
me; plus  de  fecours  du  côté  de 
la  terre  ;  d'où  feroiental  venus  } 
Les  Rochellois  avoient  à  la  vérité 
les  reflburces  de  là  mer  ;  mais  le 
trajet  d'Angleterre  aux  côtes  de 
l'AuInis  n'en  pas  toujours  pratica* 
ble.  Des  efeadres  ennemies  n'ofe- 
roient  en  hy  ver  venir  occuper  nos 
pertuis  &  s  y  tenir  long-temps  eo. 


Famine  à  la  Ro- 
chelle. 

Mem.  mf.  de 
Fahert ,  cité*  pat 
le  P.  Barre  ,  T.  1". 

P.  4<5- 

*  Pag.  z,p.  i«. 
édu. 
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rade;  cependant  des  ports  de  Fran- 
ce fi  voifins  il  en  feroit  forti  pref- 
qu'en  tout  temps  des  navires  qui 
auroient  troublé  leur  commerce. 
Des  bâtimens  de  force ,  des  vaif- 
feaux  de  ligne  conftruits  à  Brcft  & 
à  Blavet  auroient  donné  la  chafle 
aux  corfaires  Rochellois  bien  plus 
petits  &  moins  forts.  La  nouvelle 
république  ne  pouvoit  fe  foutenir 
que  par  la  navigation  &  le  trafic; 
mais  elle  perdoit  ces  avantages  ; 
il  auroit  donc  fallu  que  faute  de 
ces  étayes  néceflaires ,  elle  tom- 
bât dans  l'anéantilTement.  Le  pro- 
jet attribué  aux  Rochellois  n'é- 
toit  donc  pa  s  poflîble,  &  ils  a  voient 
affez  d'intelligence  pour  ne  voir 
qu'une  vaine  chimère  dans  cette 
idée ,  fi  elle  fe  fut  préfentée  à  leur 
efprit. 

Fabcrt  préfent  au  fiege  ,  depuis 
maréchal  de  France, fait  une  pein- 
ture effrayante  de  l'état  où  l'on 
trouva  les  habitans  après  la  ré- 
duction de  la  Rochelle.  "  On  voy  oit 

des  hommes  &  des  femmes  qui 
„  ne  pouvoient  fe  foutenir.  Leur 

maigreur  avoit  rendu  leurs  ha- 
„  bits  fi  larges  ,  qu'il  falloit  les 
„  lier  autour  du  corps  pour  em- 

pêcher  la  pluie  ou  le  froid  de 

pénétrer  jul qu'à  la  chair.  Les  vi- 
„  fages  étoient  fi  hideux ,  les  yeux 
„  hâves ,  les  dents  fortoient  de 
,,  la  bouche.  Les  hommes  étoient 
,,  fi  foibles  &  fi  accablés ,  qu'ils 
„  cri  oient  lorfqu'on  vouloit  s'ap- 
„  procher  d'eux  ;  parce  qu'ils  crai- 
„  gnoient  qu'en  les  touchant  on 

ne  les  fît  tomber.  Les  rues  é- 
,,  toient  jonchées  de  corps  morts. 

Les  maifons  étoient  de  vérita- 
„  bles  fépulchres.  On  ne  pouvoit 
ay  faire  un  pas  ,  fans  marcher  à 
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„  travers  des  fouffles  qu'exhaloïf 
„de  tous  côtés  un  tas  de  morts  & 
„de  mourans.  Les  cimetières 
étoient  couverts  de  cadavres;  & 
j'ay  oui  dire  qu'un  grand  nom- 
„  bre  de  perfonnes  avoient  elles- 
„  mêmes  tait  leur  fortes  &  que  fur 
„  le  bord  elle  avoient  attendu 
„  l'heure  de  la  mort.  Quelque  pi- 
„  tié  qu'on  pût  avoir  les  uns  pour 
les  autres ,  on  gardoit  toute  la 


charité  pour  foi -même;  celle 
„  des  riches  fe  réduifoit  quand  j'y 
„  fuis  entré  à  jetter  par  les  fene- 
très  une  colle  faite  de  vieux 
„  cuirs  de  bottes,  de  fouliers,  de 
„harnois  de  chevaux  &  d'autres 
„chofes  plus  exécrables^  &  les 
;,  pauvres  ne  ceflerent  de  prendre 
cette  nourriture  que  lorfque  le 
roi  leur  eut  envoyé  du  pain.  " 
•Mervault  qui  étoit  enfermé  dans 
la  ville  afliégée  , -nous  dit  crue 
la  famine  fe  renforçoit  horrible 
&  épouventable ,  ne  fe  trouvant 
plus  du  tout  rien.  Les  chevaux, 
„ânes,  mulets,  chiens,  chats, 
„  jufqu'aux  rats  &  fouris  étoient 
,,  mangés.  Il  ne  reftoit  plus  ni  her- 
bes  nijlimaçons.  Le  recours  étoit 
„aux  cuirs  &  peaux  de  bœufs, 
cuirs  de  vieux  pourpoint ,  buffle, 
„  fouliers,  bottes,  de  vantaux  de 
,,  de  cuirs,  parchemin,  bois  pilé, 
„  plâtre ,  terre ,  fiente ,  (  ce  que  j'ai 
vu  de  mes  yeux  )  charogne ,  ce 
que  les  chiens  avoient  autrefois 
rongés.  Plufieurs  alloient  mourir 
,,  dans  les  cimetières. 
fOans  une  petite  brochure  de  yx 
pages,  imprimée  fans  date  d'année, 
fans  nom  d'auteur  ni  d'imprimeur, 
ni  de  ville,  intitulée  :  »  Difcours» 
»fur  plufieurs  points  importansde 
»  l'état  préfent  des  affaires  de  Fran> 
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»  ce  au  roi ,  &  commençant  parces  „  trc  Charles  VIII ,  Iorfque  toute 

»  mots  :  »  L'imprimeur  au  UUeur  y  il  „  l'Italie  l'attendoitàFornouc,  con- 

y  a  quelques  jours  qu  on  m'envoya  un  tre  Louis  XII  durant  les  guerres 

paquet.  Dans  cette  petite  brochure,  „  qu'il  foutenoit  pour  Me  Milanez,  *  Différence,  dan* 

du  temps  de  Louis  XIII ,  on  lit  ce  „  contre  François  1 ,  lorfqu'il  étoit  tcxtc* 

qui  fuit  :  »  Ils  s'étoient  montrés  ,,  aux  prifes  avec  Charles-Quinf , 

»  (  les  Rochellois  )  malins  &  ingé-  „  contre  François  II  &  Charles  IX 

>»  nieux  ,  a  fe  bander  contre  nos  „  en  leur  minorité  ,  contre  Henri 

rois  ,  contre  Louis  XI  dans  les  ,,  III,  en  armant  Ton  frcrc  contre 

„menées  de  fon  frère,  le  duc  de  „  lui;  contre  Henri  IV  prêt  d'en 

„GuiennecontreCharlesVIIIlorf-  „  venir  aux  mains  avec  le  duc  de 

„  que  toute  l'Italie  l'attendoitàFor-  ,,Savoye,  contre  Louis  XIII  en- 

„  noue,  contre  Louis  XII  durant  Ta  „  fin,  à  qui  elle  a  voit  fait  trois  fois 

guerre  qu'il  foutenoit  contre  les  „  la  guerre  „. 

„  Milanez, contre  François  premier  On  pafle  d'abord  condamnation 

lorfqu'il  ctoit  ès  plus  grandes  pour  les  régnes  de  Charles  IX,  de 

„  prifes ,  contre  Charles-Quint ,  Henri  III  (a)  &c  de  Louis  XIII;  mais 

,,  contreFrançois  II  &  Charles  IX  on  prie  en  même  temps  le  lecteur 

dans  leur  minorité,  contre  Hen-  de  vouloir  donner  quclqu'atten- 

„ri  III,  armant  fon  frère  contre  tion  à  ce  qui  a  été  allégué  fur  ce 

„  lui  ;  contre  Henri  le  grand  ,  prêt  fujet  dans  la  préface  du  premier 

,,  de  venir  aux  mains  avec  le  duc  volume  de  cette  hiftoire.  Quant  à 

„  de  Savoyc,  contre  le  roi  heu-  ce  qui  s'eft  pafle  fous  le  régne  de 

„  reufement  régaant  „.  Page  5 .  0n  Louis  XI  &  de  François  I,  on  a 

retrouve  avec  furprife  les  mêmes  répondu  de  manière  à  fatisfaireJes- 

exprcflîons  dans  le  nouvel  abré-  efprits  équitables  &  fans  préver*- 

gé  chronologique  de  rhiftoire  de-  tion.  On  peut  confultcr-  noire  pre» 

France,  page  331,  fous  l'année  mier  volume.. 

1618,  imprimé  chez  Prault  1748,  Difcutons  à  préfent  ce  qui  con- 

féconde  édition  ,,.  Telle  fut  faré-  cerne  les  régnes  de  Charles  VIII, 

„  volte  r  de  la  Rochelle  )  contre  de  Louis  XII,  de  François  II  &.  de 

„  Louis  XI  pendant  les  menées  du  Henri  IV. 

„  duc  de  Guienne  fon  frère,  con-  i°.  Amos  Barbot  m'apprend  que 

(a)  J'ajouterai  à  ce  qui  a  déjà  été  dit  fur  ce  fujer,  le  témoignage  de  Louis  XI  lui-mê- 
me •>  :  Réduifant  en  mémoire  la  grande  vraie  fit  entière  loyauté  ,  &  l'obéiffance  que 
••ceux  de  ladite  ville  ont  de  tout  temps  inviolablemcnr  gardée  envers  nos  prédécef- 
«feursfic  nous  en  ladite  couronne  de  France  fans  varier  ne  faire  chofes  que  bons 
-  vrais,  loyaux  fie  obéillansfnjets ,  ne  doivent  fie  ne  ioient  tenus  de  faire  à  leur  roi  lou- 
»  veram  &  leur-naturel  feigneur ,  dont  eux  fie  les  leurs  font  dignes  de  louange  perpétuelle 
fingulierc  recommandation  ».  Donné  à  Bourgneuf  Ici  la  Rochelle  Te  vingt-qua- 
trième jout  de  mai  de  l'an  de  grâce  1472  ,  fie  de  notre  régne  le  onzième.  Ainfi,  figné  fur 

le  reply  par  le  Roi.  Thiart  Mf.  contenant  les  privilège»  de  la  Rochelle.  Louis  XI 

uoique  mécontent  d'abord  des  rémontrmees  des  Rochclloi»  l<-s  qualifie  de  bons  & 
déles  fujets,  fit  un  auteur  moderne  les  fait  rébclles.  Je  remarquerai  encore  par  rapport 
au  régne  de  Henri  III,  que  Pcfprit  de  rébellion  n'étoit  pas  général  à  la  Rochelle  ,  j'en- 
trouve  la  preuve  dans  une  lettre  originale  de  ce  roi  »  :  Copie  collarionnée  à  l'origi- 
»  nal  p.ir  le  P.  dom  Houfleau  ,  Bénédictin  de  la  congrégation  de  faint  Maur  du  10  odlo~ 
»  bre  1580.  Mr.  de  St.  Lue  ,  encore  qu'il  y  ait  quelques  gens  à  la  Rochelle  qui  ne  fe  peu— 
■  vent  dire  que  mal  urTedtionnétàmon  fervice,  néanmoins  il  s'y  en  trouve  auffï  d'autres  - 
•  qui  me  portent  beauconp  de  révérence,  &  qui  y  cooùcoucot  le*  choies  ca  obéiUaoc*- 
»»  qui  m'eft  deuc  »  
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les  Rochellois  fournirent  fde  l'ar- 
gent &  des  navires  à  Charles  VIII  ; 
mais  je  ne  vois  nulle  part  qu'ils  fe 
foient  foulevés  contre  ce  prince. 
Guillaume  de  Jaligny ,  André  de  la 
Vigne  &  les  autres  hiftoriens  de  ce 
temps-là  n'en  difent  mot,  &  je  n'en 
découvre  pas  la  moindre  trace  dans 
nos  hiftoriens  nationaux ,  tels  que 
Nicole  Gilles,  Belle-Forêt ,  du  Hau- 
lan ,  Jean  de  Serres  ,  Scipion  Du- 
pleix ,  Mezerai ,  le  P.  Daniel  &  Mr. 
le  Gendre.  Eft-ce  dans  des  manuf- 
crits  qu'on  a  trouvé  cette  anecdo- 
te r  Qu'on  les  produife  on  au'on 
les  cite  pour  nous  inftruire.  Il  eil 
vrai  que  l'amiral  de  Graville  jette 
desfoupçons  contre  les  Rochellois 
dans  une  lettre  rapportée  par  Go- 
defroi,  page  597  „  :  Sire,  ditl'a- 
y*  mirai  écrivant  au  roi,  au  regard 

de  ce  qui  a  été  écrit  de  la  Ro- 
„  chelle  touchant  l'avitaillemcnt,je 
j,ne  tiens  point  votre  argent  qui 

en  a  été  baillé  en  erandeïureté  „• 
Graville  appréhendoit  vraifembla- 
blement  que  les  Rochellois  ne  dé- 
tournaflent  à  leur  profit  la  fomme 
deftinée  à  équiper  des  navires. 
Mais  un  foupçon  ne  prouve  pas 
un  crime ,  &  il  ne  paroît  pas  que 
ce  foupçon  fe  foit  changé  en  réa- 
lité. Suppofons  pour  un  moment 
la  vérité  du  fait ,  ce  procédé  n'eût 
été  qu'une  infidélité  criminelle, non 
applicable  a  la  prétendue  révolte 
<ju'on  prétend  avoir  éclaté  vers  le 
temps  de  la  bataille  de  Fornoue, 
c'eft-à-dire  en  1495  ;  &  la  lettre  de 
l'amiral  de  Graville  eft  du  1 3  juin 
1489. 

S5î,mb"Sî,,da!  Aux  argumens  négatifs  joignons 
16 f  dH'abbanedc'  preuves  P°"tives.  Charles  VIII 
Sine  Wrmamdeî  dans  une  charte  par  laquelle  il  ac- 
pr^î,  coué,  n°.  corde  aux  Rochellois  la  permiffion 
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de  faire  lever  eux-mêmes,  &  in- 
dépendamment du  fermier  des  do- 
maines, le  quart  des  deniers  des 
traites  deSaintonge  &  du  gouver- 
nement de  la  Rochelle ,  lequel  leur 
avoit  été  antérieurement  accordé, 
Charles  VIII  rend  un  authentique 
témoignage  à  la  confiante  fidélité 
des  Rochellois  pour  les  rois  fes 
prédéceffeurs  &  pour  lui-même  „. 
„  Charles ,  par  la  grâce  de  Dieu... 

Lefdits  fupplians  qui  ne  furent 

jamais,  quelque  fubmiffion  qu'on 
„  leur  fît  taire.  (On  parle  des  An- 
„  glois  )  que  bons  &  loyaux  à  no- 

tredite  couronne  par  leur  bonne 

conduite  &  grande  induftrie  , 
„  trouvèrent  fecours  &  moyen  de 
,,  de  fuppéditer  &  furmonter  lef- 
„  dits  Anglors ,  étant  en  icelle  vil- 

le ,  &  tellement  ils  procédèrent 
„  qu'ils  les  déconfirent  &  mirent 
„  jus  &  tôt ,  incontinent  après  fe 
,,  rendirent  &  remirent  d'eux-mê- 

mes,  comme  bons  &  loyaux  & 
,,  obéiflans  ,  entre  les  mains  de 
,,  nofdits  prédéceffeurs  

Pourquoi    nous  ,   les  chofes 

confidérees ,  mêmement  l'entie- 
„  rc  fidélité  cordiale,  amour  & 
„  &  finguliere  dileétion  que  lefdits 
,,  fupplians  ont  toujours  démontre 
,,  par  effet,  avoir  a  nous  &  notre 
,,dite  couronne,  lefquels  fe  font 
„  continuellement  fi  bien  &  loyau- 

ment  conduits  envers  nous,qu 'ils 
,,  ont  toujours  gardé  leur  ville  en 

notre  obéiffanec ,  laquelle  inva- 
,,  fion  ne  ménaffe  d'ennemis  qu'on 

leur  ait  fçu  faire ,  jaçoit  que  la- 
,,  dite  ville  foit  fituée ,  &  afliffe  fur 

la  mer ,  en  continuel  danger  d'ê- 
„  tre  furprife ,  n'étoit  le  bon  guêt 
„  &  grand  garde  qu'ils  font ,  6c  les 
„munimcns  &  fournitures  qu'ils 

ont 
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;,  ont  en  icelle  ville ,  àquoilefdits  Rochellois  qu'ils  n'avoient  qu'à 

5,  fupplians  ont  toujours  fourni  &  rcferver  cet  argent  pour  les  nou- 

„fubvenu  au  mieux  que  poflible  veaux  befoins  qui  fe  préfente- 

„  leur  a  été,  fans  ce  que  leur  eft  roient,  qu'il  pouvoit  s'en  p  a  fier 

„  convenu  bailler  garnirons ,  en  en-  pour  le  préfent  Un  f-it  fingulier , 

„tretenir  mortes-payes  dont-ils  unique  peut-être  dans  l'hiftoire  de 

„  font  dignes  de  grandes  louanges  France,  &  qui  fait  tant  d'honneur 

&  recommandation.  Voulons  en  à  Louis  XII  cil  laifle  dans  un  oubli 

confidération  des  chofes  fufdits  profond  ;  &  l'abrégé  chronoJogi- 

„  les  favorifcr  &  doucement  trai-  que  n'en  fait  aucune  mention,quoi- 

ter  en  toutes  leurs  affaires ,  afin  qu'il  foitattefté  par  la  Popelinicre, 

„  que  toujours  de  bien  mieux  ils  hiftorien  très-eftimable.  Tandis 

loient  curieux ,  ardens  &  enten-  qu'un  fait  deshonorant  pour  les 

tifs  de  perfevérer&  continuer  en  Rochellois ,  eft  produit  fans  preu- 

„  leur  dite  bonne  loyauté  envers  ve  :  en  effet  on  ne  lit  rien  de  pareil 

„  nous.  .  .  Avons  oûroyé  &  oc-  dans  les  hiftoriens  nationaux  que 

„troyons.  .  .  .  Donné  à  Floren-  j'ai  cités  ci-deu*us  ;  &  ce  qui  eft 

ce  au  mois  de  novembre  ,  l'an  plus  fort  encore,  on  n'en  voit  pas 

„  de  grâce  mil  quatre  cent  quatre-  la  moindre  indication  dans  Claude 

a, vingt  &  quatorze,  &  de  notre  de  Seyflel,  Jean  de  St.  Gelais  S. 

régne  le  douxiéme.  Ainfi,(igné,  Demontlieu  &  Jean  d'Authon  hif- 

Charles.  Par  le  Roi ,  l'Eveque  toriographe  de  Louis  XII,  tous  les 

,,deSt.  MaIo,IesfieursdeGyé,  ma-  trois  contemporains  de  ce  prince , 

„  réchal  deFrance ,  de  Lille  &  Aul-  &  dont  il  nous  refte  des  mémoires 

tan  préfens ,  du  Boys  ,  Vifa  ".  fur  le  régne  de  ce  monarque. 

Du  contenu  de  cet  a£te  authenti-       3    François  II  parvint  à  la  cou- 

<jue  ,  concluons  que  les  Rochel-  ronne le  10  juillet  1 5^9, &  mourut 

lois,  loin  d'être  rébelles  fous  le  le  5  décembre  1560.  Il  eft  bien  cer- 

régne  de  Charles  VIII  avant  fon  tain  que  dans  ce  court  efpace  de 

expédition  en  Italie  ,  &  dans  le  temps  il  ne  s'eft  rien  paffé  à  la 

temps  même  de  cette  expédition ,  Rochelle  qui  puifle  mériter  le  nom 

n'avoient  donné  que  des  preuves  de  révolte.  Il  eft  de  notoriété  pu- 

dc  fidélité.  blique  que  ce  fut  la  prétendue  ré- 

x°.  Le  régne  de  Louis  XII  offre  formation  <jui  occaiionna  les  trou- 
un  événement  bien  glorieux  pour  bles  &  la  défection  de  la  Rochelle, 
un  roi  &  pour  des  fujets.  Ceprin-  Or,  le  calvinifme  en  1 559  &  1 560 
ce  demande  aux  Rochellois  une  n'y  étoit  pas  un  parti  dominant , 
fomme  pour  un  cas  prefTant  ;  ceux-  puifqu'il  ne  s'étoit  pas  encore  ou- 
ci  travaillent  auflitôt  à  la  faire  le-  vertement  déclaré  :  on  s'afTembloit 
ver  ;  &  cette  opération  finie,  ils  alors  la  nuit,  &  en  des  lieux  écar- 
font  fçavoir  au  roi  qu'ils  font  prêts  tés.  Bruflé  &  La  vallée  «  les  pre- 
A  lui  compter  la  fomme  :  dans  cet  miers  miniftres  domiciliés  à  la  Ro- 
intervallc  de  temps  le  roi  ayant  chellc  ,  n'y  vinrent  qu'après  le  pre- 
trouvé  une  reffource  plus  prompte  mier  fy  node  national  tenu  à  Paris 
&  dont  il  avoit  profite ,  fit  dire  aux  le  i  5  mai  1559,,.  Ces  fufdits  paf- 
Tome  II.  I  i  i  i 
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retirs:  "  dit  Amos  Barbot,  avcrtif- 
,,t"o!cr,f  encore  fecretrement  c!u 

lieu  ov  u  mp  .  auxfqucl-  levaient- 
„blées  <c  fer  oi^nt ,  pour  voir  !cs 
„  prêches       prutioiper  au  î.icrc- 

ment  c'e  ia  (a  m  te  Cène  ".  Des 
gens  timides  ex  allez,  cuconlpeéts 
pour  le  cacher  ,  peuvent-ils  paiVer 
pour  des  gens  armes  <k  dont  1  au- 
dace fe  montre  à  découvert. 

Dell  il  re!ui:e  que  la  nouvelle 
religion  n  avoitpas  encore  produit 
à  la  Rochelle  de  (ou  le  veinent  at- 
tentoireà  la  majeltcdu  Souverain; 
mais  s'il  y  en  a  eu  en  ce  genre  , 
quelle  en  a  donc  été  ia  cauk  ?  Les 
Rochellois"  ont-ils  voulu  combat- 
tre pour  leurs  prieileges ,  lorique 
Gui  Chabot ,  S.  de  tarnac  fucceda 
à  ion  pere,  en  qualité  de  gouver- 
neur ,  "  avec  droit ,  dit  Amos  Har- 
j,  bot ,  d'avoir  les  clefs  de  la  ville, 

la  garde  d'icelle  eV  le  comman- 
dement abfolu  feiou  les  provi- 
fions  du  ^  janvier  1,59;"  mais- 
ajoute  notre  annihile,"  ils  iouf- 
„frtrent,  à  condition  qu'en  fou  ab- 
sence ledit  fieur  Maire  auroit  la 
„  garde  des  clefs".  Cet  arrange- 
ment fut  agréé  par  la  cour.  On 
n'apperçoit  là  aucune  trace  de  ré- 
volte. 

L'année  d'après,  le  gouverne- 
ment qui  fongeoit  à  pourvoir  les 
villes  de  munitions  de  guerre,  man- 
da aux  magiltrats  municipaux  de  la 
Rochelle  d'acheter  une  grande 
quantité  de  poudre  &c  de  falpêtre. 
La  deflus  les  magiltrats  font  au  roi 
des  rcpréfcntations  ,  6\l  lis  obtien- 
nent qu'ils  ne  feront  tenus  de  four- 
nir ce  qu'on  leur  demande  que  juf- 
qu'à  la  concurrence  de  1  ^oolivres. 
Les  requêtes  d'un  peuple  qui  de- 
mande à  être  foulage  dowcnt-clles 
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être  regardées  comme  des  démar- 
ches feditieufes  ? 

Dira-t  >u  que  les  Rochellois  or.*- 
p.ts  Ils  arme;  en  1560  r  époque: 
raneire  des  premiers  éclats  de  cette- 
révolte,  qui  fe  montra  Pétendart 
levé  contre  le  fouverain.  Je  vois 
la  conjuration  d'Amboife,des  iou- 
levemLns  dans  le  Lvonnois  ,  ar 
Dauphiné  ,  en  Provence  ,  en  Nor- 
mandie. La  Rochelle  oc  le  p:iv; 
d" A  unis  n'oiïrer.t  p.is  ces  od;eu:es 
iccues.  A  la  vérité  le  calme  y 
aîloir  expirer,  mais  l'orage  n'avoit 
pas  commencé  :  la  nue  grolfiiloit 
de  ce  côiè-là ,  mais  elle  n'avoit  pa; 
encore  vomi  la  foudre  év  li  s  tem- 
pères qui  troublèrent  le  régne  de 
C  harles  IX  ;  alors  la  rébellion  û  : 
potdtce  à  l'excès.  Un  hilh>rier.  do": 
le  dire  ,  m;u<:  il  doit  au.'it  apprendre, 
à  la  poiténte  que  la  Rocliede  par- 
tagea ce  crime  avec  beaucoup  de 
villes,  avec  les  premières  têtes  de 
de  l'érat  ,  avec  un  nombre  infini 
de  feigneurs  6c  de  gentilshommes  ; 
jedirois  prclquc,;:vcc  la  moitié  des' 
fujets.  On  met  alors  cet  attenta: 
dans  fon  vrai  point  de  vue.  La 
faute  des  Rochellois  devient  une 
taure  générale.  Un  lecteur  équita- 
ble cv  feule  ia  place  ,  non  dans  le 
caractère  particulier  d'un  peuple 
mutin  &c  indépendant;  mais  il  en 
charge  un  malheureux  liécle  ,  Git- 
î'anibition  .  le  fmatilmc,  ia  rivali- 
té ,  ta  fureur  des  partis  olhiique- 
rent  d,.ns  les  elprits  ,  les  lumières 
delà  r.nloncv  rompirent  les  nœuds 
de  ia  lubordmafion. 

40.  JX-ux  fil i t. s  qui  fe  font  paiTés 
du  temps  de  Henri  IV,  font  fort  auZ' 
Rochellois.  V s  réfuteront  de  rece- 
voir le  P.  Gontluer,  Jéfuito,  muni 
de  lettres  du  roi,  iuppolees  à  la 


Digitized  by  Google 


DE  LA  VILLE  DE  LA  ROCHELLE,  &c.  619 

"Tinté,  mai?  ils  l'ignoroient ,  &  fort ,  on  voulut  même  le  lui  p!  ocu- 

des  lors  ils  étoient  coupables.  Cet  rer.  Les  .Rochellois  demandèrent 

écart  ne  fut  pas  lonu;  ils  reçurent  le  pardon  au  roi  ,  comme  nous  l'ap- 

Jéluite  prend  le  duc  de  Sulli  :  nous  voyons 

Ils  avoient  déjà  donné  un  autre  dans  les  mémoires  de  ce  grand  mi- 

fu jet  de  mécontentement  à  leur  mitre  leur  repentir  , .leur  tounuf- 

knivorain  ,  en  écrivantauroi  d'An-  fion.  Oit  trouve-t  on  qu'Us  prirent 

g'eterre  ,  à  l'inlçu  de  la  maiede,  les  armes? 

pour  lui  demander  la  liberté  d'un  s*.  Je  reviens  au  régne  de  Hen- 
minidre  ,  nommé  Malnin  ,  lequel  ri  III,  non  pour  déguifer  &  enco- 
avoit  été  mis  à  la  tour  rie  Londres:  re  moins  pour  juiUner  les  procé- 
Jev*ochel!oisprétcndoicntdonncr  des  de  la  Rochelle  vis  à-vis  de  ce 
retraite  a  u  piilonnicr  dans  leur  vil-  prince;  mais  pour  relever  une  mê- 
le,^ même  s^uifcavir  en  qualité  de  pnfe  qui  le  trouve  dans  !a  petite 
mntidre,  Il  tant  l'avouer  ,  il  y  avoit  brochure  que  j'ai  déjà  citée,  6c  que 
dans  tout  ce  procédé  bien  de  la  l'auteur  de  l'abrégé  chronologique 
hardiede;  &  rien  ne  pouvoit  IV.v-  à  tait  pafler  dani  Ion  ouvrage.  La 
eufer  :  c'eto;t  une  démarche  info-  Rochelle,  nous  dit-on  ,  "arma  (on 
lente  &  piiniiî.ihlc.  Mais  entre  une  ,,  frère  centre  lui  "  (  Henri  III). 
acl ion  de  cette  nature,  6c  une  pnfe  C'ed  tout  le  contraire.    Il  falloit 
d'armes  méditée  Se  loutenue ,  il  y  a  dire  pour  parler  en  hiflonen  exad 
un  grand  milieu.  Cette  démarche  que  ce  tut  le  frère  du  Roi,  qui  re- 
n'éroit  pas  l'effet  d'une  révolte  con-  nouvelia  la  révolte,  Se  qui  arma 
Cem-e  ,  &  dont  le  plan  cqmmen-  les  Rochcllois  contre  Henri  III. 
çoit  à  s'exécuter  ;  ceioit  une  fail-  Le  duc  d'Alençon  forttt  fecrette- 
he  au  laeieule  Se  criminelle ,  diclée  ment  de  Pans  le   15  feptembre 
par  un  faux  zélé  de  religion  ,  Se  a  1 575."  ArrivéaDreux,  ilenvoya, 
laquelle  le  peuple  n'avoir  pas  de  ..  du  le  P.  Daniel  un  manifefte  à  la 
part.  cour  Se  par  toute  i.'.  France ,  écrit 
Si  l'on  refufa  au  Jéfuitc  l'entrée  d'un  iîyle  ordinaire  aux  rebelles, 
de  là  ville;  fi  l'on  demanda  au  roi  ,,Une  inlinité  de  mécontens  alie- 
d'Anglereire  le  minidre  Maluin  à  rent  aufli-tôt  le  joindre  ,  Se  les 
î'inlçu  du  1  oi ,  ce  ne  fut  pas  par  un  „  féditicux  ,  tant  huguenot  que 
eipnr  d'indépendance.   On  tut  de-  ,,  catholiques  accourant  de  toutes 
terminé  par  l'impilfion  de  ce  zéie  ,,partb,  lui  eurent  bientôt  formé 
aveugle  qui  judifie  tout.  On  s'aaar-  ,,  un  corps  de  troupes .  "  On  voit 
ma  à  la  vue  d'un  prédicateur  ca-  ici  le  dix  d'Alençon  rallumer  ,  par 
tholiquc.  Dans  l'y v relie  de  la  pré-  fon  mauiicftc  ,  le  feu  de  la  fédition 
vent!; >n  ,  un  minidre  qui  étoitdéia  6c  raiTemblcr  autour  de  lui  les  fédi- 
cher  par  fa  qualité  de  padeur  ,  pa-  tieu\.  Ce  prince  écrivit  enfuite 
rut  un  homme  perfecuré,  dès-lors  aux  magidrats  de  la  Rochelle  ,  "  il 
qu'il  etoit  puni;  Se  par  une  fuite  „  les  prioit ,  dit  la  Popeîiniere  ,  de 
naturelle  de  ce  préjugé ,  on  le  livra  perle  \  erer  en  ce  qu'ils  avoient  il 
a  fies  ieniimensde  compadion.  On  tidellcment  commencé,  les  avi- 
fouhaiioit  a  Maluin  un  meilleur  „  tant  qu':î  etoi»  iorti  pour  le  repos 

1  i  i  i  ij 
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général  de  ce  pauvre  royaume, 
„  &  pour  y  faciliter  tant  plus  la 
„  paix  ;  les  prioit  au  refte  d'ayifer 
,,de  les  fecourir  en  une  fi  jufte 
„  caufe.  "  Puifque  le  duc  d'Alen- 
çon  informa  Jes  Rochellois  de  fa 
retraite ,  ceux-ci  l'ignoroienl  donc, 
ils  ne  l'avoient  donc  pas  détermi- 
né à  prendre  ce  parti  ;  &  puifque 
ce  prince  les  encourage  &  les  ani- 
me à  perfifter  dans  la  rébellion ,  il 
en  faut  conclure  que  ce  fut  lui  qui 
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les  arma  contre  leur  fouverafn.. 

Les  Rochellois  étoient  fi  peu  di£ 
pofés  en  faveur  du  duc  d'Alençon 
qu'ils  ne  l'auroient  jamais  recher- 
ché, fi  ce  prince  ne  fût  venu  au 
devant  d'eux  ;  il  y  eut  même  à  cet- 
te occafion  de  vifs  débats  à  la  Ro- 
chelle. Le  parti  du  minirire  Mag- 
nen  n'étoit  pas  d'avis  de  le  recon- 
noître  comme  chef  delà  confédo- 
ration ,  parce  qu'il  étoit  catholi- 
que. 


NOTE  VIL 


Sur  le  Comte  du  Daugnion, 


MOnfieur  Rcboulet ,  hift.  de 
Louis  XIV,  tom.  i ,  p.  400, 
dit  <pe  le  comte  du  Daugnion 
vendit  toutes  fes  places  moyen- 
nant j  00000  &  un  brevet  de  duc 
&  pair  &  de  maréchal  de  France. 
On  ne  trouve  pas  ce  comte  dans 
le  catalogue  des  ducs  &  pairs  dref- 
fé  par  les  auteurs  de  i'hirtoire  des 
grands  officiers  de  la  couronne. 
On  lit  feulement  tom.  7,  p.  576, 

3ue  le  comte  du  Daugnion  ne  fc 
émit  du  gouvernement  deBroua- 
ge  que  pour  avoir  le  bâton  de  ma- 
réchal de  France  qui  lui  fut  donné 
le  18  Mars  1653.  Ce  qui  a  trompé 
M.  Reboulet,  c'eft  vraisemblable- 
ment ce  qu'on  lit  dans  la  Barde  , 
pag..  Ç37,  eonabatur  tune  cum  ma- 
xime regem  aut  Mararinum  maie- 
faciendo  adducere.  uti  fe  tribunum 
tqwtum  aut  ducem  at  paraît  Fran- 
tix  creartnt.  Mais  l'envie  que  pou- 
Voit  avoir  le  comte  du  Daugnion 
d'être  fait  duc  &  pair,  prouve-t- 
ellequ'il  l'ait  été  effectivement.  On 
lit  dajis  .l'haï,  des  grands  officiers 


de  la  couronne,  citée  ci-deflus^ 
que  du  Daugnion  fe  démit  du  gou- 
vernement de  Brouage,  &  dans- 
l'hift.  de  Louis  XIV  par  Larrey , 
tom.  1,  pag.  379,  qu'on  lut  biffa 
le  gouvernement  d'Olcron  ,  mais 
quil  remit  tous  les  autres.  Cela 
n'eft  point  exact.  Il  faut  s'en  rap- 
porter à  un  aéte  public  intitulé  : 
amniflic  générale  du  roi  accordée  au* 
comte  du  Daugnion  ,  &  verijice  en 
parlement  le  18  Mars  /toj.. 

„  Nous  ayant  été  repréfenté  de 
,,  la  part  du  comte  du  Daugnion  r 
„  notre  lieutenant  général  au  gou- 
„  vernement  de  Brouage,  la  Ro-- 
„  chclle  ,  pay9  d'Aulmx  &  ifles 
„  adjacentes  en  l'abfcnce  &  fous 
„  l'autorité  de  la  reine  notre  trés- 

honorée  dame  &  mere ,  gouver- 
„  nante  en  chef  defdites  places  ôt 
,,  ifles ....  Nous  voulons  &  en- 
„  tendons  que  ledit  comte  &ccux 
„  qui  l'auront  fuivi ,  fervi  &  aflîf-- 

té*,  feront  reçus  6c  rétablis,. 
„  comme  dès-à-préfent  nous  les  rc-- 
„  cevons  &  rétabliflbns  par  ces* 
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„  préfentes  en  toutes  leurs  char-  De  cet  expofé  il  s'enfuit,  i°. 

„  ges . .  même  ledit  comte  duDaue-  Que  le  comte  du  Daugnion  n'étoit 

„  nion  dans  notre  lieutenanec  ge-  point  gouverneur ,  mais  lieutenant 

„  nérale  audit  gouvernement  pour  général  fous  les  ordres  de  la  reine, 

„  en  jouiren l'abfencc &  fousl'au-  i°.  Qu'il  nefit  pas  démiffion  de  f» 

„  torité  de  la  reine   lieutenance  générale. 


NOTE 

Concernant  le  fait  d 

L'Anonyme  qui  a  donne  i'hif- 
toirc  des  reformés  de  la  Ro- 
ehclle  ,  dit  pag.  756 ,  ■  "  que  la  clo- 
„  che  du  temple  avoit  fervi  à  con~ 
„  voquer  le  peuple  ;  que  les  dé- 
y,  vots  crurent  qu'elle  ne  le  devoit 
„  pas  porter  impunément  ;  que 
„  pourl'en  punir ,  elle  fut  fouettée , 
n  &  qu'on  lui  fit  faire  amende  ho- 
„  norable.  "  Cette  prétendue  fla- 
gellation de  la  cloche,  fi  elle  eft 
vraie ,  n'a  pu  être  qu'une  faillie  de 
canaille  &  de  la  vile  populace.  Si 
les  dévots ,  c'eft-à-dire  des  catho- 
liques zélés  s'en  étoient  mêlés, 
c'eûr  été  fins  doute  pour  fairu  à 
cet  égard  là  un  acte  de  religion  ; 
mais  nous  ne  trouvons  rien  de  pa- 
reil dans  les  cérémonies  de  Féglife 
au  fujet  de  la  bénédi&ion  des  clo- 
ches D'ailleurs ,  pourquoi  parler 
des  dévots  en  général, &  n'en  pas 
nommer  quelqu'un  }  Ils  dévoient 
être  bien  connus ,  puifque  l'a&ion 
fut  publique  6c  des  plus  lingulieres. 

Le  mi  niftrc  Benoit,  hift.  de  la  ré- 
vocation de  Nantes,  liv.  11,  p.75 1 , 
rapporte  ce  même  tait  d'après  l'hif- 
torien  des  réformés  de  la  RocheU 
le .  "  petit  ouvrage  ,  dit-il ,  donf 
„  je  ferai  feulement  l'abrégé  en 
„  peu  de  mots*  La  cloche  fut  le 
„  fujet  d'une  comédie  finguliere  : 


VIII. 

la  Cloche  fouettée. 

,,  elle  fut  fouettée  comme  pour  la 

punir  d'avoir  fcrvi  des  héréti- 
„  ques  ;  elle  fut  enterrée  &  déter- 
„  rée.  Pour  mieux  jouer  la  farce 
„  de  cette  rcnahTance,  il  y  eut  une 
„  perfonne  de  qualité  qui  fit  les- 
„  fonctions  de  fage-femme ,  &  ifr 
„  s'en  trouva  une  autre  qu'on  don- 
„  na  pour  nourrice  à  cet  enfant 
,,  nouveau-né  :  on  l'interrogea, 

on  la  fit  parler,  on  lui  fit  pro- 
„  mettre  qu'elle  ne  retourneroit 

plus  au  prêche  ,  elle  fit  amende 
„.  honorable.  Ce  qu'il  y  eut  de  plus  • 
„  beau  fut ,  que  lorfquc  le  gou- 
„  verneur  oui  l'avoit  vendue  à  la 
„paroifle  de  St.  Barthelemi  en 
„  demanda  le  payement,  on  lui 
„  répondit  qu'elle  avoit  été  hu- 
„  guenote ,  qu'elle  étoit  nouvelle 
„  convertie,  qu'elle  devoit  jouirdu 
„  délai  de  trois  ans  pour  payer  fes 

dettes ,  &  qu'on  ne  payeroit 
„  point  que  le  délai  ne  fut  expi- 

ré.  On  peut  remarquer  en  cela 
„  le  caraftere  de  la  piété  catholi- 
„  lique. 

Pour  moi  je  remarque  à  mon 
tour  l'excès  d'une  aveugle  préven- 
tion oui  fait  tout  croire  &  tout 
dire  ,  les  chofes  mêmes  les  moins 
vraies  &  lesmoins  vraifembtaWesl* 
Benoit- aiîure-qu'41  va-doiftw*? 
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par  rapport  à  ce  tait  ibd  r„ ...  de 
i'hiOorien  des  iciomix;  ne  la  Ro- 
chelle, llcll  naturelle  penfer  qu'il 
ne  dira  pas  tout  ,  mais  auifi  qu'il 
ne  de  a  que  ce  c;t:e  dit  cet  h  i  il  or:  ci:. 
Cependant  le  prétendu  abnivia- 
leur  le  jette  dans  m)  det.nl  bien 
p!i!i  étendu  év  ch.o-^ede  beaucoup 
île  circouilaiïces  ex*r  *va  •.antes  , 
dent  l'hiCV-rieii  des  roor:;ic>a.  ;i 
Rochelle  ne  t'.i-f  :»;;s  nvnî'on.  Vi- 
ce \h  copiLrcv  abreeer  *  ou  pnn.it 
n'eft-cc  p.is  interpoler  èv  î'n'.iiitr? 

i')c  quelle  touice  Kenoit  a  r-il 
tiré  Ton  ridicule  expolé  1  (  e  n'eit 
point  de  l'ouviae,c  de  l'iutt  a rtOii 
de  la  Rochelle,  lequel  n'en  pari.; 
y>3r-.  Seroit-cc  de  quelque  relation 
tin liée  à  la  Rochelle  *  Mais  l'hii- 
Toricn  des  reionnes  ne  Pauroir  pas 
ignoré  ,  puifque  des  h.ibitans  «le  la 
ville  lui  avoient  fourni  tes  maté- 
riaux de  la  ivvo!ut:on  qui  venoit 
de  le  palier  chez  eux.  I. es  faits  dé- 
voient être  public. s ,  lrappans hn- 
guhers  ;  comment  tes  habitans  au- 
roicnt-ils  pn  les  :.•••<  ict  ,  s'en  rairc 
cV  n'en  pas  informcrlcur  hiitcneu? 

Pourquoi  ne  [  as  nommer  ces 
pcrlonnes  de  c.ualite,  dont  l'une 
tut  la  fa^e-t'emme  &  l'autre  nour- 
rice die  la  cloche  ;  il  et  oit  encore 
plus  ait d-  de  lavoir  leur  nom  nue 
d'être  intiruit  de  leur  état.  Lt 
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•e-'uvtrtuur  avait  vendu  La  cloche  , 
i-it  Kenoit.   i°.  Il  palloit  dire  le 
lieutenant  de  roi  &  non  le  eou- 
virneitr,  il  n'y  en  a\oit  pas  alors 
de  nomme,  l'o  L'hifloncn  des  re- 
formes de  la  Rochelle  nous  ap- 
prend que  "  les  directeurs  de  Pho- 
pital  général,  nui  par  la  volonté 
du  roi  '.'o  ient  devenus  maures 
„  de  tout ,  tirent  conie'ver  la  pluf- 
part  -.les  maieriauv  pour  s'en 
iervir  à  la  conltruction  d'un  au- 
tre  édifice  qu'ils  s'étoien;  pro- 
'é  de  tddre  en  ce  même  lieu  . 


■>>  i 


,,  èv  qu'ils  vendirent  la  ebehe  pour 
„  iervir  dans  une  paroifTe  de  la 
même  ville.  •>-  Ce  n'eli  donc  pas 
pas  !e  gouverneur  qui  l'a  vendue 
cette  cloche,  cV  la  défaite  imper- 
tinente qu'on  attribue  aux  mar- 
r.uiihcrs  pour  retarderlc  payement, 
que  devient-elle  alors  ?  une  chi- 
mère abdnrde ,  un  rêve  que  Be- 
noit a  tait  eux  cillant ,  car  comment 
auroit-d  pu  dire  de  Icnsrafîis  que 
le  gouverneur  avoit  vendu  la  clo- 
cr.e,  cv  que  les  mar^uilliers  n'a- 
\< dent  vanlu  la  payer  qu'après" 
trois  ans ,  tandis  que  l'auteur  qu'il 
avoit  lous  les  yeux  cv  dont  il  don- 
neur l'evirair  (  à  ce  qu'il  dit  )  n'en 
lait  aucune  mention  ,  &:  qu'il  af- 
iure  même  le  contraire  quant  à  la 
vente  laite  par  le  gouverneur. 


NOTE  IX. 

«  K,r.ti  IV-      /v\<v\r7\7<\j  ;'.-r  ee  w.v'rv:      d\:::s  l  '/-/.v..:  :rc  J'Juligné  au  fujet 

iùi  ic:  de  Aciv.irre.  * 

DAubi&no  parle  fort  mal  du        Le  narre  de  d'Aubigné  n'en1  du 
roi  de  W.  a nv, depuis  Henri    tour  point  platifiblc  :  ôc  il  y  a  bien 
IV,  à  :  oceafion  ..e  1  ademldee  te-    des  rai  tons  à  oppofer. 


nue  à  l.i  Rochelle  en  i  jSS. 


Cet  auteur  montre  trop  Ton- 


- 
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douin  qui  ctoiî  du  corps  do  ville 
lors  d:  ['.  :  Semblée  de  ta  Rocher..', 
ne  nou>  apprend  rien  clans  ion 
mi",  de  ce  qu'on  lit  dans  i'hiù;::e 
de  d'Aubijuie. 

Je  trouve  dans  le  récit  de  cet 
liilïorL  n  des  marques  t'raj^p  :»  ri  te" 
de  fa  u  (Te  té.  Se!on  lui ,  le  roi  de 
Navarre,  à  la  requikt'on  de  l'a i- 
femblée,  evelut  de  celte  même  af- 
femblee  certain?  députes.  Parmi 
ceux  qui  opinèrent ,  il  y  en  eut 


vent  un  tonds  d.1  ni  :uv  aile  humeur 
Contre  le  roi  de  N ivarre  ,  Se  quel- 
quefois n  psroit  envenimé  contre 
lui. 

i°.  Aucun  Kfbuden  contempo- 
rain ne  t'ïit  me.it:  m  de  cette  vive 
£t  hinnlunte  fenu-nce  faite  au  roi 
de  Navarre  dans  l'ademblée  de  la 
Rochelle.  Je  n'en  trouve  rien  dans 
les  œconomies  de  >u!l  -  ,  dans  les 
mémoires  de  i a  !  ■:.<  ■  .  dans  M.  de 
Thoii  ék:  dar.s  la  v;-.  de  Du  pie  lus- 
M o rruti ,  eonqnnee  u'  près  les  mé- 
moires, fous  .  es  auteurs  contem- 
porains le  feroter.t-ils  accordes 
pour  pafler  fous  iilence  un  t'ait  ne 
ette  nature.  Dupleius  eton  pré- 


oui  panèrent  cour 


e  le  prince  avec 
beaucoup  de  vivacité.  Ce  ne  lut 
donc  pas  à  la  requifirion  de  ceux- 
là  que  les  premiers  turent  exclus, 
puilcpi'ns  penfoient  tous  de  même, 
fent  à  l'uti  mmee,  i!  ne  parle  II  ne  failoit  donc  pas  dire  (ans  ref- 
pas  de  ce  fut  dans  les  recueils,  triction  ,  "que  le  roi  de  Navarre 
Lau:eur  acs  mémoires  de  ia  ligue  ,,  détendit  l'allémb'ée  à  qiielques- 
•cacné  'uns  le  voile  d'un  anonyme  „  uns  (pie  la  compagnie  rcquero-.t 
rt'avo  •  aucune  railon  de  diffimit-  Le  reproche  n'avoir  rendu  H  lie. 
1er,  &  il  ne  dit  mot.  li  ajoute  au  d'Oieron  à  St.  ï  ne  royahile  «5e  gou- 
contrair  ■  après  un  détail  a  fît/  cir-  verneur  de  Broute,  eft  abùtrde. 
conftancie,  «<  *  que  toute  l'aifem-  l  e  roi  de  Navarre  anroit-il  tra-  +  „  Q  0 
blee  en  corps  remercia   très-    vaine  pour  tes  ennemis?  tton-u  a  <.c  irr^n'i,  ,ju 


„  humblement  Va  majefté  du  foin  capable  d'une  lâcheté  cV  d'une  pe:- 
a,  qu'il  lui  phdbit  avoir  tant  en    fuite  envers  un  paru  qui  le recon- 


d\  grâce  ij,  j. 


,,  particulier  d  .  tdires  églifes  ,  com- 
me  vrai  cxr  légitime  protecteur, 
qu'en  gérerai  du  repos  public, 

.„  bien  &  confervation  de  tous  , 
avec  offres  pour  fi  bons  es:  fi 


roifoit  pour  ion  chef,  &  fans  le- 
quel il  ne  pouvoit  te  loutenir.  Ici 
on  entrevoit  la  malignité  de  d'An- 
bigne  &  lereiléntiment  d'un  hom- 
me piqué;  il  avoit  fait  une  def- 
iaints  &T  tant  légitimes  effets  de  cente  dans  l'ifle  d'Oieron,  où  il 
leurs :res-hm"mblesiervices,pro-  fe  maintint  quelque  temps  ;  mais 
;>teftant  pour  favorifer  fa  bonne  enfin  il  en  fut  chafl'e  par  les  roya- 
droite  intention  d'y  employer  hites  ,  &  il  aurok  voulu  pour'ef- 
,,  leurs  personnes,  vies  &  biens.  "  faccr  cc'te  efpcce  de  honte  ,  que 
On  lit  dans  M.  de  Thou,  qmluisà  les  chefs  des  proteftans  enifent 
Navarro  diclts  gratis  a  titlcgj::s  ac-  jette  du  monde  dans  cette  idepour 
tss ,  Ith.  92  ?  pag  33^.  la  reprendre;  mais  on  manqttoir  de 

Les  députe2  en  corps,  ioin  de    troupes  .  &:  d'ailleurs  il étoitdim'ci 
faire  au  roi  de  Navarre  une  rc-    le  de  pouvoir  s'y  maintenir,  tant 
montrar.ee  rude  &  piquante  ,  lui    qucle  po^t &4a  villede  Brouarref^ 
rendent  des  actions  de  grâces.  Bau-    roientau  pouvoir  des  catholique*.  ; 
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NOTE  X. 

Sur  Arnauld  gouverneur  du  Fort- Louis» 

Suivant  le  mf.  de  Pierre  Mer-  aucune  mention  de  ce  projet  de 

vault ,  Arnauld  voulut  ven-  vente.  Dupleflis  réfidant  à  la  Fo- 

dre  le  Fort-Louis  aux  Rochellois."  rôt  fur  Sevré ,  étoit  trop  voifin  de 

„  Il  leur  fit  entendre  ,  eft  il  dit  ,  la  Rochelle,  il  avoit  trop  de  cor- 

,,  qu'ayant  vieilli  fous  les  armes  6l  refpondances  dans  cette  ville,  il 

depenfé  tout  fon  bien  ait  fervi-  étoit  trop  au  fait  de  ce  qui  s'y 

„cc  du  roi.  Il  cntendoit  que  les  paflbit,  pour  ignorer  une  pareille 

„  Rochcllois  le  recompenfaflent  anecdote ,  fur  laquelle  il  n'auroit 

„  d'une  bonne  partie ,  6c  qu'ils  ne  pas  plus  gardé  le  filence  que  fur  la 

lui  auroient  pas  plutôt  donne  caufe  qu  il  attribue  à  la  maladie 

„  vingt  mille  écus  ,  qu'il  leur  lail-  qui  termina  les  jours  de  Mr.  Ar- 

„  feroit  ledit  Fort  pour  en  faire  la  nauld.  "  (  Le  capitaine  Arnauld  eft 

„  démolition  :  enfin  il  fe  réduilît  „  malade  d'une  fièvre  chaude,  au- 
„à  dix  mille  écus,  les  Rochcllois      très difent pis, "du 3oaoût  1613, 

affemblerent  le  confeil  en  l'éche-  à  madame  Rohan ,  page  897.  )  Be- 

vinage  ,  mais  ils  y  trouvèrent  noît  dont  le  livre  eft  écrit  avec 

tant  de  difficultés  pour  les  de-  tant  d'aigreur,  que  les  Proteftans 

niers  communs  de  la  ville  ,  non  même  Pont  défa  prouvé  ,  auroit 

„  feulement  épuifés  ,  mais  en  avoir  brodé  à  fa  manière  un  fait  désho- 

,,  été  empruntés  de  pluftcurs  par-  norant ,  qu'il  n'auroit  pu  ignorer; 

ticuliers ,  que  puisqu'ils  avoient  car  un  fait  de  cette  nature  n'auroit 
,,  une  lettre  &  billet  du  roi ,  ils  de-  pas  manque  d'être  configné  dans 
voient  le  roidir  à  la  faire  valoir  les  écrits  des  réformés  contre  les 
„  fans  rien  donner  au  fieiir  Ar-  Catholiques.  11  auroit  dû  être  né- 
nauld."  ceflairement  public  puifqu'on  en 
1  °.  Un  fait  fi  atroce  ne  doit  pas  avoit  délibéré ,  au  rapport  de  Mer- 
£tre  cru  fur  une  fimple  allégation,  vault,  dans  un  confeil  de  ville,  & 
Arnauld  pafla  toujours  pour  un  qu'on  avoit  même,  félon  cet écri- 
honnête  homme ,  &  fur-tout  pour  vain  ,  propofé  à  plufieurs  bour- 
un  zélé  ferviteur  du  roi.  Or,  un  geois  une  contribution  volontaire, 
homme  de  ce  caraclerc ,  pou  voit-il  pour  faire  réunir  une  affaire  d'une 
être  capable  d'une  aâion  aufli  13-  fi  grande  conféquence. 
che&auffi  perfide, que  celle  qu'on       30.  Les  Rochellois  firent  des 
lui  a  prêtée.  plaintes  aux  commiflaircs  du  roi 
i°.  Dupleflis  dans  fes  lettres ,  &  contre  le  procédé  de  Mr.  Arnauld. 
le  miniflre  Benoît  dans  fon  hifloi-  Ils  fongeoient  à  le  perdre  &  à  l'è- 
re de  l'édit  de  Nantes  , 'lef'quels  loigner  du  voifmage  de  leur  ville  ; 
ont  parle  d'Arnauld  &  de  les  dé-  comment,  dans  la  plainte  qui  fut 
mêles  avec  les  Rochellois ,  ne  font  rendue ,  oubiia-t-on  le  griet  le  plus 

important, 
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important,  &  qu'ils  avoient  un  fi 
grand  intérêt  de  faire  connoître. 
Les  commiffaires  demandèrent  des 
éclairchTemens  au  gouverneur  du 
Fort-Louis,  celui-ci  qui  répondit 
par  une  lettre  apologétique  ,  au- 
roit-il  pû  fe  difpenfer  de  répondre 
tant  bien  que  mal  àl'accufation  for- 
mée contre  lui  ? 

4°.  Les  commiffaires  auroient- 


k  ROCHÊLLE,  &c.  tof 

ils  manqué  d'inftruire  là  cour  ?  Et 
le  miniftre  eût-il  lahTé  entre  les 
mains  d'un  traitrc  une  place  auffi 
importante  que  l'étoit  alors  le  Fort- 
Louis  ?  11  faut  donc  conclure  que 
le  fait  rapporté  par  Mervault  eft 
une  fable  dictée  par  une  haine  de 
parti.  Arnauld  étoit  détefté  à  la 
Rochelle ,  il  eft  tout  naturel  de 
pcnfer  que  l'animoûté  le  noircit. 


NOTE 


X  L 


Sur  le  duc  de  Rohan, 


LE  Vaflbr  dans  fon  hift.  de  Louis 
XIII ,  liv.  14  ,  pag.  686  ,  dit 
que  "  la  tête  du  duc  de  Rohan  fut 
,,  mife  à  prix  par  arrêt  du  parle- 
„  ment  deTouloufe ,  le  29  janvier 
,,1618 ,  que  ces  graves  magistrats 
promirent  cent  cinquante  mille 
9,écus  de  récomjpeufe  &c  des  let- 
très  de  nobleûe  à  celui  qui  faf> 
/affinerait.  "La  première  de  ces 
circonftances  eft  faufle  en  partie  : 
on  adjugea  la  fomme  de  cent  cin- 
quante mille  livres ,  &  non  de  cent 
cinquante  mille  écus.  La  féconde 
eft  absolument  faufle  &  même  ab- 
furde.  Il  n'eft  du  tout  point  fait 
mention  de  lettres  de  nobleflc  dans 
l'arrêt  qu'on  trouve  tranferit  en 
entier  dans  le  Merc.  Franç.  t.  XIV, 
p.  53  &  fuiv.  Au  refte  le  Vaflbr  a 
pris  ce  qu'il  dit  dans  l'hift.  de  Hen- 
ri duc  de  Roban,  petit  in-12  ,  im- 
primé en  1667,  &  attribué  à  M. 
FauveletduToc,  ouvrage  fans  dé- 
tail &  dans  lequel  les  faits  ne  font 
guère  qu'indiqués. 

L'aveugle  préjugé  de  le  Vaflbr 
paraît  bien  dans  le  jugement  con- 
tradictoire qu'il  porte  du  duc  de 
Tome  I L 


Rohan.  "Il  a  toujours  été ,  dit-il,  fi 
„  religieux  que  de  le  foupçonner 
de  diflimulation  ou  d'hypocrifie, 
,,ce  feroit  vouloir  fonder  avec 
„  trop  de  malignité  les  replis  les 
„  plus  fecrets  d'un  guerrier  dont 
la  valeur  &  la  vertu  ne  paroi£> 
-,,fent  pas  inférieures  à  celle  du 
„  fameux  Machabée  ,  liv.  XXIV, 
„p.  685.  "  Le  Vaflbr  avoit  fans 
doute  oublié  ce  qu'il  avoit  déjà  dit 
dans  le  liv.  XII,  p.  191 ,  fous  l'an- 
née 1615.  **  U  (  le  duc  de  Rohan) 
„.affetta  même  certaines  chofes 
,.  que  je  ne  trouve  pas  digne  d'un 
„  héros.  On  le  voyoit  dans  les  pla- 
„  ces  publiques  &  dans  les  tem- 
„  pies ,  fàifant  porter  le  livre  des 
„  fâintes  Ecritures  devant  lui  &c 
„  prononcer  de  longues  prières  , 
„  compofées  exprès  d'un  air  tou- 
chant &  pathétique.  Quand  on 
arrivoit  quelque  part ,  le  duc 
marchoit  droit  au  temple  &  y 
prioit  Dieu  aflez  long-temps  à 
genoux  &  avec  beaucoup  de  fer- 


„  veur  en  apparence  ,  avant  que 
„de  parler  aux  magiftrats  &  au 
„  peuple.  On  ne  peut  nier  que 
K  k  k  k 
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ff  Rohan  ne  fïït  un  feigneur  véri- 
tablemcnt  religieux  ,  mais  quel- 
que  bonne  opinion  que  j'en  aye, 

„  je  ne  puis  approuver  ces  choies 
qui  fentent  trop  l'afFeâation  & 

„la  forfanterie,  &  les  font.foup- 
çonner  qu'il  penfoit  plus  à  for- 

9f  mer  un  puifiant  parti  dans  le 

„  royaume  dont  il  ieroit  le  chef 


L'HISTOIRE 

»,  &  le  général  qu'à  défendre  fim- 
plement  la  pureté  de  l'évangile." 
Allie  qui  pourra ,  cette  ferveur  en 
apparence ,  cette  affe&ation  &  cet* 
te  forfanterie  ,  avec  ce  zélé  pur  Se 
ce  vrai  efprit  de  religion  qui  çui- 
doit  Judas  Machabée  ,  auquel  le 
Vaffor  compare  le  duc  de  Rohan. 


NOTE 

Sur  la  démolition 

LA  cour  ne  s'obligea  pas  à  la 
démolition  du  Fort-Louis.  J'en 
trouve  une  preuve  bien  fenfible 
dans  la  déclaration  du  duc  de  Ro- 
han, de  l'an  16x7,  p.  8 1."  Lefdits 
„  ambaffadeurs  d'Angleterre  ,  eft 
il  dit ,  rendirent  leur  maître  cau- 
tion de  l'inviolable  obfervation 
Pi  du  traité ,  &  ce  par  lettres  &  ac- 
„  tes  authentiques ,  fignées  de  leur 
^,feing,  lequel  nous  fut  envoyé 
„  de  leur  part  par  le  fieur  de  Mon- 
martia  ,  lorfquc  j'avois  convo- 
qué  l'aflemblée  de  Nîmes ,  expé- 
dié en  deux  originaux  dont  1  un 
eû  à  la  Rochelle  &  l'autre  en 
„  mes  mains ,  qui  porte  en  termes 
„  exprès  ,  qu'ils  nous  donnent  cet- 
te  aflurance  ,  que  le  roi  de  la 
„  grande  Bretagne  travaillera  par 
„  les  interceflions  ,  jointes  à  nos 
yy  fuppUcations  très-humbles,  pour 
„  abréger  le  temps  de  la  démoli- 
„  tion  du  Fort-Louis  ,  dont  eux 
„  ambafladeurs  nous  donnoient 
„  toutes  les  paroles  &  promefles 
„  royales  qu'on  eût  fçu  defirer»" 
De  cette  déclaration  du  duc  de 
Rohan  ilen  réfulte  deux  conféquen- 
bien  fimplcs  ;  i°,  Oue  les  amballa- 


X  I  I. 

du  Fort -Louis. 

deurs  au  nom  de  leur  maître ,  ne 
fe  portèrent  pas  pour  garants  du 
traité,  mais  pour  interccfîcurs  :  or 
en  cette  dernière  qualité  ils  ne  pou- 
voient  rien  promettre  de  bien  po- 
fitif ,  car  Pintcrccfiion  fuppofant 
une  grâce  que  l'on  demande  ,  ne 
fçauroit  à  la  rigueur  en  exiger  l'ob- 
tention ,  autrement  l'interceifion 
cefleroit  d'être  ce  qu'elle  cil.  D'ail' 
leurs  tout  ce  que  ces  ambaûa&urs 
promettent ,  c'eft  que  leur  maître 
travaillera  à  abréger  le  temps  de  la 
démolition  ,  &  non  qu'il  fera  ef- 
fectuer ce  qu'il  devoit  demander, 
puifque  cela  ne  dépendoit  pas  de 
lui.  i°.  Que  le  roi  ayant  prorois 
par  grâce  de  faire  démolir  le  Fort 
le  plutôt  qu'il  fe  ponrroit,  n'a  voit 
pas  prétendu  le  faire  dans  un  temps 
oit  cette  démolition  feroit  encore 
préjudiciable  au  bien  de  fon  fer- 
vice.  Cette  claufe  doit  être  né- 
ccfîairement  fous-entendue  en  ma- 
tière de  grâces ,  puifqu'on  n'en  ac- 
corde jamais  contre  fes  intérêts. 

L'auteur  anonyme  d'une  petite 
brochure ,  intitulé  :  Le  JUtlU  Fran- 
çois au  roi  Angleterre ,  farte  ainji 
au  fuju  du  Fort-Louis.  "  Faux  eû 
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auffi  ce  que  Ton  a  controuvé  de  la  »  très  du  roi ,  un  fecrétaire  d'état , 

„  démolition  de  ce  Fort.  Car  il  «les  deux  députés  généraux,  de 

„  n'apparoîtra  par  aucune  lettre  «  ceux  de  la  religion  prétendue  ré- 

que  îe  roi  s'y  foit  jamais  obligé.  »  formée,  réfidens  près  de  fa  majef- 

„  Je  fçai  que  c'eft  un  artifice  dont  «  té,  &  deux  députes  particuliers  de 

„  on  s'eft  fervi  pour  décrier  le  «  la  ville  de  la  Rochelle  y  étant  fi- 

„  gouvernement  &  rendre  odieux  «gnés.  Comment  fe  pou  voit  aufli 

„  les  miniftres  du  roi ,  comme  s'ils  «  obliger  le  roi  à  cette  démolition  , 

„  étoient  ii  mal  entendus  en  affai-  «  lui  qui  étoit  victorieux  par  le  gain 

„  re  d'état,  qu'ils  n'euflent  pu  con-  »d'une  bataille  navale  ,  &  parla 

„  dure  une  paix  avec  les  fujets  de  »  conquête  de  l'ifle  de  Ré  &  d'Ole* 

fa  majefté  fans  l'entremife  d'un  »ron.  Etoit-ce  pas  à  fa  majefté  a 

„  prince  étranger  ou  de  fes  ambaf-  »  donner  la  loi  au  vaincu". . .  Dans 

fadeurs.  Pour  effacer  cette  fauf-  la  réponfe  au  manifefte  ou  déclara- 

«fe  imprefliondc  l'entendement  de  tionduducdeRohan,onlitcequi 

*»  ceux  qui  fe  font  figuré  ce  qui  n'eft  fuit  :  "  Il  eft  faux  comme  le  diable 

«  pas,  j'ai  cru  à  propos  de  repréfen-  ,,  mie  le  roi ,  ni  de  bouche ,  ni  par 

«ter  ici  les  mêmes  articles  du  traité  „  écrit,  ni  par  l'orjganc  d'aucun  de 

«  dernier  fait  par  le  roi  avec  les  Ro-  „  fes  minières ,  ait  jamais  admis  les 

«chellois,  l'original  s'en  trouvant  ambafladeurs  d'Angleterre  pour 

«chez  même  les  fecrétaires  d'état,  ,,  arbitres  ni  médiateurs  de  cette 

«fait  &  arrêté  à  Paris  le  6  février  „paix,  tant  s'en  faut  qu'il  ait  ren- 

»i6i6,ûgné,Haligre,Schomberg,  „du  leur  maître  pleiçe  d'aucune 

«  Phelipeaux ,  Montmartin  * ,  Ma-  „  promette  qu'il  ait  faite  aux  Ro-  *  Députe**  génér. 

«niald,  Aubry  ,  Maleray,  Jean-  chellois  de  démolir  le  Fort-Louis,  de*  Protert. 

«  Prou  ,  Thevenin  ,  Darchette  ,  lequel  au  contraire  demeura  à  (à 

«  Guerin ,  du  Cros ,  Maleran ,  le  majefté  par  le  dernier  traité  fait 

»  Clerc ,  Ducandal  &  Pierdon.  „  avec  eux  ,  lequel  eft  figné  non 

„  Article  VI.  Et  fa  majefté  nt  „  de  deux  hommes ,  tels  que  vous 


ouvant  accorder  le  rafement  du  les  allégués ,  6c  qui  vous  ont  dit 
ort-Louis ,  dont  ceux  de  ladite 


ville  de  la  Rochelle  font  inftan- 


„  ce  qu'il  leur  a  pieu  ,  pour  vous 
„  bailler  du  foye  de  connil,mais  par 


ce,  promet  par  fa  bonté  de  faire  „  des  perfonnes  publiques  d'une 

„  établir  un  tel  ordre  dans  les  gar-  &  d'autre  religion. . .  Vous  mê- 

nifons  qu'il  lui  plaira  laifler  au-  „  me  propofez  une  chofe  à  la  fin 

Fort ,  comme  aufli  dans  les  ifles  „  de  votre  manifefte  qui  vous  cou- 

„  Ré  &  d'Oléron ,  que  lesRochel-  pe  la  gorge.  Vous  rapportez  la 

„  lois  ne  recevront  aucun  trouble  lettre  que  ces  ambafladeurs  vous 

„  ni  empêchement . . .  Vous  voyés  „  écrivirent  en  parlant  des  dépu- 

«  comme  la  démolition  du  Fort-  tés  en  voyés  des  provinces,  pour 

«  Louis  n'a  pas  été  promife  aux  Ro-  „  folliciter  la  paix  en  cour.  Ils 

«  chellois ,  vous  voyés  comme  la  „  vous  difent  (  que  iccux  ayant  eu 

«pièce  qne  je  vous  produis  n'eft  „  égard  aux  remontrances  que 

«pas  fuppofée.  Un  chancelier  de  „  nous  leur  avons  faites  ,  &  aux 

«France ,  un  des  principaux  minif-  „  affurances  que  nous  lçui  avons 

K  k  k  k  ij 
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données  pour  le  bien  de  ceux  de 
„  ladite  religion  &  de  la  ville  de  la 
„  Rochelle  en  particulier ,  ont  con- 
senti à  ce  qui  foufligné  par  les 
„  miniftresïle  fa  majefté  &  par  eux, 
„  &  de  furplus  à  ce  qui  eit  conte- 
„  nu  dans  1 a£te  dont  eft  chargé  le 

S.  deMontmartin.  )"  Or,  ce  que 
left'its  députés  fignerent  ,iv<.c  les 
miniftres  du  roi  ,  ce  fut  le  vrai 
traité  de  paix ,  par  lequel  il  eft  dit 


exprès ,  "  que  le  roi  ne  peut  accor- 
der le  ralcment  du  Fort-Louis, 

dont  ceux  de  ladite  ville  de  la 
„  Rochelle  font  inftance.  (  Et  l'ac- 
„  te  dont  les  ambafladeurs  vous 

parl<  nr,  cA  cette  pièce  que  vous 
,,d:tesèirt  fiance  &:lcellée  deleurs 
„  armes  ,  Idquell-.'  ne  donne  pas 
„  grand  fondement  à  ce  que  vous 
„  prétendez  "  ). 


NOTE  XIII. 

Sur  M.  de  Toiras. 


o 


N  lit  dans  le  journal  de  Mer- 
vault,p.  55  ,édit.  de  Rouen 
167 1  ,  "  que  l'aflaflin  de  M.  de 
*  rcrfqti'ii  aflîë-  ,  Buckingham  *  avoit  tout  con- 
;:rM.;rtin?e"ede  „fcffé  ,  &  confirmé  tout  de  nou- 
„  veau  fa  confeflîon  en  préfence 
des  fieurs  comte  de  Grattais ,  fils 
„  du  fieur  Rocher-Baritaut  ,  de 
St.  Surin  d'Ambleville  &  d'un 
,-,  autre  de  la  citadelle  convoqués 
„  pour  cet  effet ,  que  le  duc  de 
„  Buckingham  avoit  fait  venir  ex- 
près  de  la  citadelle  fous  le  pré- 
texte  de  vouloir  conférer  d'une 
„  chofe  qui  ne  fe  pouvoit  écrire , 
,,  devant  lefquels  il  foutint  que  le 
,,S.  de  Toiras  &  un  nommé  Caf- 
terac ,  auquel  il  fut  confronté  , 
,,1'avoit  induit  à  tuer  le  ciuc  avec 
.,  un  couteau  empoifonné.  Le  pro- 
ncès  étant  fait ,  le  duc  en  envoya 
copie  en  forme  à  la  citadelle ,  & 
5>  leur  déclara  qu'il  ne  feroit  plus 
de  quartier  **. 

Je  n'ai  trouvé  ce  fait  dans  au- 
cun hiftorien  François.  Le  duc 
de  Rohaa  dans  fes  mémoires  n'en 
parie  pas,  lui  qui  devoit  être  ins- 


truit de  tout,  &  qui  avoit  le  plus 
grand  intérêt  à  le  faire  connoître, 
s'il  eût  été  réel;  le  minillre  Benoît 
&  le  VafTor  n'en  font  aucune  men- 
tion. Cependant  ces  auteurs  n'ont 
épargné  ni  travaux ,  ni  recherches 
pour  déterrer  des  anecdotes  défa- 
vantageufes  aux  catholiques.  Les 
Rochellois  dans  leur  manifefTe,  ou 
rien  n'eft  oublié,  auroient-ils paf- 
fé  fous  filence  une  action  aufli  in- 
efigne ,  &  capable  de  flétrir  à  ja- 
mais la  mémoire  de  Toiras ,  qu'ils 
regardoient  comme  leur  ennemi 
particulier.  Que  réfulte-t-il  de  ce 
lîlcncc  général?  la  faufleté  de  Paf- 
lertion  calomnieufe  de  Mervault. 

Il  y  a  plus.  Le  baron  de  Gher- 
bury  de  qui  nous  avons  une  re- 
lation apologétique  de  l'entreprife 
du  duc  de  Buckingham  fur  l'hic  de* 
Ré,  parle  bien  de  cet  aflaflin  qui 
fut  trouvé  avec  un  poignard ,  &C 
qui  avoua  qu'il  avoit  eu  deflein  de 
tuer  ce  duc.  Mais  l'auteur  Anglois 
qui  a  travaillé  d'après  les  mémoi- 
res de  Buckingham ,  ne  dit  pas  que 
l*a£affin  ait -dépofé  contre  M.  de- 
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Toiras  ,  il  aflure  au  contraire  , 
que  Toiras  n'étoit  pascapabled'u- 
ne  acYton  aufli  lâche  :  il  lui  fuppofe 
trop  de  fentimens ,  trop  de  género- 
fité  &  de  noblefle  d'ame  ,  pour 
avoir  voulu  fe  fervir  contre  Buc- 
kingham  lu  bras  d'un  affaflin.  Ta.n- 
tum  abc(l  tamen  ut  hunt  in  finem 
mertedt  conJucfum  txifiimarem  conf- 
cckratum  iflum  yut pcrducU'tonew  if~ 
tius  modi  exhorruijfe  generrfum  Toi- 
rafi •  peclus  arbitrer ,  p.  54.  Je  con- 
clus de  ces  paroles ,  qu'à  la  vérité 
il  courut  un  mauvais  bruit  fur  le 
compte  de  Toiras  ,  mais  que  ce 
bruit  fût  fans  fondement.  Si  les 
circonftances  que  rapporte  Mer- 
vauît  étoient  vraies,  le  crime  eût 
éréconftatc,  le  baron  de  Cherburv 
n'auroit  pu  l'ignorer,  &  il  auroit 
parle  alors  tout  autrement  qu'il  ne 
le  fait  :  loin  de  jultificr  Toiras ,  il 
l'auroit  cite  comme  coupable  aux 
yeux  de  l'Univers. 

La  manière  dont  Buckingham 
agit  à  l'égard  de  Toiras  ,  même 
après  la  découverte  de  l'aflaflinat 
médité  contre  lui ,  prouve  encore 
que  ceeénéral  Anglois  ne  l'imputa 

}>as  à  Toiras  ;  il  n'y  a  qu'à  lire  la 
ettre  polie  &  obligeante  qu'il  lui 
écrivit. 

Monsieur, 

Le  défir  que  j'ay  de  tefmoigncr 
en  toute  occafion  combien  j'ef- 
time  &  prife  les  perfonnes  de 
qualité  &  de  mérite ,  me  fera  tou- 
jours procéder  en  leur  endroit 
avec  toute  forte  de  courtoifie. 
J'eftime  que  je  me  fuis  comporté 
jufqu'ici  en  votre  endroit  de  telle 
forte  autant  que  la  loi  des  armes 
me  Ta  pu  permettre  en  continua- 
tion dequoi  avant  que  la  fuite  des 
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affaires  m'oblige  à  prendre  d'au- 
tres confeils  &  changer  de  procé- 
dure, j'ai  trouvé  bon  de  vous  ex- 
horter à  la  confidération  de  vos 
néceflîtés  ,  Icfqucllcs  vous  avez 
déjà  enduré  avec  grande  patience, 
&  votre  courage  vous  pourtoit 
porter  à  les  continuer  fous  de 
vaincs  efpéranccs  dè  fecours  au 
préjudice  de  votre  fureté  ;  pour 
ces  caufes  &  pour  le  regret  que 
j'aurois  de  vous  voir  arriver  le 
plus  grand  defpl.iifir ,  avons  jugé 
convenable  de  vous  convier  à 
vous  rendre  entre  nos  mains  avec 
ceux  qui  font  de  votre  compagnie 
&  fous  votre  charge  enfemble  la 
place  par  vous  occupée  fous  des 
conditions  honorables,  que  vous 
ne  devez  efpérer  à  Padvenir,  Ci 
vous  m'obligés  à  pourfuivre  les 
moyens  que  j'ay  en  main  pour 
accomplir  mes  defleins  &  que  vous 
portiez  les  affaires  à  l'extrémité. 
Surquoi  attendant  votre  réponfe 
je  demeure, 
Monfieur, 
Votre  très-humble  &  très-obeif- 
fant  Serviteur , 

BOUKINGHAM, 

Rêponje  de  M.  de  Toiras.  ■ 

Monsieur, 

Vos  courroifies  fonfeogneuesà 
tout  le  monde  &  eftant  faites  avec 
le  jugement  que  vous  y  apportés , 
elles  doivent  eftre  attendues  de 
ceux  qui  font  de  bonnes  acUonr: 
Or ,  je  n'en  trouve  point  de  meil- 
-fcure  que  d'employer  fa  vie  pour 
le  fervice  de  ion  roi.  Jé  fuis  ici 
pour*  cela  avec  quantité  de  braves 
gens  dont  le  moins  réfolu  ne  croi-' 
roit  pasavoirfatisfait  à  foi-inêm«- 
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s'il  n'avoit  furmonté  toute  fortes 
de  difficultés  pour  aider  à  confer- 
ver  cette  place.  Ainfi  ni  le  défef- 
poir  de  i  ce  ours ,  ni  la  crainte  d'ê- 
tre maltraité  en  une  extrémité  ne 
me  peuvent  faire  quitter  un  trop 
généreux  deflein,  comme  aufli  je 
me  J en': rois  indigne  d'aucunes 
de  vos  faveurs,  fi  j'avois  obmis 
un  feul  point!  de  mon  devoir  en 
cette  aclion ,  dont  l'iflue  ne  me 
peut  être  que  fort  honorable ,  &c 
d'autant  plus  que  vous  aurés  con- 
tribué à  cette  gloire ,  d'autant  plus 
ferai- je  obligé  d'être  toujours, 
Monûeur  

Baudier  remarque  que  le  duc 
de  Buckingham  ayant  fçu  que  M. 
de  Toiras  avoit  demandé  à  un  ô- 
tage  s'il  avoit  trouvé  des  melons 
dans  l'ifle  ,  le  duc  lui  en  envoya 
une  douzaine  ;  que  Toiras  ayant 
fait  donner  vingt  écus  d'or  à  celui 
qui  les  avoit  portés ,  avoit  envoyé 
au  duc  le  lendemain  fix  bouteilles 
jde  fleur  d'orange  &  une  douzai- 
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ne  de  vafes  de  poudre  de  Cypre.' 
Que  le  duc  fit  donnert  rente  Jaco- 
bus  à  celui  qui  les  avoit  présen- 
tés de  la  part  de  M.  de  Toiras. 
»  Si  jamais  (ajoute  Baudier)  au 
»  fiecle  des  anciens  l'amour  & 
»  Mars  ont  efté  enfemble ,  la  va- 
»  leur  &  la  courtohle  efloient  in- 
»  feparables  de  ces  deux  feigneurs. 
Pag.  74. 

Dans  un  fîécle  de  partis  &  de 
factions  ,  la  haine  toujours  fu- 
rieufe  donne  à  la  plus  légère  ru- 
meur un  air  de  vérité  ;  toujours 
crédule,  elle  ajoute  foi  à  tout  ce 
qui  la  flatte  &  la  fatisfait.  Ne  fit- 
on  pas  courir  le  bruit  en  même 
temps  que  le  duc  de  Buckingham 
trahiflbtt  fon  maître  ,  &  qu'il  fit 
tout  ce  qu  "il  put ,  pour  ne  pas  pren- 
dre  l'ifle  de  Ké.Jam  tune  progenio 

ad  pravas  fupiciones  proclivi  

Ijîud  ctrte  quidquid  contrâ  fufpica- 
ta  funt  maie  firiata  ingénia  ,  Buc- 
kinghamio  peragre  accidit.  RevelU 
p.  150,  131. 
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PREUVES 

DE  L'HISTOIRE 

DE   LA  VILLE 

DE  LA  ROCHELLE, 

ET  DU  PAYS  D'AULNIS. 


Canal  de  Langle ,  Paroîjfe  de  Marans. 

Niversis  Chrifti  de  Rnpellâ  Gumbaidus  di£his  afi- 
fïdelibuspnefentem  nus  &  Stephanus  Tondiz  de  Ma- 
cartulam  infpe£hi-  ranto  nos  rcquircrcnt  &  rogarent 
nsfraterGuillelmus  ut  permitteremus  eis  prolongare 
di£his  abbas  de  con-  &adjuneere  Botum de  l'Angle  Bo- 
ventu  gratiar  Dei  to  Clauh  noftri  de  Bria ,  ad  Clau- 
ciftercicncrs  ordinis  Xantoncnfis  dendum  ÔC  deflendendum  marefiï 
diocœfis  falutcm  in  authore  falutis  &  terras  eorum  &  noftrum  maré- 
es pacis  ad  univerforum  notitianr  fium  quae  iunt  inter  di&a  bota  &T 
volumus  pervenire  quod  cum  ab-  terras  Maranti  ab aquis  defeenden- 
Bas  &  conventus  fanâi  Leonardi  tibus  &  fluentibus  de  verfus  Nuail- 
deCalmisejufdem  ordinis  ôcdiétaî  le&aliunde  ita  per  excurfum  nof- 
diocoefis ,  frater  Petrns  Bozopis  trum  &  per  molendina  noftra  de 
praeceptor  domus  militiar  templi  portu&per  Fuernas  (<r)  noflras 

(a)  Fuernas  nofiras.  Ce  mot  qui  manque  au  glofl".  de  du  Cangc,  défifcne  les  vantaux  oa- 


Rerat.klkp.  ijr, 
i  vol. 


Titr.  orîg.de  Pab- 
baye  de  St.  Léo- 
nard. 
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quae  funt  prope  pontcm  pctrae  fuis  nobis  intègre  perfoluerunt. 

nos  habitoprudentium  confilio  de  De  quibus  nos  pro  bene  pacatis 

communi  aflenfu  6c  voluntate  to-  tenemur.  Praeterea ,  cum  inter  dio 

tius  noftri  capituli  conccflîmuseis  tum  fiotum  de  l'Angle  &  Botum 

&  volumus  ut  ipfi  facerent  quod  Claufi  noftri  tranfirent  multocius 

petebant  &  dauderent  locum  per  pcr  aquam  homines  cum  navibus 

quemaquae  defeendebant  in  eorum  a  ferigniaco  yerfus  Marantum  na- 

marefiis  &  in  brunâ  (a)  inter  bo-  viculae  &  faepius  tranfeant  viato- 

ta  praedi&a  &  quod  ipfi  &  eorum  res  à  Claufiira  illa  fuprà  Botum 

fucceflbres  faciant  accrcfci ,  pro-  noftri  Claufi ,  quod  eft  inter  illud 

longari  &  adjungi  quoties  necef-  Clajifum  &  marefium  fanâi  Leo- 

fe  fuerit  di£tum  Botum  de  l'Angle  nardi,  didti  abbas  &  conventus 

preditto  Boto  Claufi  noftri ,  ita  fanfti  Lconardi  &  eorum  fociite- 

quod  pnediâae  aqua:  non  poflint  nentur  adaugere  &  amplificare  il- 

neque  debcant  dclccndcre ,  ncque  lud  Botum  noftrum  itfque  ad  Bru- 

fuperfluerc  in  marefiis  eorum  ver-  nam  propter  viam  defuper  habi- 

fus  Brunam.  Nos  vero  tenemur  de  tam  de  recuramentis  foflatis ,  per 

palto  &c  debemus  facerc  augeri  quod  folebant  naviculae  tranftre  Se 

in  latitudinem  6c  in  longum  à  clau-  tranfmeare ....  marefii  fancîi  Leo- 

furâ  fuprà  intrà  praedicla  duo  bota  nardi  juxta  fui  ad  amplificationena 

noftrum  excurfum  expenfis  nof-  di£li  Boti  tantum  quantum  poterit 

tris  ufque  ad  fuernas  noftras  prae-  perfici  competenter  per  manus  ho- 

diftas,  ita  quod  totus  excurfus  ille  minum  fine  lcfionc  ipforum 

habeat  in  latum  menfuram  vigin-  hominum  &  quoties  illud  foflatum 

tiquinque  pedum  ad  omnes  prae-  continent  recurari  &  recuran- 

diftas  aquas  excurrendas  Ô/flucn-  tiam  îllius  debent   in  diâo 

das  ad  mare  fine  obftaculo  vel  im-  boto  noftro  cum  foflàrum  illud 

pedimento ,  &  hune  excurfum  nos  noftrum  fit  ufque  ad  Brunam,  feien- 

&  fucceflbres  noftri  tenemur  om-  dumque  eft  quod  nos  tenemur  a- 

ni  tempore  tenere  bene  cultum  &  perire  penitus  fuernas  noftras  prae- 

in  bono  ftatu  &  recurare  quoties  diûas  ad  prœdiâas  aquas  excur- 

videbitur  expedire  &  facere  inter  rendas  quoties  fuerit  necefle  vei 

illum  excurfum  &  terras  &  mare-  videbitur  cxpcdirc.Tenemuretiara 

iia  praedifta,  tara  bonum  &  mag-  benè  clauderc  &  claufum  tenere 

jium  botum  &  illud  tenere  bene  aliud  botum  noftrum  quod  pro- 

cultum  quod  praediclac  aquas  nullo  tendit  à  dicla  claufurâ  verfus  Bru- 

tempore  poflint  fuperfluerc  in  ter-  nam  ita  quod  nul  lac  aqux  poflint  à 

ris  &  marc  lus  preenotatis  pro  du-  terris  noftris  feu  marefiis  defeen- 

.centis  &  fexaginta  libris  Piclavien-  dere  vel  fluere  in  marefiis  fancH 

4is  quas  praediâi  abbas  &  conven-  Leonardi.  Promifimus  ctiamquod 

tus  fanâi  Lconardi  &  eorum  focii  de  cœtero  nullas  novas  pifearias 

nobis  propter .... .  &easipfiab-  faciemus  quae  praediftum  excur- 

Jbas  &  conventus  pro  fc  &c  fociis  fum  valcantimpedire.  Si  vero  con- 

Le  canal  de  la  Brune ,  déiigné  fous  le  nom  de  ftrimma  dans  U  charte  luivante, 

tigerit 
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tigerit  aliqaoties  abbatem  ôt  con-  tnonafterii  fandi  Michaelis  in  Hc- 

ventum  fandi  Leonardi  &  focios  remo ,  frater  Radulphus  abbas  mo- 

eorum  praedidos  impediri  vel  ve-  nafterii  Malleacenlis  ,  frater  Pe- 

Xarfc  fuper  ante  dida  claufura  fac-  trus  abbas  monafterii'fandi  Léo 

ta  inter  prsdidum  Botum  de  l'An-  nardi  de  Calmis  ciflercienfîs  ordi- 

gle  &  Botum  claufi  ncllri ,  nos  &  nis  didorum  que  monafteriorum 

fuccefTo.es  noftri  tenemur  eispraef-  convent             frater  Johannes 

tare  au  dcffenlionem  eorum  &  didus  le  Franceis  naagifter  militie 

didae  claufurs  bonâ  fide  noftrum  templi  in  Aquifania  falulem  in 

confilium  &  juvamen  per  nos  &  Domino.  Noveritisquod  nos  pen-  , 

bon  os  viros  ecclcfiae  noftraî ,  &  fata  utilitate  noftra  &  meliora- 

fîmiliter  fi  gentes  que  habent  ma-  tioné  terrarum  âtmareûorumnof- 

refîa  in  alons  juxta  praedidum  ex-  trorum  exiftentium  in  territorio 

cur/um  nos  impeterent  vel  vexa-  feu  Caftellania  de  Maranto  pro 

rent  fuper  amplificationem  rllius  dcfenfione  &  tuitione  noftcorum 

excurfus  contra  conl'uetudinom ,  marefiorum  predidorum  contra 

patria:,  abbas  &  conventus  fandi  inundantiam  aquarum  ,  vidente* 

Leonardi  &  eorum  focii  fuprà  die-  &  confiderantes  neceflarium  nobis 

ti  &  eorum  fucceflbres  tenentur  efTe  &  valde  expedire  quendam 

nos  juvarc  ad  deifendendum  noftrû  excurfum  feu ....  predidas  àquas 

excurfum  in  parte  illa  fecundum  ne  predida  inundantia  aquarû  pof- 

jus  &  confuetudinem  patriac  atque  fit  nocere  terris  feu  marefiis fnpra 

ufus;  renunciavimus  fiquidem  in  didis  de  communi  alTenfu. . . . . 

hoc  fado  exception!  non  nume-  fratrisGulielmiDaulege  tunctem- 

ratae  pecunias  omnibus  novis  inf-  poris  preceptoris -militie  templi  in 

titutionibus ,  privilegiis  &  con-  Rupella  conventionem  feu  ordi- 

fuetudinibus  &  omniauxilio  &  be-  nationem  inter  nos  fecimus  talem 

nefîclo  juris  canonici  &  civilis  no-  videlicet  quod  didum  excurfum 

bis  gratis  promhTs  competentibus  qui  compctcntcr  didas  aquas  pof- 

&  competituris  ;  in  cujus  rei  tef-  fît  reciperc  faciamus.  Scilicetquod 

timonium  perennem  que  mémo-  qniltbet  noftrum  videlicet  abbas 

riam  dedimus  didis  aboati  &  con-  fandi  Michaelis  in  Heremo,  abbas 

ventui  fandi  Leonardi  &  eorum  Malleacenlis  ,  abbas  fandi  Leo- 

fociis  prefentem  cartulam  figillo  nardi  de  Calmis  6c  preceptor  mi- 

noftro  quo  unico  utimur  unâ  cum  Iitie  templi  in  Rupella  qui  pro  tem- 

li|illo  venerabilis  viri  Domini  Pe-  pore  fuerit,  nomine  militie  tem- 

tri  tune  abbatis  de  Rc,  ad  petitio-  pli  didum  excurfum  faciatad  pro- 

nem  partium  figiltatam.   Adum  prios  fumptusfuos  in  quantum  ter- 

anno  gratiae  millefimo  ducentefi-  ra  fua  feu  marefia  fe  extendent  & 

mo  quadragefimo  odavo  menfe  ad  faciendum  excurf  um  predidum  - 

Februario.  à  ponte  qui  eft  fuper  Brimma  uf- 

*  Uni  verfis  prefentes  litteras  inf-  que  ad  portum  pilcatorum  &  etiara  ■    »  juir4l1s. 

peduris,  frater  Petrus  abbas  (*)  coyum  ad  hoc  competens  &  ne- 

(a)  Pierre  II  du  nom  abbé  de  S.  Michcl-en-I'Herm.  Raoul  abbé  de  Waillexais.      Archiv  de 

Pierre  III  du  nom  abbé  de  St.  Léonard  de»  Chaumes.  wôché  de  U  a  >- 

Tome   IL  L  1  il  «belle. 
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c  effarai  m  faciat  quilibet  prediâus  faj.  Datitm 

pro  rata  fua  fiimptus  &  expen-  MCCLXX. 

Retar.àlap.  JT»                                                       I  E 
arc.  S,  vol.  t. 

Vicaria  de  Caflcllo  -  Alloni. 

rS5/ap"âiCyr  TIfemb€rtus  &  «xor  fua  Aldebur*  bergis.  Willeimi  comitis  Ilf.  V» 

priant    t   vun-     gjj^  fjjja  eontm  Adelberga  con-  lclmi  filii  fui  IV.  Emma:  uxoris  fua;. 

cefltt  monarchîs  S.  Cypriani  qiran-  Arbcrti  vice  comitis  Toarcenfis. 
dam  falinam  qua:  eftinpagoalnifo  Tctbaudi  Biturici.  Aicardi.  Af- 
in vicaria  S.  Johannis  de  Caftello-  chimbandi ,  Raino7.ori.  Sichirii , 
Alloni  (<*)  in  marifeo  qui  dicitur  in  Marcardi,  Anaverani ,  Amclii.  An- 
copnia  feu  fiiïeliaco  (£)  arcas  C.  in  no  XV  Lotharii  régis, 
terra  qua»  dicitur (J)  nova.  In  alîo  Annus  Lotharii  regis  dénotât 
locoqui dicitur  mamna arcas  L.&  annum  Chrifti  969.  Befly  preuv. 
in  portu  Snempha  (e)  in  loco  qur  de  l'hiftoiredes  comtes  de  Poitou, 
dicitur  maugibert  pifeatoria  ad  lex  p.  191. 

retia  in  mare  in  rem  S.  Salvatoris  :  Achardus  coneeflit  monachis  S. 

co  modo  hoc  facimus  ut  quandiu  Cypriani  aliquid  de  terra  fua  in 

Adalberga  fîlia  noftra  advixerit,  pago  Alninfc.  Et  funt  L.  arcs  de 

habear,  ck  ad  fefrum  S.  Cypriani  terra  falfa  in  vicaria  de  cafiro  Alo- 

CC.  fepias  (/)  &c  V.  fol.  folvat  ni:  de  una  parte  befla  de  duabus 

omni  anno  &  pofteà  ad  locum  terra  S.  (a)Salvatoris  &  S.  Stcpha- 

redeat.  ni ,  de  quarta  via  publica ,  eft  an- 

S.  Bernardi.  Conftantini.  Adal-  tem  in  marifeo  (£)  ager  in  duos 


(a)  Chatel-aillon. 


;  b  )  Le  marais  de  Copnia  ,  aujourd'hui  Cougnes ,  eft  le  marais  de  la  Fond  ,  aux  por- 
tes de  la  Rochelle.- 
(  c  )  FiQeliacum  ,  Fetilii  au-deflus  de  la  Fond. 

\d)  Terra  nova.  Terre-nouvelle  eft  à  trois  quarts  de  lieue  delà  Rochille  dans  la 
paroifïe  de  Notre-Dame. 
(  t  )  Il  faut  lire  Efnenda.  S/iempAa  eft  une  faute  de  copifte. 

(/)  Sepiat ,  lignifie  en  latin  le  poiffon  nommé  Sèche  ,  &  de  L'oignon  dans  la  baffe  la- 
tinité i  je  crois  qu'il  faut  le  prendre  dans  la  première  acception  ,  comme  étant  la  plr» 
convenable  aux  lieux  &  aux  chofes  mentionnées  dan»  la  Charte,  puifqu'il  n'y  eftparlé-- 
que  de  pêche.  On  prend  une  crès-grandc  quantité  de  Sèches  dans  les  parages  voiûnsde 
la  Rochelle.  C'étoit  même  l'ufage  autrefois  de  les  boucaner. 

Le  duc  d'Aquitaine ,  qui  a  fou/crit  cette  Charte  ,  eft  Guillaume  quatrième  du  nom , 
te  non  troificme  ,  comme  le  porte  la  note  de  Befly.  Son  fils  eft  Guillaume  cinquième  , 
furnommé  le  grand  i  que  je  crois  être  le  Fera  brachia  ou  Fierabras.  Emme  fille  de 
Thibaud  T.  du  nom  ,  comte  de  Blois  &  de  Chartres. 

La  quinzième  année  du  règne  de  Lothaire  ,  fils  de  Louis  d'outre-mer  ,  répond  a  l'an- 
nflée  969  comme  le  remarque  Be-fly.  En  effet ,  ce  roi  fut  couronné  par  l'archevêque 
Artaud  ,  à  S.  Rcmy  de  Rheims  .  l'an  PÇ4. 

(//)  Je  crois  qu'il  faut  entendre  les  domaines  du  prieuré  de  S.  Sauveur  de  Nuaillé  8c 
du  prieuré  deSt.  Eftiennr  d'Aytré. 
(  b  )  Les  marabfalans  de  la  Jarne,  paroiffe  prèçde  la  Rochelle. 
Les  lignatures  de  Guillaume  duc  d'Aquitaine  &i  delà  prmcefle  Emme  fa  femme  ne 


fçauroicnr  s'accorder  avec  la  date  de  la  Châtie  ,  telle  que  la  1  apporte  Bcfly  Robert  par- 
vint a  la  couronne  l'an  pj><5  La  huitième  année  de  (on  regne  tomboic  donc  a  l'année 
1004.  (  ependant  Cutllaumc  étoit  mort  l'an  ppj ,  &  la  femme  en  100a  ,  fuivant  le 
Moine  tic  MaiJlezais. 
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lvfodios  falis  ad  fefhim  S.  Johannis  mitis,  Boionis  vice  comitis  rratris 

aeftivalis  cui  lex  fuerit.  fui.  Cadelonis  vice  comitis.  Aime- 

S.  -Achardi  &  Ameliae  tixoris  ejus.  rici  vice  comitis.  Hugonis.  Gauze- 

Guliclmi  ducis.  GulieJmi  filii  fui.  lini.  Savarici.  Emma:  comitiflaî. 

Giflebcrt'epifcopi.Gauzelini.Ifern-  Anno  VIII  Roberto  régnante, 
berti.  Manafles.  Acfredi  vice  co- 


I     I     I.  Relat.ktap.Jjr', 

,  art.  ô",  vol.  i. 


H 


Vicana  Cadupellis  (  Chouptau  en  Aulnïs  ). 

».    -  .,1.0 
ENRICUS  rexAnglorum  fie  béant  &  teneant,ita  ut  libellâtes 


dux  Normanorum  fie  aquita-  fie  quittancias  fuas  de  Cadupellis 
norum  fie  cornes  Andegavenûs  onv  propter  hoc  non  amittant.  Hic  au- 
nibus  archiepifeopis  ,  abbatibus ,  tem  in  Cadupellis  tneo  jure  tan- 
baronibus  6c  omnibus  Dapiferis  fie  tum  retinui ,  ut  fi  neceflarii  fuermt 
minhtris  fie  fidelibus  fuis  Aquita-  habita  tores  loci  illius  ad  publicum 
niae,  faIutem.Sciatismeiconce(îîflc  bellum  meumeommoniti  veniant. 
jnonachis  fanct*  Maria:  Lucionen-  Quare  volo  6c  firmiter  pracipio 
fis  pr«edium  quod  dicitur pahidenfe  quod  monacbi  prasdicti  omnia  haec 
fcilicetmarifcum(a)confulare,  ubi  praenominata  habeant  fie  teneant 
fita  eft  villa  Cadupellis  (  Chou-  libère  fie  quiete  &  honori^ce  fie 
peaux,  concedo  etiameis  vicariam  intègre  in  bofco  fie  piano ,  ût  pra- 
(4)  in  prz<lic>a  villa  CadupeUis  qui  tis  ,  in  aquis  6c  marrais  fie  in  om- 
de  porcis  6c  de  ovibus  exigitur.  Do  nibus  rébus  6c  pofTefltonibus  prae- 
etiara  eis  quittanciam  fie  liber  ta  te  m  dicto  loco  adjacentibus  ;  6c  pro- 
omnium confuetudinum  quae  ibi  hibeo  ne  aliqui  contrà  hanc  cartam 
pertinebantanteceflbribus  noftris,  raeam  alîquam  eis  violentiam  vel 
fie  hoc  illis  concedo  ut  alium com-  exaftionem  inférant,  teftibus  iftis 
xnunicatione  vadum  alerici  cau(â  -Gofredo  archiepifeopo  Rurdega- 
flieae  venationis  ab  omnibus  habita-  lenft,Chalone  epifcopoPictavenli, 
re  deûftat ,  terram  tamen  arabilem  Philippo  epifeopo  Bajocenfi ,  Ar- 
libere  fie  quiete  habeant ,  quod  fi  nuipho  epilcopo  Lexoncnfi,  Tho- 
forte  aliquà  ratione  contigerit  ut  ma  caricellario ,  Ebtilone  de  Mal- 
ipfe  locus  ab  omnibus  habitetur ,  leone ,  Sàldebrorio  Conrtahulario 
concedo  quod  locum  illum  ha-  apud  Chefiacum. 

(  a  )  Martfcum  confidare ,  le  marais  appartenant  au  comte  de  Poitiers. 

(  h  )  Il  faut  entendre  par  v'/c  irUm ,  non  la  junfdiftion  ou  diflrict  du  juge  ou  vicaire , 
«nais  l'exemption  des  droits  <j  je  ce  juge"»  exigeait,  ce  qui  (emb  c  e.te  déterminé  par  le»    *  f-\,bo  T"  uii. 
exprelfions  Suivantes  ,  do  etitm  eis  qu'rtteuttiam  &  ïtbertattm  a-nnium  conjuetidinum. .  .  ua  Canfle    *  ' 

La  date  de  cette  chart  doit  être  placée  entre  i  IJ4&  1 1 57.  A^r-,  vivoicm  Hcnti  II 
roi  d'Angleterre  ,  Ceoffret  ou  Ceoffroi  III  du  nom  archevêque  de  Hordeaux  &  Chalon  . 
évôque  de  Poitiers  qui  fuccéda  a  Gilbert  de  la  Poréc ,  mort  en  1 1  $4.  Gall.  CAri/i. 

L  1  1  1  ij 
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Rtlat.  à  la  p.  7)  i 
vol.  i. 


I  v. 

Donation  (  a  )  de  l'IJle  d"Alx  à  tordre  de  CIunL 


^Tirr.orig.archîv.  TH  Go  Ifcmbtus  (  Jfimbtrtus  Dns  Dedi  exclufam  de  borda  &  due 

roraîolre.1  00    °  J— «Caftri-Allionis.  Inter  alias  to-  molendina  in  nemore  fluriacenli 

tius  orbis  ecclas  precipua  religio-  que  feceram  in  loco  qui  dicitur 

nis  obfervantia  Cluniacenfe  ceno-  conca  putrida  tali  pacfco  ut  très 

bium  florere  ûtris  temporibus  au-  pauperes  inde  pafeerent'.  &  eflent 

divi.  Tradrus  itaque  odore  un-  veftiti.  Dedi  decimam  vinearum 

guentorum  illius  opâm  (  operam  ) .  que  prefent  es  &  fute  f  future)  erarît 

Dedi  qualiter  tante  ecclé  poflem  in  nemore  fluriacenli  &  in  circum 

fpuale  (Jpiritu, )  Beneficium  pmo-  adjacenti  pvincia  ( provincial  &c 

reri  (  promereri  )  pinde  (/vo-)  uxo-  de  nemore  limilit.  Quidquid  necef- 

ris  mee  Gisberge  filii  que  mei  farium  fucrit  domui  de  alodio  ad* 

Eblonis  affenfu  &  voluntate  dedi  conftrucionem  dbmorum  feu  mo- 

in  elemofimam  deo  &  pfate  (/»«)  lendinor.  Sivc  ad  calefacienclû  vel* 

ecclee  in  manu  domniHugonis  ab-  ad  alias  res  complendasi  Hoc  lau-' 

bis  infulam  quandam  qua*  vocat\  davithocconceffithocconfirmavir 

ayas  abfqne  calumpnia  vcl  eon-  Dns  ms.  Wido  cornes  Piiravorum 

fuctudine  alicu jus  poteftatis.  Dedi  in  manu  domni  Hugonis  abbîs  ut 4 

etiam  totam  ex  integro  libam  (//-  in  carta  quam  ipfe  cornes  in  aias* 

btram  )  &  quietam  iicuû  mei  juris  componi  fecit  de  libtate  (  Ubcrtate) 

effe  dignoffebatr.  Ita  tamen  ut  nul-  infuie  feribit'.  ac  ne  forte  in  porte-  * 

lus  recedente  mari  in  circuitu  in  rumhectanTfolempnisdonaciofeu' 

fuie  pifeari  pfumat  (  pre)  nifi  pmif-i  confirmacio  fuperveniencium  pof-  - 

fone  (  p<r  )  monachorum  in  ea  fctcavillatione  conveili  litterarum* 

habitantium.  ea  tamen  condicionis  noftrarum  adibrta  ci\  privilcgialis  ' 

interpoficione  quod  de  captura  pi-  auûotitas.  Hujus  rei  teftes  funt  pre-  - 

fcium  five  avium  tertia  pars  mo-  fatusHueo  abbas  ,  Oddo  Angelia-  * 

nachis  reftituatur.  Dedi  infupen  cenfrsabbas,  AdemarsLemoviccn- - 

monachis^ ibidem  Deo  fervientibus  lîum  abk  Eblofilius  ms.  Jofelins  de 

depoffeffionjbusmeismedietariam  Niort, aimericus-bani,  Hugo  Burdot 

fcilicet  de  conderia  que  fita  eft  in  Conftancius  Brunet  &  aiii.  Faôa  1 

infula  Oleronis  liberam  &  quietam.  funt  auiem  hec  anno  incarnationis  » 

abfq.  illius  poteftatis  confuetudinc.  Dni  milimo  feptuagefimo  feptimo  ,  , 

(a)  Suivant  le  perc  Mabillon  le  don  d'Ifambrrr  n'efl  qu'une  confirrrmien-du  don 
de-l'ifle  d'Aix  ,  qu'il  avoit  déjà  fait  vers  100*7  à  l'ordre  de  Cluni.  Pauln  antt  hoc  tempus 
(  anno  10G7)  ifambertus  filiûf  Eblonis  Dominus  Cafin  ,  allionis  uni  cum  uxore  J'ua.  " 
*  Il  falloit  lire  ttarifeia  ajfentiente eorum  filio  Eblone  infulam -/lias  apud  Piclones  ,  «  Hu^oni  abbaù  &  ' 
Chintactnfi.  monafttrio  largitur  tft.  Zmdtm  don  uioncm  henbertus  po/f  monem  clarif- 
fonjugirfu*  eonftrmuvit  unâ  cum  Gilberga  feeunda  uxore  (yfiliofuo  Elbone  tamque  < 
laudante  Guidont  Piclavorum  comité;  Aunal.  ordia.  S.  Bttudiclt ,  vol.  V.  p.  8. 
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Rome  Alëxandro  pp  fècdb  (Il  );  per  cta'  (  cu/icta )  fcla  (Jccula  )  ira* 

porrtifîca  nte ,  in  Fra  ncia  (  <r  )  rege  perante. 

Philippo  régnante,  dno  autem  nro*  t  :  / 

Confirmation  des  dons  &  privilèges  accordés  au  monajlere  dh 

rifle  d'Âix^ 

Pafcalis  epifcopus  fervus  fer-  forte  excormnunicati  fuit  nulTus^  TUr.qrig.archtv. 

vonim  I^i  dileûo  filio  Gulielmo-  obfilîat.  decernimus  itaque  ut  nullb  r0ui- 

P riori  raonafterii  beati  Martini  irr  omnino  hominum  licëat  idem  mo-' 

ayîa  Inlula  parochie  Santoncnfis-  nafterium  temerc  perturbai*  auP 

eiufque  fucceflbribus  regulariter  e]us  pofleflîones -au ferre  vel  abla-' 

iubfhtuendis  in  pacem  perpetuam.-  ta  rctinerc  vel  injufte  d».îas-fuis  uft-' 

Religiofis  deuderiis  dignum  eft.  bus  vindicare  minuere  vel  terne-- 
facilemprcebereconfenfurautfîde-  rariis  vexatàonibus  fatigare  fed-> 
fis  devotio  celcrem  fêquatur  eftec-  omnia.  intégra  conferventur  eo- 
tum.  Vetlri igitiir  fili  in  Chriûo  rimi  pro  quorum  fuftentatione  &* 
ehariïfime  defiderii  votum  rationa-  gubetnatione  concefe  fun^fibus» 
bile  perpendentes  petitiones  tuas  omnimodis  prof  unira. -6iqua  içitun' 
c-lcmcnter  admifiraus  &  beati  Mar-  in  futurum  eccleiialUcafcculans  ve* 
tirù  ceilam  *"cui  per  fratris  noftri  perfona  hanc  noftre  conftitùcionis>  *  Montfttrltlurn 
Hugonis  CUuaiacenfis abbatis  conf-  paginanvfciens contra eatn  temere  du  c"a%c\ 
titutionc  prefides  cum  tota  ipfa  in-,  yenirc  ternptayerit  fecundo  ter*' 
lXila  CJuaiacenfi  femper  cenobio<  rjove  coromonita ,  fi  noafatisfac-; 
tanquam  membrum  capiti  adhère-  tione  congrua  emendaverit  potek- 
re  llatuimus ,  ficut  à  GuillelmO  Bo-  tatis  honoris  que  fui  dignitate  ca- 
ne ntemorie  Piéiavorura  comité  &•  reatreamquefedivrao  judicio  exif> 
ITemberto  milite  oblata  cognofci-  tere  de  perpétua  iniquitate  cognof- 
tur ,  univerfa  etiam  vel  fupra  viro-  cat  &  a  facratifHmo  corpore  & 
rum  velaliorum  fidelium  oblatio-  fanguiae  Dei  &  Dômini  redemp- 
nc  feu'pontificum  concelîione  iîve  tons  noftri  Jefti  Chrifti  aliéna  fiât 
principum  liberalitate  five  aliis  juf-v  arque  in  extremo  examine  diftric- 
tis  modis  ad  ceilam  ipfam  hodre  teultionifubjaccat.  Ciin&is  autem  j 
pertinentia  vel-  que  in  futurum  ibi-  eidem  loco  juxta  fervitatibus  -ût 
ckm  conferri  Domino  >  larciente  pax  Domini  nôftri"  Jefu  Chrifti r. 
contigerit  fiwna  temper  &  iîlibata,  quatenus  tohicfruâum  bone  ac- 
permanere  fancimn».  Sepulturam  tionis  percipram  &  apud  diftric- 
quoque  ejufdem  ioci  omnino  li-  tum  jùdicem  premia  eternepacis  • 
beram  eiTe  decernimus  &  comm  inventant. 

qui  illic  fe^>eliri  deliberaverint  de-         Ego    b  )  Pafchalis  catholice  - 

.votioai  &  extrême  voluntati  nifi  ecclefie  epifcopus. 

(  a1)'  Philippe  I  «jui  monta  Tur  le  trône  en  to£o  &  mourut  m  1 108.  Hugdey  f  Sa  nom,"  ^ 
<T*J  abbé  deCtuni ,  *  mort  en  nop.  Odon-abbé^de  S-  Jcan-d'Angéll ,  élu  en  totfo  ,  mort     *    t/7>/.  Cluêf"- 
en  109V.  Adhémar  abbé  de -Se.  Martial  de  Limoges,  élu  ver» -l'an  10^4^  nor<  en  •GKUr  'C/iïlfu 

(4>  PaTcaiH,  élu  pape.ea  io?pT  taoxt  eo  nit;  . 
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^^4»^,cl?^cumj«:r.  diftone  décima  ejuarta  annï  dom* 

inamim  Jbhannis  fecrctani  Roma-  mcai  incarnations  railleumi  cente- 

ne  cccicfie  diaconi  cardinalis  ac  ijmi,  feptixxiL   .  .  • 
bibliothecarii  tertio  kal.  junii  in- 

Don  fiU  à  régtife  de  St.  Vivien  t  dépendance  àUtiJU  d'Aix. 

Archiv.derorat.     Ego  Ifcmbertus  Dominus  caftri  ecclce  propofito  raeo  de  Vulîro- 

t  Voutron.    allionis  notum  ac  cognitum  fa-  nef  bjsperannum  prandium  unura 

cio  omnibus  hanc  cartam  legenti-  fibi  &c  'iuobtis  fo^ialibiis  opne  vino 

busmededifleinelhemofynamDco  êccafeo  non  coéto  exhibeat,  cura 

&  ecclelie  fancti  Viviani  in  remif-  per  alias  iftas  curvatasmeas  que- 

•fionem  peccatorum  meorum  con-  lîerir.Siquisvcro  fucceflbrum  meo- 

fuetudincm  illam  quara  habebam  rum  huic  elhemofyne  manum  ap- 

interritorio  ipfiusdomus  que  vul-  ponere  voluerit ,  Dei  malediâio- 

gari  loqutione  curvatanominatur.  nem  incurrat  &  eclee  ajcnfi  C 

Hanc  autem  confuetudinem  dedi  Marchas  Axgeraf»  perfolvat.'Hoc 

libéra  m  &  quietam  ira  ut  amodo  autem  faâum  cft  apud  cafirum  ju- 

&  deinceps  nec  a  me  nec  a  pofteris  lii  in  capella  fan£ri  Nazarii.  Rei 

rocis  amplius  requiratur.  Sivero  htijus  telles  funt  Willelmus  prior 

«  Les  moines  de  raonachi  *  huic  dono  aliquam  gra-  qui  de  manu  mea  hoc  donum  fuf- 

Pille  d'Aix.         tiam  addere  potuerint  quod  in  cur-  cepit,  aufterius  monachus,  WilleU 

,  ,  vatam  habere  debeam  totura  in  mus  de  fulbifta,fulco  Bechct,  Mai- 

perpetutrm  liberum  &  quietum  fe-  nardus  Mcfchim ,  Rainodus  Emo- 

pedicle  domui  derelinquo.  Hoc  au-  bra ,  Iferabertus  Berengari  &  multi 

5  Sans  date,     tem  iblum  rctineo  vrt  prior  ipfius  alii  ^. 

Don  de  Guillaume  de  Mauleon  faix  au  monajîere  de  VifU  d'Aix, 

dans  La  paroi (fe  de  U Aleu. 

Atchiv. de  POrat.     Ego  (£)  Willcrmus  de  malo  niacenfi  &  ecclce fanâi Martini dt 

lconc  notum  facio  tam  futuris  Agya  quidquid  habebam  in  alodio 

Saam  prefentibus  me  dcduTc  in  in  tevo  vetulo  libère  ck  quiète  pre- 

eemofynam  Dco  &  cedee  Clu-  ter  decimam  canonichorum  lancH 

(a)  Argcra  ou  argarm  ,  mot  corrompu  ;  ne  pourrait -on  pas  fupplérr  argargai 
(  glofl".  de  du  Cange  )  Argarga  thurtgi  kitft Jccuitdwn  qualitatem  ptrjan*  ,  ce  qui 
feroit  un  fens  r&ifonnable. 

(  h  )  Guillaume .  de  I  illuflre  maifen  de:Mauleon  ,  orcle  du  t  -mux  Savari  de  Mau- 
leon ,  duquel  il  cil  fait  Mention  das  le  vol.  t.  de  cette  niftojre  :  U  vivoit  encore  en  taot, 
*  Armoi.  7<>,77    eomme  il  appert  par' une  charte  de  l'abbaye  de  Fonieviauld  ,* &dans  laquelle  il  eft  fait 
coté    la  Kcchelle!  mention  d'Eble  de  Mauleon  fen  perc  ,  d'Htuftachie  fa  mrrr,  de  Radulrhe  ou  Raoul 
'  '  fon  frere  ,  pere  de  Savari  de  Mauleon  ,  il  (onde  en  leur  faveur,  de  concert  avec  Savari 

fon  neveu  ,  des  priercs  dans  le  monaftere  de  Fontt  vrauld.  Con  nu  il  n'>  parle  pas  de 
fon  frere  Gcoffroi ,  mentionné  dans  la  charte  Ci-dtUus ,  on  doit  conclure  que  Geoffroi 
vivoit  encore. 

Go//.  Chrifi.        Pierre  V  du  nom  .  abbé  de  St.  Léonard.  Philippe  II  du  nom  Richard  fi!»  de  Henri 
roi  d'Angleterre  <5c  d'Elconor  ,  comte  de  Poitou.  Kalo  de  M  uifico,  pti-t-êue  faut-il 
lire  JUiujiaco  Mauzé. 
On  trouve  dans  le  Biblitt-  Cluniac-  col.  /550  tX  fif»  ,0-  un  Diplôme  d'Urbain  III, 
*  Notre-Dame  *l*  cotnpvfttfone  inter  tpijcopum  Snnêlrncnjtm  ô  n-enuchos  y  iinjes  Juptr  tidtfta  *  dt 


éc  Cougncs.  Rupclla  2    Unecb.  ru  d'Adtn  ar,  évêque  dt  F.  mits  ,  cenfrm  tive  ae»don>  &.  privi- 

lège 1  ^ccordésaux  n  oints  d*  l'ifie  d'Auc.  j  .  Col  1733,  *7i6 >  une  courte  nenict  des 
dépendances  ou  membres  dun.cnaltere  de  l'ifled'A»x. 


DE  LX  VfUM  »t!  LÀ  RÔCHELLÉ,  &c.  &y$ 

^S*?wrim  &vin^rumcuflftdiam^  poîF  déceminr  rfortrurti  animiattîtS  •  Aob.  eit  Sala» 

PndrverodeAgyacumaiTenfùca-!  celèbraturum.  Hanc  cotttboficior-  ronge ,  minée, 

pirafi  fui  défini  vit  iir  omnem  que-  nem  conccffèrunt  omncs  tteredes 

relam  ôt  hérédités  metS  quart  pf  ptt:âi£¥j  Viltermi.  Hnjus  doriaftlo- 

décima  de  netnore  flùfiàcertfî  ad*  rflsJ  tèftei  fitnt  Pétrus  âbbats' ftttâf 

vcrfumme  habebat ,  aflcrens  &  Leonardi ,  Villermi«^rchipre9t>i- 

amrmans  mihi  quod  abbas  Clunia-  ter  de  mauziacb  kalo  dé  maituco 

ccnfis  &  capituium  hanc  pacem  &  Gaufridusdc  Ranco,  Rodulphus  de 

compofuionem  ratam  6c  rîrmamin  Tauna,Petrus  Bcriinus  Senecallus 

pcrpefuum  habcant.  Preterca  no-  tune  temporis  PiOayienf]S,\V|lier*  •r,*r'". 

minatùs  prior  de  Agya  conceflit  mus  fandîi  Maxentii  régnante  tune, 

anniverfarium  patris  meiannuatîm  Philippe»  regeFrancorum,  Ricardo 

cejebraturum  in  eclea  Cluniaccnn*  comité  in  Piâavicnfi  regnanre  an- 

&  in  ecclea  de  Agya  6c  in  aliis  no  ab  incarnatione  Domini  mille-. 


membris  fimilitc.r  &  meum  &  Gau-  fimo  centefimo  odogehmo. 
fredifratrismei&hercdibu^ 

V.  Relat.  à  la  p.  76, 

-  vol.  ». 

Me  d'Otéron.  1 

.|'|;-B  m:i  i."'îisXl,  .  .  ."tTcum  tn- nraibo :Hd  mixtes  î8  r.Uqt  su 

GArta  règinae  Altenorat  per  felva:  in  omnibus  «cretent*  fSàeli^   a.   d.  A- 

qua m  confirmât  communia  te  noitra  à  taeredam  noflTOTUm,  1190. 

de  Oleron  libertates  fuas  &c  cot**  felvar  etiam  libeWate  3c  falvis  jùrr-     A  r  Joh 

fûetud.ines  antiquas.  bus  fanftae  ecclefiae  quae  perlcéte       '  ' 

.  Aliénera  Dei  çratia  humilis  re^-  èc  intègre  praecipimus  obfervari.     A"eS  c  yra"' 

gina  Angli*  ducnTa  Normaniœ  60  -  Voluraus  etiam  fie  praecipim\i9 

Aquitaouc  6c  comhiflaAndegaviae,»  ur  ipfi  6c  corum  ttrredes  ;ult.is  6c 

arthicpilcupih ,  cpUcopis,  comiti-  libéras connjetudinesterraîfuaî euf- 

hus,  vice  comitibus,  baronibus  v  todiant,  défendant  ôc  teneanr,ficut 

fenefcallis^raspontis,  jufticiariis,  anteceflbres  eorum  cas  fub-ante- 

ballivis  &  u^iverlls  tam  futuris  cefîbrum  noitrorum  Dominio  te- 

quam  praefentibus  ad  quos  litterae  n  lieront;  ôcnut  adripÉis  cwilodiCn-^ 

iftae  pervenerint  falutem.  das,  defendendas  6c  tenendai  to* 

Sàûùs  nos  côùc'euliTe  &  pra-  tam  votî  &  tbrùm  pofle  commit-- 

fenti  carta  confirmafle  in  perpe-  niât  fus ,  falva  fidelitate  noftra  6c 

tuum  dile&is  6c  fidelibus  noirris  haercdurfl  noftrorum ,  contra  om- 

imiverfis  juratis communia Olero-  ncm  hominem,  fi  necefle  fuerit,  .'. 

nis  &  eorum  haeredibus  perpétuant  exerceant  &c  apponant. 
lîabilitatcm  6c  inviolatam  hrmita-      Ut  autem  haec  noftra  conceflio 

tëm  communije  fuae  juratac  apud  fèu  confirmatio  perpetuam  aucto-  - 

Olcronem  ut  tam  nollra  quâmfua.  ritatcm'&  plénum  robur  obtinear,  . 

propria  jura  meliusdefenderepof-  nos  cartam  Cgillo  noftro  fecimus 
lint,  6c  *«agis  integrè-xullodire ,  •  figillari,  D«;  apud  andilUacum  an- 


Digitized  by  Google 


64°        PREiJVE5  PE  l-'HiSTOIR-E 

no  incarnati  verbi  millefimo  cen-  Çbaiooe  de  Roeh.  fofti.  •  Gau^flé 

tefimo  nonaecûmo  nono  teftibus.  Chauv  gne.   Huraberto  de  Fori 

Domino  Hcnrico  tune  Xanton.  WilUelmo  Bornant.  Johanne  Rail- 

epifeopo.  Petro  Bertino  tune  fc»  loy.  Johanne  VitaUe^Iobanne.Jof- 

nefcallo  Pictavise.  Launo  Ogerip.  œ(ino.  Et multis  aliis. 

Littera  Aliénons  regince  perquam  concejju  privilégia  hominibus 

de  OJerone* 

Hvmer  ai  am      Alienora. Sciatis  nos  concef-  di  omnes  etiam  pravas  confuetu- 
"  9 9 ,  t'.  i.      *  fiffe  &  praefenti  carta  noftra  in  per-  dines  quae  apud  Oleronem  impo- 
pettrum  confirmaffe  drleftis  &  nde-  fit*  funt  ex  quo  venerabilis  &  ifluf- 
libus  noftris  univerfis  hominibus  tris  vir,  Dominus  nofter,  Henrî- 
de  Oieronc&  eorum  hacredibusnt  eus  rex  Angliae  nobifeum  matri- 
de  pudlis  &  viduisfuis  nuptuitra-  monium  contraxit,  quaûamus  in- 
dendis ,  &  de  mafeulis  fuis  uxoran-  j>erpetuum  &  penïtus  abolemus  ; 
dis,  &  de  ballio  pueliarum  &  vi-  volentes&praecipientesutpraediâï 
duarum  &  mafculorum  fuorum  ha-  homines  de  OleroneA  eoounhae- 
bendo  fine  noftri  &  noftrorum  hae-  redes"juftas  &  libéras  confuetudi- 
redum  contradi&ione  ad  volunta-  ncstcrrsfusctiftodiant&habeant, 
.  tem  fuam  licite  faciant  in  perpe-  ficut  antccciïores  eorum ,  fubnof- 
tuum  fie  fecure  conceflimus  çriam  trorum  antecefibrum  dominio  to- 
ut ipûs  ic  eorum  haeredibus  vina  nuerunt.  .  .  .  Datum  apud  andil- 
v              ûia  &  fel-fuum  8c  omnes  coeterai  Uacura  anno  incamati  verbi  mille- 
.  .     çes  vénales  ,  «ullius  obibnte  inhi-  kfimocentefimo  nonageftmo  nono 
bitionc  vendere  5c  quolibet  jnodo  teftibus. 

diftrahere  liccat.  Domino  Hemico  Xanton.  epif- 

ConccftÏBHis  etiam  ipfis  &  co-  copo.  Petro  Bertino  tune  -feneical- 

mm  haeredibus  ut  in -iikrmis  tefta-  calto  fiera  via:.    Launo  Ogerio.: 

rjîentis  fuis  res  &  poflefliooesfuas  Chalone  de.Roch.  Forti.  GaufYû 

dividant  ad  voluntatem  fuam,  veli  di  de  Cauvigne.  Hymberto  de  Fo- 

ad  voluntatem  amicorum  fuorum»  rum.  "Willelrao  Bormant.  Johan- 

û  forte  aliqui  ex  eis  pracocupativel  ne  Roilloy.  Johanne  Vitale.  Johan- 

occifi  copiam  &  poûe  juon  habue-  ne  Jofcelino.  Et  mulris  aliis. 
r-int  teftamentum  ipfum  xlifponen- 

De  ballio  pueliarum  &  mafculorum  habendo  (  Az  garde  ,  la  tutelle 

des  enfans  mineurs.  ) 

Rymcr ,  ad  ann.     Johanncs  (a)  Dcî  gratia  rex  An-  giis  (  droit  de  leftage  pour  les  Na- 

1205  an-  Jofian.  ^jg.  Sciatis nosdedif-  vires)  &  omnibus  tayllagiis  & 

le  ,  concciThTc  &  praefenti  carta  exnclionibus ,  falvis  nobis  redditi- 

noitra  confirmulTc  ndclibus  Itonii-  bus  noftris  de  praepofitura  de  Ole- 

nibus  noftris  de  Olerone  &  haere-  ronc  &  exercitibus  &  equitationi- 

dibus  eorum  quittanciam  de  lafta-  bus  quae  nobis  debent.  Et  praeter- 

{a)  Jean  ,  furnomrqc  l*n*  terre,  fils  d'Henri  II  roi  d'Angleterre ,  k  d'filconor,  du- 
chefle  d'Aquitaine. 

ca 
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ta  concedimus  eîs  omnes  liberta-  xlienora  mater  noftra  concefle- 

tes  &  libéras  confuetudines  quas  runt  hominibus  nottris  de  rupcl- 

rex  Henricus  pater  nofter  &  rex  la.  .  .  .  Viceiimo  oclavo  die  fc- 

Ricardus  fratcr  nofter  &  regina  bruarii  anno  regni  noftri  fexto. 

r 

Lettres  portant  que  l'ijle  cTOléron  fera  unie  inféparablement 
au  domaine  de  La  couronne, 

»  Charles ,  par  la  grâce  de  Dieu  «  couronne ,  fi  que  jamais  n'en  foit 

*  roy  de  France.  Savoir ,  faifons  à  »  ou  puifle  être  diviféc  ou  féparée 

»touz  préfens  &  avenir,  que  à  la  «pour  quelconque  caufe  couleur 

»  iuplication  &  requête  des  habi-  «  ou  occafion  aue  ce  foit.  Si  don- 

»  tans  de  rifle  Oleron ,  laquelle  eft  «  nons  en  mandement  par  ces  let- 

«  de  nouvel  mife  en  notre  obeyf-  »  très  à  nos  amez  &  feaulx  gens  de 

«fanec,  &  des  bourgeoiz  &  habi-  «noz  comptes,  à  Paris  que  notre 

«tans  de  la  Rochelle  &  du  pays  «préfente  unyon  fàcent  gouver- 

»  d'environ  ;  &  confiderans  que  «ncr  en  notre  nom,  &  les  rentes 

«laditte  y  lie  eft  néceflaire  être  te-  »&  revenues  d'icelle  ,  recevoir 

«  nue  en  notre  main  pour  la  gar-  »  par  notre  receveur  de  la  Rochcl- 

«  de  &  défenfe  de  ladiûe  ville  de  »  le ,  comme  notre  domaine.  Et 

«la  Rochelle  &  du  pays  d'Aunys  «que  ce  foit  ferme  cliofe  &  efta- 

«&  d'autres  pais  voiftns  ,  nous  «blcà  toujours,  nous  avons  fait 

«avons  ladifte  ylle  &  touz  les  «mettre  noftrc  feel  à  ces  lettres, 

«droiz  &  poffefuons  que  nous  y  «Donnéà Paris,  le xvii  jourdeFeb- 

»  avons  &  povons  avoir,  apph-  «  vrier ,  l'an  de  grâce  mil  ecc  Ixxii, 

«quic,  mis  &  uny  &  mettons  &c  »&  le  ix  de  noflre  règne.  Par  le 

«  uny  ons  par  ces  lettres  de  notre  »  Roy.  Yvo.  Ordonn.  par  fecouffe, 

»  certaine  feience  &  de  notre  au-  «t.  5  ,  p.  5,93. 
«  torité  royal  au  domaine  de  notre 


"V  Relat.àUp.  ntf, 

lig.  17. 

Échange  de  la  Terre  Rochefort. 

A Tous  ceux  qui  ces  préfente-  &  Hy  oient  fa  famé  enflions  con-  vUmus  en  ferme 

lettres  verront  Pierre  de  Bails  venancé  efchange  &  par  nom  def-  Bibhot.'ue  l'Or' 1.' 

liens ,  chevalier  &  fénéchal ,  nof-  change  baillé  le  chartel  de  Ro- 

tre  feigneur  le  roi  en  Xain&onge ,  chefort ,  les  forêts  hommaiges .... 

Pierre  Bouchart ,  chevalier  ,  Ici-  Nous  &  chafeun  de  nous  ou  joinc- 

gneur  de  Cornefou&  Hyolentde  tement  ou  divifemment  avions  & 

Rochefort  fa  famé ,  falut  en  notre  avoir  pouvons  &  devons  par 

feigneur  perdurable.  Sachent  tous  quauque  caufe  ou  raifon  venus  & 

que  comme  nous  les  fufdiâs  Pierre  advenir  audift  chaftel ,  châtellanie 
Tome  IL  M  m  m  m 
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&  appartenances  d'icelluy   pour  caufe  &  pour  raifon  dudicl 

à  noble  homme  monfeieneur  Tar-  efchange,  toute  juftice  &  jurifdic- 
chevefque ,  chevalier, feigneur  de  tion  haute  &  balte  que  le  roi  a  en 
Partenay ,  pour  raifon  &:  permu-  chofes  &  lieux  que  cy  amprcs 
tation  defcbjange  perpétuant  pour  deflbus,fera  fpécifié  &  dédairc, 
cinq  cent  foixante  &  dix  livres  de  &  pour  quatre  mil  livres  en  de- 
rente  &  pour  quatre  mille  livres  niers  ,  lciquaulx  ledift  fencfchal 
en  deniers  une  fois  à  payer;  lef-  nous  a  donnés  pour  le  roi  pour 
quels  cinq  cent  loixante  &  dix  li-  raifon  dudiô  efchange  en  bons  de- 
vres  de  rente  ledift  firc  de  Parte*  niers  comptés ,  &  nous  les  con- 
nay  nous  en  avoit  convenance  af-  fêtions  avoir  eus  &  reçus  ,  & 
feoir  afligner& bailler  pour  la  eau-  nous  en  tenons  pour  bien  payés, 
le  &  pour  la  raifon  duditt  efchan-  (  Dénombrement  des  lieux  ou  droits 
ge  au  Clufca  près  de  Saint  Jehan  cédés  par  le  roi  pour  PaJJîette  de 

d'Angély,  &  à  Lémeny  près  S.   la.  rente  )  Le  fencfchal 

Savinian   nous  a  baillé  les  chofcs  deflus  ef- 

Monfeigneur  de  Bailhens ,  fé-  criptes  ,  c'eft  à  favoir  Pauleon ,  la 

ncchal  en  Xainûonge ,  par  nom  &  terre  d'Andillie,  la  bailhc  de  Chcuf- 

par  l'autorité  de  notre  feigneur  le  fes  . . .  Le  mardi  amprès  la  feflc 

roi,  ayt  voulu  &  retenu  ayt  au  S.  Martin ,  d'été  le  1 1  Juillet  Fan 

nom  du  roilesdevans  dictes  chou-  de  grâce  mil  trois  cens  &  ung. 

fes  traités  en  efchange  de  nous  avec  A  tousceulx  qui  ces  prefentes 

le  feigneur  de  Partenay  pour  au-  lettres  verront  &  oront  Pierre 

tant  en  efchange  comme  ledit fire  Bouchart,  chevalier,  &  Hy oient 

nous  en  donnait  ou  nous  en  vou-  de  Rochcfortfa  famc,falut  perdu- 

loit  donner  Nous  Pierre  rable  en  notre  feigneur,  failons  h 

Bouchart  &  Hyolent  fa  famé  par  favoir  à  tous  que  pour  les  raifons 

nom  d'efehange  &  de  perpétuant  &  convenances  que  nous  avions* 

permutation,  baillons  &  octroyons  fa  ides  avec  le  noble  homme  M. 

durablement  pour  nous  &  pour  Guillaume  I'Archevefque, feigneur 

nos  hoirs  &  nos  fucceffeurs  auditt  de  Partenay,  de  Taillebourg&  de 

monfeigneur  le  fencfchal  par  nom  Vouvant ,  du  chaftel  Se  de  la  chaf- 

&  à  ceux  de  noftre  feigneur  le  tellanie  de  Rochcfort  &  des  appar- 

roi  &  de  fes  hoirs  &  de  fes  fuc-  tenances  en  Paffignation  que  le» 

cefleurs  le  devant  dilt  chaftel  &  la  d'iû  noble  nous  en  devoit  faire  de 

chaftcllanie  de  Rochefort ,  les  fo-  cinq  cent  foixante  &  dix  livres  de 

rets ,  les  garennes  en  la  ma-  rente,  &  quatre  mille  livres  en  de- 

niere  que  deflus  eft efeript ,  &C  cme  niers  une  fois  payés,  &  outre  le 

c'étoit  traité  de  nous  à  efchangier  prix  des  fufdites  quatre  mille  liv- 

avec  leditl  feigneur  de  Partenay ,  rcs  &  fufdiâes  cinq  cent  foixante 

c'eft  à  favoir  pour  cinq  cent  loi-  &  dix  livres  de  rente  lediâ  fei- 

xante  &  dix  livres  de  rente,  lef-  gneur  de  Partenay  devoit  nous 

quaulx  ledift  fenefchal  pour  notre  bailler  pour  raifon  de  fes  conve- 

fire  le  roi  &  nom  de  lui  nous  en  nances  deux  ficus  hebergemens 

a  baillé,  octroyé,  aflis  &  afligné  dcfquaulx  l'un  eft  alîis  à  Lemeny 
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près  de  S.  Savicnian ,  Se  l'autre  au  tre  acte  daté  du  même  jour  &  de  la 

Clufea  près  de  Saint- Jean-d'Angé-  même  année  ils  lui  cédèrent  encore 

Jy ,  &  M.  Pierre  de  Bailhens ,  che-  la  troifieme  partie  des  biens  d'Alix 

valier  notre  feigneur  le  roi  de  dame  de  Surgeres,  fœur  dTolan- 

France,&fon  fenefchal  en  Xainc-  de,  defquels  Alix  &  Guillaume 

tonge  par  la  volonté  dudict  fei-  Maengot  fon  fils  avouent  accom- 

gneurdePartenay  &  par  la  notre,  mode  Bouchart  &  Yolande.  Dans 

a  retenu  pour  nom  dudict  roi  les  ces   biens  étoit  comprife  une 

marchié  &  les  convenances  dufuf-  portion  de  la  terre  de  Rochefort. 

dict  chaftel  Se  chaftellenie.  Et  en  L'année  fuivante  ,  c'eft-à-dire 

l'aflignation  dudict  fencchal  faitte  en  1301  &  non  en  1307,  comme 

â  nous  des  fudicts  cinq  cent  foi-  l'affure  fauflement  l'hiftorien  de 

xante  &  dix  livres  de  rente  ne  aict  Rochefort  d'après  une  copie  de 

nul  hébergement ,  nous  Pierre  &  Pacte  de  vente ,  gardé  (  dit-il  )  au 

Hyolent  mari  &  Moillier,  faifons  tréfor  de  Pauleon ,  Pierre  de  Bail- 

à  lavoir  que  de  notre  bon  gré  &  hens,  fénéchal  de  Saintonge  ,  in- 

de  notre  bonne  volonté  nous  ve-  tervint  au  nom  du  roi  &  deman- 

nuz  à  compofer  avec  ledict  fene-  da  pour  fa  majefté  la  terre  de  Ro- 

chal  pour  nom  duroy  fur  les  deux  chefort.  Le  contract  de  13  00  ayant 

dicts  hebergemens ,  &  nous  a  fait  été  refilié  avec  le  contentement 

Î'ré  &  fatisfaftion  de  quatre  mil  des  parties  contractantes,  Bou- 

ivres  de  monnoye  courante.  .  .  .  chard  6c  Yolande  contractèrent  de 

Le  mardi  amprès  la  tranflation  St.  nouveau  avec  Bailhens  commif- 

Benoift  (  le  1 8  juillet  )  l'an  de  grâce  faire  du  roi  en  cette  partie.  On  Ut 

mil  trois  cent  ôt  ung.  .  .  ibid.  .  .  au  tom.  Ier.  de  cette  hiftoire,  p. 

Il  paroît  par  le  vidimus  qui  me  131  ,  articl.  Pauleon,  que  cette 

{crt  de  gara  >t  qu'en  1300  ,  le  fa-  terre  (Pauleon)  fut  donnée  par 

medi  après  la  S.  Luc ,  c'eft-à-dire  Philippe  le  Bel  en  échange  de  la 

le  n  Octobre,  Bouchard  &  Yo-  terre  de  Rochefort  en  1300.  Li- 

lcnde  de  Rochefort  fa  femme  ven-  fez  ;  cette  terre  avec  pluficurs  au- 

dirent  à  Guillaume  l'Archevefque  très  domaines  fut  donnée ...  en 

leur  part  &  leurs  droits  fur  la  ter-  1301. 
re  de  Rochefort,  que  par  uneau- 


V     I     L  Rf  lat.  à  U  p.  I2<ï, 

TOI.  1. 

Forêt  de  Argentonio ,  alias  de  Benon  ,  aumônerie  de  Surgeres. 

RIcardus  dux  Aquitanorum  &  quos  prefens  carta  pervenerit  fa- 

comesPiftavorum,archiepif-  lutem.  Notum  fit  tam  prefentibus 

copo  Burdegalenfi  &  omnibus  epif-  quam  futuris  quod  domus  cleemo- 

copisejufdcm  provinciae  &  ceteris  lynaria  de  Surgeres  tundata  eftin 

archiepifeopis  baronibus  jufticia-  territorio  meo  proprio  iicut  tefta- 

riisballivis&univerfisfidelibusad.  tur  Carta  *  reginac  matris  me«  &  ah^000'  °y 

M  m  m  m  ij 
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carta  Wil'.ehm  comitis  Pi&aven- 
Cs  (  a  )  proavi  mei  qui  domum  pre- 
dkiam  in  proprio  fundo  fundavit 
etîam  franchivit  &  ci  in  bofco  ar- 
gentonio  ad  omnes  domos  fuas 
calefaciendsfs  &  reficicndas  &  pau- 
peres  calefaciendos  &  cœtera  nc- 
ceflaria  fufHcicntiam  dcdit.  Sciant 
ctiam  omnes  quod  domus  predic- 
ta  cum  omnibus  pcrtincntiis  & 
habitatoribus  ejus  m  proteâione 
cV  cuiîodia  mea  elt,  &  eamquito 
&  libcram  cfle  volo  ficut  eam  an- 
tcceflbres  mei  quifaverunt.  Telle 
me  ipfo  Scmaengoto  de  mellio  & 
"Willclmo  de  chimitt  &  C.  tune 
prioreillius  domus.  Annoabincar- 
natione  domini  millefimo  cente- 
fimo  octuagefimo  *  nono  apud  me- 
tulam...  Cartul.  des  R.  P  P.  Mi- 
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nimes  de  Surgeres,  fol.  1©.  verfo* 
&  i°.  tcQo. 

Nofcant  pofteri  noftri  quod 
ego  Gtiillermus  (£)  Maengoti  & 
Gibertus  frater  meus  pro  falutc 
animarum  noftrarum  &  parentum 
noftrorum  damus  &  concedimus 
&  franchimus  pauperibus  cleemo- 
fynaric  domus  de  Surgeriis  h  vi- 
geria  (c)  &c  ab  omni  codumpna 
omnem  illam  terram  quam  Lam- 
bertus  &  Hugo  miniflri  ejufdcm 
domus  homimbus  fuis  ad  habitan- 

dum  cenfualiter  dederunt  

achtm  elt  autem.  hoc  anno  

domino  Alexandro  papa  tertio ,  & 
Ludovico  rege  Francorum&  Hen- 
rico  rege  Anglorum  regnantibus  , 
Richardo  quoque  ejufdcm  Henricî 
filio  Aquitanie  ducatum  tenente. 


Rclar.  à  la  p.  utf, 
lign.  11  vol.  1. 


Archiv.dc  cette 
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VIII. 

Abbaye  de  ta  Grâce  -  Dieu, 


Tho  (  d)  dux  Aquitania:  co- 


tris  fidelibus  fubdiris  faiùtem.  Scia- 
mes  Piclavias  archiepifeopo  tis  nos  conceflifle  &  prarfenti  car- 
Burdegaienfi  &£  epifeopo  Xanto-  ta  confirmante  cclefiae  fanâae  Ma<- 
nenfi ,  comitibus  baronibus  jufti-  riae  de  gratia  dei  &  monachis  ibi- 
ciis ,  prepofitis  &  omnibus  minif-    dem  dco  fervientibus  omnes  do- 

(«)  Cuillaume ,  X  du  nom  ,  éroit  aïeul  &  non  bifaïeul  de  Richard  ,  fils  de  Henri 
roi  d'Angleterre  Si  d'Alienor  ou  Elconor  duché  lU  d'Aquitaine  ,  après  la  mort  de  Guil- 
jaune  X  fon  perc.  Proavus  ne  doit  pas  être  pris  ici  dans  fon  acception  naturelle.  Phi- 
lippe IV,  dit  le  Bel ,  donne  à  Louis  IX  fon  grand-pere  la  dénomination  de  Proavus. 
Kouv.  gloff.  de  du  Cange  vtrbv  Proavus.  La  charte  a  été  donnée  a  Melle  ,  petite  ville  de 
Poitou.  Comme  Richard  ne  prend  pas  la  qualité  de  roi  d'Angleterre ,  il  s'enfuit  que  cette 
ch.ute  a  où  être  antérieure  au  6"  de  Juillet  de  1  i8j>  ,  auquel  jour  Richard  fuccéda  à  Henri 
foi'  rcre. 

(b)  Guillaume  Maengw,  S-  de  Surgerw. 

(c)  II  faut  entendre  par  vigeria  l'exemption  de  la  jurifdicVion  du  juge  nommé  vicariuf,' 
»'il  faut  s'en  rapporter  au  glofT  de  du  Cangc  ,  ou  l'exemption  d'une  certaine  coutume  6C 
devoir  féodal,  frlon  le  glolH  de  dom  Lobincau  ,  hiftoirc  de  Brctapne.  Le  mot  codumpna 
manque  au  glolT.  de  du  Cangc  i  comme  il  cft  appliqué  à  l'affrancnifTcment  d'une  terre  , 
ce  drvoit  être  quelque  chofe  de  pareil  à-  un  devoir  féodal. 

La  date  de  cette  charte  elt  antérieure  à  l'an  1 1 80 ,  ou  du  moins  ne  fçauroit  êrre  portée 
au-dela,  Louis  le  jeune  rot  de  France  étant  mort  cette  même  année.  Alexandre  III 
en  1181  &  Henri  en  1189. 

(  d  )  Otlion  étoit  de  la  maifon  de  Saxe  ,  neveu  de  Richard  roi  d'Angleterre,  1 
d;  MathiJdc  futur  de  ce  prince,  laquelle  époufa  Hcrui  duc  dî  Saxe. 
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nationes  &  libertates  &  libéras    ex  propria  emptione  vel  etiam 

confuetudincs  qua:  fibi  collatae    commutatione  redigcre  poffeflîo- 

funt  ,    fient    cartae  donatorum    nem  &  prata  de  Andillec  *  à  Mo     *  Aodillr. 

fuorum  tcrtantur,  videlicet  quae-    lendino  quod  vocatur  de  Bria  f   j  n<nsUParoifle 

cumquc  Willermus  cornes  &  Lu-    ufque  ad  aliud  molendinum  quod  d  Anddljr. 

dovicus  rex  Francorum  &  Hen-    vulgo  dicitur  de  arcumcello  quid- 

ricus  Angliae,  &  Richardus  avun-    auid  fratrcs  praeditli  loci  poterunt 

culus  nofter  rex  Angliae  ,  &  Alic-    deffendere  contra  aquam  maris  & 

nordisregina  mater  ejus  &  qiiilibct    aquam  dulcem  quod  aptum  effe 

alii  eis  dederunt  &  conceflerunt.    poterit  agrorum  culture  &  pratis 

Concedimus  etiam &confirmamus    &  pafeuis  &  pifeariis  8c  claufum 

quod  predicti  monachi  fratres  de    fuum  quod  habent  in  dominio  Ma- 

gratia  dei  accipiant  in  perpetuum    reanti  &  illud  quod  habent  juxta 

de  lienis  quantum  opus  habebunt    Saregniacum ,  ^  ficut  illis  traditum    5  Serigni. 

ad  facienda  &  reparanda  aedificia    fuit  à  Roberto  démonte  mirabili 

fua  &  ad  caeteros  11  fus  abbatiae ,    tune  fenefcallo  Pictaviae  &  Petro 

ubicumque  voluerint  in  forefta    Bertin  tuuc  prepofito  Beneonis  & 

de  arcenchum  etiam  in  deffenfis  f    qualcumaue  donationes   omnes    t  D*nj  u  forêc 

quai  dtcuntur  efpaux  &  ubique  in    quas  guido  de  Toars  illis  donavit  dc  Bei»on' 

cadem  forefta  pafcua  equibus  fra-    Se  omnes  donationes  quas  Petrus 

trum  armentis  &  gregibus  &  eo-    Bertin  &  Eblo  de  Lcmptemnia  §  f  TonèdeUmp- 

rum  porcis  paftinagium  &  mediam    &  Richardus  &  quilibet  alii  eis  do-  nM  ' de  *  Le,S|,c* 

partem  omnium  pratorum  quaeper-    naverint  vel  in  futurum  donabunt 

tinent  ad  dominum  Beneonis  &    de  terris  &  nemoribus ,  pratis  vi- 

totum  hortum  de  Rioft  *  &  quid-    neis  pafturagiis  &  dequibus  libet      •  Rio*. 

quid  inde  evibit  ;  &  Renaldum  hor-    aliis  rébus  ►  

tulanum  tam  ipfum  quam  haeredes    ab  omni  confuetudine ......... 

fuos  in  perpetuum  liberos  &  quie-  libéras  fecimus ,  fcVc. 
tos  &  aquam  &  pifeariam  &  ma-  Teftibus  Godefredo  de  ceHa 
refehium  de  Rioft  &  quidquid  fenefcallo  Piftavicnfi  ,  Petro  Sa- 
îbi  eft  quod  illi  eccleftz  opus  fit  vari  Gerardo  dc  ferrina  &  Petro 
&  quafeunque  terras  aut  prata ,  Bertin  anno  ab  incaruatione  do- 
aut  vineas  aut  medictarias  ,  aut  mini  millefimo  centefimo  o&oge- 
alias  polTeflioncs  ex  feodo  noftro  fimo  feptimo  die  Martii  anno  pri- 
acquirere  poterunt  &.  in  fuam  vel   mo  comitatus  noftriapud  Punlabeu 


I     X.  RtUt.lap.iiv, 

vol.  1. 

Réunion  de  Bcnon  ,  Rochcfort  &  Marennes  à  la  couronne  &  à  la 
jurijdiclion  de  la  SénéchauJJée  de  la  Rochelle, 

A Tous  ceux  qui  ces  préfentes  eftabli  aux  contraux  en  la  ville  de  Ordonn. .  .  r*r 
lettres  verront  &  oro  t  Ef-    la  Rochelle,  pour  le  roi  noftrefirc:  '  v 

tienne  Brunet  clerc ,  garde  dufeel   falut,  favoir  faifonsque  le  vingt- 
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unième  jour  d'Août,  l'an  1460. 
Aymery  Raffin,  clerc  &  notaire 
juré  de  la  cour  dudit  feel ,  nous 
relata  &  tefmoigna  de  vérité ,  lui 
avoir  veu  &  de  mot  à  mot  parleu 
,  unes  lettres  du  roi  Charles  de  bon- 
ne mémoire ,  que  Dieu  abfolve , 
faines  &  entières ,  &  fans  aucune 
fufpeclion  avoir  en  elles,  fcellécs 
de  fon  grand  feel  en  lac  de  foye  & 
cire  verte,  defquelles  lettres  la 
teneur  eft  telle. 

Carolus  dei  gratia  Francorum 
rex.  Notum  racimus  univerfis 
tam  prxfcntibus  quam  futuris  , 
quod  nos  certis  juftis  confidera- 
Cionîbus  rei  publiée  regni  noftri 
utilitatem  &  commodum  concer- 
nentibus,  nonnullis  que  aliis  juf- 
tis  confiderationibus  excitati ,  caf- 
trum  noftrum  de  Benaon  cum  caf- 
tellania  &  rcflbrto  d'iù'i  loci;nec 
non  &  caftrum  &  caftellaniam  de 
Ruppcforti,  8c  bailli viam  de  Ma- 
rempine ,  cum  fuis  Pertinentiis 
univerfis  ,  tam  in  jurifdiâione  , 
quam  in  redditibus  &  emolumen- 
tis ,  ville  noftre  Ru  pelle  que  eft 
notabilis  portus  maris ,  ad  eu  jus 
confervationem ,  &  fecuram  fub 
noftra  obedientia  euftodiam  habe- 
mus  intuitum ,  annetti  &  uniri  or- 
dinavimus  ftatuto  irrevocabili  & 
in  perpetuum  valituro ,  &  de  certa 
feientia  &  authoritate  noftra  re- 
gia  ,tenoreprefentiumanne£timus 
&  unimus;  ita  quod  fub  guberna- 
tore  rcçio  Rupclle  ,  prefente  & 
futuro ,  jurifdiâio  noftra  diftorum 
locorum  unitorum ,  de  cetero  gu- 
bernetur,  &  de  primis  appellaùo- 
nibus  &  aliis  caufis  refforti ,  in  dic- 
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ta  villa  agnofeatur  ;  nonobftante 
quod  diclus  locus  de  Benaon  effet 
caftellania ,  &  habuuTct  reffortura 
pro  fc  ;  &  non  obftanté  quod  bail- 
livia  de  marempina  effet  de  ref- 
forto  Xantonis;&  reditus  eorun- 
dem  &  emolumenta  ad  nos  perti- 
nentia  ,  recipiantur  per  recepto- 
rem  noftrum  ditti  loci  Rupelle  9 
inde  computum  redditurum  ;  Se 
loca  hujufmodi  fie  unita,  cumeaf- 
tellaniis  ,  ballivia  reflbrto  predic* 
tis  corone  noûre  domanio  appli- 
camus  &  adplicata  &  unita  fore 
perpetuo  decernimus  ,  nullo  un- 
quam  tempore  quacunque  ratione 
caufa  vel  titulo  ab  ejufdem  corone 
noftre  domanio  féparanda.  Quod 
ut  firmum  &  ftabilc  perpetuo 
perfeveret ,  figillum  noftrum  his 
prefentibus  duximus  apponendum 
ialvo  in  aliis  jure  noftro  &  in 
omnibus  quolibet  alieno.  Datum 
apud  vincenas  die  xxiiu*.  No- 
vembris  anno  Domini  milleûmo 
cccLXim  &  regni  noftri  unde- 
cimo. 

(  Ainfi  figné  fur  le  repli  de  la 
marge  de  bas)  Ptr  regem.  Yvo. 

En  témoin  de  laquelle  vifion  « 
infpeâion  &  leâure  nous  la  gar- 
de dudit  feel  royal  à  la  féale  re- 
lation dudit  notaire deffvs nommé; 
à  ce  préfent  tranlcript  ou  vidimus 
ledit  lccl  royal  que  nous  gardons 
avons  mis  &  appofé  les  an  &  jour 
premiers  &  devant  difts ,  colla- 
tioné  avec  l'original  defdites  let- 
tres par  moi  Ay.  Rafin. 
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A3e  d'échange  de  la  ville  de  la  Rochelle  ,  contre  Benon 

&  autres  Domaines. 

ALienor  Dei  gratia  regina  An-  Rupella  dedimus  ei  fimiliter  quin-  dAî;cWvdeî,.a!lb- 

glieducifia  Normannie,  Aqui-  quaginta  folidos  *  de  moneta  ejuf-   e^  ontcvrau  • 

tanie  comitiffa ,  Andegavorum  ar-  dem  villae  fibi  &  haeredibus  fuis  an-  COmme^NV<arpcri 

chiepis ,  Epifcopis  abbatibus ,  co-  nuatim  percipiendas.  Praenomina-  par  une  autre  chax- 

mitibus  vicecomitibus  baronibus  ,  tus  vero  Radulphus  de  Maleone  te' 

&  omnibus  fidelibus  fuis  tam  pre-  pro  praeferipto  efcambio  quidquid 

fentibus  quam  futuris  totius  Aqui-  juris  habebat  in  Rupella  ,  nobis 

tanie  falutem.  Noverit  univerutas  &  haeredibus  noftris  in  perpetuum 

veftra  quod  Radulphus  de  Maleo-  quitavit  &  dimifit ,  &  fie  faepe  dtc- 

nc  poft  mortem  chariflimi  filii  nof-  tus  Radulphus  fecit  nobis  homi- 

tri  régis  Richardi  venit  ad  nos  apud  nium  ligium  jurando  fuper  facro 

Louaunum ,  &  requifivit  a  nobis ,  ftûm  evangelium  nos  ,  &  nof- 

ut  redderemus  ei  Talmundum  cum  tram  terrain ,  omnem  honorcm  ad 

pertinentiis  fuis  &  Rupellam ,  afle-  nos  pertinentem  contra  omnes  qui 

rens ,  quod  tota  terra  de  Talmun-  vivere  queant  aut  mori  fe  pro 

do  &  Rupella ,  ei  jure  hereditario  poffe  fuo  deffenfurum  ;  6c  ut  fu- 

contingebant  ,  &  hoc  paratus  fuit  per  hoc  de  caetero  quaeftio  non 

probare  in  prefentia  noftra  ejuf-  poflet  oriri  ,  munimine  figilli  nof- 

dem  centum  que  militum  juramen-  tri  &  figillis  ejufdem  Radulphi  de 

to.  Et  nos  ,  quia  volumus  habere  Maleone  prefentem  cartam  chiro- 

fervitium  fuum  quod  nobis  necef-  grapho  divifam  fecimus  confirma- 

farium  erat,  &  hlio  noftro  Joan-  ri.  Teftibus  iis  jEmerico  viceco- 

ni,caftrum  deTalmundo  cumper-  miti  Toarcenfi ,  Hugone  viceco- 

tinentiis  fuis ,  ei  intègre  reddimus.  miti  de  Caftro  Heraldi,  Guillelmo 

Et  fi  quid  juris  ibidem  habebamus,  de  Canta  Merula,  Hugone  de  Toar- 

fibi  &  haîredibus  fuis  dedimus  in  cio,  Ramundo  deToarcio,  Petro 

perpetuum  conceflîmus.  Pro  Ru-  de  Vonulia  ,  Jodelino  de  Jodeli- 

pella  autem  ,  qtioniam  fibi  de  jure  neria ,  Eblone  de  Rupeforti ,  Hu- 

pertinere  aflerebat ,  dedimus  ei  in  gone  de  faccio ,  Guillelmo  de  Stag- 

excambium  caftrum  de  banaum  &  no  ,  Reginaldo  de  Henoo ,  Petro 

cjuidquid  ibi  habebamus  cum  per-  de  Rameia,  Raimundo  de  Podio 

tmentiis  fuis  ,  ultra  id  ,  quod  Hu-  Maen  ,  &c  pluribus  aliis  ,  aelutn 

goni  de  Toarcio  dederamus  ,  fal-  publiée  apud  Loudunum ,  Craftino 

vis  tamen  Lleemofinis  quasnos&  Vitalis  martyris  ,  an.  ab  incarna- 

anteceflbres  noftri  ibi  &  in  terra  tione  Domini  M.  CXCIX,  fcel- 

de  Talmundis  domibus  rcligiofis  lé  de  deux  fceaux  perdus, 
donaveramus  ,  &  in  pretoratu  do 


Digitized  by  Google 


548         PREUVES  DE  L'HISTOIRE 


Relat.iUp.12p, 

vol.  u 


X  L 

NuailU. 


Carrul.  de  l'abb. 
de  Se  Maixeot , 

t.  6. 

*  Bouetcn  Aulais. 


t  Ce  monaftere 
de  Boucr  eft  ruiné. 

«  St.  Ligairc,  près 
de  Niort. 


$  I.a  Tranche , 
paroi ifc  de  Vilie- 
duux. 


Q  Ciant  prefentes  &  futuri  Maxi- 
»3  me  qiu  61»  ecclefie  S.  Maxen- 
tii  quod  ego  Petrus  Helias  de  No- 
biliaco  habebam  contentioncm 
cum  Guidonc  Barrabino  &  fratri- 
bus  fuis  de  tribus  Campis  Salina- 
rum  quos  habebam  de  me.  Hos 
campos  querebat  nobis  domnus 
abbas  GofFrcdus  ut  clarcmus  iîbi 
in  Eleemofynam  S.  Maxentii  pro- 
remedio  animarum  noftrarum  6c 
mifericordia.  Nos  autem  videntes 
&  fînientes  contentioncm  concor- 
dantes que  inilmul  dedimus  eos 
quiptos  ut  vulgariter  loquar  ab 
ab  omni  confuetudine  ,  excepta 
décima  quam  rcrinuimus  Deo  6c 
S.  Adjutori  Maxentio  &  ipfi  dom- 
no  abbati,  6c  hoc  cum  corrigia 
quam  tenebamus  in  manu  in  qua 
très  nodi  funt  faâi  ad  fignum  que 
corrigia  adhuc  fervatur.  Hoc  donu 
fecimus  videntibus  Gulielmo  de 
Rupeforti  6c  Johanne  Maurola  6c 
Goicelino  Marfqucllo  &  aliis  fa- 
mulis  fuis  6c  convenimus  ut  in 
manu  Domini  Pétri  SantonenGs 
epifeopi  firmaremus  quod  faûura 


eft.  Nam  apud  Boctum  *  cellam 
novi  monafterii  in  caméra  mona- 
chorum  dedimus  6c  firmavimus  ta- 
li  conventione  ut  ipfe  epilcopus  & 
fucceflbres  fui  6c  miniltri  ecclefie 
Santonenfis  diftringerent  nos  6c  he- 
redes  noftros  fi  non  quiptavimus 
eos  in  perpetuumabomnibushomi- 
nibus  ad  opus  S .  Maxentii.  Hoc  do- 
num  fîrraatum  eft  ibi  videntibus 
abbatibus  marquerio  novi  f  mo- 
nafterii 6c  Telbaudo  S.  Leodegarii 
^  martiris  ,  Gofcelino  archidia- 
cono  Santonum ,  de  Gclmodac  6c 
Ramnulfo  Solvano  archipresbyte- 
ro  6c  monachis  plurimis  6c  iaicis 
6c  ramulis  abbatis  Goffredi.  Terra 
ha:c  vocatur  ubi-campi-funt-trun- 
ca  §  juxta  villam  dulce  &  accepi- 
mus  ab  ipfo  abbate  lx  fol.  de  cari- 
tatc ,  ego  Petrus  &  Guido  &  fra- 
tres  mei  Lambertus  X  fol.  Acla 
funt  anno  MC  VIIH  anno  j  régnan- 
te (<*)in  Francia  Ludovico  rege  ÔC 
"Willemo  Juniore  fîlio  Goffredi  in 
Aquitania,  Petro  quoque  fedem 
Santonenfis  ecclefie  régente» 


(a)  l  ouis  VI,  Hit  le  Cros,  facré  à  Orléans  le  }  d'Août  troS.  Guillaume  duc  d'Aqui- 
taine ,  IX  du  nom ,  mort  en  ui6,  Suivant  lesfir.  omc.  dclacour.  Pierre  II  ,dunom, 
évêque  de  Saintes. 


X  I  L 
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XII.  *dtt.mp.M#; 

voL  1. 

Don  fait  à  l'abbaye  de  Noaillé  en  Poitou,  dans  lequel  font 
dénommés  certains  lieux  de  VAulnis. 

MUndi   termino  adpropin-  nilo  que  vocatur  céderas ,  &  ter- 
quante  ruinis  Crebrefcenti-  cio  lat.  p.  illas  paludes  ufq;  ad 
bus  jam  certa  figna  Manifeftantur.  manfiones.  Raynaldo.  Hec  res  fu- 
Dum  in  hoc  feculo  unus  quifque  perius  nominatas  trado.  Don o  in 
homo  proprio  vacat  arbitrio  opor-  elemofina  &  in  oblacione  pperua 
tet  ei  ut  de  rébus  fibi  adquifitis  ta-  una  p.  remedio  anime  mee  feu 
liter  agero  valeatqualiter  in  futuro  pi  genitore  meo  vel  génitrice  mea 
eterne  vite  mereatur  percipcre.  adCœnobiun  fanôs  Dei  genitricis 
Qua  pptcr  ego  indî  nomine  Wi-  femp.  q;  virginis  maris ,  nobilia- 
lelm  cornes  Piftavis  civitate  dux  cenlis  monafterii  que  ett  conftruc- 
Aquitanoritm  tra&avi  de  dî  timo-  tus  in  honore  beati  Hilarii  &  Scï 
re  &  etjrna  rctributione  qualitcr  Juniani  confcflbr.  Chrifti  ubipreeé 
juftis  premia  Se  injuftis  fubplicia  dignofeitur  Domn  Fulco  abbas  fub 
funt  repromifla,  illis  tamen  maxi-  cujus  regiminc  monachorû  dô  fer- 
me qui  œternam  vitam  de  ppiis  vire  ftudent  &  p.  hanc  ceflîonis 
emuntprediis.  Et  corde  tenus  mihi  epiftolamde  mea  poteftatc  trado  in 
pius  dnsin  ulna  die  magni  judicii  veftra  dominatione  ad  habendum 
veniam  tribiterc  dignetur.  Idcirco  dclegavi  &  trado  vobis. 
ut  alodem  meum  mdominicatum  Neminecontradicente.Illudetiam 
qui  cft  fitus  in  pago  Alnenfe  in  vil-  mihi  &  filio  meo  Wilelmo  &  uxo- 
la  que  vocatur  liguriaco  *  &  ecla,  re  mea  nomine  j£mma.  Nobis  pla-    *  Sr.  Sauveur  de 
In  honore  Salvatoris  Jefu  Chrifti  cuit  inferere  ut  fi  aliqua  intromif-  NuaUlé. 
Domini  noftri  eu  terris  vineis  pra-  Ta  pfona  fueritqut  contra  hanc  do- 
tis  filvis  &  fi'va  que  nominatur  nationem  ullam  Calumpniam  pro- 
Corneto  \  &  dono  vobis  in  alio  lo-  movere  voluerit  &  fi  non  fe  cor-  f  au  voïfinsge  de 
coin  villa  que  vocatur  Rihors  f  &  rexerit.autàfuamalavolnntenon  de  s.  sauveur,  elle 

,    .    .    ~        r    t\     j-  j     v  •  1        ...         1-  ne  fubfilte  plus. 

cela  in  honore  fancts  di  çenit  ma-  declinaverit  Impnmis  iram  di  om-  Riou 

r:«  &  in  ipfa  villa  farinarios  duos,  nipotentis  incurret  &  prxfate  illi-    '  ' 

Et  in  alio  loco  in  villa ,  Uoyaco  §  bate  q;  virginis  maris  8c  fcî  Pétri 

farinarios  Duos  &  ifte  Alofiius  fie  apoflolor.   principes  en  omibus 

eftcircumci  nftus.  Deunofronte  &  apoftolis  8t  ici  Stephni  cum  choro 

unolatus  eil  lcmpnia  de  burciaco  martyrum  nec  non  Se  beatumeon- 

ufque  in  viam  regiam,  &  p.  illam  feflbrum  Hylarii  pontiticis  &  almi 

viam  ufmie  ad  plancas  *  que  vo-  dompni  nn  Juniani.  Scucum  om-    *  Le  Cué  d'A- 
cantur  aierias  &  ufque  ad  paludes    nium  fandtorum  Dei  &  à  confor-  l«e\ 
eue  vocantur  Boet  f  Ôc  villa  de  ri-    cio  omnium  an^mum  fit  feerega-    ^  Bouhci. 
hors,  cum  filva.  Et  fie  dividat    tus  &  in  pena  fibi  fhmmis  géhenne 
terra  d'Othœaldo  ufque  ad  max-    ipiis  cum  dathan  c'iorc  &  abiron 
Tome  II,  N  n  n  n 
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quos  terra  vivos  dégluti  vit  diu 
cruciatus  permaneat.  In  exitum  ve- 
ro  fui  animam  quoque  fuâ  diabolus 
rapiat  in  infernalibus  clauftris  cum 
fpiritibusimmundisfine  fine  jugiter 
cum  illis  perfeveret  in  tenebns  & 
umbra  mortis.  Hxcautem  ceflio  dô 
auxiliante  omni  tempore  incon- 
vulfa  valeat  perdurare  cum  ftipula- 
tione  fubnixa. 

Manibus  propriis  fub terfi rmavi- 
mus  &  plurimorum  nobilium  viro- 
rum  ad  corroborandum  tradidimus. 

S.  "Wilclmi  comitis  &  filii  fui 
Wilelmi  &  uxoris  fus  j£mmis.  Qui 
hanc  donationem  fecerunt,  S.Ka- 
dclonis  vice  comitis  S. 

Cette  charte  qui  n'eft  qu'une 
copie ,  a  été  communiquée  par  Mr. 
Dreuillet ,  procureur  de  la  Rochel- 
le ,  auquel  elle  avoit  été  rémife 

I>our  le  procès  pendant  entre  Mr. 
e  prince  de  Tallemond  &  les  R. 
P.  Bénédictins  de  l'abbaye  de 
Noaillé  près  de  Poitiers. 


L'HISTOIRE 

Cette  charte  eft  de  Guillaume 
IV  du  nom ,  fils  de  Guillaume  tête 
d'étoupe ,  &  mari  de  la  princefle 
Emme  ou  Emeine.  Ce  prince  fon- 
da de  concert  avec  fa  femme  l'ab- 
baye de  Maillczais ,  &  mourut  en 
993.  La  date  de  la  charte  eft  de  la 
féconde  année  du  règne  du  roi 
Robert,  c'eft-à-dire  de  l'an  989, 
ou  990 ,  ce  prince  aiant  été  aflb- 
cié  à  l'Empire  par  fon  père  en  988. 
L'on  ne  doit  pas  compter  les  an- 
nées du  règne  de  ce  prince ,  du  jour 
de  la  mort  d'Hugues  Capet  fon 
pere,  lequel  mourut  en  996.  La 
date  que  nous  cherchons  te  trou- 
veroit  alors  poftérieure  à  la  mort 
de  Guillaume,  fondateur  de  l'ab- 
baye de  Maillczais ,  lequel  termi- 
na fes  jours  comme  on  l'a  déjà 
dit ,  en  993.  Fournies  ,  abbé  de 
Noaillé,  dont  il  eft  fait  mention 
dans  la  charte ,  étoit  encore  abbé 
en  980 ,  félon  le  Gall.  Chrift.  t.  x. 
Ecclef.  Piftav; 


Relat.  a  h  p.  IJ4. 

Vol.  I, 


XIII. 

Lettre  du  roi  de  Navarre  (  depuis  Henri  TV',  du  nom  ) 
à  Corifande  (a  )  d'Andoins ,  i588. 

''Arrivai  hier  au  foir  de  Ma-    »Peau  claire,  peu  coulante;  les 


»  J  rans  ou  j'étois  allé  pour  pour*  »  caneaux  de  toutes  largeurs ,  des 

»  voir  à  la  feureté  d'icelui  !  ah  que  »  bateaux  de  toutes  grandeurs.  Par- 

»  je  vous  y  fouhaitois;  c'eftleheu  »mi  fes  déferts  mille  jardins  ou 

»  le  plus ,  félon  votre  humeur  que  »  l'on  ne  va  que  par  bateau.  L'iflc 

»j'aye  jamais  vu,  pour  ce  feul  »  à  deux  lieues  de  tour  ai  nfi  envi- 

»  reîpect  fuis  je  après  à  l'échanger  :  »  ronnée.  Pane  une  rivière  au  pied 

»  c'eft  une  ifle  renfermée  de  marais  »  du  château;  au  milieu  du  bourg 

»bofcageux  ou  de  cent  en  cent  »qui  eft  aufli  logeable  que  Pau. 

»pas  il  y  a  des  canaux  pour  aller  »Peu  de  maifons  qui  n'entre  de 

«  charger  le  bois  par  bafteaux  ;  »  fa  porte  dans  fon  petit  bateau, 

(  a  )  Corifande  d'Andoins  ,  comtefle  de  Cuiche,  veuve  de  Philibert  de  Grammont; 
comte  de  Cuiche ,  tué  devant  latére  co  ij8o. 
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»  Cette  rivière  s'étend  en  deux 
»  bras  qui  portent  non  feulement 
»  de  grands  bateaux ,  mais  des  na- 
»  vires  de  cinquante  tonneaux  y 
»  viennent.  IL  n'y  a  que  deux  lieues 
h  jufqu'à  la  mer  :  certes  c'eft  un 
«canal  ,  non  une  rivière.  Con- 
Htre  Mont  vont  les  bateaux  juf- 
»  qu'à  Niort,  oii  il  y  a  douze  lieues, 
»  infinis  moulins  &  métairies  in- 
»  fulées,  tant  de  fortes  d'oifeaux 
»  qui  chantent  de  toute  forte  :  de 
»  ceux  de  mer  je  vous  en  envoyé 
»  des  plumes.  Depoiflbns  c'eft  une 
»  monftruofité  que  la  quantité ,  la 
»  grandeur  &  le  prix.  Une  grande 
»  carpe  trois  fols  &  cinq  un  bro- 
»  chet.  C'eft  un  lieu  de  grand  trafic 
»  &  tout  par  bateau ,  la  terre  très- 
»  pleine  de  bleds  &  très-beaux; 


ROCHELLE, 

»  l'on  y  peut  être  plaifamment  ea 
»  paix  &  feurement  en  guerre ,  l'on 
n  s'y  peut  réjouir  avec  ce  que  l'on 
»aimc,  &  plaindre  une  abfence! 
a  ah  qu'il  y  fait  bon  chanter.  Je 
»  pars  jeudi  pour  aller  à  Pons  oit 
»  je  ferai  plus  près  de  Vous ,  mais 
»  n'y  ferai  guère  de  féjour.  Je  crois 
»que  mes  autres  laquais  font  morts. 
»l[  n'en  eft  revenu  nul,  mon  ame 
»  tenés  moi  en  votre  bonne  grâce. 
»  Croyés  ma  fidélité  être  blanche 
h  Se  hors  de  tache.  Il  n'en  fut  ja* 
»  mais  fa  pareille ,  û  cela  vous  por- 
»te  contentement  yivés  heureu» 
»  fe.  Henri. 

L'original  de  cette  lettre  eft  en- 
tre les  mains  de  M.  de  Lille ,  com- 
miftaire  des  guerres  à  Baionne. 


X   I  V. 

Relat.  khp.  128; 

Échange  de  Benon ,  contre  Us  deux  tiers  du  comté  de  Dreux»    ,l8' 5  *  vo1'  '* 

CHarlesÇçOparlagracedeDieu,  mencourt,  les  terres,  cens ,  rentes, 

roi  de  France,  favoir  faifons  bois,  forefts  ,  garennes  ,  Jufticc    ArchtV.  d«  rr. 

oue  comme  par  traiôé  &  accord  &  feigneuric  ,  nom  &  nobleflede  st 'cîïes'de  Sm- 

taift  entre  nous  ou  nos  gens  pour  ladite  comté  &  toutes  les  appar-  gères, 

nous  d'une  part  &  nos  ames  &  tenances  en  laquelle  comté  nous 

feaulx  Triftan,  vicomte  de  Toars ,  avons  la  tierce  partie ,  &  fur-tout 

&  Peronclle  vicomtefte  dudit  lieu  icelle  deux  cens  livres  tournois 

noftre  coufine  fa  femme  d'autre  de  rente  chacun  an  à  toujours, 

part,iceulx  mariésayantaccordéde  dont  les  arrérages  de  quatorze  ans 

wtffer  &  nous  aient  délaine ,  cédé  nous  eftoient  dues ,  chargeant  avec 

-&  tranfporté  héréditalement  tant  ce  lefdites  deux  parts  pour  la  por- 

•par  efchange  comme  par  vendue  tion  de  fiefs  ,  aumofnes  &  char- 

&  oultre  les  deux  parts  de  la  comté  ges  anciennes  &  réelles ,  &  autres 

de  Dreux,  le  chaftel  &  ville  de  telles  qu'elles , y  eftoient  au  temps 

Dreux,  tant  le  principal  chaftel  que  notrecîitc coufine  fuccéda à  la- 

comme  la  tour  de  Danne-Marche ,  dite  tfomteflfe  après  la  mort  de  feu 

îe  chaftel  nommé  le  palais  de  Fre-  Simon  de  Toars  ,  jadis  foh  frère 

.  (  a)  Charte*  V  du  nom ,  furnoramé  le  Uge ,  mort  en  n«o. 

N  n  n  n  ii 
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&  comte  de  Dreux  &  de  tel  douai- 
re comme  y  prcnoit  ou  prend  nof- 
tre  coufine  Jeanne  d'Artois  ,  fille 
de-  noftre  coufrn  le  comte  d'Eu , 
jadis  femme  dudit  feu  Simon ,  fans 
autres  charges ,  excepté  aucun  em- 
pêchement que  mettoif,ou  enten- 
doit  à  mettre  en  la  tierce  partie 
4e  laditte  comté  ou  autre  portion, 
Gibaut  de  Mellou  ,  chevalier  , 
fieur  Defpoifle ,  Se  la  dame  de  St. 
Bcrain,  jadis  femme  de  Dirnede 
Mellou,  chevalier,  commeayant 
le  bail  ,  garde  &  gouvernement 
des  enfans  d'elle  &  dudit  deffunt , 
tout  le  droit  qu'ils  ont  Se  avoient 
comme  que  ce  foit  Se  l'office  & 
fénéchaïuTée  de  Guienne .  &  mille 
livres  de  rente  prife  fur  noftre 
thréfor  ,  &  en  neuf  mil  florins 
d'or  de  Florence,  efqucls  ils  difent 
que  nous  eftions  ternis  de  leur  ren- 
dre ,  &  qu'ils  avoient  été  par  nos 
gens  pour  la  néceffité  des  guerres 
de  notre  royaume  ,  vivant  noftre 
très-cher  feigneur  Se  pcre,dont 
Dieu  ayt  l'ame,  prins  en  certain 
lieu  où  il  avoit  été  dépofés  par 
feue  Jeanne  de  Dreux ,  mere  de 
ladite  vicomtefle ,  Se  toutes  les 
appartenances  &  arrérages  dcfdit- 
tes  fénéchauflees ,  &  rente  de  mille 
livres  fans  y  rien  retenir ,  s'y  com- 
me ce  Se  autres  chofes  font  plus  à 
plain  déclarées  Se  contenues  en 
certaines  lettres ,  fur  ce  faicles  & 
panées  par  lefdits  mariés  foubz  le 
feel  de  noftre  chaftelet  de  Paris , 
lefquetles  nous  avons  faites  re- 
cevoir de  par  nous  &  font  &  de- 
meurent en  toute  leur  teneur  fer- 
mes &  en  vertu  pour  nous  Se  nos 
fuccefleurs,  héritiers  &  ay  ans  cau- 
fe  de  nous ,  &  lefquels  comté  lef- 
dites  deux  parties  fénéçhaufléc  fc 
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rente  de  mille  livres  eftoient  du 
propre  héritage  de  ladite  vicom- 
tefle noftre  coufine.  Nous  en  re- 
compenfation ,  efchange  &  oultres 
&  parmi  toutes  les  chofes  deffus 
déclarées  Se  toutes  celles  qui  par 
lefdits  accords  Se  lettres  du  chaf- 
telet nous  ont  efté  délaiflces  St 
tranfportécs  ,  &  promifes  à  délit 
vrci  ,  dclaificr  Se  garantir,  avons 
baillé  &  tranfporté ,  &par  ces  pré- 
fentes  baillons,  ceddons  &  trans- 
portons pour  l'cfchangc  3c  en  lieu 
d'icelles  chofes  Se  convenances 
contenues  efdites  lettres  de  chaf- 
telet ,  le  chaftel  &  chaftellcnie  de 
Benaon  Se  la  fénefchaulceé  de  Xain- 
tonge  avecques  leurs  appartenan- 
ces Se  dépendances  ,  fiefs  &arrie» 
rc  fiefs ,  lieux ,  reflbrts  ,  bois ,  ter- 
res, rentes,  chafles  ,  garennes, 
juftice  ,  feigneurie  Se  toutes  les 
noblcfles  en  déppendantes  qui  à 
caufe  dcfdits  lieux  y  doivent  ap- 
partenir, Se  d'autre  part  la  terre 
Se  chaftellenie  &  appartenances  de 
Frontenay  Labbatu  Se  toutes  les 
rentes ,  revenus  Se  efmolumens , 
profits  ,  droi&s  ,  juftice  Se  fei- 
gneurie ,  fiefs,  arrierefiefs ,  refforts 
Se  noble Aes,  appartenances  &  dé- 
pendances deklits  domaines  à  te- 
nir &  avoir  defdits  mariés  ,  com- 
me du  propre  héritage  de  ladite 
vicomtelfe  noftre  coufine  ,  fes 
hoirs  &  ayans  caufe  d'elle  à  tou- 
jours &  telle  manière  que  ledit 
chaftel,  chaftcllanie  &  apparte- 
nances de  Benaon  font  &:  feront 
tenus  de  nous  nuement  par  foi  Se 
hommage  lige  en  nom  noblefle  Se 
préeminencedecorcté&des  main- 
tenant par  ces  préfentes  de  grâce 
fuécialle  ,  plaine  puiffance  oc  au* 
thorité  royalle  l'avons  faiûe ,  créé 
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&  ordonné  ,  créons  &  ordonnons  chauffée  de  Xaintongc  par  deçà 
&  faiions  conte  à  le  tenir  à  hé-  Xaintes  ou  au  pays  de  Poiftou, 
ritage  perpétuel  de  l'héritage  de  &  ce  à  titre  de  comté  comme  celle 
notredite  coufine  aufli  noblement  de  Benaon  pour  eftre  propre  hé- 
comme  elle  eftoit  ladite  comté  de  ritage  de  ladite  vicomtefle  Se  de 
Dreux,  &  l'autre  dite  chaftellenie,  fe s  noirs  ou  ayans  caufe,  ils  fe- 
terres  &  appartenances  auditFron-  ront  tenus  de  delajffer  à  nous  ou 
tenay  Labbatu ,  à  tenir  de  nous  à  aux  ayans  caufe  de  nous  quand  ce 
une  autre  foi&  hommage  lige  ,  &  l'en  voudra  eftre  faift,  lefditschaf- 
feront  chafeun  defdits  nefs  char-  tel ,  terre  Se  chaftellenie  Se  comté 
giés  de  cent  livres  tournois  de  de  Benaon  &  les  revenus  Se  ap- 
redebvance  en  profit  &  cas  de  re-  partenances  ,  entièrement  &  fait» 
liefs  pardevant  nous ,  &  au  reffort  vement ,  telles  &  en  la  manière 
&  fouveraineté  fans  moyen  de  que  baillés  leur  ont  efté,  &  de 
nous  au  fieçe  royal  de  St.  Jean-  prendre  &  accepter  l'autre  diô  ter- 
ri'Angély,  lans  ce  qne  icelui  ref-  rc  &  comté  en  lieu,  fans  contre- 
fort &  fouveraineté  puiffent  eftre  dit,  débat  ou  oppofition  Se  à  telles 
miles  ne  tranfportées  en  autres  redevances  en  cas  de  reliefs  com- 
mains  que  de  nous  &  nos  fuccef-  me  Benaon,  & encores demeurent 
feurs  roys  de  France,  ne  aflignés  &  font  quittes  à  toujours  pardevers 
à  la  Rochelle  ,  ne  fous  les  officiers  nous,  nos  hoirs  &  fucceffeurs, 
d'icclle.  Et  avec  ces  chofes  avons  lefdits  mariés  &  les  ayans  caufe 
faiâ  aufdits  mariés ,  payer  &  dé-  d'eux  de  tous  les  arrérages  Se 
livrer  comptant  trente-trois  mil  debtes  que  nous  ou  nos  gens  pour 
francs  d'or,  qu'iceux  vicomte  &  le  temps  paffé  leur  pourrions  de* 
vicomteffe  en  ont  eux  franche-  mander  comment  que  ce  foit  à 
ment  &  fans  rebat  ne  déduûion,,  caufe  de  ladite  comté  de  Dreux  Sz 
defquels  deniers  ne  autres  de  nous  à  caufe  des  rentes  &  autres  droits 
pour  cette  caufe ,  lefqucls  pour  que  nous  y  avions  avant  le  traie»- 
ce  deubs  envers  nous  leur  avons  té,  Se  aufu  de  nous  fatisfiere  nof- 
quittés  &  remis,  quittons  Se  re*-  tre  dite  confine  d'Artois  de  ce 
mettons  pour  cefte  fois  refervé  à  qu'elle  prend  fur  ladite  comté  de 
nous,  à  nos  hoirs  &  fucceffeurs ,  Dreux  à  caufe  de  fon  dit  douaire 
&  mis  en  exprès ,  convenant  que  &  de  tour  ce  qui  lui  puet  eftre  deub 
toutcsfoh  que  nous  ou  les  ayans  à  caufe  d'arrérages  ,  quins ,  dfc- 
Caufe  de  nous  vouldrons  auxdits  nicrs,desf..dhommages non-faie- 
mariés  ou  aux  ayans  caufe  de  nô-  tes  Se  autres  droits  Se  demandes 
treditc  coufine  la  vicomteffe  bail-  qui  s'en pouvoient enfuir, &pren- 
lcr  &  délivrer ,  &  leur  fera  baillé  dre  la  deffenfe  &  charge  des  pro- 
&  délivré  reaulmant  Se  de  faift  ,  ces  qui  pour  caufe  ou  occafton 
premièrement  &  avanr  tout  œu-  d'aulcune  de  ces  chofes  deffus  di>- 
vre  autre  terre  convenable  Sek  la  tes  peut  prendre  en  parlement  fe 
Talleur  defditcs  chaftellenie  Se  ter-  aulcuns  y  font  contre  icenlx  ma- 
re de  Benaon  avec  chaftel  aufli  ries,  tant  d'icellc  noftre  coufine 
foufluant  (Juffifant  )  à  ladite  féné-   d'Artoiscomme  defdits  de  Mellow„ 


6*54  PREUVES  D! 
encores  avons  voulu  &  accorde, 
voulons  &  accordons  auxdits  ma- 
riés ,  mefmementà  noftre  dite  cou- 
fine  de  Toars  que  fe  il  avenoit  que 
le  pays  de  Guicnne  ou  partie  d'i- 
celui  fut  par  nous  ou  nos  fuccef- 
feurs ,  par  traitté  de  paix  ou  au- 
trement tranfporté  es  mains  des 
Anglois  ou  autres  ,  parquoi  lef- 
dits  de  Toars  leurs  hoirs  ou  ayans 
caufe  ne  pufTcnt  jouir  defdittcs 
terres  à  eux  baillées  par  nous  ou 
qui  leur  feront  oudebvrointeftre 
bailles ,  nous  &  nos  fuccefleurs  fe- 
ront tenus  de  les  en  récompen- 
ser &  leur  en  bailler  &  aflbir  de- 
dans ung  an  après  autant  de  ter- 
res à  noblcfles ,  comté ,  chafteaux , 
chaftellcnies  ,  prix  Se  valeur  en 
noftre  Royaulme  ;  c'eft  aflavoir  en 
Touraine  ,  Orleanois  »  France  , 
Champaigne ,  Normandie  ou  Ver- 
mandois ,  comme  font  &  feront  Se 
doivent  eftre  lcfdits  comté,  chaf- 
teL&  chaftellenie  Se  terres  qui  bail- 
lez leur  font  ou  feront  &  doivent 
eftre  par  ce  dit  traitté,  Se  en  aulll 
nobles  fiefs  Se  reflbrts  avecques 
les  fruits  du  temps  qui  auroit  cou- 
reu  depuis  que  lefdites  terres  fe- 
ront mifes  hors  de  leurmain.Tout- 
tes  rois  cft  à  entendre  pour  nous 
que  fc  es  ditez  terres ,  comté ,  chaf- 
tellcnies baillées  de  par  nous  ou 
qui  feront  récompensés  par  nous 
ou  nos  fuccefleurs  avoir  aulcunes 
eglifes  cathedraulx  ou  autres  lieux 
qui  fuflent  de  la  fondation  royal 
ou  privilégié  qui  doient  demourer 
fous  nous  Se  noftre  couronne  nous 
ne  les  baillons  pas  ne  n'en  ferons 
ne  ferons  tenus  d'en  faire  reftitu- 
tion  ,  mais  nous  foient  refervés  & 
les  retenons  pour  nous  &  nos  fuc- 
cefleurs roys  avec  toutes  fouvai- 
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renetés ,  reflbrts  es  droits  royaux; 
de  toutes  lelquellcs  terres  es  comté 
de  Benaon,  chaftellenie  de  Fron- 
tenay  Se  des  appartenances  par 
nous  en  baillées  en  domaine ,  no* 
blefles  &  appartenances,  nous  en 
avons  reveftu ,  reveftons  Se  faifif- 
fons  corporellement ,  rcaulment  & 
de  fait  leldits  vicomte  Se  vicom- 
tefle ,  Si  les  en  faifons  &  etlablif- 
fons  à  caufe  de  ladite  vicomtefie 
noftre  coufine  de  fon  héritage  pour 
elle ,  fes  hoirs  Se  fcs  ayans  caufe 
vrays  propriétaires  Se  domaniers  ; 
faifis  poflefleursflc  feigneurs  foubs 
nous  comme  leur  chofe  pour  en 
ufer ,  joyr  &  pofléder  Ge  faire  toute 
leur  volonté  par  la  manière  def- 
fus  éclaircie  ,  &  les  chofes  deflus 
dites  par  nous  tranfportées ,  pro- 
mettons à  garentir  Se  deffendre  en- 
vers tous  Se  contre  tous  de  tous 
troubles  Se  empefehement ,  Se  les 
tenir  quittes  des  chofes  deflus  di- 
tes par  nous  à  eux  quittées  en  re- 
mifes  Se  les  délivrer  Se  tenir  paifi- 
blcs  des  chofes  dont  deflus  nous 
nous  fommes  chargés  &  en  prendre 
le  plaict  Se  charge  ,  8c  pour  ce  que 
aucuns  fubgicz  defdittes  terres  ne 
le  puiflent  exeufer  de  à  eux  plai- 
nement  obéir ,  quittons  tous  nos 
hommes  Se  vaflaux  defditcs  terres 
à  eux  baillées  comme  dit  eft  de 
toutes  foy  &  hommage,  efquels 
Us  eftoient  envers  nous  pour  ce 
tenus ,  fauf  nofdits  droits  Se  fou- 
verainctés ,  &  voulons  qu'ils  en- 
trent en  1  foy  Se  hommage  dudit 
Triftan  à  la  caufe  deflus  dite ,  Se 
tous  les  tenans  en  cenûve  Se  iugiés 
leurpayentleursdebvoirs&âeulx 
obeifl'ent  comme  il  appartient  & 
les  terres  le  défirent.  Donnons  en 
mandement  en  commettant  par 
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ces  préfentes  à  notre  aîné  &  féal 
coniéiller  Me.  Jean  Paftourel  & 
au  féncchal  de  Xaintonge  ou  à  ion 
lieutenant  &  à  chacun  d'eulx  que 
les  chofes  deflus  dites  &  chacune 
d'icellcs  facent  entretenir  &  ac- 
complir au  profit  dudit  Triftan  & 
de  noftre  dite  coufine  de  point  en 
point  félon  la  teneur  defdites  let- 
tres ,  &  les  en  facent  jovr  &  ufer 
paifiblement  de  toutes  fes  terres 
&  feignories  à  culx  de  par  nous 
baillées  &  ceddées  en  ouant  tous 
empefehement  &  contraignant  vi- 
goureufement  &  fans  dellay  tous 
cculx  que  y  feront  à  contraindre , 
&  pour  ce  que  ce  foit  ferme  chofe 
6c  (table  à  tous  jourfmes  nous 
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avons  fait  fcellerces  lettres  de  no£ 
tre  grand  feel,  fauf  noftre  droit  en 
autres  chofes  &  l'autruy  en  tou- 
tes. Donné  à  Paris  au  mois  de  Sep- 
tembre Fan  de  grâce  mil  trois  ceïis 
foixanre  dix-huit ,  &  le  qninzieme 
de  noftre  règne  par  le  roi.  Q. 
Blanchet. 

Collatio  prefentis  coppie  cum 
originali  fignato  pro  ut  fuperius 
fada  fuit  de  precepto  dominorum 
fexta  die  Septembris  anno  MCCC. 
LXXVIII.  Per  me  jo.  Munerii  & 
me  O.  Detugni  (  collationé.  ) 

Extrait  des  regîftres  de  la  cham- 
bre des  comptes.  Ainfi  figné  Le 
Prévost. 
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•  vol.  1. 

De  compofttione  gouleti  de  Plumbo, 

OMnibus  Chrirti  fulelibus  pre-  terminandam  ;  quse  terminata  eft  Archiv.  de  l'Orat. 

fentes  litteras  infpcâurisfra-  in  hune  modum  videlicet ,  quod 

ter  (<*)  generalis  de  trilageo  ,  fra-  prsdicti  abbates  de  Re  &  de 

ter  Rie.  San£H  Lconardi  abbas  ju-  Caftellariis  &  eorum  conventus 

dices  k  generali  capitulo  Cifter-  voluerunt  &  conceflerunt  quod 

cienfi  conftituti  falutem  in  Domi-  quod  tota  Pifcatio  praedi&i  Oou- 

no,  noverint,  univerfitas  veftra,  leti  &  conchia  ficut  pifcatio  per- 

quae  enim  contentio  effet  inter  ab-  tinet  per  tota  m  Gouletum  ,  & 

batem  &  conventum  de  rè  ex  unâ,  à  Gouleto  ufque  ad  molendîna  de 

Parte  &  inter  abbatem  &  conven-  Plumbo ,  &  à  molendinis  dePlum- 

tum  de  Caftellariis  ex  altéra  fuper  bo  ad  fontem  Grimault  &  à  fon- 

pifeatione  Barraginis  Gouleti  de  te  Grimault  ficut  canalis  ducit  ad 

Plumbo ,  &  cum  fuper  hoc  abbas  molendina  portus  de  niolio  6l  à 

de  Re  depofuiffet  qucrelam  in  ca-  molendinis  portus  de  niolio  ficut 

pitulo  generali  contra  abbatem  &  canalis,  Ducit  ad  prsdichim  Gou- 

conventum  de  Caftellariis  ,  gene-  letum  tam  in  longum  quam  in  la- 

rale  capitulum  nobis  commifit  praï-  tum,  qui  canalis  inter  ipfos  eft 

diâam  querelam  pace  vel  judicio  communis.  Itaque  medicras  om* 

(  a  )  Frere-Cénérat ,  abbé  de  Trifay  dioc  de  Luçon ,  ordre  de  Cîteaux  ,  filiarion  de 
Pontipny.  Je  -rouve  cet  abbé  dans  le  Cal .  Chrilè.  G.  abbas  de  Trifayo  .  ad  ann  /i/u- 
Hic.  C'eft.a-dire  Ricardus  abbé  de  S»  Uonaid  dej  Chaumes ,  ordre  de  Cit.  filiat.  de 
Pouùgny. 
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niumpifciiimquicapientur  in  prae-  ipfis  injuriam  facere  ,  commun!- 

diâa pifeatione Gouleti  (a) &con-  bus  expcnfis  dcbent  requirere  & 

chiae  tam  barraginis  excluûs  (é)  deffendere  jus fuum ,  poteruntau- 

condis  retibus  &  fagenis  quam  tem  fratres  de  caftellariis  edifica- 

quibufeumque  aliis  inftrumcntis  re  molendina  in  Grimault, fi  vo- 

▼el  modis  erit  abbatis  &  conven-  luerint ,  cum  permilTione  abbatis 

tus  dcRc  &  altéra  medietas  abba-  &  conventus  de  Re  in  hoc  quod 

tis  &  conventus  de  caftellariis  &  medietatem  habebunt  omnium  pif- 

medietatem  omnium  fumptuumqui  cium  qui  capientur  infra  molendi- 

fient  à  Domino  pifeationis  tam  navel  extra.  Hanc  compofitioncm 

prsdiâis  tam  in  retibus  &  cibariis   imprimis  expreflam  

quam  in  aliis  ad  pifeationem  per-  Re  cognitam  abbas  &  conventus 

twentibus  debent  ponerc  abbas  &  de  caftellariis  &  abbas  &  conven- 

conventus  de  Re  aliam  medicta-  tus  de  Re  babcant  

tem  ,  6c  tenendum  quod  abbas  &  &  mtllatenus  quod  venirc  &  per- 

fratres  de  caftellariis  non  dcbent  cipere  unul'quiiquc  monachus  & 

pifearè  nec  dare  licentiam  alicui  conventus. ..  hominibus  fuis  quod 

f>ifcandi  in  diclâ  pifeatione  line  à  pradiââ  compofitione  non  ve- 
icentiâ  fratrum  de  Re  &  fratrum  niet  nec  in  praïdidâ  pifeatione  fa- 
de caftellariis  ,  vcl  fi  aliquis  non  cienda  faciant  velficri  permittant. 
religiofus  ,  vel  religiofus  fibi  vel-  Anno  gratia:  millcfimo  duccntcli- 
let  in  ipfa  aliquod  jus  ufurpare  &  mo  trigefimo  &  feptimo. 
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TOI.  I. 

r  Abbaye  de  St.  Léonard  des  Chaumes ,  reconnoît  pour  fondateurs 
&  patrons  les  feigneurs  de  Dompierre. 

Titr.  orig.  biblinr.  T^TOverint  univerfi  prefentes  nafterii  &  abbatie  fanfti  Lconardi, 

«UlT&ochcUt.      i^l  pariter  &  futuri  has  litteras  de  calmis  Xanâonenfis  diœccfis 

vifuri  lcfturi  ac  audituri  q.  nos  ordinis  Ciftercienfis  hac  die  date 

Anthonius  (a)  humilis  abbas  mo-  prefentium  fimul  exiftentibus  & 

(  a  )  Goultù  if  Conchiét .  l'ouverture  l'entrée  du  port  du  Plomb  à  une  lieue  de  la 
Rochelle,  que  nous  appelions  la  fofle  du  Plomb,  autrefois  Couche;  c'cfl  ainfi  qu'on 
appelloit  un  enfoncement  de  la  mer  dans  les  urrrs.  Niruii  à  une  lieue  de  la  Rochelle  Se 
la  fontaine  i  Grimault  ,  dont  on  vient  de  détruire  le  Superbe  regard  ,  étoient  fur  le» 
bords  Je  cette  Conclu- ,  du  m<  ins  la  fontaine  a  Grimault  v  aboutiiioit. 

(  b  )  f.xclufis  ,  Condts. .  . .  Eclulcs  ,  non  dans  l'acception  commune ,  mais  des  pêche- 
riesen  forme  d'enceinte  faite  de  pierre  féches.  CotutuS  Jcyyhus  ,  pntera,  dans  du  Gange, 
ce  oui  n'efi  point  applicable  au  Condis  de  la  charte.  Je  crois  qu'  I  t  ut  entendre  les  nalîe» 
OU  longues  cages  d'ozicr  qui  vont  toujours  en  dimint..  ni  &  rtflembleOI  en  quelque  forte 
à  un  gobelet  de  figure  conique  ,  à  moins  qu'il  ne  faille  lire  confis ,  \  u  ux  ,  barons  vul- 
gairement nommés  trubles  ou  trouble-eaux  avec  lelqucls  on  bat  l'eau  pour  épouvanter 
le  poillon. 

Les  abbayes  conrend.intes  étoient  les  Grands-Chateliers ,  ordre  de  CH.  dioc.  de  Poi- 
tiers ,  &  les  Petïts-Ch  teliers  ,  même  ordre ,  abbaye  réunie  à  la  maifon  des  prêtres  de 
l'Oratoire  de  Paris  ,  rue  St.  honoré 

(  a  )  Antoine  du  Buft ,  abbé  de  St.  Léonard  depuis  le  10  Juillet  1475-  Il  eft  encore  fait 
mention  de  lui  dans  des  actes  du  11  Juillet  1516.  Gall.  Chr'tii. 
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congregatis  nobifcum  fratribusGu-  gine ,  que  formidabat  ne  in  tempo- 

liermo  Aymon  priore  clauftralî ,  re  futuro  fibi  nocitura  aut  preju- 

Petro  Gordier  facrifla  ,  Micael  dicatura  fuis  diclis  juribus  runda- 

Ayraud  procuratore ,  diûe  noftre  tionisficpatronagiifiediéhiraeandé 

abbatie ,  Johanne  Prouhet ,  Bcr-  abbatiam  efle  de  fundatione  regali 

trando  Fedis ,  Johanne  Gentils. .  •  &  fua  dicta  jura  eue  dnninuta  feu 

Micheau  religions  profeflis  dicle  retardata,  requirendo  fuper  hoc 

noftre  abbatie  ad  fonum  campa  ne  fïcrideclarationem  cui  quidem  Do- 

ficuti  cil  mon  s  8c  confuetudinis  mine  de  Dompnopetro  fecimus  fie. 

in  capitulo  dicta  abbatie  pro  trac-  fecimus  declarationem  in  dicta 

tando  de  n ego c lis  &  agendas  dicle  noftro  capitulo  capitulariter  con- 

noftre  abbatie.  Accemt  in  diclum  gregati  fie  coadunati  ac  capitulan- 

noilrum  capitulum  domicella  Ma-  tes  quod  dicta  arma  Dni  noftri  re- 

ria  Furgon  Domina  de  Peray  fie  de  gis  &  regine  non  feceramus  mitti 

Dompnopetro  in  Alnifio.  In  terra  fie  apponi  in  dicta  maeno  vitrail 

Domine  &  caftellania  ejufdem  loci  pro  nocendo  derogando  prejudi- 

Dompnopetro  cil  fituata  noftra  cando  eifdem  juribus  fundatioiuV 

dicta  abbatia  fie  tenta  homagiona-  &  patronagii  dicte  domicelle  fed 

li ter  ab  eadem  domicella  ad  eau-  illa  arma  apponi  feceramus  Dni 

fam  Dominii  de  Dompnopetro  cui-  noftri  régis  ôc  regine  tanquam  pre- 

que  &  tanquam  Domine  diéli  lo-  cellentis  &  imperatoris  in  fuo  reg- 

ci  de  Dompnopetro  pertinet  to-  no  ,  &  hoc  nos  certificamus  fie 

tum  jus  fundationis  fie  patronatus  atteftamus  omnibus  fie  ûngulis 

dicle  noftre  abbatie ,  crue  dixit  fie  pntibus  pariter  fie  futuris  per  has 

expofuit  quod  illo  medio  fie  alias  pûtes  litteras  noftras  figillis  noftris 

débite  fibi  fie  fuis  fucceflbribus  fie  conventus  ligillatas.   AcU  fie 

competebat  Se  pertinebat ,  ipfa  que  data  fuerunt  in  diclo  capitulo  nof- 

fic  fui  predeceflbres  erant  in  pof-  tro  in  noflra  abbatia  tento  fie  ce- 

feflioneapponedi  littas  fie  fua  arma  lebrato  die  vicefima  feptima  mea-, 

in  circuitu  difte  abbatie  ab  intra  fie  fis  julii  anno  Domim  millefimo 

cxrtaeccleimejufdem,ô£quodnul-  quadrigentefimo  nonagefimo  fep- 

li  alteri  pertinebat  fie  pertinet  mit-  timo. 
tere  armaturas  feu  armoiries  Gal- 

lice  in  vitrali  chori  ejufdem  ecclce  Le  titre  en  parchemin  au  bas  du- 

fie  qaod  nihilominus  à  parvo  tem-  quel  font  entrelacées  des  bandes  de 

poreintra  illic  feceramus  mitti  feu  parchemin  auxquelles  les  fceaux 

apponi  arma  Dni  noftri  régis  aç  rc*  étaient  attachés. 
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Relat.  h  la  p.  t?tf, 
lîg.  dernière ,  vol. 
i. 


XVII. 

«  Marais  de  Mouille-pié, 

IN  Deî  nomîne  eeo  Petrus  Ai-  Acardus,  Goffredus Coftantinn»; 

raudus  volo  prelentes  &  futu-  Goffredus  Solbertus ,  Tetbaudus 

ros  omnes  pofteros  noftros  fcire  Auvernicus  ,  Aimericus  Cogus, 

quia  veni  in  capitulo  aptfd  Santum  Gulielmus  abbas  Vindocinenfis  , 

(a)  Maxentîum  ante  domnurn  Gof-  Goffredus  Monacus ,  Hugo  mona- 

fredum  abbatem  ianôi  Maxentii  &  cusArmariusChriftianus,monacus. 

alios  fratres  qui  cum  eo  erant ,  &  Ego  Emma  uxor  Pétri  Airaudi 

bonoanimocumDci timoredediad  concedo  &  confîrmo  donum  quod 

locutn  fanâi  ipilus  Maxentii  totum  maritus  meus  dédit  fanôo  Maxen- 

hocquod  habebam  in  Marifco  de  cio.  Similiter  ego  Viilelmus  filius 

Mullep^)quoddederatmihi  con-  eorum  ,  Giflebertus  concedo  & 

fui  Piâavorum  (c)  "Wïdo  preteri-  confîrmo  quod  pater  meus  &  ma- 

tis  annis  ,  quando  abftulit  illud  tera  mea  donaverunt. 
Mariicum  Ifemberto  de  caftro  alio-     Annoab  incarnationemillefimoC 

île  ,  &  vaftavit  illud  caftrum  &  XIII  indi&ione  Vil  epa&a  XII  reg- 

totam  fuam  aliam  terram.  Hoc  nantc  Ludovico  (<Arege  inFrancia 

feci  cum  cartulâ  iftâ ,  &  manu  mca  &  Gulielmo  connue  in  Aquitania , 

fuper  altare  fan&ae  Mariae  pofui&  Rome  prefidente  (e)  Pafcali  papa 

fignum  crucis  quod  inferius  eft  &domnoPetroPi£tavicn(/)fiepif- 

impreffi  videntibus  pluribus  tefti-  copo.  Archiv.  de  F  abbaye  de  S.  Mai- 

biK  dcquibus  iftos  nominatim  volo  xent  en  Poitou.  Copie  collai,  à  Co- 

ut  fint  mihi  teftes  in  perpetuum  riginal.  communia,  par  le  R.  Pere 

Gulielmus  de  Brolio  ,  Samnulphus  dom  Fonteneau  relig.  BènidiHin. 


Refila  p.  17*,  X    V     I     I  L 

vol.  I. 

Charte  d'ahfolution  en  faveur  d*Ebh  de  Chatel-aillon, . .  • 

R AnuIphus  Santonenlîs  humi-    chis.  .....  Srquidem  magno 
lis  epifeopus.  .  .  .  Quidam   Piôavorum  duce  defunto  Guliel- 
parochianus  nofter  Eblo  de  caftro    musejus  filius  puériles  annos duce- 

allionis  Vindocinenfibus  mona-   bat  à  quo  adhuc  puero.  ..... 

» 

(a)  L'Abbaye  de  S.  M aixant ,  en  Poirou,  ordre  de  S.  Benoft 
(  b  )  Le  marais  de  Mouille-pié  ,  en  Aulnis ,  enlevé  à  Eble  de  Chatel-aillon. 
(  e  )  Guy-Geoffroy ,  dit  Guillaume  t'.  du  nom ,  fuccéda  à  (on  frère  en  1058 ,  8c  mou- 
rut en  1080*. 

(  d  )  Le  roi  de  France  duquel  il  eft  fait  mention  eft  Louis  tf ,  dit  le  gros  ,  qui  fuccéda 
à  ion  pere  en  1108 ,  0c  mourut  en  1117 ,  le  duc  d'Aquitaine  Guillaume     du  nom. 

(  e)  Le  pape  Pafcal ,  élu  en  ioop ,  décédé  en  1118. 
m  </)  Pierre  évéque  de  Poitiers,  depuis  1087  jufqu'cn  1115.  L'indiâioo  7  eft  fautive 
Juivant  les  uUcs  de  l'art  de  vérifier  le*  dates ,  il  budroit  lire  VI. 
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Poftea  Eblo  &  uxor  fua  iveta  f 
contra  Dominum  &  Vindocinenfe 
Caenobium  fe  rnale  egifle  agnof- 
centes  a  1  hancamicitiam&concor- 
diam  devincîuntur  quod  quidquid 
juris.  .  .  Domino  &  Gorrido  ab- 
bati  Vindocinenfi  ejufquc  fucceflb- 
ribus  in  perpetuum.  .  .  In  manu 
noftra  reliquerunt.  Sicque  ab 
excommunicatione  qua  teneban- 
abfoluti  fuerunt  fed  ut  inter  pn- 
diâos  fratres  &  Eblonem  &  uxo- 
rem  fuam  corumque  fucceffores 
pax  &  amicitia  omnibus  diebus 
firraa  fepofito  omni  rancorc  ha- 
beretur,  Eblo  &  uxor  fua  ab  abba- 
te  8c  à  M.  §  centum  quinquaginta 
librasPicta  venfis  monets  gratanter 
accepere  quod  eorum  filius  8c  filia 
"Willelmus  Bertranus  8c  Margarita 
quiprelentcs  aflfuere  libentercon. 
cefierunt.  Achim  eft  hoc  apud  cai- 
trum  allionis  in  ecclefiâ.  B.  Joan- 
nis  die  fefti  S.  Ferreoli  martirs  1 1 1 1 
decimo  ^  kal.  odob.  quod  multi 
viderunt  &  audierunt  quorum  no- 
mina  fie  fubfcribi  fecimus.  Ego 
Ranulfus  Santonenfis  epifeopus , 
fubfcripfi.  Pctrus  archidiac.  Ra- 
milphus  archipresbiter.PctrusDD. 
Clericus  epifeopi.  S.  Pétri  archi- 
diac.  S.  Ranulphi  archipresbit. 
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Gaufridus  prcpofmis  Oleronis  & 
Carbellus  Reginaldus  Gaftaudus , 
W.  prior  de  Ayiis  *  8c  hominibus 
monachorum.  S.  Judit  uxoris  S. 
G.  filii  ejus  ,  S.  W.  S.  Margarita: 
ejus.  F. 


f  Judit. 
*  De  Me  d'ÀÎ». 


Extr.  de  cartul.  d'églifes  8c  de 
monafteres.  Çabin.  de  Mr.  de  Cle- 
rembault,  mf.  de  M.  Befly. ..  Cette 
charte  eft  fans  date  d'année.  On 
lit  à  la  marge  du  mf.  1086  ,  addi- 
tion fautive  ,  puifque  ce  fut  en 
1086  ,  qu'Eble  s'empara  de  cer- 
tains droits  qui  appartenoient  à . 
l'abbaye  de  Vendôme.  Il  efluya 
quatre  excommunications  à  diver- 
ses reprifes  ;  ce  qui  dura  long- 
temps. Vraiferablablement  ce  fut 
en  1096,  ou  1097  que  ce  feigneuf 
fit  fa  paix,  8c  qu'il  fut  relevé  de 
l'excommunication  qu'il  avoit  en- 
courue. Il  y  a  apparence  que  cet- 
te démarche  fut  une  fuite  du  con- 
cile tenu  à  Saintes  en  1097  auquel  î  »*  Septembre 
fe  trouvèrent  quarante-trois ,  tant 
archevêques  qu'é  vêques,  &  qui  fut 
préfidé  par  Aimé ,  archevêque  de 
Bordeaux  ,  légat  du  faint  Siège. 
On  confirma  dans  ce  concile  les 
droits  de  l'abbaye  de  Vendôme , 
ufurpés  par  Eble  de  Chateil-Aillon. 


XIX. 

Déconfés  de  la  Rochelle. 


ReUr.  à  U  P-  179 • 
vol.  I. 


PHilippus  (a)  Dei  gratta  Fran-    turis,  qnod  nos  Iiteras  înclitae  re-  Amiq.de  Chenal 
corum  rex.  Notum  facimus    cordationis  prœclariffimi  Domini  p.  ip*. 
univerfis  tam  prefentibus  quam  fu-    &  genitoris  noftri  Ludovici  régis 

(a)  On  lira  U  marge  des  antiquités  de  Chenu,  le  roi  Philippe  de  Valois.  C<*  qui  me 
paroit  démenti  par  l'hiftoire.  En  cff.t  Philippe  de  Valois  oa  1*1  i ■:  pc  VI  étoit  fils  de 
Çharlr*  de  V.ilois  ,  frère  de  Philippe  le  Bel  >  SClc  roi  Philipp-  '  T  'ouferit  le  vidimux 
ci-drfTus  mentionné  fe  dit  fils  préeclartffimi  Domini  <Jr  genitoris  noftri  Ludovici  régis 
Franci*.  Il  faut  donc  que  ci  roi  Philippe  (oit  Philippe  le  Hardi ,  fils  ainé  de  Louis  IX ,  *  *  St.  Louit. 
ou  Philippe-Augulte  ,  fils  de  Louis  VII ,  dit  le  jeune  i  celui-ci  S:  Louis  IX  Ton  arrière 
petit-fils  ont  confirmé  d'une  manière  authentique  les  ancien*  privilèges  des  Rochelloi*. 


O  o 


O  O  JJ 


Digitized  by  Google 


660        PREUVES  DE  L'HISTOIRE 

Francise  intcr  alia ,  continentes  ca  five  confeffus  five  non ,  morietur,* 

quae  fequuntur  vidimus ,  in  hxc  omnes  res  ejus  &  pofleflîones  in- 

verba.  In  nomine  fanclae  &  indivi-  tegrè  6c  quietè  rcmaneant  heredî- 

duae  Trinitatis  ,  amen.  Ludo viens  bus  luis  &  gcneri  fuo ,  illiusautem 

Dei  gratia  Francorum  rex.  Nove-  qui  teftatus  five  confeflos  morie- 

rint  univerfi  prefentes  &  futuri  tur,  precipio  quod  teftamentum 

nos  vidifl*  chartas  Richardi  co-  ftet  juxta  ejus  divifionem ,  nec 

initis  Pilla  vienfis  &  Joannis  Quon-  volo  ,  quod  aliquis  illud  violare 

dam  regum  Angliae ,  fub  hac  for-  prefumat  :  û  vero  quifpiam  intefta- 

mâ,  Richardus  cornes  l'iftavienfis  tus  &  fine  herede  &  genere  mo— 

filiùs  régis  Angliae  ,  omnibus  ar-  riatur  ,  ejus  pofleflio  noftra  fit. 

chieprfeopis  ,  epiicopis  ,  baroni-  Praeterea  ipfis  conceffi  quod  fi  ipfi 

bus ,  fehefcallis  ,  prepofitis  jufti-  inter  filîos  6c  filias  fuas  6c  mutie- 

tiariis  &  omnibus  ballivis  fub  fa-  res  viduas  matrimonia  contrahere 

lutem.  Noverint  univerfi  ,  quod  voluerint ,  ego  cis  nnllam  inferam 

ego  decti  6c  conceflî  in  perpctuum  violentiam  ;  nec  ego  eis  queram 

omnibus  hominibus  qui  manent  filiosfnos,  vel  filias,  vel  viduasad 

Rochellae ,  vcl  etiam  manfuri  funt  marïtandum  teftemeapud  primum; 

in  pofterum ,  quod  quicumaue  ex  G.  Lefcor.  Et  aliis  prefentibus. 
Hlis  five  teftatus ,  five  inteftatus  , 


ÊtabUJJement  de  la  Commune  de  la  Rochelle, 

ALienor  Dei  gratia  hnmilis  re-  hercdnm  noitrorum  farvis  etiam  & 

gina  Anglie  duciffa  Norman-  illefis  juribus  noftris  6c  juribus 

nie  Aquitanie  6c  comitifla*  Andeg.  fanfte  ecclefie.  Volumus  igitur  6c 

archiepifeopis  epifeopis  comitibus  itataimus  ut  omnes  libère  &  ufita- 

fenefchallis  prepofitis  jufticiariis ,  te  confuctudines  ville  fue  quasan- 

ballivis  Se  univerfis  tam  prefenti-  teceflbres  eomm  6c  ipfi  fub  ante- 

bus  quam  futuris  ad  quas  litterae  cefTorum  noftrorum  6c  noftri  do» 

pervenerint  fa  lutem.  Scia  tîsnos  minio  antea  haâenus  tenuerint  ab 

concelïîfle  &  in  perpetuum  6c  itt  eorum  heredibusinviolabihtcrob^ 

prefenti  charta  confirmafle  dileâis  ferventur  6c  ut  adipfas  manu  te- 

6c  fidelibus  noftris  univerfis  homi-  nendas  6c  ad  jura  fua  6c  noftra  6c 

nibus  de  Rochella  6c  eorum  here-  heredum  noitrorum  defendenda 

dibus  commnniam  juratam  apud  vim  &  pofle  communie  foe  quam 

Rochcllam  ut  tam  noftra  quam  fua  necefle  fuerit  contra  omnem  ho- 

propria  jura  melius  defendere  pof-  minem  falva  fidefirate  noftra  Se  fal- 

nnt  6c  ma  gis  intègre  euftodire,  fal-  vis  juribus  Se  heredum  noftrorum 

va  6c  retenta  fidelitate  noftra  6c  6c  juribus  fanûe  ecclefie  exerceaot 
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&  apponant  (a)  ut  autem  ipil  & 
eorum  hcretles  communiam  fuam 
ut  par  fuerit  &  judas  &  ufitatas 
confuetudines  ville  Tue  manu  te- 
neant  in  perpetuum  &  confervent 
nos  ad  authoriîatis  perpétue  ro- 
bur  cartam  iftam  fîgiilo  noftro  fe- 
cimus  figillari.  Datum  apud  Nior- 
tum  anno  incarnati  verbi  milô 
C°  XC°  IX  teftibus  Petro  Berti- 
no  tune  fenefchallo  pift.  chalo- 
ne  de  Rocheforti ,  Lanuo  Ogerio 
Raimundo  de  Relia  magiftro  Hy- 
jfemberto  runc  magiftro  fcolarum 
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Xanton  ,  Gautrido  de  Chauvigné 
pafeaudo  fancio  de  bello  locot  Da- 
vid de  Podio  liborelli  ,  Guiilelmo 
Teaudo ,  Petro  de  Faya ,  Phil.  de 
Faya ,  Guiilelmo  Salomon ,  Amau- 
rico  de  Cahurtio ,  Petro  de  Vou- 
vant,  Odone  Abbate  Angliè  & 
multis  aliis.  .  .  Scellé  &  attaché 
en  laz  de  foye  rouge. 

Copie  extraite  de  l'original  en 
i6to  par  Joël  deLauriere ,  pair  de 
la  Rochelle.  Bibl.  de  FOrat.  de  U 
Roch. 


ReUr.  a  la  p,  rpi , 
▼ol.  i. 


XXL 

Charte  de  manumijjion  ou  ajfranchijjement. 

Uicumque  fub  noftre  fervi-  fiierit,  fimiliter  vivat  ingenua.  Si'  Tinr.t>ri*.arcTiiv. 
tutis  jugo  alios  habemus  ,    quis  autem  de  heredibus  aut  pro-  ieJîi,[uc"é  *  ta 


tutis  jugo 
ita  ut  nobis  fubjiciuntur  fervi.  Et 
li  non  omnes  ;  aliqnem  tamen  nc- 
cefle  eft  remiflîone  noftre  anime 
abfolvamus  non  immemores  illius 
dominici  praccepti ,  dimittite  & 
dimittetur  vobîs.  Quapropter  ego 
in  Dei  nomine  Villclmus  &c  uxor 
mea  Aldcburgis  &  filins  meus  Val- 


quis  autem  ae  nercaious  aut  pro- 
heredibus  meis ,  feu  aliqua  alia  in- 
tromifla  perfona  hanc  mgenuitâ- 
tem  infringere  voluerit,  omnipo- 
tentis  Dei  &  omnium  fanflorum 
ejus  iram  incurrat  &  cum  diabolo 
&  filiis  fuis  in  infernum  dampnatus 
pereat.  Ut  autem  firmior  fit  manu 
propria  eam  ipfe  fîrmavi.  Haec  in- 


terius  voluntate  fratris  mei  Hugo-  genuitas  fafta  eft  pro  nuntio  na- 

nis  pro  redemptione  aniraarum  tivitatis  'Willelmi  pueri  ma  la  ta£ 

noftrarum  quemdam  fervum  meum  cha  cognomenn, 
nomine  Giflebertum  abfolvere  ab 

omni  vinculo  fervittitis  decrevi.  Ita  Suivent  les  fignatures  qui  ne  pré- 

ntabhodicma  die  &  deinceps  nullï  fentent  aucun  nom  remarqueble, 

tinquam  fervittrtis  obfequium  red-  Fécriture  eft  de  la  fin  du  X1K  fie- 

dat  mfi  foli  Deo  cui  cunéra  fub-  de  au  commencement  de  Vwfc 

jefta  funt.  Et  li  aliqua  procreatio  zieraer 
£iiorum  vel:  fîKarum  ex  eo  orra 

■ 

(*)  Dans  la  Charte ,  de  la  Commune  de  Saintes,  donnfe  par  Eleonor ,  on  trouve 
la  même  phrafe  &  lieu  d'apportant  on  Ut  aportant  oa  aporient.  Ce  qui  fignineroit  alors} 
que  les  habitant  dévoient  facrifier ,  s'il  le  f.tlloit ,  toutes  leurs  forces  pour  la  îél'tnïc  do 
la  Commune,  aporiarc ,  ad  Angnfi'uatvrtduetrt.  Glogar: 
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^.V°>'  xxi  i. 

De  infolentiâ  templariorum  reprimendâ. 

Onorius  Ça)  epifcopus  fer-  praefumunt ; ac  Balivos  &  fidèles 

vorum  dei,  dileâis  filiis  de  regios  coratncerti$indicibus,quos 

gratia  dei,  &  fanâi  Leonardi  de  in  terra  inimicorum régis , autho- 

•  l  p  '    d  S  Ca'm's*  ^  ^e  R«ppella  *  abbatibus  ritate  noflra  fe  habere  proponuat , 

Jean',  extra  'nui-  Xantonenfis  diœcefis  falutem  &  trahunt  fréquentes  in  caufam  ;  alios 

rot.  apoftolicam  benediclionem.  ipfos,  imo  regem  occaûone  hu- 

Cariflimus  in  Chrifto  filiusnof-  jus  modi  ,  multipliciter  molef- 

ter  Henricus  (£)  rcx  Anglorum  tando. 

illuftris,fuanobis  petitioné  monf-  Nolentes  igitur  eidem  in  fu# 
travit  quod,  cum  clarat  memorias  jure  dcefle,  cui  porius  ,  ex  pluri- 
Henricus  avus  &  Ricardus  pat  mus  bus  caufis ,  favorabilirer  adefle  te- 
ejus  reges  Angliac  ,  in  villa  fua  nemur ,  diferetioni  veftrae  per  a- 
de  Ruppella  fratribus  militiae  tem-  poftolica  feripta  mandamus,  qua- 
pli  Xantonenfis diœcefis,  quafdam  tenus  ,  inquifita  fuper  iis,  &  cog- 
domos  piâ  libéra lita te  donarint,  nita  veritate  ,  caufam,  fi  de  par- 
illi  faôa  fibi  gratia  perperam  abu-  tium  voluntate  procèdent ,  con- 
tentes ,  quafeumque  domos  vel  çordia  vel  judicio  terminons,  alio- 
poflefliones ,  aut  Domines  poflunt  quin  ,  qux  noveritis  fub  figillis 
infra  circumquaque  propnetatem  veftris  nobis  fideliter  fcribaris,ut 
regiam  ,  apprehçndcre  ,  fibi  ea  in  procedamus  exinde  pro  ut  fecun- 
praejudicium  ejus  ,  ufurpant  ;  &  dum  deum  viderimus  proceden- 
ftatim  imponentes  figna  iua  talitcr  dum. 

ufurpatis ,  non  permittunt  exïnde       Tefr.es  autem  qui  fuerint  nomi- 

regi  débita  &  confueta  fervitia  nati ,  fi  gratiâ ,  odio ,  vel  timo- 

provenirc.  re  fubrtraxerint ,  per  cenfuramec- 

Ad  ha:c,  cum  de  antiqua  ipfius  clcfia{ticam,ceflanteappelIatione, 

villa;   confuetudinc  fit  hactenus  cogatîs  veritati  teflimonium  per 

obfervatum  ut  quicumque  advena  hibere ,  quod  fi  non  omnes  iis  exe- 

fine  domino ,  per  annum  &  diem  quendis  potueritis  intereffe  ,  duo 

ibi  moratur,  ftatim  cfâcitur  homo  veftrum  ta  nihilominus  exequan- 

regis  ,  iidem  templarii  fe  fuper  tur.  Dat.  Laterani  IX  Kal.  Julit 

hoc  régi  praedifto  indebite  oppo-  Pontificatus  noftri  anno  fexto, 
nentes  contra  hujus  modi  con-    Plumbeo  figillo  penden.  a  filo  ca- 

7.P-  fuetudinem,  multos  fibi  ufurpare  nabeo. 

(aï  Honnrim  <51u  pape  le  iS  Juillet  i2itf.  Le  bref  de  ce  pape  daté  de  UCÀannét 
^de  (on  pontificat  eft  donc  de  Tan  1222. 

{b)  Henri  III  du  ncm  ,  fils  de  Jean  fans  terre  te  d'Ifabelle  d'Angoulfrac. 
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XXIII. 

Don  fait  à  (  a  )  V abbaye  de  Maillerais.  9 

CUm  conftet  rjuîa  nec  opes,  piafollicitudlneinvigîlent  ut quod 

corporis  fortitudo  vel  fubli-  m  me  inquinat  aftio  fccularis  eo- 

mium  dignitas  horutn  quemque  à  rum  emendet  fanôi  ftudium  labo- 

conditione  mortalitatis  excludere  ris.  Hune  igitur  locum  in  honorent 

poflit  cumque  fides  chrifti  errorum  domini  &  ian&i  Pétri  dicatum  ea: 

tenebras  evacuans  vitam  moritu-  ratione  cenobium  inftituo  ut  fub 

ris  promittit  fi  videlicet  re&am  fi-  tutela  fanfti  Pétri  apoftolorum 

dem  bonis  operibus  adornant ,  fa-  principes  fan&e  videlicet  romane 

taeendum  cuique  fummopere  effet  eccle  habeatur  *  folid.  XX  omni- 


*  VtdeVttrum , 
Malltacenfem  , 

fi  fuerintnegligentiores  de  hoc  cen-  rcr'um  AqûkantcS 


tagendum  cuique  lummop 

lit  dum  mortalibus  facilitas  vite  bus  annis  in  cenfum  exolvens ,  id 
querenda  donatur  immortalibus 

commerças  vita  fragilis  fulciretur.  fu  reddere  ^hâbeamus  poteftatem 

Divitie  fiquidem  morituros  pre-  emendare.  De  rébus  autem  meis 

cedere  poffunt  mortuos  fubfequi  quas  jure  hereditario  pofiideo  ,ut 

non  poffunt.  Qui  ergo  fecularibus  locum  ditarc  volui  quatenus  & 

honoribus  impediuntur  nec  ocu-  Chrillus  pius  mihi  remunerator 

kim  mentis  ad  contemplanda  vera  occurrat ,  &  claviger  regni  celef- 

beatitudinis  gaudîa  ablque  nebula  tis  portas  paradifi  mihi  aperiat ,  06 

follicitudinis  aperire  poffunt,- hi  fratres  monafterii  ordinis quosibi 

jiutitiam  oppreflis  nibveniendo  adunavero  abfque  ullo  valeantdo- 

cœnobia  cœlorum  vel  edifican-  minofnmulari  incommodo.  Ille  au- 


do  ,  vel  inftruendo  dilucre  pof- 
funt operibus  bonis  non  nimias 
fordes  quas  exagérât  occupatio 
fecularis.  Quod  confiderans  ego 
"Willelmus  Aquitanorum  dux  Pic- 
tavienfium  cornes  cum  multae  fol- 
licitudines  hinc  inde  confurgant 


tem  res  quas  huic  contuli  in  pago 
Piâavienfi  vel  Alnienfi  fite  funt 
quarum  vocabula  hec  fint,  infu- 
lâm  Malleacenfis  ex  kitegro  uBi 
monafterium  fitum  eft  cum  pratis 
vineis  plantatis  atque  plan  tandis 
terris  cultis  &  incuitis  ipfam  cjuo- 
quae  animum  meum  hac  illac  que  que  Sevriam  *  aquam  loco  qui  di« 
oiftrahunt  ftatiii  pro  rcmedio  ani-  citur  confluentium  ad  exciufam 
me  mee  in  ecclea  beati  petri  que  que  dicitftr  videleaf  cum  omnibus 
fita  eft  in  loco  malleacenfi  nun-  exclufis  que  interpofîte  funt ,  ea  JfifdêrK'feret 
cupato  cenobium  inftitucre  &  fer-  ratione  ut  conliberti  qui  cas  pofli- 
vitores  Deo  inibi  fratres  adunare  dent  nemini  hominum  de  profruc- 
fub  régula  fanâi  Benedictt  vîvere  tu  hujus  aquae  rcl'pondeant  nifi 
paratos  qu4  pro  exceffibus  meis   abbati  &  fra tribus  loci,  quod  fi 


»  La  Sevré, 
f  Forte,  IVclufe 


(a)  L'Abbaye*  de  Maillezais  devint  immédiate  du  St.  Siège  par  un  privilège  que  le 
IHkpe  Scrgius  IV  accorda  a  ce  monuftere.  Pierre  de  Maillezais  n'en  marque  pas  la  date  , 
nuis  ce  n'a  pu  eue  avant  icep ,  année  de  l'élection  de  ce  pape. 
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*  Forte,  Tsguc 
far.  de  Santoo. 

Soiiil. 

Ofay. 

Fraigneau. 

Chalaîs. 

Sauveré. 

f  L'Hcrmeneau. 

*  Serigné. 


f  Pecoce$. 
*  Maillé, 
t  Surgeres. 

5  Forte ,  Larutlée 

firèïdugué  de  Ve. 
uire. 

*  Il  faut  lire  peut- 
être  tcclefia. 

t  Mot  corrompu. 
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contigerit  eos  conlibertos  mori, 
eorum  dominus  de  ipfa  aqua  jus 
habeat  aliquid  reclamandi,  dein- 
de  villicas  (  a  )  bas  verufiam  * 
Solemrùacum  ,  Ozellum  ,  Fraf- 
finellum,  Caletem,  Salvariacum 
aim  omnibus  que  ad  bas  pertine- 
re  videntur  id  eft  vineis  pratis 
terris  cultis  &  incultis  ,  ecclea 
quoque  fanâe  Marie  que  dicitur 
Hermenaidi  f  & . . .  de  villa  que 
dicitur  Surni  *  adhuc  quoque  ul- 
tra cludam  mare  de  calvobutio 
cum  omnibus  fupplementis  que 
ego  recipere  folebam ,  ac  vero  de 
paeo  Alnicnfi  contuli  eidem  mo- 
nalterio  mediam  partem  de  Peda- 
tico  f  videlicet  de  villa  que  di- 
citur Malliacus  *  &  de  Caftello 
que  dicitur  Surgerias  f  cum  média 
parte  tranfituum  mû  incircuitafunt 
infulam  quoque  de  talliaco  ^  cum 
Alefia  *  eam  vide  licet  partem  que 
me  contineit ,  nam  reliqua  pars  de 
hacfcurfefcomitatueft.Has  igitur 
res  ea  conditione  domino  &  ianc- 
to  Petro  ita  contrado  ut  nullus  mi- 
niftcrialis  publicus  non  prepofi- 
tus ,  non  vicarius  ,  non  venator  , 
non  auceps  vel  aquarum  euftodes 
vel  pro  fanguine ,  pro  homicidio , 
pro  rapto  ,  pro  incendio  ,  pro 
furto,  pro  venda,  pro  pafeuario 
arietum  porcorum  &  vaccarum 
vel  aliqua  repetendarum  legum 
confuetudine  introeundi  habeat 
poteftatem.  Infupcr  omîtes  coloni 
qui  eas  terras  incolunt  ita  iint  ab 
omnibus  négociis  abfoluti  publicis, 
ut  nec  ad  Cafte  lia  facienda  vel  in 
hoftem  ire  vel  Biduanumreddere, 
vel  ipli  tenus  eorum  cogantur.  Vo- 
lo  igitur  ut  fratres  qui  ibi  adjunc- 

(  o  )  Vdltcciy  ne  fe  trouve  pat  dans  le  glofl*.  de  du  Cange ,  au  moins  dans  V 
que  ce  mot  doit  avoir  ici  >  mai»  c'eft  la  raime  chofe  que  prxdium  rufiicum. 


E  L'HISTOIRE 

ti  fuerint  regularitcr  vivant  Se  rc- 
gularem  abbatem  fibi  constituant 
non  caufa  perfonatus,  nec  caufa 
pecunie ,  nec  cujus  libetgratie  hu- 
mane  favore  led  timentem  domi- 
num  qui,  &  fratres  diligat  &  res 
que  ego  domino  &  fancto  Petro 
pro  peccatis  meis  obtuli  fuis  Sa- 
tellitibus  non  dividat,  qui  fi  ali- 
ter fecerit  6c  admonitus  à  fra tri- 
bus &  à  comité  regni  &  epifeo- 
po  civitatis  &  vicinis  abbatibus 
non  aquieverit  licentiam  habeant 
fratres  papam  romane  fedis  ad- 
eundi  &  tranfgreflbrem  non  jam 
abbatem  anathematisexcommuni- 
catione  feriendi ,  rurius  interdic- 

tione  cornes  confilioini- 

quorum  hominum  traduclus  ex- 
traneam  perfonam  abfque  volun- 
tate  fratrum  paitorem  elegerit  fed 
ipfi  licentiam  habeant  ex  femet 
ipfis ,  fi  inter  eos  talis  inventus 
fuerit  qui  dignus  fit  hoc  officio  fun- 
gendi ,  quod  fi  inter  eos  talis  in- 
veniri  non  potuit  qui  digne  poffit , 
non  auferatur  fratribus  poteftas 
eleâionis  fed  ipfi  fecundum  Chrif- 
ti  preceptum  oc  fanâi  Benediûi 
inftitutum  qua  potuerint  eligant 
regularem  paftorem ,  fi  aliter  fa- 
ccre  prefumpferint  excommuni- 
ccntur&  à  loco  ejicianturdonecad 
emendationem  veniant.  His  ergo 
ita  compofitis  &  fecundum  votun- 
tatem  dei  ut  credo  difpofitis  rogo 
&  obteftor  dominum  omnes  fuc- 
cefibres  meos  vel  filios  meos  fi  mi- 
hi  dederit  &  alios  regni  guberna- 
tores  ne  eleemofynam  hanc  quam 
ego  domino  &  fanâo  Petro  ob- 
tuli ad  luam  perditionem  immi- 
nuant ,  fi  participes  bone  rctribu- 


tionis 
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tionis  eflc  voluerint  nu triant  am-  »de  Guillaume  Tête-d'Etoupe  , 

plificent  &  in  virtutem  conl'ervent,  «trouvée  au  thréfor  de  Maille- 

Quod  fi  quis  contra  teftamentum  »  zais  ».  Teftamentum  fignifie  un 

hoc  venire  &  que  in  eo  conftituta  don  quelconque ,  ou  plutôt  une 

funt  minuere  vel  immutare  pre-  charte  chargée  de  fîgnatures  pour 

fumpferit  live  epifcopus ,  five  ab-  en  conftater  l'authenticité.  Le  duc 

bas  ,  five  monachus  ,  five  filius  d'Aquitaine  donateur  ,  n'eft  pas 

meus,  vel  quilibet  humane  potef-  Guillaume  Tête-d'Etoupe  ,  mais 

tatis  aîicni  îint  à  regno  Chrifti  &  fon  petit-fils ,  bienfaiteur ,  rcftau- 

claviger  regni  Petrus  cujus  res  lunt  rateur,  &  non  fondateur  ue  l'ab- 

portas  ei  claudat  paradifi  &  eter-  baye  de  Maillezais,  mort  en  1029. 

ne  maledidionis  jaculo  confoflus  Le  nom  de  la  femme  de  ce  duc  eft 

cum  Jucla  traditore  Anna  &  Cai-  eftropié  ,  il  faut  lire  Adelmodis, 

pha  &  Pilato ,  Datan  &  Abiron  &  Almodie  ou  Adclmodie ,  fille  de 

Core  dampnationem  accipiat  nifi  Geraud  vicomte  de  Limoges.  Les 

digne  penituerit  quod  indigne  at-  évêques  qui  ont  foufcrit  la  charte, 

temptare  prefumpferit.  Hoc  vero  font  Gilbert  I.  du  nom,  évêque  de 

teftamcntum  ego  Willclmus  mani-  Poitiers ,  Gombaud archevêque  de 

bus  meis  roboravi  &  optimatum  Bordeaux,  mort  vers  l'an  1010. 

meonnnconfpeclibusroborandum  Adon  &  Mon  ,  je  ne  connois  pas 

prelcntavi.  Actum  piâava  civitate  le  premier,  peut-être  falloit-il  lire 

publice  menle  Julii  anno  millefimo  dans  l'autographe  ,  Hugonis,  au- 

centefimo  tertio  incarnationis  do-  quel  cas  ce  feroit  Hugues ,  évêque 

mini  ce  régnante  Robertorege  do-  d'Agcn,  fuffragant  de  Bordeaux, 

minante  Jefu  Chrifto  rege  eterno  Les  évêques  de  cette  province  ec- 

in  fecula  feculorum,  S.  Willelmi  cléfiaftique   s'aflembloient  aftbz 

comitis  &  adulfonis  uxoris  ejus  &  fou  vent  à  Poitiers  ,  réfidence  des 

Guilleberti  epifeopi  &  Gumbaldi  comtes  de  Poitou  ducs  d'Aquitai- 

Burdigalcnfis  archiepifeopi  &  ado-  ne.  Le  fécond  ctoit  évêque  de  Sain- 

nis  &  iflonis  epifeoporum  &  Ju-  tes  dès  avant  Tan  1001.  Gui  vi- 

lionis  comitts  oc  Willelmi  comitis  comte  de  Limoges  ctoit  vraifem- 

Engolifmi  &  Bozonis  comitis  &  blablement  ce  comte  de  Limoges , 

Guidonis  vice  comitis  Lemovicen-  frère  d'Adelmodie  ,  comteflé  de 

fis  &  Calonis  vice  comitis  &  Sa-  Poitou, 
varici  vice  comitis  &  Gaudefridi 

&  Radulfridi  aliorum  que  qui  plu-  T^T  Otum  fit  omnibus  tam  pre-  Relat.klap.22f, 
res  fuerunt  prefentes.  fentibus  quam  futuris  Chrifti  voî'  ]• 

Cette  pièce  n'eft  qu'une  copie  ecclee  fidelibus  quod  ego  Willel-  EficnnotnQfl'  D°m 

crue  j'ai  trouvée  dans  une  collée-  mus  Aquitanorum  duxdonavi  mo-  Qn  „0^vee  or 

tion  de  feu  M.  Bouchet,  doyen  nafterio  Clavigeri  Chrifti  infuie  cette  chaire  dans 

de  la  cathédrale.  Le  mot  tejlamtn-  mari  adjacentis  matliaccnli  omne  Bc*1)r  »  p* J07, 

tum  inféré  dans  Pacte  a  occafionné  beneficium  quod  Bernardus  Tallu- 

une  méprife  de  la  part  du  copifte ,  pes  de  me  ha  >  .  bat  Capellam  de 

lequel  a  ajouté  au  bas  du  titre  Rufcunilo  Fonteniacenfi  cum  om- 

ces  paroles  :  »  copie  du.teftament  nibus  que  ad  eam  pertinere  viden- 
Tome  II,  P  p  p  p 
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tur  &  duos  roolendinos  qui  funt  beneficium  quod  de  tedelino  ab- 

fubeus Caftcllum  &  omnia  que  pof-  bate  babebant  unde  fui  homines 

lidebat  in  Caftello  intus  &  foris.  effecti  erant  &  ei  fidelitatem  ju- 

Addoetiamquoque  eccleam  S.  Me-  raverant.  Donavi  ficvillam  que  di- 

P/e*s.  Ma          dardi  "J*  cum  omnibus  que  ipfe  ha-  citur  Santuns  *  Se  a  lia  m  que  dici- 

*  Xantcn.      bebat  terres  Se  vineas  prata  villam  tur  diira  nec  non  viliara  que  di- 

9  Bocfle.       quoque  que  dicitur  Buxa  •[  cum  citur  Arzella  j*&manfuram  que  eft 

t  Arfay.       omnibus  que  ad  eam  pertinere  vi-  in  villa  Taffone  §  &c  eccleam  fanc- 

1  Mcrvent.      dentur  molcndinos  terras  prata  &  ti  Medardi  Maroventi  •[  cum  omni- 

viltam  aliam  que  vocatur  Cotti-  bus  beneficiis  que  ad  predi£tas  vil- 

t  Coiriniacus  .Bcf-  niacus  f  hec  omnia  donavi  ecclee  las  pertinere  nofcuntur  videlicet 

ly.  C  tigné.        malleacenfi  rogante  me  abbate  te  terras  cultas  &  incultas  prata  vi- 

delino  &  ipfo  Bcrnardo  uti  vide-  neas  fylvas  molendinos  aquarum 

licet  quia  non  habebat  heredem  deduclus.  Hec  omnia  contuli  S, 

quod  &  feci.  Placuit  etiam  mihi  Petro  malliacenfis  cenobii  ob  re- 

Willelmo  conftruendi  Caftrum  in  médium falutis  anime  meefiliorum 

loco  qui  propterinfluentemaquam  que  &  parentum  meorum,  admo- 

5  Vourent.      Vulventus  *j  fecique  divino  nutu  neo  igitur  fiicceffores  meos  fllios 

tactus ,  cogitavi  aliquando  ut  que-  ceterofque  quibus  honorem  meum 

*  Le  texe  efl  vi- madmodum  erigebam  illud  Caf-  dederit  *  ut  predictum  monafte- 

Cblemeot  coirom-  trum  ad  me{  nomen  honoris  ita  rium  ita  effe  firmiter  ftare  cum 

ad  nomen  honoris  Chrifti  conf-  omni  caritate  &  honore  confen- 

truerem  mihi  monafterium  in  ho-  tiant  ut  de  bis  que  adjudicavi  fierî 

norem  dei  genitricis  quatenus  ipfa  neque  ipfi  permutent ,  neque  aBis 

pro  me  &  pro  cun£k>  génère  meo  permutanda  adjudicent.  Rogo  e- 

ad  pium  dominum  filiumque  fuum  tiam  in  Chrifto  omnes  epifeopos 

interpellatrix  effe  dignetur,  crat  qui  poft  meum  deceffum  in  urbe 

enim  juxta  illud  Caftrum  mons  qui  piclava  eligendi  funt ,  ut  in  hoc  lo- 

ex  omni  parte  claudebatur  aqua  co  bona  facientes  benedicant  &c 

nifi  ex  parte  modica  ,advocavi  er-  mala  facientes  fua  aucthoritate  pa- 

go  abbatemprefatimonafterii  mal-  pae  que  romane  fedis  anathaema- 

liaccnfis  nomine  tedelinum  roea-  tifentnififatisfecerint.Quodfiquis 

vi  que  illum  ut  de  loco  illo  iyU  aufu  temerario  aliquid  de  ecclee 

vam  abfcindcret  eccleam  fabricaret  rébus  invadere  tcntaverit  abfque 

quod  ipfe  libenti  animo  adimpel-  juffu  abbatis  prcdi&i  tedetini  aut 

vit ,  diipofui  ipfam  eccleam  cum  ûiccefforum  ejus  divina  aufthori- 

omnibus  eccleis  &  rébus  ad  eam  tate  confufus  &  apoftolica  adjudi- 

pertinentibus  S.  Petro  Maliiacenft  catus  malediâiones  veteris  &no- 

effe  fubjefta  donavi  &  decimam  vi  teilamenti  incurrat  damnatione 

omnem  de  curte  que  dichur  An-  mulctandus  fitquc  anathema  cum 

*Antîgné.      teniacenfi  *  locoMailiacenfi,roga-  luda  Y  proditorc  damnatus  cum 

tu  gnoque  Girardi  &  filii  fui  Go»  Datan  oc  Abiron  qui  vivi  in  in- 

dofredi  dedi  beneflcium-presbyte-t  ferno  abforpti  funt  (bcius  mie  fiât 

rii  de  ecclea  Anteniaci  &  de  ec-  cum  IHocletiano  &  Maximiano» 


dea  bnGLi  Criftophon  &  orane  feçleratiflimjs  Nerone  quoque  «t 
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apoftata  Juliano  quorum  vias  fec- 
tantur  &  cum  ipfis  tartareis  fubji- 
ciantur  fuppliciis  damnati  perpc- 
tuo.  Hocteftamentum  l'upra  Icrip- 
ti  cenobii  malliacenfis  ego  "Willel- 
mus  Aquitanorum  dux  &  Piftave 
civitatis  manu  propria  firmavi  & 
loco  fanûo  fuperius  denominato 
contradidi  omnia  que  hic  funt 
prenotata  &  filiis  etiam  mets  jufli 
firmare  Willelmo  &  Odoni  cum 
uxore  agnete  Se  domno  Gifleber- 
to  epifeopo  cum  fuo  nepote  Ifem- 
berto  fidelibus  etiam  meis  quam 
plurimis  quorum  nomina  hic  funt 
denotata.  S.  dn.  "Willelmi  Aqui- 
tanorum ducis.  S.  Gifleberti  epif- 
copi  Piclavenfis ,  S.  Willelmi  fllii 
ejus.  S.  Odonis  filii  ejus.  S.  Agne- 
tis  uxoris  ipfnis  S.  Fulconis  co- 
mitis  Andegavis.  S.  Gulielmi  co- 
mitis  Angolifme.  S.  Acfredi  vice 
comitis.  S.  "Widonis  Inclyti  vice 
comitis  Lemovice  &  flliorum  ejus. 
S.  etiam  domnitedeliniabbatis.  S. 
Ifemberti  ejufdem  epifeopi  nepo- 
tis. 

Cette  charte  eft  du  duc  d'Aqui- 
taine ci-deflus  mentionné  ;  elle  eft 
fans  date  dans  la  copie.  Le  mot 
Aclum  me  fait  juger  que  l'autogra- 
phe étoit  daté ,  mais  qu'on  n'a  pu 
lire  les  caraâeres  vraifemblable- 
ment  effacés.  Les  deux  enfans  du 
duc  font ,  Guillaume  dans  la  fuite 
duc  d'Aquitaine  après  fon  pere ,  & 
Odon  ou  Eudes,  comte  de  Gafco- 
gne  ,  tué  au  fiege  de  Mauzé  en 
1039.  Agnès  de  Bourgogne  belle- 
mere  de  ces  deux  princes  fut  la 
îroilieme  femme  du  duc  d'Aqui- 
taine de  laquelle  il  eut  des  enfans, 
entre  autres  Gui  connu  fous  le  nom 
de  Guillaume  VIII  &  bienfaiteur 
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de  l'abbaye  de  Maillezais.  La  char- 
te fuivante  eft  de  ce  prince. 

• 

In  nomine  Sanda  &  individu* 
Trinitatis. 

Ego  Guido  dux  Aquitanorum  &  Archî*.  de  VM- 
comes  Piftavorum  ftudui  Deo  Se  à^dJS?  " 
beato  Petro  Malliacenfi  &  abbati 
Drogoni  ceterifque  fratrîbus  inibi 
Deo  fervientibus  de  reditibus  & 
rébus  reliquam  partem  tribuere  ne 
locus  ille  quem  pater  meus  à  fun- 
damento  t  pro  remedio  aniraarum  t  Reconfireaioa 
noftrarum  conftruxit  diffiparetur  du  *°«»«««' 
&  ad  pauperiem  quodammodo  re- 
digeretur  reliltum  vero  iftud  five 
donum  convenientius  ullo  modo 
non  miht  vifum  eft  fieri  quam  de 
villa  ifta  que  Santun  dicitur  quam 
eidem  vencrabili  loco  jam  diu  pri- 
dem  ipfe  pater  meus  Dominus  Wil- 
lelmus  6c  Agnes  comitifla  mater 
mea  dederunt  in  dominium  Mihi- 
met  &  fratre  meoWillelmo  comi- 
té annuentibus ,  rogatu  etiam  Ge- 
roardi  &  Gaufredi  hlii  fui  qui  ipfam 
villam  de  Tedelino  abbatc  Fevum 
tenebant  ficut  habent  feriptum  ipfi 
fratres  in  carta  fua.  Sed  curis  hu- 
jus  feculi  maie  crefeentibus  pof- 
tea  frater  meus  fupra  nomina- 
tus  cornes  il  lis  per  peccatum  fuum 
abftulit  &  Tetbaldo  Chaboz  acci- 
pere  permifit  qui  etiam  propter 
hoc  uîque  ad  finem  vite  fue  à  pa- 
pa Komano  excommunicatus  per- 
manfit.  Hanc  ergo  villam  cum  om- 
nibus omnino  ad  eam  pertinenti- 
bus  rébus  pro  remedio  anime  mee 
&  animarum  patris  &  fratrum  fl- 
liorum que  &  p.irentum  meorum 
ficut  donavi ,  ilta  &  reddidi  Deo 
&  fanfto  Petro  &  domno  abbati 
Drogoni  omnibufque  locî  illius  fra- 
P  o  p  p  ij 
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tribus  Chrifto  fervientibus  V. 
i*  Le  j  de  Mars»  *  nonas  martis  in  Caftro  Metro- 
venti  in  Caméra  mea  Annuente  & 
donum  facientc  ipfo  Gualterio 
t  Texte  coucm-  Fahit  cui  &  viam  f  propter  hoc 
donum  perdonavi  duo  millia  foli- 
dos  videntibus  hoc  Willelmo  Bai- 
tardo  &  Petro  filio  Mainardi  Ay- 
roerico  etiamprepofito  Malliaccnfi 
cum  aliis  pluribus  ficut  inquam  tune 
donavi  ita  modo  dono. 

Rcddo  illis  in  perpetuum  in  Do- 
minio  poiïïdendum.  Volo  ergo  ut 
tota  mea  curia  inprirrjis  filius  meus 
"Willelmus  &  vos  omnes  <|iii  hic  in 
prefenti  eftis  hominesmei  &  ami- 
ci  mei  ut  hanc  Ekemofynam  meam 
mea  m  &  hoc  donum  meum  confir- 
mais &  telîifjcetjs  ne  hodie  aut 
cras  poft  paucos  aut  multos  an- 
nos  veniat  aliquis  aut  potens  aut 
impotens  qui  malo  aliquo  in- 
genio  vel  occafione  maligna  au- 
terre  velit  à  monafterio  villam 
iftam  olim  à  patribus  meis  datam 
&  à  me  modo  redditam  ne  Eleemo- 
fvna  defraudetur  &  anime  noftre 
detrimentum  patientur.  Faâa  au- 
tem  hec  carta  6c  confirmata  in  ca£ 
tro  vulvento  ^  in  domo  Airaldi 
defabriciis  vu  §  idus  aprilis  anno 
&  incarnatione  Domini  millefimo 
feptuageûmo  quarto  indiâione  xi 
refidente  in  apoftolatu  Gregorio 
papa  nono  &  in  Picïavenfi  catedra 
J.  epifcopo  régnante  rege  Philippo 
videntibus  &  annuentibusquifubf- 
cripti  finit  &  aiiis  quam  pluribus. 

f  Widonis  comitis.  f  Filii  Mai- 
nardi Pétri  de  Mont-Rcvel.  Ar- 
mandi.  +  De  Caflello  ArraJdo. 
j"  Bailardi.  f  De  Surgcrias.  f  Nor- 


^  Vouvint* 
4  Le  7  d'Avril. 
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manni.  "f  De  Chevona.  Stephan- 
Rufi.  Hugonis.  Hugonis.  Fulchoni 
nis.  Bolbnis.  f  Etiam  moracho- 
rum  qui  cum  abbate  prefentes  fue- 
runtHumbertoAppolIoni.ElieCa- 
merarii.  "t/  GaJteni  Fahiri.  Siquis 
igitur  hoc  donum  requircre  aut 
invadere  velinfringercaufusfuerit 
vox  ejus  five  loquela  Nichil  de 
hoc  conquirat  fed  ipfe  in  iua  per- 
fona  acriter  caûigatus  viginti  li- 
bras  auri  fub  altare  S.  Pet  h  Mallia- 
cenfis  coaôus  reddet.  ego.j*Guil- 
lelmui  concedo  donum  pat  ris  mei. 
f  Pétri  epifeopi.  f  Boibnis  comi- 
tis. f  Hugonis  Lizianenfis.  j*  Ebo- 
nis  Partiniacenfîs.  -f  Majcngau- 
di  de  Metulo.  f  GaurFredi  abbaris 
Malleacenlis.  t  Bertrani  abbatis. 
f  Juniani.  f  Radulphi  Archiadia- 
coni.  +  Aimcrici.  f  Airis  Dccani. 
f  Gaufredi  Canthoris.  f  Audeberti 
monachi  fecretarii.  f  *  Ppofki. 

ÎWillelmi  pproliti  dé  Liguziaco. 
Rainaldi. 

Les  fouferiptionsde  cette  charte 
paroiflentdela  même  main  qui  l'a 
dreffée,  mais.les  croix  des  ûgnatu- 
res  paroiflent  de  différentes  mains. 
Drogon,  abbé  de  Maillezais  auquel 
Gui-Geofrroi,duc  d'Aquitaine  con- 
firma le  don  de  Villa -Santun ,  étoit 
abbé  le  7  avril  1074,  date  de  la 
charte ,  il  y  a  donc  erreur  dans  le 
Gall.  Chrift.  t.  JI ,  col.  1365 ,  oh 
l'on  lit  ,  Goderanus  videtur  rttinuif— 
ft  Malliactnftm  abbatiam  ufque  ad 
fuum  obitum  qui  anno  MLXXir 
contigit  oSavo  idus  *  augufii  cuifuc~ 
ctffcrunt  in  ftde  epifcoj/ali  BoJ'o  & 
Jjrogo  in  abbatia, , 
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X   X  I  V. 

Privilèges  accordés  à  V Abbaye  de  Maillerais  par  Innocent  IL 

au  nom, 

INnocentius  epifcopus  fervus  fer-  privilegii  munimine  confirmât!  ,  Archîv.  dt  h  ca 
vus  fervorum  Dei  dile&o  filio  fîrma  tibi  tuis  que  fucceflbribus  &  chçjj™1'  de  ^  ~ 
Tebaldo  abbati  monafterii  fanfti  illibata  permaneant.  Porro  ut  vef- 
Vetri ,  Malliacenfis  ejufquc  fuccef-  trum  Malliacenfe  Cenobium  fub- 
foribus  regulariter  fubftituendis  in  rutelâ  &  jurifdicîionibus  fanâae 
perpetuum  cum  omnibus  ecdefiis  Romanae  cui  Dco  authore  défér- 
ée perfonis  ecclefiafticis  debitores  vimus  ecclefiae  conftiturum",  nul- 
ex  apoftolicas  fedis  authoritatc  ac  lius  alterius  juris  ecclefiae  ditioni- 
benevolcntia  ,  illis  tamen  atrcn-  bus  fubjaceat  omnem  cujus  li- 
tius  providcre  nos  convenit ,  &  bct  ecclefiae  facerdoteni  in  eo  di- 
eas  à  pravorum  hominum  in-  tionem  quamlibet  praeter  reâo- 
curfibus  defenfando  arftiori  dcbe-  rem  fedis  hujus  apoltolicae  habere 
mus  caritate  diligere  quos  beato  prohibemus.  Adeo  ut  nifi  ab  ab- 
Petro  &  fan  cl  a?  ecclefiae  Romanae  bate  fuerit  invitatus  ,  nec  miflTa- 
non  eft  Dubium  fpecialius  adhaere-  rum  folemnia  cclebrare  prefumat , 
re.  Qua  propter,  dileâèin  Domi-  Chrifma,  Oleum  fanétum,  confe- 
no  fiïi  Tebalde  abbas  poftulationi-  crationes  altarium  fivc  ecclefia- 
bustuisclementer  annuimus,acti-  rum  ordinationcs  monachorum 
bi  tuis  que  fucceflbribus  regulariter  qui  ad  facros  ordines  fuerintPro- 
promovendis ,  Malliacenfe  monaf-  movendi  à  Piftavenfi  accipies  ,  fi- 
terium  cui  authorc  deo  preefle  di-  quidem  gratiam  atque  communio- 
nofccris,  prefentis  fcripti  paginâ  nem  apoftolicae  fedis  habucrit  etfi 
communimus  atque  fîrmamus.  exhibereca  gratis  &  fine  pravitate 
Sanctorum  itaque  prcdeceflbrum  voluerit  omni  exaâionc  fcpofitâ. 
noftrorum  beatae  memoriae  Sergii,  Alioquin  liccat  vobis  à  quocunquc 
Alexandri,  Urbani ,  Pafchalis ,  Ca-  malueritis  epifcopo  catholico ,  hu- 
lixti  &  Gelafii  Romanorum  pon-  jufmodi  facramcnta  accipere  & 
tificum  privilegiorum  tenorem  fe-  confecrationem  :  tua  ergo  intcreft 
quentes  ,  per  prefentem  privilegii  fili  in  Chrirto  dilecle  regularis  dif- 
noftri  fcriprionem  apoftolicâ  au-  ciplinae  inftiturionibus  ferventer 
thoritatcrtatuiraus,utquaîCUTnqi)e  fiftcrc  ut  quanto  à  faccularibus  tu- 
hodiè  idem  Cenobium  poflidet  live  umlt  ibus-liberiores  exirtitis  tanto 
infuturnmconceflîonepontifîcum,  amplius  ac  follicitius  Deo  placerc 
liberalitateprincipum,  vel  oblatio-  totis  anima:  ac  mentis  viribus  pro- 
nc  fîdelium  canonicc  poterit  ad-  curctis.  Ad  judicium  autem  per- 
pifci  &  quaecumque  predcceflbri-  ceptac  hujus  à  Romanâ  ecclcfià  li- 
bus  tui3 ,  noflrorum  confiant  pre—  berratis  xx  folidos  ufualis  mo- 
deceflbrum,  qui  fupra  diciï  fuat>a  netae  per  annos  fmgulos  Latcra— 
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nenfi  palatio  perfolvetis.  nitatc  careat  &  à  facratiffimo  cor- 

Decernimus  ergo  ut  nulli  om-  pore  ac  fanguine  Dei  &  Domini 

nino  hominum  liceat  idem  Ceno-  Jefu-Chrifti  aliéna  fiât.  Cunôis 

bium  perturbare  aut  ei  Tuas  pofle£  autem  eidetn  loco  fua  jura  fervan- 

fefliones  auferre,  vel  ablatas  re-  tibus  fit  pax  Domini  noftri  Jefu- 

tincre,  minuere,  vel  temcrariis  vc-  Chrifti  quatenus  &  hi  frulhim  bo- 

xationibus  fatigare,  fed  omnia  in-  nac  attionis  percipiant  &  apud  dif- 

itegrèconferventureorumproquo-  triâum  judtcem  pracmia  zternae 

rum  fuftentatione  ac  gubematione  pacis  inveniant.  Amen, 

concefla  funt ,  uiibus  omni  modis  Datum  pifii  per  manus  Aimerici 

profutura.  Siquis  igitur  in  futurum  fanâs  Romae  ecclefoe  diaconi  car- 

ecclefiaftica  fecularis  ve  perfona  dinalis  &  cancellarii  quinto  idus 

hancnoftraeconftitutionispaginam  junii,  indi&ione  décima  tertiâ  in- 

fciens  contra  eam  venire  tempta-  carnationis  Dominicae  anno  mille- 

verit  fecundo  tertio  ve  commoni-  fimo  centefimo  trigefimo  ,  fexto 

ta  fine  fatisfaôione  congrua  emen-  pontificatus  vero  Domini 

daverit,  honoris  &c  officiifuidig-  ccntii  PP.  II.  anno  vj. 


X   X  V. 

Cuifine  de  Maillerais  érigée  en  un  efpece  de  fief 

Archiv.de  h  ca-    A  Dremovendamcontentionem  redderet  ficut  predeceflbr  fuus 

chcflè  dc  '*  R°*         ^  omnem  querimoniam  quat  abbas  Pctrus  per  mortem  Giraudi 

inter  monachos  Mallcacenfes  &  Segini  reddidit  Raimundo  patrifuo 

Giraudum  Segini  verfabatur  prop-  fine  placito  ficut  idem  Giraudus 

ter  qux  in  monachos  indigne  cla-  habuit  à  predeceflbribus  abbatibus 

mabat  ut  eis  videbatur  ,  fed  ipfe  è  unde  quartam  fuam  habebat.  Atta 

contra  de  jure  illa  fe  reclamare  di-  autem  ejus  hzc  eft.  Ego  Hu  (a) 

ccbat.  Statuit  Villelmus  abbas  cum  tus  abbas  omnifque  Catcrva  Mal- 

capituli  fui  confilio ,  taie  pa&um  lcacenfis  dedimus  in  capitulo  nof- 

cum  prcdiclo  Giraudo ,  quod  an-  tro  Seguino  filio  Hildredi  bcnefi- 

nuatim  duo  fextaria  frumenti  in  cium  totius  coquins  noftrx  quod 

areâ  monachorum  reciperet  cum  ipfe  clamabat  pro  pâtre  fuo  jam 

menfura  terrae  vendenti  &  ementi.  difto  Hildredo  quem  occidit  Rod- 

Addidit  ctiam hocpaélo quod duas  bertus Govcr prepofitus.Nosemê- 

ohas  vini  haberet  in  die  quale  mo-  davimus  poft  mortem  ejus  C.  foli- 

nachis  datur  pancm  que  demagno  dos  ipfe  autem  noftra  nobis  indul- 

pondère  :  .  .  .  .  ficut  monachi.  fit  atque  reddidit  talr  conventu  ut 

Placuit  eidem  abbati  ut  eidem  Gi-  ipfe  &  heredes  ejus  in  pcrperuum 

raudo  feudum  fuum  tum  de  coqui-  à  nobis  haberent  illud  jam  didlum 

nâ  quam  dc  infirmariâ  ex  integro  beneficium  ficut  pater  fuus  ab  an* 


(a)  Humbcr.  Je  trouve  ce  nom  rfans  une  autre  charte  fans  date.  Il  n'ttt  pas  hit 
mention  dans  le  gallia  chrifttana  de  ecl  abbé  qu'il  ne  faut  pas  confondre  avec  l'abbé 
Uurr.bcrt  fucccllcur  de  Theodelin. 


DE  LA  VILLE  DE  LA  ROCHELLE,  &c.  67t 

tecefforibus  noftris  habuerat ,  id  fum  habebit ,  de  arietè  captrt  pe- 

eft  ut  fit  magiûcr  Cocus  de  Beftiis  des  ventrem  corevam  ,  «militer 

quas  occidere  fecerimus  ad  opus  de  agnis.  Harc  fiquidem  firmata 

noftrum  in  prepofiturâ  ad  opus  funt  cum  Giraudo  Seguini  ut  in 

F. ...  *  Se  holpitum  dico  non  po-  bona  pace  cum  monachis  remane-     *  fratrum. 

tentum  virorum  contra  quos  feu-  ret ,  omni  poftpofita  querelâ  ab 

dum  illud  deffendere  non  poffu-  utraque  parte  Domino  "Wlllelmo 

mus,  habebit  de  bove  caput ,  pedes  abbate  Malleacenfî  concedente  Se 

collum  ventrem  Se  corevam  ;  de  omnî  conventu.  Anno  rnillefimo 

porcis  five  unum  five  plures  in  unâ  centefimo  oclogefimo  primo  ab 

ma&atione  occiderit ,  unum  folum  incarnatione  Domini.  Hujus  paôi 

plafium  habebit  ideft  collum,  de  funt  teftes  JoannesPrior,  Thomas 

fingulis  vero  porcis  de  pilatis  une-  fubprior  ,  Willelmus  Surgerienfis 

tum  Se  frixuram  &  femina  quae  qiiihanccartamrenovavit,WilIel- 

ventres  feparabit  Se  lavabit  de  uno  mus  Caloel.  Petrus  Pins.  Andréas 

quoque  ventre,  unum panemgrof-  Rex.  Rainaudus  Begaud. 


XXVI. 

Fidélité  des  Rochcllois. 


Rehî.àh  p.  2<fTP 
voL  t. 


JOanncs  Dci  gratia  Franco rum 
rex  notum  facimus  univerfis 
prclcntibus  Se  futuris  quod  cum 
dilefti  noftri  major  Burgenfes  Se 
habitatores  Rupclle  ante  tranfla- 
tioncm  per  nos  fàâam  de  villa 
predida  Se  fortalitiis  ejus  in  manu 
chariûxmi  fratris  noftri  régis  Anglie 
per  formam  pacis  novimme  inter 

nos  Se  ipfum  habite  Nos 

merito  attendentes  quod  ipfi  ma- 
jor Burgenfes  habitatores  extra 
mamim  noftram  Se  corone  Fran- 
cie  coaôi  verius  quant  voluntarie 
transferuntur  &  ad  memoriam  re- 
ducentes  grata  obfequia  per  eos 
nobis  impenfa  ac  fidem  Se  obedien- 
tiam  quam  ad  nos  Se  honorem  ac 
commodum  noftrum  &  regni  nof- 
tri  conÛamer&immutabihter  hac- 
tenus  habuerunt ,  concedimus. 
Actum  caleûi  anno  Domini  mille» 


fimo  cccmo«  fexagefimo menie 
oâobris  :  Scellé  de  cire  verte  en  la[ 
de  foye  rouge  &  verte  à  double  queue 
pendant ,  ainjî  Jtgné  fur  U  repli  7 
Math. 

Mf.  N°.  ,CoS  ,  bibliot.  de  Cabb, 
de  St.  Germain  des  Pre'sr 

Joanncs  Dei  gratia  Francorum 
rex  notum  facimus  univerfis  pre- 
fentibus  &  futuris  quod  nos  pro- 
penfius  attendentes  iidelitatis  ille 
le  &  conilantiam  quam  major  Bur- 
genfes Se  habitatores  ville  Rupelic 
ad  nos  Se  predeceffores  noftros  Se 
ad  honorem  Se  commodum  nof- 
trum Se  reeni  ha&enus  ante  tranf- 
lationem  de  manu  noftra  ad  ma- 
num  chariflimi  fratris  noftri  régis- 
Anglie  immutabiliter  habuerunt  Se 
ad  memoriam  reducentes  grata 
obfequia  nobis  Se  gentibus  noftris- 
per  eofdem  impenfa  ac  expenfarum, 
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onera  &  labores  quos  pro  honore  voribus  gratiofis  eos  omncs  Se  fm- 

&  commodo  noftris  &  regni  libe-  gulos  prefentes  videlicet  Se  futu- 

raliter  fubicrunt  quod  que  extra  ros  cum  univerfis  bonis  Rébus  Se 

manum  noftram  ponuntur  non  &  Mercauiris  Se  familia  fuis  qui- 

voluntaric  fed  coaâi  &  tamen  vo-  bufeumque  in  proteâione  &  lpe- 

luntati  noftrc  in  hac  parte  pro  ciali  Gardia  cundo  Morando  Se 

bono  pacis  prediôi  regni  noftriuti-  Redeundo  rufeepimus. .  .  .  Aérura 

litate  publica  acquielcunt  Se  prop-  calefii  :  Même  ann.  &  même  mois  que 

terea  volentes  ipfos  profequi  fa-  la  charte  précédente.  Ibid. 


nd.t.àup.147,  X   X  V   I  L 

vol.  x. 

DE     PAR     LE  ROY. 

A  Majeur  &  Échevins  de  la  Rochelle. 

Rymer.        TVT0us  avons  certain  trai&é  de  àceux  que  vous  envoyerés  pour 

A.  D.  ijtfo.    J.  il  payx  Se  d'acort  au  roi  d'An-  ce  devers  nous. 

gleterre  notre  coufin  auquel  nous  Si  vous  mandons  que  toutes  ex- 

nous  fommes  confentiz  par  le  con-  euflations  ceffanz  vous  foyés  qua- 

feilde  plufieurs  prélazdes  comtes,  tre  ou  trois  de  vous ,  devers  nous 

bonnes  villes  Se  autres  grands  &  à  Calais  dans  trois  femaines  de  la 

fages  de  notre  royaume  pour  le  Saint  Jehan  prochain ,  qui  ayent 

Î>rouffit  commun  Se  pour  efchuier  povoir  de  vous  Se  de  laditte  pour 

es  grands  mais  Se  inconvéniences  ojer  notre  entente,  &  ce  que  nous 

qui  s'enfluyoient  fi  comme  vous  leur  dirons  &  ordonnerons.  Donné 

même  le  lavés.  à  Londres  le  viii  jours  de  juing. 

Et  pour  ce  qu'il  touchet  vous  Jehan. 

Se  la  di£re  ville  de  la  Rochelle ,  Aftcs  deRymcr,  t.  6,  p.  197, 

nous  en  voulons  parler  à  vous  ou  la  fuivante.' 

Literce  régis  France*  fuper  Rupella  régi  Anglite  tradenda 
&  ejufdem  per  dalphinum  confirmatio. 

A.  1>.  ijtfo.  Charles  Ainfnc  fils  du  roy  de  fentes  lettres  verront,  falut.  Sa- 
Ao.  j4.  F.  1.  France ,  duc  de  Normandie ,  Daul-  voir,  faifons  que  comme  par  la 
phin  de  Vienne,  favoir,  faifons  à  fourme  de  la  paix  nouvellement 
tous  préfens  &  avenir  que  nous  faite  &  refourmée  entre  nous  Se 
avons  veu ,  &  diligemment  avifé  notre  très  cher  frère  le  roy  d'En- 
les  lettres  de  notre  très  cher  Sei-  gleterre  ,  nous  li  ayons  ottroié 
gneur  Se  pere  contenant  la  forme  accordé  &  promis  à  tailler ,  deli- 
qui  s'enfuit.  vrer  &  dclaifler  la  ville  &  les  for- 
Jehan  ,  par  la  grâce  de  Dieu  roy  trefTes  de  la  Rochelle  avec  les  apar- 
deFrance,àtousccux  qui  cespre-  tenanecs  entre  les  autres  choies. 

Et 
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Et  pour  feurté  de  ce  faire  li  avons 
donné  nos  lettres  en  certaine  four- 
me &  aucuns  oftages ,  nous  pour 
plus  grand  feurté  li  avons  promis 
&  promettons  loyaument,  en  bon- 
ne foy.  Senz  fraude  &  fenz  mal 
engin  que  dedenz  un  moysà comp- 
ter du  jour  de  la  Touflein  prochain 
"venant,  nous  baillerons  délivre- 
rons &  delaifTerons  oh  ferons  bail- 
ler, délivrer  &  delaifler  à  notre- 
dit frère  d  Angleterre  lefdittes  vil- 
villes,  fortereffes  &  apartenances 
paifiblement  où  à  fon  mandement. 

Où  que  dedenz  un  autre  moys 
prochein  aprez  enfuivant  nous  li 
rendrons  en  oftage ,  Philip,  notre 
très  cher  fils  en  Ta  ville  de  Calais 
pour  y  demourerenoftage  jufqu'â 
tant  que  nous  aions  baillé  &  deli- 
livré  a  notredit  frère  ou  à  fon  man- 
•  demcut  les  lefdittes  villes ,  forte- 
refles  &  appartenances. 

•Et  pour  ce  faire ,  obligeons  à 
notredit  frère  nous,  nos  hoirs  & 
tous  nos  biens  prefens  &  à  venir  , 
en  quelque  lieu  que  ils  foient  ,  8c 
jurons  fur  le  corps  Jefus-Chriftfa- 
cré ,  que  les  chofes  des  fufdittcs 
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ferons  &  accomplirons  loyaument, 
toutes  oppofitions  &  contradic- 
tions ceftants.  Entefmoing  de  la- 
quelle chofe  nous  avons  fait  met- 
tre notre  fcel  à  ces  préfe.ites  lettres. 

Donn.  à  Boulogne  le  xxvi  d'oc- 
tobre Tan  de  grâce  mill.  ccc  fe- 
xanre. 

Et  nous  voulant  de  tout  notre 
povoir  entériner  tout  ce  que  no* 
tredit  Seigneur  H  pere  a  promis  » 
&  en  convenancie  promettons 
loyaument  &  en  bonne  foi ,  & 
avons  juré  &  jurons  fur  le  corps 
Jefu-Chrift  facré  ,  tenir,  garder  & 
acomplir  pour  tant  comme  il  nous 
touche,  &  pourra  toucher  toute 
&  chafeune  les  chofes  contenues 
•es  titres  deflus  tranferipts ,  &  par 
la  forme  &  manière ,  que  compris 
y  eft,  fanz  venir  ni  faire  venir 
pour  le  temps  à  venir  en  aufeune 
manière  à  l'encontre.  En  tefmoing 
de  ce  nous  avons  tait  mettre  no- 
tre fcel  à  ces  titres.  Donn.  à  Bott- 
loigne  le  xxvi  jour  d'octobre  l'an 
de  grâce  mill.  ccc  fexante. 

Par  mon  fîre  le  Duc. 

Ibid,  vol.  7,  p.  184. 


XXVII. 
LETTRES   DE  NOBLESSE, 

Pour  les  Maire  &  Échevins  de  la  Rochelle. 


CArolus  Dei  gratia Francorum  fidèles  fubditi  noftri  Major,  Sca-   Ordonn.t.y,  r» 

rex ,  notum  facimus  univer-  bini ,  &  confiliarii  moderni  ville  *7  ' 

lis  prefentibus  pariter  &  futuris  ,  noftredcRupcllamuItiplicitcrcom- 

quod  nos  confiderames  immenfam  mendantur  :  Prout  circa  regimen  co*roi£pU  "ditSé- 

magibilibus  *  fufficienciam  ac  mo-  dicle  ville  &  alia  rerum  experien-  coufll  je  trouvai 

rura  converfacionem  laudabilem ,  cia  manifeftat  :  advertentes  ctiam  ^dln^coHc""* 

«estera  que  probitatis  6c  aliarum  quod  ad  ipfum  regimen  fufficien-  qpi  fait  un  feni 

virtutum  mérita  quibus  dile&i  &  çiores  ditte  ville  quotiens  cafus  Sllbu"* cu«c.qui 

Tome  I  L  Q  q  q  q 
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exîgit  ver.fimiliter  aflumuntur 
Propfer  quod  clignuir.  rcpurantes 
&  congruum  prero^ativa  tavcris 
regii  eos  profequi ,  cuic  cis  ac  ip- 
forum  po&eritati  ad  incrvmenttim 
honoris  6c  commodi  cedere  dignof- 
catur,  ipfos  Majorem  Scabinos  & 
confiliarios  qui  nunc  funt,  &  pro 
tempore  fuerint,  ac  ipforum  quem- 
libet ,  licet  ex  ncutro  parentura 
fiiorum  nobiles  cxiftant  ,  cum  eo- 
rum &  cujullibct ,  ipforum  proie 
rata  &  in  pofterum  nafcitura,  ex 
ccrta  fcientia  &  fpcciali  gratia  ac 
rcgie  poteftatis  plcnitudine  teno- 
re  prefentium  nobilitamus  :  nec 
non  nobilitatis  plcnario  beneficio 
dccoramus  :  volentcs  &  conceden- 
tes  ut  tam  ipfi  &c  corum  cjuilibet , 
quam  eorum  &  cujuflibet  ipforum 
tota  pofteritas  pro  nobilibus  de 
t  D«  Coetero.  côro  f  habeantur  :  &  ab  omnibus 
tan  quam  taies  ad  omnes  aâus  no- 
bilium  ubilibet  admittantur.  Nec 
non  privilegiis  &  libertatibus  no* 
bilium  quibufcunque  pacifiée  gau- 
deant  &  utantur  :  quodque  pollint 
&  eis  liceat  ubicunque  6c  à  quo- 
cunque  eis  placuerit  decorari  cin- 
gulo  militari.  Ac  infuper  feuda  , 
res  feudales ,  jurifdiÔiones  &  do- 
minia  in  regno  noftro  acquirere , 
&  acquifita  jam  ac  eciam  accjui- 
renda  de  caetero  tenere  &  retine- 
re  ,  juribus  aut  confuetudinibus 
quibufcunque  contrariis  nonobf- 
tantibus  in  hac  parte  :  abfque  eo 
quod  nobis  aut  fucceflbribus  nof- 
tris  regibus  Francis  cxinde  finan- 
ciam  aliquam  preftare  aut  folvere 
teneantur.  Quamquidcm  financiam 
nos  ex  Uberi  dono  gracie  eis  & 
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corum  cuilibet  damus  remittimus 

liberaliter  &  Ac  ulte- 

rii  s  (<»)  dileclis  noftris  Burgenfibus 
habit;  toribus  dicle  ville  ac  eoruin 
cuilibet  qui  habcbunt  in  omnibus 
valorem  quingentorum Francorum 
concecimus  quod  feuda  nobilia  in 
toto  noftro  regno  adquircre  te- 
nere poflint  &  valeant  abfque  eo 
quod  aliquam  financiam  iolvere 
aut  preftare  teneantur  de  cetero  : 
ipfam  namque  financiam  ipfius  & 
eorum  cuilibet  per  préfentes  remi- 
timus  6c  donamus.  Quo  circa  di- 
leclis 6c  fidelibus  gentibus  compu- 
torum  noftrorum  Par.  (de  Paris) 
gubernatori  diâe  ville  noftre  cete- 
ris  que  jufticiariis  &  officiariis  reg- 
ni  noftri  ac  eorum  loca  tenentibus 
prefentibus  &  futuris  &  ipforum 
cuilibet  damus  tenore  prefentium 
in  mandatis  ut  prefatos  Majorem 
Scabinos  6c  confiliarios  difte  ville 
ac  eorum  quemlibet  Prout  ad  eum 
pertinuerit ,  premiflis  omnibus  6c 
fingulis  ei  &  gaudere  pacifiée  fa- 
ciant  &  permittant  &  contra  teno- 
rem  prefentium  nullarenus  inquiè- 
tent vel  moleftent  inquietari  vel 
in  futurum  aliqualiter  paciantur, 
fed  fi  aliqua  in  contrarium  facta 
velattemptata  fuerint  ea  ad  ftatum 
priftinum  &  debitum  reducant 
feu  reduci  faciant  vifis  prefentibus 
indilato.  Volentes  intérim  ac  pre- 
diâis  Majori  Scabinis  ac  conhtia- 
riis  concedentes  ut  tranferipto  au- 
tentiquo  feu  copie  prefentium  fub 
Sigillo  regio  confcâis  fie  ut  ipûs 
onçinalibus  litteris  adhibeatur  in 
judicium  &  extra  de  cetero  plena 
fides.  £t  ut  premifla  firma  &val> 


(  a  ")  Charles  V.  qui  par  cette  charte  aceordoit  les  honneurs  d*  la  noblelTe  graduelle  au 
maire  &  aux  échevms  de  la  Rochelle  »  permettoit  aiout  bourgeois  Rochcllois  jouiilant 
3e  joo  livres  de  bien,  d'acquérir  des  terre»  nobles,  avec  exemption  de  finances  ou  dt 
droit  de  funcs-fieft. 
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3a  perpetuis  temporibus  maneant  noftro  de  Iupera  fupra  oétava  die 

Sigillum  noftrum  hiis  prefentibus  menfis  januarii  anno  Domini  mille- 

apponi  mandavimus  falvo  in  aliis  fimo  cccp. feptuagefimo  fecundo  8c 

jure  noftro  &  in  omnibus  quolibet  regni  noftri  nono.  Per  regem  in  fu© 

alieno.  Datum  Parifius  in  caftro  confilio.  J.Tabari. 


XXVIII.  KeUe.àlap.**!," 

vol.  1. 

Entrée  de  Louis  XI  à  la  Rochelle, 

IN  nomine  domini ,  amen.  Se-  alhialem  &  realem ,  de  prsdi&a  Dîfcooi»«urof..: 

rie  prefentis  veri  publici  initru-  villa,  pariter  que  gubernamento  P*r/ 

menti  cunclis  ipfum  vifuris ,  inf-  ejufdem  ,  quam  ,  8c  quod  ,  ipfe 

Seâuris  leôuris ,  pariterque  8c  au-  alias  faciendo  potentiffimo ,  &  ex- 

ituris  evidenter  appareat  &  fit  cellentiflîmo  principi ,  &  domino 

manifeftum  quod  anno  ab  incar-  domino  Carolo  duci  Aquitanenfi, 

natione  ejufdem  Domini  millefimo  fuum  partagium  8c  apanagium ,  in- 

quadringcntefimo  feptuagefimo  fe-  ter  estera ,  ut  dicitur ,  tradiderat , 

cundo  ,  indiltione  quînta ,  die  ve-  &  nuper  ex  certâ  feientiâ  plena- 

ro  menfis  Maii ,  vicefima  quarta  ,  naria  que  poteftate  &  aut horitate 

inter  fextam  &  feptimam  horas  ,  regia  ipfam  villam  &  gubernamen- 

poft  meridiem  ejufdem  diei ,  pon-  tum  refumpferat ,  fibique  &  ejus 

tificatus  fan&iflimi  in  Chrifto  pa-  nobiliffims  corons  regia:  réunie- 

tris ,  &  domini  noftri ,  domini  Sex-  rat  Se  adjunxerat ,  ibidem  cum  co- 

ti ,  divina  providentia  paps  quar-  mitatunobiliffimocV  exercitu  mag- 

ti,  anno  primo  ac  regni  illuftrifli-  no  advenerat  :  extitit  préfens  & 

mi  chrifti<mifiîmi  que  principis  ,  perfonaliter  conftitutus  ,  honora- 

domini  noftri.,  domini  Ludovici  bilis  &  magnifions  vir  Gaubertus 

dei  gratia  Francorum  régis  unde-  Cadiot, major  &  capitaneus  dilhe 

cimi ,  ante  portas  &  Barrieras  ac  vills  &  communitatis  ejufdem  : 

pontes  levantes  portarum  ,  five  qui  quidemdominus major,  dixit, 

januarum  înclits  vills  Rupells  :  &  expofuit  eidem  domino  noftro 

videlicet  à  parte  ecclefis  paro-  Francorum  régi  ;  quod  ha&enus 

chialis  beats  Maris  de  compnis  &  à  longinquis  temporibus ,  re- 

ejufdem  vills  in  noftrorum  no-  trofluxis,  domini,  feu  predecef- 

tariorunti  publiconim ,  teftiumque  fores  Francorum  reges ,  qui  pro 

fubfcriptorum  ad  hsc  vocatomm  tempore  erant  &c  fucrant ,  ante- 

fpecialiter  &  rogatorum  ,  pluri-  quam  tiiftam  villam  ingrederentur 

mumque  aliorum  in  multitudine  eVpoflefnonem  a£hialem& realem 

copiola  prefentiis ,  coram  ipfo  do-  de  ipfis  acciperent  &  haberent  , 

mino  noftro ,  domino  Ludovico  femper  foliti  fucraist  ,  faccre  & 

Francorum  rege  ,  qui  fpe  &  inten-  prsftare,  feccrant  que ,  &  prsfti- 

tione  ,  habendi ,  capiendi  &C  reci-  tcrant,pro  ut  &  quilibet  iplorum, 

piendi  poffcflionem  corporalem  ,  ut  iple  dominus  major  afferebat , 

Q  q  q  q  ij 
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fecerat  &  praeftirerat  folemne  ju- 
ra ment  u  m  ,  de  ipfos  dominos  ma- 
jorera ,  feabinos  ,  parcfque ,  bur- 
genfes,  &  communitatem  ipûus 
villa  manu  tenendo,  in  privile» 
giis&franchiliis,  Jibertatibus  ,do- 
nis ,  rtatuti?,  obfcrvantiis  nobi- 
litatibus  ,  juridi&ione  ,  preemi- 
nentiis ,  prerogativis  eis  peripfum 
dominum  noftrum  regem ,  &  coe- 
terosiuospredecefforesFrancorum 
rqges ,  temporihus  retroa&is  con- 
ceflis  &  indultis,  eis  que  permit- 
tendo  uti  &  gaudere ,  atque  ipfis 
tenendo  8c  perpetuis  temporibus 
obfervando  ac  teneri  &  obfervari 
faciendo. 

Quarc  ipfe  dominus  major,  tam 
pro  fe ,  quam  pro  diâis  dominis 
Scabinis  confiliariis  ,  patribus  , 
Burgcnfibus  que  &  communifate, 
memoratae  villae  Rupcllx ,  eorum 
que  futuris  fucceflbnbus ,  cum  om- 
ni  humillimâ  fupplicationc ,  &  inf- 
tantiâ  eundem  dominum  noftrum 
reçem  fupplicavit  rogavitque ,  re- 

3uifivitckpoftulavit,quatenus  ipfe 
o minus  nofter  rex ,  praedi&os  in-  • 
fequendo ,  &•  obfervando  nobilif- 
fimos  ritus  &  mores,  de  &  fuper 
pracmiflis  tenendo ,  &  obfervando. 
ac  teneri ,  &  obfervari  faciendo , 
per  fc  &  fuos  fucceflbres  Franco- 
rum  reges ,  juramentum  pro  utde- 
cebat  taccre  &  prarftare  dignare- 
lur,  antequam  ingreflum  ulterio- 
Tem  faccret.  Quibus  ficexpofitis, 
Se  requifitis  ac  per  ipfum  dominum 
noftrum  regem  auditis  :  attendens 
ipfe  dominus  nofter  rex  fupplica- 
tioncs,  &  requeftas  hujus  modi 
fore  juilas  &  rationi  conl'onan- 
tes,  fe  ipfumque ,  ad  fe  pro  utip-- 
fe,  domimus.  major  poftulavcrat , 
cojQcedeodas  Ôtiàciendas,  recog- 
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nofeens ,  caufls  &  mediis  in  ipfo* 
rum  privilcgiorumlitteris  ,  lnffru- 
mentis  »  &  aliis  document is  défi- 
gnatis  teneri,  ftatim  &.  illico  ab 
equo  defeendit  8c  aperto  libro  »  . 
quam  ipfe  dominus  major  prae  ma- 
nibusfuis  tenebat ,  memoratus  do- 
minus nofter  in  terram,  utroqtie 
genu  flexo  ca  pite  que  d  ifcoopcrto, 
ac  per  enm  corporaliter  facro- 
fanctis  evangeliis,  &  figura  domi- 
niez paflîonis  taétis ,  oc  eofdent 
dominos  majorcm  ,  &  feabinos  , 
confiliarios ,  pares ,  Burgenfes ,  &  - 
incolas  praedictas  villa:,  in  me- 
moratis  privilegiis ,  franchifiis  ,  li- 
bertatibus, donis,lratutis ,  longin-- 
quifque  ufibus  8c  obfervantiis  ,coI- 
legio  villae  euftodia  juridictionc , 
prerogativis  ac  cocteris  juribus 
quibufeunque,  de  quibus  praedicH 
domini  de  Ruppella  hactemus  uiî 
funt,  &r.gavifi  utique  &  gaudere  : 
foliti  funt ,  confervando  &  manu- 
tenendo  ;  ipfifquc  uti  &c  gaudere 
integraliter  &  pacifîce  faciendo ,  . 
&  permittendo  abfqtie  abtemptari 
five  innovari  aliquid  in  contra- 
rium  ,  modo  quovis  ,  permitten- - 
do ,  juramentum  fecit  &c  praeûitit  : 
&  ultra  promifit&  juravit  ipfe  do- 
minus nofter  rex ,  pro  ut  fupra 
de  nunquam  alienando  à  fe  ,  nec 
extra  fuas  manus ,  ponendo  di&am 
villam,  &  gubernamentum  prae-  - 
diclum  ,  eau  fa  permuta  rionis,  ap- 
panagii,  marrimonii  iuorum  libe- 
rorum ,  vel  aliter  aut  pro  deten- 
tione  proprii  fui  corporis  &  fuc- 
ceflbrurn  Iuorum ,  vel  deliberare  & 
eorundem,  nec  quoeumque  alio 
modo  flve  caufa  &  cafu  ,  quo 
ipfe  aut  di&i  fui  fucceflbres ,  Fran- 
corum  reges  in  contra  ri  um  face- 
rent ,  illud  ex  nunc  déclara  vit  effe_ 
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nullum  ,  nnlliufque  eflfeÔus  vel  pro  ut  prius  eandem  villam  pari- 

valoris  ,  &  quod  di£H  domini  de  ter,  &  prxaominatos  de  Râpe  lia, 

Rupclla ,  &  eorum fucceflbres  non  in  ej us  propria  perfona ,  toto  ejus 

teneantur  in  hoc  obedire  nec  ob-  pofle  &  poteftate  five  potentia  r- 

temperare  :  quin  imo  voluit  &  con-  etiam  ufque  ad  mortem  inclufive , 

fenfit  quod  ipfi  &  diûi  eorum  lue-  juvare  &  ei$  fuccurrere ,  cœtera 

eeflbres  ,  in  eo  cafu  poflint  &  va-  que  fecit ,  promifit  6c  juravit  ipfe* 

leant  refiftere  accipere  que  ,  &  ad-  dominus  nofter  rex ,  pro  ut  latius, 

vocare  alterum  princ'rpem  ,  vel  &  quemadmodtim  in  quadam  pa- 

dominum  talem  ,  qirelem  bonum  pirea  cedulâ,  quara  honorabilis  8c 

*îbi  viderint ,  abfque  eo  ,  quod  feientincus  vir  magifterVincentius 

ipfi  inde  poflint  aliqualiter  notari ,  Paumier ,  in  légions  licentiatus , 

onerari  reprehendi  aut  aceufari  de  curixmie  ma joriratis  &  Scabinagii 

«imine  hefœ  majeftatis  ,  nec  de-  praedi&ae  villa  Rupclhe,  ordina- 

quacumque altéra  offenfa,ergaeunv  rius  feriba ,  feu  greffàrivs ,  fuis  te- 

nec  diâos  fuos  fucceflbres  Fran-  nebatinmanibus&quamipfe  Pau- 

corumreges  ,&fiinruturumquod'  mier  ,  de  verbo  ad  verbum  tune 

deus  avertat,  ipfi  &  dic>a  villa  in-  legit  ,  continebatur  &  continc- 

vaderentur  ,  aut  effent  afTegtati ,  turreujus  quidem  cedulae  de  ver-  - 

five  inimicis  fuis  circumdati ,  pro  bo  etiam  ad  verbum  ténor  fequi-  - 

fibi  damnum  vel   nocumentum  tur  &  eft  talis. 
inferendo  ,  ipfe  dominus  nofter 

recc,  rurfum  promifit  &- juravit,  ConfuUeilanote  XXlVdu  i  vol. 


X     X  I     X.  Re[at.àlap.î2«, 

roi.  i. 

La  P.  Reforme  établie  à  la  Rochelle. 

MOnfieur  du  Lude  j'ay  cfté  chaftier  &  pugnir  fi  étroitement   ï-ett.  de  François 
ad  verty  que  de  la  Rochelle  &  rigoureutement  que  ce  foit  ex- 
&<ks  environs  y  a  plufieurs  per-  emple  &c  terreur  A  tous  aultres , 
fonnaiges  grandement  tafehés  &  Efcript  à  St.  Germain  en  Laie  le 
infeftés  de  ces  mauldi£tes  &  damp-  •  îz  jour  de  Mai  1744.  SignéFran-  - 
nées  erreurs  Luthériennes  qui  fe  çois ,  &  plus  bas  de  l'Aubefpinc, . , 
font  mis  cnfemble&  par  troupes,  au  dos  eft  écrit,  à  M.  du  Lude,  : 
vont  par  le  pays  faifant  innnys  mon  lieutenant  en  Poitou, 
fcandales  &  fcmans  parmy  le  peu-       Je  dois  cette  lettre  &  les  fuivan- 
ple  leur  malheureirie  &  thimpnee  tes  ,  adreffees  à  M.  du  Lude,  aux 
doârinc,  choie  qui  me  dcfpîait. ..  foins  &  à  la  complaifance  du  R.  P. 
Pour  cette  caufe  j'eferips  au  lieu-  dom  Houflcau,  religieux  Btncdic- 
tenant  de  Poitou  qu'il  ayft  à  diii-  tin ,  lequel  travaille  à  rhiftoire  de 
gemment  &  fecretemeut  s'infor-  Touraine  ,  &  qui  a  bien  voulu 
mer  qui  font  les  defius  di^is  &  copier  pour  moi  ces  lettres  &  les 
contre ceulx  qu'ilentroir-era  char-  collatiortner  aux  originaux  ,  con- 
gés face  procéder,  à  les  prendre  ,  fervés  au  château  du  Lude. 
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1ieiar.kUp.424, 

▼al.  I. 


X   X  X. 

Charles  IX  fe  détermine  à  aJJUger  la  Rochelle, 


Du  17  Oâobte  Tl^Onfieur  le  comte  encore  que 
J.VX j 'aye  eflayé  tous  les  moyens 
doulx  &  gracieux  pour  ramener 
ceulx  de  ma  ville  de  la  Rochelle  à 
l'obéiflance  qu'ils  me  doivent.  Je 
y  ay  touttes  fois  fi  peu  prouffitté , 
que  je  me  trouve  à  prefent  con- 
traint y  employer,  à  mon  grand 
regret  fa  force  que  Dieu  m'a  don- 
née ,  ayant  tait  lever  un  bon  nom- 
bre de  gens  de  pied  outre  ceulx 
qui  font  ja  dez  environs  de  ladite 
ville  fous  le  fieurde  Strozzy  pour 
ceft  effet  Se  y  mettre  le  fiege  aufïï- 
tôt  délibéré  de  pourfuivre  cède 
entreprife  jufques  à  ce  que  j'en 
aye  la  raifon  &  plaine  fatisfaÛion, 
&  d'aultant  qu'elle  ne  fe  peut  exé- 
cuter fans  eltre  affilies  d'un  bon 
nombre  de  cavaliers,  j'ay  fait  choix 
&  eleâion  de  quelques  compai- 
gnies  de  ma  gendarmerie  pour  les 
y  employer ,  entre  lefquelles  eft 
la  voftre ,  vous  priant  à  cefte  cau- 
fe  incontinent  la  préfente  receue , 
vous  difpofer  avec  icelle ,  pour 
vous  acheminer  &  rendre  en  per- 
fonne  le  plutoft  que  vous  pourrés 
à  Niort  que  j'ay  choify  pour  faire 
l'amas  de  touttes  lefdites  forces, 
tant  de  pied  que  de  cheval ,  à  quov 
vous  pourvoyerés  &  donneres 


tel  ordre  que  vous  verres  eftre 
néceflaire ,  étant  le  lieu  au  dedans 
de  votre  gouvernement ,  &  parce 
que  ledit  lieu  de  la  Rochelle  oit 
lefdites  forces  fe  doivent  exploi- 
ter eft  celuy  du  fieur  de  Biron,  Se 
que  j'ay  réfolu  que  les  gouver- 
neurs commanderont  dorénavant 
en  tons  les  lieux  de  leur  gouver- 
nement s'il  y  a  emploit  à  taire.  Je 
vous  prye  Mr.  le  Comte  eftre 
content  «  vous  difpofer  pour  le 
bien  de  mon  fervice  ,  ce  que  je 
fçai  vous  eftre  fur  touttes  chofes 
recommandé ,  &  de  remettre  6c 
déférer  ledit  lieu  audit  fieur  de 
Biron ,  &c.  Efcrxpt  à  Paris  le  17e. 
jour  d'oâobre  1571,  figné,  Char- 
les. Et  plus  bas ,  Fize. 

Mr.  le  Comte  vous  ferez  te- 
nir aux  deux  autres  compagnies 
de  gensdarmes  que  je  veulx  fe  ren- 
dre audit  Niort  avecques  vous  les 
lettres  que  je  leur  eferipts ,  ce  font 
Celles  qui  étoient  ordonnées  tenir 
garniibn  en  votre  gouvernement. 

Au  dos  ,  à  Mr.  le  Comte  du 
Lude ,  confeiller  en  mon  confeil 
privé  ,  Capitaine  de  cinquante 
Lances  de  mes  ordonnances ,  gou- 
verneur Se  mon  lieutenant  général 
en  Poitou. 
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XXXI. 

Otages  de  la  Rochelle  ,  en  conformité  de  VÉdit  de  pacification , 

'  57  J. 


llg.  24  ,  TOI.  1, 


MOnfieur  le  Comte  (du  Lude) 
je  m'afleure  que  à  ce  chan- 
gement de  hoftages  de  la  Rochel- 
le qui  font  à  Poicriers ,  vous  ferés 
tout  le  debvoir  qu'il  vous  fera 
poffible  pour  faire  que  ceux  qui 
îbrtiront  Se  s'en  retourneront 
foient  conduits  Se  puifTent  faire 
leur  voyage  en  toute  feureté.Néan- 
moins  ayant  été  adverty  que  les 
habitans  de  ladifte  ville  font  en 
quelque  deffiance  que  l'on  ne  veuil- 
le  faire  tout  bon  traitement  aux 
vieulx  oftaees,  faifans  à  cette  oc- 
cafion  quelques  difficultés  d'en- 
voyer les  aidtres.  Je  vous  prie 


fur-tout  que  vous  defirés  me  faire  Letr.de  Henri  Ht. 
fervice  ,  continuer  à  avoir  tou-    Du  22  Deccmb. 
jours  l'œil  ouvert  à  la  garde  def- ,57î* 
dits  vieulx  hoftages  afin  qu'il  n'en 
puifîe  mezad  venir ,  &  qu'il  ne  leur 
foit  fait  aucun  déplaifîr  ,  &  que 
lorfque  les  autres  feront  arrivés 
en  madiâe  ville  de  Poitiers,  ceulx 
qui  y  feront  de  préfent  s'en  puif- 
ient  retourner,  fans  qu'il  leur  foit 
donné  aucun  empelchement.  Je 
prie  Dieu,monfieur  le  Comte  vous 
avoir  en  fa  fainte  garde.  Efcript  à 
Chantilly  le  zxe.  jour  de  décem- 
bre 1 573 .  Signé ,  Charles. 


XXXII. 

Trêve  propofée  en   1  b  j  5. 


.Relat.  â  ta  p.  j  , 
lign.17,  vol.a. 


MOnfieur  du  Lude ,  les  condi- 
tions de  la  trêve  que  ceulx 
de  la  Rochelle  ont  proposées,  font 
fi  déraisonnables  ,  &  fpécieufes, 
notamment  en  ce  qu'ils  veulent 
percevoir  &  jouyr  de  mes  deniers 
&  des  biens  eccléfiaftiques ,  audit 
pays  qu'ils  occupent  pour  entre- 
tenir leur  forces  ,  &  que  la  garni- 
fon  de  Marans  foit  oftée  que  je  ne 
y  veulx  aucunement  entendre  , 
joint  qu'il  n'y  a  feureté  quelcon- 
ques en  leurs  promeffes ,  lefquel- 
les  ils  entretiennent  autant  qu'ils 
y  ont  proflct  &  avantage,  au 
moyen  de  quoy  je  mande  au  ûeur 


de  la  Hunauldaye  que  il  leur  dé-  Du  24  Juin  1575. 
clare  que  je  fuis  content  leur  ac- 
corder ladite  trêve,  pburveu  qu'ils 
promettent  de  faire  la  paix  &  ac- 
cepter les  ofres  que  je  leur  ay  en- 
voyées par  leurs  députés  ainfy 
que  je  leurs  dits  à  leur  parlement, 
mais  non  autrement ,  car  au  lieu 
de  faciliter  la  conclufion  de  laHicle 
paix,  je  craindrois  fiire  tout  le 
contraire.  Ce  qui  nie  fait  plus  de 
mal  eft  l'oppreifion  que  fupporte 
mon  pauvre  peupK  ,  tant  p;,r  r eulx 
qui  portent  les  a  1  nies  cot  :re  moy, 
que  par  l'intelligence  qui  eft  entre 
les  autres  &  culx  lcfquels  convien- 
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ncnt  &  s'accordent  enfemblepour  reflcrrer  dedans  ladifte  ville  mëf- 

pillcr  mes  pauvres  lubjets  ;  à  quoy  meraent  ayant  bonne  intelligence 

,    •            "    je  lirais  quo  vous  n'avez  moyen  de  avec  le  marefchal  de  Montluc  & 
remédier  fi  bien  que  vous  délire-  autres  afîemblés  en  Guyenne  3c 
ries.  Je  congnois  bien  qu'ils  ne  Perigord  avec  les  r  Mitres ,  &  au- 
demandent  ladicte  trêve  que  pour  très  forces  qui  v  fort  *lîn  que  lef- 
-  faire  plus  à  leur  aife  &c  plus  corn-  dits  ennemis  eltant  tenus  en  fub- 
modement  la  récolte ,  &  le  pour-  jeétion  de  touttes  parts  ne  fe  puit 
voir  de  vivres  ,  dont  je  deiirerois  fent  fecourir  les  uns  &  les  autres 
qu'ils  peuflent  cltre  empêchés  par  ainfy  qu'ils  ont  accouftnmé  de 
tous  les  moyens  polTibles ,  en  cas  faire.  Je  vous  prie ,  moniteur  du 
qu'ils  réfutent  ladite  paix.  A  cet-  Lude,  uferen  cecy  de  toutte  la  di- 
te fin  j'ay  advifé  d'elcrire  les  let-  ligence  Sc  bonne  conduite  qu'il  eft 
très  que  je  vous  envoyé  à  ceulx  requis  avant  que  la  failbn  de  U 
à  qui  elles  s'adreffent  par  lefqucl-  récolte  fe  parte,  &  vous  me  ferés 
les  je  leur  mande  faire  aflemblcr  un  très  grand  fervice ,  &  pareille- 
en  toutte  diligence  leurs  compai-  ment  de  moyenner-qifil  de  puifle 
gnies  de  gendarmes,  &  les  condui-  armer  &  équipper  quelque  nombre 
.re  ou  les  envoyer  par  leurs  lieu-  de  vaiflfeaux  luivant  que  je  vous 
tenans,  la  par  que  vous  leurman-  ay  mandé  &c.  ......  Efcrit  à 

derés  ou  je  les  affeure  qu'ils  re-  Paris  le  14*.  jour  de  juiog  1 575» 

trouveront  argent  preft  pour  leur  Signé,  Henry  :  Et  plus  bas  de 

faire  faire  monftre  enfamble  pour  Neufville.  Au  dos  ,  à  Mr.  du  Lude 

votre  compaignie  laquelle  à  cefte  chevalier  de  mon  ordre-,  conleil- 

caufe  vous  ferés  affembler  au  plu-  1er  en  mon  confeil  privé ,  gouver- 

toft  &  envoicrés  mes  diftes  lettres  neur  &  mon  lieutenant  en  Poitou, 
à  ceux  auxquels  elles  s'adreffent 

Su  8  Juillet  1575*  &  que  vous  congnoiftrés  pouvoir  Monfieur  du  Lude,  j'écris  au 

affez  à  temps  mettre  enfcmble  leurs  fieur  de  la  Hunauldaye  qu'ayant 

dicles  compaignies  pour  fervir  à  veu  &  bien  conlîderé  ce  que  vous 

Teffccr  que  je  defire  &  m'averri-  &  hiy  m'avés  mandé  fur  le  fait 

rés  ce  celles  que  vous  aurés  man-  de  la  trefve  que  demandent  fi  int 

dées  afin  que  Ton  n'envoyé  da-  tamment  ceulx  de  la  Rochelle ,  je 

vantage  d'argent  qu'il  fera  necef-  fuis  content  qu'elle  fefaffejufqu'au 

faire  pour  les  payer ,  vous  advi-  15  ou  20  dit  mois  d'aouft,  mais  je 

fant  que  j'ay  fait  expédier  aujour-  n'entends  pour  cela  que  l'on  ofte 

d'hui  tous  les  pavemens  defdi£fes  de  Marans  la  earnifon  qui  y  eft  n'y 

.compaignies,  qui  font  par  deçà  accorder  qu'ils joyflent  des  biens 

pour  aller  en  toutte  dil/genee  re-  ecclefiaitiques,  ainli  que  je  l'écris 

cepvoir  &  porter  auprès  de  vous  plus  amplement  audit  St.  de  Hu- 

leldicls  deniers,  j'eftime  que  Ief-  nauldaye  vous  priant d'adviferen- 

.diftes  compaignies  jointes  au  re-  femble  d'en  accorder  avec  eulx  le 

ciment  du  fieur  de  Sarriou  feront  plus  advantageulement  8c  digne- 

xumVantcs  pour  empefeher  ladite  ment  que  vous  pourres  &c.  .  .  . 

récolte  auxdits  Rochelois  &  les  Efcrit  a  Paris  le  8*.  jour  de  juillet 
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IÇ7<.  Signé  Henry  :  Et  plus  bas 
de  Neufville.  Au  dos ,  à  Monfieur 
le  comte  du  Lude  chevalier  de 
mon  ordre  confeiller  on  mon  con- 
feil  privé  &  mon  ueutenant  en 
Poitou. 

Monfieur  le  Comte  j'avois  cy 
devant  advifé  d'envoyer  de  mon 
pays  de  Bretaigne  à  Marans  quel- 
ques pièces  d'artillerie  que  le  Sr. 
de  la  Hunauldaye  y  voulant  con- 
duire avccq  cinquante  foldats  à 
pied  que  le  fieur  de  Sanzay  lui 
avoit  baillé  pour  efcorte,  avoit 
été  adverti  cjue  mesfubjets  rebel- 
les s'étoicnt  aflemblés  pour  la  pren- 
dre s'ils  euflent  peu ,  dont  pour  les 
prévenir  &  empefcher  fe  (eroit  re- 
tiré avec  ladite  artillerie  en  ma 
ville  de  Nantes ,  &  défirent  la  faire 
fc-urcment  conduire  audit  Marân 
comme  il  cft  très  neceflaire  pour  le 
bien  de  mon  fervice,  je  vous  mande 
d'envoyer  quelques  forces  de  che- 
val &  de  pied  de  votre  charge 
étant  prés  dudit  Nantes  pour  a  vecq 
ce  que  les  Srs.  de  la  Hunauldaye 
&  de  Sanzay  pourront  bailler  fui- 
vant  ce  que  je  leur  efcripts  à  cette 
fin  faire  efcorter  ladite  artillerie 
de  façon  qu'elle  puifle  eftre  feure- 
ment  renoue  audit  Maran  &c.  Ef. 
crit  à  Paris  le  z8  de  juillet  1575. 
Signé  Henry  :  Et  plus  basSinant. 
Au  dos ,  à  Mr.  le  comte  du  Lude 
chevalier  de  mon  ordre»  confeiller 
en  mon  confeil  privé  capitaine  de 
cinquante  hommes  d'armes  de  mes 
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ordonnances  &  mon  lieutenant  au 
gouvernement  de  Poitou. 

Monfieur  du  Lude.  .  ;  ;  .  je  D.u-.Aofttiyj; 
congnois  bien  que  vous  avés  be- 
foin  d'être  accompagné  d'artillerie 
pour  reprendre  les  forts  que  lefdits 
Rocheliois  détiennent  en  quoy  Dml  Juillet  1*7$.' 
j'eftime  que  vous  aurés  beaucoup 
de  difficultés  &  peines  :  il  en  a  a 
Poitiers  afliés  te  de  boulets  à  Lufi- 
gnan  j'ai  auffi  ordonné  quelques 
pièces  au  capitaine  la  Bruyère  pour 
conduire  à  Marans  avecq  des  pou- 
dres, il  vous  faut  ramafler  tout 
cela ,  &  mefmes  emprunter  quel- 
ques milliers  de  poudre  au  Sr.  de 
Ruffec  lequel  en  a  fait  provifion  à 
Angoulefme  &  je  manderay  à 
Tours  cju'il  vous  en  envoyé  de 
celle  qin  y  eft  ;  quant  à  vous  dref- 
fer  icy  un  équipage  de  chevaux 
pour  traîner  laditte  artillerie  c'eft 
chofe  que  je  ne  puis  faire  mefme- 
ment  en  fi  peu  d'efpace  de  temps , 
pourquoy  il  faut  que  vous  pour- 
voyés  par  delà  au  mieux  que  vous 

Sourrés.  J'ai  donné  charge  au  Sr. 
e  Biron  d'écrire  à  Poitiers  Lufi- 
gnan  &  Tours  pour  lefdits  canons  , 
boulets  &  poudres  qui  eft  tourte 
la  provifion  que  j'ay  pu  donner  fi 
promptement  fur  ce  fait  &c.  .  . 
Efcrit  à  Paris  le  13*.  jour  d'aouft 
1 575.  Signé  Henry  :  Et  plus  bas 
Neufville  avec  paraphe.  Au  dos , 
à  Mr.  le  comte  du  Lude  chevalier 
de  mon  ordre ,  gouverneur  &  mon 
lieutenant  général  en  Poitou. 
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KeUi.àUp.aa.  XXXIV. 

vol.  *. 


Requête  présentée  par  Us  Catholiques  de  la- Rochelle ,  iSyC. 


E 


Ntrc  maître  Gilles  Bcrthinaud  aux  demandeurs   de  fera- 

 conseiller  au  fiege  préfidialde  pralablement  fait  inventaire  des 

la  Rochelle ,  &  Me.  François  Boul-  meubles  &  autres  uftenfiles  étant 
lard ,  tant  pour  eux  que  pour  au-  audit  temple  ,\  duauel  avons  Char- 
tres catholiques  de  cette  ville ,  de-  gé  lefdits  demandeurs  jufqu'à  ce 
mandeurs  comparans  perfonnellc-  que  la  cloifon  foit  faite  laouelle 
ment  contre  Marcq  Pineau  pair  lera  fa  itte  aux  dépens  de  ladite 
de  cette  ville  &  Me.  de  l'artille-  ville  le  plus  diligemment  que  faire 
rie  d'icelte ,  comme  ayant  la  clef  fe  pourra . . .  Fait  par  devant  nous  • 
du  temple  ou  églife  de  Sainte  Mar-  Jehan  Pierres  cfcuyer,S.  de  la 
guérite  aufli  perfonnellement  les  Jarne,  lieutenant  général  juge  ma- 
demandeurs  ont  propofé  de  leur  girtratpréfidial  civil-criminel  pour 
requefle  comme  aultrefoys  &  con-  lé  roy  notre  lire  en  la  ville  &  gou- 
cluent  félon  icelle  join&  le  di-  vernement  de  la  Rochelle  le  Lun- 
Titr.  ori|in.    rc  Se  confentement  du  procureur  dy  10  jour  d'Août  1 576.  Berthet. 

du  roi  &  le  commandement  ver-  Apres  que  les  Suppliants  ont 
bal  de  Moniteur  le  maire  de  cette  déclaré  que  pour  le  préfent  ils  fe 
ville  que  ledicl  défendeur  foit  con-  contentoiem  pour  l'exercice  de 
damné  &  contraint!  par  corps  leur  leur  religion  de  la  moitié  du  tem- 
délivrer  ladite  clef  afin  de  faire  pic  de  fainte  Marguerite ,  le  pro- 
l'exercicc  de :1a  religion  catholi-  cureur  du  roy  confent  qu'il  leur 
que  romaine.  Ledit  Pineau  a  dit  foit  délivre. .. .  prometfanr  ncan- 
<ju'il  ne  tient  la  clef  pour  fon  par-  moins  auxdits  fuppliants  de  leur 
ticulier  ains-  pour  les  affaires  de  bailler  &  délivrer  parci-apres  ail- 
la ville...  offrant  pour  fon  re-  tre  des  plus  amples égUfes &  tem- 
card  de  délivrer  aux  demandeurs  pies  s'il  eft  lors  belbin  avifé  corn- 
ladite  clef  étant  valablement  de-  me  de  raifon.  Le  16  jour  d'Aouft 
chargé  ....  attant  vu  fon  dire  1756  ,  Antoine  fubftitut  du  pro»> 
avons  icelui  commandé  rendre  cureur  du  roy. 


ReUt.àlap.tfp,  XXXV. 

TOJ  Z. 

Lettre  du  Roi  de  Navarre  à  Corifande  d'Andouins.. 

JEre  n'a  pu  eftre  defpêché  à  eau-  d'auflibonnes  enfeignesque Niort; 

fe  de  ma  maladie  dont  je  m'en  S'y  vous  voulés  dire  vray,  cette 

vais  dehors  Dieu  mercy.  Vous  danfequi  efroit  venue ,  eftoit bien 

ayerés  bientôt  parler  de  moi  à.  fafchtufe  >  je  crois  qu'elle  vous  a. 
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bien  importuné ,  je  ne  puis  gueres 
«fcrire.  Certes  mon  cœur  j'ay  veu 
lescieux  ouverts ,  mais  je  n'ay  été 
afles  homme  de  bien  pour  y  en- 
trer ,  Dieu  fe  veut  fervir  de  moy, 
encore  en  deux  fois  vingt-quatre 
heures ,  j'étois  réduit  à  eftre  tour- 
né avec  le  linceul  je  vous  eu/Te 
fait  pitié.  Si  ma  crife  avoit  duré 
deux  heures  à  venir,  les  vers  au- 
roient  fait  grand  chère  de  moi.  Sur 
ce  point  me  vient  d'arriver  des 
nouvelles  de  Blois.  11  étoit  forti 
2500  hommes  de  Paris  pour  fe- 
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courir  Orléans  menés  par  St.  Paul, 
les  troupes  du  roi  les  ont  taillés 
en  pièces ,  de  façon  mi'on  croit 
qu'Orléans  fera  pris  dans  douze 
jours.  Je  finis  parce  que  je  me  trou- 
ve mal.  Bon  jour  moii  ame. 

L'original  de  cette  lettre  non 
datée,  eil  entre  les  mains  de  M. 
DeluTe ,  commiûaire  des  guerres 
à  Bayonne.  La  date  doit  ctre  du 
mois  de  Février  1589,  le  roi  de 
Navarre  étant  tombé  malade  d'une 
pleuréûe  au  mois  de  Janvier  de  la 
môme  année. 


XXXVI. 

CommiJJion  délivrée  par  le  Maire, 
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JAcqucs  David  efcuyer,  con- 
feillcr  du  roi  notre  lire ,  maire 
&  capitaine  de  la  ville  de  la  Ro- 
chelle, nous  avons  donné  com- 
miflion  à  Jehan  Voyet ,  S.  des 
Ageaux  accompagne  de  dix  ou 
douze  hommes  de  fes  amis  de  for- 
tir  de  cette  ville  &  fortir  hors  Se 
dedans  le  gouvernement  pour  fai- 
ae  la  guerre  aux  ennemis  du  roy 
&  des  églifes  réformées  de  ce 
royaume ,  fc  faifîr  de  leurs  per- 
sonnes Se  chofes  à  eux  apparte- 
nans ,  &  en  cas  de  réliftance  les 
convaincre  &  furmonter  à  forces 
d'armes ,  à  la  charge  de  nous  ame- 
ner le  tout  en  cette  ville  &  nous 


faire  fidel  rapport  de  fcs  avions  Tîtr. 
incontinent  ion  retour,  lui  faifant 
défenfe  de  n'attenter  à  aucun  ec- 
cléfiaftique  de  ce  gouvernement , 
bordier ,  meftayer,  meufnier,faul- 
nier  &  autres  qui  viennent  char- 
gés des  fels  de  ce  gouvernement , 
ou  qui  s'en  retournent  charges  ni 
a  aucune  chofe  qui  leur  appar- 
tiennent. La  préfente  commiilion 
fervira  pour  douze  jours  à  comp- 
ter d'aujourd'hui.  Fait  à  la  Rochelle 
le  feptieme  jour  d'O&obre  mil  fix 
ennt  vingt  &  cinq. 
David  maire  &  capitaine  de  la 

ville  de  la  Rochelle, 


-R  r  r  r  jj 
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Vol.  2. 

Brouilîcrics  entre  le  Duc  d'Epernon  &  les  Rochelloîs* 

c\ÎÏÏ£S.i  51',  p!  \/f  On&cw ,  il  y  a  huit  joHrs  hendant  que  du  mar  qu'ils  feront; 

7ip«.          '  *  1VJ.  que  j'aurois  cet  honneur  quelque  faute  lui  en  îbit  imputée* 
d'eftre  près  de  leurs  majcftés,  &  à  lui ,  vous  l'oMi^eriés  6c  à  eux* 
&  n'y  a  rien  au  monde  qui  eût  pu  vous  les  contenteriés  fi  vous  luy 
m'cmpefcher  que  l'extrême  ma  la-  faifiés  un  commandement  abfolir 
die  d'une  pauvre  femme  qHe  Dieu  de  parachever  cet  œuvre  félon? 
m'a  donnée ,  de  laquelle  j'attends  qu'il  nous  enfemble  l'avions  déli- 
la  mort  plutôt  que  la  vie,  s'il  ne  béré,  vous  leur  fériés  voir  vos 
luiplaift  avoir  pitié  d'elle  &  de  intentions  toujours  franches &fa- 
inoi.  Je  vous  fupplie  que  mon  af-  vorables  au  commencement  com- 
fliâion  vous  oblige  à  demander  me  à  la  fin.  Leurs  ma  jettes  main* 
pardon  pour  moi  à  cette  condi-  tenant  s'en  vont  eitre  preffées  de 
tion ,  que  du  premier  jour  de  (on  retirer  la  garnifon  dudit  Surgei  es- 
commandement  je  partiray  en  pof-  comme  vous  leur  avés  fait  efpé» 
te  pour  aller  rendre  au  fervice  de  rer,  &  à  moy  commander  de  les* 
leurs  majeftés  ce  que  je  leur  dois»  en  affurer.  Cette  affaire  metitto 
Je  leur  donne  cet  avis  que  les  Ro-  d'efirc  confidérée  ;  car  fi  vous .... 
chclets  dont  à  mon  opinion  dé-  du  tout  &  que  leur  aflemblée  pro- 
pendent  les  mouvemens  des  pro-  duife  quelque  mauvais  effet ,  ils 
vinces  de  deçà  ,  font  réfolus  de  s'en  faiiîront ,  &  cette  place  vous 
raffembler  leur  cercle  le  dix  du  fera  échapée  la  plus  propre  qui 
courant  pour  voir  le  confente-  foit  en  leur  voiunage  pour  leur 
ment  qu'on  leur  voudra  donner  nu  ire& pour  prendre  fur  eux  beau? 
de  l'affaire  de  Surgeres ,  les  hom-  coup  d'avantage. 
mes  qui  y  font  qu'ils  appellent  gar-      Si  auffi  vous  leur  manqués  de 
nifons  les  fâchent,  &  plus  que  tout  parolle  ,  vous  faites  leur  plainte 
l'authorité  ,difent-ils,  que  Mon-  jufte,8c  leur  mouvement  coloré 
fieur  d'Epernon  veut  prendre  au-  &  y  a  du  danger  que  leur  cercle 
dit  Surgeres.  La  démolition  des  n'en  devienne  affemblée  généralle 
nouvelles  fortifications  trop  cer-  dont  les  fuites  feroient  pires,  Se 
tement  exécutée,  ce  leur  fembfe ,  cela ,  difent-Us  publiquement , que 
les  fait  crier  &  croire  qu'il  y  a  s'il  vous  fembloit  pour  fâuvec. 
bonne  intelligence  du  fieur  de  la  l'un  &  l'autre  intérelt  que  la  per- 
BrofTe  &  Monfieur  d'Epernon  :  fbnne  du  fieur  de  la  Brofle  avec 
cela  leur  rend  tourtes  choies  fuf-  fbn  bafton  &  de  quatre  archers  dw 
pettes,  néanmoins  le  pauvre  de  la  corps  avec  leurs  hoquetons ,  fùf- 
Brofle  qui  fc  tue  de  bien  fervir  &  fent  battants  pour  aflurer  la  place 
qui  fe  voit  le  prétexte  de  leur  def-  &  la  protection  de  la  dame  de  Mon- 
fcia ,  n'efl  pas.  fans  peine  ,  appré-  tandre  pour  un  mois  ou-fix  fenr.ai^ 
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nés ,  ce  moyen  fcroit  à  mon  avis 
moins  ombrageux  &  plus  fuporté  » 
ce  font  marques  privées  &  parti- 
culières de  l'authorité  royalle  qui 
n'ont  relation  qu'a  la  feule  per- 
fonne  du  roy .  Or  donc  je  crois  que 
mil  ne  fe  pourroit  plaindre ,  ny 
Monfteurd  Epernon  ny  ceux  de  la 
Rochelle  »  je  vous  les  nomme  tous 
deux ,  parce  que  vous  êtes  encore 
obligé  de  balancer  leur  fatisfaûion 
en  cette  occafion.  Cet  ordre  s'il 
étoit  approuvé ,  vous  obligerait 
à  faire  une  bonne  défenfe  à  cha- 
euo  d'eux ,  à  la  Rochelle  vous  fé- 
riés voir  la  fuite  de  vos  faveurs , 
un  foin  particulier  de  leur  con- 
tentement &  là  tenue  de  votre  pa- 
rolle,  n'employant  que  vos  do- 
mertiques  Se  minières  particuliers 
de  votre  authorité  pour  la  furetté 
de  la  dame  du  lieu  &  pour  empef- 
cher  que  déformais  Surgeres  ne 
foit  le  prix  du  premier  occupant , 
ni  fujets  de  trouble  entr'eux  &c 
leurs  voifins.  A  M.  d'Epernon 
tous  le  fériés  trouver  bon  fur  les 
notables  intérêts  du  fervice  du  roy 
auquel  vous,  le  feauriés  intérefier 
comme  un  des  principaux  &  plus 
utiles  fçrviteurs  de  fa  majefté.  Par- 
donnés  moi,  fi  je  vous  apprends 
fon  gouft ,  je  Pay  étudié  depuis  peu 
&  je  vous  aiïure  qu'il  fervira  bien  , 
tirés  le  feulcmentdu mépris  >  quoi- 
que ce  foit  qu'il  vaus  plaife  ordon- 
ner pour  Surgeres ,  fi  c'eft. tant  foit 
peu  en  faveur  des  ftochellois.  Je 
crois  que  vous  jugerés  néceffaire 
jour  la.  bienféance.  de.  l'authorité. 
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du  roy  que  ce  foit  devant  que  leur 
cercle  foit  convoqué ,  ou  du  moins 
avant  qu'ils  croyent  que  vous  le 
puiffiés  lavoir ,  afin  que  le  bien  que 
vous  leur  ferés  femble  venir  pu- 
rement de  votre  bénéfice ,  &  non 
pas  de  leur  cercle  ny  de  leur  info- 
lence,  &  pour  cela  je  vous  envoyé 
ce  gentilhomme  en  diligence  ^car 
vous  avez  peu  de  temps. 

M.  de  la  Tremouille  eft  celui 
qui  fait  les  brigues  en  Poitou  qui 
lui  réunifient  aucunement ,  en  Bre- 
tagne où  Ton  tient  que  force  no- 
bleue  Rattache  à  lui.  De  la  Ro- 
chelle on  l'appelle ,  &  Madame  la 
princefie  le  convie  de  venir  ufer 
de  la  créance  qu'elle  a  acquis  par- 
mi le  peuple.  Cette  province  eft 
en  bon  état  Se  M.  de  Rohan  no 
gagne  rien.  J'ay  vu  de  bonnes  let- 
tres de  lui  depuis  fix  femaines ,  Se 
par  le  moyen  defquelles  les  dépu- 
tés de  Poitou  qui  fe  trouveront  à 
la  Rochelle  n'auront  pouvoir  que 

})our  avifer  à  l'affaire  de  Surgeres; 
eulement.  Par  ce  moyen  il  ne  per- 
met conclure  à  l'afiembiée  gen<v 
ralle  ,  obtenés  mon  pardon  „  &C 
bientôt  fi  à  Dieu  plaiil ,  vous  en1 
aurés  Monfieur  mille  actions  de- 
grâces,  &  toutte  ma  vie  les  hum» 
bles  &  fidèles,  fer  vices.. 

Monfieur  de  votre  très-Humblc 
&  afièaionéferviteurViGNOLLES. 

A  Colonges  les  Reaux  cc^FcV 
vrier  1617 
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Députés  Rochellois  à  Vaffemhlée  d'Orthe^. 


Clerair.b. 


Cabinet  de  M.  jkir  Onfieur ,  comme  je  montois 
1VX  à  cheval ,  j'ay  trouve  M.  le 
procureur  du  roy  d'icy  qui  s'en 
alloit  à  Paris,  je  Fay  encore  char- 
ge de  ccl!c-cy  afin  que  fâchiez 
toujours  l'état  où  nous  lommes  & 
où  je  laiffj  cette  ville  qui  elt  très- 
bon.  Je  voudrois  qu'à  la  Rochelle 
ils  fuflent  auflî  fages,  car  on  dit 
qu'il  y  a  bien  des  brouillons ,  mais 
leur  pouvoir  n'eft  pas  grand ,  & 
leurs  députez  envoyez  en  Bcarn 
comme  vous  avés  feu,  n'ont  rien 
fait  àOrtez  &  font  allez  boire  des 
eaux  à  Aigues-Caudes.  Je  vou- 
drois que  cela  fervit  à  purger  leurs 


mauvaifes  humeurs.  Un  gentil- 
homme qui  a  veu  les  Rochellois 
depuis  quatre  jours ,  m'a  dit  qu'ils 
me  haiflent  du  bon  cœur  &  difent 
mille  maux  de  moy.M.  d'Aubignî 
cherche  (<*)  à  vendre  le  lieu  qu'il 
a  fortifié  par  fa  garnifon ,  &  me- 
nace de  le  vendre  à  un  catholi- 

3 ue  :  c'eft  autant  de  dire  à  ceux 
e  la  religion  qu'il  le  lui  achètent 
plus  qu'il  ne  vaut.  Je  voudrois  que 
M.  de  Villette  fuft  la  dedans  & 
dedans  Maillezais,  car  cet  homme 
n'a  nulle  patience.  Ce  3  Juin  j6  18, 
Maflac. 
A  M.  de  Pontchartra'm. 


Cabinet  4e  M. 


^»jt.iup..«5.  XXXIX. 

Harangue  à  Meflieurs  de  la  Rochelle prononcée  en  leur  affembUc 
le  g  de  May  i6zi  par  Mr.  le  comte  de  Creffbniere  leur  président., 
touchant  la  réponfe  de  Mr.  del'Efdiguieres  parSr.  de  Clairville, 
&  cnfemble  les  tumultes  &  /éditions  qui  y  arrivèrent  en  1621. 

MEflieurs,  la  charge  qu'il  vous  pos  de  balancer  tellement  nos  ac- 

a  plu  me  donner ,  fans  que  tions  ,  qu'une  promptitude  trop 

mes  mérites  la requiflent, me  don-  zélée  ne  nous  rafle  entreprendre 

nera  plus  de  liberté  &  de  franchi-  chofe  qui  outre  parle  notre  de- 

fe  ,  pour  vous  redoubler  &  faire  voir  au  préjudice  de  fa  majefté. 
penfer  aux  avis  que  nous  reçûmes      Lepointdont  il  s'agit  n'eft  pas  de 

nier  de  Monfieur  de  l'Efdiguieres  petite  conféquence ,  nous  n'avons 

par  Monfieur  de  Clairville ,  &  qui  point  encore  été  contraints  dans 

me  fcmblent  pouvoir  grandement  nos  confeiences,  ny  l'exercice  de 

profiter ,  au  defir  de  nos  efpéran-  notre  religion  interdit  :  nous  avons 

ces  &  au  contentement  de  tout  toujours  publiquement  fait  pro- 

notre  corps  :  ils  eft  certe  â  pro-  feflion  de  notre  foy,  on  ne  nous 

(a)  Voyez  la  page  148  de  ce  volume. 
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veut  point  violer  cet  attribut 
donc  nous  ne  devons  point  d'une 
maxime  d'état  faire  un  cas  de  conf- 
cience,  pour  animer  le  peuple  à 
foutenir  ,  &  maintenir  leur  loy 
pour  le  fervice  de  Dieu. 

Premièrement ,  Meffieurs ,  c'eft 
au  Roy  à  qui  nous  nous  adreffons; 
c'eft  notre  prince  &  celuy  de 
qui  nous  dépendons ,  c'eft  luy  qui 
à  domination  fur  nos  corps  ,  & 
fur  nos  biens ,  il  eft  fouverain  mo- 
narque en  fon  royaume.  Tout 
étant  à  luy  ,  on  ne  doit  point  em- 
pêcher ny  recevoir  ce  qui  luy  ap- 
partient. 

Secondement.  Nous  devons  con- 
fiderer  que  nous  ne  pouvons  non 
plus  que  nous  ne  devons  forcer 
le  Roy  à  nous  oâroyer  le  conte- 
nu de  nos  cahiers  fi  fa  majefté 
ne  l'agrée,  nous  fommes  les  peu- 
ples de  fon  obeiflfance  ,  il  ne 
nous  eft  pas  licite  de  lui  contre- 
dire. 

Ticrcement ,  le  roy  ne  deman- 
de de  nous  qu'une  réparation  amia- 
ble ,  qu'entrée  libre  dans  cette  vil- 
le ,  puis  à  fa  volonté  penfer  au 
contenu  de  deux  requêtes ,  les  en- 
tendre &  y  répondre  félon  l'avis 
de  fon  confeil  :  nottre  féparation 
ne  nous  rend  point  criminels  tant 
s'en  faut,  elle  ne  fait  que  manifef- 
ter  notre  obeiflance;  c'eft  le  com- 
mandement du  Roy  nous  n'encou- 
rons aucune  peine  en  luy  obeif- 
fant  :  la  Rochelle  n'eft  pas  nottre 
force,  fes  murailles  les  garants  de 
notre  religion ,  Dieu  eft  notre  ap- 
puy  ,.  lequel  fi  nous  avons  pour 
nous  ,  nul  ne  vous  peut  offenfer. 

Bref.  Meflieurs»  quand  il  n'y 
auroit  que  cette  feule  confidera- 
tion  qu'on  nous  accule-  çrimineis 
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&  defobeiflants  au  Roy  ;  qu'on; 
nous  aceufe  autheurs  de  la  guerre,, 
qu'on  nous  aceufe  les  allumettes' 
d'une  rébellion  publique  &  gene- 
ralle  :  qu'il  n'y  auroit  dis  je  que 
cette  confideration  que  nous  avons 
jufqu'icy  confervé  le  titre  de  ridel- 
les fujets  ne  le  perdons*  point  : 
ne  fommes  nous  pas  obligés  en 
confeience  de  nous  foumettre  à  la 
volonté  du  Roy  ,  afin  qu'on  ne 
nous  puifle  reprocher  que  nous 
avons  été  caufe  de  la  ruine  du 
royaume  ,  &  de  tout  le  mal  de  la 
France  on  oyt  deja  ces  cris  pu- 
blics par  toutes  les  provinces. 

Il  ne  va  point  en  cecy  de  l'în- 
téreft  de  la  religion ,  la  confeien- 
n'y  eft  point  oppolec ,  là  volonté 
n'y  eft  point  contrainte,  la  pro- 
fertion  de  la  foy  deffenduc,&  nous 
favons  que  le  bon  naturel  de  fa 
majefté  a  toujours  été  porté  à  en- 
tendre patiemment  nos  humbles 
fupplications  :  c'eft  pourquoi  M 
je  ttouverois  bon ,  après  M.  de 
l'Efdiguieres ,  que  nous  délibérai 
fions  en  notre  aflcmblée ,  &  qu'é- 
pluchant luccindement  touttesecs 
conlidérations ,  nous  concluions  à 
prêter  l'obéiflance  au  roy,  telle 
que  nous  lui  devons  fans  contre- 
venir à  fes  commandemens. 

La  furféance  qui  nous  fut  don- 
née l'an  paflo  en  la  ville  de  Lou- 
dun ,  nous  a  pu  faire  connoiftre 
les  bonnes  intentions  du  roy  & 
les  affaires  très- importantes  qui 
lui  fontfurvennes  ont  été  fufKfantes 
de  l'empefcher  d'y  fonger ,  étant 
alTez  occupé  de  touttes  parts  à  pa- 
cifier la  France  de  tous  côtés. 

N'irritons  point  le  roy_  contre 
nous ,  ne  donnons  point  lu  jet  à  fa 
majefté  de  prendre  par  fa  force 
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des  armes  ce  que  le  devoir  nous 
contraint  de  lui  rendre.  C'eft  une 
chofe  pitoyable  que  voir  une  guer- 
recivile  en  un  royaume.  Les  trou- 
bles ne  nous  apporteront  jamais 
ce  que  la  paix  ne  nous  peut  gagner. 
Ne  voyons  nous  pas  encore  les 
playes  touttes  chaudes  des  guer- 
res civiles  qui  nous  ont  affligé, 
après  nos  pères  tant  d'années. 
Combien  y  en  a  t'il  &  s'en  voit  il 
encore  aujourd'hui  qui  ont  cru  que 
durant  ce  temps  que  la  mefme  pi- 
tié n'étoit  pas  tant  pitoyable  que 
leur  propre  malheur.  Certes  nous 
devons  penfer  à  cela  &  crier  d'un 
commun  accord  les  applaudifle- 
mens  d'un  vive  le  roy  fupplions 
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fa  majefté  de  nous  maintenir &en- 
tretenir  comme  il  lui  à  plu  faire  juf- 
qu'aprefent ,  ôe  l'y  convions  pre- 
mièrement par  nos  obeiflances  , 
c'eft  dont  je  vous  conjure ,  Mef- 
ficurs  ,  pour  l'amour  de  Dieu  Se 
pour  l'amour  de  la  religion. 

On  dit  que  chés  les  grands  il  ne 
ne  faut  que  caflèr  un  verre  pour 
faire  oublier  dix  ans  de  bons  fer- 
vices  ,  il  ne  nous  faut  que  cette 
action  icy  pour  nous  criminalifer, 
amortir  notre  fidélité  ,  &  nous 
rendre  à  jamais  fufpccts  à  la  cou- 
ronne ,  ne  le  permettons  point,  & 
prions  Dieu  qu'il  nous  maintien- 
ne au  mefme  état  qu'ils  nous  à  juf- 
qu'icy  confervé. 


Rclat.  kUp.  173»  X 
vol.  a. 

CommiJJions  délivrées  par  ( 

NOus  Jean  Guiton  Ec«.  efche- 
vin  de  la  ville  de  la  Rochel- 
le amiral  de  l'armée  navalle  de  la- 
ditte  ville ,  veu  la  commiiîion  de 
l'aiTemblée  généralle  des  églifes  re- 
formées de  France  &  fouveraine- 
té  de  Bearn  &  attache  de  Mr.  le 
Maire,  donnée  à  Jacques  Bouti- 
naud  capitaine  de  marine,  portant 
pouvoir  d'armer  &  équipper  le 
navire  nomme  la  Jeanne  du  port 
*  de  quatre  vingt  tonneaux  ou  envi- 
ron avec  fa  patache  pour  faire  la 
guerre  &  courre  fus  aux  ennemis, 
defdittes  églifes ,  ainfi  qu'il  eft  plus 
amplement  porté  par  la  fufditte 
commiiTion  en  datte  du  dixfept«. 
novembre  dernier.  SignéSt.Bonnet 


L. 

ûtoh  amiral  des  Rochdlois. 

prefident  ,  RoiTet  adjoint,  de  la 
Grange  &  Mennaud  fecretairc  & 
fcellé  du  fceau  de  laditte  affem- 
blée ,  avons  fous  les  conditions 
portées  par  la  fufditte  commiiTion 
permis  au  fufdit  Boutinaud  de  for- 
tir  &  mettre  en  mer  lefdits  navi- 
res ôc  pataches  à  la  charge  de  nous 
obéir  quand  par  nous  il  en  fera 
requis  fait  à  la  Rochelle  le  vingt- 
feptieme  décembre  mille  fix  cents 
vingt-un  ,  la  fufditte  commiiîion 
n'eft  que  pour  trois  mois. 

Extr.  des  regift.  des  attaches 
données  par  Jean  Guiton  ecuyer 
echevin  de  la  Rochelle  amiral  de 
l'armée  navale  de  laditte  ville. 
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Extrait  des  Regijires  du  Confeil  d'Etat, 


Rclat.kl»p.J47. 
vol.  *. 


SUR  ce  qui  à  efté  reprefenté  au 
roy  en  Ton  confeil  ;  que  les 
habitans  de  la  ville  de  la  Rochelle 
Iuy  ont  rendu  des  fervices  fignalez 
en  différends  rencontres ,  non  feul- 
lement  par  des  fecours  de  fommcs 
confidcrablcs  en  des  occafions 
preflàntes,  mais  encore  pour  leur 
courage  &  vigueur  à  s'oppofer  es 
années  mil  fix  cens  quarante-huift, 
quarante-neuf  &  cinquante,  aux 
mauvais  defleings  des  perfonnes 
mal  intentionnées  ,  fans  efpar- 
gner  leurs  biens  ny  leurs  vies ,  & 
nottamment  en  cette  dernière  oc- 
cafion  où  ils  donné  des  preuves  de 
leur  fidélité  en  la  refiftance  qu'ils 
ont  apporté  au  comte  du  Dou- 
gnon  pour  conferver  ladite  ville 
enrobciflancedefaMajefté,  ayant 
volontairement  fait  toutes  lesdef- 
pences  neceffaires ,  tant  pour  la 
prife  des  Tours,  &  mettre  ladite 
ville  en  quelque  deffenfe  ,  que 
pour  la  fubûftance  des  trouppes 
qui  y  ont  fejourné  :  Sadite 
M  a  i  es  t  ê  pour  recompencer 
lefdits  habitans  defdites  deipences 
&  leur  donner  des  marques  de 
recognohTance  de  leur  fidélité  , 
les  à  defehareé  de  ce  qu'ils  doi- 
vent des  fubfiftances  mil  fix  cens 
quarante  -  fept ,  quarante  -  huitt, 
quarante-neuf  &  cinquante  ;  & 
ordonne  qu'à  l'advenir  ils  feront 
feullement  taxez  à  fix  mille  livres 
pour  ladite  fubfiftancc,  à  commen- 
cer par  celle  qui  fera  impofée  pour 
165 1.  outre  la  fomme  de  quatre 
Tome  IL 


mille  livres  à  laquelle  ils  <bnt  abon- 
nés pour  toute  taille&creues  fans 
qu'ils  puiflent  eftre  augmenter 
loubs  prétexte  de  quelque  autre 
impofition  que  ce  foit,  dont  fa  di- 
te Ma j efté  les  defeharge  des  apre- 
fent  ;  &  pour  donner  moyen  auf- 
dits  habitans  de  paver  lefdites 
fommes  de  quatre  mille  livres  de 
tailles  &  fix  mille  livres  de  fubfif- 
tance  efquelles  ils  font  abonnez  : 
Sai>ite  Maieste  leur  permet  de 
leuer  iufqucs  à  trois  livres  dix  fols 
fur  chaque  tonneau  de  vin  &  de  biè- 
re qui  fe  vendent  en  deftail  és  hof- 
tellcries&  cabarets  de  la  ville,  & 
quinze  fols  dans  la  banlieue  ou  , 
plat  pays ,  outre  Se  pardeflus  les 
quatre  livres  dix  fols  qui  fe  leuent 
en  ladite  ville ,  &  quarante-cinq 
fols  dans  ladite  banlieue  ou  ledit 
plat  pays ,  dont  fera  fait  bail  au 
rabais  ,  &  pour  cet  effet  toutes 
lettres  à  ce  neceflaires  en  feront 
expédiées  :  ordonne  ladite  Majef- 
té  que  lefdits  Habitans  ne  pour- 
ront eftre  taxez  à  l'advenir  pour 
raifon  de  leurs  o&roys  ou  autre- 
ment en  quelque  forte  &  manière 
que  ce  foit  dont  fa  Majefté  les  à 
defehargez  ;  cnfemblc  de  ce  qu'ils 
peuvent  dcbvoir  de  refte  des  ta- 
xes defdits  oftroys ,  que  les  autres 
trois  ottroys  de  quarante-cinq  fols 
chacun  ne  pourront  eftre  conti- 
nuez le  temps  porté  par  les  lettres 
expiré.  Faift  au  conleil  d'eftat  du 
Roy  fa  Majefté  y  eftant  tenu  à ( 
Poitiers  ce  neufiefme  jour  de  dé-  • 
Sfff 
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cembre  mil  fix  cens  cinquante-un , 
figné,  PHELIPEAUX,  &  fcelié 
du  contrefccl. 

LOUIS  par  la  grâce  de  Dieu 
Roy  de  France  &  de  Navar- 
re :  au  prgmier  noftre  Huiflier  ou 
fergent  fur  ce  requis,  Salut  : 
Nous  te  commandons  par  ces  pre- 
fentes  (ignées  de  noftre  main ,  que 
l'arreft  de  noftre  confeild'eftatee 
jourd'hui  donné  en  iceluy  nous  y 
eftant  en  faveur  de  nos  chers  Se 
bien-amez  les  habitans  de  noftre 
ville  de  la  Rochelle ,  dont  l'ex- 
traict  eft  cy  attaché,  foubs lecon- 
trecel  de  noftre  chancellerie ,  tu 
fignifies  à  tous  ceux  qu'ils  appar- 
tiendra à  ce  qu'il  n'en  prétendent 
caufe  d'ignorance ,  6c  ayent  à  y 
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deflerer  &  obéir ,  contraignant  à 
ce  faire  tous  ceux  qu'il  appartien- 
dra &  qui  feront  à  contraindre  9 
de  ce  faire  &  tous  exploits  re- 
quis Se  néceftaires  pour  l'exécu- 
tion dudit  arreft  te  donnons  pou- 
voir, commiflion  &  mandement 
fpecial  fans  demander  autre  per- 
miffion  :  car  tel  cft  notre  plaifir. 
Donné  à  Poitiers  le  ncuneme 
jour  de  décembre  mil  fix  cens  cin- 
quante-un :  &  de  noftre  reigne  le 
neufiefme ,  figné,  LOUIS  :  Et  par 
le  Roy^PHELiPPEAUX  ,  fitfcel- 
lé  du  grand  fceau  de  cire  jaune. 

Collationni  aux  Originaux  par 
moy  confeilltr  fa re taire  du  Roy  & 
de/es  finances* 


ReUf;»la  p.^tf, 
voL  2. 
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De  ecclefia  S.  Bartholomœi  in  pago  Alnienfi  tempore  Bernard}. 
Santonum  epijcopi  cedificata, 

TEmporibus  Ludbvici  régis  mi-  nus  Ifambertus ,  vir  per  omnia  pa- 

noris  ,  filii  Ludovici  Magni  cifîcus  jure  paterno  poflederat , 

régis Francorum,qui)mortuoGuil-  quoadnfque  Prediâus  cornes*  in- 

Iclmo  Picravorum  comité  apud  S.  vidiae  ftimulo  agitatus  clandeftina 

Jacobum  filiam  ejus  confilio  &  vo-  obfidionc  exinde  quafi  idem  illum 

luntate  patris  cum  confulatu  Pic-  expulerat  Se  quoniam  prxfati  duo 

tavenfi  oc  Aquïtanorum  ducatu  fibi  Viri  Eblonus  &  Gonridus  vide- 

conjugio  copulavit,  infurrexerunt  bantur  effe  de  génère  St  familia  ip* 

in  Pago  Alnienfi  duo  viri  confan-  fius  Ifemberti  ,  adeuntes  Ludovi- 

guînei  Eblo  de  Maloleone  ,  8z  cum  regem  impetraverunt  ab  eo, 

Goflfridus  de  Rupeforti ,  cum  n*liis  tam  verbis  pacificis ,  quam  armis 

feeleratis,  filii  inquam  Belial ,  dif-  Dominium  totius  terra;,  retenta 

perdentes  totam  terram  Se  interfï-  ab  eo  duntaxat  munitione  caftri 

cientes  homines  &  caftrum  julii  juHi ,  cum  medietate  redituum  Ro- 

fupra  mare  pofittnn  cum  vicis  &  chellae.  Deinde  duobus  his  pari- 

munitionibus  nihilominus  pofli-  ficatis  qui  prius  difeordiam  inter 

«1ère  cupîentes.  Hoc  igitur  caf-  fcproptereandempofTeffîonemha- 

trum  cum  adjacent!  patria  Dorai-  buerant,  filuit  terra  in  confpeâu 
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à  praeliis  ;  &  dum  pacifiée  giti  funt  monachis  xx  cubitos  ter- 

dominarcntur  in  tçrritorio  Alni-  rxinlongitudine  &  totidem  in  la- 

4 ic-  11  ,  multitudo  hominum  tam  titudine  ubi  Guillelmus  prior  inf- 

indigenarum  quam  advenarum  ex  tantibus  fratribus  caepit  aedificare 

diverfis  orbis  partibus  illuc  per  ecclefiam  pcrmanum  Pétri  de  Mo- 

tcrram  &  mare  applicantium ,  pof-  gono  monachi  fui  cui  hoc  opus 

tulaverunt  à  prsdidis  Dominis  ad  pro  rcmedio  anima;  fuae  in junxe- 

habitandum  ,  Campum  Guillelmi  rat.  Unde  iratus  Bernardus  Xan- 

de  Syre  qui  erat  villa;  &  Portui  toncnfis  epifcopus  in  cujus  dioe- 

contiguus.  Quia  enim  grave  erat  cefi  Rupella  prxdiftum  opus  Guil- 

cis  proptcr  viae  longitudmem  adiré  lelmo  priori  intcrdicit.   Qua  de 

parochialem  ecclefiam  S.  Maris  de  caufa  Guillelmus  Prior  ,  confilio 

Connia  in  fuperiori  parte  ipfius  fratrum  fuorum  cum  Domino  ab- 

villa;  fi  tam  ,  poftulavcrunt  (ibi  in  bate  Cluniacenfi  perrexit  &  paps 

campo  praedicîo  ecclefiam  fieri  in  Eugenio  apud  Signiam  civitatem 

honore  S.  Bartholomzi  apoftoli.  tune  conftituto  rem  geftam  expo- 

Prccnominati  igitur  duo  viri  peti-  ponens ,  licentiam  &  conceflum  & 

tioni  acquiefeentes  convenerunt  libertatem   xdificandi  ecclefiam 

priorcm  A  y  c  ni  cm  Guillelmum  vi-  ficut  volebat ,  ab  eodem  papa  ob- 

delicet pottque &  alios  fratres  fuos  tinuit  ;  infuper  ad  confirma tioncm 

ad  quorum  jus  fpeôabat  parochia  rei  litteras  apoftolicas  ad  Xanto- 

mat  ri  s  eccefiae  totius  Rocheux,  (a)  nenfem  pontifieem  deftinatas  reve- 

precantes  ut  commodam  ubi  die-  xit  datas  anno  M.  C.  LU.  Signe 

tum  eit,  xdificarent  ecclefiam:  Se  x  kal,  Mardi.  (  20  mars). 
ad  xdificium  operis  urgendum  lar- 
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Relaf,  a  1a  p.  itfi 
vol.  2. 

Hôtel  des  Monnoies  de  la  Rochelle. 

Ha  ries  par  la  grâce  de  Dieu  Savoir  vous  faifons  que  comme    Ordonn.  par  Se- 

roy  de  France.  A  nos  amés  n'a  gùieres  de  la  ville  Rochelle ,  cou(]"c  *  u  I  •  * 

&  feaulx  les  généraulx-maîtres  de  en  laquelle  pour  le  temps  quelle  ,41' 

nozmonnoyes:  Salut  &dileftion.  eftoit  en  obeuTance  de  notre  très 


C 


(a)  Dan*  le  Gatlia  Chri/iiana  on  ÏUputantes,  irfaut precantet ,  comme  on  lit  dans 
Befly  &  dans  Gall.uid. 

On  trouve  cette  charte  dan»  le  Gall.  Chrift.  Preuve»  p.  4*1 .  dam  Befly  p.  472  .  dan* 
le  Difcourt  au  rot  fur  la  Rochelle  /Vi-40.  p.  jj  ,  acd.ns  le  Spiciftpede  dom  Lucd'Achcri , 
t.  III ,  in-fol.  p.  J02.  Dans  le  Gall.  on  lit  Etlo  de  Maloltonc ,  Èbl  ..mus  dans  le  Difcourt 
au  roi ,  liiez  EJblo.  Guliel.  deSyrt  dan*  le  Gall.  c'eft  une  faute  d'impreflion.  h  terrhorio 
Abouficnfi  dans  le  Spicil.  p.  502  ;  lifez  tn  territorlo  Alnienfi-  Dans  ceue  collrctmn  du 


plus  groilieac  encore  que  la  première. 
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cher  feigneur  &  pcre  que  Dieu  le  marc;  &  d'autre  argent  ailaïé  à 
abibille  ,  l'en  avoit  acoutumé  fai-  deux  deniers  de  loy  ,  argent-lc- 
re  monnoye ,  foit  revenue  à  nof-  roy,  cent  fols  tournois  pour  marc , 
•  tre  obeiflance,  nous  avons  ordon-  &  pour  marc  d'or,  au  tel  &  foui- 
ne &c  ordonnons  par  ces  prefen-  blable  pris  comme  nous  faifons 
tes ,  que  en  noftre  dite  ville  de  la  donner  en  notre  monnoye  de 
Rochelle ,  monnoye  foit  faifte  &  Poiftiers  ;  c'eft  aflavoir  ,  ioixan- 
forgée  par  la  forme  &  manière  te  trois  livres  fix  fol*  tournois 
que  nous  faifons  faire  ès  autres  pour  marc.  De  ce  faire  vous  don- 
lieux  de  noftre  royaume.  Si  vous  nons  &  à  chacun  de  vous  povoir  : 
mandons  &  commettons,  fi  meftier  mandons  à  tous  cculx  à  qui  il  ap- 
.eft,  &  à  chafeun  de  vous,  par  ces  partient ,  que  à  vous  &  a  chaton 
prefentes  ,  que  en  ladite  ville  de  de  vous,  en  ce  faifant ,  obcifTent 
h  Rochelle,  vous  faictes  forgier  &  &  entendent  diligemment.  Donné 
faire  telle  monnoye  d'or  &  dar-  à  Paris ,  en  noftre  hoftel  de  Lou- 
gent ,  comme  nous  faifons  faire  en  vre ,  le  xx  vc  jour  de  nov  embre , 
noz  autres  monnoyes;  fi  que  ladi-  l'an  de  grâce  mil  trois  censfoixan- 
te  ville  &  le  pais  d'environ ,  puif-  te  &:  douze ,  &c  de  noftre  règne 
fe  cftre  garni  &  remply  de  nofdi-  le  neuficfme. 
tes  monnoyes  ;  &  donner  &  faio-  Par  le  Roy.  P.  Blanchct. 
tes  donner  à  tous  changeurs  & 

marchans  qui  apporteront  billon       Avant  ces  lettres  ,  il  y  a  :  man» 

en  icelle  ,  de  tout  argent  ailaïé  à  dément  du  Roy  pour  mettre  fus  & 

quatre  deniers  de  loy,  argent-le-  faire  ouvrir  la  monnoye  de  la  Ro- 

roy ,  cent  cinq  fols  tournois  pour  chelle. 
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ALNISIUM  VETUS 

o  u 

CATALOGUE  DES  NOMS  ANCIENS 
des  Lieux  du  Pays  d'Aulnis, 

Tirés  des  ChartesJtf  d'autres  Dccumens  authentiques. 


ABIa,  rifle  dAble. 
Adurt  Palus.  * 
/Etlcrus  Marifcus.  * 
Agerna  ,  Agerim  Marifcus  Ajer- 

niacus,  la  Jarnt ,  P. 
Agorta  ,  Lagon ,  P. 
Agrifolium ,  Aigrefèuille,  P. 
Ais.  Suis  Martinus  de  ais,infula 
Ayas  ♦  Ayo  ,  rifle  dAix . 
Aytrcum ,  Marifcus  Aitriacus , 
iEtriacus ,  Auclriacus ,  Aitré.  P. 
Alduina  palus  près  d'Yves.  * 
Alere,Vadum  d'Alere,  d'Alirai. 
Vadiacum ,  Vadum  de  Aleron 
plancas  Alerias, /e  gué  d' A  leré,?. 
Allodium,  l'Alcu,  P. 
Alnifium  Magnum  feodum ,  de  Al- 

nifio  ,  le  grand  fief dAulnis. 
Aloeta,  domaine  de  V abbaye  de  la 

Grace-Dieu. 
Àlodus  Kaledonis  ,  pris  des  do* 
.    moines  de  St.  Martin  &  de  St. 
Maurice  &  du  ftagnum  publicum, 
c'efl-à-dire  de  la  mer.  *" 
Alloni ,  Caftrom  Alloni,  Allionis 
vicaria  deCaftello  Alloni,  Caf- 
trum  Julii ,  Chatel-Aillon ,  P. 
Aloia  dans  le  marais  de  Voultron.  * 
Alons  infula ,  domaine  pris  du  ca- 
nal de.  l'Angle.  * 


Andelcyum,  Andillec  ,  Andilli-U-    i  «  noms  rr  \r. 

MaroixoHlcMarais.P. 
Aneyum,  Anefio  ,  de  Annexo,  connus. 

Anais ,  P.  Le  P.  défigne  le* 

Angcriis  Angliers ,  P.  Pareille*. 
Angle  botum  ,  le  canal  de  V Angle. 
Angurta  Marifcus,  Angoufle. 
Annuctum ,  Amuré. 
Arconcellis  ftagnum ,  molcndinum 

de  Arconcello  (paroij/e  dAn- 

dilli)  borné  par  Ville-Doux. 
Arcubus.  S.  Stephanus  de  Arcu- 

bus  in  infula ,  Ré ,  Ars ,  P. 
Ardilliers  ,  Ardilliers  ,  P. 
Argcnchum ,  bofeum  de  Argento- 

nio ,  foreftade  Argento,  Argcn- 

conium  ;  Argentio  ,  Archen- 

chum ,  forêt  de  Benon. 
Arfonia  villa.  * 

Arianzum ,  2?o«  l'Abbé,  domaine 

de  ly abbaye  de  la  Grace-Dieu. 
Arzilerias  villa ,  Adzerlei.  De  fuo 

fifeo  de  ecclefia  S.  Salvatoris  in 

villa  quod  vocaturAdzerlei(for- 

te  )  S.  Sauveur  de  Nuaillé.  * 
Audœnus.  Ecclefia  S.  Audœni^ 

S.OuentP. 
Axius  Marifcus.  ** 

B 

Bafianfis  vicaria,  Voy.  la  pag.  $8 
du  I.  voJ. 
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Ballons ,  Ballon ,  P.  Villa  à  S.Caprafio  in  vicaria  Bafia» 

Belmontius  locus  in  vicaria  Bafia-  finfe.  * 

finie.  *  Carantiniacus ,  vicaria,  Charente» 

Bcnao ,  caftellum  Banaum ,  Beneo ,  nai ,  P. 

Bailia  de  Beneonc,  Benaonium ,  Charrun ,  Charrone ,  infula  Caro- 

Benedonis ,  Benon ,  P.  &  comté.  nis ,  Charron. 

Bertrandi  exclufa  ,  le  marais  Ber-  Abbatia  gratis,  B.  M.  de  Charron, 

trand.  C  abbaye  de  Charron  ,  ordre  de 

Befla  reginae  ,  la  Bejfe  à  la  Reine.  Citeaux. 

Voy.  le  I.  vol.  de  cette  kifloirc.  Caftcllariis  tC  abbaye  des  petits  Cha- 

Locus  la  Befla.  *  teliers  en  Vifle  de  Rcy  réunie  à  la 

Brimtna,  Bruna,  pons  fuper  Brim-  maifomde  S.  Honoré  des  prêtres 

mam  ,  le  canal  de  la  Brune.  de  l'Oratoire  de  Paris. 

Boethum ,  Boeth ,  paludes  Bœtus ,  Chremeri  ,  Cramais  pris  de  Maurê, 

Bouhet ,  P.  Craunio ,  Crem ,  Cran ,  P. 

Bonais.  Locus  qui  dicitur  Bonais  Caftello  villa.  * 

in  vicaria  S.  Johannis  (  vicariat  Ecclefia  S.  Cyrici  &  Julittae  de 

de  Chatel-Aillon.  ;  *  Doreto ,  St.  Çyr  du  Doret ,  P. 

Bria.  Molendinum  de  Bria  (  P.  Cyré,  Siré ,  Ciré,  P. 

d'Andilli.  Claufum  de  claro  fonte,  (Paroijfc 

Brociacum.  *  de  Marans.  )  * 

Brolium.  S.  Johannes  de  Brolio ,  Exclufa  que  dicitur  in  claufa  (Pa- 

ferra  de  Brolio,  St.  Jean  du  roiffè  tTEfnandes.  )  * 

Breuily  P.  Claufum  de  S.  Maria,  â  Feumô- 

Brolia  Marifcus.  *  nerie  de  Surgeres. 

Burgum  novum ,  Bourg-neuf *,  P.  Copnia ,  Compnia ,  Congia ,  Ma- 
rifcus. Cougnes.  La  paroijfe  de 

C  Notre-Dame  en  a  pris  ie  nom. 

Ecclefia  Colonus ,  de  Colona  fu- 

Cadupetlis ,  Choupeaux.  per  fluvium  Sevriae ,  Coulonges, 

In  Calciato  ,  dans  le  marais  de  P. 

Foultron.  Concha  putrida  in  nemore  fluria- 

Cajols  in  villa  Cameriaca.  cenfi,  {paroi Je  de  FAleu)  * 

Calmis.  Abbatia  S.  Leonardi  de  Conon  villa ,  non  loin  de  la  mer.  * 

Calmis,  l'abbaye  de  S.  Léonard  Cordai,  Cordallum,  infula  Cor* 

des  Chaumes,  ordre  de  Citeaux.  dal  ,  Courdault ,  P. 

S.  Vincentius  de  Calmis ,  S.  Vin-  Corneto  Sylva  pris  de  Rio».  Cetu 

cent  de  la  Chaume-  forêt  ne  fubfiflc  plus. 

Candé ,  maifon  dans  la paroijfe  de  Canalis  de  Cociis,  forte,  dans  Ut 

Dompter re.  Ce  nom,  efl  celtique*  paroijfe  de  Marans  oit  il  y  avait 

Ecclefia  S.  Candidi ,  S.  Aandre ,  P.  anciennement  une  mai/on  de  Co- 

Cameriaca  villa.  Je  crois  que  c'ejl  ciis.  * 

Cramahé  {paroijfe  de  Sales}  il  Confulare  Marifcum,  le  marais  du 

y  avoit  des  falines  auprès  de  ce  cornu  à  Choupeaux, 

lieu. 
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Corcaoflhira ,  Curforàum ,  Cour-   Fornax  Calidus  in  vicaria  Bafia- 


yô/i,P. 
Cortarium.  * 

Cortina  Marifcus  in  rem  S.  Salva- 
toris,  forte ,  dans  Us  domaines  dt 
S.  Sauveur  de  Nuaillé.  * 

Locusqui  vocatur  in  cracia ,  </<t/w 
le  marais  de  Voult>  on.  * 


finfe.». 

Locus  qui  dicîtur  fonds*,  forte,' 
fontaine  y  dépendant  du  bureau,  de 
Mau{é.  • 
Fontis  Rupte  Palus ,  près  de  Sur» 

gères.  * 
Forgis  ,  Forges  y  P. 


aujourd'hui  Rokan-Rohan  r 
trefois  dans  l'Aulnis. 
Forras ,  de  folio  rafo ,  Currafium  ,' 

Fourras ,  P. 
EcclefiaS.  Florentii ,  bornée  de  trois 
côtés  par  la  terre  de  S.  Sauveur.  * 


G 


G R: 
d, 


,  f abbaye 
,  ordre  de 


Ecclefia  S.  Criftophori ,  près  de  S.    Frontiniacus,  Fronttnai-C Abbatu  1 
Félix. 


Dardais ,  Dardais  ,  domaine  de 

l'abbaye  de  la  G  race- Dieu. 
Datolio.  EcclefiaS.  MariaedeDa- 

tolio ,  pris  de  S.  Félix.  * 
Defenfis  qua;  dicuntur  epaux  ,  le 

déftns  des  épaux  dans  la  foret  de 

Btnon, 

Domnum  petrum,  Dompetra  apud 

Rupellanos,  Dompierre ,  P. 
Dulcis  Villa,  Mlc-doux,  P. 


Efnenda,  portus  Dempna^<tr£or- 

ruption  ,  concha  de  Efnenda  , 

Efnandes ,  P. 
Eflo  vertum,exolverto,Ax forêt  dEf- 

fouvert  en  Saintonge ,  autre/bis 

dans  CAulnis.. 


LOcus  qui  dicitur  S.  Felicis  in 
vicaria-  Bafiafinfe  ,  ecclefia 
S.  Felicis  y  autrefois ,  P  *. 
FeoJufbium  Feodum  dominorum 
de  Domnopetro  ,,  Paroijfe  de 
Dompierre  *. 
Ferrieriis,  FcrrhreSy  P. 
Fiûeliacum ,  tetilfy ,  pris  de  là  Ro- 
chelle. 

Flotta,  ecclefia  S.  Catharinae  de 

flotta,  Jfle  de  Ré ,  P. 
Fons-paftoris ,  Fonpatou.. 


Latiae  Dei  abbatia 
de  la  G  race-Dieu 
Citeaux. 

Ecclefia  S.  Georgii  de  Bofco ,  Sti 

George  du  Bois ,  P. 
In  Gibergana  ,  Marais  de  VouU 

tron  *. 
Feodum  de  Griffier  *. 
Fons  Grimault ,  la  Fontaine  à  Gri* 

mault. 

Gyrus  Marifcus  in  terra  S.  Gcr~ 


H 

HErfent,  TourHerfent*. 
Feodum  heftrevere ,  Chattl- 
lenie  de  Marans*. 
Hiron  villa.  //  femble  par  la  charte 
que  ce  lieu  êtoit  m  vicaria  Bafia- 
finfe*. 

J 

JArria ,  la  JdrneyP. 
Villa  lazdbnus  *. 
IrrgoHnus,  Angoulins,  P;. 
Iliacus  villa  *. 
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I 


Marais  de 
Vauhron*. 


K 

N  KaTnel ,  Marais  de  Voultron. 
L 

IN  Laborel  ». 
Locus  Lacuna  *. 
In  Laguarel , 
In  Latufredo  , 
In  Lalongcta  , 
In  Libota , 
In  Longa , 

Lauberfeyutn ,  Laubreffay. 
Ecclefia  S.  Laurentii  de  la  Prehe, 

alias  de  Gérons  ,  S.  Laurent 

de  la  Prêt  y  P. 
Legnelz  villa ,  Legna ,  Lemnia  , 

Lempnia  ,  villa  Lempniacus  , 

la  Leigne,  P. 
Ecclefia  S.  Catharin*  de  legibus , 

Loix  en  rifle  de  Ré ,  P. 
Lempnia  de  Burciaco  tprés  Dugué 

d'Meré  \ 
Legngiacum  monafterium  ,  ancien 

monafltre  de  Saint  Sauveur  de 

Nuaillé, 
Linales,  IcLignatt. 
S.  Johannes  de  Liverfayo ,  S.  Jean 

de  Liverfay ,  P. 
fi.  Maria  de  Lilcau ,  Lileau  ,  autre- 
fois ,  P. 
Longa  aqua ,  Longeve,  P. 
Longa  Leigna  tprés  de  Sechebouc  *. 
B.  Maria  de  Loyres ,  Loyres,  P. 
Ecclefia  S.Maxentii  de  FHourmeau 

prope  Niolium,  l'Houmcau,  P. 

M 

MAlliacus ,  Maillé. 
Locus  qui  dicitur  Mamma*. 
Manderos,  confrontant  de  trois  cô- 
tés à  la  terre  de  S.  Sauveur  ,  & 
du  quatrième  à  la  mer*. 
Marcant ,  Maraant ,  Mareantum  , 
Mazantum,  Marans,  P. 


ES  NOMS  ANCIENS 

Ecclefia  B.  Marias  in  infula  de  Ré*,' 

Ste.  Marie,  P. 
Marcilliaco  villa  ,  Marcilleium 

Marcillè  ,  Marcilly ,  P. 
Maranfenas  ,  infula  Mafanfenas  , 

Marencennes ,  P. 
Marone  fluvius ,  tours  d'eau  prisât 
,  Marancennes. 

Marfeco ,  Marfeyo  ,  Marfays ,  P. 
Ecclefia  S.  Martini  de  infula  de 

Ré  ,  S.  Martin,  K  &  ville. 
Ecclefia  S.  Martini  de  Villa-nova  ,* 

S.  Martin  de  Villt-neuve ,  P. 
Mauritania  vêtus  ,  Mortagne  la 

vieille. 

Ecclefia  S.  Mauricii  prope  &  ex- 
tra muros  Rupellas  ,  S.  Mauri- 
ce ,  P. 

Locus  Maugibert  ,  prés  fEfnan- 
des  *. 

Maufiacum,Malziacum,  Mau^é,  P. 
Ecclefia  S.  Medardi  alias  S.  Marci, 

St.  Mard.  P. 
Melonis  portus  ,  ChatelltnU  dt 

Marans  *. 
Menar  portus,  ibid. 
Milefcus,  de  Mile  fcutis,  Millef- 

eus,  P, 
Modun  Marifcus*. 
Mons-rubeus  ,  Mont-roi ,  P. 
Ad  Motas,  Les-Motets. 
Muroni  villa ,  Muronium ,  vicaria 

Muronis,  Muron. 
Aqua  qus  vocatur  Muronia ,  cours 

d'eau  prte  de  Muron. 
Apud  les  Munjolieres ,  Paroijft  ic 

Dompierre. 

N 

NAâatoria  grangia,  laNevoire. 
Niolium  portus  de  Niolio  , 
Nieuil,  P. 
Noiera ,  Marais  d'Aitré*. 
Nulliacum  ,  caftrum  Nulliacenfe  , 
Nuaillé,  P. 


O 
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q  Roth.  feroit-ce ,  V  Anfe ,  appellcc 

la  Rou-du-roi. 
Romaniacum ,  Romagné. 
Romfayum  villa  Ronciacus ,  falina 
Runcia,  locus  Runciac{>,  Rony*. 
f*y. 

Rofcida>valtis,  forte ,  Roncevaux,' 

pris  du  BreuiUbertin. 
Rupe-forti,  Rochtfort. 
Rochella,  RupeUa,  U  RodulU\ 

S 


ECclefia  S.  Jacobi  deOcheyo, 
le  Cher  t  P. 
In  Oriol ,  Marais  de  Voulton  ». 


Aliacus  villa  ,  in  marifco  ad 


S 


Gerinacus  *. 
Lochs  de  Pala.  Sur  Us  bord  de  la 
mer  t  vers  C embouchure  de  la  Sevré. 
Paieras  ,  pris  de  la  porte  de  Cou- 
gnes*. 

Perigne  de  Pereneyo ,  Perigni9P. 
Plein-point ,  Domaine  de  l'abb,  de 

la  G  race- Dieu. 
Plumbi  terra ,  le  Plomb. 

Pociofis  villa  in  vicaria  Baûafin-   De  Rata ,  ibid  *. 

fc  *.  A  iras ,  pris  de  Ville-doux  *. 

Podium  rebelli ,  ravelli ,  Pui-ra-    Curvia ,  prés  d'Yves  *. 

vau  ,  P.  Aldradi ,  pris  de  Voultron  *. 

Poirache  terra ,  au  couchant  de  la 

Rochelle  *. 


Aline. 

Salina  bade  *. 
Girea,  pris  d'Yves  *« 
Nova  in  marifco  Voultrura*. 
Penitentia  in  marifco  Aytriaco 


Pons  Petrae  ,  pris  du  canal  de 

C Angle. 
Pons-natalis ,  Pont-nau. 
Portas  pifeatorum ,  à  V extrémité  du 

canal  de  V Angle. 
Portus  Pichoven*  ,  pris  de  Tau- 

gon. 

Portus  Savarici ,  pris  d'Efnande 


Inter  duas  Sorores.  A  Aytri  \ 
Clara  ,  ibid  * . 
Conftancia ,  à  Vouliron  *. 
Bofetti ,  ibid  *, 
Torna  Jamba ,  ibid  *. 


Barbina ,  ibid  * 
Modica  *. 
De  Ponto  *. 
In  Alerio  *. 
Sandraldi  in 


Ecclefia  S.  Eutropii  de  portis,  les    Salis, Salles ,  P 


marifco  Ajerno  \ 


portes  de  Cifle  Rc  y  P. 
Priariis,  Priaires,  P. 
Pulchrum  viderc,  Beau-regard ,  il 
y  en  a  plusieurs  en  Aulnis. 


R 


Adi  infula  ,  Vifle  de  Ri. 
Rioft  ,  Rihors  ,  Rioftum 


R'ion. 


Salfa  tferra  in  marifco  Scala  *. 
Ecclefia  S.  Salvatoris  ,  vicariat 
terra  S.  Salvatoris  in  vicaria 
caftelfo  Alloni ,  S.  Sauveur  de 
Nuàillc. 

Ecclefia  S.  Sarurnini  Debofco ,  St; 

Saturnin  du  Bois ,  P. 
Sechebouc ,  Domaine  appartenant 

à  C  ordre  de  Malthe. 


Fcclefia  S.  Rogatiani,  St.  Roga-    Sevria  aqua,  feparis,  laSevre% 

tien ,  P.  Serigniacum  ,  Serigny. 

Roth.  in  marc  quae  vocatur  in   Sens  murum  *. 


Tome  IL 


Tttt 
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Senftiacus  villa  in  vkaria  Bafia-    Turris ,  forte,  la  Tour  fHcrftnt*. 


fince  *. 

Ecclefia  S.  Solinae,  Ste.  Soûle ,  P. 
Slirgeriae  caftrum  Surgcrias  ,  Sur- 
&rtsj. 

Scala  villa  in  marifco  Vultronio,  *. 

Marifcus  de  Scala  in  curba*. 

Terra  S.  Stephani  in  vicaria  de 
caftroAIloni  forte,  V  ancien  Do- 
maine de  S.  Etienne  S  A  arc. 

Stagnum  publicum ,  la  mer, 

T 

LOcuscrai  diciturTafdon ,  Taf- 
donicus  raarifcu9 ,  Tafdon. 
Terra  nova ,  Terre  nouvelle ,  près  de 

'l'abbaye  de  S.  Léonard, 
Theré ,  Thairé ,  P. 
Tou,  UThou,  P. 
Ecclefia  S.  Joannis  de  Togone  & 
S.  Pétri  de  Rotunda ,  Taugon- 
la-ronde ,  P. 
Trifue  infula  Troefeu. 
Tmnca  marifcus ,  la  Tranche  ,  Pa- 
role Fille-doux,  . 


Tufche,  près  cCEfnandes. 

V. 

VErneria ,  la  Vergnée, près  deS±- 
Jean  du  Breuil. 
Vcrduniacus  villa,  près  de  Fron~ 
tenai  *'. 

Ecclefia  de  Verinis,  Verines ,  P. 
Ecclefia  S.  Viviani  de  Vergolio  , . 

Sx.  Vivien  du  Vergerou  ,  P. 
Vis,  forte, Vix. 

Vociec  villa,  Vouhè ,  P.  ou  Vuhi ,  . 

pris  de  Salles. 
Voyaco  villa ,  ce  nom  convient  à 

rouhê&  àVukê. 
Ufellum,  Ufeau. 

Vultrun  ,  caftrum.  Vulrrone ,  ma- 
rifcus Vultrunn ,  Voultron ,  P. 


o  Bedientia  quae  dicitur  Yvia,  - 
Yves,  P. 
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ADDITIONS  ET  CORRECTIONS, 

A Page  i ,  Ligne  n ,  ajoutez ,  la  furface  du  pays  d'Aulnis  )  me-      t.  VoU 
•  fures  prifes  fur  la  carte  qui  fe  trouve  à  la  tête  de  cet  ouvrage ) 
contient  3  5  lieues  quarrées  ,  869  toifes  3  pieds  ou  environ. 

A.  Pag.  20,  lig.  8,  ajoutez,  le  Marais-le-roi  fe  trouve  dans  les 
paroifles  de  Courlon ,  de  St.  Cyr-du-doret  &  Villeneuve-nion. 

C.  Pag.  xi.  On  lit  à  la  pag.  11,  Hift.  de  Fr.  t.  I,pag.  194,  lifez, 
r.  I ,  pag.  99 ,  verfo. 

A.  Pag.  3  1  ,  lie.  12 ,  ajoutez,  Terre  nouvelle  eft  à  trois  lieues  de  Ift 
Rochelle ,  dans  la  paroifle  de  notre  Dame. 

A.  Pag.  44,  lig.  8,  ajoutez,  ceflion  &  tranfport  au  roi  Charles  VI 
de  10  livres  tournois  de  rente  fur  le  grand  fiet  d'Aulnis  par  Guillau- 
me, comte  de  Tancarville  ,  à  Paris  l'an  1407,  au  mois  de  mars.  chambre  de» 
A.  Pag.  6x,  lig.  13  ,  ajoutez ,  le  nom  de  cet  abbé  ne  fe  trouve  pas  Compte»  Layette, 
dans  le  Gall.  Chrift.  t.  Il,  coL  1403  ,  non  plus  que  le  nom  d'un  abbé  po,tou* 
nommé  Cornée,  duquel  il  eft  fait  mention  dans  les  lettres  de  Dupleflis- 
Mornai,  fous  l'année  1589,  fupplém."  Martin  Boift,  abbé  de  S.  Mi- 
»  chel  en  l'Air,  &  Cornée  de  notre  Dame  des  Chateliers  en  Ré ,  fer- 
»  viteur  du  cardinal  de  Bourbon,  en  feraient  bon  marché  (de  leurs 
c  abbayes 

A.  Pag.  67,  lig.  11,  ajoutez,  en  1557  il  y  avoitun  fort  à  la  pointe 
de  Sablanceau ,  comme  on  le  voit  dans  le  difeours  "  de  la  reprinfe  de 
»  I'ifle  de  Ré  par  le  baron  de  Landrau". 

A.  Pag.  71,'lig.  8,  ajoutez,  il  y  a  dans  rifle  d'Aix  quatre  Anfes 
principales.  L'Anie  de  la  Croix  qui  gît,  E-O.  celle  des  Fougères, 
N-S.  celle  du  Magafin  ,  N-O.  S-E.  &  l'Anfe  du  Saillant",  N-O.  S-E.  La 
pointe  de  Cou4)-de-Pont  eft  FE. 

A.  Pag.  77,  lig.  17  ,  ajoutez,  le  curé  de  cette  paroifle  prenoit  la 
•qualité  de  curé  de  Chaflïron,  Villtlmus  Germanus  capcllanus  de  CAap- 
ciront.  Cartul.  de  Fabb.  de  N.  D.  de  Saintes  ,  fol.  68  ,  verfo. 

A.  Pag.  86 ,  lig.  18,  note  :  il  eft  fait  mention  de  la  terre  de  Bonne- 
mie  dans  une  charte  du  xu  fiecle ,  (  archiv.  de  la  cathéd.  de  la  Roch.) 
Et  illam  partem  terre  quant  kabtmus  . .  .  Bonemie  ita  totam  &  intégrant  : 
&  dans  une  charte  de  Bernard  ,  évêque  de  Sainte  (  1 1 50)  redecimatio-  m. 
mm  décime  totius  terre,  que  dicitur  de  Bonamia. 

C.  Pag.  100,  lig.  4,  dans  une  charte  d'Eleonor,  lifez,  de  Richard. 

A.  Pag.  m,  note  margin.  la  Martiniere  dans  fon  grand  dictionnaire 

Î géographique  (  verbo  Chatel-aillon  )  dit  que  M.  Grécn  de  St.  Mar- 
ault,  baron  de  Chatel-aillon  eft  de  la  maifon  de  la  Rochefoucauld. 
C'eft  une  faute.  Les  la  Rochefoucaulds ,  &  les  Grcens  de  St.  Mar» 
fault  font  deux  maifons  différentes. 

T  1 1 1 11 
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A.  Pag.  114,  lig.  7,  Arrêt  duconfeil  d'état  du  Roi  du  11  octobre 
1738,  qui  fait  très  exprefles  inhibitions  &  défenfes  de  percevoir  à 
l'avenir  pour  raifon  de  droits  de  côte  ,  arrivage  ou  péage  ,  aucun 
droit  fur  les  bleds  ,  grains ,  farines  &  légumes  verds  ou  fecs ,  arri- 
vant au  port  de  la  feigneurie  d'Efnandes ,  nonobftant  l'arrêt  du  con- 
seil du  8  aouft  1733  &  tous  autres  jugemens,  arrêts  tarifs  ou  pan- 
cartes à  ce  contraires. 

A.  Uid.  lig.  13  ,  Arrêt  du  confeil  d'état  du  Roi  du  5  mai  1739,  qui 
fupprime  les  droits  de  péage  ou  coutume  prétendus  au  port  de  Queue- 
de-vache. 

A.  Page  116,  ligne  7  ,  ajoutez,  tréfor  des  Chartes.  Layette  de 
Poitou ,  à  la  chamb.  des  comptes ,  lettres  de  Marguerite  de  Roche- 
fort  ,  veuve  de  Geofroi ,  fire  de  Rochefort ,  par  lefquelles  elle  pro- 
met au  comte  de  Poitiers  de  lui  rendre  le  Chaftel  de  Rochefort  tou- 
tefois &  quantes  elle  en  fera  de  par  lui  requife ,  &  conflitue  pour 
pleiges  Bernard  Chabot  ,  chevalier  &  Aimeri  Chabot  ,  prévoit  de 
Voultron,  l'an  1143. 

A.  Pag.  117,  lig.  3  ,  ajoutez,  la  forêt  Argenchum  ,  Argentum  de 
Argenconio  étoit  tort  étendue ,  s'il  en  faut  juger  par  la  chronique  de 
Maillezais,  anno  MLXIX  monafierium  novum 

Gauffredi  comitis ,  monafitrium  Sli.  Sevcrihi  canonicorum  in  nemore  Ar- 
genti.  Or,  cette  dernière  abbaye  ruinée  par  les  Proteftans  étoit  placée 
fur  la  Boutonne,  près  de  Dampicrre.  On  lit  dans  le  Gall.  Chrirt.  col. 
1348,/0/fra  in  Silva  d'Angers,  c'eft  une  faute.  Le  mot  Argtnchum, 
Argentum  de  Argenchonio  eu  un  nom  Celtique.  Nous  connoiffons  Ar- 
gentomagus ,  Argenton  dans  le  Berri  ,  cajirum  Argentum  &  Argentonïs 
caflrum ,  Argcnton-l'églife  fur  les  confins  de  l'Anjou  &  du  Poitou , 
Àrgentoratum  ,  Strasbourg,  Argentan  en  Normandie,  Argenton  diocc- 
fe  de  la  Rochçlle  ,  &  l'Argens  rivière  de  Provence  dont  il  eft  fait 
mention  dans  Ptoleméc  ,  pluie  &  une  lettre  de  Lepidus  ,  (  la  34e.  du 
liv.  10  des  lett.  de  Ciceron  )  d'oii  il  faut  conclure  que  ce  mot  ed 
celtique.  Mais  quelle  en  étoit  la  fignirîcation  ?  Elle  femble  fe  montrer 
dans  le  mot  Ar-chann,  blanc  ,  brillant,  en  langue  Bretonne ,  félon  le 
gloffaire  de  dom  Pelletier  ;  ce  quiconvient  fort  bien  à  la  rivière  cl'Ar- 
gens  dont  les  eaux  font  pures  &  belles  ,  &  ce  qui  peut  convenir  en- 
core aux  lieux  ci-deuus  mentionnés  &  à  la  forêt  de  Benon  ou  Argen- 
chum  à  caufe  de  quelques  qualités  analogues  au  blanc  &  au  brillant. 
Arùcl. de Nicdlfé.     A.  Pag.  119,  ajoutez,  11 09,  Gui  Barrabin,  feigneur  de  Nuaillc. 

1115 ,  Hugues,  S.  de  NuaiUé  donne  aux  frères  Chevaliers  du  Tem- 
ple de  la  Rochelle  le  grand  &  le  petit  Bernai  (  Par.  de  Marans  &  de 
S.  Jean  de  Liverfay  ). 

1 197 ,  Jean  de  Lavau ,  chevalier  S.  de  NuaiUé. 

1478,  Philippe  de  Coudung,  le  30  mars. 

1499,  Gilles  de  Belle-ville >  S.  de  Montaigu,  chambellan  du  Roi. 

1 504 ,  Jean  de  Belle-ville ,  10  février. 
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1517 ,  Jaquette  du  Pui-du-fou ,  baronne  de  Nuaillé, 
1 545 ,  Acnilles  de  Partenai,  z  décembre. 
1 581 ,  Jaquette  de  Partenai,  13  aouft. 

15,95 ,  Jeanne  de  Barbelieres,  fille  aînée  &  principale  héritière  dé 
Sebaftien  de  Barbefieres ,  baron  deNuaillé ,  &  de  Jaquette  de  Partenai. 
Jeanne  époufa  Claude  le  Maftin ,  S.  de  la  Faveriere. 

1609,  Charles  le  Maftin,  fils  de  Claude,  marié  le  iz  oftobre  1609. 

1630,  Henri  le  Maftin,  fils  de  Charles  ,  marié  le  30  novembre 
1634. 

1670,  Claude  le  Maftin,  10  aouft. 

17 18  ,  Claude  Germain  le  Maftin,  4  Juillet. 

1758,  Anne  Françoife  Félicité  le  Maftin  ,  fille  de  Charles  Gerraa- 
nicq  le  Maftin  ,  baron  de  Nuaillé  ,  mort  brigadier  des  armées  du  Roi, 
veuve  du  8  juin  1748  de  François  du  Pouget  de  Nadaillac. 

C.  Pag.  117,  lig.  z,  1499»  lifez,  en  1599. 

A.  pag.  1 Z9,  lig.  zz.  Ce  que  l'on  a  dit  au  fujet  de  la  chatellenie  de 
Beaurcgard,  Air  la  foi  du  factum  cité  en  marge  ,  n'eft  ni  exaû  ni  aflez 
détaillé.  Nous  ajouterons  ici  que  la  baronnie  de  Nuaillé  eft  entrée 
dans  la  maifon  de  le  Maftin  par  le  mariage  de  Claude  le  Maftin  avec 
Jeanne  de  Barbezieres,  fuivant  un  contrat  de  partage  du  Z9  Décem-  T;lr.  or;g.  ctmftr. 
bre  1599»  que  par  acïe  du  6  Février  1669  les  trois  enfans  de  Henri  vé  p.u  m.  de  Chaf- 
le  Maftin  ,  petit-fils  de  Claude ,  firent  entr'eux  le  partage  des  biens  p"3eîili£2dÊ 
délaûTés  par  leur  pere  ;  que  la  baronnie  de  Nuaillé  échut  à  Claude  le 
Maftin  avec  la  châtelleme  de  Ferrieres  ,  tant  pour  fon  droit  d'ainefle 
que  pour  fa  portion  héréditaire  ;  que  Léon  le  Maftin  eut  la  terre  de 
Courfault,&  que  Henri-Charles  le  Maftin  devint  pontlfeur  de  la  châ- 
tcllenie  de  Beauregard  ,  laquelle  après  avoir  appartenu  à  Jacques  de 
Montalambert  ,  fuivant  un  acte  du  zi  Novembre  1484,  avoit  été 
dans  la  fuiie  jointe  à  la  baronnie  de  Nuaillé  par  Jacquette  de  Partenai. 

A.  pae.  131,  ajoutez,  1 384.  Marguerite  &  Jeanne  Chenin ,  fœurs  ,  Arrîcl.  de  Mixité. 
filles  &  néritieres  de  Regnaud  Chenin,  avouent  tenir  du  comté  de  E«r.  d'aveux  «e 
Benon  le  chaftel ,  ville  &  chaftellenie  de  Mauzê.  dénombr.  (c  d* 

1473.  Jean  vicomte  de  Rochechouard,  S.  de  Tonnai-Charente  &  ««actes, 
de  Mauzé,  à  caufe  d'Anne  de  Rochechouard  fon  époufe. 

15 14.  Aimeri  de  Rochechouard. 

1  5  17.  Louis  vicomte  de  Rochechouard. 

1 544.  Hommage  de  Perette  Vigier,  tutrice  de  Jean  d'Angliers  fort 
fils,  rendu  le  15  Mai  à  Claude  de  Rochechouard,  baron  de  Mauzé, 
pour  la  ville  &  chaftel  de  Mont-roi. 

1 576.  Renaud  Chenin,  chevalier,  S.  de  Mauzé,  4  Mars. 

1.581.  Louis  de  Rochechouard  &  Magdeleine  de  Bouille  fon  épou* 
fe ,  achètent  la  baronie  de  Mauzé  &  la  terre  de  Cran  ,  de  Françoife 
de  Rochechouard ,  dame  de  la  Touche-Limoniere  (  dioc.  de  Nantes*  ) 

1596.  Jeanne  Gilier,  baronne  de  Mauzé,  veuve  de  François  de 
Loftanges  ,  chevalier  de  l'ordre  du  roi ,  baron  de  Mauzé  &  de 
Paillé. 
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1601.  Arrêt  qui  condamne  Jeanne  Gilier  à  céder  la  terre  de  Mauzé 
à  Magdeleine  de  Bouille,  époufe  de  Louis  de  Rochechouard  ,  30 
Juin. 

iôi  1.  Jean  &  René  de  Rochechouard,  chevaliers ,  frères ,  barons 
des  bâtimens  de  S.  Ouan  (  par.  de  Veyrac  en  Poitou  )  vendent  à 
François  Chafteigner ,  gentilhomme  de  la  chambre  du  roi,  la  baron- 
«ie ,  chàtellenie,  jurifdiâion  ôc  feigneurie  de  Mauzé,  Cran,  Chaban 
&  le  Brenil  Moriffet ,  7  Décembre. 

164!.  Foucault,  vicomte  de  Rochechouard. 

1648.  Aveu  fourni  par  Louis  de  Ranconnct,  S.  de  Polignac  en 
Périgord  à  René  Gillier,  baron  de  Mauzé,  pour  le  chaftel  de  Mont- 
roi  ,  7  Juillet. 

1678.  Pierre  Gilier. 

1681.  Après  la  mort  de  Piere  Gilier ,  Mauzé  demeure  à  Olivier  Gi- 
lier par  partage  avec  fes  cohéritiers. 

1693.  Philippe  de  Valois ,  marquis  de  Villete  &  de  Murfay,  baron 
de  Mauzé,  tant  en  fon  nom  que  comme  étant  aux  droits  de  Demoi- 
felle  Elifabcth  Gilier,  ci-devant  dame  de  Mauzé. 

A.  pag.  134,  1.  33  ,  ajoutez,  en  1598,  Jacques  Conftans  ,  genril- 
5oulî«r ,  p.  *8  j.  homme  ordinaire  de  la  chambre  du  roi ,  gouverneur  des  ifles  &  châ- 
teau de  Marans. 

A.  pag.  146,  1.  9.  Regnaud  de  Précigny  ;  S.  de  PAleu ,  dans  le 
quatorzième  fiecle ,  farfit  les  biens  d'un  bourgeois  de  la  Rochelle  fi- 
tués  in  donùnio  fuo  de  allodio ,  cet  homme  étant  mort  fans  héritiers , 
quia  fine  hetrede  decejferat.  Archiv.  de  Pévêché. 

A.  pag.  150,  not.  margin.  la  Sablière  ,  ajoutez ,  maifon  à  Lafond. 

A.  pag.  153 , 1.  4,  ajoutez,  la  pierre  levée,  vulgairement  nommée 
de  la  Jarne,  eft  dans  la  paroifle  de  S.  Rogaticn. 

A.  pag.  165  ,  1.  11.  »  En  1665  ,  la  chambre  générale  de  la  dire&ion 
»  de  la  compagnie  des  indes  orientales  ,  réfolut  de  faire  Tembarquc- 
»  ment  pour  rifle  de  Madagafcar  dans  la  rivière  de  Charente  où  elle 
»  efpéroit  trouver  plus  facilement  les  chofes  dont  elle  auroit  befoin, 
•*>  veu  même  que  l'expérience  de  tous  nos  mariniers  nous  a  appris 
»  que  l'eau  de  la  Charente ,  efl:  celle  qui  fe  conferve  le  mieux  lur  la 
»  mer  dans  les  voyages  de  long  cours  ».  Relation  d'établhTement  de 
la  compagnie  des  Indes  Orientales.  A  Paris  chez  Cramoifi,  1666, 
pag.  109. 

A.  ibid.  1.  10 ,  la  Sevré  Nantoife  qui  fe  jette  dans  la  Loire  au-def- 
fous  de  Cliflbn,  ajoutez ,  fort  près  de  Nantes. 

A.  pag.  117,  ajoutez  en  note,  dans  le  tréfor  des  chartes  confer- 
vées  à  la  chambre  des  comptes  de  Paris,  layette  du  Poitou;  on  trou- 
ve une  pièce  dont  voici  le  titre  :  »  Procuration  des  maire  &  commu- 
»  nauté  de  la  Rochelle,  par  laquelle  ils  donnent  pouvoir  à  quelques- 
»  uns  d'entr'eux  de  consentir  &  d'adhérer  à  l'appel  interjette  par  le 
»  roi  au  futur  concile  l'an  1303  ».  Ceci  regarde  le  grand  démêlé  de 
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Philippe  le  Bel  avec  le  pape  Boniface  VIII.  (  Benoit  Cajetan  )  Bar- 
bot  notre- annalifte  ne  fait  pas  mention  de  cette  démarche  de  la  com- 
mune de  la  Rochelle. 

A.  pag.  228  , 1. 19.  On  a  donné  au  nom  de  Maillerais*/*  Matlo  aqua  ,\ 
de  Mdlltaco  deux  lignifications  ;  la  première  paroit  peu  fure ,  on  peut 
rubftituer  celle-ci:  mail  en  tangue  Celtique  fignifioit  hâte,  vitcfle, 
précipitation.  Dc-là  dérive  naturellement  le  nom  de  Mallo  aquec,  les- 
eaux  de  l'hic  deMaillezais  étant  fort  rapides,  lorfcju'elles  fontgroflics 
par  l'immenfe  volume  d'eau  des  marais  circonvoifins  &de  la  rivière 
d'Autife. 

C.  pag.  138, 1.  32.  Rabelais  a  donné  une  traduction  latine  desapho- 
rifmes  d  Hypocrate,  Lifez,  a  donné  au  public  la  traduction  latine  des 
aphorifmesd'Hypocrate  par  Nicolas  Leonicenus ,  avec  des  additions,, 
corrections  &  quelques  variantes...  aclus  venditionis...  lifez contrac- 
tes venditionis  antiquis  romanorum  temporibus  înitus ,  apud  Gryphium 
LugJuni  /J32.  Je  dois  ces  corrections  à  M.  Dreux  du  Radier,  avocat 
au  parlement  de  Paris  ,  écrivain  eftimable  ,  &  cjui  joint  à  beaucoup 
d'érudition  le  talent  de  débro ailler  avec  fagacite  un  point  d'hiftoire , 
un  fait  ignoré  ou  peu  connu. 

A.  pag.  iç5 ,  ajoutez  en  note  ;  la  Popelinierc  remarque  que  le  Treuil 
au  fecret  eu  à  gauche,  quand  on  va  de  la  Rochelle  à  Nuaillé.  Il  cri 
cependant  bien  certain  qu'on  le  laifle  à  droite,  ainfi  la  Popeliniere  fe 
trompe ,  à  moins  que  le  chemin  n'aboutît  alors  au  port-Bertrand  01} 
il  y  avoit  une  chauffée ,  auquel  cas  on  auroit  lailfé  à  gauche  le  Treuil 
au  fecret. 

C.  pag.  261 , 1.  5.  Cette  noblcffe  fut  fupprimée  au  mois  de  Décem- 
bre, lifez  Novembre. 

A;  pag.  188 ,  1.  19.  Baudouin  dans  fon  manuferit  ne  fait  mention 
que  de  la  patène  &  non  du  crucifix.  »  Le  roi  à  la  porte  de  Cougnes  fe 
»defcendit  de  cheval  &  mit  à  genouils  la  tefte  nue  Se  cftant  a  gc- 
»-nouils  mit  la  main  fur  la  fainte  paterne  que  tenoit  M.  le  maire  de 
»  cette  ville  ,  &  jura  fans  foy  lever  ni  couvrir  la  telle  ». 

C.  pag.  196, 1.  17.  M.  Fleury  affure..  lifez,  félon  le  continuateur 
de  M.  Fleury,  tom.  24,  quelqu'uns  affurent  qu'il  fut  docteur  de  la 
roaifon  de  Navarre. 

C.  pag  309,  lig.  10.  Elconor  d'Autriche  fa  première  femme  (  de 
François  I.  )  lifez  Claude  de  France,  fille  de  Louis  XII.  fa  première 
femme. 

A.  pag.  330,1.  10,  le  maire,  ajoutez,  Jean  Nicolas, S.  de  Cou- 
reilles. 

A.  pag.  346 , 1.  8 ,  l'églife  de  S.  Jean  hors  les  mirrs  ,  ajoutez ,  près 
de  la  porte  de  Cougnes. 

C.  pag.  386,  1.  4,  de  faire  uncirmption  en  cette  ville ,  lifez ifle. 

A.  pag.  454,  1.  18,  le  lieutenant  générai,  des  Mortiers- Moriflbn  3 
ajoutez  une  virgule  entre  général  ôt  des  Mortiers»  - 
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A.  pag.  511 ,  1.  3 ,  le  président  d'Etampé,  lifez  ou  de  la  tombe» 
(  car  on  trouve  ces  deux  noms  dans  le  mf.  de  Barbot)  préfident  de  la 
chambre  des  comptes  de  Nantes. 

C.  pag.  580,  col.  1 ,  anno  1077  ,  lifez  1067,  ajoutez,  Eble  prit  une 
féconde  alliance  avec  Gisberge. 

C.  pag.  589.  Eduardus  officiarius  jujlitia  ,  lifez  officiants  . . 

C.  pag.  600,  le  Dimanche  9  Février  1687 ,  le  grand  temple  a  été 
brûlé.  Extr.  des  regift.  du  chap.  de  la  Rochelle.  Ainfi  la  date  de  cette 
époque,  telle  qu'elle  eft  marquée,  pag.  600  n'eft  pas  exacte. 

C.  pag.  613  ,  col.  iz  ,  l.  zi ,  le  6  Janvier  16*9 ,  lifez  1559. 

C.  pag.  618,  col.  1 ,  duchefle  d'Albert,  lifez  d'Albret. 

A.  pag.  637,  fin  de  la  N.  33  ,  ajoutez,  le  corps  de  ville  s'empare 
des  revenus  des  confrairies,  entre  autres  de  celles  de  S.  Sauveur, 
comme  il  appert  par  les  comptes  de  François  prévôt ,  tréforier  de  la. 
ville  en  1598.  Titr.  orig. 

A.  pag.  108,  félon  la  Faille  annalifte  de  Touloufe,  de  Nort  s'ap~ 
Vol.  2:       pelloit  Abel ,  il  avoit  exercé  le  miniftere  à  Touloufe.  »  Pour  une 
*  églife  fi  grande,  dit-il,  il  falloit  des  prédicans  du  premier  ordre 
»  ils  s'en  pourvurent  au  nombre  de  qnatre ,  l'un  defquels  étoit  Abe 
»  de  Nort ,  fils  d'un  marchand  d'Agen  ».  Il  y  a  apparence  que  la  Faille 
fe  trompe  en  donnant  à  de  Nort  le  nom  d'Abel.  Beze  &  Amos  Bar 
bot  qui  l'avoit  connu,  lui  donnent  le  nom  d'Odet. 

A.  pag.  ioz,  1.  35  ,  »  M.  Duplomb  Jacques  Efprinchard,  gentil- 
»  homme  Rochellois,  docte  &  fort  eftimé  de  M  M.  deThou,  Scn 
»  liger  &  Cafaubon.  J'ai  veu  de  luy  l'hiftoire  des  Ottomans  &  um 
»  traduction  Françoifc  des  additions  de  Guazzo  à  la  civile  converfa 
»  tion.  Mon  perc  garde  fon  voyage  d'Allemagne  eferit  de  fa  main, 
»  une  pièce  tres-curieufe  &  qui  mérite  par  conféquent  d'être  quelque 
»  jour  imprimée. 

TrAitédesbibliot.  A.  pag.  113  ,  ajoutez  en  note  :  »  après  la  prife  de  la  Rochelle  (en 
carmef  jACwb,B"  **  1^lî0  Louis  XIII  concéda  au  cardinal  de  Richelieu  la  bibliothèque 

»  publique  de  cette  ville  ,  qu'il  fit  apporter  à  Paris  &  colloquer  dans 

»  la  ficnne  pour  y  eftre  confervée. 

Pag.  137,  ajoutez  en  note  ;  il  ne  faut  pas  que  pour  une  poignée 

de  trepelus  tout  un  grand  peuple  patifle.  Briev.  dédar.  des  bourgeois 

de  la  Rochelle. 

A.  pag  145  ,  note.  »  Le  fieur  de  Boiflîfle  arriva  w  à  Surçeres  &  ne 
»  trouva  d'autres  difficultés  en  cette  affaire  ,  que  celles  qui  naiffoient 
»  de  l'humeur  de  M.  d'Epernon  ».  Lcttr.  du  Card.  de  Richelieu ,  tom. 
z,  pag.  îzo.  A  Paris  1695. 

A.  pag.  150, ajoutez  en  note ,  le  6  Novembre  16 18  ,  le  roi  (Louii 
XIII  )  écrit  aux  Rochellois  fur  1  etabliflément  projetté  de  la  compa- 
gnie des  indes  orientales. 

Pag.  168 ,  note  :  il  n'eft  dit  qu'un  mot  de  Metczcau  architecte, 
dans  le  dictionnaire  de  Moreri.  Je  crois  devoir  donner  une  notice  de 

ce 
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célèbre  artifte  d'après  le  mémoire  qui  m'a  été  communiqué  par  M: 
Rotrou  de  Dreux ,  defeendant  de  Metezeau  du  côté  maternel.  Clé- 
ment Metezeau  architecte  &  ingénieur  du  roi  (  Louis  XIII)  étoit 
fils  de  Thibaut  Metezeau ,  architecte  de  Henri  IV ,  &  petit  fils  de  Thi- 
baut Metezeau  qui  bâtit  le  grand  portail  de  l'églife  de  Dreux  &  la 
tour  de  S.  Vincent. 

Clément  Metezeau  eut  pour  oncles ,  Louis  Capitaine  des  Thuile- 
ries  ,  Jean  confeiller  &c  lec retaire  de  madame  la  duchefle  de  Bar  , 
fœur  d'Henri  IV  ,  &  Paul  prêtre  de  l'Oratoire  ,  célèbre  prédicateur 
&  écrivain  eftimé.  Clément  Metezeau  a  bâti  entr'autres  ouvrages  la 
partie  de  la  galerie  du  Louvre  qui  donne  fur  le  quai,  depuis  le  pre- 
mier guichet  du  côté  des  -Thuileries  jufqu'au  Louvre.  Il  a  orné  cet 
édifice  de  petits  pUaftres  &  de  boflages  vermiculés  d'un  goût  admira- 
ble  ;  H  a  élevé  à  l'églife  de  St.  Pierre  de  Dreux  fa  patrie ,  le  portail 
<les  morts  que  les  plus  habiles  architectes  viennent  voir  par  curiofité. 
Ce  portail  cil  à  peu  près,  dans  le  goût  de  celui  qui  depuis  a  été  éle- 
vé à  l'églife  de  S.  Germain  à  Paris,  qu'on  regarde  comme  un  beau 
morceau  d 'architecture.  L'hôtel  de  Longueville  a  été  conftruit  fur  fes 
plans ,  &  l'illuftrc  architecte  Blondel  ayant  été  chargé  par  le  roi  en 
i6jo  de  donner  des  defleins  pour  l'embelluTemcnt  de  Paris ,  s'affu- 
jettit  à  fuivre  l'ancien  ouvrage  de  la  porte  de  S.  Antoine  dû  à  Clé- 
ment Metezeau;  il  fe  contenta  d'y  ajouter  une  porte  de  chaque  côté. 
Nous  avons  parlé  dans  cette  hirfoire  de  la  digue  qu'il  fit  construire , 
au  lu  jet  de  laquelle  N.  Foucault  (<z)  avocat  au  confeil  fon  gendre, 
fit  les  quatre  vers  fuivans  pour  être  mis  au  bas  du  portail  de  fon  beau- 
père. 

Hareùco  palmam  ntulu  Meufaus  ab  hoflt , 

Cum  RupcLlanas  aggtre  cinxit  aquas  , 
Dul:  ur  Archimtdts  ttrram  potuijfe  movere  , 

ALquora  qui potuit  fiftert ,  non  minor  efi. 

A.  pag.  168,  ajoutez  en  note,  Jean  Therîot  &  non  Tiriot,  qualifié 
ingénieur-architecte  des  bâtimens  du  roi  dans  l'épitaphe  placée  fur  fon 
tombeau  dans  la  chapelle  du  Rofaire  (  églife  par.  d'Hiers  près  de  Ville- 
Neuve  S.  Georges ,  dioc.  de  Paris)  Il eft  marqué  dans  cette  épitaphe 
que  »  fon  induitrie  &  fon  zele  ont  paru  dans  le  baftiment  de  cette 
•*  fâmeufe  digue  qui  a  réduit  la  Rochelle  à  l'obéiffance  du  roi  ».  The- 
riot  eft  mort  le  14  Janvier  1647. 

A.  pag.  318 ,  ajoutez  en  note ,  François  de  Sainte-Marthe,  S.  de 

<a)Foucauld.  Marie  Metezeau  fille  de  Clé-  M  on  nu  ban  ,  de  Caen ,  de  Pau  &  de  Pot- 

ment  ,& femme  de  N.  Foucauld  .avocat  au  tou  ,  membre  de  l'académie  des  inferip- 

conleil .  le  rendit  pere  de  Nicolas  Jofcph  rions  &  belles-lettres ,  Se  grand  antiquaire. 

Foucauld.fucceffivementprocureurgénéral  On  trouve  fon  éloge  <i.mi  le  t.  s  ,  p  >p$  de 

•ux  requêtes  de  l'hôtel,  avocat  général  au  l'académie  des  infrriptions  &  dans  l'erître 

grand  confeil .  maîrre  des  requêtes  ,  procu-  dédicatoire  de  Philt.  de  l'acad.  de  Soilfons, 

«eur  général  de  la  comrnillioa  établie  pour  pac  Julien  d'Hcricoutt. 
la  «cherche  de  la  nobtefic  ,  intendant  de 
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Champ-d'Oifeau,  a  donné  fur  le  même  fujet  un  poème  latin ,  intita* 
lé  cento  Firgilianus  de  objidione  &  expugnatione  Rupella  ad  itiufiris*. 
S.  R.  C.  cardinalem  de  Richelieu.  Paris  1649,  l/7~4°*  Voy.  la  bibiiot» 
du  Poitou  par  M.  Dreux-Duradier ,  tom.  5,  pag.  241. 
Hift.  de  la  Ma*.  A.  pag.  357,  ajoutez,  le  26  Février  1664 ,  une  colonie  Françoife 
t.*.p.4fS«        part  je  ia  'Rochelle  pour  aller  peupler  rifle  de  Cayenne. 

C.  ibid.  Au  fujet  des  plaques,  on  lit  1676,  lifez  1675.  Ces  plaque* 
viennent  d'être  ôtées  par  ordre  du  roi.  Voy.  l'article  du  corps  de 
Ville, 

Hîft.  tênér.  de»  A.  ibid.  ajoutez ,  au  mois  de  Mars  1666  ,  »  François  de  Lopis, 
voyag.  u  ja  ,  p.  »  marquis  de  Mondevergue  revêtu  par  le  roi  des  charges  de  Ton  ami* 
*21'  t*  ral  &  lieutenant  général  pour  commander  les  places  6c  les  vaifTeaux 

»  des  François  au-delà  de  la  ligne  équinoxiale,  >»  part  de  la  Rochelle 
pour  Madagascar ,  avec  une  flotte  de  dix  navires  efeortée  par  quatre 
vaifTeaux  du  roi, fous  la  conduite  du  chevalier  de  la  Roche,  chef- 
d'efeadre. 

A.  pag.  362,  1.  18 ,  ajoutez,  le  20  Septembre  1757,  la  guerre  étant 
alors  animée  entre  la  France  &  l'Angleterre  ,  une  flotte  Angloife  pa- 
roit  à  la  hauteur  de  l'ifle  de  Ré. 

Le  1 1  elle  fe  préfente  vers  les  quatre  heures  du  foir  dans  le  Pertuis 
d'Antioche  ,  mais  un  air  de  vent  l'ayant  pouûee  au  large,  elle  dif- 
paroit. 

Le  21  vers  la  même  heure;  elle  enfile  le  Pertuis.  Cette  flotte  étoit 
commandée  par  l'amiral  Have ,  6c  confuloit  en  dix-fept  vaifTeaux  de 
ligne,  neuf  frégates,  deux  cahotes  à  bombes  &  quatre-vingt  douze 
batimens  de  tranfport  &  goiîettes  ou  environ.  Jean  Mordawn ,  lieu* 
tenant  général  commandoit  les  troupes  de  débarquement  au  nombre 
de  onze  mille  trois  cens  hommes. 

Le  23  ,  à  dix  heures  du  matin  les  vaifleaxix  de  la  flotte  arborant 
pavillon  rouge  appareillent  tous  à  la  fois  6c  cinglent  fur  trois  divi- 
fions  vers  litle  d'Aix  ;  deux  vaifTeaux  s'étant  détachés  de  l'avant- 
garde,  le  premier  vint  s'emboffer  devant  l'ifle  à  la  demi-portée  du 
moufquet.  Ses  premières  bordées  font  fi  vives  ,  qu'elles  démontent 
neuf  pièces  desafliégés.  Son  fécond  fait  pluiieurs  décharges  d'artille- 
rie,  une  batterie  à  barbette  elt  renverfée  6c  le  donjon  criblé.  Lagar* 
nifon  compofée  de  deux  cens  cinquante  hommes  de  milices  eû  faite 
prifonniere  de  guerre.  Alors  trois-  ou  quatre  mille  Anglots  débar- 
quent dans  l'ifle,  Se  leur  flotte  vient  en  occuper  le  mouillage. 

Le  2f ,  vers  les  fix  heures  du  foir,  la  flotte  s'ébranla.  On  voyoit 
des  vaifTeaux  tourner  l'ifle  d'Aix  par  le  grand  canal  fitué  entre  cette* 
ifle  &  celle  d'Oleron ,  tandis  que  d'autres  traverfoient  un  petit  canal 
fort  dangereux  qui  fépare  la  pointe  de  Fouras  de  l'ifle  d'Aix  ;  ils  /e 
formoient  ainfi  en  ligne  vis-a-vis  du  château  de  Fouras  ;  enfuite  ce 
cordon  parut  s'alonger  vers  l'anfc  de  Côte-chaux;  de  forte  <jue  lé. 
corps  de  bataille  préfentou  le  flanc  au  platin  d'Angoulins ,  les  wjer? 
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▼ailes  des  navires  étant  occupés  par  une  forêt  de  petits  bltimens , 
ce  qui  fembloit  déclarer  une  defcente  ,  fur-tout  au  moment  du  plus 
haut  période  des  marées  de  Péquinoxe. 

Le  16 ,  la  flotte  fe  trouva  dans  la  même  pofition. 

Le  17 ,  elle  fut  encore  dans  l'inaction. 

Le  28 ,  la  plupart  des  navires  de  tranfport,  ennemis  quittent  le  cen- 
tre de  l'armée  navale  pour  aller  reprendre  le  mouillage  de  l'ifle  d'Aix, 
On  mit  des  chaloupes  en  mer.  Nous  remarquâmes  qu'elles  fe  rem- 
plhToient  de  troupes.  Cette  manœuvre  menaçoit  Fouras. 

Le  19  à  neuf  heures  du  matin,  une  galiotte  Angloife  arrive  fur  Fou- 
ras.  Dans  le  temps  qu'elle  jettoit  des  bombes ,  lancées  de  trop  loin 
pour  atteindre  à  la  terre-ferme,  deux  de  nos  chaloupes  carcaflïeres, 
montées  d'un  canon  de  24,  logé  fur  l'avant,  arrivent  fur  elle  &  tirent 
en  même  temps  queloues  volées  qui  l'endommagent ,  une  frégate  qui 
furvint ,  force  nos  cnaloupes  de  rentrer  dans  la  Charente.  A  deux 
heures  après  midi ,  les  vaifleaux  de  haut-bord  &  les  bâtimens  de  char- 
ge ,  à  l'exception  de  trois  qui  ne  quittèrent  pas  le  mouillage  de  l'ifle 
d'Aix  ,  viennent  fe  ranger  en  ligne  vers  la  Rochelle. 

Le  30,  la  flotte  fait  un  mouvement  fur  fa  gauche,  ce  qui  donna 
lieu  de  croire  qu'elle  fe  décidoit  enfin  pour  l'attaque  de  l'ifle  de  Ré  ; 
puis  elle  fe  déployé  vers  la  Rochelle  &  la  départe  même  de  la  moitié 
de  la  ligne. 

Le  1  octobre,  vers  les  fix  heures  du  matin  la  flotte  Angloife  remet 
à  la  voile ,  on  ne  la  voyoit  déjà  plus  à  midi. 

M.  le  Maréchal  de  Senectere,  commandant  en  chef  des  trois  *  pro-  Poitou,  Saîntonec 
vinces  avoit  déjà  fait  les  difpofitions  néceflaires  pour  repoufler  l'en-  *  ' 
nemi  ;  il  avoit  diflribué  nos  troupes  dans  les  ifles  de  Ré ,  d'Oléron  & 
fur  la  côte  du  continent.  M.  le  Comte  de  Langcron ,  lieutenant  gé- 
néral des  armées  du  roi  devoit  défendre ,  en  cas  d'attaque ,  la  rive 
droite  de  la  Charente  ,  Se  M.  le  marquis  de  Surgeres  auffi.  lieutenant 
général  la  rive  gauche  de  la  même  rivière. 

On  trouvera  un  plus  grand  détail  fur  cet  événement  dans  un  rela- 
tion imprimée  à  la  Rochelle  au  mois  d'octobre  ,  dans  les  gazettes  du 
même  mois ,  dans  la  3  5e.  lettre  de  l'obfervatcur  Hollandois  &  dans 
les  lettres  fur  l'état  actuel  de  l'Angleterre. 

Le  4  avril  1758 ,  une  efeadre  Angloife  de  fept  vaifleaux  de  guerre 
&  de  trois  frégates  ,  paroît  dans  le  pertuis  d'Antioche  ;  on  la  voit  le 
mercredi  au  matin  rangée  le  long  de  la  côte ,  depuis  l'ifle  d'Aix  en 
tirant  vers  le  platin  d'Angoulins ,  le  vendredi  (  7  )  vers  les  fix  heures 
du  matin  elle  remit  à  la  voile. 

C.  Pag.  407  ,  lig.  17  ,  d'Ariftote  &  Platon ,  lifez  ,  &  de  Platon. 

A.  Pag.  41 1 ,  lig.  j ,  N.  Chadeau  de  la  Clocheterie  Rochcllois,  étoit  C  r  a t>  e  a  v. 
un  grand  homme  de  mer.  La  nouvelle  compagnie  de  Indes ,  ayant 
fait  un  armement  en  1665  ,  on  donna  le  commandement  de  la  frégate 
nommée  CJiglt-blanc  au  fleur  de  la  Clocheterie  de  la  Rochelle  ,  " 
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T  jt ,  p.  24J,  »  eft-il  dit,  dans  rhiffoirc  pônéralc  des  voyages,  homme  d'une  valeur 
fdtr.ui-12.         w     d'une  réfolution  fin^uliercs  ,  qui  depuis  quelques  années  avoit 
»  enlevé  aux  Espagnols  avec  un  (cul  bâtiment,  deux  grands  navires» 
>»  chargés  de  piaftres  &  d'efclavcs  ,  &  qu'on  avoit  vit  entrer  dans  la 
»  rade  de  Breft  avec  feize  vaiffeaux  de  prife  à  la  queue  du  fien 
*  Donnas  à  Ver-  lettres  *  d'ennobliffement  des  arriere*petit-fiïs  de  notre  Ro- 

uilles ,  octobre  chcHois  rendent  un  honorable  témoignage  à  Ton  mérite  &  à  celui  dô 
,7W*  ft9<lefcendans.  Dans  l'expofé  des  rations  qui  ont  déterminé  le  fou- 

verain  à  accorder  cette  marque  dé  diftinctiorr,  il  eft  dit  ",  que  c'eft 
»  à  caufe  des  fervices  qui  nous  ont  été  rendus  par  leurs  ancêtres.  En 
h  effet,  nous  avons  reconnu  que  le  fieur  Chadeau  de  la  Clocheterie, 
#*■  grand  père  du  dernier  mort  fut  fait  capitaine  de  frégate  en  1666, 8c 
»  capitaine  de  vahTeau  en  1671  ;  qu'il  a  fervi  jufqu'à  fa  mort  arrivée 
»  en  1696  ;  que  parmi  les  commandemens  dont  il  a  été  honoré ,  on  lui 
»♦  confia  entre  autres ,  celui  du  vaiffeau  de  guerre  nommé  le  Palmier 
»  de  l'efcadre  du  fieur  de  Pointis ,  armée  pour  l'expédition  de  Taba- 
»  co ,  commandement  dont  il  s'acquitta  avec  toute  la  capacité  qu'on 
»  attendoit  de  lui ,  qu'Ifaac  Chadeau  fon  fils  ayant  fuivi  le  même  fer- 
»  vice  a  eu  aufli  différens  commandemens  ,  tant  en  qualité  de  capi- 
»  taine  de  flûte  qu'en  celle  de  capitaine  de  brûlot  ,  jufqu'en  173  j 
*-qu'il  eft  mort  ;  &  qu'enfin  le  fieur  Ifaac  Chadeau  fils  de  ce  dernier 
n  ayant  été  reçu  en  la  compagnie  des  gardes  de  la  marine  en  1716, 
m  &  lieutenant  en  174 1,  a  fait  dix-fept  campagnes  en  ces  différens 
»  grades  pendant  lefquelles  il  2  donné  les  plus  grandes  preuves  de 
»  zélé  &  décourage,  &  notamment  en  la  dernière  en  1747  au  corn- 
h  bat  rendu  contre  les  Anglois  ,  par  l'efcadre  du  fieur  de  la  Jonquie- 
»  re ,  dans  laquelle  le  fieur  Chadeau  de  la  Clocheterie  faifoit  les  fonc- 
»  tions  de  capitaine  en  fécond  fur  le  vaiffeau  le  Sérieux  ,  commsndé 
*par  le  fieur  d'Aubigni.  Cet  officier  ayant  été  renverfé  d'un  coup 
»-de  canon  qui  lui  avoit  bleue  les  deux  jambes,  ne  voulut  pas  quit- 
h  ter  fon  porte,  ni  permettre  qu'on  le  tranfportât  pour  fe  faire  pen-» 
n  fer ,  &  s'étant  fait  relever  &  mettre  fur  la  liffe  du  fronteau  du  châ- 
Hteau  d'avant,  continua  a  donner  tous  les  ordres  &  a  encourager  le» 
»  officiers  &  les  équipages ,  jufqu'au  moment  où  il-  fut  tué  par  une 
k  lalve  de  canons  à  mitraille  Monfieur  de  la  Clocheterie  fus  de  ce 
brave  officier  fert  actuellement  dans  la  marine  en  qualité  d'enfeigne  de 
vaiffeau. 

L  a  c  «  *  t.*  Dans  le  temps  que  Chadeau  de  la  Clocheterie  fignaloit  en  Europe 
Hift.  des  Inde»  fon  courage  &  fa  haute  capacité  dans  la  marine  militaire  ,  un  Rochel- 
?/jf"t*,etP,B,en*  lois  nommé  Vacher  de  la  Cazc  faifoit  dans  les  Indes  orientales  de* 
prodiges- de  valeur.  La  compagnie  des  Indes  établie  en  - 1664  avoir 
etjuippé  quatre  vaiffeaux  pouf  lifle  de  Madagafcar.  La-  guerre  fut 
bientôt  allumée  entre  les  François  &  les  Infulaires,  la  Caze  y  joua  un 
rolle  brillant.  Il  s'étoit  déjà  fait  connoître  par  de  belles  actions  depuis 
1656  qu'il  étoît  arrivé  à  Madagascar  fur  un  vaiffeau  que  le  maréchal 
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6e  la  Mellcraye  y  avoit  envoyé,  &  fur  lequel  laCaze  s'étoit  embar- 
qué fans  autre  deffein  que  de  voir  le  monde. 

Son  premier  coup  d'enai  dans  la  guerre  contre  les  Indiens  fut  de 
tuer  un  chef  des  ennemis.  Bientôt  après  il  tua  dans  un  combat  fin- 
gulicr,  à  la  vue  des  deux  armées,  un  autre  chef  de  ces  barbares.  Deux 
louverains  du  pays  ayant  repris  les  armes  contre  les  François  ,  il  mar- 
cha contre  eux  Se  les  défit.  Il  enleva  leurs  familles  &  un  grand  nom- 
bre de  leurs  fujets.  Les  fuccès  de  la  Caze  continuèrent ,  quoiqu'il  ne 
refiât  qu'une  poignée  de  François  que  les  maladies  &  la  guerre  avoienc 
fait  périr,  le  nom  de  la  Caze  fuppleoit  aux  hommes  qui  manquoient 
&  valoit  prefqu'autant  qu'une  armée.  Les  naturels  du  pays  1  appel- 
loient  Dian-poufle.,  du  nom  d'un  ancien  conquérant  de  leur  ifle-. 

Mananque  l'un  des  princes  des  Infulaires  ayant  reflerré  dans  leur 
fort  un  petit  nombre  de  François ,  ceux-ci  alloient  mourir  de  faim , 
lorfque  la  Caze,  malgré  les  efforts  de  l'ennemi  leur  amena  des  vivres: 
aufli  habile  négociateur  que  brave  guerrier,  il  avoit  fçu  mettre  dans- 
leurs  intérêts ,  une  princefle  Indienne  nommée  Dian-Nong  qu'il  re- 
mit en  pofleflion  de  la  principauté  d'Amboule.  La  princefle  paya  de 
fes  charmes  le  fervice  que  le  Rochellois  lui  avoit  rendu,  elle  en  eut 
trois  enfans. 

Cependant  l'intrépide  la  Caze  fe  couvroit  toujours  de  nouveaut 
lauriers.  A  la  tête  de  fix  mille  Infulaires  qu'il  s'étoit  attaché,  fans  y 
comprendre  trente  François.  Il  marche  à  Dian-Ravaras  l'un  des  plus- 
redoutables  ennemis  de  la-nation  Françoife.  Le  barbare  avoit  dix-huit 
mille  hommes.  Le  noov  de  la  Caze  répété  pour  cri  de  guerre  vain- 
quit tout  feul  :  à  ce  nom  les  troupes  de  Ravaras  prirent  la  fuite.  A' 
peine  celui-ci  put-il  en  arrêter  mille  qui  périrent  par  le  glaive  ou  de- 
vinrent la  proye  du  vainqueur  :  l'empire  que  la  Caze  s'étoit  acquis^ 
for  une  partie  des  Infulaires  attachés  à  (a  fortune,  &  cette  chaîne  de> 
fuccès  qui  le  fuivoient  par-tout ,  firent  fentir  au  confeil  de  Madagaf-' 
car  de  quelle  importance  il  étoit  de  lier  au  fervice  de  la  compagnie' 
ce  brave  avanturier.  On  lui  donna  donc  une  commiflion  de  lieute- 
nant ;  &  deux  jours  après  on  lui  fit  préfent. d'une  belle  épée ,  recom— 
penfe  honorable  ,  mais  bien  tardive ,  après  neuf  ans  de  glorieux  tra- 
vaux. L'envie  ,  cette  dangereufe  rivale  du  mérite  avoit  toujours» 
écarté  les  honneurs  &  le  fal  (aire  dont  la  Caze  étoit  digne  depuis  long- 
temps fans  pouvoir  les  obtenir. 

dhamargou  l'un  des  officiers  de  la  compagnie  ,  implacable  ennemi 
de  la  Caze  n'oublia  rien  pour  le  faire  périr.  Deux  Nègres  payés  pour 
l'aflafliner  le  furprirent  endormi  &  fans  gardes  dans  fa  propre  maifon. 
Ils  auraient  pénétré  jufqu'à  lui  ,.fi  la  princefle  Dian-Nong  famaîtref- 
fe  ou  fa  femme  ne  fe  fut  mife  en  état  de  les  arrêter  ;  clic  avoit  déjà: 
fauve  la  Caze  dans  une  autre  occaûon  où  elle  fut  Hcffée  en- combat- 
tant généreufement  pour  fa  défenfe.  La  Caze  mourut  d'une  colique: 
au-mais.de  juin  1670.,  lorfqu'il  étoit  major  de  i'ifle.  Dian-Nong  après 
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fa  mort  fe  remaria  fecrettement  avec  un  François ,  nommé  Thoma£ 
fin  ;  &  la  Brctefchc ,  lieutenant  réformé  époufa  la  fille  aînée  de  cette 
Indienne  &  de  notre  illuftre  Rochellois.  Le  Vacher  de  la  Caze  étoit 
vraiicmblablement  de  la  famille  de  Vacher,  pair  du  corps  de  ville,  6c 
de  qui  nous  avons  fait  mention  dans  ce  fecond  volume  de  notre 
hiftoire. 

A.  Pag.  419,  ajoutez  ,  M.  Cefar  de  Mifly,  minière  François,  ré- 
futant à  Londres ,  hommes  de  lettres  &  de  fçavoir  ,  ayant  été  con- 
fulté  au  fujet  de  M.  de  Defaguliers  m'a  fait  l'honneur  de  m'adreffer 
le  catalogue  de  fes  ouvrages  parmi  lefquels  j'en  trouve  que  je  ne 
connoiffois  pas.  Il  a  joint  à  cette  lifte  deux  courts  mémoires  qu'il  a 
traduit  de  l'Anglois ,  le  premier  communiqué  par  M.  de  Mainbray  , 
difciple  de  Delaguliers ,  lequel  à  l'exemple  de  Ion  maître  a  donné  en 
plufieurs  pays  des  leçons  publiques  de  phvfique  expérimentale.  Le 
fécond  mémoire  eft  du  doâeur  Birch  fecretaire  de  .la  fociété  royale 
de  Londres. 

M.  de  Mainbray  dit  que  le  doâeur  Defaguliers  étoit  né  en  Poitou; 
Il  fe  trompe.  M.  Defaguliers  lui-même  dans  un  petit  mémoire  qui 
j'ai  en  main  &  qui  fut  demandé  de  la  Rochelle  peu  avant  fa  mort 
affurc  qu'il  étoit  ne  en  cette  ville  &  que  fon  pere  étoit  miniftre  à  Aitré, 
paroifle  à  une  lieue  de  la  Rochelle.  11  eft  fait  mention  de  fon  pere 
comme  miniftre  de  ce  lieu  dans  l'hift.  des  Réformés  de  la  Rochelle 
&c  dans  une  lifte  imprimée  des  miniftres  du  pays  d'Aulnis.  (Jean  De- 
faguliers reçu  miniftre  pour  Aitré  au  fynode  de  Marennes  16 14.  )  Le 
doâeur  Birch  nous  apprend  qu'en  17 14 ,  le  15  juillet,  le  confeil  de  la 
fociété  royale  après  avoir  approuvé  Defaguliers  comme  un  fujet  éli- 
gible,  décida  qu'au  cas  qu'il  fût  élu  par  la  fociété»  en  confédération 
des  grands  ferviecs  qu'il  pouvoit  rendre,  en  qualité  de  curateur  6c 
opérateur  d'expériences ,  il  feroit  difpenfé  de  payer  fon  entrée ,  de 
figner  l'engagement  &  les  obligations  ordinaires ,  8e  de  fournir  au- 
cunes contributions  hebdomadaires ,  qu'il  tut  élu  le  19  du  même  mois, 
&  admis  le  17  d'octobre  ;  qu'il  fût  auflitôt  nommé  curateur  Se  opéra- 
teur d'expériences;  qu'il  a  joui  de  cet  emploi  jufqu'à  fa  mort  avec 
un  honoraire  de  trente  livres  fterling  par  an;  enfin  qu'il  a  terminé  Ûl 
carrière  en  1743. 

Suite  de«  oimsg,     Nev  method  of  building  chiraeys.  London  71 5 ,  in-8°.  ou  nouvelle 
de  Défag.  façon  de  conftruire  les  cheminées. 

The  Newtonian  philofophy  the  beftmodel  of  goverment ,  an  alle- 
gorical  poem.  London.  in-40.  ou  poème  allégorique  repréfentant  la 
philofophie  de  Nevton  comme  le  meilleur  modèle  de  gouvernement. 

On  attribue  encore  à  Delaguliers  un  ouvrage  fur  les  Francs-mal^ 
fons. 

C.  Pag.  43  5  ,  corrigez  ainû  la  ponctuation  de  la  ligne  31  :  le  latin 
moderne  ,  fans  aller  plus  loin. 

A.  Pag.  436 ,  ajoutez,  M.  de  Reaumur  eft  mort  le  18  octobre  1757. 
Il  étoit  de  l'académie  royale  des  feienecs  de  Paris ,  de  la  fociété  roya. 
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le  de  Londres ,  des  académies  dePetersbonrg,  de  Berlin ,  Stokolm  de 
l'irutitut  de  Bologne  &c  de  l'académie  des  belles  lettres  de  la  Rochel- 
le ,  fa  patrie ,  intendant  r  commandeur  de  Tordre  militaire  de  Saint 
Louis. 

A.  Pag.  440 ,  lig.  3  5 ,  ajoutez,  M.  Ehipuy  «ft  morj  à  Rochefort  le 

10  oâobre  1757. 

A.  Paq.  445 ,  lig.  31,  M.  Clément  de  la  Faille  ,  avocat  au  parle- 
ment de  Touloufe,  controlleur  ordinaire  des  guerres-,  Se  de  l'acadé- 
mie des  belles  lettres  de  la  Rochelle,  eft  natif  de  cette  ville.  Il  s'ap- 
plique à  l'hiftoire  naturelle  avec  beaucoup  de  fuccès.  L'exemple  de 
M.  de  Reaumur  fon  concitoyen  l'a  fait  entrer  dans  cotte  vaite  carriè- 
re que  le  pline  de  notre  âge  vient  de  fournir  û  glorieufcment.  M.  de 
la  Faille  ne  fe  contente  pas  de  travailler  d'après  les  idées  des  natu- 
ralises modernes ,  il  étend  leurs  découvertes  par  les  tiennes.  La  pho- 
lade  *  n'étoit  qu'imparfaitement  connue.  M,  de  Reaumur  avoit  don-  *  Le  Daii. 
né  trois  pièces  à  cette  production  marine,  Menteurs  Adamfon  & 
«î'Argenvule  en  avoient  ajouté  deux  autres.  Monjuettr  de  la  Faille  eft 
le  premier  qui  ait  remarqué  *  dans  ce  teftacé  une  fixieme  pièce  bien  »  MefCt  de  fm 
4iftinâe.  fwUirj*. 

Nous  avons  encore  de  notre  académicien  un  grand  nombre  d'ob- 
fervations  fur  les  animaux  à  coquille  des  côtes  de  l'Aulnis ,  &  im 
mémoire  fur  les  pétrifications  des  environs  de  la  Rochelle  ,  inféré 
k  dans  l'Ory&ologie  *.  La  Zoomorphofe  ou  repréfentation  des  animaux  «     •  cltet  ^ 
à  coquille ,  dans  la  nouvelle  édition  de  la  Conchyliologie,  eft  en  par-  bureï'ainé. 
tie  redevable  de  fon  être  à  monfieur  de  la  Faille  r  de  vingt-fept  fa- 
milles de  poiflbns  qui  forment  ce  nouveau  traité ,  il  en  a  dcflinc  dix- 
neuf  &  fourni  autant  de  mémoires  inftruâifs  fur  la  vie,  les  organes  & 
les  diverfes  opérations  de  ces  habitans  des  mers.  Auflï  monfieur 
d'Argenville  *  lui  en  témoigne  t'il  fa  rcconnohTance  en  ces  termes  w.    »  2t  part1ç  ^e 
wOn  eft  redevable  à  monfieur  de  la  Faille  d'une  partie  de  ces  defleins  la  Conchyliologie 
»&  des  mémoires  inftruftifs  qui  les  ont  accompagnés.  Son  amour 
»  pour  la  phylique ,  l'application  qu'il  y  donne  depuis  plufieurs  an- 
n  nées  lui  ont  acquis  des  lumières  lupérieures  qu'il  joint  à  la  pratique 
»du  defTein  011  l'on  peut  dire  que  perfonne  n'eft  fi  exaft  à  faifir  les 
»  moindres  beautés  de  la  nature  :  fon  amitié  pour  moi,  un  commerce1 
»  entretenu  depuis  plufieurs  années  m'ont  procuré  la  communication 
»  de  ces  beaux  morceaux 

Monfieur  de  la  Faille  a  formé  un  cabinet  d'hiftoire  naturelle.  On 
trouve  dans  la  Conchyliologie  un  détail  fur  les  pièces  de  cette  belle  Edît.  dcr?j?,p, 
collection.  Mais  on  a  oublie  de  faire  mention  de  cent  efpeces  d'oi- 
feauXt  que  monfieur  de  la  Faille  a  diflequés  lui-même  ,  &  que  Ton 
voit  confervés  parfaitement  à  fec  dans  leur  peau  &  plumages  ,  per^ 
chés  &  drefics  fur  leurs  pieds.  Le  nombre  de  ces  brillans  fimulacres 
s'accro't  tous  les  jours. 

A.  Pag.  450,  lig.  n,  pour  le  tonnel  de  la  Rochelle  huiÛ  fols*  Ufa-  CloflkU 
tua  mf,  victeomitatus  Aquanun  Rotomagi. 
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A.  Pag.  4$6  y  lig.  36 ,  M.  Jacques  Raoul  I,  évêque  de  la  Rochelle 
tint  fon  premier  fynode  le  18  mars  1650.  Les  ordonnances  publiées 
dans  ce  fynode  font  imprimées  chez  Touffaint  de  Gouye  1650,  ia-tz 
de  108  pag. 

•  127 J-           A.  Pag.  495  ,  li».  17,  Hugo  de  Clarello  *  archyprtfiitcr  de  Rupella; 
j,  2JJI>        Vtntrab'Uis  vir  P.aimundus  tune  umporis  \  archyprejbiter  de  Rupella.: 
'Çaufridus  de  Aynià  arckyprejbiter  de  Cognia.  .  . 

Décret d'éreaion.  A'  PaS-  49°»  Kg-  10,  il  y  a  trois  archidiacres  dans  le  chapitre  de 
la  Rochelle.  Le  premier  qui  prend  la  qualité  d'archidiacre  de  la  Ro- 
chelle ou  de  grand  archidiacre  a  dans  fofi  diftrict  la  ville  de  la  Ro- 
chelle, &  les  archi prêtres  d'Ardin  &  de  l'ifle  de  Ré.  L'archidiacre 
de  Fontcnai-lc-comtc  ou  fécond  archidiacre  a  dans  fon  diftricr  les 
doyennes  de  Fontcnai  &  de  St.  Laurent  fur  Sevré ,  &  l'archiprêtré* 
de  Surgeres.  Le  troifiéme  archidiacre  étoit  autrefois  chancelier  de  l'é- 
glife  cathédrale.  M.  Henri  de  Laval ,  évêque  de  la  Rochelle  érigea  la 
dignité  de  chancelier  en  troifiéme  archidiaconé ,  le  6  mai  1680.  Les 
doyennés  de  Breftuire  &  de  Vihiers  font  dans  le  diftriâ  de  ce  troifiéme 
m  ■  •    .  -,  archidiaconé. 

Rel«t.  a  U  0*1 ,  Capella  de  Rufcunilo  Fontcniaccnjî ,  la  chapelle  baffe  du  château  de 
To1-  *'  Fontenai ,  dont  il  refte  encore  quelques  veftiges. 

Cluda  mare  de  Calvobutio ,  le  village  de  la  Chauviere. 
TaUiacum ,  le  Talu ,  cabane  dans  la  paroifle  de  St.  Pierre  le  vieuxJ 
. ,  ,       Je  dois  la  connoiffance  de  la  plupart  des  lieux  dénommés  dans  les 
deux  premières  chartes  de  l'abbaye  de  Maillezais  à  MM.  Gufleau  % 
prieur  de  Doix  &  Dupuy ,  avocat  à  Fontenai-le-comte. 
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Brochards  (  les  Frères  )  condamné»  par  k 
confilloire  de  la  Rochelle  ,  72» 

Brofc  (  la  )  doven  du  chapitre  ,  4»j  ,  490. 

Brujlard  de  Silleri ,  chancelier  de  France  , 
écrit  aux  Rochellois  h  ns- 

Brujle,  miniflre  ,  104. 

Buckingham  (  le  duc  de  )  paroft  devant 
l'ifle  de  Ré  avec  une  flotte  ,  229.  Soi» 
fecrétaire  fol  licite  les  Rochellois  à  la  ré» 
volte  ,  2  |  1.  Ce  général  fait  débarquer  fes 
troupes»  Sablanceau  ,  232.  Il  publie  un 
mantfefte  ,  2jj.  Afliege  la  citadelle  de  S» 
Martin  ,  2}  7.  Ecrit  à  Toiras ,  240.  Force 
res  femmes  de  l'ifle  à  aller  demander  du 
pain  à  Toiras,  240.  Politique  de  Bue- 
kiij&ham ,  254,  itf-  il  penlc  à  lever  le 
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fiege  ,  il  en  eit  détourné  par  Soubife , 
Il  donne  un  (aflaut  *  la  citadelle  , 
mais  fans  fucces ,  262.  Il  fe  retire  ,  ïbld. 
Mauvaifcs  manœuvres  de  ce  général  , 
266.  Il  fait  des  propofitions  aux  députés 
de  la  Rochelle ,  228  ,  279.  Joue  les  Ro- 
chellois  ,  291.  Sa  mort ,  J°l. 
Buignon  {  Jean  du  )  &-l> 


A  r  1 1  avt  (  Louis  )  il± 
v>  Canaux  de  Maubcc  &  de  la  Verdiere  , 

La  capilotade  huguenote  ,  ouvrage  bur- 
lefque ,  iptf. 
Cartier  (  Mathurîn  )  12J  ,  41p. 

Cauxt  (le  baron  de  )  215. 
Caxe  (  la  )  710. 
Cercles  proteftans  tenus  à  la  Rochelle,  13}. 

Cyrille  (  lepere  )  275. 
Chamilly  (  le  Maréchal  de  )  3îp  ,  }6o. 
Charles  IX,  «78. 
Chanet ,  médecin  ,  171. 
Chenet ,  miniflre ,  367. 
Chenevert ,  miniflre,  no. 
Chtrbury ,  faux  expofé  de  cet  auteur,  0*07. 
Chapelure  (  la  )  miniflre  ,  ip<S ,  364. 
Chapitre  de  la  cathédrale  ,  4jî_H  ,  4;,  x 
Charbon  de  terre  ,  fon  utililé  ,  4^7  ,  470. 
Chatel-  AUlon  (  Eble  de  )  — 
ClairvilU  ,  miniflre  ,  \ 
Le  Clerc  Jugement  de  . .  fut  les  miniilres 

de  la  Rochelle  ,  4p. 
Ctermont,  miniflre»  103. 
Cloche  fouettée ,  621. 
Clocheterie  (  la  )  70p. 
Crejfoniere  (  la  )  Harangue  l'affemblée  des 

proteftans  à  la  Rochelle  ,  616. 
Cochon  (  Jean  Dupuy)   médecin ,  417  . 

418  ,  711. 

Colbert  du  Tcrron  ,  intendant  Sentences 
rendues  par  Colbert  contre  les  F.  R. 

$49- 

Colin  ,  fes  démêlés  avec  le  maire  G  ni  ton  , 

^  ,    •         .  .„  J20>  î78' 

Colomiez,  miniflre.  \6a- 

Colomicz  ,  prêtre  de  Péglife  Anglicane  , 

400. 

Comingcs  s'abouche  avec  les  Rochelle»* , 

24*. 

Comm  m.leries  de  la  Rochelle  ,  «01  ,  Î02. 

Condé  (  H.nri  L  du  nom  ;  mécontent  des 
Rochcllois  .  21  &  Se  rend  m.iître  de 
Brouige  ,  ibtT.  Vient  a  !a  Rochelle  ,  2_s* 
Difcours  de  ce  Prince  aux  habiuns  de 
cette  ville ,  ibid-  Son  animofité  contre  le 
maire,  iâ.  Reprend  Brouage  qu*il  avoit 
cédé,  «y.  Nouvel  es  plaintes  contre  le 
maire  ,  je.  Il  Fortifie  Bromge,  j.2.  Les 
minillrcsTui  défend  ::ic  de  panu  i^er  a  la 
cene  ,  48.  Conduire  du  fynoJc  il*  Sic. 
Foi  à  r?gard  de  Condé,  jjl-  Il  alliege 
Brouage  ,  Mcurta  S.  jean-d'Aniéfi , 
Ion  caraclcrc  ,  6$  ,66, 


Condé  (  Henri  II  du  nom  )  traite  avec  let 
Rochcllois ,  13p. 

Conii  (  Louis  II  du  nom  )  forme  le  del- 
fein  de  s'emparer  de  la  Rochelle ,  141. 

Confiftoire ,  remarques  du  confifloire  de  la 
Rochelle  furl'hiftoire  delà  Popeliniere, 

Coudrai  (du)  vient  a  la  Rochelle  pour 
empêcher  la  tenue  d'une  aflemblée  ,130. 
Cottiby ,  officier  du  préfidial ,  *p7. 
Coyttar  ,  médecin  ,  88. 


D 


Ai  ni,  miniflre,  ipçi 
David  ,  belle  action  de  ce  Rochellois, 
172.  Député  vers  le  Rot  d'Angleterre  , 
254  ,  278  ,  revient  à  la  Rochelle  ,  284. 
Daugnto~h(\c  comte  du  )  fortifie  les  tour» 
de  la  Rochelle,  141.  Vexations  rie  ce* 
comte  dans  cette  ville  ,  ibid.  Perdit© 
dans  la  révolte,  14g.  Met  bas  les  arme* 
&  il  efl  fait  Maréchal  de  France ,  347. 
Violences  de  du  Daugnion  contre  Car. 
got ,  382  ,  61a* 

Demain.  Violences  exercées  à  Mâûzé  par 
cet  intendant ,  f  ta.  Il  fait  pofer  des  pla- 
ques chargées  d  inferiptioos  a  U  porte 
des  P  P.  Minimes,  jt 7.  Plaques  dtées 
par  l'ordre  du  roi  en  17J7  ,  525. 
Defitguliers  l  Jean  )  42g ,  712» 

Digue  (  la  )  de  la  Rochelle  ,  2pj  ,  268,  atfp  , 


Dinet  (  le  pere  ) 
Dreux,  M.  Duradier, 

E 


JALj  J*P« 
17_o. 
8p,  70J. 


Z7  D  r  r  de  pacification  publié  à  la  Ro- 

•M-j  chclle  ,  \6.  Autre édit  publié, 4T  -  Edic 
de  Nâoîéi  ciTuyc  des  difficultés  âli  Ro- 
chelle .  77.  Edtt  portant  révocation  de 
celui  de  Nantes.  Jugement  de  Grotius 
fur  cet  édit ,  j  «2. 

Emby  (  le  comte  d' )  paroit  devant  la  Ro- 
chelle avec  une  flotte  Angloife  &  remet 
bientôt  à  la  voile ,  230. 

Efcadre  royale  devant  la  Rochelle  .  172. 
Combat  entre  cette  efeadre  6c  celte  des 
Rochellois  ,  1 7  > 

Escalade  projettée  contre  la  RochelleTcll 
manquée ,  jjLr. 

L'Ejcalt ,  lieutenant  général  harangue  la 
Reine,  33e,  La  cour  de  la  Reine  applau- 
dit à  l'orateur  ,  3  »o*. 

Epernon  (  le  duc  d*  )...  Ses  démêlés  avecles 
Rochellois  ,  îtfp  .  170  ,  171    6&a ,  706". 

Espagnols  battus  prés  de  I  iile  de  Re  ,  1*6. 
Menacent  les  côtes  de  l'Aulnis ,  ttf~. 

Efpina  (  miniflre  )  104. 

t'ptinchar  (  Jacques  )  pp  ,  706. 

ftiJTac  vient  au  fecours  des  Rocheiïbis  qui 
avoienr  pris  les  armes  en  faveur  du  Roi , 

Evtché  de  la  Rochelle  ,  Ifyf 
Evinuts  de  la  Rochelle ,  ^Zd-^i. 
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TABLE 


FjntRT,  depuis  maréchal  de  France  fe 
diltingue  au  Gége  de  la  Rochelle  ,  27p. 
¥aget ,  miniltre  ,  '  t- 

ra?//e  (  M.de  U  )  7'*- 
Fa/ni/jc  alTRochelle  ,  2po\  joi,  I04_,  ?oi5, 

102,  ^14; 

Favae  (le  vicomte  de  )  principal  moteur  de 
la  tenue  de  l'ail'emblée  de  la  Rochelle 
commencée  en  '620.  H4i  »5Ï»  « S7 .  «58» 
itft ,  .66,  170  , 17p. îâi,  lB2* 

j  88. 

41*.  7'î« 


Tavoliere  (  la  )  .  .  ingénieur , 
fer  chaut  de  Ré.-umur  , 
Ferr t ,  directeur  général  de»  fornications.. 

FfrvjflHeT,  2Û. 
Feuquiercs  prifennitr  à  la  Rochelle  ,  2pp, 

304. 

Fevr«(le)..  xoj. 
Finances  <  bureau  des  )  syi.  yso". 

Fifc  (la)  parlemente  avec  les  Rocncilois  , 

297  ,  -99. 

Thtte  (  la)  du  Roi  fe  met  en  ordse  de  batail- 
le dan»  les  rades  àc  .<ocb«lk  ,  a8p ,  }o9. 
Toron  (  JoC  )  belle  action  de  ce  protettanr, 

178. 

Vos  (du)  s'oppofe  à  un  accommodement 
propofé  par  le  maire  Guùon,  jop,  \  j6. 

fort-Louis  ,  les  députés  généraux  des  prol- 
teltans  en  demandent  la  démolition,  ipp, 

220. 

Trançois,  les  réfugiés  François  qui  étoient 
fur  la  flotte  Ang.oifc  ont  une  entrevue 
avec  le  cardinal  de  Richelieu  ,  lia. 

Troncs  (  le  baron  des  ) ,  214,  I il  5  » 

Trfdcrk  (  dom  )  de  Tolède  commandant 
d  une  flotte  Efpagnolle,  277. 

Touillou  (  Jacques  )  ,  4^y. 

youfihicr ,  lieutenant  général  Eti 


GJltnts  dans  l'Océan ,  18* ,  137, 100. 
Cargos ,  fes  r  vanturet ,  J7p-i82. 
CaS-hot  (  Jean ) ,  1Q2. 
Gaftaud  (  Jacques  )  ,  L2p_  t  221 ,  421 .  491  • 
Gqftumtau  (  M  ) ,  4J2  •  éU  ,  47 »■ 

Gaufrcteau..  ineptie  de  cet  auteur ,  }?8. 
Gironde  au  (  le  pere  )  ,  441  •  44?- 

Goule  (  Daniel  de  la  )  député  des  Rochcl- 
lois  vers  le  Roi ,  Harangue  fa  ma- 
jcllé  après  la  réduction  de  la  Rochelle  , 

)t\. 

Couverueurs  ,  commandant  en  chef,  lieu- 
tenans  généraux  dans  le  pays  d'Aulnis, 

jr»i-j7y. 

tkanfay  s'abbouche  avec  les  Rochellois, 

»  2P4. 

Grojetierc  (la)  érniflaire  des  Rcchcllois, 

Cuife  (  le  duc  de  ).  Mort  tragique  de  cê  duc,' 

«8. 

Gxsife  (  Charles  de  Lorraine  ,  duc  de)  com- 
mande la  flotte  royale  en  1&L2  ,  18g. 
Qsmd  cjHibat  catte  cette  floue  &  cuiic 


de»  Rochellois  ,  187^  18JL  D.ln/rer  qtw- 
court  le  duc  de  Cuife  .  188-277.  . 

Guiton,  amiral  do  Rochellois ,  i?.t  Ccm- 
but  de  fa  flotte  avec  celle  duRci  ,  187, 
188  .  1  or.  Il  va  f.lurr  le  due  dr  Gui  le  , 
ip2.  Jullification  de  ce  Rochellois  tauire- 


ment  aceufé  de  trahison  ,  217.  Il  eft  élu 
maire  284  SoncaraAere -,  20J 
fuit  en  jullicc  quelques  officiers  du  prélî- 


II  pour- 


dial  ,  285  ,  28g.  Il  écrit  à  d'Emby  ,  amiral 
de  laUottc  Angloile  ,  3  no.  Donne  un 
foufflet  à  un  c»nfeiller ,  297.  Inrléxibi- 
litéde  ce  maire  ,  ioo.  Il  empêche  les  Ro- 
chellois de  fe  foumererc  ,  t04 .  ?Qî-  Il 
met  en  avant  quelques  proportions  de 
paix,  i°P.  U±i  6^  1 

IL 

TTaixv.  (  Jean  de  la )  ,  itS 
Harcourt  (  le  comte  )  amené  du  té- 
cours  aux  Rochellois .  M*. 

Henri  LU.  du  nom  ,  roi  de  France  ,  fa  mort 
&  fon  cara-ftrre  ,  71- 

Hfirr.roide  Navarre,  depuisroi  de  France, 
faira  Niort  une  nouvelle  profeiTlon  de  foi, 
12.  Vient  à  la  Rochelle  ,  ip.  VifiteBtoua- 
gc  ,  2SL  Ecrit  aux  Rochellois ,  Sa  ré- 
ponfe  à  la  l  cine  au  fujet  des  Rochellois  , 
47.  Il  tombe  dangereufement  mal.ide  , 
6*p.  Deuil  des  Rochellois  à  ce  fujet ,  ibid.  ■ 
Henri  donne  des  marques  publiques  de 
repentir  dans  le  temple  de  Poni ,  <*$. 
Gagne  la  bataille  de  Coutras ,  ibid.  Re- 
prend Marans  fur  les  Catholiques,  a. 
Fait  un  dtlcours  «ans  l'aflemblee  généra- 
le de  la  Rochelle  .  é£»  Let'res  de  ce  prin- 
ce a  Corifande  d  Andouins  ,  650  ,  6i2. 
Sa  mort ,  fon  caractère ,         124 ,  i2y« 

Herbert,  hidorien  Anglois,  montre  trop  de 
paflion  contre  la  France  ,  266. 

Hire  (  de  la  )  marquis  de  Vignolcs ,  ?2^. 

Houjfeau  (  don.  ) , 

Hunin  de  la  Tremblade  , 

Huet  (  Claude  )  éc'.evin , 

Huet,  officier  dupréfidiaJ, 


«77- 
»po. 

»4- 
\66.  - 


JAilOT  (Claude-Hubert)  prfitre  de  l'o- 

lmhcrt  (  Jean  )  ,  82* 

Intendant  de  la  Rochelle , 

Joubert  E 

Jojeph  (  le  pere  )  propofe  de  faire  encrer 
vu  un  égout ,  des  troupes  dans  la  Rochel- 
le ,  287. 

Joyeafc  (  cruelle  expédition  de  )  à  Croix- 
Clupcau  ,  £it  II  prend  le  le  château  de 
MaUlezau ,  ibid. 
L 

T  AiztMtNT  ,  miniftre  «  lyo!  - 

1~>  Landreau  s'empare  de  l'ifle  de  Ré ,  7. 

IlcneiichalTé,  C  - 

La/rfac  parok  devant  la  Rochelle  avec  une 
efeadre ,  il» 
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80. 

le  le 


?I0 


Ldunay  (  Louis  )  m$  Jccin  . 
Laval  (  Henri  Je  )  évoque  de  la  Rochelle 
ren  i  au  con'tlloirc ,  il  y  fait  une  exhorta- 
tion aux  miniftres,  }$•• 
Lavau  (  M.  d<-  )  chanoine ,  414. 
Lavardtn  .iffiége  Marans  Se  le  prend  ,  *4- 
Lefiiguieres  écrit  à  Paircmbléc  de  la  Ro- 
chelle ,  itfi.  Invectives  de  le  V-flor  con- 
tre cr  maréchal ,  Z76. 
Ltreau  (  Jean  )  ,  «>*"• 
Lin  ifey,  unirai  de  la  flotte  Angloife, 
L011.i1  irres  ,  fénéchal  -du  pays  d'Aulni», 

276. 

Louis  XI,  67$. 

Louis  XIII,  roi  de  France  écrit  aux  Rochel- 
lois.  127.  Forme  le  deflein  d'attaquer  la 
Rochelle .  i<fg.  Fait  avancer  des  troupei, 
lia*  Ecrit  aux  Rochellois  au  fuiet  du 
Fort-Louis ,  20+  Arrive  au  camp  devant 
la  Rochelle,  257,  287/  Fait  fommer  la 
ville  de  fe  rendre ,  jQO.  Réponfc  du  roi 
aux  Rochellois,  £04  ,  322.  LL  fait  Ton 
entrée  folemnelle  dans  la  ville  de  la  Ro- 
chelle ,  324.  Déclaration  de  ce  monarque, 

}2<$. 

tue  {St.),  I2],i75,j88,*u-zi4. 


M  - 

lyfÂ&KIN,  miniftre,   .  3*2. 

J  Y*  Mainard  ,  8t. 

Mayenne  (  le  duc  de  )  s'empare  des  forts 
voifins  de  Marans  ,  j_7_-  Afliége  Brouage, 

.,4°  Le  prend,  43i4î- 

'Manumtjjion ,  66  t. 

Marillac  ,  garde  des  fceaux ,  n'eft  pas  d'a- 
vis qu'on  ta  lie  rafler  des  troupes  au  fe- 
cours  de  la  citadelle  de  St.  Martin  ,  a  y  7. 

'Marillac ,  depuis  maréchal  de  France  ,  def- 
cend  au  Fort-ta-prée  avec  des  troupes  , 
2jp.  Pourfuit  trop  vivement  les  Anglois, 

265. 

'Martin  (  M.'  )  de  Chafliron  ,  an. 

AlafJîvt ,  médecin,  \6\. 

Meaids  <  Catherine  )  reine  de  France  £  S 
mort ,  Ion  caractère ,     .  70. 

Médicis  '  Marte  )  reine  de  France  ,  les 
agens  (ollicitenten  faveur  de  cetre  prin- 
cefle  l'aflerablée  procédante  de  la  Ro- 
chelle ,  15a. 

Melleraye  (la)  combat  fingulier  entre  la 
Melleraye  &  un  officier  Rochellois  .281, 
282.  Ilell  abandonné  par  fa  troupe  dans 
une  efearmouche  ,  28g. 

Même  (  St.  )  rentilhomme  Sainrongeois 
défend  Brouage  ,  je, 

'Merlin ,  miniftre,  harangue  le  prince  de 
<  ondé,  ijp ,  \6*. 

'Mexezeau  donne  le  deftein  de  la  digue  de 
la  Rochelle  ,  2<f8,  706. 

Mérita  (Pierre  ) ,  jltf. 

Miniftres  ,  ne  veulent  pas  conrribuer  à  une 
une  taxe  ordonnée  pour  les  br foins  de 
l'état ,  7j,  2±.  Us  excommunient  le  vi- 
comte de  Favas  ,  1 82 ,  274  Réfufcnt  de 
fouicrirc  a  un  article  dcTciit  de  Char  le  t 


IX  en  1  ç6"t  ,  »eo.  Ils  font  condamné-  * 
une  amende  pécuniaire  ,  ibùL 

Aliffionnjires  etwôyêi  à  la  Rochelle,  jjj: 

Montpenfar  { le  duc  de  )  ,  j. 

Montaigu,  milord  ,  négocie  fecretiement 
avec  le  cardinal  de  Richelieu  ,  lit.  Fait 
un  voyage  en  Angleterre  ,  t  ta.  Fait  de 
vifs  reproches  au  miniltre  Vincent,  }ttf. 

Montmorenci  (  le  duc  de  )  commande  la 
flotte  royale  en  ltf2« ,  axa-  Belle  manœu- 
vre de  cet  amiral,  ajf.  Il  bat  la  flotte 
Rochclloife  ,  2_LiL  Chaire  les  rebelles  de 
Pille  d'Oléron,  210. 

Mornay  ,  fon  fentimeht  fur  l'aflembléede 
df  itfitf,  »43.  Sa  modération  ,  14t.  S.v- 
gefTe  de  les  avis  ,  1^7  ,  iji  ,  tcô  ,  rjïÇ 
\6\ ,  itfp.  Conférence  entre  Mornai&rdu 
Petron  ,  aau  Sa  mort  &  fou  caractère , 

aon. 

Motaye  (  Mathurin  )  , 
N 

TITOrt  (le  miniftre  de),  11,  1^  t*; 

ït ,  7}  ,  108"- 

Noue  (  la)  harangue  lesRoehéiiots ,  V  se 
rend  maître  de  Benon  ,  J.  Pafl'e  dans Tiflo 
Ré,  0.  II  cil  mécontent  des  Rochellois, 
i—  Difcours  de  la  Noue  aux  Rochellois, 
$1*  Les  miniftres  de  la  Rochelle  lui  écri- 
vent ,  44.  Ses  ouvrages ,  97,  gif. 


OLèron  (  ifle  d' )  ravagée  par  le*  troupe»' 
de  la  ligue  proteftante  ,  174. 
Oratoire  (les  prêtres  de  l')  chatTés  de  la  Rc£ 
chclle,  166,  167.  Ils  y  rentrent,  202. 
Chaflés de  nouveau ,  248,  32 j  ,  48g,  .^t, 

Ornano,  le  maréchal  a  t'il  fait  a  laRoctfet- 
lc  un  don  confidérablc  ?  J2S 

Ortie  (  de  L  )  miniftre  ,  38p. 

Otages  Rochellois  ,  tf73.  Trêve  propoféo 
aux  Rochellois,  c70/t 

P 

FARJBKRE,  commilTaire  pour  l'exécu- 
tion de  Pédit  de  Nantes  à  la  Rochelle.  77. 
ParoiJTes  de  Notre-Dame  ,  494.  de  Saine 
Barthelemi ,  4p<J-4Pp ,  690 .  de  St.  Sau- 
veur ,  top  .  de  Se.  Jean ,  eoo.  de  Sainl 
Nicohs,  5OI. 
Pafcaud ,  préfident  du  préfidial .  111 .  ?  1 7. 
Pcrkrc  (M.  la)  de  lUiffé,  ' 
Ferez,  miniftre.  u,, 
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PAge  15  ,  ligne  20,  il  y  va,  lifc{  il  y  a.  ^ 
Page  39,  ligne  17,  Montogmeri,  tife{  Montgomcri. 
P.ige  53  ,  ligne  15 ,  un  exemplaire  entier,  tjface^  entier. 
•Page  82 ,  ligne  1 1 ,  de  Poitiers  ,  lijh{  du  Poitou. 
Page  92,  ligne  8,  la  néceflié,  lîfi{  la  néceflité.  (-  ,' 

Page  171  ,  à  la  marge,  Spetembre,  lifti  Septembre. 
Page  183  ,  à  la  marge,  161 5,  lifir  1622. 
Page  224,  ligne  22  ,  dans  ville,        dans  la  ville. 
•Page  1.27  ,  ligne  26 ,  chiourne ,  lijit  chiourme. 
Page  315,  ligne  12  ,  à  réclamer,  tffact^  l'à. 
Page  401  ,  ligne  37,  plaifanteris,  lift^  plaifanteries. 
Page  418,  ligne  36,  des,  lifc^  les. 
Page  431,  ligne  1 5  ,  rertanche^  le  mais. 
Page  436,  ligne  27  ,  magnique  ,  lift\  magnifique. 
Page  456  ,  ligne  *,  ,  forets  ,  rochers. 
Page  476,  ligne  10,  rappoter,  liji^  rapporter. 
Page  545.  L'article  de  la  Monnoic  doit  Otre  placé  ,  fuivant  l'ordrt 
chronologique,  avant  l'article  du  Préfidial. 

1  1 

APPROBATION. 

J'Ai  lu  par  l'ordre  de  Monfeigneur  le  Chancelier  la  conti- 
nuation de  XHiJhïre  de  la  Rochelle ,  &:  n'y  ai  rien  trouvé 
-cjui  en  empêche  Tunprelîion.  A  Paris  le  10  Juin  1757. 

B  O  N  A  M  Y, 
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